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PERMISSION DE LA DIETE
de la Congrégation de S. Vanne (? de S. Hydulphe.

N OUS Prudent , Vifiteurs Se Supérieurs de la Congrégation de S. Vanne , Se de
.S. Hydulphe , Otdrc de S. Benoît, aflin bUz en la Diète rtnue dans l’Abbaye de

Saint Mihiel •, avons permis , Se permettons à D. Auguflin Ca’tnet R ligieux de nôtre

Congrégation, de faire imprimer , après les Approbations & Pcrmiflk ns ordinaires,

un Livre qui a pour titre : Commentaire littéral far ttas 1rs Livra dt PAntien Ô' duNoib

vuh Ttflamtnt Fait en ladite Diète le z6. Octobre lyct».

Par Ordonnance de la Die’te.

.D. Charies Vassimon,
* Secrétaire de la Diète.

tmmmsîmmmszzmzîttzzzzzmnnzmzp
APPROBATION DE MONSIEVR PASTEL ,

Doéleur , & ancien ProftJJeur de Sorbonne.

Î

’A Y lû par l’ordre de Monfeigneur le Chancelier, un Manufcrit intitulé , Conrmen-

tain littéralfur la trait premiers Lvrts des Rois
; je n’y ai rien trouvé de contraire

la Foi, ni aux bonnes nœtirs : & cet Ouvrage me paroît d’autant plus utile
,
qu’il

contient de fçavantes Diffcriations ; les différentes leçons du Texte , Se des anciennes

Verlîons; avec des Explications tirées des Saints Peres , & des meilleurs Interprètes ;

lefquelles contribuent beaucoup à faire entendre ce qu’il y a déplus diffiri!c,& déplus

obicur dans ces divins Livres. Fait à Paris ce 17 . Août 171t.

Pa ST El.

PRIVILEGE DV ROT.

L OUIS PA R LA GRACE DE D t E U , ROY DE FRANCE ET DE NAVARRE t

A nos amez Se féaux Conlcillers les Gens tenans nos Coûts de Parti nrtns , hlaî-

tres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand t onfeil , Prévoit de Paris , Baillifs

,

Sénéchaux , leurs Licutenans Civils , Se autres nos Jufticiers qu’il appai liendra , Salut.
Pierre Emery, ancien Syndic des Libraires Se lmprin eurs de Paris , Nous
ayant fait expofer qu’il défireroit faire imprimer un Livte intitulé : Conmentairt littéral

far ttas les Livres de tAncien & du NouV’au Ttjtam't t
,

par D. Aufu/1'tt Caler, tt , Re-

ligieux Bénédiüin dt la Congrégation dt Saint Vatsnt & dt Saint Hydulphe
, s’il nous

plaifoit lui accorder nos Lettres de Piivi’ége fur ce néci flaire : Nous avons permis &
permettons par ces Préfentes audit E m e r y , de faite imprimer ledit Livre en telle
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forme , marge , earaôére , Sr autant de fols qu* bon lui fcmblera , 8e de le vendre^

ou faire vendre par tout notre Royaume pendant le tems de ftizt années confécntives,

à compter du jour de la datte dcfdites Préfentes : Faifons défenfes d toutes pcrfonnes,

de quelque qualité 8e condition quelles fuient , d’en introduire d’impreïfion.ctrangére

dans aucun lieu de notre obciflance ; 8e d tous Imprimeurs, Libraires 8e autres , d im-

primer , faire imprimer , 8e contrefaire ledit Livre , fans la permiflion cxprelTe 8c par

écrit dudit Expolânt , ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de confifcation des

Exemplaires contrefaits , de quinze cens livres d’amende contre chacun des contreve-

nans , dont un tiers d Nous, un tiers dl’Hôcd- Dieu de Paris, l’autre tiers auditExpo-

fant , Sc de tous dépens , dommages 8c intérêts ; d la charge que ces Prêtâtes feront

cnregiftrées tout au long fur le Régiltre de la Communauté des Imprimeurs 8c Libraires

de Paris , 8c ce dans trois mois de la datte d'icelles : Que l’imprdlïon dudit Livre fera

faite dans notre Royaume , 8c non ailleurs , 6: ce en bon papier 8c cn'beaux cara&éres ,

conformément aux Réglemens de la Librairie ; 8c qu’avant que de l’cxpofer en vente

,

il en fera mis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de no-
tre Château du Louvre, 8c un dans celle de notre trcs-cner 8c féal Chevalier Chance-
lier de Fiance le Sieur Phelypeaux, Comte de Pontchartrain, Commandeur de nos

Ordres ; le tout d peine de nullité des Préfentes : Du contenu defquetles vous man-
dons 8c enjoignons de faire ioüic l’Expofant , ou fes ayans caufes , pleinement 8c paifi-

blement , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons
que la copie dcfdites Préfentes

,
qui fera imprimée au commencement ou d la fin dudit

Livre, foie tenue pour duement lignifiée', 8c qu’aux copies collationnées par l’un de
nos amez 8c féaux Con (cil lcrs - Secrétaires , foi foit ajoutée comme d l’Original. Com-
mandons au premier notre Huillier ou Sergent , de faire pour l'exécution d'icelles tous

Aêtes requis 8c néceflaires , fans demander autre permiflion , Sc nonobftant Clameur de
Haro, Charte Normande , Sc Lettres d ce contraires : Car tel eft nôtre plaifir,

Doitm’â Verfailles , le fixiéme jour de Février, l’an de grâce mil fept cens fept , 8c de
notre regne le loixantc- quatrième. Par le Roy en Ibn Confcil. Le Comte.

Rigiflrifur le Riviftrt , i. de la Communauté dts Libraires & Imprimeurs de Paris ,

page 165. conformément aux Règlement , & notamment à l'Ariêt du Confcil du 1$. Aonjt

iyoj. A Paris ce 9. Février 1707. Signé , Guliu N, Syndic.
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PREFACE
SUR LES DEUX PREMIERS LIVRES

DES ROIS.
Es deux Livres n’en faifoieît qu’un autrefois dans les Bibles Hébraï-

ques. Saint Jérôme lorfqu’il les traduiiir d'Hébreu en Latin, cou ferva

cet ordre ; & dans les anciens Exemplaires manùfcrûs de fa traduâion,

( «) on trouve tous les titres des Chapitres des deux Livres , au com-
mencement du premier , & les nombres qui fe mettaient aux marges,

pour divifer le Texte en divers efpéces de membres , ou de Chapitres »

font continuez depuis la tête du premier Livre, jufqu'à la fin du fécond. Mais bien- tôt

dans les Exemplaires Latins, on reprit l'ancienne manière de divifer cette Hiiloireen

deux Livres , fens toutefois rien changer au fond de la verfion de feint Jérôme.

Le premier Livre contient THiftoire de la n.iillance de Samuel , du Pontificat d’Heli.

Les Fhiliftins gagnent une grande bataille contre Ifraël ; ils prennent l'Arche du Sei-

gneur , & la placent dans le Temple de Dagon. Le Seigneur appefentic fe main fur

eux, Se fuHcur Die», 6c les contraint de renvoyer l’Arche avec des préfens. Samuel

reconnu depuis long-tems pour Prophète fidèle
,
prend Je gouvernement du peuple :

Sous fa conduite & par fes prières, les Phüiftins font vaincus. Ifraël bile de fa wau-

vaife conduite des enfans de Samuel , demande un Roi. Dieu leur donne Saul
,
qui

trouve la royauté en cherchant les âneflès de fon pere. La défobéïflance & l’orgueil

de Saiil , forent caufe de fe réprobation. David eft oint Roi en fe place : Ce jeune

Prince fc fait connoître dans fe nation
,
par la gîorieufc viâoire qu’il remporte fur Go-

liat. Saiil jaloux de fe gloire , cherche tous les moyens de le faire périr. David eft obli-

gé de fe fenver tantôt chez les Moabites, tantôt chez les Phüiftins, & tantôr dans les

creux des montagnes de Juda ; toujours pourfuivi de Saiil , Je toujours viiiblement

protégé du Seigneur. Enfin Saiil attaqué par les Philftins , fe voyant abandonné du

Ciel, a recours à une Magicienne
,
pour lui évoquée lame de Samuel. Il perd la ba-

taille , 6c fe donne la mort fur les montagnes de Gelboë. Voilà le précis de ce qu’on

lit dans le premier Livre des Rois.

(« J VU* fi flun tnlft- GêUmttm, çj-iwii, id,t. f»n&i Itrta,

i
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ij P E £’ F A C E
Le fécond Livre raconte dans un grand détail la manière dont David fut reconnu

Roi de l'on peuple; premièrement, par la tiibu de Juda, 6c enfuite, après la mortd’lf-

bolcth fils de Saiil
,
par tout Ifraël. Il prend la ville de Jcrufalem , 6c y établit le liège

de fon Royaume. 11 y fait venir l’Arche d'Alliance, 6c conçoit le pieux defllin de

conftruirc un Temple au Seigneur ; mais le Prophète Nathan lui déclare
,
que cet hon-

neur eft rclcrvé à Ion fils &i à Ion fucccllêur. Dieu le combla de biens , & lui donna la

vièloire fur tous fes ennemis. Le ctirne qu’il commit avec Bethfabèe, & contre Utie,

attirèrent fur fa maifon une infinité de difgraccs. Amnon fon fils ayant violé fa propre

focur nommée Thamar , Abfalon frere de Thamar , vengea l'outrage fait i fa lœur

,

par la mort d’Amnon. Quelques années après il le révolta contre fon pere , le cb tfià

de Jcrufalem, 6c le pouriuivit avec une armée. Abfalon fut vaincu, 6c perdit la ba-

taille Si la vie. David fut encore affligé par la mort d'un très- grand nombre de fes

fujets , en punition de la vaine curioiîtc qu i! avoit eue de faire le dénombrement de

fon peuple. C’eft là en gros ce qui eft compris dans le fécond Livre des Rois, ou de
Samuel.

Le nom de Samuel paroît à la tête de ces Livres , dans les Exemplaires Hébreux , com-

me s’il en croit l’Auteur : Mais les Interprètes Grecs ne lifoient p. s apparemment ce

nom dans les Exemplaires dont ils le fervoient
,
puilqu'ilshs ont intitulez , Livra des

Soii, ou plû ôt. Livra du Règnes. Les Auteurs Juifs
(
a) croyent que Samuel en a

éctit les vingt-fept premiers Chapitres, c’eft-à-dire I’Hiftoire de là vie 6c de Ion gou-

vernement ; 6c ce qui regardoit Saiil 6c David
,
pendant qu’il vécut ; le refte fut eon-

tinué par les Prophètes Gad & Nathan. Ce fentiment eft fondé fur ces paroles des

Paralipoménes : (b) Les premières & ta dernières actions du Roi David , ont été écrites

dans le Livre de Samuel le Voyant , & dans le Livre du Prophète Nathan , & dans ce-

lui de Gad te Voyant. Cette hypothélè eft allez fuivie : (e) mais elle n’eft pas fans

difficulté, comme on le verra ci après. D'autres (d) croyent que cette Hiftoirc eft

d’un Auteur plus recent que les Prophètes qu’on vient de nommer ; elle fut , dit- on

,

compolëe fur leurs mémoires , 6c mile après coup en l’état où nous l’avons. Mais qui eft

cet Auteur , ou fi l’on veut ce Compilateur î Grotius dit
,
que les plus habiles d’entre les

Juifs loutienncnt que c’eft Jérémie , que le ftylc de ces Livres a allez de rapport â ce-

lui de ce Prophète ; & que le Concile de Francfort
( e

)
les cite fous fon nom. Cec

Auteur remarque ailleurs, (/) aue les noms des mois qu’on trouve dans les Livres

des Rois
,
prouvent encore que l'Auteur en eft allez nouveau

,
puifquc ces noms ne

font pas anciens parmi les Hébreux. D’autres conjecturent que David , ou le Roi Ezé-

chias en font les Auteurs ; ou même que le Scribe Eldras les rédigea au retour de la

Captivité. Mais tout cela n’eft fondé que lùr dallez foibles conjeétures ; il paroît cer-

tain que tout l’ouvrage eft d’une feule main, 6c que celui qui l'a écrit n’étoir pas con-

temporain, quoiqu’il éctivît fur des mémoires 1 ai liez par des Auteurs durons, dont

il emprunte ordinairement les termes , 6c aulquels il ajoute quelque chofe par manière

d’explication.

Légalité du ftylc , la manière pleine d’éloges dont il parle de Samuel , la liaifon de»

( 4 )
Talrrmdilfa d Kimebi.

( b ) i. For xxix. »». Gejta ou'rm David Re-

fis pnora d nevifima [enfla [art in libre Sa-

mu'rlis ViÀintts. d in libre Karbau Profhua ,

Atqnt in vtlmmint G.ni Viiltntts.

\t) Vidé ifidêr. Ub. 6. Origin. t. XI.

TelT. Caiêtan. Liran. Sitar. Mendoza, CorniL
Vatab. &c.

( d ) Theodoret Prtfat. in Libb. Rtg. Thuder^
Tarftnf Greg. Mag. Sanft. Mart. &c.

( t
) Je n‘cn ai rien trouve dans les deux

Conciles de Francfort.

if) Gros, i» ) Bief. u. s,
,
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SUR LES VEUX P RE MIE R S LIVRES DES ROIS, iij

matières , & la fuite des récits ; certaines citations , certaines remarques fur les cvcne-

tnens qu'on raconte , (ont des preuves allez claires de ce que nous venons-d'avancer i

on y remarque des expreflions qui ne conviennent qu’à un Auteur contemporain , &
d’autres qui font d’un Ecrivain plus nouveau. Par exemple , on y lit qu alors , f

a )

c’cft-à-dire, du rems du grand-Prêtre 1-lcli, U prophétie éloit rare & précieufe datte

Jfra'el: L’Ecrivain vivoit donc dans un tems,où la prophétie étoitplus commune , com-
me en effet elle fut bien plus fréquente depuis Samuel , fous David , 5c fous les Rois

füivans. Du ccms de l'Hiftoricn , la ville de Béthel étoit appel Iée Réthavcn , ( h
}
ou

maifon d'iniquité ; or on ne lui donna ce nom de mépris
,
que depuis que Jéroboam'

y eut placé les veaux d’or. Enfin l’Auteur remarque à l’occalion des courfes que Da-
vid failoit dans le pays de GelTur 5c de Gerfé , (c) que ce pays dnciennemrnt étoit tien peu-

plé depuis Sur, jufqu'a C Etypte. Ce qui infinuc que de ion tems ce pays étoit ruiné ,

& même qu'il l'étoit depuis afl'ez long- tems.

Dans un autre endroit il dit
,
que l’Arche du Seigneur demeura julqu’au tems où il

éciivoit , dans le champ de Jofué , bourgeois de Bethlâmcs : (d
)
Sc un peu après il

parle de Samuel, comme d'un homme déjà décédé ; (r) il déciit la manière dont il

jugeoit Ifraël, 5c lui donne dcsloüanges, (f) que ce Prophète ne fe feroit pas don-

nées fans doute , s’il avoir écrit tout ce dont on le Elit Auteur. Voilà dans le meme
Ecrivain des preuves qu’il étoit contemporain, 5c des marques du contraire. Il dit ail-

leurs , (fi )
que la ville de Siceltg appaitin^ toujours aux Rois de Juda, depuis la crf-

fion qu’Achis Roi des Philiflins en avoit faite à David •, ce qui infinuc qu’alors les

Royaumes de Juda 6c d’ifracl étoient déjà féparez ; 5c que quoique la tribu de Simeon
obéît aux Rois d’ifracl, la ville de Sicclcg qui étoit dans leur tribu , appartenoit au

domaine des Rois de Juda.

On doit faire à peu prés le meme jugement de ce qui eft remarqué an Chapitre

xxx. (h) que la loi que David avoit faite parmi fes loldats , de partager également

le butin, entre ceux qui avoient combattu , ÔC ceux qui avoient gardé le camp, que
cetre loi $étoit toujours obfervée depuis dans Ifracl jufqn’à (on tems : Faflum eft hoc

ex iUd die & deinetps .... quafi lex in Jfrail , ufque in diem hanc. Ce qui ne con-

vient ni à Samuel, qui étoit mort en ce tems- là, ni a Nathan 5c àGad, qui vivoient

du tems même de David. Il remarque atiffi
,
que les Prêtées de Dagon ne marchoicnt

pas fur le feiiil de fbn Temple , en mémoire de ce qui étoit arrivé à cette fauflë divi-

nité, en préfence de l’Arche du Seigneur
,
(i) jn'qud fon tems ; expreflion qui infi-

rme un tems afl’ez éloigné. On remarque dans cet Ouvrage
,
qu’ancicnnement les Pro-

phètes , ou fuivant le Texte original , les Nabi , s'appclloienr Voyant : ( {) cette dé-
nomination étoit encore en ufage du tems de Saiil , ôc de Samuel ; ôc néanmoins l’Au-

’ (a ) I. Rfy su. t. Sermo Domini erat fretio-

fete in ditbus illit , non trot viftt mantftfa

( S ) Ibidem kl il. f . Cafirametati funl in

BSoc'hm.u , aol oriomtm Btibavtn

l r) Ibid Xk v il. t. Ht pa[i habitabantur in

terra antiquiiùi enatitiei Sur , ufque tn terrain

*tn«-
(d) I Rtf VI. it.

-(» ) i- Rfy. Vlutj fudicabat qnequt Samuel
lfrt.el.-m lunch: diebui vira fua , ©• tbatper fin-
fulae ar.no t artnient Betbel (5* (àalfala , . . &

rexertebatur in Ramntha , ibi ettim erat demies

ejett.

( / ) Ibid. it. i < . Ruer Samuel frejS.iebat at-

qno ertfeebae ,& flaeekat mm Domine quant bo-

minibut. Ibid ni. 19. 19. Crt.

(y J 1. Rfy xxvii- *
( A) 1. Rty xxx. 14. ij.

(*) t teg- r.q

(H lilUy- îx. 9. 0lèm in Ifinît fit loque-’ •

batur unu fuifque . . . . -t emlr eamus ad Vi-
denum ; Qui enim Prefktt» tu eur hedie , vein-

batur olim yidem.

5 ij

Digitized by Google



iv P R E' F A C E
teur fe fcrt Couvent du mot de Nabi

, qui! reconnoît lui-mcme être nouveau
,
par rap-

port à Samuel j il étoit donc plus jeune que ce Prophète. Enfin il cite le Livre dit

Jjijht

,

( a ) à l'occafion du Cantique que David coinpofa fur la mort de Saul , il die

yHt ce Prince enfeigna tare, c’étoit le nom du Cantique, aux fils dejuia , comme il efl

icrit dans le Livre des Juflts. Elt-il naturel à lin Auteur contemporain, de citor des

Eciivains du même- terris, qui ne peuvent avoir ni plus d’autorité, ni plus de connoiffan-

ce que lui-même , du fait dont il s’agit ?

Toutes ces raifons nous obligent de reconnoîrre trois chofes : La première
,
que les

deux premiers Livres des Rois ont été compofez fur des mémoires originaux , autenti-

ques, 8c du mème-tems. La fécondé, que l’Auteur n’étoit pas contemporain
,
que le

cems auquel il a écrit efl incertain , & qu'il a écrit afTez tard. Et la troiucine
,
que l’E-

crivain
,
quant à fa perfonne , eft inconnu.

Le but principal de cet Hiftorien , 3c de ceux qui avoient laide les journaux fur lef-

qucls il a travaillé , n croit pas de nous donner une Hifloire civile 3c politique , ni de
relever dans ceux dont il parle , les vertus militaires , les conquêtes , ou l’habileté dan*

la conduite des affûtes ; fon principal dcfl'.in eft de nous laidcr une Hiftoire toute

fainte , 3c où Dieu parut toujours comme chef, comme maître , 3c comme Roi d’If-

racl, comme caufc de tous les évenemens : En un mot, l’Ecrivain ne quitte point de
vue le Seigneur Dieu d’ifraëh fa Religion, fa Loi , (a Puiffance , fa Juftice , font fes

principaux objets. Il paroît d’ailleurs fort attaché à la perfonne £c à la famille de Da-
vid ; tout ce qui eft dit dans le premier Livre des Rois , fe rapporte à ce Prince ; les

quarante ans de régne de Saul, (ont comme cnfcvtlis dans l’oubli; on n’y remarque

que ce que Saiil fit en faveur de David , ou contre lui. I.’Hiftoricn a une très-grande

attention à tout ce qui regarde l’Arche du Seigneur, fon Tabernacle , 3c fes Miniftres ;

s’il loue , s’il blâme , s’il éleve , s’il abaiflè , c’cft toujours fiüvant l’attachement ou la

négligence de ceux dont il patle , envers la Loi du Seigneur , fa Religion , & fes céré-

monies ; ce font là en effet les vrais , les fblides motifs de louange , 3c d’eftime , de blâ-

me ou de mépris
,
qui doivent toucher un Hiftorien facré.

C’eft ce qui réleve infiniment ces Hiftoires au-delTus de routes les hîftoires profanes.

Dans celles-ci on nous peint l’homme , fes pallions , fes vices, fon ambition , fa cruau-

té, fon injuftice. Dans l’Hiftoire (âiote nous y remarquons Dieu toujoursjufte , tou-

jours fage , agiftant , ordonnant , difpofant de tout , & employant les pallions , 3c la

malice même de l'homme
,
pour exercer fes Jugemens , 3c pour accomplir fes dedans.

On dira que cela paroît dans tous les évenemens , 3c dans toutes les Hiftoires du mon-
de : il eft vrai ; mais il y a cette différence encre les Hiftoriens profanes 3c les facrez

,
que

ceux ci nous rappellent à Dieu , nous tiennent attachez à la confidération de fa Provi-

dencc , nous découvrent fin ement les refforts de fa Sagelfe 3c de là main puiflànte, fixent

nos jugemens , 8c ne leur permettent point d’attribuer à des caufcs arbitraires , les effets

qu'ils nous racontent. Ce n’eft point ici une Hiftoire qui foit du choix de l'Ecrivain ,

& dont la vérité dépende de fes quai irez bonnes ou mauvaifës ; tout y eft du choix du
Saint Elpric, tout y porte le caraétére de la véticé toute pure ; l’Ecrivain ne fait que
prêter fa main pour écrire , ce que l'Efprit de Dieu lui diète , 8c lui infpire.

Les Hiftoriens ordinaires
,
quelque envie qu’ils ayent de ne point déguifer 'a vérité,

de ne fe pas laifTer féduirc par des apparences trompeufes , 3c de ne pas donner dans

le faux , 3c dans les travers
, y font fouvent entraînez fans le favoir , 3c fans le vouloir i

leur propre ignorance , leurs pallions , l’obfcuruc dont cous les faits humains font cn-

(4)1. X#j. 1, jj.
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SUR LFS DEUX PREMIERS LIVRES DES ROIS. v

veloppcz
,
l’application qu’ont les hommes à fe cacher , & à fupprimer ce qui ne leur

fait point honneur , toutes ces chofcs forment autanc de voiles tirez fur l'Hiftuire.

L’Hiftorien fe trompera, il nous trompera , veuille ou non. Ici nous n’avons lien de

pareil à craindre ; fûrs de la vérité des faits, de la (incérirc de l’Ecrivain , de la fige lié

Sc des lumière s infinies Sc infaillibles du premier Auteur
,
qui eft l'Efprit Saint , nous li-

fons avec plaiiir , avec refpcâ , & avec allùrance ; nous portons des jugement certain*

& defintéreflez fur lés faits , Si furies perfonnes
,
parce que nous n’en jugeons pas par

nous- mêmes mus fur le témoignage de l'Efprit Saint
,
qui diftribuc les louanges & le

blâme , dans la juftice , 8c dans l'équité. Le Prince impie n’tft point épargné , le Prince

pieux reçoit de juftes éloges; mais on ne loue en lui que le bien Sc la vertu; on n’eft

point expofé à voir exeufer le crime par de beaux noms, ou à voir exténuer les mau-
vai lés allions, par des tours Dateurs & délicats; fi David pèche, fon péché eft révélé

& dépeint avec les plus noires & les plus vives couleurs ; s’il retourne à Dieu , & s’il

fait pcnitence , on lui rend la juftice qui lui eft due.

Ces divines Hiftoires rtc font pas feulement inftruâive* Sc édifiantes , dans les vêti-

rez qu’elles renferment à la lettre , Sc dans les faits qui y font racontez : ce n’cft pas

feulement la fidélité Sc le zélé de Samuel ; la clémence & la pénitence de David
, que

nous y admirons : nous y découvrons quelque chofe de plus relevé & de plus grand ;

les hiftoires , les faits, les evenemens, y font comme autant de prophéties qui doivent

avoir leur accompliffement d’une manière au/Tt réelle Sc auffi ex,ici;
,
que les prophétie*

verbales des Prophètes. Dieu qui eft l’arbitre de toutes les aâions des hommes , ne nou*

inftruit pas moins par les faits
,
que par les paroles; il a ménagé de telle forte le fond

Sc les circonftances de ces hiftoires
,

qu’elles font propres à reprefenter les Myftéres de
la Religion Chrétienne, 8c ce qui doit arriver a Jésus -Christ Sc à i’Eglife.

Ainfî l’on peut dire en un fens
,
que toute cette Hifloire n’eft qu’une grande parabole,

fondée fur la vérité du récit des aâions des Rois du peuple de Dieu.

La réfolution que les Ifraclites priient fous Samuel , de fe donner un Roi

,

apporta

un très- grand changement à l’état de leur République. Jufqu’alors la Nation avoir été

gouvernée par des Juges fufeitez de Dieu ; le peuple avoit vécu dans tin? grande li-

berté , 8c il ne tenoit qu’à lui de la conforver cette liberté ; il auroit été le plus heu-
reux peuple du monde , s’il eût voulu demeurer fidele à fon Dieu , Sc s’a- tacher conf.

tamment à fes Loix. Mais l’inconftance de l’cfprit humain
,
qui fe Lafle fouvent de ce

quilui eft plus avantageux, 8c l’exemple des Nations voifines
,
qui étoient gouver-

nées par des Rois , firent naître aux Hébreux l’envie d’en avoir un à leur cxrmple.’

Dieu prit cette réfolution de fon peuple , comme une infulte faite à (a Majefté , Sc

comme un attentat contre fon fouverain domaine. U leur donna Saül dans la colère,

(») Sc ils éprouvèrent fous fon régne
,
que ce n’eftpoint le Prince , mais Dieu fcul,

qui difttibuë les viâoires , Sc qui rend les Etats floriflans.

Lorfqu’il établit un Roi fur lfiacl , fon deftein ne fut que de leur donner un éxé-

cutcur de fes volontez , Sc un Lieutenant qui gouvernât 8c qui agît en fon nom. ( b )

Le Prince à la tête des Hébreux , commandoit l’armée du Seigneur , 8c fiifoic les guer-

res du Seigneur ; il fe mettoit en campagne par fes ordres , il livrait la bataille luivant

fes oracles , il fe retirait lorfqu’il avoit accompli ce que Dieu demandoir de lui. Du
refte , le Roi d’une ruifl*ncc égale à celle du dernier de fes fujets ; lié comme eux à

(*) Ofti XIII. JO. II. D»tt liii Rtjtm r» . ( t ) I. Rtg. XXT. tS.fré/i» Demini , Dominé
fiertu met , é* Attftrun in inJ>gn»tiono mt», | mi, m frottoni.

a ilj
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tous les devoirs d’une Religion févére & éxa&e ; fans troupes étrangères , Si (ans fo*

cours de di hors ; ctoit en niême-trms l'Oint & le Vicaire du Seigneur , le frere de fes

ftijets , leur Génécal à l'armée , leur Juge dans fa maifon , leur concitoyen dans le do-

mcfliquc. M..is Saül s’étant oub ié de Tes devoirs, ayant voulu gouverner dans l’indé-

pendance , s'étant élevé d’orgueil, fut jufteracnt réprouvé de celui qui l avoir choifi

,

& tiré delà ba(T,flè.

David fut plus heureux, parce qu’il fut toûjouns plus humble & plus fourni'. Avant

lai le Royaume ctoit élcû'tf; mais en recompenfe de £t fidelité , Dieu voulut bien le

rendre fûccilfif dans fa famille. Jufqu'alors la prophétie avoit été rare dans Ilr.icl-,

on confulroit le grand - Pierre par i’Urim & Thummim for, ce qu’il falloir entre-

prendre : David lui-même en avoir ulc ainfi dans les commencemcns ; mais dans la

iiiite on confuha les Prophètes. On n’entreprenoit rien de conûdérable fins leurs avis ;

les Princes déféroient à leurs fentimens , & fc foumertoienr à leurs réprehen fions.

Les quarre Livres des Rois contiennent l'Hiftoire de la nation Juive pendant l’efpa-

ce de ci îq cens foixante Si onze ans : Depuis la nailfancc de Samuel l'an du monde
4849. jnlqu'à la tranfiuigration de Juda en 4410.

Le premier Livre renferme l’efpace de cent ans , depuis 1849. jufqu’à la mort de
Saiil en 1949.

Le fécond Livre va depuis l’an 2949. jufqu’en 1989. pendant les quarante années
du régne de David.
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N Ailfancr de Samuel, i. Rcg. 1. 10. La fécondé année du gouverne-

ment d’Héli.

Révélation faire à Samuel du malheur d’Héli. i. Reg. m. 4. & fèq.

Guerre des Philiftins contre Ifraël. 1. Reg. iv. 1.

Piife de l'Arche; mort d’Héli ; commencement du gouvernement de
Samuel.

Retout de l’Arche; viéloires contre les Philiflins. i.Rig. vi. vu.
Samuel établit fes fils Juges en fa place. 1. Reg. vin.

Plaintes- contre ces fils, làmêmt.

Elcûion éc OnéJion de Saiil. 1. Reg. îx. x.

Guerres des Ammonites corme les habitans de J.-bés. Viûoires de Saul
contre ces Peuples. Il eft confirmé dans la royauté. 1. Reg. xi.

Reproches de Samuel au Peuple. Ibid. xn.
Les Philiftins reprennent le deflûs , ils font la gnerie à Saul. DéfobéïC-

lance de ce Prince. Viûoire remportée fur les Phi'iftins par le moyen de
Jonathas. 1. Reg. xut. xiv.

Autres guerres de Saiil contre les Moabites , les Ammonites , les Idu-

méens , les Syriens, les Philiftins, les Amalécites. i. Reg. xiv. 47. &.

Digitized by Google



V '

tp jo.

* 954 -

19 4 i.

1944.

* 945*

Z 94 6-

*9 47-

1947.
»947*

19 49.

DES DEUX PREMIERS LIVRES DES ROIS. vij

Guerre contre Am.ilce. Réprobation de Saül. 1. Reg. xv.

Onétion de David. 1. Reg. xvi. Ilétoicnéen 5919.
Guerre des Philiftins contre Saül. 1. Reg. xvu.
Victoire de David contre Goliat. Ibid. xvu. xvm.
Sa faveur chez Saii! ; ibn mariage avec Michol. là même.
Seconde guerre de* Philiftins. 1. Reg. xix. 8.

Difgrace de David. Il s'enfuit à Ramatha. là-mime.

Paéte de David avec Jonathas. David s'enfuit à Nobé. Ibid. xx. fit

XXI.

II fe retire dans la caverne d’Odoll.xn, 1. Reg. xxn. 8c 1. Par. ni.
David délivre Ccïla aftiégée par les Philiftins. 1. Reg. xxm. 8c 1,

Par. xii.

Il eft pourfuivi à Ziph , & à Maon.
David fe retire iEngaddi. Il épargne Saül. 1. Reg. xxiv.

Mort de Samuel. 1. Reg. xxv. Hiftoire de Nabil du Carmel. Ibid.

David eft trahi par ceux de Ziph. 1. Reg. xxvi.

Il fe retire chez Achis, il demeure à Sicéleg. 1. Reg. xxvii. SC i.Par.

xii. 1.

Guerre des Philiftins contre Saül. David s'engage d’y accompagner le

Roi de Geth , &c. xxviti.

Saül confulte la PiiioniiTc. On l’attaque •, il fe tue. David retourne

i Sicéleg , 5cc. Ibid, xxvn 1. & xxix. xxx. xxxi. & 1. Par. xiu

Table Chronologique dufécond Livre des Rois.
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D Avid
. après la mort de Saül , retourne à Hcbron.

Ifbofeth fuccéde à Saül , 8c régne à Mahanaïm. 1. Reg. U.

Guerres entre Ifbofeth & David, là-même. ch. 11. & m.

Abner embrafle le parti de David, là- même. ch. ni.

Mort d'Ifbofeth. a. Reg. iv.

Seconde Onâtion de David. 1. Reg. v. & 1. Par. xi.

Prife de Jérufalem fur les Jébufécns.

Guerre des Philiftins contre David. 1. Reg. v. 8c 1. Par. xi.

David ferme de murailles la ciré de David. 1 Reg. v. & 1. Par. xi & xtv.

Tranfport de l’Arche de Cariath iarim à Sion chez Obédcdom. 1. Reg.
vi. & 1. Par. xiu. xv. xvi.

On la tranfporte de là dans fon Tabernacle drefte par David, là-

mi/ne.

David conçoit le deflein de bâtir le Temple. 1. Reg. vu. 8c i. Par.
XVII.

Viûoires de David fur les Philiftins , fur les Moabites , fur les Syriens i
fur les Iduméens. 1. Reg. vm. & 1. Par. xvm.

Guerres contre Adarézer. i. Reg. x. 8c 1. Par. xix.

David comble de biens Miphibofeth. x. Reg. îx.

Infulte faite aux Ambaftàdeurs de David
,
par Har.on RoidcsAmnwni-

tes. 1. Reg. x. 8c 1. Par. nx,
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Guerre contre les Ammonites, David tombe dans le crime avec Bcthfàa

bée , & c. î. Rcg. xi. xit. &c 1. Par. xx.

David eft repris de ("on crime par Nathan. 1. Reg. XI t.

NaiiTance de Salomon. 1. Reg. xii.11.

Incefte d’Amnon avec Thamar. 1. Reg. xm.
Abfalon tuë Ton frere Amnon. Ik mimt.

Rappel d'Abfalon. 1. Reg. xiv.

David luipeimetde le voir. Ibid.

Révolte d’ Abfalon.

David fe fauve de Jérufalem. 1. Reg. xv. & xvr.

Hiftoire de Siba , de Sémei, d’Achitophel. xv. & xvit

Abfalon eft vaincu , & rué par Joab. 1. Reg. xvm.
Retour de David à Jérufalem. ch. xtx.

Siège d’Abéla par Joab. Mort de Séba. ch. xx.

Famine pour la vengeance de Tinjuftice commife par Saül contre fe»

Gabaonires. Ik-mèmt. ch. xxi.

Quatre guerres contre les Philiftins. 1. Reg. xxi. & 1. Par. xx.

Dénombrement ordonné par David. Funeftes effets de cette curiofité.

i. Reg. xxiv. 6i 1. Par. xxi.

David prépare tout ce qui étoh néceffaire pour le bâtiment du Tem-
ple. Il déligne Salomon pour Roi. r. Par. xxn. xxm.

Il régie le rang Si les offices des Lévites. Ibid. xxiv. v. vi. vu.

cj*-.'J&rJ'ïe&i cjîsc.'fc:cjüyc.4^ cdkac&bch. ttifo-'cdb»

DISSERTATION,
SUR L’ORIGINE, ET SUR LES DIFINITEZ

des Philiftins.

L ’Origine des Philiftins a toujours beaucoup partagé les Critiques. Tout le monde
convient que ces peuples étoient étrangers dans la Palcftine , & les Prophètes

nous ont meme marqué
,
qu’ils étoient fortis de Tille de Caphtor ; ( 4 )

mais nous n’en

femmes guéres plus favans pour cela
,
puifque cette Ifle de Caphtor eft également in-

connue & aux Anciens Si aux nouveaux Géographes. Dans nôtre Commentaire fur la

Cîénélc , (b) nous avons rapporté fur cela diverles conjectures , & nous nous femmes
beaucoup étendus i montrer que cette lfle de Caphtor , étoit l’Ifle de Chypre. Aujour-

d’hui nous femmes obligez d’avoüer que ces premières conjectures ne nous fatisfent

point, & en cherchant la nature des Divinitez des Philiftins , nous croyons avoir ren-

contré la véritable origine de ces peuples dans l’Ifle de Crète. Voici nos railbns que nous
femmettons au jugement , & i la cenlure des Savans.

fa) Amis ix. j.Jtrm. xtrn. 4,

,1

( b ) Grnrf. x. 14. Voyez le Commentaire pag.

17 1. 4t fuivantes,

Le

Digitized by Google



V !;'

SUR L'ORIGINE ET SUR LES T> IVINITE Z.&c. ix

Le nom de Philiftins ( a) lignifie des étrangers. Les Septante ne le traduifent gué-

tes autrement que par Allophyli-, c’eft-à dire , des peuples d’un autre pays, ôe venus

d'ailleurs. Leur nom propre écoit Certthirn

,

comme on le voit par Ezécnici , Si par So-

phonie ,& par quclqu autres endroits. Dans le premier Livre des Rois , ( b
)

il cft dit

,

que les Amalécires firent irruption dans la partie méridionale du pays des Céréthims,c'cft-

à-dre du pays des Philiftins, comme l'Hiftoire le marque; ils prirent & brûlèrent Sicé"-

Icg, qui avoit été donnée pat Achis à David , dans la partie méridionale des Philiftins. Da-
vid Sc fes fuccefleurs Rois de Juda, eurent des gardes étrangères , nommées Cê-éthims, Si

Philithims ,cpi\ é.oLnc du nombre des Philiftins (c) & qui s’étoient attachez à Da-
vid pendant fa difgrace fous Saü' , dans le rems qu’il demeura dans leurs pays. Ezé-

chicl ( d )
parlant contre les Philiftins s les apoftrophe en cette forte : Retendrai ma masse

fur let Philiftins ,
je ferai mourir lis Cfrirhims ,j exterminerai les rifles du pays maries-

rte. Et Sophonie , (e) invtûivant contre ce meme peuple : Malheur a vous

,

leur dit-

il, efiis habiter, fur les côtes de la mtr, peuples Cérithims. Les Phi’iftins & les Céré.hims

étoient donc un même puiple : le premier nom déligne leur qualité d'étrangers , 6e le

fécond , leur origine. Le ptemier tft une efpéce de nom de mépris , ix l’autre cft le vrai

nom de leur nation.

Les Septante traduifênt (f) Ctrithim

,

par les Cretois ; & Ciroth
,
par Crfea. Thro-

doret fur Sophonie, n\ft pas éloigné de croire
, qu’au moins une partie des Phi'iftins

étoient venus de l’ifle de Crète. Mais le plus grand nombre des Interprètes les fait ve-

nir de la Cappadocc tc’rft là où l’on place d'ordinaire fille de Caphtor , d où Moyle,
Amos Se Jérémie font fortir les Philiftins. Le premier

( g )
dit «.piedément, que Miz-

raim eut entr'autres enfans les Caphorims, d'oie font vîmes les Philiftins. Jérémie dit,

( h )
que le Seigneur a détruit les Philiftins originaires de Clfit de Caphtor. Et Amos , ( i

)
N'ai-je pas tiré lis Ifraelites de l’Egypte , & les Philiftins de Crphtar

j Çr les Aramé ns

de Kir

?

Mais comment donner le nom d’Ifle à la Cappadocc 2 Ne fait-on pas que cet-

te Province cft en terre ferme 2 11 cft vrai , dit-on , mais elle toitchoit" par un de fes

cotez à la mer Noire , ou au Pont- Euxin , Si les Hébreux donnent le nom d'Ifle , non-
feulement aux pays qui font environnez d’eaux de tous cotez ; mais auffi aux pays mari-

times -, c’cft ce qu'il ne feroit pas trop aifé de prouver en général. Car en ce fens , la

Paleftine, la Phénicie, l’Arabie , l’Egypte même pourroient porter le nom d’Ifle ton
doit donc limiter cette maxime aux pays qui font fort éloignez de la Paleftine , Si où
J on n’alloit de là que par mer ; Si que les Hébreux peu inftruirs de la Géographie

, rc-

gardoirnt comme autant d'ifles ; mais rien de tout cela ne convient à la Cappadoc*.
Il faut chercher rifle de Caphtor dans la Méditerranée , & non pas dans l'Océan , -où

l'on ne navigeoit que très-peu
,
quand les Philiftins vinrent s'établir dans la Paleftiney

& entre toutes les mes de la Mediterranée, je n’en vois point à qui convienne mieux
ce que nous cherchons

,
qu'à l'Iflc de Crète. >

i Nous délirons une 111 e à portée de la Paleftine
,
grande ,.bicn peuplée , dont les ha-

(*) DTït’bs 70. AUiifuSeï
. p ejfim.

'

( k
) I. Rrg. XXX. ta-

. y r j-i, Re*. xv. et Loiionts Certthi eb* Phde-

thi , o-tm'ir 1 Gterai , eftn f.cuti tumfxerxut de

(JetU. Voyez l'Hébreu , Sc le Coittraemairc fur

cet endroit.

( d ) Ext h. Tjcv. 1 c.

( f ) Sofb*H. II. y..

IfJ Exteb, xxv. xf. P.sMhfdUrts Xfifre, fleb.
|

1 CO’.TO ntt 'mon Se>ih. ir. f irai ««m.î.rir

j

t» %iîurpii r~e ha

,

s

.

P. 6 Km irm Vfrtx • toper xml'*.. *35?»

a’n ban nn»m j- 1. Q’.Tia’ia om brrr

crm ma nu
(g )

Gentp. x. »+. > '

(
h ) 7trtm xLvn. 4.

( i
)
Anus SX. 7.

s

Digitized by Google



x DISSERTATION
bic.ins foicnt fort anciens , Si en état d'envoyer ailleurs des colonies nombreufes , dont

le langage foit le même, ou à peu prés le même que celui des Phéniciens ; dont les mœurs,

les loir, la religion , ayent du rapport à ce que nous remarquons parmi les Phil illins :

en un mot , dont le nom revienne à celui de Ctriehim , Cèroth
,
Caplitor. Or nous trou-

vons tout cela dans Pille de Crète. Nous y voyons la ville d'Aphtera
(
a

)
très ancienne

& trés-fameufe , dont le port s'appelloit Sifamm. On connoîtaufli les villes de Tbar-

ra

,

8c de Tcraphna , Si le mont Tttyrus , Si les Satyres dans Pille de Crète. Caphtor en

Hébreu lignifie une pomme , ou une grenade ; la pomme de coing en Grec le nomme
cydonium : or les peuples Cydôms , Sc la ville C,dénia

,

font très céicbres dans cette

Ille ; ils en occupoient une bonne partie. Les Grecs appelaient apparemment Cydenet.

ou Cydonii ceux que les Hébreux appclloient C.iphtonm. Le cyprès cil très -com-

mun dans Pille de Crète ; & les Anciens en patient comme d’un arbre particulier

à cette llle ; (k) il cil appcllé Kuparietos par les Grecs, ce qui approche allez de

Caphtor. Le nom de Cércthim s’ell mieux confcrvé dans Pille de Crète \ elle n’ell con-

nue des Grecs que fous cette dénomination. Pline (c) dit que (bn premier nom fut

jtiria , Si qu'enluite elle eût celui de Cuntis : Les Curitts qui élevèrent Jupiter dans

un antre du mont Ida, font célèbres dans l'antiquité ptofane. La ville de Gortine Si le

fleuve Kt-.ith
, (

d
}
viennent de 1a même foutee ; on retrouve dans tout cela Cér.t , Ce-

roih ,
Si Ciriihim.

L’Ille dont nous parlons, étoit autrefois fi peuplée, qu’on y comptoit jufqu’à cent

villes. ( t
)

Ingens, & etntum quendam urbibus habitata Crue. Et Virgile, (f)
Ctnrum urbes habitant magna*

, ubtrrma régna.

Homère dans le Catalogue des navires, l’appelle CIfit d cent villes i mais ailleurs il ne

lui en donne que qttatre-vingts-dix.
( g )

les Cretois font , à ce qu’on prétend , Jes

premiers qui ayent pollëdé l'Empire de la mer. ( h )
C’dl de là que font lortis prcfquc

tous les Dieux , fi l'on s’en rapporte à l'ancienne Hiftoire , Cerés , Venus , Diane

,

Apollon, Jupiter , Bacchus , Hercules ; les Crétois fous la domination de Minos, & en-

fuite fous celle deRhadamante, étendirent leur domination dans les lfles de PAtchi-

pel , Si for le continent
, (

i
)

Sc envoyèrent des colonies en plufieurs endroits. Les

Céréthims , Sc les Phéléthims furent apparemment de ces gens-tà. Nous avons déjà vû

le nom de Cértthim dans cette Iflc. Celui de Péléthi s’y remarque aufli dans Pleins ,

ou Plutut ,
que PHilloire fait naître à Tripole en Crète ; «) il paroît encore dans le nom

de la ville de Phalafarne.

Les habitans de Pille de Crète font des plus anciens que l’on connoiflê. ( /) Les

premiers qui la peuplèrent , font les Etto-Crtres, à qui l’on donna le nom d’Autoch-

tones i nez de la meme terre ,
parce qu’on en ignoroit l’origine. Les Pélafges y vinrent

enfid t ;
puis les Dotiens , Si enfin diverlès fortes de peuples batbares s’y établircnc.(m)

Cet / Ifle étoit déjà trés-puifl‘ante Sc trés-peuplée au terris de la guerre de Troye , com-

me on l’a vû ci-devant, ilcflailè de fe perluader que l’ancien langage de ce pays étoit

( a ) Sfrato lit. x.
f.

(jo. Plin. Apteron , Pto-

lem. aalteÀ*-

j
t )

Plin. lit. ti. e. JJ. Cuprijfui . . , haie

fai ri o infala Creti.

( t ) Phn. lit. iv. 1. 11.

( 4 ) Callimach. b)mno in Vian. X“t‘ * 1 Ka<'

UIT&. wijr/itç plya.

( « )
Mtla liv. 1. 1. 7.

(/) Æntid. lit. v. 104,

U) 04,ff. T. 17*.
(h) Diodor. Ht. ,. f»f. tjg. fou J 4 f. Pal

ni.n.
(
Mm

j
tm bmimrnn&tâtMi

Vide CP serai lit. x. P jji.

( i ) Vide Diodor. itid. CP Horodot. lit. I,

caf. 1 J 7 -

(
t J Diodor ltid. fag. IJ*. 137,

( 1) Idem lit. fag. 1JO.

(«0 ) Idem fag. ijl,
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le Phénicien , ou une langue qui en approchoit beaucoup , par les noms de villes & de

lieu qui fe font confervcz. On y apperçoit trés-ailément l’origine Phénicienne , fur

quoi l'on peut voir Bochart. Les Philiftins parloicnc Hébreu
„ ou Phénicien , de ipéme

que tous les peuples de la côte , & la plâpact des lyfulaires de la Méditerranée. Héro-

dote convient que les Crétois originairement étoient tous barbares , & ne venoient point

de la Grèce. (
a

)

Quoique nous fâchions très - peu les mœurs & la religion des Philiftins, nous ns

laiflons pas d'y voir bien des convenances avec les loi* 8c le culte des Crétois. Ceux-
ci étoient trés-b.lliqueux , Sc on les accoûtumoit de bonne iieure aux fatigues de la

guerre , (b) leurs armes étoient l’arc Sc les flèches. Ils choififlbicnt fix Princes pouc

gouverner, & dans les affaires de conféquence, ils aflcmbloient un Sénat, dont il»

prenoient les avis. Dans les mariages ils fuivoiem allez les manières des Lacédémo-

niens, & les jeunes gens éteient partagez par troupes, qui vivoient & qui mang: oienc

enfcmblc. Ces troupes de jeunes gens reviennent à ce que l’Ecriture' nous apprend des

quarante jeunes hommes des Philiitins , donnez à Samfon pour T; flirter pendant lafo-

lemnité de fon mariage. Les Princes des Crétois , choifls par le peuple , (ont feu nia-

bles aux Satrapes des Philiftins» 1 humeur guerrière de ceux-ci cft allez connue dans >

les Livres Saints ; l’on reproche aux Crétois d’être vicieux , menteurs ,
pare deux. Ilfe-

roit aile de juftifler ces reproches, 8e d’en montrer la vérité, par l’Hiftoire f.inte , dans

les Philiftins. Les profanes nous vantent les Crétois , Sc les Daétylcs du mont Ida , com-
me des hommes d'une force , Sc d’une valeur extraordinaire. li y avoir des géans dans

l’Ifle de Crète , contre qui Jupiter eût à combattre.
( c

)
Nous connoi.Tons plus d’un

géant de la race des Philiftins ,& la plupart des Ciriihims , 8c des Péülhims
,
qui étoient

3U fervice de David, s’étoient (ignalez par des aérions héroïques de valeur. On voit

par la bataille de Gclboc
,
que les Philiftins fe fervoient beaucoup de l’arc dans la

guerre.
( d )

Nous connoiflôns cinq Divinitez des Philiftins : La première , Dagon

,

qui étoit ado-
ré à Gaze

, ( t ) à Azoth , (f) Sc ailleurs
,
puifque l’on trouve dans Jofué deux villes-'

de Btth-Dagon , (g) c’eft-a-dire Temple de Dagon. La fécondé étoit BéiLfebub, le

Dieu Mouche
,
qu’on adoroit à Accaron. (h) La troifîéme étoit Afi*r44h

,
qui cft ap-

paremment la même que Venus la Cèle[le
,
qui avoir , félon Hérodote

, ( » )
un Temple-

fameux à Afcalon. La quatrième étoit Marnas
,
qui n’eft pas connu dans l’Ecritu-

re, mais dont d’autres Auteurs ( k
)
parlent comme de la Divinité particulière de ceux-

de Gaze. La cinquième étoit Birith , ou Baal-bériih. Or tous ccs Dieux venoient de
l’Ifle de Crète , lui vaut les Anciens. Dagon , des Philiftins , tft la Dccflè D.flynt des:

Crétois. Dictinnt, eftla même chofe que Dig-tin , ou Dagtan ; Dag , Sc Dagon en
Hébreu lignifient un poijfon. Than

,

ou Thannim un grand poiflbn , un poifton du gen-

re des céucées. Les Cretois racontoient que cette Déeife étoit la même que Diane ,(l)

Sc qu'on lui donnoir le nom de Diüjnnt

,

parce qu’étant pourfuivie pat Minos , elle s c-

( * ) Hnodtt. lib. 1 t. I7J. Tri }Ç K»,V.> uxu

( b ) Slrabt hb.y. /irfv.

( c
) Ditder S.c. lib. 154. tri ii Ç*rtr

turri* >0 rSf y(y*>\&ç >

( d ) 1. Rt[. xxxi. j. Confient) faut mm viri

fafittmrii.

!«’) Indu, xri, u. if.

( f )
»• R'f. 1*. »• 1 »•

( i ) J»/** xr. 4 i. o-xix.i?.

]
( b) 4 - R‘S »• »• »• «•

I (i j Hirodtt. lib 1. t. 10 J.

f k ) Itrcnym ad l.ttam.

( i ) Dieinrch. in Crtta. TigyV

ilylit, TV

,

Cthurtun

g «j
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xij DISSERTATION
toit jettée dans la mer , & dans des filets de pêcheurs, f *) Btel-fibub , ctoit apparent-^

ment adoré fous la figure de Mouche , en mémoire de ce que Jupiter avoir été élevé

dans le mont Ida ,au milieu des mouches à miel ; ce Dieu par teconnoillàncc pour ces

abeilles
,
qui avoient contribué à fa nourriture

,
par le miel qu’elles avoient fourni aur

Nymphes
,
qui étoient chargées de l’élever , changea leur couleur noire , en une cou-

leur d’airain tirant fur l’or : (b) Et comme le mont Ida tft trés-élevé, & fujet â des

vents impétueux , & à de grands froids, il donna à ces infeétes la force de réfifter au

vent , & les rendit inlcnfiblcs au froid , afin que fans incommodité , elles dcmeuraflênt

dans cette montagne. Si Aftaroth eft la même que Venus , les Crétois prétendant que
cette dernière étoit fortie de leur pays, (c) & lui rendant de très-grands honneurs; il

n'eft pas furprenant que les Philiftins
,
qui étoient leur colonie, les ayent imité en ce-

la. Enfin Etienne le Géographe nous allure que Marnas de Gaze , eft le Jupiter Cré-,

tois.

De tout cela ne peut-on pas conclure
,
que les Phi'iftir.s font originairement fortis

de Crête
,

puifque leur nom , leur mœurs , leur armes , leur Ioix , leur gouvernement

,

leur langue , Sc leur religion , ont tant de conformité avec ceux des anciens peuples

de Crète J Examinons à préfent plus à fond quelles étoient les Divinitez des Philif-

tins.

Msysc-îC/sc/X'».' ocomi/ai'at/si' ’p&ss/ie/at/XAS/x/;<x «va

DIVINITEZ DES PHILISTINS.

C Es peuples étoient extraordinairement attachez au culte de leurs Dieux , comme
on te voit pat toute l’Ecriture. Ils lesportoient â la guerre, dans la vainc confian-

ce qu’ils 1 rs défendroient contre leurs ennemis. David les prit un jour fur eux dans leur

camp , & les fit brûler. ( d )
Après la bataille de Gelboc , où Saiil fut mis à mort , Sc

Ion armée défaite par les Philiftins , ceux-ci envoyèrent des coutiers par tout leur pays,

pour publier cette viétoirc , Sc pour l’annoncer dans les Temples : ( t ) Miftrnnt in ter-

ram Pkitiftinor/im per circuitum , ut annienliaretur in Ttmplo Idtlorum , & in populit.

Samlon étant tombe entre leurs mains , apres l’avoir tenu quelquc-rems en prifon , ils

l amencrent dans le Temple de Dagon où ils étoient alTcmblez
,
pour y rendre grâces

à leurs Dieux , (f) Sc pour s’y divertir par la vûc de leur plus terrible ennemi
,

qu’ils

croyoient avoir mis hors d’état de leur nuire. Après la prife de l’arche du Seigneur,

fous le grand- Pi être Héli , ils placèrent ce facré dépôt dans leur Temple de Dagon ;

( g) Sc après la mort de Saiil ifs pendirent la tête de ce Prince dans le Temple de Da-

gon , 5: les armes dans le Temple d’Aftaroth.
(
h ) Cela fait voir quelle étoit la fnper-

fiition Sc l’attachement de ce peuple d fa Religion.

DAGON.
Dagon la plus fameufe de leurs Divinitez, avoir un Temple trés-vafte à Gaza du

( a ) VUt Diedrr. lit. f. ») < 1(7. rît Jï

«V?i?» ài*rvutt *»« ri rvpÇv-

iiç dXidLrtk* üikt»* , ô»r.

( b )
Idtmfng rlr fi Btit Çurtt mSJntnt

jM>»;« jj» T»jf hv! c f piXilxf

kmiêu âitxénJfit t
uNxitu tlift tqr

#
ig

&c.

(c) Diodrr. lib.
(.f. 1)4.

( d )
Vidt i.Rrj v 11. 6* I. Par. XIV. I».

(« )
1. Re[. xxm. f.

(

f

j Judic. XVI. »j. 14.

It 1
' *-<i-

» »
(
b

)
1. Rt[. xxxi. 10. (b- 1. Par. ix. 10,
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SUR L'ORIGINE , ET .ÎU/Î DES D IVINIT E Z , &c. xiij

tems de Samfon
,
puifque ce Héros l’ayant renvcrfé

, par un effet prodigieux de fa force,

il écrafa fous fes ruines plus de trois mille hommes .tant de ceux qui étoient fur fon

toit
,
que de ceux qui remoliflbienc le dedans du Temple.

( <t
)
Le Temple d’Azoïh n’cft

pas moins célébré ; c’eft-la où l’Arche du Seigneur fut mile en dépôt , Si où elle éclata

par les miracles qu’elle fit fur Dagon, qui fut renvcrfé de de(Tus fa bafe , & btifé de-

vant l’Arche du Seigneur ; on trouva la tète & les mains de cette Idole abattues, &

i

'ettées fur le feüil de la porte du Temple . ce qui obligea les Philiftins à ne plus mettre

e pied fur ce feüil , mais à fauter par-deflüs en entrant dans leur Temple. ( b ) Coù-
turne qui perfevéra long- tetns parmi eux, puifque Sophonie (c) défigne les Phililtins

par ce caraétére : Je filtrai dans ma colin, ceux ejuifautent par dtfiieslefenil. Sous les

Maccabées , le Dieu Dagon étoit encore adoré à Azoth ; il y avoit un Temple qui fut

pillé & brûlé par Jonat lias. ( d )

La forme du Dieu Dagon eft un point de critique
,
qui a beaucoup occupé nos Com-

mentateurs. Les Doéleurs Juifs qui ont voulu nous en donner la delcription , varient fi

fort fur ce fujet
,
qu’on s’apperçoic aifément qu'ils en parlent fans connoill’ance , Sc

fans principe. Les tns (
t

)
lui donnent la forme humaine depuis le haut jufqu’aux reins

,

Si le refte d’un poillbn. D’autres (f) veulent au contraire qu'il ait eu la forme de
poilTbn par le haut , Sc la figure humaine depuis les cuilTes. Quelques uns

( g )
le font

tout poillbn , &: d’autres (h) le repréfentent comme une figure num. ine , depuis le

haut julqu’enbas. Ce qtü eflbien certain, c’eft que Dagon avoir une tête Sc des mains ;

l’Ecriture le marque expreflcment lorfqu’elle dit
,
qu'on trouva fa tête Si fes mains fur

le feüil de la porte de fon Temple
,
pendant que fon tronc ou le refte du corps , étoit

demeuré en la place, (i) CapHt Dagon
, & dus pabnt mameum ejn i abfc-ffe trant

fupir limtn. Porro Dagon foins trnncus rtmanferat in loco [ho. Les Septante (é) lui

donnent encore des pieds
,

qu’ils mettent avec fa tête Si fes mains féparées du tronc.

Nous croyons donc que ce Dieu , ou cette Décile , car les Hébreux n’ont point de noms
féminins, pour marquer les Déellcs , étoit de la forme de cette Divinité Egyptienne,

que M. Vaillant ( t) nous a donnée d’après une médaille de la ville de Ménél .üs
,
qui

repréfente une femme à demi corps , avec des mains , tenant la corne d’abondance , 5e

avec la queue d’un poifi’on repliée par derrière; fes pieds font aufïï de poillbn, faits comme
ceux du crocodile , ou du veau marin. Les Egyptiens adoroient la DéelTe Vénus fous la

forme d’un poillbn ,
parce que dans la guerre de Typhon contre les Dieux , elle s’étoic

retirée dans le corps d’un de ces animaux. (
rn

)

Pifcc f'/nui latuit ....

Le nom de Dagon, ou Dag en Hébreu ( n )
fignifie un poillbn; les Syriens , les

Phéniciens , les Perfcs , les Egyptiens , les Cretois , avoient cet animal en vénération ;

ils adoroient des Dieux ou des Déciles fous cette figure ; les Philiftins étoient lëlon .

toutes les apparences j dans les mêmes fentimens , Sc dans les mêmes pratiques. Car
pourquoi donner à leur Dieu le nom de Dagon , ou poillbn , fi au milieu de tant de
peuples qui adoroient leur Dieu fous cette forme , ils ne l’culfent pas auftî adoré eux-

( « )
ludie. xvi. 17.

(*) I. *«f. V. f.

(t) s.pl’en 1. ». Vifit.be fuper cmntm J*»
neregarnir tngrtdirur fuper limon.

(
d

I r. H.ee. x. Ij. I4.

(
1

)
Kintchi.

(/) Ab.rb.Kti

( g ) Rat. Salem. ,

(h) R. b. Levé. Vide fi label Andr Et) tr ai-
d : ad Stldtn. de DiieSyr,

{ > ) I- v-

( b ) jo. ibid. âftfin j» bd •£»* tfc ntlen de-

là «C* * rfisp.-

( l
)
Vaillant Appendice Hifi Ptelemaernt»,

(m) Ovid. Metamerfh. f.fab. f.
(n) PJT | n

é iij
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xiv DISSERTATION
mêmes î Diedore de Sicile (a) nous apprend oui Afcalon ville fameufe des Philiftins,

on adoroit la Déellè Dtrctto , ou Atergatis , fous le vifage d’une femme , ayant tout le

bas d’un poillons il y a prés de la Ville un étarg fort creux , 6c rempli de ixiiffons

qu’üs tiennent pour facrez , & dont ils s’abllicnncnt dans la perfuafion que la Décile

Venus fe jetta autrefois dans ce lac, 8c s'y métamorphofa en cet animal. Dtrctto, ou Ater»

gatit

,

vient de Dag , 8c Adir

,

le poiflon magnifique. Les Payeus donnoient cette

épithète de mtgmftjut à leurs Dieux , 6e à leurs Rois , comme on le voit par Adrame-

Itch , ou Adar mcltch , le Roi magnifique , Dieu des Sépharvaïms. ( b
)
Les Philiftinj

lorfqu’ils apprirent que l’Arche du Seigneur ctoit arrivée au camp des Hébreux , (ci
s’écrièrent : Qui nous délivrera de ta main de cts Diatx Magnfiqua ? Le vrai Dieu eft

fouvent qualifié de cette forte par les Hébreux mêmes. ( d )
Lucien qui avoit vû la

Décile Dercéto dans la Syiie , nous la dépeint aulïï , comme ayant toi . le haut d'une

femme , & tout le bas d'un poiilbn ; (
t
)

ainfi elle reflèmbloit allez aux Néréides , dont

nous parlent les Poètes.

Les peuples de Syiie s’sbftenoient de certains poilforts, comme tous les Anciens en
font foi ; mais on ne convient point du motif, qui les en failoit abftenir. Xénophon ,

(/) Diodore de Sicile , fiant Clément d’Alexandrie , 6c qnclqu’autres , croyent que c’eft

parce qu’ils les adoroient. D’autres comme Antipater de Tharfe 6c Mnafeas, citez dans-

Athénée, (g) racontent qu’une Reine de Syrie nommée Gatis , ou Ater-gatis, aimott

le poiilbn avec tant de paflron ,
quelle défendit à fes lirjets d’en manger, fe réfervant

tout ce qu’ils en pourraient prendre. De il vint la coutume , dont parle le meme Athé-
née , ( h) d’offrir des poillons d’or 6c d’argent

,
pour demeurer comme des monumens

de religion dans fon Temple, 6c de fcrvic fur (on autel des poillons réels rôtis, ou
boiiillis, dont les Prêtres s’accommodoient pour leur nourriture. Quelques-uns (i)

veulent que les poillons foient confacrez à Dcrcéto
,
parce qu’ils la dégagèrent du

danger , comme cltaétoit tombée dans l’eau. Il femble par ce que nous avons cité ci-

devant de Diodore de Sicile, que les Ctétois avoient quelque idée pareille fur leur

Déellè Diétynne, qui avoir été tirée de la mer dans des filets de pêcheurs. D’autres ( /( )

lbûriennent que les Tyriens ne s’abftenoient de poillons
,
qtiejwr la crainte de contraéter

certaines incommoditcz du foye 6c des entraillts, 6c des ulcères aux jambes, 6c par tout

le corps , dont ils croyent qu’étoient attaquez par la colère de Dercéto , ceux qui vio-

loient ces animaux qui lui étoient confierez.
( / )

Ctntis hoc impontre mutfît

Ne violent timidi picibm ora SyrL

( *) pitier lit. i. ftf. tf fixe t 91 K«Stx*

,
’ ICI uêxii Aru>,i , k* 'p vr*t trx icwSlt >1-

tù y. i\

*** ^dpx** Stm* « ViÇutiç J n* ouf*ttZvr/
et ït>t>yi AipKtri*. fuln Ü te r çjrmwtt

»» f itHt rifut km* Ixbi’fr ,

P*
*j *»f*e f*ty.eÀ *S >*> mk izt&cu ruht ri

ris Suis.

( * ) 4 - Krf. xvn. ji.

t«) j. Rtf. i». s. o’TtKn Broun Ta
. . ,

rmn
(«) VileSxeJ. xv. il. r[*l. vu. x. io. &•

xxxv.

,

l * ) Lutin. Je De» Syr. Wurlo füf yw?

,

V t .

M^#' ** f*ipth Ùf ùpn

( f) Xenoph. expidir. Cyri Itmioris. Cltm. tt%

Protrept Djêjor. Ub. i. pmg. if.

{& ) Athen Dipuofop Ub t.f. 8.

( h ) Idem ibidem . E »«» ivXmtôtu rî} ©iS /fcS?*
ttpyvpif il XfvTuf MWT&n**. Tiif fi lipilf nmtrtt*

iptçÊir rî» fàiS isti ri* rÿmeÇxr
WM&TiSiuu , tÇSuii ift»i'*tf »£

*****
, Ut in mvni xM&**\icx*(n it TÏf ©i»

Ufût.

( • ) Théo in OrMt. Vide Selden. de Dits Syr.

Syntngm. i. e. j.

(b) Mtnundtr *pud Porpbyr lib. 4* dt Akfli.

Tlmyliuypt* ri* rvp** i)£*o

cÙmh*«i , fi« rim ivre* r Tiff misa* , tù y4—

f èiiin Vide Cp Plut, defapfltt.

( l ) Ovyi* libx i.
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X
SUR L'ORIGINE , ET SUR LES DIFTNITEZ ,&c. xv

Manilius (a) & bien d'autres prétendent que Venus fe tient offenfée , fi l’on mange
du poiflon

,
parce qu’autrefois elle Ce retira dans le corps de ces animaux.

Scilicet in pifeern ftfe Cythtraa tiovavit
,

s

Quum Babylionacas fummirfa profagit in undns ;

, ' Inftrmuju
t fûts fjuamo/îs pifàbns ignés.

Mais quel qu’ait été la caufe de cette fuperftirion des Syriens, il eft certain qu’ils ado-

roient le paillon , ôc que la Déeflè Dercéto étoit chez eux repréfentée fous une forme

moitié femme & moitié poifibn ; ôc c’eft félon toutes les apparences , le Dagon dont

nous parlent les Livres Saints. La meme Déïté qui étoit confidérée fous l’idée d’une

Déefle par les Syriens , & par les Cretois , étoit honorée fous le nom d’un Dieu pac

les Perles. Beros ( b )
parle d’un Dieu adoré i Babylone , fous le nom d'Oannés

,
qui

reflembloit allez à Dercéto. Il avoir la tête 3c les pieds d’un homme ; mais au-deflous

de cette tête , il en naifloit une autre de poiflon ; 5c fes pieds humains avoient leur

naiflance dans une grande queue de poiflon
, qui fe relevoit par derrière. On racon-

toit plufieurs merveilles de ce monftrc ; on difoit qu’il fortoit tous les matins de la mer

rouge , ou du golphe Perlique , 6c qu’aprés avoir pafle le jour à Babylone , il s’en re-

tournoit tous les loirs dans ia mer. Il étoit amphibie , ôc avoit une voix humaine. On
lui attribuoit l’invention d’une infinité de chofes utiles à la vie , comme l’art d’écrire ,

de bâtir des mailons , ôc de labourer la terre , &c. Apollodore reconnoît quatre Oan-

nis

,

tous demi- hommes ôc dcmi-poiflbns , 3c fortis de la mer rouge. ( r ) Il dit que

quelques fiécles avant le Déluge il en fortit un du même endroit , tout femblable aux

autres
,
qui fe nommoit Odacon. Il eft ailé de remarquer dans Odacon , le nom de

Dagon des Phiüftins. Les Septante n’ont point ignoré ce Dieu
,
puifqu’ils rendent Ncbo

Divinité Babylonienne ,
pit Dagon. Ifai. xlvi. i. Mais ce qui eft allez particulier , ôc ce

qui fait connoître la bizarrerie de la Religion ôc de la Théologie payenne v c’cft

que la même Diane que les Crétois adoraient fous le nom de*Diüynne , étoit fort

révérée parmi les Perlés , ôc parmi les autres Barbares , fous le nom de Diane la Ptr-

fitnne. (d)

Il y a même beaucoup d’apparence que la Déeflè d’Hiérapolis en Syrie , dont Lucien

a tant parlé , n’eft autre que nôtre Diane Perfienne
,
que Dercéto , ou Dagon , ou

Diûynne , ou Diane. Lucien ( « ) raconte que quelques-uns rapportoient à la Reine

Sémiramis la fondation du Temple de la Déeflè de Syrie ; elle l'avoit dédié d fa merc

Dercéto , ôc les peuples de la ville ne mangeoient ni de pigeons, parce qu’ils font con-

factcz à Sémiramrs , ni de poiflbns
,
parce qu’ils appartiennent à Dercéto. Strabon (/)

dit expreflëment que la Déeflè adorée d Hiérapolis , étoit olttrgatis ; Pline le dit de mê-
me, Ôc il ajoute

,
que cette Atergatis eft la même que Dcrcito.

( g )
Ibi prodigiof*

jittrgatis
,
Gratis autim Derceto dicta colitur. Et ce qui fait encore beaucoup pour ce

fentiment, c’eft que les habitant d’Alèalon, tout dévouez au culte de Dercéto, com-

me on l’a montre , avoient un fouverain refpcft pour les pigeons ; on les y regardoit

( * ) Aftrtnom. 4.

( b ) Apud T.ufeb. ri fa rmpim *£$0^
VS’O ii r*» Kt$«À*» WMfpmÇvKvutt

, *i$*-
Aijr ùzztKMrm r? r rS

, tù 9
iuuxç «•Stêiârw nm&mtpmUfa cm rÇf f tî

Ixbvfy: iVMf il «y?» f*»,, mt&favK. nr» ii »<*•-

Ùvli ITt *2 OihÇvaUoju&cu.

(0 Vtdi SeUsn. de Dits Syr. Syntâgm, 1.

tMf. is

[d )
Dieder lib. f. f. «J7 . TitAreu ii tù «*-

Q* 7i7{ IlItrxit mxtrti imÇitirrttf
,

iù piu,ij»

g/* "Btivrt ci /?é; 5» 9'm.f i » ertwitAïfa*

faxe* *»* A frtfait lltpri*.

( r
)
Lnchn de Dm Syf.

if) Strabo lib.xn. Vty* *far KKlgncef
uim «I» rufan 6*i» rijr X$tfy*rirt

*
(/J tlin. Itb.Vo C. i).

>
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xvj DISSERTATION
comme des oifcaux faints Ce factez

,
que perfonne n’olbit ni tuer , ni manger, de peur

de manger les Dieux, (a)
Quid rtferam ut volilet crebrat inlutta ptrurbtt,

Aiba Palajlino fantta columba Syro.

Philon ( b
)
aflure qu’il avoir vû dans Afcalon un nombre infini de ccs oifêaux

qu’on nourrifloic & qu’on gardoit avec une vénération toute particulière.

ASTAROTH.

A Staroth étoit encore une des Divinités des Philiftins ; ccs peuples dépoférent dans le

Temple de cette Décile , les aimes du Roi Saül : ( c
)
Pofutrunt arma rjus in Ttm-

plo AJlaroth , corpus vtr'o rjus fufptndtrunt in mura Bethfan. Mais on ne (ait en quelle

ville cl!ç étoit adorée , fi ce n’eft dans Afcalon , où Vénus la Céltftc avoir un Temple cé-

lébré, qu’Hérodote (d) difoic être le plus ancien qu’on connût , de ceux qui étoient

dédiez à cette Décile. Ceux de Cypre Ci de Cythére confacrez fous la même invoca-

tion , dévoient leur origine à celui d’Afcalon. Mais quelle éroit cette Décile Aftatoth l

Nous croyons que c’eft la mciue que Dercéto, qu’Atergatis
,
que Vénus la Cékfte ,

en un mo: que Dagon
,
que Diane

,
qu'Atara

,
que la Décile des bois , dont il eft par-

lé fi fouvent dans l'Hcriture. ( t) Nous devons nous expliquer fur Aftarothavec plus

d'étendue dans la D. datation fur les Divinirez Phéniciennes , & nous nous contenterons

ici d'apporter deux ou trois preuves de nôtre fendaient. Strabon parlant du change-

ment qui eft arrivé dans les noms barbares
, (/

)

remarque que à'Attrgata
, on a fait

Aihara , A: quec’cft la même que Ctcfias appelle Dcrctto. Artemidore
( g )

affûte que
les peuples deiyrie mangent du poilTon , à l’exception d’un petit nombre de Syriens

qui adoient la Déelfe Ajlartu ün voir que cet Auteur regarde Aftarte Ce Dercéto-

comme une feule Déifié , en attribuant aux adorateurs d’Aftartc, ce qui ne convient

qu’à Dercéto : Enfin l’Auteur du fécond Livre des Maccabées , montre évidemment
qu’ AJlaroth

,

ou Aftarte eft la même qu'Atcrgata, lorfqu’en parlant d ’AJlaroth Car-

Tta'i n ville au-delà du Jourdain, il nous dit qu’il y avoit là un Temple d’Attrgata. (h)

Quelque apparence de vérité qui paroifle danstout ce qu’on aditjufqu'ici fur Da-
gon 3c Dercéto, cela fouffre pourtant de très grandes difficultrz , & il faut même en-

tièrement changer de fyftême , fi l'on admet le témoignage de Sanchoniaton ancien

Auteur Phénicien
,
qui vivoir , dit-on , avant le fiége de Troye v cet Ecrivain fins dou-

te devoir favoir fa religion, & celle de Ibn pays , mieux que ni Lucien , ni Diodorc de

Sicile , ni les autres Ectivains Grecs ou Latins, qui (ont fi nouveaux , comparez à lut. Ce

3
ui ne font venus que dans un tems , où les Grecs avoient brouille toute la Religion

es Orientaux
,
par le mélange de leurs Divini'tez Grecques. Sanchoniaton ( i

)
dit donc

que le Ciel eut plufieurs fils , & cnrr’autres Dagon
, dont lt nom dérive du Phénicien

Dagan , le froment , 3c qu'ayant invtnti la cbarue
, & fufagt du froment , il fut fur-

(a )
THuU.

( i ) fh lo afud Eafti. Prtptr.

( c ) I. R*

*

xxxi. jo.

( d )
Hirodit. lit. i. c iOf iwAijw»

« jMtr.Ç n iy* , ii< èt rÎ7» t» ipç*,

éif iyit dàgjtrx*
t
m&ltn mfxtuùji-

w tfSn , ïm (lirrt r~f Gti.

(
g ) Afer4 . müü Vide 4 . Reg. xxx. 7 . xxm.

4 6 x. Par. xxxx 1 1 - ).

Jf) Sttêbo iib t
xvi. xtrf. fintm- Xnfytrijr

r)» À AtfXiT» ii i;Tt!r KnjW*f-

mAh.

(^) A rtemidô* Onirenit. Itb. r. t. 9 /fcSwrr

WM-ttt itStgrt
,

wXJjr ratât) rltmt t

m

Tiff

giZttbpttt.

(A) 1. Marc. XII. t 6 . AnpyttTMf.

(#) Sanrhoniat 4fud Euftb. Prtp lib r. f.

ttl cr in rtrtn. Et fojt tnult

4
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SUR L’ORIGINE, ET SUR LES DIVINITE Z, éc. xvij

nommé Jup'ttr U Laboureur, ou Jupiter à la charuc. Saturne donna pour femme à Da-
gon , une femme du Ciel

,
qu'il avoit prife > lui Saturne, à la guerre contre le Ciel.

Voilà ce que nous apprend cet Auteur , & qui renverfe abfolument tout ce que nom
avons dit jufqu’id. Bochart ( a )

paraît perfuadé de tout ce que dit Sanchoniaton , & re-

garde tout ce qu’on nous débite de la forme de Dngon, comme autant de fables Rab-
biniques.

Mais il eft aifé de renverfer le femiment de Sanchoniaton par deux endroits : le

premier , en attaquant ia vérité de l’Hiftoire : Si le fécond , en lui niant que Dagon
vienne du Phénicien, Dagan , du froment. Le livre de Sanchoniaron eft un Roman,
compofé peut-être par Porphyre , ennemi des Chrétiens , dans la vue de l’oppofer aux

Livres Saints , & pour montrer que l’Hiftoirc & ia Théologie des Hébreux , avoienc

été puifées dans celle des Phéniciens : aucun ancien avant Eufébe n'a connu cet Ecri-

vain , & aucun depuis lui , ne la vû , ni lû. Il ne paraît pas meme qu’Eufébe ait jamais

vû l’ouvrage entier du prétendu Sanchoniaton ; il n’en conncilfoit que ce qu'il en avoir

trouvé dans Porphyre , & celui-ci de peur d’être démenti , n’ofa le hrzarder d’en com-
polèr davantage que quelques fragmens qu'il a citez;encore s’y tr ahir-il i n vingt endroits;

là narrarion eft pleine d’abfurditez , d’ignorances , & de fables , & la plupart des Sa*

vans aujourd’hui font revenus de l’eftimc qu’on avoit eue autrefois pour lui. L’étymo-

logie de Dagon dérive de Dagan, ne ferait point à méprifer, fi elle étoit fondée fur

l’Hiftoire,ou fur quelque bonne autotité. Mais quiétoit ce Jupiter le Laboureur î Où
a-t’il été adoré i Connoît-on fes Temples , ou fes adoiateurs î L’impoftcur qui a com-
pofé le faux Sanchoniaton , avoit en main les Livres facrez des Juin , il en prenoit les

noms propres. Si les traduifoit littéralement
,

puis compoloit fur cela fes généalogies

& fes contes ; il a ci û .par exemple
,
que Saaai étoit le Dieu des campagnes, parce

qu'en effet Sade fignitïe les champs. Mais les Hébreux qui l’entendoient beaucoup

mieux, l’cxpliquoicnt du Dim qui ft fuffit à lui-même. Nous éxaminerons plus éxaéfce-

ment toute la prétendue Théologie Phénicienne donnée par Sanchoniaton,dans la Dillèr-

tation fur les Divinisez des Phéniciens , ou des Cananéens.

B E’EL-SE EU S.

B Eel-febub ,
(b

)
c’eft-à-dite , le Dim Mouche , ou le Dieu de la Mouche , étoit ado-

ré parmi les Phüiftins ; il avoit un Temple confiderable à Accaron , où l’on prétendok
qu’il rendoit des oracles. Ochozias Roi d lfracl étant tombé de la terraflede fa maifbn,

dans fa faile à manger , ( c
)
Si étant dangereuferoent blelTé , envoya confulter Béel-

febub Dieu d’Accaron , s’il guétiroit de fa oldlûre. Mais Elie reçut ordre du Seigneur

d’aller à la rencontre de fis envoyez , & de leur dire : Efl-ce quel n’y a point de Dieu
dans Ifrail

,
que vous allez, airtfi confulter Béel-febub Dieu et’Accaron ? Ctfi peurquoi

voici ce que dit te Seigneur : Vous ne vous Itvcrex. point du lit oit vous êtes couché. Dans
le nouveau Ttftamcnt, Béel-febub eft feuvent appelle , le Prince des Démons. Il thajft

lis Diables au nom de Bielrftbub prince des Démons

,

diloitrjt les Phatifiens. ( d )
Les

autres difoieiu
, que Jefus-Chrift étoit poflïdé de Béel-febub : (

e
)
Dicebant quoniam

Béel-febub habet , & quia in principe Damonionm ejicit Damema.

(a
)

Becb, i/o animal, facr. farte l. lib. I.

taf t

( * ) 31M lys Baal
, feu Vtxs Mafia.

( c ) 4- Ret- i. ». }. &ftf.
(a) Matt- xn. 14. Lue. xj. tf.

( « )
tiare, ni. 11.

I
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xviij DISSERTATION
Mais fous quelle idée , te fous quelle forme les Phiürtins adoraient- ils Béel-febub?

Les feniimens font allez partagez l'ur cette matière ; & nous remarquons trois opinions

differentes. La première veut que Bctl-fcb.b foie un nom de mépris, fle que la vraye

dénomination de cette Divinité patmi les Phi'iftins , ait été Bétifamtn

,

le Dieu du Ciel.

La fécondé veut, que Béel-febub foit une Divinité particulière de ces peuples
,
qu’ils

invoquoient contre les mouches, de meme que parmi les Grecs on adoroit Hercules,

le chaflèur de mouches. La troiiième enfin, croit que les Phililtins adoraient vérita-

blement la mouche , & qu'ils rendoient des honneurs divins à la figure de cette inicéfe.

Voyons les principaux fondemens de ces fentimens divers.

La coutume qu'avoient les Hébreux d’altérer les noms des Divinitcz étrangères , fe

remarque dans divers endroits des Livres Saints. Ils avoient tant d’horreur ou de mé-
pris pour ces Dieux des Nations

,
qu’ils craignoient même de les nommer , ou qu'ils ne

daignoient pas en parler, ni les defigner pat leur propre nom. La ville de Nèth'l

,

qu; ft-

S
nifie U Màfon de Dicte , eft (ouvent nommée Bethavtn , (

4
)
ou la maifon d’iniquité,

e vanité , du néant , depuis que Jéroboam fils de Nabat
, y eut placé un des veaux d'or,

qu’il avoir fait faire. Le mont des Oliviers fut appellé , la montatnt de U chute , ( h
) ou

du fcandale , depuis qu’on y eut bâti des Temples aux Idoles. Amos (c) donne à la val-

lée où eft fitnée Hcliopolis

,

dans la Céléfyrie , le nom de vallée d’iniquité , à caufc du
Temple du Soleil, ou de Baal, qui y étoit élevé. Ifbaal , & Miphi baal,fi!s de 5aiil,

font appeliez dans l’Ecriture Ifbofeth , Sc Miphihofeth ,
l'homme de la confufion , & de

la bouche de la confûfion, pour éviter la prononciation du nom de Baal. Le Seigneur

dit dans Oféc , (
d

)
qu’il ôtera de la bouche de fon peuple les noms dr Baal

, qu’on n’en

fera plus de mention , & que lepoufe même s’en abftiendra , en parlant de fon mari. El le

ne dira plus Estait

,

c’eft-à-dire, mon maître ; mtis Ifchi

,

mon homme , mon époux. Il

n’cft donc nullement incroyable que les Hébreux
,
pour éviter la pto ncirtion de Bctl-

famin , le Seigneur du ciel , ils ayent dit le Dieu Mouche , Bitl-fehtek , ou même Bé-l ft~

hut , le Dieu de l’ordure ; car c’eft ainfi qu’on lit dans la plupart des Exemplaires Grecs

,

& dans les Interprètes anciens du nouveau Teftamenr.

Mais encore pourquoi donner à Baal-famin , le nom de Béel-febub î C’eft , dit on

,

parce que les mouches s’attachoient à la ftatuc de cette Divinité , que l’on arrofbit du

fine des viétimrs ; 8c que fon Temple étoit toujours plein de ces inlèâes , attirées par

l’oaeur des chairs, & par le fâng des hoftics;au lieu que le Temple de Salomon en

étoit , difeiit les Rabbins , tellement exempt
,
qu’on n’y en voyoit jamais aucune. Mais

toutes ces raifons font frivoles, & le fait qu’on nous cite du Temple de Jcrufalem, eft

tout des plus apocryphes. Il paroît par le partage que nous avons cité du quatrième Li-

vre des Rois
,
que c étoit (ans délinon , & fort férieufement

,
que l’on appclloit ce Dieu,

Bcel febub. Ochozias envoyant fes gens à Accaton
,
pour confnlter cette Divinité , l’au-

roit-il appellée d’un nom de mépris î

La fécondé opinion
,
qui frit de Béel-febub un chart'eur de mouches , eft allez foible

en preuves. Elle n’a que certaines convenances éloignées
,
qui au fond ne décident rien.

On dit que les Eléens facrifioient à Jupiter le chaflèur de mouches. Les Romains hono-

raient Hercules fous la recme qualicé. (e) Pline (f)
raconte que dans la cérémonie des

(*) 1. Reg. xm. f. xir. ij Of:i IV. t/.v. S.

X. f

(
t ) 4 Reg. xm. if.

(e) Arroi i. j, Hebiuterru de eamfelioli.

px nj’p-s

( d ) Ofét 11. 1 1 . 17.

( t )
Clément. Jler. in rretrefi. Àwfulf Ait

5lrjn H'ÂêiOÏ. : ’vfiM.tt ci uzsèfdu j HjmKXH,

{ f) flin U*, xxix. t. f . Olympia ftert art*-

mine , nuits e*rum immdttt taire , Dct anim
Mytdtm vacant , extr* ttrriterium skire.
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SUR L'ORIGINE , ET SUR LES D 1 VINITE Z , &e. xix

Jeux Olympiques , on immole un taureau au Dieu chafleur des mouches , & qu’aufli tôt

que le facrince eft achevé, ces infeûes Ce retirent en grandes bandes hors de ce canton.

On rapporte l’origine de ce factifice à Hercules
,

qui étant d Olympia , & facrifiant d Ju-
piter, comme il Ce vit incommodé des moueh s , il offrit fon faciihccà Jupiter, feus l’in-

vocation du chafleur de mouches ; & aiiilï tôt ctsinlccàcs importunes fe retirèrent au-de-

là de l'Alphée. Pauianias (
»

)
pade de pareils tactihces qu’on failoit dans l'Arcadie. Dans

le Temple d’Apollon , à Aci.um
,
pour fe délivrer de la multitude de ces infréks , on leur

immole un bœuf, donc on leur abandonne le (ang ; après quoi , elles (e retirent , comme
fatisfaites pat ce iàctifice. (b) On invequoit aufii Hercules contre les coulins, & il en
avoir conlcrvé le nom de Conopion.

L. s peuples de la Cyrénaïque invoquoient,dit-on, le Dieu Achor contre les mouches,

( c) parce que ces inftéàes c.uilbi.nt quelquefois la pdle dans leur pays. Et il n'eil pas

hors a’apparence que ce (bit le même Dieu, que l’Ecriture nomme Béel-ftbub. Mais
comme on ne nous dit rien autre chofe du Dieu xlchor

,
ou siccaron

,

il ne nous eft pas

pci mis de porter nôtre jugement fur une chofe inconnue. Nous dirons Amplement qu’il

n’y a nulle apparence que la feule vertu qu’on amibuoit à cette Divinité , de ch,',(Ici les

mouches , fo t une raif>n
,
pour lui faire donner le nom de Bétl-febub

,
puilqtic la même

quali ré,attiibuee à Jupiter, & d Hercules , leur a (impleroent mérité le nom de chuflèurs

de mouches, ainfi on n’appelle pas le D :euRat,ou le Dieu Serpent , celui qu’on in-

voque conrre ces deux clpcces d’animaux. Enfin on n’a aucune preuve que Bécl-fcbub ait

été un chailcur de mouches. Ni l’Hiftoire facrée , ni la profane , ne nous en apprennent

tien. Nous lavons feulement qu'il y avoir un oracle d Accaron , & qu’on conftiltoic Béel-

febab
,
pour favoir l’avenir. Ochozias ne lui envoya pas demander la guérifon ; mais fim-

pkment s’il guétiroit de fa chute. m
La troifiéme opinion eft celle qui fait de Béel-fcbub une mouche, d qui l’on rendoit

des honneurs divins d Accaron ; ou une figure humaine , avec une mouche fur la têrc , ou
fur la main , ou auprès d’elle : car autrefois les Gentils , fur tout les Egyptiens , adoraient

ou des animaux tccls , comme le taureau , le bélit r , le bouc , le crocodile ; ou des figures

de ccs animaux , repréfênrez en or, en argent , en cuivte , ou en bois. Souvcntlls f»*eon-

tentoient de donner d leurs Divinitez, quelques parties des animaux qui leur étoient con-

fierez. Par exemple , à ifis , la tête d’une chatte d Anubis , la tctc d’un chien ; d Derce-

to, la qutuc d'un poiffbnjd Ammon, des cornes de bclieis ; 5e air.fi des autres. Enfin

(ouvert on leur niettoir fur la tête, ou fur la main , un anima!
,
qui étoit le hiéroglyphe de

leur propriété
;
par exemple, un poiflbn, un éprevicr , un cerf. On peut voir les médail»

les Egyptiennes ,& la t.ble d lfis.

La mouche ne méritoit pas des honneurs divins
,
que le chat , le loup , le croco-

dile , le fêrpent , l’ibis , les fournis , les rats
, (

d
)

la heure , la tempête , les oignons , les

poireaux , d qui l’aveugle P.ganifmc a donné de l’encens. On a déjà touche ci devant

uneHiftoire rapportée par Diodorc, (c) touchant la rcconnoiffance de Jupiter envers

les mouches
,
qui lui fournirent de leur miel pour fa nourrimte,dans le mont Ida. II

leur donna une couleur de cuivre tirant fut l’or , & leur morlure croit tics-dangereufe.

(
*

) Pxufxn. lit. vin.

( I j Cltmnts in Prctrepricx prg 1 j . Vilt Prx-
Alex. xb Alix Dxluxmp. m Pim. hb.

xxix. t. ult.

{

t

J Pim. lib . X. exp. 17. Cyrenxûi Ailitrem

Dtum in-.ocxnt , mufcATHin mxilttndini fr]hlcn~

livra xftrtxit ; §1*1 pntinxt inuuuxt pejtqiixm

htxtum ifl illi Dio.

(
d )

CUmtai in Protteftito xi Grtin , pxg.

»/

( 1 )
Vixdtr. lib. y

1
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3CX DISSERTATION
La race de ces mouches demeura long-rems fur cette montagne > dit Elien. ( * )

Il parle

apparemment des cantharides. La delcripdon que Dio iore , & Elien nous en donnent

,

leur convient parfiitemcnr. Elles ont & la couleur dotée, & la irsorfuce vtnimeufe. Mais

la plupart l'entendent di-s mouches à miel. Jupiter leur fit encore un autre préfent beau-

coup plus digne de fa libéra lité ; c’cll quelles pû dent devenir mères fans commerce avec

le mâle. (b) Virgile dit que quelques-uns voyant le bel ordre de leur république , leur

ont donné une ame , de l'intelligence , Sc une portion de la Divinité : ( c)

Hu cjui iam Jlgn's , utqut htc exempt* f'.cuti ,

Efp apibue partem divin* mentit , & hmejius

cÆthtreoi.

On les conüdéroit comme un fymbcle de l’immortalité , en ce qu’elles renaifiènt d’el-

Ies-mêmes , & quelles n'ont pas befoin
,
pout fe reproduire , de la conjonction de*

fexes : ( d )

Ilium *deo plaeuiffe upibui minebere mortm,

Quod ntc concubin* indulgent , &c. ... *

f^ rum ipfefiliil nuttt , & futtvibus htrbit

Ort legunt.

Didyme , (t) cité par Laâance , dit que Meliflêus , Roi de Crète , eut deux filles ,

nommées, l’une Amaithée , Sc l’autre Meirfia
,
qui fournirent , la pi émicre , du lait , Sc la

fécondé , du miel à Jupiter
,
pendant fon enfonce. La fable a embelli cette hHloire , en

difant cpx Amalthie étoit une chèvre
,
qui avoit donné fon pis au jeune Jupiter, & Me-

lijj* , des mouches à miel
,
qui lui remplirent la bouche de leur mi.l. La première a reçu

pour récompcnfè des honneurs divins ;& pourquoi la fécondé n'aura- celle pas joui du
même avantage î •

L’cfcatbot , ou le cerf-volant
,
que l’on peut mettre aufiî au rang des mouches , étoit un

Dieu adoré par les Egyptiens, (f) Appien le Grammairien
,

pour exeufer fa Nation du
culte qu'elle rendoit à un animal fi vil , 5c fi mépril'able, pretendoit que l’efcarbor imite

les ouvrages du foleil , en fe reproduifant lui meme dans un pelotton de fiente de bœuf,
qu’ilï^rme , en fe roulant, & qu’il enfouit enfuite fous la terre, jufquâ ce que la femen-

ce qui y rft renfermée , s'ani.nc , & produife fon femblable. Les foldats Egyptiens

avoient tant de vénération pour cet infeéle
,
qu'ils le portoient gravé dans leuis an-

neaux, (g) Et dans les tables d’lfis,on remarque fouvent cet animd, & d'autres mou-
ches de diveifes efpéces ; car les Egyptiens en adoroient de plus d’une forte. Il y a donc
toute forte d’apparence que c’étoic une femblable mouche, que les Philiftins adoroient.

Les Septante , ( h) Sc plufieurs Peres Grecs ( i
)
ont crû que véritablement ils rendoient

leur culte à cette infcék.-. Un Savant ( 4 ) a remarquent mauche fur une ancienne mon-
noye des Phéniciens , Sc PhiLaftrius ( l

)

infinuë que le culte de cet animal s’étoit confcrvé

( « } Ælian Hifl. Anim. lib. 17. c. jf.

(
b

)
Servitts in Virgil Giorg.ltb, 4. Vt habt-

ftr.t libérés fine telle concubstn .

( c )
Géorgie. 4 *

( d )
Ibidem.

[
e

)
Dj* tintes afiud L*3 . lib. I* de Palfa Relig

i. tt.

( f )
TU». /ift, xxx. c. II. Profiter hoc Ægyfiti

M gntt fers (eorabe.es inter numtna eoht , &ç.
Vide & Plntarcb. Sympefian lib. 4.C. Pierii

leroglyfh* lib. t. (. 14.

(j) Ælian. Hift. Animal, lib. to. cap. 17.

Xty»iTimr St il p*i. tuei twt tSh Saxrit/atn

iyfiy A" .itS.çy . , eyt-

(
h ) 70. 4. Re$. 1 l Aicrl r$ iwiÇirfc.n d*

rm B«*ô. fti/t.r Xiw-a:..
, C7C

(i) Gril Ont i. entr. JulUtu.
Tkttdmtt fi. j.ia 4 ktg. Vret.f. G. nui.

f * ) /thtm Erntft , Gir*rd. Ausltct.ud Mail*
xii. 14. f.

(ti.

(
i) fjnUJIr. Btrti. i).
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L‘0 R IG.INE ET SUR LES D IVINITE Z, &c. xxj

à Accaron , encore depuis le Chrülianifme
,
pnifqu’il parle d'une hcrefie de Juifs

,
qui ado-

roient la mouche à Accaron.

Jrsus-CHRisr dans l'Evangile, nous parle de Béet-febub .Tomme du Princtdtl

Démens. (*) Ce qui pourrait faire croire qu'il n’etoir autre que Jupiter
,
que les Payens

regardoient comme le Roi , & le Prince des autres faux- Dieux. On peut fort bien l'ap-

peller le maître , ou le Baal du mouchts

,

par la raiion que nous avons dit
,
qu’d donna

aux mouches du mont Ida les prérogatives d’une couleur dorée, & d’une fécondité

vierge. Il put aulfi leur accorder le don de prophétie ; car il y avoir un oracle i Accaron.

Ainfi Bi l-ftbub

,

n’étoit autre que Jupiter Htm , ou Dllltus

,

accompagné de lés mou-

ches : (
b

)

Apts

Cii’ttum fenitus ,
cripitantia^ut ara peut s.

,

D Bitte Cali Rgtm pavert fub antre.

Si les Payens ont eu tant de vénération pour les corbeaux
,
pour les chèvres

,
pour Ici

geais, que des impofteurs formoient à faire certains mouvemens, & à tendre certaines ré-

ponfes
,
que l'on prenoit pour des orac !es

, ( c
)
pourquoi n’auroit-on pas fait le même

nonneur aux mouches contactées à Jupiter !

MARNAS.

L ’Ecriture ne parle point de Marnas : mais S. Jérôme , & les Auteurs profanes nous

apprennent qu’on adorait cette Divinité à Gaza, ville des Phihftins On trouve

meme quelques médailles ,où Gaza eft furnommée Marna, (d) S. Jérôme parle de Ion

Temple : (e) Marnai Gata luget inclufm , & tvtrfitntm Tempii ptrtimefcit. On voit

dans la vie de S. Hilarion
, (f) qu'on célébrait dans Gaza des jeux , & des courfcs de

chariots en l'honneur de cette Divinité. Etienne le Géographe (g) croit que Marna li-

gnifie le Jupiter Crétois. Maran , en Syriaque
,
qui eft la Langue qu’on parla communé-

ment dans la Paleftine , depuis la Captivité de Babylone , ou au moins depuis les Macca-

bées , lignifie Stigntur i dénomination ,qui convient fort bien à Jupiter. Maison pour-

voit avec autant de raifon l’appliquer au Soleil , ou à Apollon
,
qui éioit la grande Divi-

nité de tout l’Orient. Jofcph ( ) nous apprend qu’il y avoit à Gaza un Temp’e d’Apol-

lon , où le Sen.it de cette ville s’adrmbloit ordinairement. Le nom de Maran , & Marna,

nctoit point inconnu en Crète. On y appclloit les filles Marna ; comme qui dirait Ma-
dame. On trouve divers veftiges de ce nom dans l’lflc de Ctétc; par exemple , Mara-
thufe , ville célébré de ce pays , Marathis , &c.

(a
)
Malt. XII. 14. Luc. II. IJ. Uarc. III.

ai.

(
b )

Géorgie . I 4.

(
c )

Citmtnt. Alex. Admon. ad Genttt
,
prg.

9
(d) Apnd Spanheimp. 669. TAZA-MArNA.

à lit.

( e ) leronym. Ep. 7. ad Lt am.

if) leronym. Vit4 Hdarien
(g) Sttfhan in Gaz*. jg tir* npnV*

tsxf àvriif tir«h
y

6 tù **5' rfiâf c««A«7

MftlPtfP,

(
b ) 7e{efh. Antiq. hb. XIII. il.
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B € R I T H, eu B A A L-B E R I T H.

C Ettr Divinité n’cft connue que dans le Livre dts luges. Il y eft dit qu’aprés la mort

de Cédéon, (*) les lfracÜtes abandonnèrent le Seigneur , Si fe proAituérent à

l’idolâtrie de Baal , & établirent Raal-Btrirh peur Itur Dit h. llyavoitun Timplc de cet-

te Divinité à Sichcm , & les Sit.ht tri.cs y avoient de l’argrrt en dépôt
,
qu'ils donnèrent

à Ab:mc!ith,fi!s de Gédcon. ( é ) Ce fut dans le même Temple, où ils fe récitèrent,

apres qu’ris ferment brouillez avec Abimcltch ; ( c) Se ce fut là , où ce Piince fut tué

d'un motce.iu d’une meule de moulin
,
qu’une fenune ictta fur fa tête. Nous avons déjà

propofè quelques conjt dures fur cette Divinité , dans le Commentaire (ur les Juges. (
d)

En voici quelques aunes
,
qui tendent à montrer que c\ft un Dieu venu des Philiftins , ou

des Cretois , & que c’eft la même Divr itc que Derceto, ou Dagon. Diodore de Sicile

( e
) nous apprend que les Crétois adoroient d’un culte religieux la Déifie Bnttnutrtit

,

fil’ed Jupier,& de Carme
,
qui fut furnommèe Dic-tynna , à caufc qu’elle inventa,

dit-on , les filets pour la charte ; ou parce qu’étant pourfuivie par Neptune, qui vouloir

lui ravir l'honneur , elle fe jetta dans la mer , & fut (. uvéc dans des filets de quelques pé-

cheurs. Nous croyons avoir montré que la véritable étymologie de Die-yun* , vient de

l’Hébreu Oag-tannim, grand poifion ; Si Britemarris , vient fans doute de Birith, Sc Mu-
rath

,

Déefie de l’Alliance. L’Autiur que nous avons cité , & Solin , difent que cette

Déefie eft la même que Diane -, ce qui eft très- probable
,
puifquc Sc Ditftynna , Si Der-

ceto , & Arergatis , ne font autres que la Lune
,
que les Grecs adoroient ious le nom de

Diane. Microbe
( f) parle du Dieu Bacchus , ou Liber, furnomme Briffent

,
qui eft

fins doute le Soleil , dont le nom eft aufii dérivé de Betith , ou Btris , (ùivant la pronon-
ciation Caldécnne. Ainfi le Dieu, ou la Déefie Berith , que ceux de Sichem avoient

choiiie , Si à qui ils avoient érigé un Temple, étoit apparemment empruntée des Philif-

tins , & venoit originairement de Crète , de même que les autres Divinitez de ces

peuples.

(a) Tttiit. *111. I}. Jvtr/i fimt filii Ifriel

,

& f‘r»ic*ti (tint (hh BtAlwt
, ftratjfe* üniyhe

•utn BaaI forint , h: tfet lit tu Drnm L'Hcbr.
C.T-tlh n'->3 C3T? IQ'B’l Et ft[utrnnl
(ni B-tai-Btnih m Dtum.

( » ) fudu. ix- 4.

t * J Ibid, f. 4 «.

(
i

)
Voyez pag. 157. 15S. far le Chap. nu.

H-
( e ) Ditdor. sitml lit j. paj l;4. feu

BzA-nu«£T t > êi
,

T*9 BÇfrmytftCzJjpr* t AiKTv.tMr,

pt»9 *>.•*/in jÇ* toc mu fa cm t r*,s hp/jnc «ôt

Ai. s , k- Ki

[f) MAirtb. SMur. Ub. I it.

c^vJîs
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4a «I* v> «t^ v* ]• «f v* •{ -vvf» 4% vf> 4 ' vf* 4 \ v|* «t \ v|. •t'i vf»4^9* 4 ' <*" !•4^ f> 4 vf. •(- * v> «| %

vvH , lH'‘Hi4iuH^>in>4^H'HnHu|« 4*v|»4-.vS» *1' v>4->vf»4 a v;. 4 -.vf. 4 -. -Hum

DISSERTATION,
SUR L’APPARI TION DE SAMUEL A SAUL.

i. Reg. chap. xxvm. f. ir. it.

O N a vû des les premiers (ïecles de I'Eglife
,
les efprits fe partager fur le fujet que

nous devons traiter ici. Les plus grands Docteurs, & les Pères les plus éclairez

n’ont pû s’accorder fur cette matière ; & I'Eglife encore aujourd’hui
,
par une difcrction

pleine de fageiîe.fouffre fur celaunediveiiîté d’opinions,cn ce qui ne bielle ni la charité,

ni la foi,ni les mœurs. Les uns veulent que l’apparition de Samuel à Saü! luit une fourberie

delà Pythonillè
,
qui voulut tromper ce I’tince, en lui perfuadant quelle voyoit Sa-

muel
,
qu 'iqu’t llc ne vît rien du tout : Opinion téméraire , dangereufe , & contraire au

Texte (acic. D'autres fbutiennent que Samuel appaïut véritablement à Saiil.

Les defenfeurs de cette opinion font encore partagez entr’eux : car la plupart fourien-

nent que ce ne fut ni par l’effet de la magie , ni par la force des évocations qu’il apparut ;

mris par la permillîon de Dieu
,
qui , (ans avoir égard à la volonté de la Magicienne , ni

aux opérations du Démon
,
permit dans fa colère

,
que Saiil avant fa rao't , apprît pat la

bouche du Prophète , l’extrémité des malheurs , aufquels il s’étoit engagé par fa defo-

bé (dance. Quelques autres n’ont point craint d’avancer, que les âmes des Saints.de

même que celles des méch ins , étant alors au pouvoir des Démons , avant qit J. C. les

en eût affranchies par la mort , le Prince des ténèbres a pû ufer de fon pouvoir en eeue

rencontre , & faire appuoitre Samuel à Saul, par le moyen des enchantemens , & des

évocations de la Pythonillè.

Une troificme opinion fur ce fujet , eft que ce fut le Démon qui apparut , Si qui trom-

pa 5c la Magicienne , 5c Saiil. Enfin il y en a qui veulent que ce n’ait été ni Samuel, ni

le Démon ; mais un phan.ômc
, ou une figure de Samuel

,
que Dieu fit paroître par le

miniftére des Anges , ou par fon pouvoir immédiat.

Après tant d’habiles gens
,
qui ont traité cette mitiérc avant nous , il ferait mal aile

de rien dire de nouveau , & d'enchérir fur leurs lumières , & fur leurs recherches. Nous
nous contenterons de rnpporrer les principales preuves de chaque fentiment , Si d’ap-

puyer l’opinion qui nous paraîtra la plus probable , fans prétendre pour cela condamner
celles contre qui I’Eglife ne s’tft point déclarée.

De tous ceux qui ont enfeigné que Samuel avoir été évoqué par la force des enchan-

temens de la Magicienne, Oiigénes eft le plus connu , Si le plus célèbre, quoiqu’il ne

foit pas le premier qui ait (ourenu ce fentiment : car avant lui , S. Juftin le Martyr ( /* )

avoit écrit que toutes les ames des Juftes , & des Prophètes étoient fous la puiflance du
Démon

,
qui les faifoit quelquefois paroître, par les priéies, Sc les évocations de* Magi-

ciens. Mais ce feint flartyr n’avoit propofé cette opinion qu’en paflânt , Se ne l’avoir ja-

( * ) 7uflin. Di tic* . tum Tryfhrrr. 1>«/rireu firr
j
iwiÎM ci k- c# t5 iyfe i/ - iî

/i rn , «û rfu: «1 ri, rrtt ii.uir.
,

ri Mulûr ri» TÇfyfuiw ifitljyÜTUt.

, v«o ixlMirr rm rcj* >m ôj-r
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xxiv DISSERTATION
mais foutcmië avec opiniâtrcré ; au lii u qu’Orii énes s’étoir expliqué dans plus d’une oc-
cafion fur cela, fie l’avoit toujours maintenu , fans vouloir s'en retraiter. C’eft ce qu’on
peut inférer de la Diflertaiion d’Euftate d'Antioche contre lui , dans laquelle il lui re-

proche d. s Icnrimcns
,
qui ne fe trouvent plus dans ce qui nous rtftc de les Ecrits. Par

eximpie , il cite comme d’Oiigcnes, (
a

)
que rton-f ultm nt U Limtn avait tiré Camt de

Samuel dt Ctnftr ; mais qu'il tn avait fait fertir auffi dts e.mtt des autres Pmphétcs
,
quoi-

que dans l’endroit , où Origénes traite cette qucition , il dife fimplemcnt : (b) Si dette

un figrand himme était feus la ttrrt , & fi la Magicienne t’en a site , il faut dite que le

Démon txtrçt fan pouvoirfur Camt d'un Pnphéte. Il pouffe crfuite Ion r..donnement , fie

dit que puifque l’Ecriture , ou le S. Efptit
,
qui en cft l'Auteur , aflûte que la Magicienne

fit fortir de l’enfer lame du Prophète , on ne doit former là- dt ffus aucun doute. Il ajou-

te qu’il ne doit pas paraître fi étrange qu’on dilc que lame de Samuel , fie celles dis au-

tt es Prophètes ayent etc dans les enfin
,
puifqu’on avoue que J. C. lui-mtruc y cft def-

cen.fu. (c)

Aiuftale d’An'ioche appuyé fortement l'opinion d’Origénes. Il aflùre que (d) les

amet dts Saints , & dts pécheurs étaient entrt les mains du Démon
,
avant que le Saut tur

dtfctni'tt dans Itnfer, & dit à ces amis d'tn fertir. Et 5. Auguftin,confq!té fur cette

queftion pat Simnlicien
, ( c

)
lui répond qu’il n’y a pas plus de raifon de s’étonner que le

Démon ait pù faire paraître Samuel devant Saiil
,
qu'il y en a que Sathan ait parlé au

Seigneur, fie iui air demandé de tenter , 6c d’affliger Job; fie que J. C. lui mène ait

permis au Démon de le prendre , 8c de le porta iur le toit du Temple. Dans tout cela

,

l’Ecriture nous raconte fimplcment les faits , fins nous en app'erdie ni les raifons , ni la

manière. Que fi J. C. (ans feufflir aucune diminution ni de ion pouvoir, ni de fa Ma-
iefté , a voulu fc biffer tenter par le Di..ble ; s’il a pcimis aux Juifs de le prendre , de le

lier, fie de le crucifier , pourquoi ne pourra- t’il pas
,
par une difpenfirion iècrctte de fa

fige (lé , 8? de la providence , confcntir que l’amc du Prophète parût litr la terre , enfuite

des évocations d’une Magicienne , 8c de l’opération du Démon ? Ne voyons-nous pas

tous les jours des hommes juftes , fie vertueux , fc préfinrer devant des impies par leurs

ordres, fans rien perdre de leur mérite, 8c fins fe tabailfer pour cela ; Cur entm anima
boni bominü a malis vins tvecata fi vtntrit , amittere videatur dignitatim fuam , cum dr

viri pltrmnqut béni vecati ad malos ventant . .ftrvata, atqut imconcijfe décore virtutit

fut. Mais dans un autre Ouvrage
, (/’) il reconnoît que ce tut l’ame du vrai Samuel

,
qui

apparut à Saül
, comme on le verra ci- après.

Les principales raifons de ceux qai nient que Samt cl ait apparu , font , i°. Que le

Démon n’ayant aucun pouvoir fut les âmes des Juftes , il cft impoffïble que la Pythonifle

ait évoqué Samuel par fes enchantcmens : de forte que fi l’Ecriture femme à la lettre fa-

votifer ce fentiment , on doit l’expliquer , en difant que Samuel parut
,
qu’il parla

,
qu’il

menaça Saül ; c'cft-d- dire, que l'ombre
,
que le phantôme, qui reprefentoit Samuel , fit

toutes ces choies. On fait que les Ecrivains fierez parlent fouvent des chofes fuivant ce

f
a ' Apud Enfla t Antiech Je Enfaflrimyih.

O gAy/!i?1 tts. #,» tri t» itufett »•» W£i 17: ri

T¥ /Ut êt
y «

t
fdîtiyi Kj et». a<

r
t ffly , 4 ’j'rxà l]çj}Ç>rTt* ayteu.

( b ütigen. in. I. Keg. f*p. xH. eu* « 0

vjrà nr» yrt , t£ J
*tJf*‘jbfr , i$irri«(r êtuptititt ÿutfe 1)^9.
TtKKt.

( t ) Viit tmndtm ttm- 1*7. inlohtnntm.

(d) Jnslxf. Jetifich in OV«yw a qu. ti.

'CdSi TW Ùsî^n rnmrtu mt

;-,«4 ri ttylmt f r£ rm> au# $r*? in ,
iwe « *«nxOrm

c* rm i X&if if
, ïiut rtig ùt dtrfttlf :

SlT»,

( t ) Jt/g lib. x. dt Divtrf. qwtft qm 4 Vtdt

titmeem wd Dulcitium. qu. 4. & lib. ». deDc&n-
nn Cbrift. e. )».

(/) Lib. dt Cutm prf mtrtu» (• J g

qu’elles
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SUR UAP PARlTION DE SAMUEL A SAUL. xxv

qu'elles paroiflent
,
plutôt que fuivant ce quelles font en effet, (a) On dit par exemple,

que les Magiciens de I'haiaon en firent autant que Moyfe; qu’ils pi oduifirent de meme
que lui drs ferpens , dts greroü.llis, du fang, des moue hérons, & le tefle. Eft-ccà dite

que le Démon fit véritablement toutes ces chofes,de lan erre manière que^’oy't : Non
fuis deuti . On ne doi point égaler les vrais n it'acks du doigt de Dieu , aux pri ftiges des

Magiciens. Dans cts rencontres , les Livi es faims parlent d'une manière humaine.

i°. Eft-il croyable que Dieu
,
qui avoit rejette Saiil, & qui n’avoit pas voulu lui ré-

pondre, ni par les Prophètes, ni par les fonges ,(i) eût envoyé Samuel, pour lui

parler ; & cela , d. ns le tons qu'il lcffençoit d'une manière plus indigne, en confultant

une Magicienne
,
quoique Saul lui-même eût fait defenfe de les confulter dans fes Etats î

Si donc ce n’cft pas le Seigneur qui a fait patoitic Samuel , & fi le Démon n’avoit aucun

pouvoir fur lui, que refte-til à dire, finon que ce Prophète n’a pas paru, ou qu'il cft

apparu de fon propre mouvement : Car enfin , ou il cft venu malgré lui , 6c forcé par les

enchanremcns de la Magicienne ; ou il cft venu librement, & de fon plein gré ; ou pour

ebéu à la volonté du Seigneur. Or on ne périt admettre aucune de ces alternatives,

comme on l'a montré. Il s'enfuit donc que Samuel n’a point paru , & que ce fut un (im-

pie ph môme foimé par l’opération du Démon.
$°. Si Samuel fût vjrnu pour Saiil , il auroit paru en corps , ou en efpri'. S’il tût paru

en corps , Saiil , & fis gens j’auroient vît , aulli-bicn que la Pythonifiè. S’il parut finale-

ment en efprit, par quel ptivilége la Magicienne le put-elle découvrir
,
pendant que ni

Saiil, ni (es gens ne le voyoicitt point î Et que venoit faire ce Prophète , s’il ne vouloir

pas le manifi lier à celui, pour lequel (cul il ctoit venu ? Si Samuel vint d’une manière in-

vifib!e,i! vint inutilement: Sc s'il ctoit corporel, & vifible , Saiil a dû le reconnokre, le

voir , & l’entendre , beaucoup plutôt que cette malheurtulè
,
qui n’avoit aucune part à fa

venue.

4°. On trouve dans le récîç même que l’Ecriture nous fait de cette apparition , de

quoi nous perfuader que c’cft une feinte de la part de la Magicienne , ou que ce fût une

apparition de l'Efprit du menfonge. L'Ecrivain ("acté Apportant les difeours du prétendu

Samuel , en dit allez
,
pour nous découvrir que ce n’étoit point lui. 11 ne confcrvc pas le

caraéfére de ce Prophète. Il lui fait dire , & faire ce qu’il n’auroit afiûrcment ni dit , ni

fait, fi c’eut été lui : Car que veulent dire ces paroles : (r) Poui quoi avez- vous troublé

mon repos , en me faifant (ufeiter ! Quart iticjuictafii rat , Htfu'e tarir? Comme fi ce Pro-

phète avoit pû être inquiété , & troublé par l’évocation de la Magicienne, & comme s’il

avoit pû êtte contraint ftr.lgré lui de lôttir de (on repos. Les aimes des vivans , ou les

mauvaifes volontez du Démon, peuvent-elles troubler le repos, & la tranquillité des

Juftcs dans l’autre vie J Cette répotife fuppofe donc une faulfeté ; fçavoir
,
que Samuel

ait été tiré malgré lui du fein d’Aorah ,m. De plus , où t ft le zélé de Samuel
,
qui fe laide

adorer par Saiil ? (
d

)
fnclinavit fe Saut fuptr facum fuarn in ttrrum

, & adoravit. Ce
Prophète, au lieu de le reprendre de ce qu’il confultoit les Démons , & de ce qu’il per-

feveroie dans (bn endurcifft ment -, de l’exhorter à retourner à Dieu , 6c à changer de

conduite , lui infulteau contraire , s’élève contre lui , & le jette dans le défcfpoir , en lui

dilant que Dieu l’a abandonné
,
qu’il pciira lui , & (es fils , 6c que l’aimée d’ifrac! fera

défaite. Eft ce-là le car. êt re de l’Efprit de Dieu , 6c de Samuel, qui
,
comme nous le

-

dit l’Ecriture, (<) ne edfoit de pleurer Saiil , même après (a réprobation ; Enfin n’au-

roit- ce pas été approuver tacitement la nécromancie , lui donner du crédit, & la mettre:

(4 ) Vide Etifl/xth Antiètk de Eng*lîriêx)tb9 (b
J

l Reg. xxvill. if.

£3» Nfjfen Ep ad 7 Efifs JclveAr*»/^ je (ci. Reg XXT1II. IJ.

rdr ytyQuiir ryr»'*/.r» so •?«£,£ T» ^c*î*,4»ri ri (d
)

Ibid X 4 .

/«£lira». Vue cr Alex, dtjfert. ij
(
1 ) 1 . Rtg • xy. 5 j.

de Sxn.neli: AppArit.

u

'igitized by Google



xxvj DISSERTATION
en honneur , de faire paraître Samuel enfuire des év «Tarions d’une Magicienne ! Iî ne
fert de rien de dire que ce n etoit point par la vertu de fes charmes , Si de fes enchante-

mens ; le peuple croira toujours ce qui paraît , & ce qui frappe. Il y a donc toute appa-

rence que cp ne fur pas le vrai Samuel qui apparut , & que Dieu ne voulut pas cïpol’er

par cet exemple la foi , & la piété de fon peuple.

En vain on oppofe les prédictions qu’on voit prononcer parce prétendu Samuel. Ce
qu’il dit , eft ou faux , ou incertain , ou connu d'ailleurs. Il n’y a rien que le Démon , Sc

la PythonilTe elle-mcme n’ayent pû diie.de connoître.funs aucune révélation particulière,

Sc furnaturelle. La réprobation de Saül , Sc le choix que Dieu avoir fait de David,
étoient des chofes publiques.de connues de tout Ifracl. Elles étoient meme dcji exécu-

tées en partie
.
Sc il n’étoit pas mal aifé d'en prédire l’exécution totale , Sc p « faite. Le

mauvais état de l’armée de Saül , le découragement de fes troupes , le défefpoir de Saül

lui- même, n’étoient que rrop vtlîbles. Endor n’étoit qu’à deux, ou trois li.ucs du camp
de Gelboé. Saül découvrait allez la mauvaife difpofttion de (on efp ir , Si l’extrémité de

fes affaires , dans ce qu’il diluât à la Magicienne. Faut- il api és cela s'étonner qu’elle lui

ait prédit la perte de la bataille î 11 y en a pluficurs qui prétendent même qui lie annonça
faux , lorfqu’elle lui dit que lui , Sc fes fils feraient le lendi main avec Samuc . On veut

que la bataille ne fe foit pas donnée le lendemain de ce jour. Et .comment peut- on dire

que Saül, Sc fes fils feront le lendemain avec Samuel
,
puifqu’on fait que ce Prince

mourut dans l’endurcidément , Sc dans l’impcnitcnce , Sc par conféquent n’ent point

d’autre partage que l’enfêr , Sc les fupplices éternels ; au ILuqueSamuè joüilToic dés-

lors du rejios des Juftes , Sc qu’apparemment Jonathas , fils de Saiil , Sc ami de David ,

entra dans le même bonheur î Mais quand toutes ces prédictions feraient véritables
, en

pourroit-on conclure qu’elles ayent été prononcées par Samuel ? ( a )
Ne frit- on pas que

l’Ange de ténèbres fe transforme fouvent en Ange de lumière, 8c que Satan prononce

quelqucf is des véritez Ne reconnoît-il pas J C. dans l’Evangile î ( b )
Et ne pub’ie t'il

pas dans les Aêtes des Apôtres, ( c) que S. Paul , 8c Silas font let jerviteur, du T*ci-

II.tut
,
qui annoncent uux hommes tu v»je dufa/ut ?

L’opinion que nous venons de propofer, fe trouve appuyée de l'autorité de plu lîeurs

Pères, Sc d'un grand nombre de Commentateurs. Eullathe d’Antioche l’établit foi t nient

dans toute là DifTertation fur ce fujet contre Origénes. Il ne reconnoît dans cetre I lilloire

qu’une illufiondela part de la Magicienne. L’Auteur des Quittions aux Orthodoxes,
fous le nom de S. Juftin ,(d) nie Je même que le vrai Samuel ait paru : mais il croit que
le Démon trompa Sc la PythonilTe , Sc tous les attïllans , en leur apparoi fiant lôus la forme

de Samuel , Dieu ayant permis dans cette occ ifion que l’Efpi it du menfonge air déclaré

à Saiil des véritez terribles, que nous lifons dans l'Ecriture. Le ftint Martyr Pionius, {

t

)

Tci tullien , (f) S. Baille le Grand , (g )
Sc S. Grégoire de Nyfle

, ( h )
font dans les mê-

mes ptincipes. Ce dernier Pere croit que le Démon ,qui fe revêtit de la forme de Sa-

muel
,
prit avec lui d’autres Démons

,
qui parurent dans certe rencontre v-8c que c’cft

ce qui fit dire à la Magicienne qu’elle voyoit des Dieux qui venoient de Tenter : ( i
)

Deos vidi afcend-nttt de terra. S. Jérôme ne parle de cette apparition que comm d’une

feinte: (f )
Saul ptr incantationcs , C unes magic tt vi/iu eft fufcitaff't Samuilem. Et

( 4 )
Vide Aujaft. Itb i ad Simpliciart. qu. 4.

(
b )

Marc. 1 1 1 II. & *-UC iv. 41.

{ c )
Ad XVi. lé. 17.

( d ) Jafttn , aut quifpiam alius qu.ft. ad
Orthodoxes V»e rtf ifynç&pvbi/ yly«»/-

& T*i* Mfytiar ri d'aiftotgr rv •4'**

fanera >r^* rit rit XK orjt

( c
)
ln

*
Actn tllius.

(f) Tenait Ijb . de Animée, jy.

{

g

) Baftl. in cep t ifai.

ih) Bpi(l. ad Tltedef. Epifcep.

(
i ) 1 Feg XXti il. |).

(k) feronym tn cap. 7. Ifai.fr in cap.XUli
Ezech. Qh*Iu fuit ilia , qui vifs eft jufeitaffe
antmam Samuelis.
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SUR L'A P PA R ITION DE SAMUEL A SAUL. xxvij

ailleurs
, (4) il dit que la Pythonifle paila à Saul par le phanrôme de Sarouel : In Sa-

mutlis phantafmate Pythonijfa loquitur aà Saultm. 11 eft inutile de rapporter ici les pa-

roles de S. Cyrille d'Alexandrie , [b) de l'Auteur des Queftions fur l'ancien , & le

nouveau Teftament,(e) fie de celui du Livre De mimbihbut Script»"*
, (

d
)
qu'on le

fouvenc cité fous le nom de S. Auguftin ; fie d'un très-grand nombre d’autres
, (

c
)
qui

ne font que dire les mêmes chofes qu’on a déjà vues.

Mais parmi ceux qui ne veulent pas reconnoître une vraye apparition de Samuel , il

y en a qui font fcrupule d'accorder au Dcmon le pouvoir d'avoir formé le phantûme du
Prophète, & qui fouticnnent que ce fut Dieu même, qui par fa propre vertu , ou par

le miniftérc des Anges
,
préfenta aux yeux de Satil une figure de Samuel , laquelle lui

prononça de fa part le dernier arrêt de fa perte. Thcodoret
, (/) qui foutient ce fenti-

ment, traite de folie celui que nous venons d’expofer; parce qu'il engage ceux qui le

défendent , à dire que ce fut le Démon qui parla à Saul de la part de Dieu : Ce qui lui

paraît contraire à la vérité , & à ce qui eft porte dans les Paralipomcnes , où on lit,

îuivant les Septante
,
qui (g )

Saul mourut dans fei intqesittz., parce qu'il n'obéit pas 4»

Seigneur, & qu’il cenjult4 U Pytbonijfe \ & Samuel lui répondit. Mais parce y» il ne

confulta pas le S'igntur , le Seigneur le fit mourir. Le Patrice Leon , Préfet de Caricléc ,

cité dans Allatius , (
fc

)
fie quelques autres , font dans la même opinion.

En effet il paraît quelque indécence d’attribuer au Démon tout ce que l’Ecriture at-

tribue à Samuel dans cette Hiftoire, fans qu’elle avertiflè que ce qu’el'e rapporte, ait

pour Auteur ce perc du menfonge ; fuppofant toujours au contraire que c’étoit le vrai

Samuel, ou au moins fon ombre,& quelque choie revêtu de fon efprit,qui parla au

nom , fie par l’autorité du Seigneur
,
qui découvrit l'avenir à Saul , Se le reprit de fon

endure iflement.

Quant aux faufTetez , & aux incongruitez qu’on prétend trouver dans fon difeours,

il eft aifé de faire voir , fie on l a dé/a remarque dans le Commentaire
,
qu’il n’a rien

avancé ni de contraire à la vérité , ni d’oppolê au vrai caraélére de Samuel , ni d'incom-

patible avec les circonfia nces de l’Hiftoire.

On n’accufe de faux celui qui parla à Saiil
,
qu’en deux chefs. Le premier , en ce

qu'il lui dit que la bataille fc donnera le lendemain : Le fécond , en ce qu'il prédit que
Saiil , 5c fes fils feront le lendemain avec lui. A l’égard du premier , on peut répondre

deux chofes. La première
,
que ce mot , demain , ne fe prend pas toujours pour un tems

déterminé , mais (buvent pour un tems futur , mais vague , Si indéfini ; comme dans

l’Exode :(i) Lorfqut vos enfans vont demanderont demain
,
que veut dire cette cérémo-

nie
, dre. La fécondé

,
que quand en cet t ndtoit demain fe prendrait dans la rigueur de

fâ figniheation , il n’y aurait aucune difficulté. Saül ayant parte une partie de la nuit

chez la Pytonifle ,
put aifement s’en retourner dans fon camp

,
qui n’etoit pas éloigné

d’Endor. Les Phiiiftins l’attaqucrent le jour même de fon retour. Ce Prince vovant fon

armée en déroute, fe perça de fon épée. Il n'y a rien dans cela que de très- pcffiblc.

Quant à la fécondé difficulté, ces mors : Pons ftre^dtmain avec moi
,
peuvent mar-

quer deux chofes. La première : Vous ferez demain comme moi en lctat des morts
j

( « ) In Malt. c. VI.

(
h ) Cyril Alex. Ub. t. de Aior. in ffieit»

Oe verit.

( c ) §>«</?. »«.

( 1

i

) làh 1. eaf II.

(
t )

Vide tir Methedium Patar. advtrfm Or'r

gin. de Pytboaijfa. Pbitmflrtum do Horcf. c. 16.

SynetP. Chrome Pretip. G.<zeum. Râpe* 1. lié ».

in Lit, I. Ri£ c. 17. altos flûtes afuà Allât, de

tsni.ft rimytb• e. Xf. ItA V*t- Givt lun. C le-

neuî (jp *lii

( f J
A?, in I. Rtf Xvitt c ri»

<rict %rputuj-«f Ât ri uêGr ru

iï t/yKt Ttit e*WiÇatrit , ù tvf fjy«fytu'j.lu Cjfi.;a4

rir» iuvKteTfS ,
«Va x t S flci.

( £ ) 1 Par. X. f j. Strun inm vtrfit». 7 0.

(ï) Dt PnfMfltimytho cap 9 Vidt & rrtcip.

Gaz. i» * 8 . Reg. Arr.iocb.

( s) £W. xui. 1 4.

* U .
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xxviij DISSERTATION
vous ferra dans une autre vie. La fécondé : Vous ferez avec moi dans le fein d’A~

braham. Mais comme cette dernière proportion enferme une impiété vifible
,
puifque

ce ferait mettre au rang des Julles , & en la compagnie des Prophètes , un pécheur en-

durci , impénitent , & homicide de foi même , il s’enfuit qu’on doit fe borner 'emicr

feus
,
qui n’a rien que de trés-aile , & dettes naturel : { a) Ve non ai aqualitatcm yoelkir

tatis ,fed ad partm condinonem rnortit reftratu'

,

comme dit S. Auguftin.

Ajoutez que l’opinion qui veut que l'apparition dont il s’agit, ait été faite par le

Démon , n’a aucune preuve folide dans l'Ecriture. Le Texte ne dit pas un mot qui la

favori fe ; & tien n’eft plus ficile que de lèvre les inconvénient qu’on prétend trouver

dans cette Hilloire , fans recourir a cette foliition. Rien ne nous oblige de croire que

Samuel ait été fuicité par les évocations de la Magicienne, & d’avoiier que le Dé-
mon ait le moindre pouvoir fur les âmes des Saints. Dieu , par un effet de (a fâgefie

,

& de fâ puillance
,
put faire paraître Samuel dans cette conjonûure , fans avoir égard

ni à la malice du Démon , ni aux charmes de la PythonifTe ; de meme qu’il mit dans

la bouche de Bal iam de véritables prophéties, malgré la niauvaife volonté de Balaatn

lui-même, malgré Balac,qui l’avoit fait venir, (b) Ainfï il fit prononcer par Caï-

phe une prédiction , dont ce grand- Prêtre ne comprit pas le fens
, (

c
)

6c qui

devoir avoir un effet tout contraire à fon intention. Tout de même dans cette con-

joncture, Dieu prévint l’effet de la magie, Sc des évocations. 11 fiifcira Samuel , avant

que la Magicienne eût fait les cérémonies diaboliques ; comme on voit dans l’Ecri-

ture, (d) que le Prophète Elie alla au-devant de Ceux que le Roi Ochozias envoyoit

pour confulter Béel- lebub , Dieu d’Accaron , & les prévint , en dilant : Eft-cc qu'il n'y a

point de Dieu dans Ifraël
,
pour aller airfi confuiter Beel fbub , Dieu d'Accaron ? C’tfl

pourquoi allez, dire à vôtre maître qu'il ne fe lèvera point dt fon lit , ou il tft couché.

1.‘Ecriture infinuë ce que nous venons de dire , lorfqu’elle remarque (
e) que la Ma-

gicienne fut effrayée, en voyant venir Samuel : Et cettefemme ayant vit Samuel, jttta

un grand cri
, & dit à S tùl : Pourquoi mavef-vons trompée ; car vous e s Sauh Le

Roi lui dit : Ne craignez, point : Qdavez-vous vit ? Elle répondit J'ai vû des Dieux

qui [e lèvent delà terre. Elle vit donc quelque chofe qu’elle n’avoit point accoutumé

de voir. Sa nécromancie n’avoit point ordinairement de pouvoir que fur les Dénions , ou
fur les âmes de quelques malheureux

,
qui étoient (ous la puill .nee du Diable : m is ici

elle voit quelque chofe de divin , de terrible , de majeft leux , d’augufte. Samuel pa-

raît tout à-coup , avant quelle ait achevé fes enchantemens. En un mot , elle comprit

aifément que ce nctoit point par fa vertu que ce Prophète apparoilloit. C’elt ce qui

caufa fi f. ayeur , & qui lui fie jetter des cris.

Il cft vrai que Dieu avoir rejetté Saiil , & n’avott pas voulu auparavant lui répon-

dre ni par les Prophètes , ni par les fonges : mais s’cn(uit-il de- là qu’il n’ait pas voulu

lui parler dans cette dernière occafion ! N'accorde- t’il pas -quelquefois dans fa fureur,

ce qu’il a tcfufé dans fa mifericorde tEt apres avoir long-tems diffim ilé le crime, fa

colère n’éclarte-t’cHe pas à la fin contre ceux
,
qui ont mipqfe les riche' Ife-s de fa grâce ?

Si Samuel fe plaint que Saiil a troublé fon repos, on n'en peut pas conclure que ce

Prophète lui ait apparu malgré foi. Cette cxprefljon : Pourquoi m'avez, vous troublé ? cft

une fiçon d; parler humaine, qui ne doit pas être pouflcedans la rigueur.

Au refit
-

il importoit peu que Samuel fe fit voit corporellement à Saiil , ou à la Py-
thanifTe. Ce Prophète n’etant venu que ^our faire des reproches à Saiil , & pour lui

annoncer fon malheur futur , il fuffifoit qu il lui fit connoître la réfolution de Dieu, ou

( a
) A*s ai îimplicia*. hb. i. qu 4. (

d
) 4. R>g. I. ). 4.

(*) Nue», stxin. 7. («Jj.Ry. xxvm.ii.

( c) lohan. xi. jt.
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SUR L’APPARITION DE SAMUEL A SAUL. xxix

par lui-même immédiatement , ou parle moyen d'un autre. Il étoit meme en quelque

forte plus convenable à fa dignité
,
que Samuel ne lui parlât pas ; comme pour marquer

une plus grande aveifion de Ion crime , 8c un plus grand éloignement de fa perfonne.

Quant à te qu’on ajoute que Samuel quitta dans cette occafion fon caractère de bé-

nignité , ôe de compaffion , en infultant à Saiil ; 6c que ce Prophète n’auroit pas fouf-

fert que Saiil l'adorât, on doit faire attention i°. Que la profonde révérence que Saiil

fit à Samuel ,
n’emportoit pas une adoration de latrie , laquelle feule cft réfervée à

Dieu ; c’étoit une civilité , & une marque de révérence
, qui étoit bien duc au mérite

du Prophète, a0. Saiil ayant laide palier le temps de la milericorde de Dieu, Samuel

ne pouvoit prendre en cette occafion qu’un car..étére de feverité , & s'armer de zèle

contre un homme
,
qui après avoir fi louvent délobéi à Dieu , continuoit i l'irriter

,

en confultant les Magiciens , contre les défenlès expreffes de la Loi.

Les autres railons qu on apporte
,
pour appuyer le lèntiment de Papparition d'un

Démon , ou d’un phantôme formé par un Miniitrc de l’enfer , fous la figure de Samuel

,

font peu conlidérables. Elles tombent d elles-mêmes, apré» ce que nous avons dit, ou

elles feront détruites par ce qu’on dira dans la fuite.

Que fi ce n’eft point un mauvais Efprit , ni un vrai phantôme fufeité par le Démon «

qui apparut à Saül, if s’enfuit que ce ne peuc être que le vrai Samuel; que fes prédic-

tions font de véritables Prophéties ; 6c qu’il faut prendre le Texte de l’Ecriture dans

le fins, qui paroîc le plus luaiple,& le plus naturel. C’eft ce que nous allons mon-
trer.

C’eft un principe dont tout le monde convient
,
que dans l’expofition des faintes

Ecritures, on doit, autant qu’on peut, s’en tenir au premier fens que les paroles nous

préfentent ; 6c qu’on ne doit recourir à des explications éloignées , 8c finguliéres
,
que

lorfque la lettre ne nous fournit aucun fens ailé , 8c conform : ..Jx principes de la rai-

fon , de la piété , 6c de la Foi. Or dans l’Hiftoire , donc il s’agit ici , il n’y a qu’une

feule chofc qui paroifle contraire â la Foi , 8c àla piété, qui cft qu’il fernble qu’on at-

tribue au Démon , 6c aux r'-cromancicns , le pouvoir d’évoquer les ames des Saints.

Tout le refte n’enferme rien de contraire à la piété , 8c à l’analogie de la foi. On doit

donc fe contenter d’obvier à ce feul inconvénient ; 8c pour tout le refte , s’en tenir au ;

Texte littéral de l'Ecriture. Nous avons déjà fait voir qu’il y avoit trois manières de

fauver cette difficulté. La première , en dilant que Dieu prévint les enchantemcns de la

Magicienne , 5c fit paroitre Samuel , avant quelle eut fait fes cérémonies niigiques. La

fécondé , en foutenant que Samuel parut par la feule volonté de Dieu , fans aucun

égard à la prétendue force des enchantemcns. Et la troifiéme , en difint que Di<rtt , ou

les Anges par fon ordre, formèrent une figure de Samuel
,
qui le repréfentoit , ôc qui \

répondit à Saül. C'eft S. Auguftin qui fournit cette dernière explication. En admettant

l’une de ces trois réponfes,on fe tire de tous les embarras , (ans s’éloigner du fens

littéral du Texte. On reconnoîc que la Magicienne fit , ou au moins , commença fes

évocations : Que Samuel , ou fon ombre , apparurent , 6c parièrent à Saül : Que cela fé

fit par l’ordre., 6c au nom du Seigneur.

Si l'on obj âr que l’ombre de Samuel n’eft pas le vrai Samuel ,ou qu’eu admettant

cette appui ion du Prophète en figure , on ruine la vérité du Texte facté
,
qui dit plus

d'une fois que Samuel apparut, 6c qu’il parla : on répondra aifénient
,
que comme on die

,

fans b eflèr la vérité
,
qu’on a vû Célar , ou Virgile , lorfqu’on a regardé leur médail-

le , ou leur portrait , ou leur phantômç ; 6c qu’on a vû un homme , lors feulement qu’il

s’eft préfènté à nôtre efprit en fonge; ainfi on peut affûter que Samuel apparut, qu'il fè

prefenta
,
qu’il parla à Saül

,
quand il n’auroit fimplemcnt paru qu’en figure , en plian-

tome , 6c même en fonge.

11 faut donc recevoir tout le récit de l’Ectiture à la lettre , avec le tempérament que

ô iij
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Xxx DISSERTATION
nous venons d’y apporter. C’cft l’Efpric faint qui y parle , &

c

qui inculque la vérité de
cette Hiftoire. Il ne nous précautionne en aucun endroit contre la vérité littérale , & ri-

goureufe de Ton récit. Si tout le refte de l'Hiftoire qui précédé , & qui (i
: - cette cir-

conflance de l'apparition de Samuel , fc doit pienJre à la lettre, pourquoi .. y prendre

pas ce feul endroit 3 Qu’on donne à lire à qui on voudra ce partage , il eft lut qu’il

K ntendra naturellement d’une vraye apparition du Prophète. Il n’y a qu’une grande

réfii xion,& la crainte d’admettre une choie ,qt:i fimble favorifet la nécromancie , &
donntr trop de pouvoir au Démon, qui ayent pù déterminer quelques Anciens à l’en-

tendre autrmtenr. Peut-être rufli que l’envie de contredire Otigénes , 5e de détruite

fon fen inwnt.qui croit vifiblemenr erroné, & exc. flif , a fait donner dans un excès-

oppoié. S’il éroir permis de détourner le fens des Eciitures,5c de le détourner d’une

minière auifi violmte qu'on le fait fut ce partage , à eau le de quelques obfcuritez

qu’on y remat queroit, que deviendroient les Hiftoires les plus lâcrécs ? On transforme

ici Samuel en un Démon : on veut qu’un Prophète (oit un Ange de ténèbres
;
que (es

prédtélions (oient autant dermenfonges
;
que fon difeours (oit plein d’incongruitez : la

métamorphole t ft un peu violente ; & une telle explication ne fe doit admettre

que dans une dernière necerti té, fur tout dans des Ecrits tout divins, & dont la vérité

eft infiniment au- deflîts de tous les récits des hommes. Enfin vouloir que le Démon ait

apparu en la place de Samuel, n’i II ce pas faire injure à ce Prophète, & expofer au

mépris des libertins la vérité , & l’autorité des divines Ecritures
,
qui nous préfentent

dans cette Hiftoire un fens tout contraire, à celui qu’on veuc lui donner 3

Nous (avons que plulïeurs des anciens Peres ont appuyé cette opinion ; mais i Dieu
ne plaife que nous leurs attribuions aucunes d- s mauvaifes conféquences

,
qu’on peut ti-

rer de leur (ëntimenr. Il y a beaucoup d’apparence qu’ils n’avoient pas faic attention i

un partage de l’Eccli (ia
aique

,
qui paroît aécifif pour l’apparition réelle du véritable

Samuel ; (oie que ce partage ne leur (oit pas venu dans la mémoire , (bit qu’ils ne re-

gardaflent pas alors ce Livre comme un ouvrage inconteftablement Canonique , &
d’une autorité irréfragable ; il eft cerrain qu’ils ne 1 ont pas cité en écrivant (ut cette

matière, comme le remarque Allacius. (a) Voici le partage de 1 Ecdéfiaftique. (b)
Aprit ctla Samuel mourut , & il Iiciara & fit connoitre au Roi

,
que la fin de fa vie étoit

proche ; il éleva fa voix du fond de la terre & prophétifa
,
pour détruire l'impiété de la

nation.

On ne dira pas fans doute que dans cct endroit , l’Auteur ait voulu parler d’une ap-

parition du Démon fous la forme de Samuel, ni qu’il exprime les choies , non pas (e-

lon qu’elles étoient , mais (élon quelles paroirtbiem être 3 Serait- il portibleque l'Ecri-

ture
, qui parle de cet événement enplusd’un endroit, n’autoit jamais, au moins en

partant , lâché quelques mots
,
qui inhnuartent que cette apparition n ctoit qu’une illu-

sion Je un prodige du Démon 3 Eft- on bien fur que le Démon lui même (oit capable

de fiire une (iinbl.ible appaiition , de fe préfînter (ous une forme vifible , de parler,

£c d’agir fous la figure d'un faint homme 3 Dans les Paraiipoméncs (c) où la même
hift ire < ft rapportée en racourd , on (iippofe de même que dans l’Ecdcfiaftique

,
que

le vrai Samuel (c montra & parla. Saul mourut donc pour fes iniquittlf, parce qu'il avait

contrevenu aux ordres du Seigneur, çr qu el ne les avoit pas obfervi , & de plus
,
pour

avoir confulté la Pythoniffe , au heu de mettre fa confiance au Seigneur. Les Septante por-

(*) .illot in Ew?,r de Knoaflrimyth. c. 14

( A) Ec.li. >ivi. ,j. Pag hoc drrmivit ,
*«-

tum ftett Régi , C" oftendit t!li finem vite fut , c?*

txtltt-.it voctm futm de titra in prtfksùa, di-
iert imfinaum gentil,

( c ) t. Par. x. rj. Martuui ifl ergo Stül pro-

fite iniquitotot fûts , et quoi prtvoriettus fit

mondotum Dominé quod prteepertt ,
ry non ruflo-

dierit iüud.fed infuptr ttitm Pythonijfam crufu. Ma-

rti , nie [ftravan in Domino.
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SUR L’AP PARITTON DE SAMUEL A SAUL. xxxj

tent : Parce qu'il confulta la Pytbenife , & Samuel lui répondit: & il ne mit pat façon*

fiance an Seigneur. C’eft ainli que le cite Theodoret, comme nous l'avons vû plu*

haut.

L’impreffion

la plupart des _

ment
;
quoique quelques-uns d’cnir’eux foient tombez dans un excez que nous voulons

éviter ; car en avoüant que Samuel étoit véritablement apparu , ils ont trop donné au

pouvoir du Démon , Si à la force de la magie. Saint Juftin le Martyr , Origencs , Anaf-

tafe d’Antioche , font de ce nombre. Mais faint Auguftin , (
a

)
après avoir fouvent traité

cette matière , & pelé toutes les raifons qu’on peut apporter en faveur des divers fen-

timens qu’on forme fur ce fujei , s’eft enfin déclaré pour c. lui qui veut que ce foit le

vrai Samuel. Saint Ambroifeen parle de même. ( b
)
Samuel pojl mortcm , fiectindurm

Scriptart Teflimonium ,
futura non tacuit. L’Auteur du Pecme contre Marcion. (c)

Mir'ficus Samuel cui Reges ung'.rt p'iioum ,

Talibus in Vita fpatio laudabilis exil

,

9
Zlt quoqitc pofl requiem Prophetica jura teneret.

Zenon Evêque de Vérone (d
)
dit que Samuel , non feulement fe prélènta au Roi

Saiil après fa mort , mais atiifi répondit à fes demandes , & lui parla avec plus de liber-

té étant mort
,
qu’il n’avoit fait étant vivant. S. Thomas ( e

)
toujours attaché à faint Au-

guftin , & perfuadé par l’évidence du Texte de l’tccléfi ftique, dit que lame de Sa-

muel découvrit à Saiil le fuccczducomb.it. Dieu le lui ayant révélé : il ajoute, que

cette révélation étoit une vraye prophétie
,
parce qu'alors Samuel n’étoit point encore

arrivé à l’état de Béatitude permanente. On peut joindre à ces Auteurs Scvere Sulpi-

ce, (f) Raban Maur , (g) Theodoret, (
h) Bede

, (1 )
(aint liidorc de Séville,

fiint Euchere , le Moine Ànfelme , & divers autres Anciens
,
qui pour la plupart n’ont

fait que copier faint Auguftin. Jofcph l’Hiftoricn
( k ) à la cête de prefque tous les Rab-

bins, & la plupart des Commentateurs Catholiques , comme Nicolas Lyra, Denis le

Chartreux , Caietan , S tnékius , Steuchus , Bellarmin , Salian , Sérarius , Eftius , Coc-

cius , Caftro , Galatin ,
Soto , François Valéfius, Si une infinité d'autres Ecrivains ( /)

ont reconnu la vérité de cette hiftoire , tant Ion évidence a eu de force fur leurs ef-

prits.
t

En effet , il ne faut que jetter la vûë fur le récit de l’Auteur Sacré
,
pour entrer dans

• ce fentiment. La Magicienne ne fe fut pas plutôt mile en devoir d’évoquer les mânes

de celui que Saiil dem indoit,
(
m) que tout d’un coup elle vit Samuel, & jugeant par

fon air terrible & ipénaçant
,
qu’il en vouloir à Saiil , elle jette un grand cri , & dit à ce

Prince : Pourquoi m avec.- vous trompé: ; car vous ères Saul? Quelle torture ne faut-il pas

donner à ces paroles, pour leur farre dire, que la Pyrhonifte voyant le Démon fous la

figure de S., fit , ou feignant même de voir ce Prophète , elle fe récrie , Si fart l’effarée !

Saiil lui demande ce qu’elle voit ; elle lui répond
,
quelle voit des Dieux

. ou un Juge,

un Prince , un Magiftrac
,
qui fort duTond de la terre , Si qui a la forme d’un véncr-ble

que la feule Icâure du Texte que nous examinons , a faite fur l’efprit de

Anciens , les a engagé à reconnoîrre que Samuël apparut vérit. ble-

( « | Auf De cura f'ê mertuiicaf. rj Nam Sa-

muel Prof.heea dtfundus , vico Saiili ttiam Rrgi

futur* frAdixit.

( b ) Ambrof. in Luc. t . I.

(
c

)
Lib. i

( d )
Serm de Refurreftifitti.

(
e ) D. Thom. ftcund* secund* qu. 174. Art

ad 4. Ftdc eundtm I. p*rte qn. ¥ j *rt. 8

4 d fecundum.

(f) Sevet. Snlpi'u lib. I. Hifl Smîta.

( jf )
R b* n in Ecrit lib x. c 1».

(
b

)
7 htaJortt qtt. 4 } in I. Ht g.

( < ) ht J. lib. 4 1n Rtg.

( k
) lofpb Anttq. lib.

[I )
V

, de fl lubet .ipud AU*t. cap. il. in E»/-

tAt. de "Engiflrimytho

(m) Vidé 1 . Reg. XXTiiI. xi. ij. &feq.
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xxxij D I S S E R T A T I 0 N
vieillard .revêtu d’un manteau. Aufli tôt Saiil reconrtoiffant Samuel à cette defciiption,

fe prufierne en terre, Sc lui expote l'extrémité où il cil réduit. Le Prophète lui ré-

pond : Pourquoi m'tnttrrogez-vous
,
fui que U Seigmur >' Jl retiré de Vous , & efl pujfe •

*litre. Kivjl. Le seigneur exécutera ce dont il vous a mtnacl pur ma bouche; il fepartrd

vôtre Royaume & >e donnera à Lav:J. ... Il vous l vrtra votes
, (fr le cun-p d'ifraïl, en-

tre les ‘ui.vns des Ph i jhns ; d~ tous & vos fils Jerez demain avec moi. Tout ce qu'on

vient de dite eft tiré de l'Eui’ure , ce mft point la Magicienne qui parle. 5il’on dit

qu’elle contrefit (à voix pour parler art Roi au nom de Samuel ; à quoi ne s’expofoit-

elle pas en lui annonçant des chofis fi delagréables , & en lui prcdilant de; choies dont

afiurémer.t elle n’avoit aucune urritude ; NVit il pas bien plus croyable que dans une

pareille conjor.ûurc ,cllc le leroit ctf'oicce de flutior le Roi, Sc de lui relever le coura-

ge, au li u de l'effrayer par les menaces J Ignoroir-clle le génie des Princes
,
quitte

veulent point entendre des vérités choquantes & effrayantes, St qui n’écoutent jamais

qu’avec dépit , ceux qui leur “annoncent ne nrauvailes nouvelles i Ignoroit-e.lc les vio-

lences Sc les e mportemens ejp* Saiil > D’ailleurs, auroit ePe pû fi parfaitement fedégui-

fer Si contrefaire fa voix ,
que ri Saiil , ni ceux qui i aecompagnoiem n’euffent pû s’en

appercevoir dans tout ce dialogue ;

On dira tant qu'on voudra que le Démon pût apparoître St tromper par fes prdli-
. ^

ges & les aflîlbns , St la Magicienne elle-même
;
je ne veux point lui coiveftcr la puit

làncc de faire de faux miracles : Mais peut-on fc perfuader qué cet c (prit impur ait ofé

employer fi (cuvent , & fi impunément le nom ou Seigneur ; (
a

)
ce nom lacré Sc re-

don.able, dont la prononciation ieule le jette dans l’effroi , Sc dans le trouble ? Qui

croira que l’clprit de malice ait voulu faire le zélé pour le lervice du Seigneur, Sc re-

procher à Saiil des ctimes, que lui-même lui avoir fait commettre ? Enfin, que ce pcrc

du menfonge, Sc cet Ange des ténèbres , ait prédit l'avenir d’une maniéré fi lùre , û pré-

cife & fi pofitivc : Je veux cjtfil ait fçû la réprobation de Saiil , St l’élcétion de David

,

puifque c'croic des chofts connues St de rvoroiieté publique ; n ais qui lui avoir révéle

la perte de labataille qui fc donna le lendemain , la détoure d’ifracl , la mort de Saiil 5c

de les fils } Quoi de plus cafticl que tout cela , St quoi de plus incertain , mcant dans la

fit nation pi éiéntc des affaires de Saüli Ce Prince pouvoit perdre la barai le (ans perdre

la vie ; il pouvoir être rué , ou le tuer lui meme, fans que les fils momuffent dans cette

journée ; il ne paroifloit pas même naturel que Saiil , après de telles menaces , allât s’ex-

poltr avec fes troupes , Sc fes fils à une mort certaine ; il n’y avoir donc que le maître •

abfoln Si tout puillânt des caulis , Si des événemens
,
qui pût prévoir , St prédire avec

affùrance toutes ces chofes.

Tout le monde convient que le Démon ne connoît pas les chofes futures , fi ce n’eft

peut “tre par conjiét très : Or ici il y a plus que de fimplcs conjeûurr-s. Celui qui parle,

affirme St fixe les événemens , il en marque jufqu'au tems précis , il défigne jufqu’au nom-

bre dis perfonnes. Si jufqu’aux plus petites cit confiances. Noir; ne craignons donc pas

de dire que ce fut le vrai àamrc’l qui apparut à Saiil , mais nous n’olcrions affûter fi ce

fût en corps , ou feulement en efprit : Sive in corporc
, Jive extra corpus nefeio. Mais de

quelque maniéré qu’il le foit fait voir, il faut reconnoître que ni le Démon , ni la Magi-

ci nne n’y ont eu aucune part : que tout fe pnffa par la puiflànce , Sc par l’ordre du
Seigneur , fouverain maître des vivans St des morts.

(» 1 Le nom de Teh'vsh fe lit jufrju a fixfoû ' ». Rcg. xxvut. ij. 1 6. 17. & iS.
daus ce ijuc l'ombre de iamuei die à SaiiL

|
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR. LES L I VR E S

ris rois.
PREMIER LIVRE.
CHAPITRE PREMIER.

Elcana vient au Tabernacle du Seigneur avec fes deux femmes, Anne&
rhenenna. Anne infultce farfa rivale

,
prie le Seigneur , dr en obtient un

fis
,
qui fut nommé Samuel. Elle l’amène à Silo , & le confacre au Sei-

gneur.

ir. i . TfVit vir iinus de Ramatha'rm So-

* phim, de monte Ephrdim , &
rtomen ejus Elcana

, filins Jeroham ,fihi

I
L y avoir dans les montagnes d’E- Ans du

phraïm , dans la ville de Ramatha de monde

Sophim , un homme qui s’appelloit Elcana ;
1 8 4 8

Ella
, filii Thobu, filii Suph , Ephra- ! fils de Jeroham , fils d Eliu , fils de Thohu ,

avant

tans : | fils de Suph , de la tribu d’Ephraïm. J. C.nj£.

COMMENTAIRE.
UIT V IR U N U S D E R A MAT H A I M S O P H I M.
ily avoit dans la ville de Ramatha de Sophim , un homme.
Le texte Hébreu

,
(a) les Septante

,
&c le Caldéen por-

tent : Et ily avoit un homme , comme 11 cette hiftoire

étoit une continuation de celle qui cft racontée aupa-

ravant. La plupart des Livres hiftoriques de l’Ecricure font ainfi liez les-

1*) B'K >n'l 7°- K*î< •yi'nr» mrS/aw^ , &e.

A

Digitized by Google



An du M-
2 848.

i COMMENTAIRE LITTERAL
uns aux autres

,
fans titre

, St fans tranlition ; les Auteurs Sacrez infiruics

par le S. Efprit
,
ont voulu nous donner dans ces divins ouvrages

,
une

fuite d’événemens proportionnez aux dclfeins de Dieu
,
fans fc mettre en

peine ni de nous apprendre leurs noms
,
ni le rems auquel ils ont vécu

, ni

de contenter nôtre curioAté fur d’autres chofes
,
qui nous parodient im-

portantes, mais qui font étrangères à leur dcil’ein
, St à leur but. Rien ne

donne une plus belle idée de leur profonde fagcll'c
, St de leur éloigne-

ment de toute vanité, St de route conlidération humaine. Le Lecteur eit

conduit d’événement en événement fans diltraction St fans peine
; point

d’oftcntacion ni de paffion dans leur ftyle ; vous n’y voyez
,
pour ainfi

dire
,
ni l’homme

,
ni l’Auteur : l’hiltoire toute nue

,
la vérité toute Am.

ple le montrent à vos yeux. Les deferiptions
,
les caractères

,
les portraits

toujours redemblans 8t toujours naïfs
,
lans rien emprunter de l’art

,
ni des

crabcllilTemens humains. L’attention faific dés le premier pas par la vue
de cette belle Ampliciré

,
lé défaic naturellement de la défiance qui met

pour l’ordinaire le Lecteur en garde contre toutes les choies
,
où il croit

remarquer de l’affectation
,
Sc de l’envie de fc faire croire.

Le Prophète Samuel ayant eu autant de part que nous le verrons
, dans

l’hiltoire des Rois, il étoit naturel de nous mltruircdc fon origine. D’ail-

leurs fa nailTancc écoit trop miraculcufc pour être pafiféc lous lilcncc. Ce
Prophète fut le dernier des Juges d’Ifraël ; St s’il eut avanc fa mort la dou-
leur de voir Saul le premier Roi des Hébreux , réprouvé du Seigneur

,
il

eut en meme tems la confolation de confacrer David, cet homme félon

le cirur de Dieu
, & de le déligner pour Roi d’Ifrael.

Samuel étoic de la race de Levi
, ( a )

de la famille de Caath ; il n’avoit

aucune parc au Sacerdoce
,
qui étoit renfermé dans la feule mailon d’Aa-

ron. Sa patrie étoic la ville de Ramatha
,
ou Ramathaïm. Ce dernier nom

cft au duel
,
ce qui fait juger que ( h )

Ramatha écoit /diviféc en deux vil-

les : maison trouve d’autres villes exprimées par des noms pluriers St duels,

fans qu’on ait pour cela aucune railon de dire qu’elles fùlfcnt partagées

en deux ou plulieurs parcies ; celle-ci ell nommée Amplement Rait, atha

dans ce même Chapitre au f. 19. Sc ailleurs (r) Amplement Ramah. Ce
nom marque allez fa lituation fur une hauteur ; elle étoit dans les mon-
tagnes d’Ephraïm. On ne lit en aucun endroit qu’elle ait été attribuée

à la tribu de Lévi. Elle ne tailloir pas d’êcre habiréc par les Lévites def-

ccndus de Zopb
,
ou Zuph

,
ou Zophi

,
un des dclccndans de Caath ; ( d\

d’où vient qu’clic porte le nom de Ramat des Zophiens , ou des enfans de
Zoph. Il (croit mal-aifé de deviner pourquoi St comment cette famille

s’établit dans cet endroit. Tout le canton s’appelloit la ccrrc de 'Zuph

,

(*) Vide 1. Par. VI. if

.

j
[c) I. Rtf. XIX. î? in Htbne.

(6) Vide Mnnft. Vsttk. Druf'tx HfbrAis. I (<f) vi. lé.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. I.

1. Et habuit duM uxorcs , nomen uni

Anna,& nomenfecundtt Phencnna. Fue-

runtque Phenenne. filii : sirmt autan non

trant liberi.

y Et afcendebat vir ille de civitate

fua ftatutts diebtu , ut adoraret&facri-

ficaret Domino exercituurn in Silo. Erant

autan ibi duo filii Heli , Ophni & Pbi-

nées , Sactrdotes Domini.

i. Il avoir deux femmes , dont l’une s’ap-

pelloit Anne , Sc la fécondé Phencnna. Phe-
nenna avoic des enfans , & Anne n’en avoit

point.

}. Cet homme alloit de fa ville 4 Silo aux
jours ordonnez

,
pour adorer le Seigneur des

Armées, & pour lui offrir des facrifices. Les
deux fils d’Hclï , Ophni & Phinces Prêtres

du Seigneur
, y croient alors.

COMMENTAIRE.
comme on le verra ci-aprés. (a) Samuel pafl'a la plus grande partie de la

vie à Ramatha, depuis qu’il fut reconnu pour Juge d’Ifraël. La confé-

cration que fa mere avoic faite de fa perlbnne au lcrvice du Seigneur

,

ne l’obligea plus à demeurer toujours actuellement à Silo
,
depuis qu’il fut

chargé de la part de Dieu
,
d’un emploi qui le demandoie ailleurs. Ra-

matha étoic alfcz prés de Lidda
, fur le chemin qui alloit de Joppé à Jé-

rufalem.

Ephratæus. De la tribu d'F.phraïm. Elcana perc de Samuel
étoit de la tribu d’Ephraïm par fon domicile

,
mais non par fa naiflancc j.

car il étoic Lévite
,
comme on l’a montré.

f. a. Et habuit du as UXOr.es. Il avoit deuxfemmes , félon

1’ufagc commun des lfraëlitcs
,
qui ne le font jamais fait de fcrupidc fur

cela
,
fondez fur les exemples des Patriarches

,
Sc fur la tolérance de la

Loi ; Moyfe n’a jamais cxprcllément ni permis
,
ni défendu la polygamie

,

quoiqu’il la fuppofe viliblcmcnt dans fes Loix.

f. 3. Ascendebat de civitate sua statutis die-
BUS. Il alloit de fa ville à Silo aux jours ordinaires ; il fc trouvoic au Ta-
bernacle du Seigneur aux trois grandes Solcmniccz de Tannée

,
favoir à

Pâque, à la Pentecôte
,
à la Fecc des Tentes, fuivant l’ordonnance du

Seigneur. La Loi n’impofe cette obligation qu’aux fculs mâles. ( / )
Mais

on a pluficurs exemples qui prouvent que les femmes & les enfans qui

pouvoient y venir
,

n’y manquoient pas. Elcana y amenoit toute fa fa-

mille
, ( c

)
fes deux femmes

,
Sc les enfans de Phéncnna. Moyfe femblc

même dire en quelque endroit ( d )
qu’on y amenoit les cfclavcs ( Hé--

breux
)
de l’un Sc de l’autre fexc ; mais il n’y oblige exprefi'émcnc ni les

femmes
,
ni les enfans

,
ni les cfclavcs.

Ut adoraret, et sacrificaret Domino exerci--
tuum in Silo. Pour adorer le Seigneur des armées , dr pour lui offrir

(«) 1. Rtg. îx. f. Cum autan vtniÿtnt in tir-

rnm Sufh.
t

(J) httd. xxiii. 17. 6- Diu:. xit.it. I

(c) 1. Rtg- 1 xi.

(d) Dtut. x*i. II. EfuUltris ... tu, filial

luui , & fili» tua iftrvui tuui , & ‘titilla tua.

Aij.

An du M.
1848.
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4. Venir trgo dus , & immolavit EI-

cana ,
dédityne

Phenenna uxori fua , &
cunchs filus ejus ,& fi

habits partes ;

5. Arma autan dédit parton Hnam

trijiis , (j
aia Annam dihgebat. Dominm

amem conclnferut vulvam ejue.

4. Un jour donc EIcana ayant offert fon

facrifice , il donna à Phenenna fa femme , fie

à tous (es dis fie à toutes fes Elles , des parts

de l’hoftie.

j. H n’en donna qu'une à Anne , dr est U
lai donnant il étoit trifte , parce qu'il l'ai-

moit. Mais te Seigneur l'avoit rendue fté-

rile.

COMMENTAIRE.

des facriftces à Silo. L’Arche SC le Tabernacle étoient à Silo des le ceins

de jofuc. ( a )
EIcana y venoit comme les autres Ifraêliccs rendre fes hom-

mages Sc fes adorations au Dieu des armées. C’eft la première fois que

nous trouvons ce nom de {b) Jova z.ébaot , ou Seigneur des armées. Chà-

tillon traduit : Le Seigneur guerrier
,
jéhova bellipotens. Jaimerois mieux

fuivre la traduction ordmaire
, Sc l’entendre des armées du ciel

,
des An-

ges
,
ou des aftrcs dont Dieu eft le Seigneur ; ou même des armées d’If-

rael, dont il cil le Chef Sc le Roi. Les Profanes ont forgé leur Jupiter

Sab.tz.ius , fur le nom de Jova Sabnoth.

y. 4. E LC A N A DEDIT PhENENNÆ UXORI SUÆ... PAR-

tes. Elcana donna à Phenenna c~ à fes enfans leurpart de l'hojlie. Ce
font de ces hpfties engraillccs exprès, qu’on amenoit au Temple pour

y être offertes en facrifices pacifiques. On répandoit leur fang au pied de

l’Autel
,
on brûloir les grailles fur le feu ; les Prêtres avoienc pour leur

droit
,
la poitrine 8c l’épaule droite ; tout le refte étoit au maître de l’hof-

tic ; il en faifoit ces repas de Pieté
,
aufquels Dieu recommande fi fou-

vent qu’on invite le Lévite
,
le pauvre

,
la veuve Sc l’orphelin. ( t

)
L’Au-

teur des Traditions hébraïques lur les Rois
,
dit que ces parts étoient des

habits
,
que le pere de famille donnoit à fes femmes

, à fes enfans Sc à fes

fcrvitcurs
,
dans ces fêtes.

ÿ.y. An n æ autem dédit partem unam tristis. //

n'en donna qu'une part à Anne

,

& en la lui donnant il étoit trijle. Le tex-

te Hébreu eft fort obfcur. Le voici à la lettre : ( d )
Et il donna à Anne

une part des faces , ou de la colère ; Car le même terme qui fignific la fa-

ce
,
fignific aufli quelquefois la colère. Mais ni l’une ni l’autre de ces deux

fignifications ne paroit convenir à ce pacage. Le Paraphraflc Jonathan
fuivi d’un bon nombre d’interprètes l’explique d'une part choijie

, qu’El-

cana par dillinction donna à Anne fonepoufe bien-aimée. D’autres (< )

(«) ïtfue xvi 1 1. j.

{i
) niNax mn*

ï«) De.it. xri 11.

(
d

) run un ’3 ers» nn« mo jn> mnbi
3HK

(«) Sjt. Aral. Lyr. lun. Trttr.cU Senti du
Amer. Iredit. Hcc i» Riz.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. I.
y

d'une double part

,

comme qui dirait
}
une part à deux faces. Grotius

fournit une nouvelle conjecture
,
en difant qu’il lui donna une des joués

de la victime , l'autre joue ayant été donnée au Prêtre pour Ion droit ; à

la lettre : Il lui donna une part de faface. Mais en quel endroit de l’Ecri-

ture cft-il porté que le Prêtre aura une joue de l’hoftic pour fa part ?

Nous liions dans le texte Hébreu du Chapitre xvin. y. 3 . du Deuté-

ronome
,
que les Prêtres prendront l'épaule , tes mai boires & la caillette

des bœufs O" des brebis qu’on immolera. Mais quand on avouerait que ce

partage doit s’entendre des làcrificcs ordinaires
,

le Texte porte trop clai-

rement que les deux mâchoires
, ( a )

ou fi l’on veut
,
les deux joues étoient

au Prêtre : on ne peut montrer qu’on en rél'ervât une à la difpoütion de

celui qui fourniiloic la victime ; 6c en quel lieu les faits lignifient-elles

des mâchoires î

Ceux qui traduifent le Texte original par : il lui donna une partie de

colère

,

veulent qu’Elcana fâché de ce que fon époufe n’avoit point d’en-

fans
,

lui donna une feule part
,
au lieu qu’il en donnoit pluficurs à Plié-

nenna
,
qui les diftribuoit elle-même à fes enfans. D’autres veulent que

la parc qu’il offrit à Anne, foit appclléc une part de colère

,

parce qu’El-

cana la lui donna pour tempérer fa douleur, 6c pour appeler fa colère ;

mais cette explication cft trop forcée.

On pourrait aulfi craduire : Il lui en fervit une portion de devant lui ,

parce qu’il la chérijfoit. Elcana pour diftingucr fon époufe bicn-aiméc

,

prend une des parts qui étoient devant lui
,
une pièce de viande la plus

belle 6c la plus groflê
,

6c la lui donne. Cette pièce cft appclléc unepart

de la face

,

dans le même fens qu’on appelle les pains qu’on fervoit fur

la Table d'or devant le Seigneur
,
les pains de la face ; (b) 5c YAnge de la

face du Seigneur
; ( t

)
celui qui eft en fa préfcncc

,
ou qui eft envoyé de

fa part
,
ôc le falut de fa face ,

(d) le fecours que Dieu nous procure par

fes regards favorables ; ou plus limplemcnt
,

il lui donna une part devant

elle; il la fervit féparément. Une part des fèces
,
fc peut rnectre pour ce

qu’on fert devant nous. On fait qu’autrefois dans les repas
,
c’étoit le pere

de famille qui diftribuoic lui-mcme tout ce qui fc fervoic.

Dominus autem concluserat vulvam eius. Le

Seigneur l'avoit rendue Jlérlle. L’Ecriture attribue également à Dieu la

grâce de la fécondité
, Ôc la peine de la ftérilité ; l’une étoit une bénédic-

tion
, 6c l’autre une efpécc de malédiction

, 2c d’oubli de la part de Dieu :

D’où vient qu’Anne ci-aprés ( e )
prie avec tant d’ardeur

,
que Dieu daigne

fe l'ouvenir d’elle
, & ne la plus oublier ; 6c qu’aufli-tôt quelle conçoit

,

(*) C3"ré?n. Voyez !c Commentaire fut le

Doit. xvm. j.

(t) ExvA xxv. jo.

(t) txtl xxiii. to. //««. ixm. j.

(</)
I-f-’lm. xli. <• il-

(#, f. II. C»i>.

A iij

,

An du M.

j8 4 8.
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6 COMMENTAIRE LITTERAL
, <S. Affl'gebat quoquceam <tmula ejus

,

,
' CZ vehementer angebat , in tantum

, ut
154». txprobraret quod Dominât conchtftjfct

vitlvam cjtu.

7. Sicque faciebat perfingulos antios ,

citm redeui.te tempore afcenderent ad

Templum Domini : & fie provocabar

tam. Porra Hlaflebat & noncapiebat ci-

bum.

8. Dixit ergo ci Elcana vir fuus :

Anna , curfies ? & quart non comcdts ?

& quant ob rem affligitur cor tuum ?

Numquid non ego melior tibifitrn
,
quant

decem filii ?

9. Surrexit auront Anna poflquam

comtàtrat & biberat in Silo. Et Hcli

Sacerdoce fedentefuper fcllam antepofles

Templi Domini ,

6 . Sa rivale l’affligeoir auflt , Sc la molef-
toit à l’excès

,
jufqu’à lui infulter de ce que

le Seigneur l’avoir rendue ftcrile.

7. Elle en ufoit de meme tous les ans.Iorî-

que le rems croit venu de monrer au Tem-
ple du Seigneur , & la piquoir ainfi de jalou*

fie , 8c Anne fe mettoit à pleurer , 8c ne

mangeoit point.

8. Elcana Ton mari lui dit donc : Anne ,

pourquoi pleurez-vous ? pourquoi ne man-
gez-vous point ? & pourquoi vôtre cœur s’af-

flige-t’il î Ne vous fuis-je pas plus que ne

vous feroient dix enfans ?

9. Après qu’Anne eut mangé & bû à Silo ».

elle fe leva : & dans le meme-teins que le

grand- Prêtre Héli ètoit aflis fur fon fiége,de-

vant la porte du Tabernacle du Seigneur ,

COMMENTAIRE.

il cft die
,
que le Seigneur fc fouvinc d’elle. On relève dans plus <Tun en-

droit de l’Ecriture
,
comme un effet de la Toute-puilVancc du Seigneur,,

de donner des enfans à une femme ftérile ; ( a )
&c fouvent on rcprochoic

la ftérilité
,
comme un eftet de la colère de Dieu.

ÿ.6. Affligebat eam æmulaejus,et vehementer,
ANCEBATjIN TANTUM UT EXPROBRARET. Sa rivale l’affll-

geoit ,
0- la n.oleftoit a l’txits

, Jufqu’à lui reprocher que le Seigneur l'a-

vait rendueftérile

.

L’Hébreu : [b) Et fon adverfaire

,

fon ennemie, tir-

ritait
,
pour l’affliger ,

parce que le Seigneurtdvoit rendueftérile. Ou bien,,

elle l’agacoit pour lafaire murmurer

,

ou jufqu’à lui faire proférer des plain-

tes, ou des paroles d’impatience &c de.murmure: A la lettre
: Jufqua U

fairefrémir , ou tonner , ou gronder. Les Septante : (r) Sa rivale l’irri-

tait
,
parce qu’elle la méprifott.

ÿ. 8. Melior tibi sum, qjj am decem filii? Ne vous

fuis-jep.tsplus âne dix fils? que plulicurs fils ; un nombre déterminé
,
pour

un nombre indéfini ; comme ailleurs : (a) ils m’ont tenté dix fois.

f. 9. Ante postes Templi. Devant la porte du Tabernacle.

L’Hébreu à la lettre : ( e
)
Héli étoit ajj.s fur un trône prés du montant du

(<i) Getuf.xvm. ij. 14.1. 11
. j. Pftlm.

cxn
[b) no'jnn to>’3 ayj cd: rtmx rtroysi

mn» «ud »3

(c) U mûrir >j «rr/ç?A^* «nri,t
, »£ y»

wtfyçyirft»

,

t» itvStft'f tkvmy-

(W) hum. xiv. n. V'tdtçr Gtutf, xxxi. 7.

4

(r) mn> Sa’n nnta Sjj rran hy
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Ch ap. I. 7

K). Cum effet Anna amaro anima,

4ravit ad Dtmitmm ,ftem Drciter

,

II. Et votnm vovit , diccnt : Domine

exerciruum ,fi refpiciens videra ajfitlio-

nnn fumuD tut , if recordaius rnei file-

ra , nec oblinu ancillt tua , dederifque

ftrvt tua ftxum virilem
,
dabo cum Do-

mino omnibus diebta vite ejm , CT no-

vacula nonafcendetfuper caput ejsu.

10. Anne qui avoii le cœur plein d’amer- du M.
tume, vint prier le Seigneur , en répandant z 3 ^ 3
beaucoup de larmes ,

ij. Et elle fît un vœu en ces termes : Sei-

gneur des Armées , fi vous daignez regar-

der l'afflidion de vôtre fervante : fi vous

vous fouvenez de moi ; ii vous n’oubliez

point vôtre fervante , & que vous donniez

à vôtre efclave un enfant mâle
,
je vous l'of-

frirai pour tous les jours de fa vie , Sc le ra-

foir ne pafiera point fur fa tête.

COMMENTAIRE.

Valais du Seigneur. Le grand-Prctre étoit allis apparemment au dehors du
parvis

, Sc près de la porce qui y conduifoic : Aime n’alla pas plus loin

que ccctc première porce
,
pour y faire fa prière : Je ne fai li les femmes

entroient plus avant dans le parvis du Tabernacle. On donne ici le nom
de Palais

,
ou de Temple, au Tabernacle de Silo

,
quoiqu’il n’y eut point

,dc bâtiment
,

fi ce n’cft peut-être ( a )
une muraille qui environnoit le

Temple
,
au lieu des planches que Moyfe y avoir mifes. L’Auteur qui a

écrit cette Hilloire
,

s’ell accommodé aux ufages de fon tems
,
auquel le

Temple pouvoir être bâti : ou il aura employé une figure allez ordinaire,

par laquelle on appelle une tente
,
une maifon j Sc la tente d’im Roi

,
fon

Palais ; Sc tout lieu où Dieu cft honoré. Ion Temple. C’eft ainfi que Jacob

donna à Bechcl
,
le nom de Maifon ,

ou de Temple du Seigneur, de for-

te du Ciel. ( b )
On remarque vingt exemples fcmblables dans l’Ecriture.

11. Votum vovir ElleJit un vœu -, finis le bon plailir d’Elca-

,na, fans l’aveu duquel elle ne pouvoir éxécuter aucun vœu : ( t
)
Elle ne

préfumoit pas trop
,
en fuppofant qu’il ne la démentiroic point dans la pro-

inefle d’un bien
,
où il n’etoit pas moins intercfi’é qu’clle-mêmc.

Dabo eum Domino omnibus diebus vitæ suæ,
ET NOVACULA NON ASCENDET SUPER CAPUT E ! U S. Je
vous l'ojftirai pour tous les jours de fa vie , V le rafoir ne pajfera point fur

fa tête. On a déjà remarqué ailleurs
,

1 d) que l’ufage du raloir chez les

Hébreux
,
ne fc peut pas ailcmcnt montrer ; ils fc fervoient plutôt de ci-

feaux
,
pour couper les cheveux. Le terme Hébreu moral) , (< )

eft rendu

dans le Caldcen par {f) la terreur : Mais que voudrait dire
;
La terreur de

l'homme ne pajfera pointfurfa tète l Les Septante 1fient : (?) Le fer ne

{«) Voyex cctju’on a dit fur Jofué xviji. 1.

{b) Gtnef xxvm. 17.

(t) Sum xxx. 7. I y.

(d) ludic. xvi, 17.

(#) icto Sy nhm kS mm
(fl >rrny Knn «H _wk nvm,
(j) ««< r»»

*vti , >C ft.-cvruA vv»irccf.
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s COMMENTA
, , il. FaflKm ejl autem

,
c'um ilia mttl-

!* j.' ‘ tiplica-et preces coram Domino , ut Hcli
s * ’ ohfervar.t os ejsts.

Ij. Porro Anna loqucbatur in corde

fuo , tantunique labia tiltus movcbantur,

& vox peuttus non audiebatur. tÆjii-

mavit ergo c.tm Hcli remu/enram.

14. Dixitque ci : TJfquequo cbria cris?

Digère paultjper vinum quo rnades.

IRE LITTERAL
11. Comme Anne continuoit long- tems fa

priere devant le Seigneur , Hcli obferva ce

quelle diloir.

ij. Car Anne patloit dans fon cortir , le

l’on voyoic leulement remuer fes lèvres , fan*,

qu’on entendît aucune parole. Héli crut

qu’elle avoir bû avec excès ;

14. Et il lui dit : Jufqu’i quand ferez-

vous ainfi yvre } Lai liez un peu repofer le vit*

qui vous trouble.

COMMENTAIRE.
touchera psts fatete. Ec dans quelques Exemplaires ils ajourent : Il te hoir,

t

ni vin ,
ni rien de ce qui peut enyvrer. Nous nous en tenons à la Vul-

gate
,
qui eft foutenue par d’autres pafl'ages

,
où le terme moreh lignifie un

raloir ou un cifeau. ( a )

Samuel en qualité de Lévite appartenoit au Seigneur par un titre par-

ticulier; il étoit obligé de fervir au Tabernacle à Ion tour, depuis l’âge

de vingt-cinq ou trente ans, jufqu’à cinquante. ( b )
Anne enchérit fur ces

engagemens, elle promet à Dieu de lui confacrcr Ion fils, de le donner

à Ion Tabernacle pour tous les jours de fa vie r dés le tems qu’il fera capa-

ble d’agir -.elle ajoute à tout cela le voeu de Nazareat perpétuel
,
qui con-

lifloit à s’abftcnir de toutes foitillurcs
,
fur tout de celles qu’on contracte

dans les funérailles, às’abftenir de vin, & de toute liqueur capable d’en-

yvrer
, Sc à nourrir lès cheveux , fans les couper. La Loi n’ordonne rien

de particulier fur ces Nazaréens perpétuels. Elle ne parle que des Naza-
réens qui s’engagent pour quclquc-tcms. ( 1 )

Mais nous voyons la pratique

de la première clpécc de Nazaréens dans la perfonne de Samlon, dans celles

de Samuel
,
& de faint Jcan-Baptiftc. Les Pcres (a) ont crû que Samuel

avoic obfêrvé toutes les loix du Nazaréat
, &c qu’il avoir vécu dans l’ab-

ftinence du vin
,
quoique ni le Texte Hébreu, ni la Vulgatc ne l’expri-

ment point ; la fuite de l’hiftoirc de Samuel nous fait voir au contraire

que ce Prophète fc crut difpcnfé même de l’obligation de fervir au Taber-

nacle, dés qu’il fut reconnu pour Prophète, &C pour Juge du peuple. Cet-

te dernière dignité n’étoic pas compatible avec l’obligation du lervicc aflidu

& continuel prés de l’autel
, &C dans le Tabernacle du Seigneur.

y.Il. CvM ILIA MULTIUICAAET PRECES. ..UT HeLI
observaret os ejus. Comme elle continuait long- temsfa priere ,

(«) Viit Ittiic. X III. J. XVI. 17. * Anna . 4? hemih 70 - ad fcpul. B»fil htmih.it

P') Num. iv xç$» vin. 14. I Itjunio , Thtodortt. <jm. /. Ttttull. ndverjus Pfy-

(r) Sum vi. j. 4. I chicesc. y. Jeton* /. x. 4dvtrf. lovint. Vide Men-
(d) Philo deTimnlcnti

*

, Chryfofl. homil. 1. de | dof. Annot. 9. art . ix.

Héli
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. I. 9

tyRcfpondcns Anna : Nequaquam , I 15. Anne lui répondit : Pardonnez-moi,

intjuit , Domine mi : nam muher inftlix I mon Seigneur, je fuis une femme comblée An duM.
nimu ego fum , viriHmcjue & omne tjuod I d'affliction

; je n’ai bû ni vin, ni rien qui 18 4 S.

inebriare potefl non bibi
, fed cfi'udi ani-

1
paillé cnyvrcf, nuis je viens de répandre

mam tntosa in confpectu Demini.
|
mon ame en la prélence du Seigneur.

COMMENTAIRE.

Héli obferva ce. qu'elle difoit. Ou plutôt, il obferva, il prêta fon atten-

tion pour eflayer d’entendre ce qu’elle difoit ; mais il n’entendit rien

,

parce qu’elle ne proférait point de paroles
,
6c quelle fe contcntoit de

poufler des foupirs
, Sc de parler à Dieu du fond de fon cœur. J. C. dans

l’Evangile ( a )
fcmble condamner les longues prières des Scribes

,
des Pha-

rificns 6c des Paycns : ( b )
Lorfjue vous priez, ne parlez, pas beaucoup , com-

me font les Paycns
,
qui s’imaginent d’être écoutez en parlant beaucoup. Ce

qui paroît aufli renfermer la condamnation de la longue prière de cette

fàinre femme dont nous parlons. Mais la longueur de la prière d’Anne ve-
noit de l’ardeur de fa dévotion ; ces paroles étoient formées dans fon

cœur par le S. Efprit
,
qui prioit en elle 5 elle ne s’étendoit point en pa-

roles &c en raifonnemens vains 6c inutiles ; en un moc elle n’étoit point

dans le cas que J. C. reprend dans les Phariliens &: dans les Gentils. Les

premiers prioient par olientation 6c par intérêt
, &

c

les féconds par fuper-

llition 6c fans efprit. Le Sauveur ne aefapprouve pas toute forte de longues

prières
,
puifquc lui-même a prié longtcms

, (. ) &, a palTé les nuits en
oraifon

,
(d) 6c qu’il veut que nous prions fans cefl'e. (e) Quant à laper-

fonne à'Héli, on peut voir ce qu’on en dira ci-aprés, Chap. 1. ÿ. 30. 6C

Chap. 4. 18.

ÿ. 15, Mu lier infelix. Jefuis unefemme comblée d’affliftion.

Le texte Hébreu : (/) Je fuis une femme d’un efprit dur

,

qui a le cœur
ferré de douleur. -, le mot de dur

,

fe prend fouvent pour l'affliction
,

la

douleur
,
la peine. La fervitude des Ifraëlitcs dans l’Egypte eft appellée

dure. ( r \ Dieu veut qu’on rapporte à Moyfe toutes les affaires dûtes -, {b)

l’Epoufc du Cantique dit que la jalonfie eft dure comme l’enfer. ( / )
Elie

dit à Elifée
,
qui demandoit qu’il lui lift voir -le moment de fon enlève-

ment ; (k) Vous avez demandé une chofe dure.

ir. 16. QjJ asi unam de filiabus Belial. Comme l’une des

files de Sélial. Une mauvaife femme
,
une femme impie

,
corrompue

,
de

(») Jf4ff.nn1.14. Vi viiit Senti O- Phari

fai. .. . erntumu lto£»i orantu. Mari. xn. 40.
Lut. xx. 47.

[k) Mut. vi. 7.

(«) Lut. xxi. 4».

(ff) Lut. tu ix.
,

(«) r*f. xviii. !.<$ faul. t.TInftl.r. 17.

(f) ouk rrn twp iwk
fr) Extd. 1. 14. vi 9.

{h) ExtS. xviii. 1 i. o- Otut. 1.17#

(i) Cant. VIII. 6.

. (*) 4. Rtf. 11. 10.

8
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COMMENTAIRE LITTERAL
16

.

Ne réputés anciUam ttuim quaji

itnatn defiImbus Belial : quia ex multi-

tudine dolent & marrons mes locuta[son

uf'jiic in prtfens.

VJ. Tune Hcli ait ei : trade in pace

,

C7 Dcm Ifraél det tibi petitionem tuam

,

quant rogafti eum.

18. Et ilia dixit : Zltinam inveniat

ane i ’,l.s tua gratiam in oculis tuis. Et

abtit mulier in vtatn fuam , <ÿ corne lit ,

vultufjHc illiut non funt amphus in di-

verfa mutan.

C O M M

16. Ne croyez pas que vôrrc fervante foie

comine l’une des filles de Belial ; car il n'y a

que l’excès de nu douleur & de mon afflic-

tion
, qui m'ait fait parler jufqu’à cette

heure.

17. Alors Héli lui dit : Allez en paix; Sc

que le Dieu d’Ifracl vous accorde la demande
que vous lui avez faite.

18. Anne lui répondit : Plût à Dieu que
vôcrc fervante trouvât grâce devant vos yeux.

Elle s’en alla enfuite retrouver fon mari

,

prit de la nourriture , & ne changea plus de
vifage,

E N T A I R E.

mauvaifes mœurs ; une femme folle
,
d’un dangereux exemple. Les Sep-

tante à la lettre
,
une femme peJUlcutielie . ( •) L’Hébreu : ( )

Ne met-

tez point votre fervante devant la fille de Béliai. Ne me comparez point

,

ne me confondez point avec les filles de Béliai. Ce dernier terme ligni-

fie proprement ce qui ne vaut rien
,
ce qui cil inutile

,
ou meme dan-

gereux. Les Grecs le traduifent quelquefois par fols
,
infenfez; 8c d’au-

trefois par dangereux, pcftilenticls
,
impies. Voyez le Commentaire lux

Dcut. xm. rj.

f. 18. Utinam inveniat ancilla tua cratiam IN

OCULIS tuis. Plut 4 Dieu que vôtre fervante trouvât grâce à vospeux t

3
ue vous daigniez prier pour moi

,
ou que vous quittiez ces fentimens

efavantageux que vous aviez conçîi contre moi. Ou enfin
,
que jepuif-

fc mériter l’honneur de vos bonnes grâces
,
6c voir l’effet de vos hcurcu-

fes prédictions.

Vultusillius non sunt amplius in DIVERSA MU-
TA T I. Elle ne changea plus de vifage. L’Hcbrcu ; (r) Et elle n’eut plus

fon vifage. On ne la vit plus avec un vifage trille 6c abattu comme aupa-

ravant. Les Septante, (d) Son vifage ne tomba plus

;

elle ne parut plus

dans la honte & dans la confufion
,
avec un vilage morne ; l’Ecriture fe

fc'rt de cette cxprcllion : Pourquoi vôtre vifage efi-it albatu , ou tombé
, ( e

)

en parlant de la jaloulie ÔC du chagrin de Cain contre Abel > Quelques
Interprètes [f) traduifent le Texte original par : Et elle > e fut plus eu co-

lère. Anne ne fentit plus d’aigreur ni de jaloulie contre Phéncnna. Dans

[4 1
1 ISri rift Sitlat n Ce J vxti Ce Se-

'/•n'yt Ht**.

(A) *jae ine* nu jnn ex
UJ ny ne vn se nom

(«0 tb MSçjrêtVit Ùvt>,( w ruvisirli tu,

[t) Centf it. 6. Quart irMtns ts , (jr car (t&-
eidit faciès tua )

(f) P*g» Pifcat. Mendfff. M*rt,
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.I.

If), Et fitrrcxerunt marte , & adora-

verunt coram Domino : revenduefunt

,

& vcnerunr , in domiemfuam R.imarha.

Cognovit autan Elcana Annam texorcm

fuam : & recordairu eft ejtu Dominât.

10. Et faclum eft pojl circulum die-

rum j concept! Anna , & peperit filium :

vocavittjue nomen ejue Samuel : eo quo i

à Domino pojlulajfet eum.

11. Afccndit autem virejrn Elcana ,

Ci" or/mis domta ejtu , ut immolant Do-
• mino hojliam follcrnrnem , & votum

fuum.

19, Apres cela s’ctant levez des le matin ,

ils adorèrent le Seigneur , ils s’en retournè-

rent ÔC arrivèrent a leur mai fou à Ramatha.

Elcana connut fa femme , 8c le Seigneur fe

fouvint d'elle.

10. Quelque-tcmi après elle conçut, &
mit au monde un fils ,

quelle appclla Sa-

muel
,
parce quelle l’avoic demande au Sei-

gneur.

11. Elcana (on mari vint enfuite avec tou-

te fa maifon
,
pour immoler au Seigneur

l'hoftie ordinaire , & celle qu’il avoir voiièe.

COMMENTAIRE.
l’Hébreu laface fe mec fouvcnc pour la colère ; comme ,

La face de Dieu

tjlfur ceux qui for.t le mal. ( a )

f. io. P o s T circulum dierum. Quelque tcms apres. L’Hé-
breu ; {b) Apres ur.e révolution dejours

, elle tonput Q- enfanta un fils. Nous
croyons que cctrc révolution de jours marque l’an révolu

,
au bout duquel

Anne eut un fils j on a pii remarquer ailleurs
,
que les Anciens mectoienc

fouvcnc la nattfancc un an après la conception. Voyez ce qu’on a dit fur

la Gcncfc xvm. io.

Vocavit nomen Elus Samuel. Elle l’dppclla Samuel. Ce
fut la mcrc qui lui donna le nom. Quelquefois c’étoit le pere qui nom-
moit l'enfant ; il n’y avoir fur cela aucun ufage certain. Samuel lignifie

,

demandé du Seigneur ; il y a élifion de quelques lettres pour adoucir la pro-

nonciation. Suivant la rigueur de l’ctymologic
,

il faudrait dire Sani-
mécl. (r)

f. n. Utimmolaret Domino hostiam solemnem,
et votum SUUM. Pour immoler au Seigneur l'hojhe ordinaire

, çfi cel-

le qu'il avoit vouée. L’Hébreu
, ( d )

l'hojlie des jours , dr fon voeu. Le fa»

crificc des jours
,
eft celui qu’il avoit coucumc d’offrir à chaque fête folcm-

nellc par dévotion. La loi n’impofoit aucune obligation aux particuliers

d’offrir des hoflies dans les jours de fête ; mais elle ordonnoic en général

de ne venir pas au Temple les mains vuides. ( e
)
La victime pafchalc écoit

de précepte
, 8c quelques aucres victimes 8c offrandes qu’on venoit pré-

fcnccr au Seigneur
,
8c dont on faifoit enfuite des repas de charité. (f)

C’cft apparemment ces dernières hoftics que l’Ecriture appelle les hoflies

(«) P/./, xxxin. 17 . I [J) 1T13 IlKl D'OTt tÜT

(*) Ca’B’fl r'12pn
l
7 NI») I (f) Excd. xxm. IJ xxxi*. 10. c^c.

(<] 7KB blKC 1. (Jj Dt/tt- *1V, ii. ij ($ [iqu.

B ij

An do
monde
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XI COMMENTAIRE LITTERAL
An duM.

i So-

it. Et Anna non afceniit : dixit

enitn viro fno : Non vaiam , doux ab-

iadetur infant ,
ÇT ducam eum , ut appa-

rent ante confpcüum Domirn ,& matient

ibi jugiter.

ij. Et ait et Elcana vir faut : Fae
quoi bonum tibi viletur, & marte dontc

abladet eum : precorque ut impleat Do-
minus verburnfuum. Manfit ergo millier

,

& ladavit filium fuum , dontc amove-

ret eum a UÜt.

ii. Mais Anne n'y alla point , ayant dit

à Ton mari : Je n’irai point au Temple jirf-

qu'i ce que l'enfant foit fevré, & que je le

mène , ahn que je le préfente au Seigneur ,

Sc qu’il demeure toujours devant lui.

i). Elcana fon mari lui dit : Faites com-
me vous le jugerez à propos ; Sc demeurer
jufqu’à ce que vous ayez fevré l’enfant. Je
prie le Seigneur qu'il accompliflè fa parole.

Anne demeura donc au logis , & elle nour-

rit fon fils de fon lait
, jufqu'à ce qu'elle l’eût

fevré.

COMMENTAIRE
des jours ; peuc-ccrc aulfi que cc facrificc n’eft autre que celui qrion of-

(froic pour le rachat des premiers-nez ,(./)&: pour la purification d’une fem-

me après fes couches. Samuel n’ayant pù cure offerc au Tabernacle par fa

reerc
,
Elcana fe chargea de faire cette cérémonie.

Quant au vœu d’Elcana
,
on n’en peut rien dire qu’en devinant

,
l’E-

criture rien ayant parlé qu’en partant
,
Sc dans ce feul endroit. On ne dou-

te pas qu’il ne l’ait fait à l’occalion de la naifîancc de fon fils.

f. il. Non vaoam, donec ablactei.ur in fans. Je
n’irai point au Tabernacle

,
jufqu'à ce que l'enfant foit fevré. Elle n’y alla

donc pas apparemment pour fe faire purifier des fuites de fes couches.

L’incommodité Sc la delicatcflc de la merc
,
ou de l’enfant

,
& la diftan-

ce des lieux
,
étoient des rations légitimes pour l’en difpcnfer : on deman-

de à quel âge on févroit les enfans l on a déjà vu divers fentimens fur ce-

la dans le Commentaire fur la Gencfc ,{b) à l’occafion d’Ifaac. La me-
me variété fe remarque en cet endroit ; les uns croyent qu’Anne allaita

Samuel pendant cinq ans ; d’autres trois
,
d’autres deux ans, Avicenne

(r) dit que ce dernier terme eft le plus naturel pour fevrer les enfans;

Gallien ( d) eft pour trois ans
, & il eft fortement appuyé par le témoigna-

ge de cette mere
,
qui dit dans les Maccabécs

,
(r

)
qu’elle adonné à téter

à fon fils pendant trois ans. Le Rabbin Salomon tient pour vingt-deux

mois. Tremellius pour fe tirer de cet embarras
,
a recours à une autre figui-

fication du terme Hébreu gamal ce mot fc prend fouvent pour
,
élever

,

nourrir -, ainfi l’on peut traduire
: Jufqu'à ce que fenfant foit nourri , élevé

,

devenu grand
,
en un mot tel qu’il puirtc rendre quelque fervicc au Ta-

bernacle du Seigneur. Mais on ne doit pas trop étendre ce tems
,
pour ne

(*) Exoi.xlll.lJ.f^Lrvh.xlt.t.
j

(i<) VUe Volet. de S ocra Pkiliftph. t. I j.

(L| Gtmf. xxi. S I {<) i. liste vil.

(f) Acitmn» ufud D/ufium. R

Digitized by Gpagle



SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. I.

14. Et adduxit eumfecum
,
pofttjitam

jfblatlaverat , in vitnia tribus , & tri-

bus moisisfarina , & amtboravini
, &

adduxit eum ad domum Domitis in Silo.

Fuir autem erat adhuc infantulus.

zj. Et immolavtrunt vttulurn , & ob-

tuUrunt pucrum Heli.

14. Et lorfqu’ellc l'eut fevré, elle pi it avec

elle trois veaux , trois boiflèaux de farine

,

8c un vaiflèau plein de vin , & elle amena
fon fils à Silo en la maifon du Seigneur. Or
l’enfant étoit encore tout petit.

15. Ils le préfentérent à Héli , apres avoir

immole un veau.

COMMENTAIRE
pas contredire ce qui fuir

, ( a) Or l'enfant étoit extrêmement jeune : l’Hc-

breu ; Il étoit enfant

,

lorfqu’elle le prefenta au Tabernacle.

f. ij. Precor ut impleat Dominus verbum suum.
Je j>rie le Seigneur qu’il accomplijfe fa parole. Le Seigneur n’avoit-il pas

accompli fa parole
, & la promeffe au grand-Prêtre Héli

,
en donnant un

fils à Anne ; Elcana fouhaitoit apparemment que Dieu confcrvât la vie

& la l'ante à Samuel
,
afin qu’il put accomplir la promelfe fous laquelle

Aime fa mère l’avoit obtenu du Seigneur
;
Qu’ il puilfe croître

, & parvenir

en âge d’etre offert au Seigneur
,
pour le fervir tous les jours de fa vie

,
fé-

lon le vœu que vous en avez fait
, & lelon la promcfle du Seigneur. On

peut aufli prendre Liparole , verbum ,
pour une chofc : (b) Jpue le Seigneur

exécute

,

accomplille
,
faffe rcüflir fon ouvrage , toute cette affaire

,
où fa

gloire efl interrcfféc.

f. 14. In vitulij tribus. Elle prit trois veaux. D’autres comme
les Septante

, ( c) &c les Pères ( d )
qui les ont fuivi

,
le Syriaque & l'Ara-

be, lifent ; un veau de trois ans : & dans la fuite de ce Chapitre
, ( e

)
nous

n’en voyons qu’un d’immolc. On peut réduire l’Hébreu au même lens
,
en

.changeant un peu la maniéré de lire des Maliorethcs. (/) Souvent on af-

fccloit de prendre des veaux
,
ou des génill’cs de trois ans

,
pour les offrir

au Seigneur. (?) Abraham choifit des animaux de trois ans dans le facri-

fice qu’il offrit au Seigneur
,
pour ratifier l’alliance qu’il fit avec lui. On

dit qu’on prenoit une geniffe de même âge
,
pour l’expiation d'un meur-

tre fecrct. ( h) .

Tribus modiis farina. Trois mefures de farine. L’Hébreu
,

trois épba de farine. L epha
,
ou bath

,
étoit de vingt-neuf pintes

,
chopi-

nc
,
demi-feptier

, & un polfon
, Si quelque peu plus.

Amphora y 1 n 1. Un vatjfeau plein de v/n. L’Hébreu :(i) un né-

bel de vin, Le nébel étoit une grande méfure de, la capacité de trois baths
,

(«) f. ».
(i-j rai nu ron; opn
U; «
M Chryffffl Thtodortt.

t- ht immihivtruKt vituhun.

(f> noheo nsa au lieu de npVo enaa
(j) Ctntf. XV. ».

(h) Deut. XXI. ).

(1) j” aaaa

B iij
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i4 COMMENTA
, . f 16. Et ait Antt.i : Obftcro mi Domi-
au Al. m , viyjt jf/ir/id tua , Domine , egofum

3 * 5
1 * ilia millier

,
que fiai coram te hic orans

Dominum.

17. Pro pitero ifio oravi, & dédit mihi

Domina petitionem meam , quota pofiu-

lavi eum.

18. Idçirc'o & ego commodavi eum Do-

mino ,
cunllis diebus quitusfuerit com-

modatus Domino, Et adoraverunt ibi

Dominum. Et oravit Anna , & ait s

IRE LITTERAL
16. Et Anne lui dit Il cft vrai , mon

Seigneur , comme il cft vrai que vous vivez,

que je fuis cerre •femme que vous avez vû
ici prier le Seigneur.

17. Je le iuppliois de me donner cet en-

fant , & le Seigneur m'a accordé la deman-
de que je lui ai faire.

18. C’eft pourquoi je le lui remets entre

les mains ,ann qu’il (oit à lui tant qu’il vi-

vra. Ils adorèrent donc le Seigneur en ce

lieu , & Anne fit fa prière en ces termes.

COMMENTAIRE.

«U de 87. pinces
,
cliopinc

,
demi-feptier

,
deux pouces cubes

,
& un peu

plus.

ÿ. 16. V IV I T ANIMA TUA, EGO SUM ILLA MULIER. Il

tfi vrai , comme il ejl vrai que vous vivez
,
queje fuis cettefemme. D’au-

tres l'entendent en ce fens ; Publiez - vous vivre long-tcms en parfaite

famé
,
Monfeigncur

,
je luis cette femme. C’eft parce louhait qu’on com-

mençoir ordinairement en parlant aux Rois de Babylonnc i Rex in ater-

num vive- y comme on le voit dans Efdras ,{</)& dans Daniel. ( l
)
La

plupart le prennent dans le fens d’une efpécc de ferment : Par vôtre vie
,

Monfeigncur
,
je fuis cette femme. Ces lortcs de fermons font très-com-

muns dans l’Ecriture : par exemple : (t
)
Vivit anima tua , Rex

,
finovi.

Par vôtre vie. Sire, je ne le fçai pas. Et
,
(d) Vivit Dominas , & vivit

anima tua
,
quia uno tantumgradu ego morfque dividimur ; Par le Dieu vi-

vant
,

Sc par vôtre vie
,

je fuis à un doigt de la mort.

f. 18. Idcikco et commendavi eum Domino. C’ejl

pourquoi je le lui remets entre les mains. A la lettre : {c) Je le prête au

Seigneur
,
pour autant de tems qu'il lui fera prêté ; je viens le lui offrir

,

dans la difpofition de lui laifler entre les mains tant qu’il jugera à pro-

pos. Quand on abandonne l’ufagc d’une chofe pour autant de tems qu’il

plaît à l'emprunter
,
on fè dépoüiile pendant tout ce tems du droit de s’en

iervir
, 6c on en tranfporte en quelque forte la propriété au preneur. An-

ne reconnoît quelle ne tient fon fils que de la main du Seigneur
,

elle le

lui rend
,

pour tout le tems qu’il voudra l’employer à Ion fcrvice. Sa-

muel ne fut pas toute fa vie dans le Tabernacle ; fa demeure ordinaire

ctoit à Ramatlia
,
depuis qu’il fut Juge d’Ifraël ; (/ )

Dieu l’avoit defti-

(4 ) 1 . Efdr. II. J.

(A) Don III. ». V. 10. VI. f. II.

(fl 1. Rff. xvii.

W) 1. kti xx. j.

(«)

(f)

o'D'n Sa mn 1*? inv^Nim on» on
mnn hnv mn n*n

X. Rit- vil. ij. .
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. II. i T

né à cct emploi
, & par là l’avoic difpenfé du f'crvice actuel &c pcrfonncl

au Tabernacle.

Mais j’avoiie que cette façon de parler, de prêter au Seigneur , ne me
paroît pas tout-à-fait convenir ici à la mcrc de Samuel ; clic lui avoir

voiié ion fils dés avant fa tuifiancc
,
fans retour &c fans rcllrictio*

; &c

des iju’il s’agit d’exécuter (à promcfTc, elle ne parle plus que de prê-

ter
,
ce qui enferme toujours l’idée de propriété &c de domaine de fa part.

Ainfi j’aisne mieux traduire le texte Hébreu de cette forte, en le joi-

gnant au f. précédent : J'ai prié le Seigneur pour cct enfant , £r il m’a ac-

cordé la demande queje lui ai faite. ( ÿ. z8 .) Et ait
fi
je le tiens fimplcmcnt

par emprunt : il elt au Seigneurpour tous tes jours qu’ilfera ; c'ejluuprêt

qui appartient au Seigneur. Je reconnois qu’il efl: à Dieu
, &c non pas à

moi
,

il en cft le proprietaire ; il me l’a donné comme un prêt
,
je viens

le lui rendre. Je m’acquitte de ma dette. Le grand-Prctre Héli dans le

Chapitre fuivant
,
répondant à ces paroles d’Anne

,
dit à Elcana : Jjue le

Seigneur vous donne des enfans de cette femme ,
pour la demande quelle a

demandée au Seigneur ; que Dieu vous rende un autre fils en la place do
celui qu’Anne a demande

,
pour le confacrer au Seigneur.

CHAPITRE II.

Cantique d’aftion de grâces d’Anne mere de Samuel; elle eut encore

depuis trois fils gfl deux filles. Défordres des enfans d'Héli. Dieu

fait avertir ce Grand Prêtre par un homme de Dieu , de U ruinefu-
ture defa maifon , gr du tranfport du Sacerdoce hors defafamille.

it . ï. C Xultavit cormettm in Domino,
*-' & exaltatum efl cornu mtmn

in Deo meo : dilatâtum efl os rneumfuper
wimicos meos : quia Utataptm infalu-
tari tue.

/

it. i. X/fOn cœur a treflailli d’allcgreflê

AVAdans le Seigneur, & mon Dieu
m’a comblée de gloire. Ma bouche sert ou-

verte pour répondre à mes ennemis
,
parce

que j’ai mis ma joye dans le faluc que j’ai re-

çu de vous.

COMMENTAIRE.
jt . 1. 1 P Xultavit cor meum in Domino. Mon cœur a

1* j trejfailli d’allégrejfe dans le Seigneur. On cil partagé fur .le tems
auquel Aime compofa ce Cantique. Les uns veulent quelle l’ait fait aufii-

tôt après lanaifTance de Samuel
, &c les autres

,
qu’elle l’ait compofé &c

récite feulement dans la cérémonie de l’offrande de fon fils à Dieu. La

An du M.
3851.
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ié COMMENTAIRE LITTERAL
,

i. Aron efi fanélut , ut efi Dominut : I 1 . Nul n’cûCiint, comme l'eft le Seigneur;»
AniuM

• neqzt cnin eft aliui cxtr* tt

,

C-~ non efi ]
il n'y en a point , Scgncur , d’autre fcinbla-

3 ^ S
l
* finis fient Dau nofier. I ble à vous , St nulle n’a une force pareille à

I celle de nôtre Dieu.

* COMMENTAIRE.
fuite du récit de l’Ecrivain facré fait beaucoup plus pour ce dernier fen-

cunent. Cette faintc femme fe réjouit au Seigneur :
pénécrée de rccon-

noiflancc
,
clic le rcconnoit comme la feule caufc de fa gloire Sc de fon

bonheur. L’Efprit divin qui lui diûoit ce Cantique, l’clcva de la con-

sidération de la grâce particulière quelle avoir reçue du Seigneur
,
à des-

objets plus nobles
, Sc plus relevez. Elle prédit le regne du Mcflic

,
Sc la

gloire de fon Eglife. (a) Les Septante au lieu de Mon cœur a trcffaiUi

d'allégreffe , traduifent : (b) Mon cteur s’ejt affermi dans le Seigneur. J’ai

mis dans lui ma force Sc ma confiance. Le Caldécn : (i
)
Mon arur s'ejl

affermi , ou a prévalu
,
dans le partage que le Seigneur m’a donné.

ExALTATUM EST CORNU MEUM IN DeO M E Ok Mon
Dieu m’a comblé de gloire : A la lettre : Mon Dieu a élevé ma corne. Les

cornes font mifes pour l’empire
,
pour la force

,
pour la gloire : Dieu m a

remplie dp force
,
m’a comblée de gloire

,
m’a fait marcher la tête élevée,

comme ces animaux robufles Sc armez de cornes
,
cjui font toujours prêts

à attaquer
, & à fc défendre. Elle oppofe cet état

,
a celui de confuüon ,,

de foibldl'c
,
d’humiliation

,
où elle étoit avant que Dieu eût ôté fon op-

probre par la naiflancc de Samuel. Les Profanes employent quelquefois le

nom de cornes dans le même fens. ( d).

Tu fpem reducis mentibus anxiis

Firefi]ue , (fi addis evrnua pauperi.

DiLATATOM EST OS MEUM SUPER INIMICOS M E OS.
Ma bouche s'ejl ouverte pour*répondrc à mes ennemis. Il fcmble quelle a

en vue principalement Phéncnna fa rivale
,
qui l’infultoit auparavant fur

là ftérilité : Je n’ofois ouvrir la bouche pour me défendre -, mais aujour-

d’hui
,
je fuis en état de répondre à fes infultcs. Cctcc cxprdlion, ouvrir

la bouche

,

fe prend quelquefois pour les outrages
, Sc les injures qu’o i

fait à fes ennemis. Ils ont ouvert leur bouche fur moi , dit le Prophète
,

(r
)

ils on dit : Ah , ah , nos yeux vous ont vu. Et Ifaïe : (/) Contre qui avez,-

vous ouvert la bouche, (fi tiré la langue

.

Le Caldéen le prend dans un fens

allez fcmblable : J’ai ouvert ma bouche
,
pour dire de grandes chofcs con-

tre mes ennemis.

(4) Vide An? /. 17. dt Civit. Dei c*p. 4. Ita

nt vtrb vit b 4 hac tmim fuubnntuf ejje multer-

tu!t dt natojibi filtt fr&ruUntis ? (jpc.

,
(*) ntb. mira-w pby i **/!;* /«

M ", V-

(e) *** b am KpSma oS npn
(a) Hcrut l.f. Ode 11 cd Am(btT»m,

(<) rfel miT.>i.ÿ]aU.I4t

[f] lf*i. ITU. 4.

. i- 1 ‘
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. IL 17

J. Nolite multiplicare loquifublimia

,

forientes : recédant vetera de ore vefiro :

t/uia Dcm feientiarum, Dominât cjl

& ipf préparantur cogitationes.

}. Celiez donc à t’avenir de vous glorifier

avec des paroles infolentes. Que vôtre an- Anduif,

cien langage ne forte plus de vôtre bouche > 3 8 3
1-

parce que le Seigneur cft le Dieu de toute

connoifiance » & qu’il • .ae le fond des

penfées.

COMMENTAIRE-

f. i. Non est sanctüs,üt est Dohtnüs. Nul rttfî

faint ,
comme l'ejlle Seigneur. Le nom de Saint lé metfouvent pour dé--

ligner Dieu ; ainli on pourroit traduire : Il n’y apoint de Dieu , comme le Sei-

gneur i dr il n'y a point de Dieu hors de vous. On peut remarquer le nom
de Saint mis abfolument pour défigner Dieu

,
dans ces expreifions fi fré-

quentes dans l’Ecriture ; le Saint d'ijrael. ( a )
Par exemple : ( b )Jgue le def-

Jein du Saint d’ifrael s'exécute , dr que nous le voyons >• &c un peu après :

Ils ont rejette la Loi de l'Eternel , dr ils ont blajphemé la parole du Saint

d’ifraél. La fainteté appartient à Dieu parcfl'encei il en renferme toute

la plénitude -, la fainteté des plus grands Saints
,
n’en cil qu’un écoulement

& une participation.

Non est fortes sicut Deus WOS"ctlk. Nufn’a defor-

te pareille à celle de nôtre Dieu. L’Hébreu : (r) Il n’y a point de rocher

comme nôtre Dieu. Point de force
,
de protection

,
hors de Dieu. L’Ecri-

ture donne fouvent {d) ï Dieu le nom de Rocher. La plupart des mon-
tagnes de la Paleftine étoient remplies de cavernes creufécs dans le roc

, où
les peuples fe retiroient pendant les irruptions des ennemis. Ainfi dans la

langue des Hébreux
,

la comparaifon de Dieu à un Rocher
,
n’cft pas

moins noble qu’en nôtre Langue celles de Boulevard
,
de Forterclfe

,
de

Rempart
,
&c.

f. j. Recédant vetera de ore vestro. £>ue vôtre an-

cien langage ne forte plus de vôtre bouche. Qu’on n’entende plus vos inful--

tes
,
ni vos anciens reproches. Le Caldéen : JQu’il Htforteplus de blafphéme

de vôtre bouche. Les Septante : (e) Jjjue les difeours de hauteur nefartent

plut de vôtre bouche. D’autres traduifent l’Hébreu (/) par: Ne proférez,

plus de duretez, s ou t .Que les duretez fortent de vôtre bouche
,
pour n’y

plus retourner. Il n’y a point de négation dans l’Hébreu
,
non plus que

dans la Vulgate ; mais la plupart des Interprètes la fupplécnt du membre
précédent, ôc ils reviennent toujours au même fens

,
quant au fond.

(*) Ifai. I. 4. VI. }. x. x». xii. t. xvii. 7. &
fojfit»

(0) Ifai T. i». é- »•
(<

)

i:-rn*a ms {'«a

fiO Vidt Dim. XXXII. 4 . ?/«(, xni cj- utxi,

te- (j-x. *»r- xxii-

(») ri •* vî fri
filMTfr iflÙt,

(/) CD’pa pw KX»

C
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J 851.

18 COMMENTAIRE LITTERAL
4. Arcus fbrtiumfuperarue efi ,& in-

firmi accinili funt robore.

j. Repleti prias
,

pro panibutfi loea-

vcrunt , & fanulici futurati funt : do-

ute fierilis peperit plurimos : & tjutc mul-

tos h,ibcbat jilios , infirmâta tft.

4. L’arc des forts a été btifé , & les foi-

bles ont cté remplis de force.

5. Ceux qui «oient auparavant comblez

I

dc biens , fe font louez pour avoir du pain,

& ceux qui étoient prêtiez de faim , ont été

railàfiez. Celle qui croit ftérile eft devenue

t
mere de beaucoup d’enfans ; & celle qui

I

avoit beaucoup d'enfans eft tombée dans l’im-

puiftànce d’en avoir.

COMMENTAIRE.
Deus scientiarum Do min u s est, et ipsi piæ.

jarantur COgitati ONES. Le Seigneur efi le Dieu de toute con-

noiffame , (fi il pénétre le fond despenfées. Il a une parfaite connoiflance

4c toutes chofes
,

il eft: l’auteur de toutes les connoillanccs j il eft la lu»

micre Ôc la vérité univerlcllc qui luit dans tous les efprits ; rien n’eft caché

à fa connoilfance. Le Texte Hébreu porte à la lcctre • (a) Le Seigneur efi

le Dieu des connoijfances , (fi les actions , ou les penjees , neferont point affer-

mies. Symmaquc a lu de même avec une négation : [b) il n’y 0 point de

prétexte auprès de lui. Ce n’eft point un Dieu à qui l’on en puifle faire ac-

croire par de vains prétextes •. Mais j’aimerois mieux le traduire par une in-

terrogation, pour le ramener au fens de laVulgate. Le Seigneur efi un Dieu

nuiJait tout ; (fi les penjees

,

ou les actions nefont-elles pas fondées dans lui ?

Ce qu’il a entrepris ne réülftra-t’il pas ; Scs defleins ne s’exécuteront-ils

pas? Les Septante : {c) Le Seigneur efi le Dieu des connoijfances , (fi qui

difpofe fes penfées. Le Caldécn l’explique dans le même fens : C’efi un
Dieu quifait tout avec jugement

,

avec une profonde fagefle. Le Syriaque

6c l’Arabe : Et les artifices ne réiiffiront point avec lui. Dieu pénétre le fond

des coeurs ; il ne faut pas prétendre ufer de finefle avec lui ; on ne le trom-

pe point par de vaincs apparences.

y. y. Famelici saturati s u n t. Doneç sterili*
peperit plurimos. Ceux qui étoient preffez, de la faim , 0 t été rajf.fiez

.

L’Hébreu à la lettre : ( d) Et lesfaméliques ont ce(Je ; & de plus ,
celle qui

étoit ficrile a enfantéfept enfans. Le nombre defept eft fouvenc mis pour

un nombre indéfini : Par exemple
,
(c) Le fuflc tombe fept fois s c’eft-à-

dire pluficurs fois. Anne qui relève ici la fécondité quelle avoit reçue de

Dieu, n’eut que fix enfans. (/) Les Septante traduifent : (g) Les famé

-

M mhhy iMM «Si mrr* nun Su >3

(*) k, i\tx mi

>

r£ xrçfifMn,

t

( C )
0 §*f yimritn $t<if

tviTtJ'isJuM'Zt mu.ï. Les Septante ont lu Sx, au
lieu de K7 i mais S Jérome ave^ les Hébreux

jA Icslmciprcwi Üfenc 4

(.J) njov mV rrpv n? finn Q'im
(e) Pre>v. xxiv. 1 6 . Voyez au flî Pfâl. cxviij,

164- Ltvit. xxvi. lî.&t.

(f) Vidt if. il.

(^) ù vnrSnrtf witpK**> y?*. &c.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. II 15

6. Dormnm mortificat & vivifie#

,

» 6. C’eft le Seigneur qui ôre SC qui donne ^
icducit ad inferos & reducit. 1 la vie

;
qui conduit aux enfers , Si qui en

g

J
retire.

i '

COMMENTAIRE.

tiques font pajfez, dons une terre étrangère , ou fclon l’Interprète d’Orige-

ncs ; ils ont été conduits en captivité
,
parce que celle qui etoit Jlérile a eu

fept enfans.

Q.U Æ MULTOS HABEBAT F I L I O S
,

I N F I R M A T A EST.
Celle qui avoit beaucoup d’enfans , ef tombée dans l'irnpuijjance d'en avoir.

Les Juifs fuivis de plulicurs Interprètes
, ( a )

entendent ceci de Phéncnna.

Us enfeignent que non-feulement elle n’eut plus d’enfans depuis la naifl'an-

ce de Samuel ,
mais même qu’elle perdit ceux quelle avoit eu auparavant,

a mefure qu’Annc en avoit de nouveaux. Mais leTcxte ne dit rien de fem-
blablc i il marque tout au plus

,
que Phénenna n’en eut pas d’avantage.

Tout ceci rcprélcntc parfaitement la Synagogue comparée à l’Eglife
, la

llérilité de la Synagogue
, 9c la fécondité de l’Eglife de J . C. (b)

ÿ. 6. D O M I N U s MORTIFICAT ET V I VIF IC A T, CED t C I T
ad INFEROS, et reducit. C’cjl le Seigneur qui été & qui donne

la vie, qui conduit aux enfers , & qui en retire. On peut prendre ces cx-

prefTions dans toute la rigueur de la lettre ; Dieu eft l’arbitre de la vie &c de
la mort ; il lui eft également facile d oter la vie aux vivans

,
& de la rendre

aux morts ; mais plulicurs Interprètes ( i) prennent ceci dans un autre fens :

la mort &: le tombeau
,
ou l’enfer

,
marquent les maladies

,
les dilgraccs

,

&: les maux ; la vie 3c la réfurreclion défignent le bonheur &c la prolpéritc

,

fur tout celle qui fuccédc à l’advcrfité, ôc aux difgraccs. On peut remar-

quer dans l’Ecriture
,
&c dans les Profanes

,
des exemples de pareilles ex-

prellîons. Vivre dans les gémiflemens
,
c’eft une vraye mort

,
dit un Poè-

te. U)
. .... Mortis habet vices

,

Lentis cum trahitur vita gemitibus.

Nous difons qu’une perforine que nous n’efpérions plus revoir
,
eft for-

tic du tombeau
,
lorfqu’clle paraît à nos yeux, (<•

)
Velut ab infens poftli-

minio demum retutit

,

dit Apulée. { f) Le Prophète prie Dieu de lui don-
ner la vie ; ( f) il le prie de le tirer du tombeau

, ( h )
il le remercie de l’en

avoir tiré ; ( / )
il dit qu’il eft defeendu dans le tombeau

, ( /•
)
qu’il a été

(«) Vide Origtn. hemil unie* in Libb. Reg.

0utor tendit. Hcbr- if» Libb. Reg. Lyr. Teft.

Msndof.
(b) Vide Aug. de Civit.lib. IJ. c. 4 *

\c) SAnci. Dtuf Grot. &c.
(d) Senec. Tragie.

4*) Artmidor. 7»* wyrtetuti mSitiu,

i$ md)e u»*ÇtfitiuftAf.

(f)
ApuL *pnd Druf. hic.

(g) Pjsl. exvi il* 17. */. 107. fajpm, LXX,

10.

(h) Tfut. lxxxvii. 7.

(i) Pfal. xxix. 4. xxxix. J.

(frj J»/*/, lxxxvii- y 7. xxvit. t.

C ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
7. Dminue pauperem facit & ditat

,

humiliât & fublevat.

8. Sufcitat de pulvtre egcnum , & de

Jicrcore elevât pauperem : utfedeat cum

principibus ,& fatum gloria tentât. Da-

mini enim furtt cardinet terra , & pafttit

fuper tôt orbem.

7. C’cft le Seigneur qui fait le pauvre SC

le riche , c'eft lui qui abaiilè Se qui éleve.

8. Il tire le pauvre de la poufliere , & l'in-

digent du fumier
,
pour le faire ailèoir en-

tre les Princes , & le placer fur un trône de
gloire. Le Seigneur eft maître des pôles de
la tcrte, & c’eft fur eux qu’il a pofé le monde.

COMMENTAIRE,

.compté parmi les morts , cxprelïîons qui ne marquent toutes autre chofc

,

que les peines qu’il a fouffcrt
, &: la délivrance que Dieu lui a procurée.

On dit de même que l’enfant prodigue etoit more , & qu’il eft rejfufcité

,

pour marquer fon retour dans la maifon de fon pcre
,
(a) après fes égare-

incns.

f.7.DoMiNBS pauperem facit, E T ditat.Lt Seigneur

fait le pauvre & le riche. Anne raffcmble ici les divers effets de la puif-

fancc & de la juftice de Dieu. Hcilodc parle de Jupiter le Tonnant à peu

prés de même -.{b) Il donne & il ôte aifément le pouvoir aux puiffans :

H abaifte ceux qui font élevez, t avec la meme facilité
,

qu'il éleve ceux qui.

font dans l’obfcurité. Il redrejfe celui qui ne peut marcher droit , & il terraf

fe l’orgueilleux & l’arrogant.

fJ.DoMijJi enim sunt cardines TERRÆ.If Seigneur

eft maître des pôles de la terre. Il femble que les Hébreux fe figuraient le

monde comme un globe immenfe
,
pofé fur des pivots ou fur des pôles,

fur lcfqucls il cournoit. On dit ici que le Seigneur eft maître des pôles du
monde

,
qu’il difpofc de tout ce qui s’y pafTe. Pluficurs Interprètes tradtii-

fent l’Hébreu (r) par : Les colonnes , ou lesfondemens pie la terre font au

Seigneur ; il a mis le monde fur elles. L’Ecriture employé fouvent des cx-

prefîîons qui marquent l’idée des Hébreux
,
qui s’imaginoient que le mon-

de étoit porté fur de vaftes colonnes
, &c fondé fur un fondement iné-

branlable. Le Seigneur a affermi le monde
,
il a fondé la terre , & elle ne

fera point ébranlée , dit le Prophète i {d) Et la SagefTe : ( e
)
J’étois avec

lui avant les montagnes &: les collines
,
avant qu’il eût formé la terre

, &c

les fleuves
, &c les pôles du monde

;
j’étois avec lui lorfqu’il pefoit les fon-

demens de la terre. Le terme de l'original femble marquer ici particulière-

ment des colonnes
,
ou des bafes de métal

,
de fonte. On peut prendre ce

paffage dans un fens figuré : Le Seigneur éleve le pauvre de la poufficrc

,

j[m) Luc. xr. 14.

(i) Hefiêd. Opir.& dits.

ÏM fiïfl yS ClAeid ;
pi* ii &&*»& t

fin* û* âtpJ^rXse putuft
,
tù «/4A0

fmh r fàntt fxtfÀiir, *2 r/fî*ÿ KoîcÇii

ZdCf xAciZptpartif , «t xzslf%T* êmu* (x tmâii.

(t) han can'Sy non p« >pxa mnh
(4) Pfml. CIIX. /.

(«( Pnv. vxn. 1/..

.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap
9. Pedes Sanilorum fuorum fervabit

,

IL u

& impii in tenebris comicefceru : qui*

mon infortitudinefua roborabuur vir.

9. Il gardera les piés de Tes Saints , 5c les . ,

impies feronc réduits au filence dans leurs
_

™ 11

tcnébres , parce que l'homme ne fe foution-/
8

1 1 ‘

dra point par fa propre force.

COMMENTAIRE.

.pour le placer fur le trône de l'Empire
,
parce que c’cft lui qui eft le maî-

tre des Puifiances
,
qui font comme les tondemcns 2c les colonnes de l’U-

nivers
,
fur lcfquclles Dieu a comme pofé la terre

,
en leur en confiant

le gouvernement 2c l'empire. L’Ecriture donne quelquefois le nom de co-

lonnes de la terre
,
à ceux que Dieu établit en autoricé. Dieu dit à Jéré-

mie
, ( 4 )

qu’il va l’établir comme une colonne de fer ; 2C dans l’Apoca-

lypfe
, ( b) il promet de mettre comme une colomne dans fon peuple

,
ce-

lui qui fera vainqueur. D’autres traduifent ; Le Seigneur ejl le maître de

ceux qui font affligea fur ta terre ; il eft leur vengeur
,
leur défenfeur.

f. 9. Pedes Sasctorüm suorum servabit. Il gardera

les pieds de fs Saints. Il conduira leurs pas
,
favorifera leurs dcfTeins

,
ré-

glera leur conduite
,
les préfervera des piégés , les empêchera de tomber.

L’Hébreu à la lettre : Ilgardera les pieds defs bien-faifans

,

de fes miséri-

cordieux
,
de fes amis

,
des hommes pieux.

Impii in tenebris conticescent. Les impies front ré-

. duits au fierue dans leurs ténèbres. La honte 2c le defefpoir les réduiront

au filence
, 2C leur feront choiûr les ténèbres

,
pour fe dérober aux yeux

,de leurs ennemis. Le filence eftfouvent mis pour l’impuiflance d’agir,

pour une perte entière. Qu'ils fe taifint comme une pierre

,

difoit Moyfë

,

\ c) en parlant des Egyptiens précipitez dans la mer rouge. Et Ifaïc : {d)

Moab s’efltà, depuis la déflation d’Ar. L’enfer eft nommé
,
le lieu du fi-

lcnce d’une morne nuit ; (f)

Et Chaos cr Phlegeton loca notlefîlentia lafe.

Et les âmes des morts font nommées
,
anima fientes. (f)

Mox etiam Lemures animas dixèrefientes.

Les Septante dans les Editions d’Alde 2c de Rome
, 2c dans le Manuf-

crit Aléxandrin, ajoutent ici ce qui fuit: Le Seigneur ajfoiblira fonadver-

faire : le SeigneurJ'ait que le prudent ne ft glorifiepas dans fa prudence , ni le

puiffant dans faforce , ni le riche dansfs richejfes ; mais que celui quif glo-

rife
, fi glorifie de connoître le Seigneur , & de pratiquer la juflice dr leju-

gement au milieu de la terre. Ce quiparoît tiré de Jéremie
, ix. aj.

(•) Jtrtm. 1 . 1 1. Ef* fuifft iiJi tt hti'u , . . :

il ttlitmntm firrtam & im murum irtum.

(*J A/M. ut. it. §l*i victrit f»ii*m lumte-
lumuam in Timfl» Oti mii.

(*) Fxtd.xv. iC.

(4

)

!/«. *v. 1 .

(«) Virfil. t. Ænn4.

(f) Ovid. Ftfi. /.

c Üj ,
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COMMENTAIRE LITTERALri

10. Dominum formidabunt adverfar.%

tjus :&fHper <pP>s in cotlit tonabit : Do-
minasjudicabit finis terra , & dabit im-

perium régi fuo , & fublimabit cornu

Chrifii fui.

H. Et abiit Elcana Ramatha
,
in do-

taum fuam. Puer autem iras minifier

in confpcflu Domini antefaciem Heli Sa-

ttrâotis.

10 . Les ennemis du Seigneur trembleront
-

devant lui ; il.tonnera fur eux du haut des

Cieux. Le Seigneur cft Juge des extrémités

de la terre ; il donnera l'empire à celui qu'il

établira Roi ; & il relèvera la gloire de Ton

Chrift.

h. Après cela Elcana s’en retourna à-

Ca nuiTon à Ramatha. Et Samuel fervoit le

Seigneur en la préfence du grand- Prêtre

Héli.

COMMENTAIRE.

f.lO.DoMINüM FORMIDABUNT ADVERSARII E I U S. L(S

ennemis du Seigneur trembleront devant lui. L’Hcbrcu : [a) Le Seigneur

détruirafes ennemis

,

ceux qui conreftent contre lui. Les Septante -.(b) Le

Seigneur affaiblirafon ennemi. On peut l’entendre comme une prophétie
•

de la perte des ennemis du Seigneur
,
des Philiftins

,
qui affligeoient alors

les Ifraëlitcs
, & qui furent défaits par Samuel. ( < )

Ce qui luit s’exécuta

à la lettre contr’cux. Il tonnera du haut du ciel contr’eux. Voyez cy-aprés

le Cliap. vu. io. Intonuit autem Dominas fragore magno in die ilia J'uper

rhilijliim. Mais rien n’empêche de prendre ce partage dans un fens plus

étendu ..pour le fecours que Dieu promet auxjuftes. La frayeur qu’il ré-

pand dans l’cfprit de leurs ennemis
,
cd exprimée par le mot de tonnerre ;

ainfi David voulant marquer d’une maniéré figurée le fecours qu’il avoic

reçô de Dieu
,
dit

, ( d )
Que le Seigneur fit éclater les tonnerres Sc les

éclairs, qu’il fit entendre l’a voix du haut du ciel, qu’il ébranla la terre,

6c les fondemens des montagnes
,
&c_

Dabit imperium Régi suo, etsurlimabit cor-
nu Chrisii sui, Cejl lui qui donnera l’empire a celui qu’il établira

Roi , & qui relèvera la gloire de fon Chrift. A la lettre : Il relcvera la cor-

ne de fon Chrift ; il le comblera de gloire
,
il lui donnera une puiflance fou-

veraino ; ou plus fimplcmcnt : il lui donnera l’empire
,
la fouveraine auto-

rité, qui cft fouvent déiignéc par la corne ; comme on le voit dans Da-
niel, à qui Dieu fit voir les grands Empires fous la forme de cornes, (e)

Le Paraphrafte Caldéen
,
3c les meilleurs Interprètes entendent ceci du

Mclfie, ôc de fon Royaume fur l'Eglife. Il donnera la force à fon Roi

,

dit

Jonathan
, Cf il multipliera le Royaume de fon Méfié. On l’explique aulfi

de David
,
qui a été une des plus expreftes images de J. C. Anne

,
ou plu-

tôt le S. Elprit
,
pouvoit avoir en vue en même tems ccs deux grands ob-

(») -hy lane rn> mn*
<*; ü..,- TioijrH «rriVjxQ) «7».
M i. ttag. vu IJ.

(J) Pfal. xvii * 14 .

(f) Dan. vu & vin..
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. IL H
•II. Porr'o filii Hcli, filii Bclial.ncf-

cientes Dominum,

u. Or les enfans d’Héli étoient des en-
du M-

fans de Bélial
,
qui ne connoidoienc point

, ^ ^

le Seigneur

,

13. Ni le devoir des Prêtres à l’égard du
peuple i car qui que ce foie qui eût immole

mam .veniebar puer Sacerdotis ,dum co- t une vidtime, le lerviteur du Prêtre venoic

querentur carnes , & babebat fufeinu- !
pendant qu’on en faifoit cuite la chair , Sc

Lun tridentcm in manufua. J tenant à la main une fourchetteà trois dents.

ij. Nique officinm Sacerdotum a 1 pt-

pnlum: Jed quicumquc itnmolajfet vitli-
1

. . • /' P - /. .

COMMENTAIRE.

jets -, le changement de l’état préfent des Hébreux d’Ariftocratique en Mo-
narchique

,
SC le regne glorieux du Mcflic. II fcmblc que Zacharie perc de

S. Jean Baptiftc faiioit alluûon à cet endroit
,
lorfqu’il difoit : (a) L a éle-

vé la corne du falut en notrefaveur dans la maifon de David , comme il l’a-

voit promis par les anciens Prophètes.

ÿ. 11 . Filii Belial. Voyez ce qu’on a dit fur le f. 16. du premier

Chapitre.

Nescientes Dominum. Jthti ne connoijfoient point le Seigneur.

Ils le méprifoient, ils le déshonoraient
,
ils le trairaient comme' un Dieu

étranger Sc inconnu ; ils agiiToient commes des athées Sc des fcélerats ; ils

connoifloicnt Dieu fans doute
,
puifqu’ils étoient fes Prêtres

,
Sc inftruits

de fa Loi ; mais leur connoiflancc étoit ftérile Sc fpéculative; ils rcnonçoicnc

à leur foi par leurs oeuvres ; Confitenturfe r.ojfe Deum , dit S. Paul en parlant

des hommes ennemis de la vérité, ( b )faStis autem negant , c'umjint abomi-

nât i & incredibiles ,& *d omne opus bonum reprobi.

f. 13. Nescientes Dominum, ne qjue ovficium S a-

XERDOTUM AD POPULUM. JVui ne connoijfoient point le Seigneur

,

ni le devoir des rrêtres d l’égard du peuple. Us ne s’acquittoient ni de ce

qu’ils dévoient à Dieu, ni de ce qu’ils dévoient au peuple. On dit qu’on

ignore une chofc
,
lorfqu’on agit comme li on l’ignorait véritablement. Par

exemple Moyfe ( c) veut que les Juges ne connoiflcnt pas ceux qui corn-

paroilfent en jugement devant eux : c’cft-à-dirc
,

cju’ils ne faflent aucu-

ne attention à leur perfonne
,
mais fimplement au mérite de leur caufc. On

peut donner au Texte Hébreu un fens allez différent de celui de la Vul-

gate : [d) Ils ne connoiffoient point le Seigneur. (13.) Et voici la maniéré

dont ils ufoient envers ceux qui venoient facrifer ; Le ferviteur , ou l’enfant

du Prêtre venoit avec une fourchette à trois dents , etc. Ou autrement : Et

le droit des Prêtres envers le peuple étoit tel ; voici leur droic prétendu

,

ou le droit qu'ils s’arrogoient. Ce fens cil fuivi par un grand nombre d’In-

(*) Lue. 1. Cf. 70. J htm Dtui. xvi. i».

(S) rit. 1. k. ‘ (i) riK o’jnan bbboi mn* rm un» tn
if) Dim. I, 17 B3P03 0*33 1T3n «7 0*71
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fr minci*t eam in Icbctcm , vcl

in caldarium , aut in oUam
, fine in ca-

cabmn : & emne tfitod levabatfufcinula,

tollcbat Sacerdos fiii. Sicfacicbant uni-

verfo Ifraeli venientium in Silo.

15. Etiam antequam adolerent adipem,

veniebat puer Sacerdotii ,& dicebat im-
molant i : Va mihi carnem , ut cojuam
Sacerdoti : non cnim accipiam à- te car-

nem cotlam ,fed crudam.

14. Il b mettoit dans la chaudière otr

dans le chaudron , dans la marmite , ou dans-

le pot ; & tour ce qu'il pouvoit enlever avec

la fourchette, ctoitpour le Piètre. Ils trai-

toient ainfi tout le peuple. d’Ii’raël qui venoic

à Silo.

15. De même auflî avant qu’on fit brûler-

h graillé de l’hoftie , le fetviteur du Prctre

venoit , Si difoit i celui qui immoloit : Don-
nez-moi de la chair , afin que je la fade cui-

re pour le Prêtre i car je ne veux point dc-

chair cuite; nuis fen veuxdela crue.

COMMENTAIRE..

terprétes ;
mais la traduction de la Vil!gâte

,
qui a répété la négation du;

membre précédent
,
n’cft pas moins littérale.

jL ij. Puer Sacerdoti s. Le ftrviteur du Prêtre
,
ou fon fils

,
ou

Ophni & Phinées eux-mêmes
,
qui font appeliez fils du Prêtre, c’clt-à-

dirc, du grand-Prctre Heli..

ÿ.14. In lebetem, vel in caldariam,autin ollam
S I v e IN cacabum. Dans la chaudière , au dans le chaudron , dans la

marmittt , au dans le pot. On lit aulfi quatre tonnes dans le Texte origi-

nal j ( a )
ces vafes étoient apparemment différents enrr’cux par leur for-

me
,
ou par leurs ufages

,
ou par leur matière ; mais il eft impoffi-

ble d’en lavoir exactement la différence. 11 paroit par là qu’on raifoit

bouillir la viande des hoftics pacifiques parmi les Hébreux ; ce qui ne fe

pratiquoit point chez les Grecs dans les tems héroïques
,
félon la remar-

que d’Athénée. ( b )
Homere ne marque jamais de bouillon , & ne fait pas

bouillir la viande , ni manger de la cervelle s mais il fait rôtir ju/qu’aux
intejlins j c'efl ce qu'on connolt de plus ancien. Et Scrvius fur ce vers de
Virgile, (r)

[
Littore ahena locant alii

]
dit que ces chaudières n’étoient

pas pour cuire la viande
,
mais pour fc laver ; & il ajoute ; Heroïcis cnim

temponbus carne nonvtfcebantur elixa. Héfiode ( d )
feniblc infinuer le con-

traire
,
puifqu’il défend de prendre de la viande du pot

,
qui n’cft pas en-

core fanctifie..

f.l^. D A M.IHICARNEM,UTCOQUAMS AC EKDOTI. Don-
nez-moj de la chair

, afn que je la fajfe cuire pour le Prêtre. Dans le f.
précédent on a remarqué un abus que commettoient les Prêtres

,
en pre-

(*) Tnco iN nnVpa nt ira nt ivsa
(4) jirb.-m. i. l. e. 10. ex Antifktnt- «x

tud/ti Qi Bimi fiif t «i}'* ty*r

èi ri ‘<J,t itrm çÇiPÿf J»

nfjitiàMT.

(c) Æneid. i.

U) Htfiod. Oftrâ & dits V. 74 S.

tiw « X'VTfjzrtïmr

mne
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' SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chaï. II. iy

itf. Diceba'tque illi immolant : Incen- 16. Celui qui immoloit lui difoit : Qu on An du M.
dutur prirn'um juxra morem hodie adcps, f.illc auparavant biùlcr la graille de 1 hoftie, 3851.
& toile tibi quantûmcumque dcfidcrat félon la coutume, & aptes cela prenez de la

anima tua. Qui refpondens aiebat ei :

Nequaquam : nunc enitn dabis , alia-

quia tollam vi.

17. Erat ergo peccatum puerorum grau- 17. Et ainli le péché de ces enfans d’Htli

de nimis coram Domino : quia retrabe- étoit trcs.grand devant le Seigneur
;
parce

bant homines àfacrificio Dotnim. qu’ils detournoient les homnres du facrifice

du Seigneur.

COMMENTAIRE.
nant dans le pot ce qu’il jugeoit à propos, ou ce que le hazard amenoit

après fa fourchette
,
làns le mettre en peine de l’ordonnance de la Loi y

qui ne lui accordoit que l’épaule &; la poitrine de l’hoftie pacifique. Dans
ce f. .on voit deux autres abus : Le premier, que les Prêtres éxigeoient

leur part
,
avant qu’on eût fait brûler les grailles fur l’autel

,
ce qui ctoit

contre la Loi
,
qui vouloir qu’on commençât par offrir au Seigneur ce

qui étoit ordonne : ( a )
Le fécond abus

,
conliftoic en ce que le Prêtre pre-

noit de la chair cruê
,
au lieu qu’auparavant on la lui donnoit cuite. Moyfc

n’ayant rien ordonné fur cela
,

il tant que l’ufage ancien ait été
,
qu’011

ferait cuire ce qui étoit dû aux Prêtres
;
peut-être afin de leur en épargner

la peine, Se afin qu’ils ne fulTcnt point diilraits du fcrvice de l’Autel
,
par

le foin de fe préparer à manger. Les fils du grand-Prêcrc Héli changeoient

cette pratique
,
pour mettre cette viande plus à leur goût.

Non accipiam a te carnem coctam,sed cru-
dam. Car je ne veux point de chair cuite , mais j'en veux de la crue. L’Hé-
breu à la lettre : (// )

Il ne prendra pas de vous de la chair cuite , mais de

la chair vive. On dit de la chair vive
,
comme de l’eau vive

,
du vin vif,

d’une terre vive
, 8c même (< )

un tems vif ,
pour le tems prêtent ; on op-

pofe ici la chair vive
,
à une chair cuicc

,
8c amortie ; ailleurs Moyfe oppulé

la chair vive
, ( d )

ou faine
,
à la chair gâtée

, 8c corrompue par la lèpre.

f . 17 . Erat peccatum puerorum grande nimis*
Le péché des enfans d’Héli étoit très-grand devant le Seigneur. C’cft un des

plus terribles effets de la colère de Dieu fur foç peuple
,
qu'il permette

que les Miniflres de fon Egüfc tombent dans des crimes (candalcux. Com-
me rien ne déshonore davantage la Religion, ^ue la mauvaife vie de ceux
qiu y devraient être des vafes d’honneur 8c d’édification ; auIL Dieu na
punit rien avec tant de fevérité

, 8c d’éclat ; l’aûion de ceux qui par leim

(*) Vite Lnit. vu. 11. ij. ! (c) Stfktdti

Ibl ’n av ’d bvsa ira qao rtp* tà r (j; uvk. *111.1/

D

chair autant que vous en voudrez. Mais te

fervireur lui repondoit : Non , vous en don-

nerez préfentement , ou j’en prendrai par

force.
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' COMMENTA

• 18. Samuel aittem minifrabat ante

An du M. ftcicm Domini
,
puer , accinllus ephod

j Sj i._, lineo.

19. Et tunicam parvenu faciebat ti

mater fut , ejuam ajferebat fiatutis die-

btts , afeendens cum virt fi» , ut immo-

lant hojliamfoletnncn.

IRE LITTERAL
iS. Cependant l’enfant Samuel lcrvoit de-

vant le Seigneur , ceint d'un ephod de lin.

- 15. Et famerclui faifoit une petite tuni-
que.qu’clle lui apportent aux jours folcmnels,
lorfqu'ellc venoit avec fon mari pour offrir

le facritice ordinaire.

COMMENTAIRE.

mauvais exemple feandalifent les foiblcs
, &: les éloignent du falut

,
eft un

facrilégc
,
félon faine Bernard

, ( a )
en quelque forte plus horrible que ce-

lui des Juifs, qui ont crucifie le Dieu de Majclté : Horrendum penities fa-
crilcgtum , tjuod & ipfontm vtdetur (xcedere faetnus

,
qui Domino Majejla-

tu marnes facrileg.u injccerunt.

f. 18. A c c 1 N c t u s EPHOD lineo. Ceint d’un ephodde lin. L e-
phod croit une manière de ceinture cjui dclccndoit de dellus le col

,
5c qui

ceignoic la tunique de toile
,
qui ccoit l'habit ordinaire des Prêtres &c

des Lévites. L’éphod ou la ceinture ccoit ordinairement de laine ; celle

des Prêtres croit de lin
,
5c celle du grand-Prêtre étoit plus riche de plus

précicufe
,
comme on l’a vû dans l’Exode. L’Ecriture ne parle pas ici de la

tunique i c’cft-à-dire de l’habit qui couvrait immédiatement la chair : le

commun des Ifraëlitcs &c des Egyptiens
,
la portoient de toile ; Samuel

l'avoir de même. Il n’écoit pas necellàire de remarquer ce qui écoit com-
mun

,
non-feulement aux Prêtres &c aux Lévites

,
mais à tout le peuple.

L’éphod netoic pas un habit particulier aux Prêtres
,
puifque Samuel qui

n’étoit que Lévite
,
5c David qui étoit laïque

, ( h) s’en révéraient.

f. 19 . Tunicam parvam faciebat ei mater sua.
Sa mere lui faifoit une petite tunique

, ou plutôt , un petit manteau. L’Hé- -

btcu ( c) mehil
,
lignifie le manteau ou la rabbe

,
l’habit de dclfus. C’étoic

fa mere qui lui fournilfoic cet habit ; elle avoit foin de le lui apporter
lorfqu’ellc venoit à Silo aux jours de fête. Quelques Rabbins ( a )

font

fur ce Texte une remarque puérile j ils veulent que la mere de Samuel
gardât auprès d’elle ce petit manteau

,
qu’ils croycnt avoir été fort pré-

cieux
,
&c ne l’apportât qu’aux jours de Fête

,
aufquels fon fils s’en devoit

fervir
, &c qu’enfuite elle le reportoit chez elle. Drufius croit au contrai-

re quelle lui en apportoit un neuf à chaque foleinnité. Pourquoi <?cla

>

N’étoit-cc pas allez qu’elle lui en fournît quand il en avoit befoin ? Et
le Texte ne peut-il pas s’expliquer fort naturellement en ce feus ? 11 pa-

(*) BernerJ. ferm. 1 de C*nve*f. [*nB: P.iuÜ.

[b) x. Rtf. vi. 14 . pçrr'o David er*t aatncini

fyhod Unep.

U) /tcn
f? pop S’ïqi 70. A»w«.

Sym
[d) R*b p, Kitmbi.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. IL 17

xo. Et benedixit Htli Elcttnt , & 10. Héli bénit Elcana & fa femme , & i!

Hxori tjus , dixitque ei : Reddat tibi dit à Elcana : Que le Seigneur vous donne n" du™
Dominaifimen de mulitre bac

,
pro fat- d'autres enfans de cette femme

,
pour celui- $ 8

5 u

>:ort quod commodajE Domine. Et abie ci que vous avez piété au Seigneur. Après

ntnt in lociun fuum. quoi ils s’en retournèrent chez tint.

21 . Vifitavit ergo Dominai
,

Armani

,

xi. Le Seigneur vifita donc Anne, & elle

& concepit , & peperit fret filial, & conçut, & enfanta trois fils éc deux filles;

da.ufilial & rmtgnificatas tfi puer Sa- tü l’enfanc Samuel croifloit devant le Sti-

niacl apud Dominant. gneur.

il. Heh autem erat fttttx valdè , & u. Or Héli croit extrêmement vieux»

audrvit onmia quefacicbxnt filü fai uni- Si ayant appris la manière dont li s en»

nerfo Ifraël : & quomolo donmtbnnt fans fe conduifoient i l'égard de tout le

eut» mulicribui qua obfervabant ad of- peuple d’hracl , & qu’ils dormoient avec les

lium Tabcmaculi

,

femmes qui venoient veiller à l'entrée du
Tabernacle ,

c

COMMENTAIRE.

roît par là que les parens des enfans ainli voilez au Seigneur
,
les cntrctc-

noient au moins d habits
,
jufqu’à ce qu’ils fullent en âge de fervir au Ta-

bernacle; autrement leur confécration dans un âge fi tendre, auroit été à

charge aux Prêtres
,
5c au Tabernacle meme.

y. zo. Benedixit Heu E l c a n æ. Héli bénit Elcana. Il faut

rapporter ccci après la fin du Cantique d'Anne
,
gfurc les f. u. Si iz.

Après l'offrande de Samuel
,
Héli bénir Elcana &c fon époul’e

,
puis ils s’en

retournèrent dans leur maifim.

Pro foe.no h. e cluod commodasti. Tsur cet enfant que

'vous avez, prêté au Seigneur. 11 faut jetter les yeux fur le f. dernier du
Chapitre précédent

,
pour bien entrer dans le feus de celui-ci. Anncdi-

fbit au grand-Prêtrc : J'ai obtenu du Seigneur la demande que je lui aifai-

te ; c'ejt pourquoije viens lui prêter monfils pour le fervir tous Us fours qu'il

demeurera prêté au Seigneur. Heli répond, en portant la parole à Elcana i

Jfuc le Seigneur vous rende d'autres enfans
,
pour celui-ci que vous lus prê-

tez,. On a propofé une autre explication de ce paffage
,
qu’on peut voir

dans l’endroit cité.

f. ai. Magnificatu s est puer. Samuel apud Do-
min u M. L’enfant Samuel croijfoit devant le Seigneur

.

L’Hébreu : (a)

Il devint grand avec le Seigneur ; parle lècours 2c avec la grâce du Sei-

gneur ; ou il avançoit en âge
, 2c en mérite

,
aide 2c prévenu de la grâce

du Seigneur : ou enfin
,

il fc rendit grand 2c recommandable dans le fer-

vice qu’il rendoit au Seigneur.

f U. ÜORMfEBANT CVM M ü L t E R I B V S Q.UÆ OBSER-r

(*) mrr ay Vu»

Dij
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i* COMMENT;
An du M. *?• Et dixit eü : Quartfautts res hu-

i S
j

l. jufcemodi , <jhm ego audio , res pejfimas,

ab omm populo ?

14. Nolisefilii mei : non cnim efi bo-

na fama
,
quam ego audio , «I tranfgredi

faciatis populum Domine.

15. Si peccaverit vir in virum
,
pla-

cari ci poiefi Deus : fi autem in Domi-

nons peccavcrit vir
,
quis orabit pro eo ?

Et non aud erunt vocem patrisJui : quia

volait Dominai occidereeos.

C O M M

IRE' LITTERAL
ij. Il leur dit : Pourquoi faites vous tou-

tes ces chofes que l'apprends , ces crimes

déteftables dont parle tout le peuple ?

24. Ne faites plus cela , mes enfans ; car

il cft bien fâcheux qu’on publie de vous

,

que vous portez le peuple du Seigneur à vio-

ler fes Corunundeniens.

zj. Si un homme pêche contre un hom-
me, on lui peut rendre Dieu favorable ;

mais fi un homme pêche contre le Seigneur,

qui priera pour lui ï Les enfans d’Héli n’é-

coutcrent point la voix de leur pere
,
parce

que le Seigneur les vouloir perdre.

E N T A I R E.

V a b a K t
,
ad ostium Tabernaculi. ils dormoient avec les

femmes ,
qui venaient veiller à l'entrée du Tabernacle. L’Hébreu : {a)

jlvcc les femmes qui faifoient une armée à la porte du Tabernacle. On a

parlé afiez au long de ces femmes qui veilloicnt
, &c qui fai/jrient la gar-

de à la porte du Tabernacle
,
fur l'Exode

,
{b) a l’occafion de celles qui

offrirent leurs miroirs d’airain
,

pour faire les baflins
,
où les Prêtres fe

lavoient. Les Hébreux, (1) toujours féconds en découvertes
,
enfei-

gnenr que ces femmes étoient celles qui venoient après leur couches

au Tabernacle
,
pour fe purifier

,
félon la Loi ; &c que le crime des enfans

d’Héli n’étoit pas de les corrompre eux-mêmes par un commerce hon-

teux j mais de les renvoyer avec leurs maris avant le tems marqué par

Moyfe
,
&c de mettre par là leurs époux dans l’occafion de s’en approcher

avant qu’elles fufl'ent purifiées.

f. 23. Qu are facitis res huiuscemodiî Pourquoi

faites-vous toutes ces chofes ? Les Peres &c les Interprètes unanimement

blâment lafoiblcflc , & la lâche complaifancc d’Héli. Etoit-ce affez d’a-

vertir avec douceur
,
ou de reprendre même avec force

,
des défordres

aufll crians que ceux d’Ophni &c de Phinécs ; & un homme de l’âge
,
de

la qualité
,
de l’autorité

,
de la dignité d’Héli

,
n’étoit-il pas obligé d’em-

ployer les derniers remedes pour arrêter le cours du fcandale du cri-

me ? (
d

)

•ÿ.Zf.Sl PECCAVERIT VIR IN VIRUM, PLACARI El PO-
TEST Deus. Si autem in Dominum peccaverit vir,

çjjj xs orabit pro EO ? Ji «fl homme pcchc contre un homme
,
on

(«) tjno bnx rma rmoxn o’cin ntt
|

pin. Angelom. Huf.&c.
(A) Exod. xxxrm 8. I (JJ Vidt Grtt. bit, ©• i lapids.

(f
)
Rihiin. (j. ntttor iritJil Btbr. in Rtg. Ru- I
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. IL 19

u6. Puer autem Samuel proficiebat ,
16. Or 1’enfanc Samuel s’avançoit ti croil-

aicjite crefcebat , dr placcbat tam Domi- foie , & il ctoir agréable à Dieu Sc aux hon>
no quam hominibus. mes.

An duM.

J851.

COMMENTAIRE.
lui peut rendre Dieu favorable ; mais fi un homme peche contre le Seigneur,

qui priera pour lui ? Tous les péchez blcll'cnt la jufticc
,
la fàintccé

,
la

vérité de Dieu i mais il y en a qui l'attaquenc plus dirc&cmcnr
,
&c qui

Foftcnfenc d’une manière plus outrageante
, &c donc par conféquenc le par-

don cft plus difficile à obtenir. Ce l'ont ceux qui le commettent contre

Ton cuise
, &c concre l’exercice de fa Religion. Il elt impoffiblc de rentrer

en grâce
,
en foulant au' pied les remèdes qui pourroient nous la mériter.

Les fautes au contraire que les hommes commettent contre leur pro-

chain
,
font plus aifées à pardonner

,
parce quelles regardent Dieu d’une

manière en quelque forte moins directe
, & que fon infinie bonté nous a

mis en main des moyens propres à nous aider l’un l’autre à fléchir fa colè-

re
, & à nous impécrer réciproquement le pardon ; il veut bien que nous

lui adreffions nos prières pour nos frères
, &c il a même attaché la grâce

à nos prières mutuelles accompagnées de fa charité. L’homme peut lâtis-

fairc à un homme offenfé; l’égalité de leur condition, rend leur récon-

ciliation facile ; &c Dieu fe latll’e fléchir à nous pardonner nos ofFcnfcs

,

lorfque nous avons réparé l'outrage que nous avions fait à nôtre frere. Nous
pouvons aulfi nous recommander aux prières des Miniltres facrcz

,
qui

contribueront à nous réconcilier avec Dieu ; mais fi nous nous fommes éle-

vez immédiatement contre Dieu
,

fi nous avons profané fon nom
,
foüillc

fes myItères, rendu méprifabîes fa Religion & fes cérémonies
,
qui s’in-

terrefl'era pour nous réconcilier avec lui ! qu’employerons-nous pour flé-

chir fa juliiee î La difproportion infinie qui fe rencontre entre Dieu &:

nous
,
forme un obftaclc qui paroîrroit inlurmontablc à nôtre réconcilia-

tion
,

fi nous n’avions le divin Médiateur J. C. qui rompt le mur de fépa-

ration
,
&c qui rend poflïble par fes mérites & par fa grâce

,
ce qui eft im-

poffiblc aux forces de l’homme fcul.

On peut donner cet autre fens à l’Hébreu : ( a )
Si un homme peche con-

tre un autre homme
,
le Seigneur le jugera : mais Ji un homme peche contre

Dieu
,
qui le ]ugera f Le Caldécn l’a entendu dans ce fens : Si deux hom-

mes ont enfcmblc quelque querelle
,

ils iront devant le Juge
,
qui écoute-

ra leur raifon, & qui jugera leur différend ,• mais fi un homme a often-

fc Dieu
,
qui fera celui qui lui accordera le pardon ; Vatablc : Si un hom-

me en offenfe un autre
,
ils plaideront leur caufc devant le Juge ; mais fi

M h V?3/v 'a K»n* mrrS eam o ,n
l
?K -hhai vvh kd.t ok

D iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
•An du M.
j 3 5 1-

z;. JTtnt autan vir Dr: ad Heli ,&
ait ad tara : H*c dieit Dominas : Ntan-

tjuid non aperti rcvclatusfum domus pa-

tris tut , cnm ejfem in tÆijpto in dorno

Phbraonis ?

17. En ci tcms-la un homme de Dieu vint

trouver Heli , & lui dit : Voici ce que dit

le Seigneur : Ne me fuis- je pus fjitconnoî-

tre viiiblcmcnt à la maifon de vôtre pcre,

lorfqu’ils étoient en Egypte lous Lr domina-

tion de Pharaon

}

v

COMMENTAIRE.

un homme offenfe Dieu
,
qui deffendra fa caufe

,
ou qui plaidera pour

lui ? Ce lens efl luivi par un nombre d’habiles Interprètes. L’Hébreu Elo-

him j fc prend quelquefois pour des Juges.

Et non audierunt vocem p a t ri s sui, q.u 1 a v o-

l u 1 t Dominus occidere e as. lis n'émulèrent point la voix

de leur pere
,
pane que le Seigneur les vouloit perdre. Dieu les abandonna

à eux-mêmes » il ne leur donna pas ces grâces fortes de victorieufcs
,
qui

auroicnc vaincu la dureté de leur cœur y parce qu’ils s’en étoient rendus in-

dignes par leurs infidélitez. Ils avoient comblé la mefure de leurs crimes

,

Dieu voulut faire éclater en eux la rigueur , tic en faire un exemple de fa

julticc. Dieu ne veut point la mort du pécheur ; ( )
nuis le pécheur

s’attire la mort par la malice ; de par fon cœur impénitent
,

il s’amafle

un tréfor de colère. ( h )

Pour éviter la dureté qui frappe d’abord dans cette propofition
,
où il

fcmblc que Dieu refuie Ion fecours aux mcchans afin de les perdre
,
oa

peut traduire l’Hébreu de cette forte : ( t
)

Ils n'éioutérent point la voix

de leur pere , e’cjl pourquoi Dieu réfolut de les perdre. ( d) On remarque

plulicurs paffages où la particule ki

,

fc prend pour, c’cll pourquoi : Pat»

exemple s ( c )
P/ufieurs p e. kez. lui font remis , c’eflpourquoi elle aime beau-

coup. Et dans Oléc : {j) Toutes leurs iniquités,font à Galgal , c'eflpourquoi

je les ai en horreur. Sébafticn Schmid voudrait qu’on traduilift ainli le paf-

làge que nous expliquons : Ils n'écoutèrent point la voix de leurpere , ( ijui

les avertiifoit
)
que Dieu les ferait mourir ; ou qui les menaçoit de la colère

de Dieu. 11 n’y a rien dans ces explications qu’on ne puiile approuver,,

fans blcilèr l’idée de la jufticc
, de de la bonté de Dieu.

y

.

17. Venit vir Dei ad Heli. Un homme de Dieu vint trou-

ver Heli. Qui étoit cet homme de Dieu ; c’efl: ce que l’Ecriture ne nous

dit pas
,
de qu’on ne peut favoir que par conjecture. Les uns avancent que

c’étoit Phinéés ; ( ç )
mais il devoir être mort depuis long-tcms. D’autres y

(4) TLzjch. xvin. ij. X en efi voîntitntis me*
mers impii. El XXXiM. l<t.

'

(£) Rem. 11. y & / Acobi. v. j.

(r ) Vide S*nli Mmeeh. Glajf. Grnmmât, Ntld.
Cnucrd firti'hl. Hibr.

(I) tan -r.h mn> yen «a

(e) lue. y11.47 dslexil multttm*

if) Ofee ,x* & Gtnef. xxii. 17. (fh

xxix. ji-é' P/4/.CXVM0 (pf/rem. xxix. 16,

Çfjohnn. Clcrie. hic.

(|) Ittttebrèi.
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SUR LE I. LIVRE
i?. Et clcgi tum ex omnibus tribubus

Jjrael rnihi i» Sacerdotem , ut afcende-

rct ai airart meut» , & adolerttnr.hi in-

cenfitm , & portaret epbod coram me : &
tiédi domm pacru tue mnnia dtfacrificiu

filiorum IfraeL

19. Quart calct dbjtciflii viftimam

mcam , Cf munira mta cjua preccpi ut

offirrtntur in Templo : & magit honora

-

fis filial Tuos cjitàm me , ut corntitrtris

primitias ornais facrificii Ifrail populi

mti ?

racl

DES ROIS. Ch a p. IL 31

18. Je l’ai choifi de toutes les tribus d’If-
ju
w

pour être mon Prêtre
,
pour monter i

g
autel

,
pour m'offrir des parfums , & 5

porter l'éphod en maprtfence ; Si j’ai don-
né part à la maifon de vôtre pere , à tous

les làcrilices des enfans d'ifraël.

19. Pourquoi avez-vous foulé aux pieds mes
viûimes , Si les dons que j’ai commandé
qu’on m’offrît dans le Temple E Et pour-
quoi avez-vous plus honoré vos enfans que
moi

,
pour manger avec eux les prémices de

tous les facrifices de mon peuple d’ifraël 2

COMMENTAIRE.
amènent Elcana pere de Samuel

,
qui ne prophétifa jamais

,
que l’on fâche.

Il y en a qui croycnc que ce fut un Ange du ciel : Si d’autres que Samuel
lui-même fut député vers Héli ; mais il vaut mieux demeurer dans le fi-

Icncc là-dell'us
,
ou fe contenter de dire que ce fut quelque Prophète qui

nous cft inconnu ,
de même que ceux donc il cil parlé dans le Livre des

Juges, (a)

Hum qjj id non aperte revelatus svm domui pa-
tres tu 1 c U m essent in ÆcYPTOilVtwf fuis-jc pasfait con-

naître vifiblement à la maifon de vôtre pere , lorfqu’ils étaient en Epyptc ?

C’cft un reproche que Dieu fait à Héli : N’ai-je pas révélé mes lècrets à

Aaron chef de vôtre race
,
lorfqu’il écoic en Egypte avec les autres Ifraë-

lices opprimez par Pharaon l Ne lui ai-je pas découvert le deffein que j’a-

vois de délivrer mon peuple
, 8c ne lui ai-je pas fait l'honneur de l’em-

ployer à cette importante Si honorable entrcprilé !

f. 2.8 . U t portaret Ephod. Pour porter l'Epbod. Il parle de

l’Ephod du grand-Prêcrc
,
qui étoit d’une forme & d’une matière diftin-

guee de l’Ephod ordinaire
,
que les Laïques même pouvoient porter.

D E D 1 o M N 1 a de s a c R I F i c 1

1

s. Je lui ai donné part à tous

lesfacrifices. Le terme Hébreu (b) lignifie tout ce qui fe confume par le

feu en l’honneur du Seigneur ; tant les facrifices fanglans
,
que les offran-

des de grains,de liqueurs,de farine ; les Prêtres proficoicnt de rouccs ces for-

tes d’offrandes ; ils y avoient leur part
,
comme on l’a vu lut le Lévitiquc.

f.19. Qu ARE C a l C E abiecisti i Pourquoi avèz-vonsfoule aux

pieds ? Ou plutôt
,
pourquoi avez-vous rejetté du pied

,
avez - vous re-

gimbé contre mes offrandes ? comme un bœuf trop gras
,
qui foule au pied,

8c qui rejette fa pâture -, Incraffatns efl dilectus , cr recalcitravit , dit Moyfe

en parlant des liraëlites. Je penfe qu’en cet endroit il faut joindre les pre-

(*) Yoyei Judic. 11. i.Jivi. J. |
(i) SjO®1 '33 *73
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COMMENTAIRE LITTERAL
5*

, , , 30 . Proptcrea ait Dominât Dent If-
An au M.

rael . p0^Hens lucutus fum ut domus
3 S

5 '• tua , & domus patris tui , miniflrarct in

confpcüu meo , itfque in fempiternum.

Kune autem dicil
h
Dominas : eibfit hoc

fa nu : fedqmcumqut glonficaverit me,

glorificabo cum : qui autem contemnunt

me, crutit ignobiks.

jo. C'cft pourquoi voici cc que dit le Sei-

gneur le Dieu d’ifrccl : J’avois déclaré &
promis que vôtre maifon , & la mai Ton de vô-

tre pere ferviroient pour jamais devant ma
face.Mais maintenant je (uis bien éloigne de

cette penféc,dit le Seigneur; car je glorifierai

quiconque m’aura rendu gloire ; & ceux qui

me mépi ifent , tomberont dans le mépris.

COMMENTAIRE.
micrcs paroles du Texte

,
Pourquoi avez-vous regimbéfur mes viffimes ? à

celles-ci du même f. Pour manger les prémices de tous Us fdcrifices ; ou fé-

lon l’Hébreu
,
pour vous engraijfer , ou après vous être cngraiflc de ce qu'il

y avoit de meilleur dans les offrandes de tout Ifiail. V ous avez traité avec

jnfulcc & avec mépris ceux qui venoient préienter leurs offrandes Sc leurs

lacrificcs au Seigneur
,
après vous être trop engraifle de ces mêmes offran-

des.

Ou peut aufli donner cet autre fens à ce partage : f<t )
Pourquoi avez-

vous repetté du pied ceux qui venoient offrir des offrandes a mon Tabernacle ?

£t pourquoi avez-vous eu plus de confédération pour vos fils ,
que pour moi

,

en vous enpraiffant de mes prémices (fi de mes offrandes ; ou afin de pouvoir'

continuer à vous cngraifl'cr de mes offrandes > Vous avez mieux aimé laiflèr

profaneï mes lacrificcs & mes offrandes
,
que d’éloigner vos fils du facré

miniffcrc
,
dont ils abulbicnt d'une maniéré fi viliblc ; &c cela de peur de

vous priver avec eux de ces revenus dont vous vous cngraifficz. Les Sep-

tante : (b) Pourquoi avez-vous regardé d’un ail impude/.t mes offrandes (fi

monfictifce. , (fi vous avez g/orife vosfisplus que moi-même , en béniffant

les prémices de tout ifraïl

?

f JO. Loq,UENS LOCUTUSSUM, UT DOMUS TUA
MINISTRARET IN CONSPECTU MEO U S Q^U E IN S E M PI-

TE IC N U M. J'avois promis (fi déclaré que vôtre maifon . . .
.
ferviroit pour

jamais devant maface. Dieu avoit promis le Sacerdoce à la famille d'Aaroa
pour toujours

, & d’une maniéré abfoluë & irrévocable ; ( 1
) & il a par-

faitement exécuté fa promelfc à ccr égard. Il avoit aufli promis le Sacer-

doce pour toujours à la famille d’Eléazar
,
à loccafion du zèle de Phinéés-,

( d )
cependant la fouvcrainc Sacrificature écoit paflcc de la famille d’Eléa-

zar
,
dans celle d’ithamar fon frère

,
d’où étoit Héli. L’Ecriture ne nous

(«) vrmaai ujjan naV 1 u)txci.^. ij. Levit.xx1.17.Num.1n.10. ;
vidtVfital. rxxv. jj.

(4) i>à ri inlflrlnt ion n Bofu'nftn un li in) I (d) Nam. xxv. ij. tut do « ftctm forints

A* “’fdq ‘tfn>ttm , iÇ iSliannt rit . «fi , O «fil t.tm ifp
,
juins ftmini tjm , futtum

Hms n ûsriji iul , ci rCrtyùâs M inn/ft mmm I Saurittii ftmfiurnutm
-""ut l'rytiis. Ils ont Jù Tian. iu lieu de I

cjs’tn
marque



SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. II. 3i

marque ni le tcms
,
ni la caufe de ce tranfport : encore moins la protncfl'c

,

ou la réfolution que Dieu avoir prife
,
comme il le dit ici

,
de 1aider le

l

|

u

Sacerdoce pour toujours dans la lamillc d’Héli ; enfin on ne doute pas
* *

**

que ces promefles en faveur de la famille d’Ichamar
,
n’ayent été condi-

tionnelles ; il y en a même qui croycnt ( a )
que Dieu n’a jamais exprimé fa

réfolution
,
ni découvert fa volonté fur cela

,
par une révélation expreflc

à Héli
,
ni à d’autres ; mais ayant permis que cette fouverainc dignité fut

entrée dans la maifon d’Héli
,
c’étoit une efpece d’engagement &: de pro-

mefle de fa part
,
de la continuer dans cette famille, fi Héli parfon indolen-

ce
, &: fes fils par leurs crimes

,
ne s’en Aillent rendus indignes. Mais l’o-

pinion commune eft
,
que Dieu avoir expreflement découvert fon inten-

tion fur le fujet d’Héli
, &c la fuite nous détermine à ce fentiment.

Voici la fuite des Pontifes depuis Aaron. Aaron
,
Eléazar, Pliinéés,

Abifué
,
Bocci

,
Ozi

, (é )
tous de la famille d’Eléazar j après Ozi le Sacer-

doce pafla dans la famille d’Ithamar
, &c Ait donné à Heli. Celui-ci ayant

perdu fes deux fils Ophni &: Phinéés en un même jour
,
eut pour fuccef-

l'eur Achitob fon troilïémc fils
,
puis Achias

,
Achimélech

,
Abiathar

,
qui

eft le dernier grand-Prêtrc de la famille d’Héli. A Abiathar fuccéda Sadoc
de la branche d’Eléazar

,
fous le règne de Salomon. Voyez nôtre Difl’cr-

tacâlin fur la fucccflion des grands-Prêtres des Hébreux.

On propofe diverfes conjectures fur la maniéré dont Héli parvint à la

fouverainc Sacrificature. Les uns ( t
)
veulent qu’il l’ait ufurpée de fon au-

torité particulière ; d'autres
,
[d] qu’il l’ait reçue à caufe de la négligen-

ce
,
ou du crime de ceux de la famille d’Eléazar -, Bertram ( e) fe perfua-

dc que Dieu ayant déligné Héli pour Juge d’Ifrael ,on crut lui devoir dé-
férer la fouverainc Sacrificature

,
dans un tems de trouble

, ôc où l’on n’a-

voit perfonne qui pût mieux remplir cette importante charge. Mais étoit-

il libre au peuple de tranfportcr ainfi d’une famille dans une autre
,
cette

dignité, qui dépendoit uniquement de Dieu, &: qui croit promile d’une
manière folcmnellc à la feule famille d’Eléazar ? (y) Il fâlloit fans doute
ou que Dieu fê fut déclaré d’une maniéré cxprcA'e en faveur d’Héli

, ou que
ceux qui étoient alors de la famille d’Eléazar

,
n’ayent pas été en âge ou en

état de s’acquitter du miniftérc ; encore cette demiere raifon ne l'uffifoit

pas pour les exclure du Sacerdoce pour toujours
, &c pour le faire pafl'er

dans la famille d’Héli, pour lut pour fes defccndâns. Il faut donc re-

connoîtrc deux chofcs
,
que l’Ecriture nous infinuë ici en pafl’ant

; la pre-

mière, que c’étoit par l’ordre exprès de Dieu, qu’on choifit Héli pour-

(«) Vidt Vntth Tôft.Crtt. Eft. I (i) Confiant. l'Emptr. In Ntt. ni Ht. Btr-

(<) I. fnr. VI. j. 4. ; O- /cfifhAali^. lit. j.
|

trtm. dt Rif Hit.

huit. I, («) Ben. dt Rtfnt. Hit.l.lf.

(i) Lxdevi(
t Cnftll, Chrtntl. S*tr* iti. | (/J Nttm. xxv. «J,

E
. 1
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COMMENTAIRE LITTERAL
AnduM. }l Eca dits vtnistut , & prtàiam

g

' brachium tuum , & brachium domûs pa-
* tris tut j ut nonfit fcncx in domo tua.

f. Et videbis omnium tuum inTcm-

plo , in univerfis prafptrts Ifrael : &
mn eritJiuex in atmt tua omnibus dé-

bits.

fi. li va venir un rems que je couperai rô*

tre bras , 8c le bras de la maifon de vôrre

pere , cnforte qu’il n’y aura point de vieil-

lard dans vôtre maifon.

51. Et lorfquc tout Ifracl fera dans la

rofpérité, vous verrez dans le Temple un

omme qui fera l'objet de vôtre envie , 8c

il n’y aura jamais de vieillard dans vôtre

maibn.

COMMENTAIRE
remplir la charge de grand-Prêtre ; la fécondé

,
que Dieu lui avoir donne

cecce dignité pour lut 8c pour fes defeendans ,• &: qu’ils l’auroicnt vérita-

blement polïcdée ,
s’ils n’avoient pas manqué de fidelité au Seigneur.

f. )I. PRÆCiDAM BRACHIUM TUUM, EX BRACHIUM
OOMUS patris T U I .Je couperai •vôtre bras , & le bras de la maifon

de vôtre pere. Je perdrai vos deux fils, ( ./) qui font comme vos bras ; Sc

le tems viendra que je détruirai vos defeendans
,

(

b

)
qui font comme les

bras de la famille de vôtre pere
,
puifqu’ils en font toute l’cfpcrancc &c tou-

te la force -, du moins je les priverai de tous les avantages du Sacerdocggr-

taebé à leur naiflance ; ce qui cft à leur égard une mort civile
, 8c la plus

grande de toutes les dilgraces. D’autres entendent par ce bras , l’Arche du
Seigneur

,
la force d’Ifracl

,
8c la gloire de la maifon d’Héli.

Ut non sit sïnex in domo tua. Il n'y aura point de vieil-

lard dans votre maifon ;
point de vieillard d’âge ; Ophni 8c Phinécs mouru-

rent jeunes. Achitob 8c Achias ne vécurent pas long-tcms
,
puifque du tems

dcSaiil
, ( < ) à quelques 56. ans de-Ià,Achimélec étoit déjà grana-Prêtrc ; 8c

i
j
4. ans de-là au commencement du regne de Salomon

,
Abiathar fucccf-

feur d’Achimélec fut privé de lafouveraine Sacrificaturc. D’autres ( d )
l’en-

tendent de la qualité d’Ancien
,
d’élevé en dignité

,
de Sage

,
de Sénateur.

Tout le monde fait que le nom d’Ancien
,
ou de Vieillard

,
cft fouvent un

nom de dignité.

f . Videbis æmulum tuum in templo. Vous verrez,

dans le Temple un homme tjui fera l’objet de vôtre envie . Vous verrez vôtre

rival dans l’honneur dont vous ferez déchu. La famille d’Eléazar repren-

dra une dignité dont je l’avais dépouillée pour vous en revêtir. Heli ne

put voir ce changement de fes propres yeux
,
puifqu’il n’arriva que plu-

sieurs années apres fa mort ; mais il le vit dans la perfonne de fes entans.

L’Hébreu fe peut traduire ainfi : (c) Et vous verrez, iopprejj'.on de la mai-

( 4 ) X. Rrg. it. 1 (i) Meneth. Grot. Dmf,
(4) 1 . R't xxii. it. (,j /ik 3'a» -isk Sea pua tix noam
(fj Viit v • xxu. 9 I*. i JNtP’

Digitized by Google



SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Cbap. IL
jf. Vtrumtamen non aufcram ptnit'us

virum ex te ah altan tnco : fid ut defi-

tuatt ocult tut , V tabejcat anima tua :

& pars magna domùs tua morietur , cura

ad virilem ataitm ventru.

33. Neanmoins je n’cloigneiai pas entiè-

rement de mon autel tous ceux de vôtre ra-

ce ; mais je ferai que vos yeux s’aifoiMi-
rent , St que vôtre ame féchcra de langueur ;

fie une grande partie de ccoi-de vôtre nui.
fon mourront , lorfqu’ik ici ont venus en
âge d'honuBc.

COMMENTAIRE.

fon de Dieu au milieu des biens ejut le Seigneurfera à Jfraél. Tout le mal-
heur tombera fur vous &c fur la maifon du Seigneur

,
que vos fils ont pro-

fanée ; iî parle de la prifie de l’Arche
, &c de la mort d’Ophni & de Phi-

nées
,
Dieu ayant permis que la prife de l’Arche du Seigneur n’ait fervi

qu a la confuhon des Phililtms, &c au bonheer des Kraëlitcs. [a) D’au-
tres traduifent de cette forte : Vous verrez la calamité de ta maifon de
Dieu , au lieu des biens dont le Seigneur l'aurtit comblée

, fi vos crimes
n’euiïcnr pas attire fa colère. Le Caldécn l’entend dans un autre fens :

Vous verrez le malheur qui tombera fur un homme de vôtre maifon
,
en

punition des crimes qu’il a commis contre mon Sanctuaire
; après quoi je

tcrd$ couler fur lfiaël routes fortes de biens. Symmaque : (b) Et il verra

l’affliction de la demeure
,
dans tout le bien qui arrivera à Ifiael. Les Sep-

tante font encore plus obfturs. (1 )
Le fens de la Vulgate eft fans contre-

dit le plus ailé & le plus clair.

f . jj. Non a ü f e r a m fenitus virum ex teab alta-
fc 1 M e o .Je n’éloignerai pas entièrement de mon Autel tous ceux de vô-
tre race. La race d’Héli pofléda la feuveraine Saorificature jufqu’au tems
de Salomon ? & lors même que cctre dignité fut entrée dans une autre

famille
,
Dieu conferva celle d’Héli

,
non pas pour la rendre plus heureu-

fc
,
mais afin de la punir par la vue de la prolpérité de fes ennemis

; afin

Ï
u’clle eût la douleur de fc voir méprifee & deftituée. Cela fait voir la pro-
jndeur des jugemens de Dieu

, & la grandeur de fa juftice
,
qui fe déployé

jufquesfur les races éloignées
, & qui tait trouver aux pécheurs leur fup-

plicc dans la vie comme dans la mort
,
dans leurs propres difgraces

; com-
me dans le bonheur de leurs ennemis : Nonpérit , utpojj tfepe perire.

Morietur eu m ad virilem tenerit, ils

mourront lorpju’ilsferont venus en âge d’homme. L’Hcbreu : (d) ils mour-

ront hommes ; dans la fleur de leur âge
,
ni enfans

,
ni vieux. Autrement r

Toute ta multitude de vitre maifon, tous les hommes mourront. Les Sep--

(4) Vidé Grot. Jun.TTtml.fift.
#

I
(«J

¥»* Imfatyu n iw< udn

•

{k) K *4 •4’ u ci wm Z ! tîf ttyotSu** t»»

iafini^lrna, rf ~ J (0) D'BJK IfllD» TT’a H'31D Sa

E ij,

An dm Mr
3»î I.
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}6 COMMENTAIRE LITTERAL
An duM 34- Hoc autem erit tibifignum ,

quod

, ÿ
vemurum eft dnobtis filiis tuis , Ophni

3 3 & Phinccs : In die uno morientur ambo.

jj. Etfufeitabo mihi Sacerdotemfide-
Jem

,
qui juxta cor meum dr ammam

meam faciet , & adficabo ei domum fi- J

dcltm , & ambulabit coram Chrifto mco
j

candis diebus.

J4- La marque que vous en aurez , eft ce
qui arrivera à vos deux fils Ophni 8c Phi-
nées

, qui mourront tous deux en un meme
jour.

jj. Et je fufeiterai pour mon fervice un
Prctre fidèle, qui agira félon mon cœur , 8c
félon mon ame. Je lui établirai une maifon
ftable , 8c il marchera toujours devant moa
Chrift.

COMMENTAIRE.

tante :,{a) Tout et qu'ily a deplusgrand dans vitre maifon mourra par l'é-

pée des hommes.

ÿ . 34- In die uno morientur ambo. ils mourront tous deux
dans unfeul jour. Dans la focale journée où Ifraël fut mis en fuite par les

Philiftins , &: où l’Arche du Seigneur fut enlevée. ( b )

f. 3 J.
SU SOIT AB O MIHI SaÇERPOTEM F I DE tE M. Jefuf

citerai pour monfervice un Fritrefidèle. Ce Prctre eft Sadoc. Le nom de
( c) fidèle , ne marque pas toujours celui qui garde la foi

,
qui croit en Dieu,

en qui l’on peut fc fier, qui aime la vérité 8c la droiture ; louvent il ne fi’

gnific qu’une chofc qui perféverc
,
qui ne manque point ; ainfi on dit des

eaux qui ne tariftcnc point ,{d) qu'ellesfont fideltes ; 8c ci-aprés d’une mai-
fon qui perfiftera long-terns

,
une maifon fidelle ; tout de même un Prêtrefi-

dèle ,
lignifiera fitnplement celui qui pofledera le Pontificat pour toujours

lui & fa famille. Ce Prêtre fidèle defignoit d’une manière prophétique le

Sacerdoce chrétien
,
comme la fuite le fait voir.

Ambulabit coram Christo meo cunctis diebus.
Il marchera toujours devant mon Chrift. Sadoc fit les fonctions de Grand-
Prêtre devant Salomon l’oint

, 8i le Roi établi par le Seigneur. Dans un
autre fens plus relevé : Les Prêtres de l’Eglifc chrétienne doivent toujours
marcher en préfcncc de leur Chrift

,
exercer leur fonction d'une manière

digne de Dieu
, & proportionnée à la qualité qu’ils portent

, comme exer-
çant le Sacerdoce étemel de J. C. lui-même.

f. j6. Veniat ut oretur PROEOjET offerat hum-
MUM ARGENTE U M, et tortam panis. Viendra demander
qu'on prie pour lui ,& il offrira une pièce d'argent

, & un morceau de pain.
Réduit au rang des fitnples Ifraclitcs

, & dégradé des fonctions du Sacer-
doce, il viendra présenter fes offrandes

, 8c demander au Prêtre qu’il prie

(#1 rail t* or.ftxoTiS*» rS tUM «f mrcür/tf c$

ftpcÇeûu ut*fpar.

(£) i. Rr« iv. h.

W J
ni

{i) Jfol. XXXI JI. K. Voyez lufli Ifii. i. ji.
XVII. ly. FUnttUemm fidtltm XXI. I). ht lm»
fittli. IV. J. Af iftrtl lidios David fidites

,
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SUR LE I. LIVRE
jtf. Futumrn eji autan , Ht ejuiamejue

remanferit in domo tua , veniat Ht oretur

pro co & offcrst rwmmum argentent*

,

& tortam panis , dicàte/ue : Dim tte me,

tbfccro , ad urtam partem Sacerdotalem,

ut cormedam buccellam panis.

DES ROIS. Chap. IL 57
}6. Alors quiconque reliera de vôtre

matfon viendra , afin que l’on prie pour lui
; ^

rs
,*

& il offrira une pièce d'argent , & un mot- “u mon“c

. :au de pain , en difanc : Donnez-moi
,
je J® I l*

vous prie j une place dans les derniers rangs

des Prêtres , afin que j’aye une bouchée de
pain à manger-

ez OMMENTAIRE.

pour lui
, & pour l’expiation de fes fautes; il n’offrira pas un bœuf, un

veau
,
ou une brebis ; mais un pain

,
comme les plus pauvres

,
ou une obole

qu’il jettera dans le coffre
,
comme la veuve de l’Evangile, (a) On peut

traduire l’Hcbrcü de cette forte : ( b) Il viendra fe profierner devant le

Prêtre ,pour une reiomperfe d'argent , ou pour une pièce depain. Il deman-

dera trcs-humblcment aux autres Prêtres
,
de lui accorder d’être admis

dans leurs rangs
,
fie d’être employé à leurs fondions

,
pour gagner une piè-

ce d’argent
,
ou un morceau de pain : ce fens fc foutient fort bien avec ce

qui fuit. Le terme Agorat
,
que faint Jérôme a traduit par

,
une pièce-d'ar-

gent , 3c les Septante par une obole

,

lignifie apparemment la même chofc

que le Géra b

,

qui eft la plus petite monnoyc des Juifs
, Sc qui pouvoir va-

loir un fol fept deniers
,
&£ quelque peu plus. On le peut prendre aufli dans

un fens générique
,
pour le falaire d’un ouvrier

,
ou d’un mercenaire ; ( c)

Agar en Caldéen
,
en Syriaque

,
3c én Arabe

,
fignifie louer

,
prendre à loüa-

ge
,
ou à gage. Delà vient apparemment le Grec agorazo

,
acheter.

Torta panis. Voyez l’Exode chap. xxvi. tj. L’Hébreu
, ( d) un

morceau de pain. Les Septante
,
fimplemcnt du pain

,
ou un pain.

Dimitte me adunam partem Sacerdotalem, wt
Comedam büccellam panis. Donnez. - mot ,je vous prie

,
une

place parmi les divers rangs des Prêtres , afin que j’aye une bouchée depain

à manger. On fait que les Prêtres étoient partagez en différentes claires;

David en avoir fait vingt-quatre ordres
,
qui le fuccédoient les uns aux

autres
, ( e

)
ayant fous eux les Lévites partagez aufli en différentes claffes,

pour fervir les Prêtres dans le Temple. Selon cet ordre général
,
les def-

cendans d’Héli ne pou voient manquer d’avoir une place dans le rang def-

tiné à leur famille, &: par confcqucnt de percevoir leur part dans les re-

venus communs ; mais Dieu
,
par un ordre fecret de fa Providence

,
dé-

voie permettre
,
que pour entrer dans une des claflcs Sacerdotale

,
3c pour

ctre enregiftrez au nombre des Prêtres fervans
,

ils fuflent obligez d’al-

.J#-; tiare. XII. 41. Lue XXI. t.

(*; toi qoa iwukH -h mon»
(f) "UK Cald KJ!0
(d) am to 70 .

(>) I. Far. xxiv.

E iij
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jg COMMENTAIRE LITTERAL
lcr foire des founrifiions aux Grands-Prêtres de k race d Eléazar

,
qui

croient entrez dans lafouveraine Sacrificacure
,
en la place des defeendans

d’Héli, Soit que ce fut l’ordre commun &: général
,
que les Prêtres infé-

rieurs n’cnrrall'ent dans le miniftérc qu’avec l’attache du grand-Prêtre ;

foie que ceux de la race d’Abiathar étant tombez dans la dilgrace du Roi,

tic ayant etc privez de la grande Sacrificature
,
ayent été réduits à letat des

limplcs Lévites
,
ou condamnez à l’état de ces Prêtres

,
dont il eft parlé

dans les Livres des Rois
, ( <i )

qui avoient facrifié fur les hauteurs
,

fie qui

furent exclus du facré miniftérc
, fie réduits <i manger despeinsfans levain

an milieu de leursfrerts ; c’eft-à-dire
,
à recevoir pour toute nourriture des

offrandes de pain Sc de gateaux fans levain
,
qu’on préfentoit au Temple ;

ou plutôt absolument dégradez
,
comme ceux dont parle Ezéchiel

, ( b )

qui ayant immolé aux Idoles
,
furent entièrement éloignez de l’Autel fi*

«ki Sanctuaire
, fic obligez de fervir de portiers dans le Temple

,
pour por-

ter éternellement la honte de leur iniquité. Mais ce dont parle Ezéchiel

n’arriva qu’apres la captivité de Babylcmc.

CHAPITRE III.

Dieu commence à communiquer le don de prophétie a Samuel. Il lui'

révéle ce qu’il doitfaire contre Htlt ,& contrefafamille. SoumiJJion

d'Héli. Samuel ejt reconnu pour Prophète dans tout Ifrael.

ir. I. T) Ver tuacm Samuel miniftrabat
A Domino coram Heli , & fermo

Donnai oral prit iofut nt diebiu iltn : mm
cras vifio.manififia.

I

f. t. R le jeune Samuel fervoit le Sei-

t^/gncur auprès d’Héli. La parole du

I

1

Seigneur etoic aloi» rare & précieufe , Sc

l’on ne voyou point de vifïon , Sc Dieu ne fe

mauiirftoit point.

COMMENTAIRE.

f. i.Tk /CTnistrabat Domino coram He li. Samuelfer-

I V J»
voit le Seigneur auprès d'Héli j fous fes ordres

,
fous fa direc-

tion. Le Caldéen: Du tems d'Héli. Samuel s’étoir attaché à la perforine

d’Héli
,
quoique ce grand-Prêcre ne fir plus les fonctions de là charge

,
à

caufe de l'on grand âge
, fie de l’obfcurcillement de fes yeux. Lejeune Lc-

(*) 4- xxm. ». ! fut .... trmt iu S*nti**rie mit Âtiitui
[b) JZztch. xli v. jo. LevitA jiri Ionie TKtjft- I tout , &c.

à ttrtvtrunt * mt fofi idoln |.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. III. »
z. Les yetu d'Héli s’étoiem oWcurcis , &

il ne [louvoie voir. U arriva un jour loriqu’il

étoit couché en fon lieu ordinaire

,

y. Avant que la lampe
,
qui brûloir dans

le Tcmplede Dieu , fût éteinte , comme Sa-

muel dormoit dans le Temple du Seigneur»

où croit l'Arche.

COMMENTAIRE.

-vite couchoit dans le meme appartement qu’Héli
,

fie lui rendoic les fer-

vices
,
dont il croit capable.

Sermo Domini erat pretiosus. La parole de Dieu étoit

rare dr précieufe. On voyoit alors peu deProphéces dans Ifracl ; Dieu n’a-

voit pas entièrement éteint l’Efprit de prophécie parmi fon peuple
,
puis-

que nous avons vu au Chapitre précédent un Prophète
, ( a )

qui vint faire

à Héli les mêmes reproches
,

fie les mêmes ménaces que Samuel lui fait

ici. On voit auffi fous les Juzes
,
(b) un Ange

,
ou un fervitcur de Dieu,

qui irtvc&ivc contre les défordres du peuple. Enfin nous connoiflfons Débo-
ra Prophételfe

,
femme de Lepidoc -, (r) fic un autre Prophète peu avant Go-

déon. { d) Mais ces Prophètes étoient morts depuis long-rems
,
6c on n’en

connoiifoit point dans Ilraël ,
lorfquc Samuel parut. L’Apôtre faine Pierre

commence le dénombrement des Prophètes par Samuel, (c) L’Auteur

de ce Livre vivoit apparemment dans un rems
,
où le nombre des Prophè-

tes étoic grand
,
comme il l’a été depuis Samuel

,
jufqu’aprés la captivité

de Babylonc.

Non erat Visio manifesta. On ne voyoit point de vijion

manifefte. Dieu ne fe manifieftoic point aux hommes
,
point de prophétie

publique 5c commune ;
point de Prophètes reconnus de tout le peuple

,

a qui l’on s’adrclsât communément
,
comme on en vit dans la fuite. Sa-

muel parut comme un aûre nouveau. Il y en a qui traduifent ainfi l'Hé-

breu : {/) Il n'y avoit point de vijion répandue , ou multipliée
,
ou abon-

dante. Les Septante : (?) Il n’y avoit point de vijion qui fcparat

,

ou qui

divisât
,
peut-être, quifleurit.

f. j. Lucerna Dei anteqjjam extingueretu r.

Avant que la lampe fut éteinte. Les anciens Hébreux ne comptèrent pas

par heures j ils diftinguoient la nuit en trois veilles ; ici on diftingue l’heu-

re de l’apparition de Dieu à Samuel
,

par le rems auquel les lampes du
Chandelier d’or pofé dans le Saint

,
n’ecoient pas encore éteintes ; c’cft-

l. Fattum ejt ergo m dit tfuaiam.

Ileli jacebat in loco fut , & oculiejtu

Cahgaverant net poterat videre :

j. Lucerna Dei amecjuam cxtwgucne- •

tur , Samuel dtrmicbat iu Templt Dt-

mim, ubi erat area Dei.

(») Chap. II. f. 17.
(i) /utlic- 11. 1.

ji) Judée. iv. 4.

(d) /udic, OU I,

f«) utef. in. 14-

(/) pal ntn p*
,

'

h) ** 1’ ‘if*1* Av rlu-tnt t [trie A«Sv*vrv.

t

An duM.
1 8 6 1.
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COMMENTAIRE LITTERAL4°

, a,. Et vocavit Dominât Samuel. i(ui
An duM.

rtjpc„dals a ait : Ecce ego.
1 * ** u

j. Et cucurrit ad Heli , & dixit:

Ecce ego : vocafli enim me. Qjti dixit :

non vocavi : revertere , & dormi. Et

abiit & dormivit.

é. Et adjecit Dominai rttrfum voca-

re Samuelem. Confurginfquc Samuel,

abiit ad Heli , & dixit : Ecce ego : quia

vocafti me. Qui refpondir : Non vocavi

tefili m: : revertere & dormi.

4. Le Seigneur appclla Samuel , & Samuc

lui répondic : Me voici.

5. Il courut aulli-tôt à Heli , & lui dit :

Me • aici car vous m'avez appcllé. Héli lui

dit : Je ne vous ai point appelle ; retournes

& dormez. Samuel s’en alla » & fe rendor-

mir.

6 . Le Seigneur appella encore une fois

Samuel. Et Samuel s’étant levé , s’en alla à

Héli , & lui dit : Me voici , car vous m’avez

appelle. Héli lui répondit : Mon fils , je ne

vous ai point appelle j retournez , ôc dormez.

COMMENTAIRE.
a-dirc

,
avant la fin de la nuit

,
vers le crépufcule -, ( a )

on eteignoit les lam-
pes vers le lever du Soleil. Quelques exemplaires Latins joignent ce f. au

précédent, (b
)
Les yeux d’Heli etoient objcurcis , & il ne pouvait pas voir

la lampe avant eju'on l’éteignit.

Samuel autem dormiebat in Tempeo Domini,.
Ubi erat arca Dei. Samuel dormoit dans le Temple du Seigneur,

où étoit l'Arche Non pas qu’il dormît dans le Sanctuaire où rélidoir l’Ar-

che
, & où le grand-Prêtrc lui-même n’entroit qu’une fois l’anncc ; mais

il dormoit dans un appartement joignant le Temple, & le Sanctuaire où
étoit l’Arche ; il dormoit prés du grand-Prêtrc Héli

,
comme on le verra

dans la fuirc
, & prés du Sanctuaire

,
d’où l’on tient que la voix qu’il

oüit
,

fc fit entendre. Il prit d’abord cette voix , comme fi ç’eût été

celle du grand-Prêtrc
,
parce qu’elle venoit du côté de fa chambre. Nous

croyons qu’on avoir conllruit pour Héli un appartement contigu au Ta-
bernacle

,
comme il y en avoit dans le Temple ae Salomon ,

tout autour du
Saint

,
&c du Sanctuaire. ( c) Les fils du grand-Prêtre

, Sc les Lévites cou-

choicnt apparemment ou au déhors
,
ou à la porte du parvis ; & c’eft là

que fc rommettoient ces défordres avec les femmes qui y veilloient
,
dont

on a parlé ci-devant. ( d

)

Héli étoit peut-être le feul qui couchât dans

l’intérieur du parvis
,
avec Samuel

, & les Prêtres qui croient de femainc.

Gomme l’Arche demeura long-tems à Silo
,

il y a toute apparence qu’on

y fit quelques bâtimens. On a déjà remarqué ailleurs
,
qu’au lieu cfais

,
on

avoit fait un mur autour du Saint &: du Sanctuaire.

Quelques Interprètes (e) prétendent qu’il y a dans le Texte de ce f.

(j) V1J1 Exod. XXVII. xo. 11. Vt ufaut mo-
nt luttât ctrum Deerjint, Le vit. xxiv, j. Leni:

ttu à vtfftrt ufaut ad meut.

{1} Ntt peterat v dert Internant Dei antequam L

txivegutrttur. ha levant Zutktr. Angtlnr.., Ra-

tait. Djnif. Biil Antutrf. & »*V4 editit Canne.

Htir. Iertnymi.

(c) j. Reg. VI. g.

(
d

)
I. Reg. 11. ix.

(e) Votai. Druf

une
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Ch a p. III. 41

7. Porro Samuel titcdstm fciebat Do-
rntium . neque rcvclarus fuerat ei fiermo

Domim

.

8 . Et adjecit Dominas , & vocavit

etdhstc Samuelem tertio. Qui confierons

,

abitt ad Heli

,

9. Et ait : Ecce ego : quiavocafti me.

Intellexit ergo Edcli quia Dominas voca-

rtt pueroram : & ait ad Samsüle— : Vd-

de , & dormi : &fi dcinccps vocaverit

te , dites : Loqsure Domine
,
quia audit

fitrvus tuas, Abitt ergo Samuel , & dor-

tnsvit in loco fiuo.

7. Or Samuel ne favoit point encore dif-

tinguer la voix du Seigneur ; & julqu’alorj

le Seigneur ne s’étoit pas encore fait con-

noîcrc à lui.

8. Le Seigneur appdla donc encore Sa-

muel
,
pour la troifiéme fois , & Samuel fe

levant , s’en alla à Héli

,

9. Et lui dit : Me voici , car vous m'avez

appelle. Heli reconnut alors que le Seigneur

appelloit l'enfant; Sc il dit à Samuel : Allez,

& dormez , & fi l’on vous appelle encore

une fois , répondez : Parlez , Seigneur
,
par-

ce que vôtre fervireur vous écoute. Samuel

s’en retourna donc en fon lieu , & s’endor-

mit.

COMMENTAIRE.
, 1 •

‘

une tranfpoGtion de termes
,
qu'il faut corriger. Cette expreflion

,
que Sa-

muel dormoit dans le Temple où étoit l’Arche, les choque. Ils lifent:

Et avant que les lampes
,
qui éclairoient dans le Temple du Seigneur oit étoit

l'Arche yfujjent éteintes , comme Samuel dormoit encore , le Seigneur appel-

la Samuel. Mais je ne fai fi ce rcnvcrfcmcnt du f. cft nécclVaire : On n’ig-

nore pas que régulièrement les Lévites ne couchoient pas li prés du 7 a-

bernacle ; mais rien n’empêche que Samuel n’ait pu avoir fa chambre prés

d’Héli
,
pour fervir ce vieillard ; c’cft un cas extraordinaire

,
qui ne fait

rien contre les règles communes. Le Texte elt trop formel
, &c le change-

ment qu’on y fait
,
elt trop dur &: trop violent. Il luffit

,
fuivant nôtre ex-

plication
,
que la demeure d’Héli &c ac Samuel ait été contiguë au Tem-

ple, pour pouvoir dire qu’ils couchaient dans le Temple ou étoit l’Ar-

che. (a
)

ÿ. 7. Samuel necdum scie bat Dominum, nec r e-

VELATUS El fuerat SERMo Domini. Samuel ne favoit pas

encore difinguer la\vo:x du Seigneur , & le Seigneur ne s’étoit pas encore

fait entendre à lui. Comme cetoit la première fois que Dieu parloit à Sa-

muel
,
ce jeune Prophète ne diftinguott pas la voix de Dieu

,
d’avec celle

d’un homme ; il ne connoijfoit pas Dieu , de cette fcicnce expérimentale

,

(b) qu’il eut dans la fuite. On voit par là qu’il
y

avoir des caractères par-

ticuliers
,
qui marquoient la voix h préfencc de Dieu à l’égard des Pro-

phètes c’étoit ces fignes qui les convainquoient eux-mêmes les premiers

de leur infpiration actuelle ; ainfi ce n’étoit pas fans raifon qu’ils fedifoient

être infpircz de Dieu ; 6c le peuple ne fe Ûvroit point inconfidérément à

{») Voit Sont}, ty Meaotk, (t) yA toi SonB. Mtrsdcj. Pifi. <Çrt.

F

An du VL
1S 6 1.
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COMMENTAIRE LITTERAL41
10. El vont Dominas , & finit : &

vocavtt , fient vocaverat fitcund'o , Sa-

muel ,
Samuel. Et ait Samuel : Loqutre

Domine
,
quia auditfervus mus.

11. Et dixit Dominas ad Samuelem :

Ecce ego facio verbum in Ifrael : quod

quicumque audierit ,
tinnient atnba aures

ejus.

11. In die ilia fufeitabo adverfum E/e-

li omnia qua locutus Jura fuper domum

ejus : incipiam , & compUbo.

10. Le Seigneur vint encore, 8c étant prés

de Samuel , il l'appella , comme il avoit taie,

en criant deux fois , Samuel, Samuel. Samuel

lui répondit : Parlez , Seigneur
,
parce que

vôtie ierviteur vous écoute.*

11. Et le Seigneur dit i Samuel : Je vais

faire une chofe dans ifrael, que nul ne pour-

ra entendre fans que les oieilles lui en rc-

tentifTent.

11. En ce jivir-lA j’accomplirai tout ce que

fai rélblu contre Heli , & contre fa maifon;

je commencerai 8c
;
achèverai.

COMMENTAIRE
tous ceux qui fe vantoient d’avoir eu des infpiracions : il falloir erre re-

connu comme Samuel, Prophète fidèle du Seigneur , 8c qu’aucune de leur

parole ne fût tombée par terre , fans avoir fon exécution.

ÿ. 10. Si C U T VOCAVERAT SECUNDO, SAMUEL, SAMUEL.
Il l'appella comme il 1‘avoit déjà appelle , en criant deuxfois , Samu el , Sa-

muel. II femblcreit à prendre le Texte à la lettre
,
vocaverat fecundo

,

que

Dieu appella alors Samuel pour la fécondé fois
,
quoiqu’il l’eût déjà ap-

pelle trois fois auparavant ; mais il faut joindre fecundo , à ce qui fuit

,

comme nous avons fait
,
ou fuivre l’Hébreu

,
qui porte : (a) Il l'appella

comme les fois précédentes ; les Septante : (b) Comme unefois (fi unefois.

fi. II. Qu icumqjje audierit, tinnient ambæ aures

T i u s. Nul ne pourra t’entendre
,
fans pue tes oreilles lui en retentijfent .

Maniéré de parler proverbiale
,
que l'Ecriture employé en plus d’un en-

droit
, ( < )

pour dire une chofe qui étourdira
,
qui effrayera

,
qui percera

les oreilles de celui qui l’cnccndra ; comme un bruit éclatant 8C perçant

,

qui porte tout d’un coup la terreur dans le coeur 8c dans l’cfprit. Le La-

tin attonitus , 8c le François étonné , veulent dire à peu prés la meme cho-

fe qui cft marquée ici ; un homme étourdi
, 8c comme frappé du tonnerre.

f. u,. Omnia q,uæ locutus sum super domum ejus.

Tout ce pue j'ai dit contrefa maifon. Il fait allufion aux menaces qu’il lui

avoit faites auparavant par cet homme de Dieu, dont nous avons vu le

difeours. ( d)

Incipiam, et complebo./c commencerai , (fifachèverai. Je

vais commencer ,
8c je ne ceffcrai point

,
que je n’aye achevé. Ce ne fonc

point des menaces en l’air
,
j’en vais commencer l’exécution. Quelques-

Ut SniOW S*OD*> C3JJA3 C3ÿS3 RIO» I (c) VU, 4 Xif. xxi. 1 ». xjx. J,
(ij ùs «n«î C «»(.

, (WJ Chip. II. f. 17. li fuir.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. HL 43
tj. Pradixi eriim ci tju'td judicaiurus I ij. Cat je lui ai prédit que j’ficrcerois ^

tjftm domum cjm in aternum
,
preprer I mon jugement contre la mai Ion poui jamais,

l g f (

m*juitdtem , ro tjuod novtras indigne I à caule de fon iniquité
,
parce que tachant

J

agere
filits fuos , & non compilera cos.

j

que Tes fils fe conduifoient d'une maniéré

|
indigne , il ne les a point repris.

COMMENTAIRE.

uns traduifent l’Hébreu par : (a) Je continuerai , (? j’achèverai ; le Cal-
déen

:
J’exécuterai , drj‘achèverai ; je conduirai la choie à bout.

13 .
Qu O D JUDICATURUS ESSEM DOMUM E 1 US. J)ue

j'exercerois monjugement contre fa maifon. Ou plutôt que j’cxcrccrois ma
vengeance. Juger & jugement fe prennent fouvent pour condamner

,
pour

venger, 8c pour punir, (b)

NovERAT INDIGNE ACERE FILIOS SUOS,ET NON COR-
RIPUERIT eos. Sachant qu’ilsfe conduifoient d'une maniéré indigne ,

il ne les a point repris. Ou plutôt il ne les a point corrige ; car on fait qu’il

les avoit repris
,
mais mal

, &: trop foiblement ; fie ce n’eft point allez de
reprendre fie d’avcrcir lorfqu’on cil charge du gouvernement

,
il faut châ-

tier févcrcment des fautes comme celles de ces mauvais Prêtres. L’Ecri-

ture dans l’original fe fert pourtant du terme de reprendre, mais c’eft une
figure du difeours fcmblabie à celle qu’on employé

,
pour dire qu’on n’a

f

ias fait
,
ce qu’on n’a que mal fait

;
qu’on n’a pas reçu des Ambaffadeurs

,

orlqu’on lésa mal reçu. Voici l’Hébreu à la lettre : (c) Sachant que fes

fis s’, ttiraient le mépris , il ne leur a j>asfaitj>lus mauvais vifage. Il ne s’efl

point ridé contr’cux
,

il n’en a pas témoigné allez d’horreur & de chagrin.

D’autres traduifent : Sachant que les lfrdelites maudijfoientfes enfans

,

il n’en

a pas été allez fenliblcmcnt touché. Les Septante : ( d) llfavoit que fes (ils

maudijfoient

,

ou méprifoient Dieu , gr il ne les a pas averti. Le Caldécn :

il a si que fes fis irritaient ( Dieu )
contr'eux-memes , Çy il ne leur a pas

marqué d’indignation. Le terme Hébreu, que les Septante 8c la Vulgate

ont traduit par : il a repris

,

le dit des yeux des vieillards qui s’afroiblif-

fent
,
8c qui s’obfcurciflent. Job l’employé pour dire que fes yeux fc„ font

affaiblis par la colère 8c l’indignation ; (<.
)
peut-être qu’on pourrait traduire

ici : Ayant su leurs défordres
,

il n’en a pas marqué l’indignation qu’il de-

voir
,
en les regardant avec horreur

,
ou même en détournant les yeux com-

me d’un objet abominable ; mais au contraire tout celas’eft fait a fes yeux ,,

fie en fa préfenec.

(a) nbai Snn
J

(A) Prrv. xix. tf. <$• 1. Par xx. y o-Ithan !

in. lt & xvt 1 1 (p. 1, Car. xi. ty. ej Htir.

XIII. 4 . &Faf,m.
(c) K71 vas orn ornpo jrv

aa nna

(</) err *«»A«yîinf ci ci) alwri , tù û»
jShêStvni oitmiç. Ils ont lu ED'?îSn7

(#) Job XTiï. 7 - C*hg*vit *b indignation oHU*

lus meus. Htb. VJOO flflD

F ij
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COMMENTAIRE LITTERAL44

An luM ] 4- Afcino juravi domui Heti , <juod

g ^
' non expietur iniquitas domus ejus viüi-

* ** mis & munirUns upjue in aternum.

15. Dormivst ontcm Samuel ufijuc ma-

rie , aperultque ofiia dormis Domini. Et

Samuel time/rat indicare vi/ionem Heli.

14. C'eft pourquoi j’ai juré à la maifon

d’Heli
,
que l'iniquité de cette maifon ne fe-

ra jamais expiée , ni par des victimes , ni par

des préfens.

15. Or Samuel ayant dormi jufqu’au ma-
tin , alla ouvrir les portes de la maifon du
Seigneur ; 8c il craignoit de dire à Héli la

viiion qu’il avoir eue.

COMMENTAIRE.

ÿ. 14. ÎURAVI Q.UOD NON EXPIETUR INIQJJITAS DO-
MUS EJUS VICTIMIS ET MUNERIBUS U S QJJ E IN ÆTERNUM,
J'ai juré que l'iniquité de fa maifon ne fera jamais expiée ni par des victi-

mes , ni par des préfens. On ne lie nulle part que Dieu ait fait ce ferment

en termes exprès ; maison lit (4) qu’il réfolut de les perdre voyant lcuren-

durciffcmcnt
,
8c qu’ils ne vouloient point ccouter leur perc. Héli lui-mc-

iue fut enveloppé dans la perte de fa famille
,
quoiqu’on ne lui reproche

autre chofc
,
cpic de n’avoir pas corrigé fes enfans. Mais les crimes d’Ophni

8c de Phinéés écoicnt-ils donc irrémilliblcs,puifquc Dieu dit ici que ni les fa-

crifices
,
ni les offrandes ne feront pas capables de les remettre ? On répond

( b )
que le crime eft mis ici pour le châtiment

,
comme en une infinité d’au-

tres paflages (r) des Livres fâints i Dieu étoit réfolu de punir le fcandale

donné par la maifon d’Héli
, 8c d’en faire un exemple de fa vengeance : le

crime intérieur de ces Prêtres impies étoit fans doute desplus criants ; mais

s’ils fc flirtent convertis
,

s’ils euflent fait pénitence
,

s’ils fuflcnt fortis de

leur cndurcirtemcnt
,
Dieu leur auroit pardonné

; il nous dit en vingt en-

droits des Ecritures
,
qu’il ne veut point nôtre perte, 8c cpi’il eft toujours

prêt à nous recevoir
,
lorfque nous retournons fincércmcnt a lui. Dieu qui

fonde le fond des coeurs
,
voyoit les mauvaifes difpofitions de celui de ces

médians ; 11 favoit que leur malice étoit confommec ; il déclare ce qui ar-

rivera ; mais il ne nie pas la poflibilité du contraire.

Quant à ce qu’il fcmblc attribuer aux facrificcs de l’ancienne Loi le

pouvoir de remettre les pcchez
,
cela s’entend fuppofe qu’on y joigne un

cœur contrit 8c humilié
,
une charité parfaite

, 8c une douleur propor-

tionnées à la qualité du crime commis. Ces mêmes facrificcs avoient un
pouvoir plus grand

,
8c plus direct pour la rémirtion des peines fcnfibles 8c

temporelles attachées aux péchez ; mais il lalloit les offrir dans un cfprit

de pieté 8c de Religion pour les rendre efficaces
; 8c comment trouver ces

fentimens dans des hommes tels que nous font décrits Oplrni 8c Phinécs i

(«1 1. Rf{. II
j

(t) VUi Genef. xv.ii. Ltvit. xxtv. JJ. Tf»l,

-J*)
Mcmicf. tjt. nlii. j TJI. Ij.£«çjb xir if. Mal. It. 14 .
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SUR LE I. LIVRE
\C- Vocavit ergo Hcli Samuclcm , &

dixit : Samuel fili mi ? Quirefpondcm

mt : Prtjio fum.

17. Et mterrogavu cura : Quil ejifer-

me cjtient localus eji Dominas ad te ? Oro

te ne celaveris me. Htcfacial tibi Deus,

& htc addut ,fi ahfcondens a me fer-

vtonem
, ex omnibus verbis qut diüafunt

tibi.

DES ROIS. Chap. III.

16. Hcli appclla donc Samuel , & il lui

dit : Samuel mon fils. Il lui répondit : Me
voici.

17. Hcli ajoû r a : Qu’eft-ce que le Seigneur

vous a dit ; Ne me le cachez point
,
je vous

prie. Que le Seigneur vous traite dans toute

(a févéritc , fi vous me cachez tien de toutes

les paroles qui vous ont etc dites.

An duM.
18 «j.

COMMENTAIRE.

f. 15. D o r M 1 v i T. Il dormit. Ou plutôt, il fc recoucha (a) pour
dormir

,
il demeura au lit ; car comment dormir tranquillement apres de

ii terribles nouvelles ? (b)

Aperuit ostia DOMïS./i ouvrit Us portes de la maifott du Sei-

gneur. Qui cft-cc qui ouvrit
,
8c quelles portes ? Le parvis netoit ferme que

par des rideaux dans le defert
,
8c du cems de Moyl'c ; mais apparemment

qu’on l’avoit environné de murs
,
8c fermé de portes depuis qu’il etoit dans

un lieu fixe. Rien n’empêche que Samuel n’ouvrit ces portes. On peut

aulfi l’entendre du Temple proprement dit
,
du Saint

,
qui dutems de Moy-

fc n’etoit féparé du parvis
,
que par une courtine

,
mais qui pouvoir alors

avoir des portes Iblidcs. Héli gardoit apparemment les clefs de ces portes

,

s’il étoit vrai qu’on fe fervît de clefs pour les ouvrir par dedans ; mais alors

il n’y a nulle apparence qu’on eût permis à Samuel de les ouvrir, cela auroic

été réfervé au grand-Prêtrc
,
ou au Prêtre de femaine.

f . 17. Hæc faciat tibi Deus, et hæc addat, si abs-

CONDeris a ME sermonem. fjue le Seigneur vous traite dans

toute faJevérité ,fi vous me cachez, rien. L’Ecriture n’exprime point les ter-

mes dont fe fervit Héli pour conjurer Samuel de lui découvrir ce qu’il

avoir appris par révélation. Elle fc fert fouvent d’une femblable réticence

dans les chofes odieufes 8c fàcheufes. Que Dieu vous puniffe de ce châ-

timent, 8c qu’il vous envoyé encore cette autre peine, ii vous me trom-

pez. Les Payens ufoient louvent d’une pareille précaution
,
de n’exprimer

pas les chofes criftcs 8c de mauvais augure. II y en a (< )
qui croyent qu’on

n’exprimoit aucune autre chofc que ce que nous lifons ici
,
dans les impré-

cations ,
ou dans les exécrations ; mais il eft plus croyable qu’on proférait

véritablement
,
ce que l’Ecriture ne juge pas à propos de rapporter, {d)

f . l8. Do MINUS EST,QJJOD bonum est in oculis
suis faci at. il eji le Seigneur

,
qu’ilfajfe ce qui eff agréable àfisjeux.

(*) 23V1 70
. |[

[d) J ta Grot. in lotc citnto Ruth. l.Toft. qutft.

[b) UtH9tb Sand Si end. I f. Sêttfîiui hic*

(cj Fifc. Ittn. Cerne!. Vide in Rut. I. 17. I

F iij
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An du M.
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4< COMMENTA
1

8

. Indicavn itajue ei Samuel univer-

fos fermoncs , & no» abfcondit ab eo. Et

Ule re/pondit: Dominas cft : qnodbomtm

ejl in oculis fuis facial.

19 . Crevit autem Samuel, & Domi-

nas erat cstm eo , & non cecidit ex omni-

bus vcrbis ejus in terrain.

10. Et cogmruit univerfus Ifrael à

Dan ufjue Berfabie
,
quodfidelis Samuel

Propheta ejfet Domini.

IRE LITTERAL
18. Samuel lui dit donc tout ce qu'il avoir

entendu , fans lui rien cacher. Héli répon-

dit : 11 eft le Seigneur
;
qu’il fallè ce qui cft

agréable à fes yeux.

19. Or Samuel croifl'oit en âge : le Sei-

gneur étoit avec lui , & nulle de fes paroles

ne tomba par terre.

jo. Et tout Ifraël connut , depuis Dan juf-

qu’â Berfabée, que Samuel étoit le fidèle

Prophète du Seigneur.

COMMENTAIRE.

Ces paroles peuvcnc recevoir deux fens. Quelques Pères {a) les expliquent

comme ii Héli par un effet de cette foiblcflc
,
qui fit toujours Ion cara-

ctère
,
difoit : Dieu eff le maître de faire ce qu’il voudra

,
pour moi je ne

puis me réfoudre àmolcrtcr davantage mes enfians. C’ell une fauff'c humi-
lité

,
dit S. Grégoire

,
qui lui fait proférer ces paroles. S’il eût été vérica-

blemcnc humble
,

il fe ferait offert à réparer la faute qu’il avoir faire •„

mais il aime mieux encourir les châtimens dont il eft menacé
,
que de con-

damner les défordres de fes enfans ; Potins elegit rninarum Dei caufas intur-

rere
,
quant de perpétrât is iniquitattbusfltos cotidemnare . Mais la plupart des

Pères (é) Sc des Interprètes l’expliquent dans un fens favorable ; Héli vé-
ritablement pénétré de la grandeur de fa faute

, &c du crime de fes enfans

,

£c foumer avec humilicé à la fcntence de fon Juge
,
&: mérite le falut de fon

ame
,
pendant que la vengeance du Seigneur éclate d’une maniéré fi févére

contre fon corps, &c concrc fa famille.

ÿ. 19. Et non cecidit ex omnibus verbis ejus in
T f. r r a M . Et nulle de fes paroles ne tomba par terre , ne demeura fans

effet. Aucune de fes prédictions ne fe trouva fauft’c ; on peut l’entendre de
Dieu : Tout ce que Dieu avait prédit arriva. Jufqu’alors Samuel n’avoit en-

core rien dit. L’Hébreu à la lettre : (r) Et il ne laijj'a tomber aucune de

fes paroles à terre.

f. 10. A Dan us qjj e Bersabee. Depuis Danjufqu'à Berfabce.

Depuis l’extrémité fcptentrionale où étoit Dan
,
jufqu’à la méridionale,

où étoit Berfabée ; dans toute la longueur du pays de Canaan.

Q^u od fidelis Samuel Propheta esset Domini.
Jpue Samuel étoit le fide/e Prophète du Seigneur. L’Hébreu à la lettre ; ( d )

Jpue le fdele ( Hcbr. Nééman) Samuel , étoit deftiné pour Prophète du

(*} Gtt£or.in Liltb Rt£ Ifhrtm Afolo£. Heli.
Ruïrrt.

(H Chryfop lit. y centrs Vitup vit. Mtnuft.
TJkotient, hit F.-otef . Ljr. left. Csitt. Strur.

MentleÇ* , Corntl. à Lap San&. Grot,

(0 nnx vian ^dq Ven kSi
[d] mnn Mwnniov. jo*o u
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Ckap. III.

il. Et addidit Dominas ut appartrct

in Silo , e/uoniam revelatusfucrai Domi-

nas Samueli in Silo ,juvta vt'bum Do-

mini. Et evenit fermo Samnths univerfo

Jfraeli. J

1 1 . Le Seigneur s'apparut de nouveau àSa- ^nduM.
muel dans Silo

;
parce que c’étoit à Silo que

t g ^
le Seigneur s'croir découvert à Samuel , lui-

vant la parole. Ec tour ce que Samuel dit £

tout le peuple d’ifraci, fut accompli.

COMMENTAIRE.
Seigneur. On a montré ailleurs

,
que Nééman chez les Hébreux fignifioic

une cfpécc de dignité dans la mailond’un Prince. On reconnut donc que
Samuel étoit l’homme de confiance du Seigneur, & qu’il lui avoir com-
muniqué l'Efpric de prophétie. D’autres (a) le traduifent ainfi : .Que Sa-

muel avait été établi , aliermi. Profhéte du Seigneur. Non Prophète d’un

,

ou de deux jours s mais un Prophète permanent & perpétuel. L’on ne fut

pleinement perfuadé de la million &c du caractère prophétique de Samuel

,

qu’aprés qu’on eut vu l’accompliflcmcnt de fes prophéties
t
[b) dr qu'il

n'en étoit tombépas une à terre.

f.u. Et addidit Dominus utappar.ek.et in Silo,
Q_U 6 N I A M REVELATUS FUERAT DoMINUS- SAMUELI IN
Silo, juxta verbumDominl. Le Seigneur apparut de nouveau

à Samuel dans Silo
-,
parce que c’étoit à Silo que le Seigneur s'étoit décou- .—

-

vert à Samuel
, fuivantfa parole. Depuis qu’une fois Dieu eut commen- 1

-
„•*

ré à fe manifefter à Samuel dans Silo
,
il continua à lui faire la même grâ-

ce au même endroit
,
à lui découvrir fes fccrets

,
fa parole. L’Hébreu : ( t

)

Il fe découvrit à Silo dans la parole du Seigneur , ou par fa parole ; il fc dé-

couvrit à Samuel, & lui paria -, il lui fit entendre fa voix.

Et evenit sermo Samuelis universo Israeli. Et

tout ce que Samuel prédit à Ifrael
,
fut accompli. Ces paroles font au com-

mencement du Chapitre fuivant dans l’Hébreu. En les joignant à ce

qui fuit
,
on peut les expliquer de cette forte : Et Samuel parla , de la

part de Dieu ,
i tout Ifrael , dn ce peuple alla faire la guerre aux Philiftins ;

comme fi la guerre qu’on verra ci-aprés
,
avoir été entreprife j>ar le con-

fiai de Samuel. ( d) Mais ce confcil n’auroit pas alfurément etc fort pro-

pre à lui concilier du crédit
,
puifquc l’entreprife rcüflît fi mal ; ainfi j’ai-

merois mieux l’entendre de cette forte : Dieu continua de fe manifeilcr

à Samuel
, dr la réputation de ce Prophètefe répandit dans tout Ifrael. (<)

(<•)/•» & Tnmtl. Btlg Virf. («) 11313 lV»3.. flSjJ

Drttf. [
d ) Jitbb . tn Vat*h Munji .

{b) hîtndn.. (t) 7tFW* hjh *710» 1D1 NT1
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4» COMMENTAIRE LITTERAL

§ $0$*

CHAPITRE IV.

Guerre des Philiftins contre les Ifraèlites. Ceux-ci Ayant été mis en

fuite
, font 'venir 1‘Arche d’alliance dans leur Camp. Ilsfont battus

dans un fécond combat ,& l'arche ejl prife. Mort d’Héli , d'Ophni,

de Phinées , (y de la femme de PInnées.

f- >• Z7 T falhtm ejl in dicbus illit

,

il arriva en ce rems- là que les

cotrvcncrum PhtHjlhiim , in V JlMiiliftim s’aflèmbléreot pour faire
“ llt pugn.im : & ‘grejfits ejl Ifracl obviant la guerre. Le peuple d'Ifracl fe mit aufli en

J-C. intf. Ph liflhiim tnpralium & caftrametatus campagne pour aller combattre les Philiftinsi

e/ljuvta Lapidem adjutorii. Porra Phi- l’armée d’Ifracl campa prés de la Pierre du
lifthiim venrrum in Aphec ; fecours ; & les Phiiiltins à Aphec j

COMMENTAIRE.
"

f - l - L 1 Gressusest Israël obviam Philistiim ih
l ’

i

p R Æ L I u M. Les ifraèlites fe mirent en campagne pour faire la
guerre to/.tre les Phihftins. Ou plutôt pour fe dcfcndïe concr’eux ; car il

paroïc allez que les Philiftins étoient aggreflenrs. On ignore le motifde
cette guerre ; mais on fait que les Philiftins étoient fort puiftans en ce
tcms-là

, 2c que depuis Samfon ils n’avoient pas celle de tenir les Hé-
breux dans une cfpecc d aflujettiftcmcnt

, dont ils ne furent pleinement
délivrez que par Samuel

,
au commencement de fon gouvernement. Il y en

a (a) qui placent cette guerre immédiatement après les ménaccs que
Dieu avoir faites à Heli par le miniftére de Samuel ; mais les plus habi-
les Chronologiftcs

( b )
ne la mettent que vingt-fcpt,ou vingt-huit ans après

cette révélation.

J U x t a lapidem adiu To r 1 1. Prés de lapierre du fecours. En
Hébreu

, { c
) Eber.-heft

r

. Ce lieu ne porta ce nom qu’environ vingt-un an
apres cette guerre, lorfque Samuel y érigea un monument

, à qui il donna
le nom , de Pierre du fecours

, en mémoire de la victoire qu’on remporta
alors contre les Philiftins. ( d) La Pierre du fecours étoit entre Malpha
& Sers.

In Aphec. A Aphec. Cette ville étoit delà tribu de Juda ne de-
voit pas être loin d Eben-hefer

, &c de Mafpha
; mais on n’en fait pas l’exac-

te firuarion.

(*) Tcft. Strar

tf ) v£<r. & M, 1
(e ) ivn Jjun bit

l («q i. Rtf, m. j»,

f.z.
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SUR LE I. LIVRE
X. Et injlruxerunt aciem contra Ifraël.

'

Jbito autem certamine , tergavertit If-

raël Philijlhait :& cafa font in illo cer-

tamine pajjim per agros
,
quaji quatuor

milita virorum.

j. Et revtrfus efl populusad caflra :

iixerhntquc majores nota de Ifrael:

Square percujfit nos Dominas hodie co-

ram Philijlhiim. Affëramm ad nos de Si-

lo arcamfaderis Domini , & veniat ui

medium nofri , ut falvet nos de manu
inimicorum nofirorum

DES ROIS. Cha?, IV. 4?
». Et rangèrent leur armée en bataille y\n du

contre Ifraël. La bataille s’étant donnée, les 2 $ g g,.

Ifraclites prirent la fuite ,• 6c les Philiftins /n

pourfmvirent à travers les champs , en tué-

renr environ quatre mille dans ce combat.

f. Lorfque le peuple fut revenu dans le

camp , les plus anciens d’Ifracl dirent ^Pour-

quoi le Seigneur nous a-t'il ftappez aujour-

d’hui devant les Philiftins ? Amenons ici de

Silo l’Arche de l’alliance du Seigneur , Se

qu’elle vienne au milieu de nous , afin qu’elle

nous fauve de la main de nos ennemis. *

COMMENTAI R. E.

f . x. InstruxerUNT aciem, 8cc. Les PhiliJFtns rangèrent leur

armée en bataille contre ifrael , esre. L’Hébreu •. ( a )
Et les Philtfins éten-

dirent , ou rangérenr leur armée à la remontre d'ifraël, (f l’armée s’éten-

dit , ou fc diflîpa
,
fe débanda

, & ifraël fut battu , &c. On ignore quelles

croient les régies que les Généraux lliaëlitcs fuivoicnr
,
en rangeant leurs

armées en bataille ; mais on voit par toute l’Ecriture qu’ils rangeoient leurs

troupes
,
3c qu’ils faifoient la guerre avec quelque art : On peut voit nôtre

Diflertation fur la Milice des Hébreux. Les Septante : Et l’armée pancha

,

le peuple lâcha le pied *
le difpcrfa.

In illo certaminepassim PER Ac R o s. Au travers des

tbamps dans ce combat. Il fembleroit par le Texte de la Vulgatc
,
que les

Ifraclites attendirent à peine l’ennemi, Sc qu’ayant été mis en fiiite
,
on

en tua à travers les champs environ quatre mille. L’Hébreu ( b )
fait un

autre feus : Et il en mourut dans les rangs, ou dans l’armée rangée en ba-

taille, dans le champ
,
environ quatre mille. Il cnrefta ce nombre fur le

champ de bataille . ( c )

f. y Dixerunt Q.V E maïorbs NATO. Les Anciens d’Ifraël

dirent : Il n’y avoir perfonne alors qui eut le commandement général des

troupes. Les Anciens d’Ifraël commandoient chacun dans leur tribu ;•

nonobftant qu’Héli fut reconnu pour Juge d’Ifraël
,
fon grand âge

,
3c fon

aveuglement l’avoient mis hors a état ni de commander
,
ni de conduire

l’armée.

Afferamus ad nos Arcam Domini. Amenons ici de Silo

l'Arche de l’alliance du Seigneur. C’cft le caradérc de tous les peuples, de
donner beaucoup aux marques extérieures de religion. Les Hébreux re~-

(a) nnnSafi rom Ski®» jnpS imm
j

. . . » >; « rs mit*,

jo. ^ ï*Ain. i MiMfàfr. *7*0®’ qjj*l (<) lia Inttrfp. fajim,

m®a rsiyaa -on 7». <£ JW» I
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gardoicnt avec raifort l’Arche de l’alliance
,
comme un gage certain de la

An du M. préfence de Dieu parmi eux
, &c de fa protection fur fon peuple j ils avoient

* s ®‘ l’expérience des batailles gagnées en là préfcnce
, &: perdues lorfqu’ils se-

raient leparez d’elle ; ils fc croyoicnt invincibles avec cccte marque du
fecours de Dieu. Ils fe fouvenoient que leurs peres avoient été autrefois

mis en fuite
,
ayant abandonné Moylc avec l’Arche dans le camp

,
lorf-

qu’ils eurent la préemption d’aller lëuls attaquer les Cananéens, (a) Iis

rappclloient dans leur mémoire les merveilles du liège de Jéricho
,
dont

les murailles étoient tombées en préfcnce de l’Arche. ( b )
On favoit les

victoires de Jofué ; tout cela joint à l’idée que Dieu lui-même ferait re-

gardé comme vaincu
,

li les Phililtins avoient l’avantage en préfence de
fon Arche; que fa gloire y étoit trop intercflëc ; &c que déformais -la hon-
te de fon peuple ne manquerait pas de retomber fur lui : Ils prennent la

xéfolution, fans y regarder de plus prés
,
de faire venir l’Arche à leur fc-

cours.

• Mais ils fe flattoient mal-à-propos d’un fecours dont ils s’étoient ren-

dus indignes ; leur défaite précédente netoit qu’une fuite de la peine

due à leur infidélité ; ils dévoient fe mettre dans l’elpric
,
que tandis que

cette mauvaife caufe fublifteroit
,
ils ne dévoient point attendre de meil-

leurs fuccés ; que le même Dieu qui leur avoir promis fa proteéHon
, Sc

la victoire pendant qu’ils lui feraient fidcls
,

les avoient auüi ménacé des

derniers malheurs
,

lorfqu’ils tomberaient dans l’ingratitude : Qu'enfin

il fauroit toujours confcrvcr fa gloire
,
&c s’attirer le refpect des étrangers,

malgré la défaite d’un peuple méchant &: pervers. Qu’il fcmbleroit moins
convenir à la grandeur de Dieu

,
de prêter fon fecours à des impies

,

à des préfomptueux
,
que de permettre même la prophanation des chofes

les plus faintes. Ces chofes par rapport à Dieu
,
ne peuvent rien perdre

de leur fainteté ; s’il permet quelquefois la prophanation des gages les plus

facrcz de fon alliance
, & de la bonté envers les hommes

,
ce n’eft que pour

donner à ceux-ci des marques plus fenfibles de fa colère
, &c pour infpirer

plus d’horreur du crime.

Au relie
,

l’ufajje de porter à la guerre les fymbolcs les plus facrés de
la Religion

,
a été commun chez prefque tous les peuples. Les Perfcs y

portoient leur feu facré en grande cérémonie
, ( c

)

& conduiraient le cha-

riot de leur Jupiter; {d) les Indiens (<r
)
ont à la tête de leur armée l'I-

dole d’Hercules ; ils tiennent à la demiere infamie
, &c il y va même de la

(«) Num. xif. 44* 4T* Mi itntmtkrMti »[-

tendent» in verticem mentis j Arc» »uttm tefi»-

mtnû Demini Moyfet »oj> rectjferuni de C»f-
tris .

(*) ?of*t ri 4.

1
e
) ê^Cort. I. }. Ijnii juim iffi (*crnm &

Sternum mabâtit , Ar^enteis »lt*ribui friferet**

tur.

[d) Heredtt. lit. 7. iwttôtf /» ruUen rSe dix»

hnci' , mff4» Atiç tçyr trir/jcxir
} ri muet 4»

mAc»

1«) SLCmrtM S,
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. TV.
'4. Mifit ergo populus in Silo , & tnle

-

tunt inde arcam fadtris Domini exerci-

tuum fedentisfkptr Cherubim : erdntcjue

duo filii Hcli ciem arot fœdcris Dti

,

Cphni & Phinces.

4. Le peuple ayant donc envoyé! Silo,
, r

on en fit venir l’Arche de l'alliance du Sei-
g

gneur des armées , afiïs fur les Chérubins ;

1 ®

3c les deux fils d’Hcli , Ophni Si Phinécs
accompagnoient l’Arche de l’alliance de
Dieu.

j. Cumqttt venifet Arcafaderis Do-
mini in caflra , vteifieratus tfl omnii If-

rael clamortgrandi , & perfomtit terra.

6. Et audierunt Philifibiim vocem

clamons . dixerlmttjHe : Quattam tfl h*c

vox clamons magni in caflris Hebrao-

rum ? Et cognoverum fuod areaDomini

vtnijfet in eaftra.

y. Lorfque l’Arche de l’alliance du Sei-

gneur fut venue dans le camp, tout le peu-

ple d’Ifraël jetta un grand cri , dont la terre

retentir.

6. Les Philiftins l’ayant entendu , s’entre-

difoient : Quel eft ce grand bruit dans le camp
des Hébreux } Et ils apprirent que l’Arche du‘

Seigneur étoic venue dans le camp.

A-

COMMENTAIRE.
vie de l’abandonner. On fait que les Romains regardoient leurs Enfcigne*

comme des Divinicez -, ( .1 )
les Germains tiroient de leurs bois les figures

grofficrcs de leurs Dieux
,
pour les mener avec eux au combat. ( b ) Effi-

gies & figna ejtudam detraéla lacis in pralsum ferunt. On verra ci-aprcs

( c) que les Philiftins eux-mêmes portoient leurs Idoles dans leur camp -,

& il femblc que Jéroboam y faifoic aullî porter fes Veaux d’or. ( d )

f. 4. TtJLtRUNT INDE A R C A M F OÊ DERIS DoMINI-
EXERCITUU M sedentis super Cherubim. On enfit ve-

nir l’Arche de ialliance du Seigneur des armées , afl sJur les chérubims . On
fit aiftment confcntir Hcli de permettre qu’on emportât l’Arche dans une
conjoncture auffi preffante

,
éc étant demandée par les chefs de toute la

nation. Comme ce Grand - Prêtre étoit privé de la lumière
,

il eft fort

croyable que ce furent Ophni & Phinécs qui entrèrent extraordinairement

dans le Sanctuaire
,
pour en tirer l’Arche. On ignore les cérémonies qui

s’obfcrvoient dans ces occafions
,
&: l’Ecriture ne nous marque pas même

fi les deux fils d’Héli exerçoient alorsen la place de leur pere,les fonctions

de Iagrandc Sacrificature ; fi cectc charge s’exerçoit par eux deux à l’alter-

native
,
ou fi l’un d’eux l’cxerçoit fcul.

L’Ecriture défigne ici le Dieu d’Ifraël par ces deux épithétes
,
de Dieu

des armées , & a
fl.
sfur les Chcrubims. On a expliqué ci-devant ( e

)
la pre-

mière de ces deux qualitcz. La féconde fc rencontre afTez fouvent dans

les Livres feints -

r c’étoit.unc maniéré de parler des Hébreux ; ils coniidé-

(4 ) Dienyf Hulyemr. lik i. ?'*-

pimt*it fit imi rçprHKf , rù ÜrKif $tw
4t& tlpil^ClTSU.

1+) Tatit.d* Merib, Germa*.

(c) x. Rtg, V. 1T.

(d) ». Pttr. xni. 8. Tinbtlis gr&ndtrr, fofuU
multitudinem , tique vilulos aunes.

(«J i.*<; :

G ij
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An du M.
A 8 8.8.

ft COMMENTA
7. Trrnutrsuitque Philifthüm , dicen-

tes : Vente Dcut in caftra. Et ingemue-

runt , dicentes :

8 . Va nabis : non enimfuit tant* exul-

tario heri & nudiufttrtius : va nabis.

Quis nosftlvobit demanu Deorumfstbli-

miurn iflorum ? Hi fssnt Dis
,
qui per-

cnjferunt tÆgjptum esnni plaga.inde-

firte.

IRE LITTERAL
7. Les Pfuliftins eurent donc peur , & ils

dirent : Dieu eft venu (Uns leur camp.

" . u •

8. Malheur à nous , ajourèrent- ils en fou-
piranc ; car ils n croient point dans une fi

grande joie ni hier , ni avant-hier. Malheur
a nous. Qui nous (auvera de la main de ces
Dieux ü élevez } Ce font ces Dieux qui onc
frappe toute l’Egypte de coutcforce de playe
dans le défère.

COMMENTAIRE.
raient Dieu comme ayant fon Trône dans fon Tabernacle

, 8c aflîs furies

ailes des Chérubims, qui couvraient l’Arche d’alliance, (a) Peut-être
au (11 pour s’accommoder à pâtre maniéré de concevoir Dieu dans le Ciel
alïïs dans un Trône magnifique, beaucoup au dédits des Chérubims

,
qui

font autour de fon Trône , ou profternez à fes pieds ; ou enfin qu’il étoic

monté fur un chariot conduit par des Chérubims
,
ou par des Anges d’u-

ne figure toute extraordinaire. David nous dépeignant Dieu qui vient à
fon lecours,dit qu’il {b) monta fur fes Chérubims

,
qu'il vola, (fi qu’il

marcha fur les ailes des vents. JLorfquc Dieu fe fit voir au Prophète Ezé-
chiel

,
il parut fur un chariot de feu porté par des Chérubims. ( c

) Ilparoîc

j^lfcz par toute l’Ecriture que le commun des Juifs donnoit des corps aux
Anges ; mais pour marquer que ces corps n’étoient point d'une forme bien
connue

, 8c diltincic
,

ils leur donnoient le nom de Chérubims, qui figni*

fic une figure d’une forme compofée 8c extraordinaire.

f. 7 . V EN I T Drus IN C ASTRA. Dieu ejlvenu dans leur camp . Les
Etrangers ne doutoient pas que le Seigneur n’habitât au milieu de fon
peuple ; ils regardoient l’Arche comme le ligne de fa préfence 8c en
voyant l’Arche arrivée dans le camp

,
ils ne feignirent point de dire que

Pieu y étoit venu.

f. 8 .
Quis NOS SALVABIT DE MANU SUBLIMIUM DEO-

B.UM ISTORUM ? .Qui nous fauvera de la main de ces Dieux (i élevez. ?

Les Philillins parlent du vrai Dieu fuivant leur ufage 8c leur préjugé
; ils

en parlent comme de plufieurs Dieux, comme fi parmi les Ifraélites on
eût reconnu des Divinitcz diverfes

,
qui préfidalfcnt au ciel

,
à la terre

à la mer , 8c aux enfers. On peut traduire l’Hébreu par le fingulier :{d)
Jtai nous garentira de ce Dieu magnifique ? Et c’cft ainfi que l’ont rendu le

|«) Exid xxv il. Itqttr td tifort pnpi- (S) Tftl. xvit. 1 a. Afendit foir Chernhim ,
tittsrium te de midi» durrum ChiruHm

, qui & veltvit , veltvit foer pinots vtnserum
trmtfotr Arttm tefiimmii. riJe fp. Hum. Vil. (t) Eych x. i. 1. j &fej. & Eceli. xnx, 10,

:J (<0 nSKna’riRna'nhKfi touVjp ’o
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.IV. jj
Mais prenez courage , Philifttnj , 6c9. Canfortamini , & efioteviri, Phi-

lifibiim : nefierviatis Hebrtis
, fient &

tilt fiervierum vobis : confort/unini , &
beU/ue.

.1

10. Pugnaverunt erg» Philifihiim,&
tafiut efi îfrael, & fugit Hnotfquifquc tn

taberaaculum faut» : & finit* efi pl*g*

magna nimis : & cecider/tnt de Ifrael

triginta midi* peditum.

11 . Et *rca Dei capt* efi : duo quoejue

filii Heli mortui fimt , Ophni & Phi-

neeu

An du M.comportez-vous en gens de cœur. Gardez-
g

“
vous de devenir les efclaves des Hébreux ,

1

comme ils ont été les vôcres. Prenez coura-

ge , 6c combattez vaillamment.

10 . Les Philiftins donnèrent donc la ba-

taille, 8c Ifrael fuc défait. Us s'enfuirent

chacun dans fa maifon ; 6c la défaire fut fi

grande du côté des Ifraciites
, qu’il demeura

trente mille hommes de pied fur la place.

11 . L’Arche de Dieu fut prife , 6c les deux
fils d'Héli, Ophni 8c Phinécs

, y furent tuez.

COMMENTAIRE.
Caldccn & l’Arabe. Mais les Septante, [a) la Vulgate, Sc U plupart des

Commentateurs traduifcnc par le pluriel. Le nom de magnifique, que leTex-

te donne au Dieu d’Ifraël
,
eft encore une épithéte que les Philiftins don-

noient ordinairement à leurs Divinitez. Onappclloit Atergatis, le même
Dieu qu’on verra ci-aprés fous le nom de Dagon. Atergatis eft apparem-

ment le même qu'Adir, ou Ader-dag , le poilTon magnifique.

Hi sunt Du Q.UI percusserunt Æ g y p t u m OMNI
plaça IN DESERT O. Ce font ces Dieux qui ont frappé les Egyptiens

de touteforte de playes dans le défert. Us entendent apparemment la dé-

faite des Egyptiens
,
qui furent défaits ûc noyez dans la mer rouge

,
[b) qui

eft environnée du défert de toutes p
'

-ts ; ou ils parlent des playes de l’E-

gypte d’une manière confùfe &c peu exacte
,
comme des Etrangers mal inf-

truits de ces matières, (f) D’autres (d) fuppléent un ér : Ce Dieu qui a

frappé tEgypte de toutesfortes de playes , &C ion peuple dans le défert. Mais
cette addition eft un peu hardie.

f. 10. ÜNUSQJJISQ.UE IN TABERNACULDM SUUM. Chacun

dans famaifon. La lettre porte : ( e
j
dans fa tente , ou dans fes tentes ; mais

l'Ecriture met fouvent la tente pour la demeure
, &c pour la maifon. La

conjoncture ne fouffre pas qu’on l’entende des tentes de l’armée.

Triginta mjllia peditum. Trente mille hommes de pied.

On ne voit point de cavalerie dans les armées d’Ifraël avant Salomon ; en-

core y en voit-on peu depuis ce tems. Voyez nôtre Diftertation fur la mili-

ce des Hébreux.

f. 11 . Ophni et Phinbes mortui sunt. Ophni & Thinées

y furent tuez. Apparemment comme ils étoient chargez de l’Arche d’al-

(4) r'f tiptif m t

U

n ihî* rî»
J

(<) S*n&.
riirMt. I (wj te* 70 - Syr. Vnt GUJf-

.<*) V#*i. Druf. Mend. 1 {«) vSilK
1
? C'K .

G iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
AïidtlM. u- Curren! autemvir de Benjamin ex

î S 8 8.
vant Süo in die iüa.fci/tàvefte,

" & confperfuspulvere capnr.

ij. Cwnque iüevenijfet , Helifedebat

ftrpcrfcliant contra viamfptüans. Erat

enun cor ejus pavent pro area Dei. Pir

autan iUe poftc/uam mgrefus eji , nun-

ttazit urbt : & ululavit omnis civitas.

C O M M

ii. Le jour même un homme de la tribiv

de Benjamin , échappé du combat , vint en
courant à Silo. Il avait Tes habita déchirez

de la tête couverte de poudre.

if. Dans le temsquecet homme arrivoit

Héli étoit affis fur fon fiege , & tourné vers

le chemin -, car lôn cœur trembloit de crain-

te pour l’Arche de Dieu. Cet homme étant

donc entré dans la ville, & ayant dit le»

nouvelles du combat , il Le ht parmi tout 1»
peuple des cris lamentables.

ENTA1RE.

liancc
,
dont ils avoient deshonoré la faintecé par leurs crimes

,
par leut

vie fcandalcufc. Dieu permit qu’ils perdirent la vie dam l’exercice d’ua

miniftére faint
,
donc ils s’étoient rendus indignes.

y. Il- SciSSA VESTE, ET CONSPERSUS CINERE CAPUT.
Il avaitfts habits déchirez, , & la tête couverte de poudre. Ces marques de
douleur font communes parmi tous les peuples j (a)

At pius Æncas hutntris abfcindere vejlem.

Et Catulle

Canitiem terra , atque infufo pulvere fadans..
Et Virgile :

ItJcifà vefle Latinus ,

Canitiem immundo infufam pulvere turpans.

f.iy Heu sedebat super seleam, contra viaiü
spect ans. Héli était ajj s furfonftége ,

regardant vers le chemin. Quel-
ques anciens Exemplaires lifent

,
expeftans , ou aufcultans , attendant ou-

écoutant, au lieu àcfpecfans, regardant, pareeque, comme on l’a ditaupara-

vant
,
Héli étoit aveugle. L’Hcbrcu à la lettre porte

, ( b )
confdérant

, mais

on peut l’entendre finalement comme fi étant tourné de ce côté-là
,

il fût

en pofturc d’un homme qui regardoit ce qui fc pafïbit. On demande en
quel endroit il étoit affts ? Il paroît par le ÿ. >8. qu’il étoit auprès de lapor-

te , apparemment du Tabernacle
,
& fur le même liège

,
où il étoit lorf-

qi ’ \nnc mcrc de Samuel vint au Temple pour y Elire là prière, (i) Les

Septante &: le Caldéen portent ici
, ( d )

qu’il étoirprés la porte de la ville .

Mais la fuite du récit nous fait voir que ce jeune homme
,
qui apporta la

nouvelle de la perte de la bataille
,
pafL à travers la ville de Süo

,
avant que

(a) Vidi hertCet lit. i. & S. Virait ht. /.

Cmnll. Kupti. Felii & Thttid Sutint. in Ntrtne
e. 41. TtffHnm Ciltim {$• Hifptniti itftiwjft

uinevit— vijti iifcijf* tnfitt Cnveehrntt ai-

mm it fi frnnniiavit. Hmtr. IHni. £. it
Oijjf. U.

(A) DCVO 70 . ntwilaf.

(0 i. «'j i. »•

(i) réi s vKlm mm/Sm ri> ttiif
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. IV. yy

14. Et audivir Hcli finitum clamons, 14. Héli ayant entendu le bruit de ces An du M.
dixitque : Qu :s efi hic finitus tumultus clameurs , dit : Qu'eft-ce que ce bruit con-

1 g 3 g.

hujusl At ille fifiinavit , & venir , & fus que j’entends! Sur cela cet homme vint

uuntiavit Hcli à Hcli en grande hâte , & lui dit cette nou-

velle.

15. Hcli autan crut nonaginta & ode 15. Héli avoir alors quatre-vingt-dix-huit

.annorum ,& ocuti ejus caligaverant , & ans; fes yeux s'étoient obfcurcis, & il ne

videre non paierai. pouvoir plus voir.

16. Et dixitad Hcli: Ego fum qui 16. Cet homme dit i Héli : C’eft moi qui

veni depralio , & ego qui de acie fugi reviens de la bataille , & qui fuis échappé

bodie. Cui idc ait : Quid aflum efifili, aujourd'hui du combat. Héli lai dit : Qu'eft-

tni ? il arrivé , mon fils ?

17. Refpondem autem ille
,
quinuntia- \q. Cet homme qui avoir apporté lanou-

bat : Fugit , inquit , Ifrael coram Philip- velle lui répondit : Ifracl a fai devant les

thiim „ & ruina magnafada efi in popu- Philiftin* ; une grande partie du peuple a été

lo : infuper & duo filii tui mortui fum taillée en pièce ; Sc meme vos deux 61s, Oph-
Ophni & Phineet : & area Dei capta ni & Phinées , ont été tuez; & l’Arche de

efi. Dieu a étéprife.

18. Clanque ille neminajfct arcam Dei

,

18. Lorfqu’il eut nommé l’Arche de Dieu,

cecidit de fella retrorfum juxta oftium

,

Héli tomba de fon fiége à la renverfe prés de

&fradis cervicibus mortuus efi. Senex la porte; & s’étant callc le col, il mourut, fl

enim erar vir &grandeus : & ipfejudi- éroit vieux & fort avancé en âge , Sc il avok
cavit Ifrael quadraginta annii. jugé Ifracl pendant quarante ans.

COMMENTAIRE
d’arriver jufqu’à Héli, qui avoitia demeure ordinaire dans le Tabernacle

du Seigneur. Ce vieillard fe tenoic pour l’ordinaire à la porte du Taber-

nacle
,
pour y écouter ceux qui s’aareflbicnt à lui dans leurs affaires

, fic

le liège dont il cil: parlé ici, écoit peut-êcre fou tribunal. Le terme de
J’original ( a )

ne fc prend communément que pour un Trône, ou un Siège

Royal
,
ou un Tribunal de Juge.

f. 18. Cecidit de sella retr.or.sum iu x t a ostium,
Jl tomba de fonfiége à la renverfe prés de la porte. Ou le liège étoit fans

dofficr
,
ou il fe renverfa en arrière avec fon fiége ; (b) la nouvelle de la pri-

ie de l’Arche le lit tomber en foiblclTe
, Sc n’ayant perfonne pour le lou-

renir, il fe renverfa ; l’Ecriture ajoute qulil étoit fort âgé & fort vieux.

L’Hébreu : (< )
il étoit vieux , & péfiant ; ce qui contribua encore à fa

chute. Les Juifs ont établi un jeûne en mémoire de la prife de l’Arche, fie

de la mort d’Héli ; mais cet établilTement n’eft pas ancien.

Judicavi-t Israël qvadraginta annis. Il jugea If-

ra'il quarante ans. L’Edition des Septante de Rome porte vingt ans
,
(d)

; . ‘ 1 . .

(•) KC3 I k.

(i) UenJtg. L
(
d

)
Vidt tdït Neiilii.

(a) srurt p? 70. ir» !< i T . ,
.
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COMMENTAIRE LTTTEJIAL

aufll-bicn que quelques anciens
1

riVânulcrits
, Sc quelques Pères, (a) qui

ont lu ainfi dans les Septante. Pour les Concilier avec le texte Hébreu

,

on dit que le grand-Prêtre eut Samfon pour ajoint dans la charge de Juge

d’Ifracl
,
pendant lès vingt premières a'urées ; ou qu’il affocia Tes fils à cette

dignité pendant les vingt dernières années de fa vie ; mais il u’cft peut-être

pas fort néccffaire de s’appliquer à lever cette difficulté
,
qui n’cft venue

que d’une faute dans le Texte des Septante.

On eft allez partagé fur le jugement qu’on doit faire de la perfonne &

c

du falut d’Héli. Les Peres Se les Commentateurs envifageant d’un cô-

té la grandeur de la punition qu’il a fouffcrtc
,
la patience qu'il a témoignée,

.

& fa foumiffion aux ordres de la Providence qui lui furent fignificz pâr

Samuel
,
la douleur qu’il fit paroitre à la nouvelle de la prife de l’Arche

de l’alliance, fa vie particulière toujours irréprochable -, &c d’un autre cô-

té confidérant la colère de Dieu
,
qui éclate contre fa perfonne Se contre

fa famille d’une façon fi terrible
,
fa nonchalance à corriger les crimes de

fes fils
,
qui ne pouvoient lui être inconnus

,
après les avis qui lui en avoienc

été donnez par un homme envoyé de Dieu
, Se qu’il auroit pu fi aifément

réparer
,
pendant ce long-tcms qui s’écîoula entre le premier avertiflement

par un Prophète
,
&: enfuirc par Samuel

, Se la bataille dont il eft parlé ici;

le filcnce de l’Ecriture, qui ne dit pas un mot de fa converfion
,
ni de la cor-

rection de fes fils ; toutes ces divcrlesconfidérations forment un nuage épais

fur la perfonne d’Héli
,
qu’il n’eft pas aifé de percer. Les mêmes Peres ( h )

qui nous répréfentent la mort comme un effet de fa réprobation
, Se de fa

damnation, (c) apud difhrithmtjudicemfcmetipfùm curr.filiis crudeli dam-

Tntione percujj’.t ; Se qui avancent qu’il eft péri avec fes fils
,
en punition de

fon indifférence &c de fon indolence ; ( d )
cesmemes faints Docteurs lui ren-

dent témoignage d’une viefainte Se irrépréhcnfiblc
;
propria vilàjuftus\ftd

Mttoritate paftorali rernijjus , dit S. Grégoire le Grand ; ( t
) Se un peu après,

s’il a été puni pour fa fôibleffc
,

il a été confidéré de Dieu pour fa bonne vie

paffée
,
pro dijfolutione perutff'us

, fed pro prxterttk cor.verfatione rtfprüus.

Et S. Chryfoftomc en plus d’un endroit lui donne la qualité de vieillard •

admirable
,
Se d’une vie faintc Se irrcpréhcnfible. (/)

S. Cézairc d’Arles (f) ne balance pas fur la damnation d’Heli
,

il dit «x-

prelfêmcnt qu’il a mérité d ;être effacé du Livre de vie
,
pour n’avoir pas

du-affez de rigueur pour fes fils
,
quia illos non cnm grandiferit.ne diffrin-

xit .... nomen ejus de libro vit.t dtletum eft. Pierre de Damien (h) fou--

(«) Lutifer. Euftb. in Chrtniu , Chryfoft, S*l-

fft.Sevtr. Proxtp.Vilt Mtndo
(b) Grtg M*g. hb in Reg. c*}. 4. §*utm

{ Htli )
tmniftient Dtut JHt txuonnit t*nt* dif-

itUUont reprit*vit.

l<} Jdtrn P*flor*l. i.fsrt. c 4. \

(d) Chryftf. I. $ têntr* VrtMftrttor. viit Mtn,
( r ) Grtg.lib f . in Rrg. c. M.
(/) Cbryfo/l. henni 17 m AfMtt.fr htmil. il»

*d foful o» hb. f. ndvtrf. Vit*}. Vità Mm,
(j) Htmil. IJ. i» Bibl. PP. ,

(h) Pttr. D*rm*n. Of*ft. t4

tient
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SUR LE I. LIVRE
19. Nnras tauan ejm , axer Phhuet,

prtgnans crut ,
vicindijue portai :& on-

dit0 nantio tjaod eopto effet orco Deij

& mortuns ejftt focerfuat & virfaut

,

incarvovit fe& peperit : irriteront emm
in 10m dolortt fabiti.

10 . In ipfo outem momatto mortitejut

dixerant ei qno ftoborn circo tom : Ne
timeos , tjuio filiam peperifti. iï*e non

re/pondit eit , neque ommodvertit.

DES ROIS. Chap. IV. j7
*9. La femme de Phinées belle-fille d’Hé-

li étoit alors grofli Si prête d’accoucher ; Se An du Mt
ayant appris la nouvelle que l'Arche de Dieu z 8 2 8.

avoic été prife , & que fon beau- pere Si fon

mari croient morts , fe trouvant furprife tour

d’un coup par la douleur , elle fe baiflà , Sc

accoucha.

10. Et comme elle étoit prête d’expirer

,

les femmes qui étoient auprès d’elle lui di-

rent : Ne craignez point , car vous.avez en-

famé un fils. Elle ne leur répondit rien , n’y

faiiant pas même attention.

COMMENTAIRE.
tient que deux chofcs ont fait condamner Héli

, 6c la propre douceur
, !c

les crimes de fes fils. Enfin S. Ephrcm dans fon Livre intitulé l’Apologie

d’Héfi
,
s’élève fortement contre ce grand Prêtre ; il l’accufe de n’avoir

pas cté couché de zélé pour le culte 6c pour l’honneur de Dieu
,
de n’a-

voic pas quitté cette condcfcendancc condamnable envers fes fils
,
de s’ê-

tre porté à les reprendre plutôt pour contenter en quelque manière le peu-

ple irrité
,
que par une vraye horreur de leurs crimes ; d’être demeuré lui-

même incorrigible, après les ménaces que Dieu lui fit faire par Samuel.

On pourrait joindre à ces témoignages ceuxde S. Bafile
,
de S. Jérôme

, de

S. Euchcrc ,du vénérable Bédc
,
de l’Abbé Rupert, 6c de divers autres nou-

veaux
,

(a) qui regardent Héli comme un réprouvé Sc un méchant
,
dont

la vie impénitente a été fuivic d’une mauvaife mort.

Mais la plupart des nouveaux Commentateurs plus indulgens
, trou-

vent de la dureté 6c de l’injuftice à condamner Héli ; Lyran ,
Denis le

Chartreux
,
Toftac

,
Cajetan

,
Sérarius

, Sanéhus
,
Mendoza

,
Cornélius à

Lapide
,
Pierre Martyr

,
Uvillct

, 6c quelques autres veulent qu’il ait expié

par fa mdrt
, 6c par les peines dont Dieu l’affligea en ce monde

,
les fautes

aie fa vie pafl'ée
,
qu’il foie mort de la more des julles

, 6c qu’il foit couron-

né de la gloire des élus dans l’éternité. On fait valoir fon zélé pour l’Ar-

che du Seigneur
,
6c l’extrême affliction qu’il conçut de fa prife j on relè-

ve fa réfignation aux ordres de Dieu
,
on admire qu’il ait entendu fans fe

plaindre
,
fans s’exeufer

,
fans répliquer

,
les plus dures menaces

,
6c les plus

violens. reproches ; il n’a ni foufrert
,
ni approuvé la conduite de fes fils

,
il

n’y a point eu de part
,

il en a eu horreur
,

il les en a même repris : trop

foiblement à la vérité
,
mais ria-t’il pas été alTez châtié de cette foiblelïe

par fa mort
, 6c par celle de fes fils ï Au milieu de cette diverû*é d’opi--

(>) Vùlt Utniuo, in haut Ut. nom. il. fid. J {. oh» titntoi. Ittm Ctrntl.iCofid.

H
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î* .‘ COMMENTAIRE LITTERAL '

An du M. ll- Et voeavit pucrum , Ichabod , di-

1 8 8 8.
cens • TraaJl.Ua efi gloria de Ijrael, ania

capta tjî arca Dci , & pro fectrt fut &
pro virefut :

il. Et ait : Tranflata tft gUria ab

Jfrail , et tjuod capta cjfrtarca Dti.

il. Mai* clic appella Ton fils Ichabod ,’cn
difaut: Ifracl a perdu fa gloire ; ce eju’etle dit

à caufe que l'Arche de Dieu avoir été prife

,

Sc à caiife de la mort de fon beau-pete & d«
Ton mari :

n. Et elle dit
,
qu’Ifraël «voit perdu fa

gloire
, parce que l’Arche de Dieu avoit été

prife.

COMMENTAIRE.

nions
,
Sc dans une queftion néccflairement obfcure

,
il vaut mieux

,
ce me

fcmble
,
adorer en lilcnce les fecrcts jugemens de Dieu.

f. ao. Non respondit eis, nec animadvertit.E/?<
ne leur répondit rien , n’y faiftnt pas même attention. Elle n’y fit pas at-

tention dans le moment
t
ou clic ne parut pas ( a ) écouter ce qu’on lui dit :

mais elle ne larda pas aulli-tôt après d’impofer à fon fils le nomd‘Icabod

,

qui marquait fa douleur
,
Sc le Icntiment quelle avoit de la perte que fai-

loir tout Ifracl
,
Sc fit famille en particulier. Le nom d’kaboa ( L

)
peut li-

gnifier à la lettre ; Ou ejl la gloire } ( c
) ou bien ; (p) il n’y a plus de gloi-

re ; ou enfin : (< )
Hélas la gloire ! Elle entend fous ce nom de gloire,

l’Arche de l’alliance
, à qui l’Ecriture donne quelquefois le nom de gloire

d’ifraél i Par exemple : (/) Le Temple de nôtre fanéhpcation & de nôtre

gloire , oit nos ptres vous ont loiié. Et le Pfalmifte : ( ?) J'ai aimé la beau-

té de vôtre maifon , & le lieu où réjide vôtregloire.

f. ai. Et pro socero, et pro virosuo. Et a castfe de U
mort de fon beau-pert , & defon mari

,
qui étoient fa gloire à elle

, comme
l’Arche croit la gloire de tout Ifracl

, & de fa famille en particulier. En
donnant à fon fils le nom d’

Icabod , où eft la gloire î elle marquoic Sc fa
perte particulière

,
Sc la perte commune Sc publique que faifoit toute U

nation , en perdant l’Arche d’alliance.

(t) ratai. Fi[c.

(*) T03 *1»

(t) VU. ** Vat. Br»/. Maefi. Fift.

(*) »K pour |’N r.*n.

(«) ’K Ve. tcch. x. it. lia Mtxdtf.
If) Ifai. 1* 1 *. il.

Üt) tfoi- **T. I.

**S*f*3*«AS»
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Cha>. V.

CHAPITRE V.

JL’Arche du Seigneur ejt placée dans le Temple de Dagon. Cette Idole

». ejl rcnverfce, & brtfée devant fArche. Les maladies fdcheufes dont

les Philtjhnsfontfrappe-^ , les obligent de renvoyer l'Anhe.

y. i. T) Hilifthiim autcm utlerunt or- i f. i. T Es Philiftins ayanr donc pris l'Ar-

* c*m Des, & ttfportaverHM eam I JL^che de Dicn , l'emmcaéicnc de la

à Lapide adjuttrii m Avouent.
|
Pierre du fçcouri , à Azoc.

COMMENTAIRE,

f. i. ¥“^ Hilistiim tuleruntArcamDei. Les Philiftins

ayant pris l’Arche de Dieu. Il cil: étonnant que Dieu
,
qui eft fi

jaloux de fa gloire
,
&c qui punit autrefois lî fevércmcnt Oza (.?) pour avoir

ofc toucher l'Arche
,
qui étoit en danger de tomber , &c les Betfamites

, ( h )

pour l’avoir feulement regardée à nud
,

lui,qui avoit fait défenfe fous pei-

ne de la vie
,

(t
)
aux Lévites de manier les Valcs facrcz

,
avant qu’ils fuf-

fent couverts de leurs enveloppes
,
ait fouffert que les Philiftins fe rendif-

fent les maîtres de fon Arche
,
la maniadent

, Ht l’emportaftent comme
en triomphe dans leur pays. Mais on doit remarquer deux chofes : la pre-

mière
,
que les défenfes de toucher l’Arche ne regardeîcnt point les Phi-

liftins
j ainfi il n’eft nullement extraordinaire que Dieu n’ait point exercé

contr’cux la peine d’ime Loi qu’ils ignoraient
,
ou du moins qu’ils ité-

raient point obligez d’obferver : la fécondé, que la profanation St l’irrc-

yérenee que Dieu punit dans les Ifraëlites
,
qui touchent

,
ou meme qui

regardent fans refpect l’Arc lac de leur Dieu
,
ne fubfiftc pas proprement à

l’égard de ceux qui n’ont point la même foi
,
ni la même idée du Dieu

d’Ifraél ; les Philiftins regardoienr ce Dieu comme ceux des autres Na-
tions

,
ils crojoient qu’il n’avoit du pouvoir que fur fon peuple

, &c qu’il

itérait oblige de le défendre
,
qu’au cas qu’il ne fût pas vaincu par un Dieu

plus fort
,
ou irrité contre ceux qui profelloient fon culte. On peut ajou-

ter à tout cela que la victoire que Dieu donna aux Philiftins, étoit plu-

tôt une preuve de force
,
que de foiblcfte -, àc s’il permit que fon Arche

fût enlevée aux Hébreux pour leurs crimes
,

il fut bien faire comprendre

aux Philiftins qu’il étoit également le maître& des victor ieux
, & des vain-

(«) t. Rig.y r.-7 t.

(*) 1, Rtg. Tl. !>.,

(s) Nam. 1T. il.

Hi>

An du M.
28S8.
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v eb'MKltN^ATRË LtŸTfcRAlL -

, TulcrïntqHt Philitlhiim «rc*m n*''. *• Il» mirent! Arcfiedo Dieaquiii «voient

An daM. & l„tulri,Jetim in Tcmflm Dapon

,

pnfc , dans le temple de Dagon , 6c la placé-

^ Dago, | renc auprès de Dagon.

COMMENTAIRE.
P * » * t. W«% 'A , « A

(
\

eus
,
des Hébreux & des Philiftins, fie des prétendues Divinkez de ce»

derniers: ainû cela ne fervit qu’à rcluuircr la gloire dans l’cfpric des uns

fie des autres. ,

A lapide adiutor.ii
,
IM Azotum. De la pierre du fcCSHTS ,

À Az.ot. On a pu remarquer ci-devant ( a )
que le camp d’Ifraël étoic à la

Pierre du fecours s il faut donc que les Phuiftins ayent trouvé l’Arche dans

le camp après la déroute de l’armée
,
Sc que les Prêtres Ophni fie Phmces

s’y foient retirez après la bataille ; ou qu’ayant pris l’Arche prés du camp

,

on défigne le lieu où Us la prirent
,
par celui qui en étoit le plus prés. ( b )

Azot cft une des principales villes des Philiftins
,
que les uns placent en-

tre Gaza &c Afcalon ,
fie les autres entre Afcalon &c Accaron

,
tant on fait

peu la vraye fituation des anciennes villes de la Paleftine.

f. i. Imtuleront eam in Templum Dagon. Ils la Mi-

rent dans le Temple de Dagon. Nous avons effayé de montrer dans la Dif-

fertation fur les Dieux des Philiftins
,
que Dagon étoit la même que Der.

céto
,
Atergatis

,
Venus d’Afcalon

,
& la Lune; ainfi nous ne répétons point

ici ce qu’on peut voir ailleurs. Les Interprètes fc partagent entr'eux fur

le motif qui porta les Philiftins à placer l’Arche dans le Temple de

‘Dao-on ;
les uns ( c) foutiennent que ce fut pour infultcrau Dicud’Ifracl ;

comme* s’ils euffent voulu l’amener captif devant Dagon victorieux
, un

Dieu foible devant un plus fort ; ils lui préfentent l’Arche comme un

trophée de leur victoire
,
de même qu’on les voit ailleurs lui offrir des fa-

crinccs en action de grâces de la capture de Samfon
,
qui étoit combé en-

tre leurs mains ; ( d) fie qu’ils fufpendent les armes de Saül dans leur Tem-

ple d’Aftarot
, ( e

)
pour lcrvir de monument de leur valeur

,
fie du fecours

de leurs Dieux. On fait que toute l’antiquité a confacré à fes Dieux les

dcpoüillcs de fes ennemis ; on a mis dans les Temples les armes de ceux

qu’on avoir vaincu
,
on les a attachées aux portes

, fic dans les parvis des

Divinitcz payennes. Cet ufage n’étoit point inconnu dans la Paleftine

,

puifque David mit dans le Tabernacle du Seigneur
,
l’épée qu’il avoir prife

a Goliat.
, , .

D’autres (/) foutiennent que les Philiftins remplis de vénération pour

t«) T. Rfg IT.I. KVI. tj.

(S) Mtndtx. |<| t. «fj. «ki.io.

(c) Lyr. Tiri». Cnatl- A L*{M. Af»r- (/> Mmdtÿ* , SanSim , &r.

ly. Mtntch. ,
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SUR LE I. LIVRE DES RO^Çhap. V. 6i

)- Lt lpntlwtmin ceux J.*A»nr estant k-
j

j.

vcz des le point du jour , trouvèrent Dagon
g g g

tombé le vi lige contre terre devant l'Arche
1

8

j
du Seigneur : ils le relevèrent , & le remi*

reirt à U place.

4. Le jour fuivanr s'étant encore lever

dés le matin, ils trouvèrent Dagon tombé par

terre fur le vifage , devant l’Arche du Sei-

gneur : mais la tête Si les deux mains e*
tnt mandata cjm abfcijj'e erant fuper li-

j

ayant été coupées , étoient fur le fciiil de U
men :

y* CkmatK fk'rt.vifpiru JiltteaU

tü altéra die , teee Dagen jaçebat prends

in terra tuile arcam üomini : & tolérant

Dngon , & rejluaerunt eum in heum
ptum.

4. Rariimjuemane die altéra confar-

gentts ,, inventras» Dagon Jacentem fa-
perfacicmfuam in terra eoram area Do-
mini : capHt datent Dagon , & due pal-

j

j
porte;

COMMENTAIRE.
une chofe fi faince

,
ne crurent pas lui pouvoir donner une place plus con-

venable qu’un Temple
,
ni lui marquer plus de refpcot, que ac la mettre fur

les memes Autels
,
côte à côce avec leur Dagon. La frayeur dont ils avoient

été failis à la nouvelle de fon arrivée au camp d’Ifraël
,
montre afl.cz quel

fentiment Us avoient du Dieu des Hébreux t 6c s’ils avoient eu deflein

de ne mettre l’Arche qu’au rang des monumens ordinaires qu’on plaçoic

dans les Temples^ lui auroienc-ils donné une place honorable à côte de
Dagon ;

y. j.CUMQJJE SURREXISSENT DILUCULO....ECCE Da-
C O N 1ACEBAT PRONUS. S'étant levez, des le point du jour , ils trou-

vèrent Dagon tombé le vifage contre terre. Nous ne croyons pas qu’il y ait

du myftére dans ce qui cft die
,
que ceux d’Azoc fe levèrent ae grand

matin i l’Ecriture employé fouvent cette expreflion
,
Amplement pour mar-

quer ce qui arriva le lendemain au matin. Dagon proflcrnc
, 6c en pofturc de

vaincu 3c de fuppliant
,
le vifage collé contre terre

,
faifoit allez compren-

dre à ces peuples la fupérioriré du Dieu d’Ifraél.

f. 4 . R u r s u M Qju E mane die altera. Lejourfutvant s'é-

tant encore levez dés le matin. Quelques Anciens (4) ont crû que plu-

fieurs jours de fuite on avoir trouvé Dagon abattu devant l’Arche ; mais

que l’Ecriture n’avoit exprimé que la première 6c la dernière fois
,
comme

ayant entr’cllcs quelque chofe de diflérent. Mais on ne voit rien dans le

Texte qui favorife cette explication.

jf.y.PoRRo Dacon solus truncus remanserat
I N loco S U o . Le tronc feul de Dagon étoit demeuré en Ca place. La
Statue toute mutilée de ce faux Dieu étoit demeurée fur fa bafe ; fa tête 5c

fes bras féparez du relie du corps
,
étoient jettez fur le fciiil de la por-

(a) ftfifh -Antiq lib. 6. C. T. /i $«i-
J
iwi rî rijp xiêtint %-putTif s

9è>1u T»t A*>•/, lÿ K*+>Mpt°irtsxn iftttêtt I Tht9ti$r» Orst. i. in Vmb'hI.

' H iij

I
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*4 COMMENTAIRE LITTERAL
. I \ ( 5* Porto Dagon Jrla* oru.vr.tti rrma*'- J

Ft lp tronr fpnl J# Oogon «ç*i ijeincu*

SSi
’ ftrM itco l>rtPleT hj*c cAHfvn ré en là place. C'eft pour cette raifon que

1
• - - non ca leant facerdotet Dagon , & om

-

jufqu'aujourd'hui le» Prêtres de Dagon , lit

nu <jui ingreduuuwr Tcmptma ejus ,fu- tons ceux qui entrent en Ton temple dan*

per hmen Dagon in j4z.oto , ufque in b*- Azor , ne polent point le pied fur le feüil de

dierrutm dum. la porte.

COMMENTAIRE.
te. Les Septante (4 )

veulent même que fes pieds ayent été à terre com-
me les autres extrémitez

,
mais l’Hçbrcu n’en parle point ; li cela eut

été
,
comment Dagon auroit-il demeuré fur lbn pied déliai i Cela fait

voir au moins que ces Interprètes étoient convaincus que Dagon avoir des

pieds 8c des mains
,
&c par conféqucnc que s’il avoic la forme de poiflon

,

c’croit de ces poidons qui ont des pieds
,
comme les veaux marins. ( b )

Dcjinat in pijiem mulier formofaJuperue.

Le Texte Hébreu à la lettre : ( 1
)
Dagon feul itoit refitfur lui

,

ou fur

foi. Ou en prenant le nom de Dagon dans fa fignification littérale : Et le

poijfon était fenl refié fur lui

.

Il ne lut étoit demeuré que la forme de poif-

fon
,
la tête 8c les mains en étant leparées ; ce dernier fais cft allez fuivi. (u)

D*autresTentcndcnt de cette forte : Dagon fut trouvé à terre comme les

jours précédons
,
abattu devant l’Arche 1 avec cette différence toutefois %

que fa tête & lés mains croient loin de fon corps y 8c jeetez fur le feüil de

Ja porte. ( e
)

P R O P T E R H ANC CAUSAM NON CALCANT SaCERDO-
Tes Dagon. ..super limen Dacon. Cefi pour cette raifon

que la Prêtres de Dagon ,
ne poj'ent point le pied fur le feüil de la porte du

Temple. Dieu permet que les Philillins eux-mêmes établillcnt une céré-

monie
,
qui cil un monument de la foiblcflc de leur Dieu s ( f) au lieu

de tirer de-là cette CQnlequcjicc naturelle
,
que leur Dagon netoir qu’u-

ne vainc Idole
,

ils perféverent dans leur aveuglement 8c dans leur faux

culte. Quelques Juifs infcclcz de l’idolâtrie des Plnliflms
,
oblervoicnt en-

core du rems de Sophonie cette fupcrllitioii
,
de ne pas marcher fur le feüil

du Temple de Dàgon , c’elllc fens qu’on donne communément à ccs pa-

roles ; ( e) Vifitabo in die iliafuper omntm qui ingteditur fuper limen. Ou
félon l’Hébreu : Je v[fierai tous ceux quifautent fur le feüil de laporte. Ce
n’ecoir pas feulement le feüil de Dagon que les anciens Idolâtres regar-

daient avec rclpccl, ils fàifoicnt la même chofe à l’égard de ceux des au-

(a\ e H « 0*ym, tÇ iufh'.yi jji 1%"! rôn (d) Mutifl. Tvn. r*t
x

mictr Ci r ii rÇrt'dlr*. («I SonS.Tirü».

(i) Htrot. ih A’tc Fort initit. If) Grol.

rSy iNi-
: pn pi (*) topbn. x. ».

i
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SUR LE I. LIVRE
S. Aggravâta ejl autan manus Domi-

»i fitper stcodos , & demelitut eft eus :

& percujftt in fecretitri parte tiatium

Arjttum , & fines ejm. lit ekullierunt

villa . & agri in médit régitnis itlitu ,

& nati ftutt mures , &faùia ejl çonfufit

msrtis magna in civitate.

DES ROIS. Ch A>. V. <fj

6. Cependant la tnaiu du Seigneur s’ap-

pcfantic lut ceux d’Aioc , & il les rédutfit en
une extrême délolation. Il frappa ceux de la

ville & de la campagne de maladie dans 1s

plus feccet de la partie d’où forcent les ex-

crément : Et on vit fourmiller des champs
& des villages une multitude de rats , & il y
eut dans toute la ville une confuûon de mou-
rant & de morts.

COMMENTAIRE.

très Temples ; on les baifoit
,
on les adoroit : T'arpei'usm liassen adora

,

dit

Juvérul ;(<»)& Tibullc :[b)

Non ego
, Ji merui , dubttem procumbere templis

,

Et dare facratis ofeula liminibus.

Les anciens Chrétiens bailbient le fcüil des Eglifes des Apôtres & dos

Martyrs. { )
Le feu il de la^»orte parmi les Romains écoic contacté à Vef-

ta s on avoir pour cette Déclic tant de refpccl, qu’on ne permettait pat

à une jeune femme
,
qui entroit pour la première fois dans la madou d«

fon mari
,
de coucher le feüil de la porte : ( a )

Trsnflati vetuit co. litigere liaitna plantà.

On auroit crû commettre un facriiege dans cette occaGon , & foüüler une
chofe confacréc à une Déclic

,
qui aimoit fouverainemenr la pureté. Ne

àJacrilegio conjug um imboaret
, Js caliaret litne/t , Vefl.t , nttmsni ca/lijfm*

confecratum

.

( t
)
Les Perles encore aujourd’hui ne marchent pas fur le fcüil

des portes de certaines Mofquées
,
qui pour l’ordinaire cl! couvert de lames

d’argent- (/) C’eft parmi eux un crime
,
qui ne s’expie que par de grades

peines.

U SQJI E IN HODIERNUM DiEM. Juftju'aujourd'hui. Jufqu’au

tems auquel écrivoit l’Auteur de ce Livre. Ccc endroit ne nous donne au-

cune ouverture pour le découvrir ; feulement il paraît qu'il écrivoit un
teins confidérable apres l’événement marqué ici. Si le pillage de Sopho-

nie que nous avons cité
,
regardoit sûrement la pratique des Philiftins

, oa
feroit alTuré quelle dura au moins jufqu’au tems du Roi Joûas. Mais nous

propoferons d'autres conjectures fur cet endroit.

f,6. P EB.C U S SI T IN SECR.ETIOE.I PARTE XATIDU . Il Itl

frappa dans le plusfecret de la partie d'où fartent les ex(ternens. On eft fort

peu d’accord fur la yraye figinfication des termes de l’original : (g) la plû-

mal [aejr. t.

(A) Tiinl.lil. i.Eleg. t VideUcnitg. Ht.
(e) fraient Mjm. de fantte Romane.
(d) Cncan.lit. k.

(«1 Varrt.

(f)
Tivttoict

, voyage de Pexfc Jiv. j.c. /,

p.jf.icfiy. i. c. f.p. 170. >

(s) o’70j>3 onx 71

An du N.
1888 .
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«4 COMMENTAIRE LITTERAL
7. Videntt3 durent viri Ar.otii bujuf- 7 . Ceux d’Azot fe fentant frappe* de eei

^
!* ' cem°d> pldgdrn j dixeruru : Non montât playes , s’encredirent : que l’Arche du Die»

i »8 8
. twcd Dei IjrÀcl dpudnos : cjuomum dura d’ilraël ne demeure point davantage parmi

tfi manus ejusfuper nos , &fuper E>agon nous, parce que fa main nous frappe nous

dtum noftrum. I & nôtre Dieu Dagon , d’une manière infup-

)
portable.

COMMENTAIRE.
part fuivent les Septante (a) & la Vulgatc, qui l’entendent d’une incom-

modité du fondement. Le Pfalmifte (4) la déligne d’une maniéré afl'ez dif-

uncte : Percujjt immicosfuos in pojleriora
,
oppeobrium fempiternum dédit

fis. Mais les uns veulent que cette incommodité foie les hémorroïdes
, (<)

8c d’autres
,

{ d )
que ce fou la diflenteric -, d’autres le fie

,
qui cft une cx-

croiflancc de chair au fondement. D’autres
,
(c) cette incommodité nom-

mée cendylôma , ou le mal S. Fiacre, lorfquc le fondement tombe 8c fort

de fa place. D’autres le cancer, ou le mal vénérien. (/) Il eft sûr que le

mal étoir violent
,
puifqu’il caufoit de fi vives douleurs à ceux qui en

étoient attaquez
,
qu’il leur faifoit jetter de grands cris

, ( ?} & qu’il leur

donnoir même la mort. Quelques Savaus fc font imaginé que les Philiftins

avoient attribué à leur Dieu, ce que l’Ecriture nous réprclente ici comme
un mal envoyé en punition de la détention de l’Arche. Hérodote {h) ra-

conte que les Scythes ayant pillé le Temple d’Afcalon
,
la Déeflc leur en-

voya une maladie, qu’on croit être les hémorroïdes
,
8c qui a parte à leur

poftérité. Ariftophancs ( i
)
dit que les Athéniens n’ayant pas reçu avec af-

l'ez de refpecl les myftcrcs de Bacchus
,
lorfqu’on les leur apportât pour

ta première fois
,
ce Dieu les frappa d’une maladie honteufe

,
dont iis ne

purent être guéris
,
qu’en faifant par ordre de l’Oracle

,
des figures obfcé-

nes
,
qu’ils elevércnt 8c qu’ils portèrent en l’honneur de Bacchus.

Et ebollterunt villæet a g r 1 . -. etnaii suxt
MURES. Et oh vit fourmiller des champs dr des villages ,

une multitude

de rats. Ces paroles 8c les fuivantes ne (c lifenr point dans l’Hébreu
,
ni

dans le Caldeen ,
ni dans les éditions des Septante des Bibles Polyglottes

de Complutte
, 8c de Paris , ni dans les vcrfions Syriaques 8c Arabes. On

ne les voie point non plus dans pluficurs exemplaires des Bibles Latines.

Robert Etienne 8c les Théologiens de Lduvain les ont confetvécs dans

leurs Editions ;
mais ils les ont marquées d’une ohéle

,
ou broche

,
comme

(*) 70 . K«f fivrite f's xurm-, [f) Vidt Cêrntl. h L.xf'td hic. jSfuil. ri

(b) LXXVll. 6i. ÇMKtd'et4ti,{ l

(c) Jmj. Grot.Drnf Hrb. fltrimu». (/) f. n. Afctndehnt ttMnluf mninfcnjnfani

(d) Arnb. lott. in Grct. Lyr. Icfeph lib. 6. c. t iivitstis in toelum.

ri rite dbrttjtgjiuç \k) Htrodct. / . J. C 10/. r*7n dt rin

(*) 3ymm#ch. ’rfr %J&s. V#t. Bcch. • • • r*7n mit#* x.i c*«yor«7n

CxJUl. |
~ » lire*.

(i) tir ftifhsn. Jcharr». ntt. x.fttn. f.

, étant
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SUi^LtE I. LIVRE DES ROIS. Ch ap. V.

-J. Et vouentes congrcgavcrunt omnes 8. Et ayant envoyé quérir tous les Pxinccs

SMr.ipM Pbilijiinorum ad fi, & di.xc- des l’hiiillins , ils leur dirent :
Que ferons- An du M.

ram : Quidfacicmus de area Del Ifiatl? nous de l’Arche du Dieu d’ifraël l Ceux de 1 8 8 ï.

Rcfpouierimtque Cethai : Circumdstca- Geth répondirent : Qu’on la mène de ville

tur area Des Ifiatl. Et circutpduxerum en ville. Ils commencèrent donc à méner
arcam Dei IfiaeU l'Arche du Dieu d'ilracld’un lieu en un au-

tre.

COMMENTAIRE.
étant une addition faite au Texte. Le P. Martianay Auteur de la nouvel-
le édicion de faine Jérôme

,
l’a retranché du Canon de la vérité Hébraïque,

fur la foi des plus anciens & des meilleurs Manufcrits. Il nous apprend que
dans les plus nouveaux Manufcrits de la verlion de finit Jérôme

,
on lit

tout ce palfagc
,
fans aucune diltinclion du relie du Texte : Mais dans

d’autres exemplaires plus anciens
,
on a coutume ou de retrancher ces en-

droits qui ne le trouvent pas dans l’Hébreu
,
ou de les marquer d’une obé-

lc
,
pour avertir qu’ils font étrangers &c ajoutez. Enfin la plupart des exem-

plaires des Septante
, &c toutes les Bibles Vulgates lifcnc conllamment ces

paroles^onne peut nier quelles ne foient tout-à-fait conformes à la

vérité de l’hilloirc
,
puifqu’au Chapitre l'uivanc

, ( a )
les Pliiliflins pour

fe garantir des rats qui ravageoient leurs pays
,
mirent des figures d’or de

ces animaux à côté de l’Arche.

Au relie
,

le pays des Philiflins nlefl pas le feul qui ait été ravagé pat

les rats : Strabon ( b )
parle de la quantité de rats qu’on voyoit en Elpa-

gne
,
qui défoloicnr les campagnes

, & y caufoient quelquefois la pelle.

Les Romains étant les maîtres de la Bifcaye
,
donnoient une certaine rc-

compcnfc
,
à ceux qui leur apportaient un nombre de rats. On alTurc ( < )

que les habitans de l’IHc de Gyarc
,
une des Cyclades

, & quelques peu-
ples de la Troade &c de lTtalic

,
furent autrefois contraints d’abandonner

leur pays pour le grand nombre de rats qui y étoient. Mais fans nous éloi-
'

gner du voilinage des Philiflins
,
Bellon ( d )

raconte qu’il vit entre Gaza
première ville de laPalcltine, &: Bclba derniere de l'Egypte, des cam-
pagnes entières abandonnées à caufe du grand nombre de rats fi la na-

ture n’avoit fait naître dans le meme pays certains oifeaux nommez Bou-
drés

,
qui leur font la guerre

,
les habitans ne pourraient faire aucune fe-

mcnce
,
que ces animaux ne confumaflent aulfi-tôt.

ÿ. S. Omnes Satra’vas. Tous les Princes. L’Hébreu : (e) Tous
les Sartnim. ils portoient le meme nom que ceux qu’on appclloit Surent

parmi les Perfes. Voyez Judic. in. 3.

(*) y* 4 - J* Dicuntur civtt (jttondam migrtre ccntfi

(6) Strtkolib ?. pig. ASuribus infefios difernijfi Lares.

(0 PltK. Itb. 8. cap 18. Ælun lib. 17. f. 4. (^) Bellon. Obferv.l. x.c 78.
Diodor. Sic

>

4. BLottil. Ruf. (#)
*?3 '

I
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COMMENTAIRE, LITTERAL

,

An duM. 9- ÂUtem circumlucentibus eam,

* 8 8 8
* fi*hat nMnMi Domini perftngulas civi-

ques interfechonis magne nimis :& pcr-

cuticbat vires uniufcMjMpjue urbts , à

pssrvo uftjuc ad majorent , & ctmpMref-

cebant prtmtnentes extales eorum. Irsie-

rünujuc Gcthaicenfilittm, &frceruntfibs

fedes pelliccM.

9 . Mais comme ils ia menoient de cette

forte , le Seigneur étendoit fa main fur cha-

que ville > & y tuoit un grand nombre d'hom-

mes. Il en frappoit de maladie tous les habi-

tans , depuis le plus périr jufqu’au plus grandi

& le conduit naturel leur forroit dehors , Sc

(e pourriiïôit. C’eft pourquoi ceux de Geth

ayant confulté enfemble , te firent des iléges

die peaux.

COMMENTAIRE.

RESPONDER.UH T GeTMÆI : ClRCUUDVCATVR A R. C A.

D E I. Ceux de Geth répondirent : Jgu'on la mène de ville en v lie, 11 y en

a qui concluent ( j )
de cet endroit

,
que la ville de Geth étoit la plus confi-

dérable des Philiftins } mais je ne vois pas la force de cette conîcquence j

il n’eft pas sûr que cette ville ait donné la première fon avis ; fic quand

cela feroit
,
on n’en pourrait rien conclure de certain pour fa primauté.

On peut donner à l’Hébreu ( b )
un lëns allez éloigné de celui de la Vul-

gate : Ils dirent : Jgu’on mine à Geth l'Arche du Dieu d'ifrael. ( c) Les

Septante l’ont pris eu ce fens \\d) Jjiu’onfajfe pajjer l'Arche du Seigneur ;

dr onfit ’pajfer l'Arche du Seigneur à Geth. La verfion de la Vulgate pa-

raît plus naturelle } il n’eft point dit exprefl'ément dans le Texte

,

que
l’Arche ait été à Geth. Theodoret ( e

) fie Procope remarquent qu’appa-

ramment les Philiftins crurent d’abord que les maux qui leur étoient ar-

rivez
,
n’étoient produits que par une caufc naturelle

,
fie par un mauvais

air : fit pour en perluader ceux d’Azot
,
on réfolur de faire palTer l’Arche

fucceflivement dans toutes les villes de la Province.

f. 9. CoMPUTRESCEBANT PROMINEMTES EXTALES
EORUM. Le conduit naturel leurfortoit au dehors & pourrijfoit. C’eft ce

qu’on a déjà vû fur le f. 6. Le texte Hébreu porte : (/) Et leurfonde-

ment étoit caché. Ou ils étoient attaquez d’hemorroïdes internes fic cachées,

(g )
qui font

,
dit-on

,
les plus doulourcufcs

, fi£ les plus dangereufes. Au-
trement : Et cette maladie leur étoit inconnue, (h) 11 n’avoient jamais rien

expérimenté de femblable
,

fic ni l’art
,
ni l’expérience

,
n’y avoicnr point

encore trouvé de remèdes.

Et feceruntsibi sedes pelliceas. Et ils fie firent des

fiéges de peaux , pour s’aflèoir plus mollement
,
à caufe de leur incom-

[a) MfndoK.

ji) *nSie ji-ik 30 * ru nwcn
(t) Ver. Drnf. Ment Sjr. &l.

_
[d ' fiUTtXJtîr* fi d Mifimiit ri $1 * ; K.fittixStr

tm,Surit ri ©MÏ ffgpqA tif

(r) Thtodartt. qu 10.

[f) co'bsy onS îwi
[g) y et I)ruf. Bah. <j>f.

[h) Crtt. hic.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chà*. V. t-p

it>. Miferunt crgo arcam Dei in Ac- io. Us envoyèrent enfuite l’Arche de Dieu
ju y

taron. Curnquc vemjfet Arc* Dei in Ac- 1 Accaron. Et lorfqu’elle y fut venue , ceux
l g g g

taron, exclAmaverunt Accaronita , di- de la ville commencèrent à crier : Ils nous

cimes : Adduxcrunt *d ms arcam Dei ont amené l’Arche du Dieu d’ifraël , afin

ïfrael ,
ut interficiat nos& populistes nof- quelle nous tuë nous Si nôtre peuple.

trum.

ii. Msfcrunt itaquc& congrcgaverum u. Us envoyèrent donc à tous les Prince*

tmncs SAtrapas Philijiinorum : qui dixe- des Philiflins, & lorlqu’ils furent aflem-

runt : Dimsttite Arcam Dei Ifraèl , & blcz ils dirent : Renvoyez l'Arche du Dieu

revertatur in locumfuum, & non inter

-

d’ifraël , Si qu’elle retourne au lieu où elle

fciat nos cum populo nofiro. étoit , afin quelle ne nous tuë plut

,

nous Je

nôtre peuple.

11. Fichât enim pavor mortis in fin- 12. Car chaque ville où elle allait , étoit

gulis urhibus , & gravijfima vald't ma- remplie de la frayeur de la mort ; Si la main
nus Dei, viri quoique

,
qui mortut non de Dieu s'y faifoit fentir effroyablement.

fucrant
,
percuticbantur infccretiori parie Ceux qui n’en mouroient pas étoient frap-

tsatium : & afeendebat ululasses umuf pés de maladie dans l’endroit le plus fecrct »

cujufque cipitatis in codum. par où la nature fe décharge ; & les cris de
chaque ville montoient jufqu’au Ciel. ,

‘

y . COMMENTAIRE.
modité. Les anciens moins délicats que nous

, & moins induftrieux a fe

donner leurs commodicez
,
n’avoicnr rien de plus doux pour s’afleoir qüe.

des peaux de moutons ,ou de bœufs
,
étendues fur des bancs de pierre ou

de bois. Régulièrement on s’afl’cïoit fur la pierre
, ou fur le bois nud ; mais

par honneur ou par délicaccfle
,
on mettoit par dcfliis le liège un linge

,
ou

des peaux. Homère nous reprélcnte les Galans de Pénélope ( a )
qui jouent

aux dez
,
alfis fur des peaux de boeufs

,
qu’ils avoient tuez eux-mêmes. Pi-

ûftrate ( b) fils de Neftor
,
fait afleoir Telemaque fur des peaux de brebis-

Et Pénélope ( c
j
fe met à table alfife fur une chaife couverte d’un linge bien

propre
, ôc bien travaillé. Au relie

,
ce partage ne fe trouve que dans

,
1a

Vulgate
,
èc dans quelques éditions des Septante : [cl) car ni l’Hébreu

,
ni

le Caldécn, ni les éditions des Septante d’Anvers & de Paris ne le por-

tent point. Il y a dans les Livres des Rois un nombre confiderable de fcm-

blablcs partages, qui font ^afl’cz du Texte Grec dans la Vulgate.

f

.

io. Ac c a R o k
,
c’etoit une des principales villes des Philiflins,.

fituée fur la mer Méditerranée
,
entre Azot Sc Jamnia.

Exclamaverunt Accaronitæ. Ceux d‘Accaron commen-

cèrent à crier. Apparemment les Princes Sc les Magiftrats
,
puifqu’on leur

entend dire : Ils ont amené l'Arche du Seigneur
,
pour nous tuer nous CT nô-

tre peuple.

„(*) Ofyff.A. * ' <
I

,
(*) odyff- a „ ,H fOptt cm pntirt tic tumi

. j
Avrç» c‘ nf Sçjfo* t,rit , W* Xtrrneesmf

(£) Odyjf T. K «jr livrer «r*©* ïarr) I . . ...

Kmnc* u*?j*ti!)în
t
irt «Wn,

J.
(i) EJjf. Rom. Thtodtr. ïilgft XPfwrZf.'

Uj
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: COMMENTAIRE LITTERAL*

CHAPITRE VL

ÀnduM.
t 8 8 8.

L'Arche ejl renvoyée de che% les Philijlins , avec des préfens ; elle

arrive dans la campagne de Betjamés. On lui ojf.e des holocaujles

Mort de plufieurs Bctjamitcs pouravoir confideré l'Arche. Ils prient

ceux de Cariath-iarim de la porter che% eux.

ÿ. I. JPVit ergo area Domini in reg:o-

T ne Pbslifiinerum fcptcm tnen/i-

bui.

*. Et vocaverunt Philifihiim Sacerdo-

ces & Divinos , dicentes : Qnjdfaciemui

de area Domini ? Indicate nobis quomo-

do rtmittamtu eam in locmn fuum.

dixerunt :

j. Si remittitis arcam Dei Ifracl

,

nolite dimittere eam vacuam
,
fed quod

debetis , reddite ei pro peccato : & tune

curabimini , &feietis quart non recédai

manus ejm à vobis.

ir. i. T ’Arche du Seigneur ayant étc dans

Ls le pays des Philiftin* pendant fept

mois >

î. Les Phililtins firent venir leurs Prêtres

& leurs Devins , 8c leur dirent : Que ferons-

nous de l’Arche du Seigneur ? Dites-nous

comment nous la renvoyerons au lieu où elle

étoit î Ils leur répondirent :

}. Si vous renvoyez l'Arche du Dieu d’If-

racl , ne la renvoyez point vuide ; mais don-
nez-lui l’offrande que vous lui devez pour le

péché ; & alors vous ferez guéris , & vous
faurez pourquoi fa main ne le retire point de
deffus vous.

COMMENTAIRE.

f.i.T TOc ave runt Sacerdotes et Divinos. ils fl-

y rent venir leurs Prêtres de leurs Devins. ( a )
La divination

&c les augures étoient fort communs chez cous les Orientaux. Les

Philiftins avoient apparemment pris cette fuperftition des Egyptiens. On
ne peut pas dire diftin&cmcnt fi les Prêtres parmi eux exerçoient l’art de
prédire &c de deviner ; mais cela eft allez probable

,
puifque telle étoit la

coutume de prefquctous les peuples. Les Prêtres faifoient profelfiondc ces

arts magiques & fupcrftitieux.

f. 3. Nolite pimittere eam vacuam . Ne la renvoyez,

pas vuide. Ils ne confultent pas les Prêtres s’il faut renvoyer l’Arche ;

ils avoient déjà pris d’eux-mêmes cette rclolution
,
fans leur avis -, (b) mais

ils demandent de quelle maniéré ils s’y prendront pour ne rien faire con-

tre la Religion. Il paroît par la fuite que le dcfl’cin de renvoyer l’Arche

(a) O’copi 0*303 1 rail, £$• rtvertitur in Utum/uum.
(tj Cnf frtttd. f. n. Dimittitt arcamVii If- |
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sur le i. Livre des rois. Cha». vi.

4. Qui dixerunt : Quid cjl cjuod pro

dthüo reddere debcamus ti! ReJ'pondt-

ruruquc ilii :

4. Ils leur demandèrent cnfuice : Quelle . . .

offrande lui ferons-nous pour nôtre péché !

Les Prêtres répondirent :
*

COMMENTAIRE.

n’étoit pas tellement arreté
,
qu’il n’y en eût encore qui doutafTcnt

,
fi les

playes dont ils avoient été frappez
,
venoient d’une caufe fupéricure &c

furnaturellc. Les Prêtres &c les Magiciens répondent à ces deux difficul-

tcz : A la première
,
que fi l’on renvoyé l’Arche

,
il ne faut point la ren-

voyer fans quelques préfens
,
qui fervent comme de victime a’expiation,

des irrévérences qui fe font pu commettre contre elle
,
durant le tems

qu’elle cft demeurée dans le pays. A la fécondé
,
qu’on nedoic point dou-

ter de la main de Dieu dans tout ce qui cft arrivé ; &c que fi on en dou-
te

,
on peut s’en convaincre en attcllant des vaches qui allaittent

,
au cha-

riot fur lequel on mettrait l’Arche
;
que û ces vaches conduifoicnt le

chariot dans le pays d’Ifraël
, &c quittoient leurs veaux qu’on enferme-

rait dans une ville des Philiftins
,
le miracle pafl’eroit pour inconteftable.

Mais pourquoi ne faut-il pas renvoyer l’Arche fans lui faire des pré-

fens i C’eft une idée commune à tous les peuples
,
que l’Etre fouverain

n’a nul befoin de nous , &c que cependant il éxige tout de nous. La mê-
me raifon qui nous prouve ion indépendance infinie

, &c fa fuffifance à
lui-même

,
nous prouve aufli nôtre dépendance

,
& l’obligation de la re-

cônnoître
,
en offrant à Dieu des marques de nôtre reconnoiffancc

, &: de
nôtre foutnifïion. Ces fentimens étoient en quelque forte plus forts par-

mi des peuples
,
accoutumez à ne paraître jamais devant leurs Dieux

,
ni

devant leurs Rois
,
qu’ils ne lui fiffent quelque préfenr

,
&c quelque offran-

de j 8c le Dieu d’ifraël voulut bien fe proportionner lui-même û ce goût
, &C

à cet ufage
,
en ordonnant que fon peuple ne parûtpas en fa préjince les

mains vutdes. ( a

)

f. 4. J U X T A NUMERUM PROVINCIARUM.... QJJ I N Q_U E

an os au reos. Cinq anus d'ur
,

félon le nombre des Provinces des

Philiftins. La terre des Philiftins n’avoit point à proprement parler cinq

Provinces ; ce n’étoit elle-même qu’un petit pays
, à qui on peut donner

tout au plus le nom de Province. Mais il y avoir cinq villes principales
,

ayant chacune un Satrape
,
ou un Prince ; aufli le Texte Hébreu met Am-

plement : ( b )
Suivant le nombre des Sarenim des Philiftins. On fit cinq fi-

f
urcs d’anus

,
&c autant de rats d’or

,
qu’on mit dans une cadette auprès

e l’Arche d’alliance
,
comme autant de monumens par lefqucls ils rccon-

noiffoient que les playes dont ils avoient été frappez
,
venoient de la main

(*) ExiJ.xxm. \j. Non apptrebis in ccnf-
j

fc&M mto I

(i) a’rcHa itoea

Digitized by Google



JO COMMENTA
< ' 5. lutta numerum provinaarum Phi-

And» M.
Ixftinorum ,<juin<jne unes aureosfaeietis,

2888. quintjue mures aureos : ejwa plaga

un,afuit omnibus vobis , & Satrapes vef-

tris. Facietlfyue fimihrudines anorum

vefirorum , & fintilirudines murium, qui

démoliti funt terrant , & dabitu Deo If-

rail gloriam , fi forte relevet manum

fuam a vobis, & à dus vcjlris , & a terra

vcftra.

IRE LITTERAL
5. Faites cinq anus d'or , & cinq rats d’or,

félon le nombre des Provinces des Philiftins;

parce que vous avez tous été frappez , vous

Sc vos Princes d’une même playe. Vous ferez

donc des figures de la partie qui a été mala-

de , & des figures des rats qui ont ravagé la

terre ; & vous rendrez gloire au Dieu d'If-

racl, pour voir s’il retirera fa main de def*

fus vous, de defliis vos Dieux, & de dedus

vôtre terre.
1

COMMENTAIRE.

de Dieu
,
8c que c’éroit de lui dont ils attendoient leur délivrance. Yojlài

l’opinion la plus commune, (.1
) & la plus vrai-femblable.

( ,

Mais l’on n’en eft pas demeuré la
;
quelques Interprètes,! b

)
ont prétendu

que les cinq villes firent taire chacune une figure qui les répréfencoient i

fbit qu’elles les répréfcntaflènt fuivanc leur forme naturelle
,
ou fous que!-

3
Ue autre figure ou emblème. D’autres ( t

)
ont avancé qu’on avoir [fait;

es figures d’hommes dans une pofturc qui marquoit l’incommodité dont

parle l’Ecriture. Jofeph (d) dit qu’on fit cinq ftatués d’or pour autant de

aies. Parmi ceux qui ont crû que les Pliiliftins avoient coniacré au Dieu
d'ifraél

,
des figures de la partie dans laquelle ils avoient été frappez

,
les’

uns ont dit que c’étoit de (impies monumens de leur guérifion
,
lemblables

à ceux dont parle le Scholialle d’Ariftophanes sfr) Qui dit que les peu-
ples de l’Attique ayant été attaquez d une maladie honteufe

,
à laquelle ils

ne pouvoient trouver de remedes
,

confultércnt l’Oracle, qui leur or-

donna d’honorer Dieu par tous les moyens qui dépendroient d’eux. Pour
obéir à l’Oracle

,
ils firent faire chacun en particulier

,
8c chaque ville en

commun
,
des figures de la partie dont ils étoient affligez, ÔC par reconnoif.

fance les offrirent au Dieu qui leur avoit donné ce conièil. Ce fut peut-
être par une femblablc fuperdition que l’on confacra dans les myftéres d’O-
firis 8c de Bacchus

,
la partie dans laquelle Adonis avoit été bJcffé par le

fanglicr. Les malades apres leurs guérifons, les voyageurs après être délivrez
du naufrage

,
les cfclavcs mis en liberté

,
les guerriers apres leurs combats

,

confacroient aux Dieux dans les Temples
,
des monumens de leurrecon-

noiffance
;
pratique que l’on a fanéti fiée dans le Chrifbanifne

, 8c dont
on voit l’antiquité par Théodorct

, (J )
qui remarque que de fon teins on

(?) S*ntt Mtndiz. Jun. Cornet. ©» tAitri
fafftm.

(^) Anton. S ibellîr. npud iAendoz-

j

c MHgtCtrdit. Oy if, Canh Saueltr.
{d) L:b. 6, (. 1 . «im f xjri» indu

I

1 (i) Seoïiâfl. Atifhpbjtn. nJ Acborvenf *f*A
Grot. bit. KnSifTiç *» r$it ij yFtAfSpsit ii À3n***i

* ÇuX.ttt tctmn tù CKfautlu **rm<&*r*i
, k. nlifiif

|
nt Unit

, xx'ftutt* ri f.

(/) Thetdont. de Gru.*j[e&. chtm tient Ub. 9,
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. VI. 71

voyoit aux tombeaux des Martyrs
,
des figures des yeux

,
des mains & des du M.

autres parties du corps
,
dans lelquelles on croyoit avoir reçu la guérifoa 1888.

par l’entremife de ces Saints.

Mais d’autres { <1 )
onc précendu que ces figures confacrées par les Phi-

liftins
,
croient de purs Talifmans

,
ou des figures conftcllées

,
inventées par

un art caché
, &c laites l'elon l’afpect des aitres

,
qui ont certaines influen-

ces fur les corps terreftres. On rapporte cent exemples des effets extraor-

dinaires de ces Talifmans. Une pierre gravée de la figure du Scorpion
,
pen-

dant que la Lune eft dans le ligne du Scorpion
,
guérit ceux qui font pic-

quez ae cet animal dangereux. On aflure qu Apollonius de Tniane empê-
cha les moucherons d’entrer à Antioche

, &: les cicognes de paraître dans

Bizance
,
par des figures conftellécs de ces animaux. Un Scorpion d’airain

mis fur une colomne au milieu d’Antioche, chafl'a tous les Scorpions

du pays. Un crocodile de plomb a garanti long-tans le grand Caire des

infultes des crocodiles. Mais pourquoi nous arrêter à un fentiment fi vifi-

blement dépourvu de preuves àc de raifons f Si les Philiftins avaient l’art

des talifmans
,
pourquoi ne s’en pas fervir contre les rats &c les maladies ,

pendant fept mois que l’Arche fut dans leur pays î Pourquoi envoyer ces

talifmans hors de leur pays,& pourquoi s’en défaire avant qu’ils fulfent gué-

ris î car ils ne l’étoicnt pas lorfqu’ils renvoyèrent l’Arche
, & ce ne fut

qu’aprés avoir tenté toutes chofcs pour fe guérir
,
qu’ils la renvoyèrent.

Et similitvdihes murium. Et des figures des rats. Les Rab-
bins avancent fans aucune apparence de vérité

,
que ces rats rongeoient les

inteflins des Philiftins
,
qui leur fortoient par le fondement ; mais leTexte

f b )
dit trop formellement qu’ils ravageoient tout leur pays. Le texte Hé-

breu n’a pas parlé de rats auparavant.

Dabitis Deo Israël g l o r 1 a m . Vous rendrez, gloire au Dieu

d’Ifra'èl. Vous reconnoitrez fa puiflâncc
,
vous lui ferez réparation de l’in-

jure faite à fon Arche 1 vous vous reconnoitrez coupables
, &c vous l’hono-

rerez par ces préfens.

Si forte relevet manum suam a voais, et a Dns
V E S T R

1

s. Pour voir s'il retirerafa main de dcjfus vous , dr de dejfus vos

Dieux. On veut inférer dc-là, que non feulement Dagon
,
mais auflï tous

les autres Dieux des Philiftins avoient expérimenté la rigueur du Dieu
d’Ifraël ; mais on a remarqué fouvent

,
que le mot Hébreu Elohim , Ce

prend pour un Dieu
,
pour des Dieux

,
pour des Anges

,
pour des Ma-

giftrats. Ainfi on peut traduire : Dedefl’us eux, &c de deflus leur Dieu

,

ou
, & de déifias leurs Princes.

(4 ) Gn^tr. ntt. & tlftnt. t.l. Et hitmm.
J

(i) SjJffl CTD’Vjîa Tl* fïK ^p’
m§rt Kebich f*rt. J. fi. t.

J
DSM/K

Digitized by Google



An chl M.
18 88.

71 COMMENTAIRE LITTERAL
6. jQuare aggrava: is corda veftra

,

fient aggravant zÆgyptut , & Pharao

cor fitum ? Nonnepojtyuam percujfus eji,

tune dinffit eos , & abierunt ?

7. Nunc ergo arripite &facile plauf-

trnm novum unurn : & duos vaccas fœ-
tat

,
quibus non eji impofitum jugum

,

jttngite inplaujiro , & redudite vitulos

tarum demi.

6 . Pourquoi appefanciflez-vous vos cœnrr
comme l’Egypte , & comme Pharaon appe-

lant» fon cœur 2 Ne renvoya t’il pas enfin

les Ifraclites après avoir été frappé de diver-

fes playes

,

& ne les laifla-t’il pas aller 2

7. Prenez donc un chariot que vous ferez

faire tout neuf, & attelez-y deux vaches qui

nourriltènt leur veau , & qui n’ont jamais

porté le joug , Sc renfermez leurs veaux dans

l'étable.

COMMENTAIRE.

f .6. Qu ARE AGCRAVATIS CORDA VESTRAÎ Pourquoi
âPI e-

fantiffez-vous vos cœurs ' Ils difent ceci à caufe de ceux qui ne pouvant

fe perfuader que le mal fut envoyé extraordinairement de la main de Dieu

ne pouvoient confcnrir à renvoyer l’Arche.

Nonne post^uam percussus est, tunc dihisit'
eos, et abierunt ? AV renvoya-t’il pas enfin les Ifraclites , apres

avoir été frappez, de diverfes playes ? Malgré que vous en ayez
,

il faudra;

enfin que vous en veniez là. L'Hébreu : (a) Les Egyptiens t.e les renvoyè-

rent -ils pas , après que ( Dieu ) fe futjoué d’eux ? ou apres qu’il les eut trai-

té dans fa rigueur. Quelques-uns l'entendent autrement :.Les Egyptiens

& Pharaon ne les renvoyerent-ils pas , après les avoirfi maltraitez, ? Ne fu-

rent-ils pas enfin contraints de les renvoyer
,
après les avoir opprimez fi

long-tems ! On voit par tout ceci que l’hiftoire de la délivrance de l’E-

gypte n’étoit point inconnue à ces peuples.

y. 7. F a c 1 t.e plaustru M novu M". Vousferez faire un chariot

tout neuf. Ils auroient crû commettre une indécence d’y employer un
chariot qui aurait déjà fervi ; un chariot neuf cft plus pur

,
plus propre

,

plus riche ; on mit de même l’Arche fur un chariot neuf, lorfque David
la fit tranfporter de la maifon d’Abinadab

,
dans celle d’Obédédom. ( h )

Vaccas foetas. Des vaches qui nourrijfent leur veau. Le mot La-

tin fœra , lignifie également une vache pleine
, & une vache qui a fait de-

puis peu Ion veau. On traduit communément l’Hcbrcu ( < )
par : Des va-

ches nui allaitent. On verra ci-aprés la raifon qui les faitchoilir de cette

qualité.

Qu ib u s non est im p 0 stt u M i u c u M. £)ui n’ont jamais

porté lejoug. Des vaches indomptées
, &: par conlcqucnt plus intraitables

,

& qu’on ne pourra point foupçonner de fuivre des routes déjà connues , UC

de fouffrir un poids auquel clics feraient accoutumées.

(•i-ain'nsn oru VrjT.n icio kS.i .

ifl ». Art VI. J. J

(0 nna

Recludite
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. VI. 7î
8 . ToUettfaue arcam Domini , & po-

ttctis in plaufiro , & vafa aurea , c/ua

exfolviftis ei pro deliüa
,
ponetis incap-

fellam ad latut cjm : & diminue eam ut

vadat.

*. Prenez l'Arche du Seigneur 8e mettez- An du M»
là fur le charoit, & ayant mis à côté dans 1888.
une cadette les figures d’or

,
que vous lui au-

rez payées pour vôtre péché , laiflcz-là aller.-

9. Et afpicietis :&ficjuidtm perviam

finium fuorum afcenderit contra Bethfa-

mes j ipfe fecit nobis hoc malum grande :

fin autem, minime :fciemut quia nequa-

cjuam mamti ejtu tetigit nosffed cafu ac-

cidit.

9. Et vous verrez ce tjui en arrivera. Si

elle va par le chemin qui mène en Ton pays

vers Bcthfamés, ce fera le Dieu d’ifracl qui

nous a fait tous ces grands maux. Que fi elle

n’y va pas , nous reconnoîtrons que ce n’a

point été fa main qui nous a frappez, mais

que ces maux font arrivez par hazard.

COMMENTAIRE.
Recludjte vitulos e a r u m domi. Renfermez, leurs veaux

dans ietable. L’Hébreu : ( 4 )
Et faites revenir leurs veaux d’après elles

dans la maifon. Ramenez les veaux
, Sc fcparcz-lcs d’auprès d’elles

,
lors-

que vous voudrez faire marcher le chariot : circonftance qui devoir enco-
re augmenter l’inquiétude $c la férocité de ces mères indomptées.

8. PoNETIS FN CAPSELLAM AD LATUS ET US. VOUS met-

trez. à cité dans une cajfcttc lesfigures d'or. Quelques Interprètes croycnt

que le mot Hébreu ( b )
argas-, qui eft traduit dans la Vulgatc

,
par une

cadette
,
lignifie une bourle

,
ou un panier ; (r) mais le plus grand nombre

eft pour un coffret
,
ou une caflette. On n’entend plus parler de ces pré-

fens des Philiftms dans toute la fuite de l’hiftoire des Juifs. On croit pour-

tant qu’on les conferva dans le Sanctuaire
, 8c prés de l’Arche

,
jufqu’à

la captivité de Babylone, & à la deftruction du Temple par Nabuchodo-
nofor.

f. 9. Si OJU IDEM PERVIAM FINIÜM SÜORUM A SC EN D E-

RIT contra Bethsames. Si elle va par le chemin qui mène à fort

pays vers Bcthfamés. On croit ( d )
qu’on mit les vaches fur un chemin four-

chu
,
dont l’un alloit à Bcthfamés

,
& l’autre retournoit à Accaron

,
d’où

elles croient parties
,
8c où l’on avoit ramené leurs veaux. La ville de Bcth-

famés pouvoir être à fept lieues d’Accaron. Les Devins donnent pour mar-
que que c’eft Dieu qui a frappé les Philiftms

,
fi les vaches vont du côté

de Bethfamés
,
où naturellement elles ne, devraient point aller ; leur pré-

diction fc trouva parfaitement accomplie
, 8c de vrais Prophètes n’auroient

pas mieux rencontré. Mais en peut-on conclure qu’ils ne tentèrent pas

(*) nn'3 annmto Çjü>:n ona'rm
<*) T2"l£3 IQ’PJ) 70 . Stpmn. Thco-

doret dit que les Septante appelloicm ce vafe

fafytZ > & Jofeph Aquil. c*

dam un liflu de laine., ou de cria. Yoyex

Druf. & Buxtorf Vindic. ax? 8c M. le Clerc.

(r) Malvtnd. <$» Lud. d$ Ltit*.

(d } 7^fefb jifitiquit. lib. é. c»ip. i. l‘*ti**t di

. . . . itr1 7&U9 utfatXts; H* . Thcedtttt,

JM. 10. Mindfi^-Teft.

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL74
10. Vecerunt ergo iSi hoc modo : &

An duM. taVcMcs duos vaccat
,
qua latiabant vi-

x 8 8 8. tulos
,
junxerunt adplauftram , vitulof-

que carum conclufcrum domi.

11. Etpofuerttnt arcam Dcifuper plaie-

firum , & capfellam
,
qxn habcbat mares

aurais &pmilitadincs anoram.

il. Ibant antcm in directxm vacca ,

fcrviam que ducit Bethfamcs, & ittncre

uno gradicbantur
,
pergerues & mugien-

tcs : & non dcclinabant ne-jae a i aexte-

ram ncauc adftmftram : fed & Satrapa

Philijihiim fequebamar ufqtee adtermi-

fios Bethfamcs.

10. Ils firent donc ce que leurs Prêtres

leur avoient confcillc ; & prenant deux va-

ches qui nourrifibient leurs veaux de leur

lait , ifs les attelèrent au chariot , apres avoir

renfermé leurs veaux dans l’crable >

11. Et ils mirent l'Arche de Dieu fur le

chariot , avec la cadette où étoient les rats

d’or , & les figures des anus.

il. Les vaches ayant commencé d’aller »

marchèrent tout droit par le chemin qui mè-
ne à Bethfamcs , & avançoient toujours d'un

même pas , en meuglant , fans fe détourner

ni à droit ni à gauche. Les Princes des Phi-

liftins les fuivirtnt julqu'à ce qu’elles fuiTenc

arrivées fur les terres ac Bcthlamcs.

COMMENTAIRE.

Dieu
,
que c’cft lui qui leur infpira ce confeil

,
auquel il donna un fi heu-

reux fuccez ? c’eft fur quoi les Interprètes font allez partagez : les uns (a)

louticnnent qu’ils furent éclairez dans cette occalion d’une lumière furna-

turclle Sc divine
,
de même que Balaam & Caiphe

,
quoiqu’ils fuflent de

grands fcélérats
,
Dieu n’ayant point attaché le don de prophétie au mé-

rite de la pcTonne. Mais la plupart ( b )
prétendent au contraire qu’ils par-

lèrent félon leur propre efprit
,
qu’ils fuivirent dans ce qu’ils propoférent

leur art fupcrllitieux
,
ou plutôt une fimplc conjecture * n’y ayant aucu-

ne liaifon naturelle, entre l’effet qu’ils fe propofoient, & la caufe qui le

devoir produire ; l’événement qui luivit
,
n’eft point une preuve que Dieu

foit l’auteur du confcil ; fouvent Dieu permet pour fa gloire
,
que des def-

feins trés-criminels &c très-mauvais
,
foient fuivis d’un heureux fuccez } il

permet la profpérité des médians
, & la difgrace des bons ; il fait lever fon

foleil fur les mauvais comme fur les bons. Peut-on dire qu’une chofe foit

l’effet de ce qui l’a précédée
,
précifément parce qu’il l’a précédée ; rofl

hoc ,
ergo profiter hoc

}

mauvais raifonnement. Et ne fait-on pas que les dé-

mons &c les faux Prophètes annoncent quelquefois vrai > & alors on doit

conclure qu’ils ne peuvent rien prédire fans la permilfion de Dieu
,
quoi-

que Dieu ne foit pas auteur de leurs prédictions.

f. iz. Ibant autem in directum. Les vaches marchèrent

tout droit. L’Hébreu : (< )
Et les vaches fe mirent dans le droit chemin s

comme fi ayant été placées de manière qu’elles tournaffent le dos au pays

d’ifraél
,
elles s’étoient déterminées d’elles-mêmes à aller vers ce cotc-

f*) vu• Efl.odi.il. s (<) jvpfln njizn 70.

[b) Vide ilrndo{
i
& Ment liit. .1
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. VI. 7jr

- ij. Porrb Bethfamita metebant triti-

tum in vaUe : & titrantes ocnltsfnos

,

viderunt arcam , & gravififunt citm vi-

dijfent.

14. Et plauftrumvenit in agrumjofue

JBethfamita , & Jlctit ibi. Erat autan ibi

lapis magnas , & . onciderunt ligna plau-

firi , vaccdj'cjue impofueruntfuper ta ho-

locauflum Domino.

ij. Levitt autan depofueruttt arcam

Dei , & capfdlam tjue erat juxta tant

,

in qua erant vafa aurea , & pofucrunt

fuper lapidcmgrandem. Wtri autan Beth-

farnita obiulerum holocaufta , & immo-

lavcrunt vulimas in die lia Domino.

ij. Les Bechfamites fcioient alors le blé

dans la vallée j & levant les yeux ils appcr-

çûrent l'Arche , & eurent une grande joye

en la voyant.

14. Le chariot vint fe rendre dans le champ
de Jofuc Bethfamite , Sc s’ancra là. Il y avoir

au même lieu une grande pierre ; Sc les Beth-

iimites ayant coupé en pièces le bois du cha-

riot , mirent les vaches deflus , 3c les offri-

rent au Seigneur en holocauftc.

15. Les Lévites dépendirent l'Arche de

Dieu avec la caflètre qui étoit auprès , où
étoient les figures d’or , & ils les mirent fur

cette grande pierre. Les Bcthfaraites oftii-

rent alors des holocauitcs , 3c immolèrent

des viâimes au Seigneur.

An duM.
28S8.

COMMENTAIRE.

là ; ( a )
mais fans faire cctce fuppofition

,
on peut remarquer comme une

cliofc fort extraordinaire
,
qu’ayant été miles fiït un chenu. ' fourchu

, St

étant jeunes Sc indomtées
, Sc avec cela lailffcit leurs jeunes Veaux dans

l’établc
,
elles foient allées le droit chemin. On ne pouvoir attribuer ce-

la qu’à une force fupérieure
, Sc à une main invilible qui les conduifoit.

14. In a g r u m Josue Bethsamitæ. Dans le champ de

Jbfut de Bethfornés. C’eft le nom d’un particulier habitant de Bcthfamés,

Jofué conducteur du peuple de Dieu
, & fuccefleur de Moyfe dans le

gouvernement d’Ifraël
,
ne peut être nommé de Bcthfamés

,
puifqu’il n’y

avoir jamais demeuré.

CONCIDERUNT LICNA P L AC S T R I ,
V ACC A S^ü E I M po-

su e r u N t super EA. Ayant coupé en pièces le bois du chariot , ils mi-

rent les vaches par defftts. Le chariot qui avoir fervi à porter l’Arche
,
ne

pouvoir plus être employé à des ulages profanes ; on crut que le meilleur

emploi qu’on en pût faire
,
étoit de le brûler fur l’Autel ; les vaches avoient

aulîi contracté dans cette occafion une cfpéce de fainteté
,
qui fît croire

qu elles n’étoient plus propres qu’à être facrifiécs
, & qu’on 11c pourrait plus

déformais les mettre à aucun ouvrage fervile. Les Phililtins les ayant en-

voyées avec le chariot, on fc crut bien fondé à juger qu’ils en abandonnoicnc

la propriété
, Sc que leur dcfl'ein étoit qu’on les ïàcriliâc au Seigneur. 11 y a

des Interprétés (/ )
qui prétendent même que ce furent ceux des Philif-

tins qui avoient fuivi l’Arche
,
qui brûlèrent le chariot, Sc immolèrent les

vaches. On dit pour donner de la couleur à cette conjecture ; i°. Que les

Hébreux n’avoient aucun droit ni fur les vaches
,
ni fur le chariot

,
Sc qu’il

(4 1 U tuiez.
1

(t) ha Vttrr.Htl Stitan. M’ ’-na.

K ij
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7* COMMENTAIRE LITTERAL
iS. Et quinine Sttraptt Philijluta-

rum vidernnt , CT reverfi fkgt in Acca-

ron in die ilia.

16. Les cinq Princes des Philiftins ayant

vû ceci , retournèrent le même jour à Ac-
caron.

COMMENTAIRE.

n’eft pas permis de faire des facrifices du bien d’autrui. a°. Que la loi ne

permet pas d’offrir des vaches en holocauffcs
, ( a )

mais feulement des ani-

maux mâles. 30. Que Moyfc défend expreflement d’offrir des facrifices

hors du Tabernacle d’alliance
, ( b ) Si par d’autres mains que par celles des

Prêtres : or les Prêtres ne parodient j>as dans cet endroit.

D’autres veulent quelles ayent été immolées par les Ifraèlites de Beth-

famés ; mais ils fe partagent encore fur cet article ; car les uns ( < )
foûticn-

nent qu’en cela les Bethfamites péchèrent ; les autres ( d) les exemptent

de péché : on dit pour répondre a la première raifon de ceux qui veulent

que les Philiftins ayent offert ce facrifice
,
qu’il n’y a aucune apparence que

ces peuples prétendirent qu’on leur rendît le chariot
, & les vaches qu’ils

avoient envoyées. Ils les aeftinoient fans doute au Dieu d’Ifraçl
,
de mê-

me que les aiais 3c les rats d’or. Et pourquoi les Ifraèlites ne les auroient-ils

£
as facrificz eux- mêmes ^tomme chofes appartenantes à leur Dieu? A
t fécondé ;

Que ce cas étant tout extraordinaire Si tout fingulicr, Si la

Providence ayant elle-même préfenté ces vaches
,
on put fe ddpenfer des

Loix communes
,
qui exigeoient des taureaux

,
fur tout dans un facrifice

2
ui ne fe faifoit ni dans le Tabernacle

,
ni fur l’autel qui y étoit. A la troi-

éme raifon ;
Que la ville de Bethfamés étanc une ville deftinée aux Prê-

tres
, (*) on ne peut raifonnablcmcnt douter qu’il ne s’y en trouvât quelques-

uns pour offrir ce facrifice. Le Texte facré nous l’infinuc allez
,
lorsqu'il

dit au f, ij. que ce furent les Lévites qui ôtèrent l’Arche de deffus le

chariot. On fait d’ailleurs que dans des cas pareils on a quelquefois offert

des hoftics hors du Tabernacle ; on en verra pluficurs exemples dans la fui-

te de cette hiftoire
,
Si alors on ne fe mettoit pas fi fort en peine d’avoir

des Prêtres. Samuel Si Elle
,
qui n’étoient point de l’ordre Sacerdotal

,

n’ont pas laide de facrifier
,
par une difpenfe des Loix générales. Enfin quanç

au péché qu’on impute aux Bethfamites dans cette occafion
,
nous ne

voyons rien dans l’Ecriture qui nous donne lieu de leur faire un tel repro-

che. Le filcncc de l’Efprit faint n’eft pas à la vérité une parfaite juftifica-

tion
,
mais c’eft au moins une raifon qui nous engage à fufpendre nos ju-

gemens
,
lorfqfue la faute n’eft ni vifiblc

,
ni indubitable.

f. 16 . VlDERUNT ET REVERSI SONT IN ACCARON IN

Levit.t.f. xxil.ff.
* Lrvit. x»n. 4.

</) Ljr. Tcft. 1

(1) Mtxl.-t /un. Mtnoch. S* ntt. Tir.

[•)}*[•** XXI
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SUR LE I. LIVRE
tf. Hi fitnt autem oui titra

,
quos

reddiderunt Philifibiim pro delitlo Do-

m'no : Azotsu union , G-tut umtm
, Af-

calon union , Geth umtm „ Accttrortunum,

18. Et mures aureos fiecundùm nurne-

rum urbium Philifibiim
,
quinque pro-

vinciarum , tb urbe murent ufique ad
villam qua erat abfque mure & ufque ad
Abel magnum

,
fuper quem pofuerunt ar-

eam Domini
,
qua erat ufijue in ilium

diem in tgro Jo/ite Berhfamitis.

DES ROIS. Ch a p. VI. 77
17. Voici les noms des villes qui donnè-

rent les cinq anus d'or que les Philiftins ren-

dirent au Seigneur pour leur péché ; Azor

,

Gaza , Afcalon , Geth , & Accaron , en don-
nèrent chacune un,

18. Avec autant de rats d’or qu’il y avoîe

de villes dans les cinq Provinces des Philif»

tins , depuis les villes murées jufqu’atut vil-

lages fans murs , dans l’étendue du pays ,

J
julques à la pierre nommée le grand Abel *

|

fur laquelle ils mirent l’Arche du Seigneur ;

1 qui eft demeurée jufqu’i ce jour dans le

J champ de Jofué le Bcthfamite.

COMMENTAIRE.
DIE ilia. Ayant vit ceci , ils s’en retournèrent a Accaron le mimejour.
Us furent témoins de la manière dont l’Arche étoic arrivée

, 5c du lacri-

fice donc on a parlé , après quoi ils s’en retournèrent j ils purent s’en re-

tourner le même jour
,
puifque Bechfamés n’étoit pas éloignée d’Accaron

de plus de lix, ou fept lieues. Quelques-uns croyent qu’ils s’en retour-

nèrent chez eux ayant vu que les vaches alloicnt du côté de Bethfamés
,

fans continuer à les fuivre plus long-tcms.

f. 18. Mures aureos secundum numerum urbium
Philistiim, Sec. Avec autant de rats d’or

,
qu’ily avoit de villes dans

les cinq Provinces des Pbiliftins. On a vu au ir. j. que les Devins ne con-

fcillércnt de faire que cinq rats d’or
,
pour les cinq villes des Pliiliftins j

mais l’on ne fc borna point à cela. Les autres villes 5c bourgades qui avoienc

écé affligées par les rats
,
ou qui craignoicnt que ces animaux ne fe répan-

dilient lur leurs terres, le crurent obligées d’en faire des figures d’or pour

leur rachat ; on ne voit pas quelles en ayent ufé de même à l’égara des

anus
,
apparemment parce qu’il n’y avoit que les cinq villes capitales

,
où

l’Arche avoic écé menée
,
qui eullcnt écé attaquées des hémorroïdes. Voi-

là ce qui nous paroîr le plus vrai-femblable. {a) Clarius croit que chacune

des cinq villes
, 5C routes les bourgades en particulier offrirent non feule-

ment des rats d’or
,
mais auffl un pareil nombre d’anus ; en quoi elles fuivi-

rent le mouvement de leur dévotion particulière
,
ou l’imprcfflon de la

frayeur dont elles étoient frappées
,
plutôt que l’ordre ou le confcil des

devins.

Mais la plupart des Commentateurs { b )
foutiennent qu’on ne fit que

cinq anus
,
5c autant de rats d’or 5 ils expliquent le Texte en ce fens : Les

[s) Isa ÇAiêt. hic. - (ft) Jun. lltnéch.

J Tir. Alii.

Mtilv. Mentiez» S*nâins 9

Kiij

An duM.
z 8 8 S.
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cinq villes capicales des Philiflins offrirent à frais communs de toute la

nation ,
cinq anus Se cinq rats d’or ; chaque ville Se chaque bourgade y

contribua de fa parc
,
depuis la ville murée

,
jufqu’au village fans mur.

Il faut un peu prêter au Texte, pour lui faire exprimer ce fentimcnc,

qui paroît n’avoir été inventé que pour fauver la contradiction apparente
,

qui cil entre le ÿ. y. Se le 18.

Et usq.de ad Abel macnum. Jufqua ta pierre nommée le

rrandAlcl , ou le grand deuil . 11 fcmblc qu’on ne donna le nom à'Abel

,

ou

aciiil
,
à la grande pierre fur laquelle oh avoir dépofé l’Arche

,
que depuis là

mort de ce grand nombre de Bcthfamitcs
,
donc on va parler. On voulut

faire alluüon entre Aben

,

qui lignifie une pierre , Se Aie!

,

qui lignilie le

deüil. Les Septante (.1) ont lù slbe» dans le Texte, puifqu’ils iraduifent

Amplement : /ufqu'a la grande pierre. Tous les lieux appartenans aux Phi—

liftins dans toute l’étendue de leur terre
,
julqu’à la grande Pierre

,
donnè-

rent chacun leur rat d’or
,
ou contribuèrent aux cinq qu’on donna.

Qu Æ E R A T US QJJ E IN ILLUM DIEM IN A C R O J O S V E,

£)ui demeura jufquà cepour dans le champ deJofué le Betbfàmite. La con-

ftruclion naturelle du Texte Hébreu (/
)
voudrait qu’on dit que l’Arche

demeura dans le champ de Jolué le Bethfamite
, Se fur la pierre qui écoic

dans ce champ ,
jufqu’au tems auquel on écrivoit cette Hiftoirc ; ce qui

ne paroît nullement impolïiblc, li on fuppole deux choies : L’une
,
que

le premier Auteur de cette Hilloire drelloit les mémoires fur les lieux
, &C

qu’il écrivoit ceci peu de jours après l’arrivée de l’Arche •. La féconde,

que l’Arche demeura quelquc-tems en cet endroit, “& que d’abord on
avoir conçu le delTcin de l’y fixer

,
ce qui aurait été éxécute

,
fans la mort

funefte d'un grand nombre de Bcchfamites
,
qui obligea à l’envoyer ailleurs.

L’Arche écoic donc encore dans le champ de Jofué
,
Iorfque l’Ecrivain des

premiers mémoires de cette Hilloire écrivoit. Ce lens paroît allez Ample
Se all'ez naturel.

Cependant les Commentateurs ne pouvant fe perfuader que l’Arche

ait demeuré un efpacc de tems confiderablc en pleine campagne, Se fur

un Ample rocher
,
ont eu recours à divers expédiens : Les uns (

, )
ont ex-

pliqué le Texee en y fuppléant de cette forte : On mit l’Arche fur la pier-

re nommée le grand Dcliil
,
laquelle pierre le voit encore aujourd’hui

dans le champ de Jofué. D’autres : l’Arche demeura fur cette pierre
,
juf-

qu’au jour qu’on la tranfporta dans la ville pour la placer d’une manière
plus décente. ( d )

D’autres
, ( e) veulent que l’Arche ayant été placée fur

(*) ht >S» i« «!*/«>.*. Us ont lû :• J2K Si’

rr~'"'n su heu Hebax
[b) mn ovn ly 70. «*f rç* r*»-

VJque in dUm h^nc Ua S.yr. Ar*b. Infufp

(r) Vatab. Juk. & Trtmtl. Cfiitt. Mari.
(d) Mer.dfzt.

(#J M.iIxtndm.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chat. VI. 79
19. Pervuffît autem de viris Bcthfami-

tibiis c'o qttod vidijfent arcam Domini :

& pcreujfit de populofeptuaginta viros,

& qitinquaginla milita plebis. Luvitcjuc

populos , co cju'od Dom xtu percujfijfet

pUban plagâ magna.

19. Or le Seigneur punit de mort les hi* ju
bitans de Berh famés, parce qu’ils avoient re-

t g g g
gardé l'Arche du Seigneur , 8c il fit mourir
(oixante-dix perfonnes du peuple , 8c cin-

quante raille hommes du petit peuple; & ils

pleurèrent tous de ce que le Seigneur avoir

frappé le peuple d’une li grande playe.

COMMENTAIRE.

cette pierre, la mémoire s’enfoie confervée jufqu’au tems de l’Auteur de cet

Ecrit. D’autres, que les rats
, &s les anus d’or ayenc été mis dans l’Arche

,
ou

auprès de l’Arche
, &c qu’ils y fulient encore au tems que l’Auteur ccri-

voit.

f. 19. Perçu s si t eo qjjod vidissekt arcam
Domini. Dieu les punit de mort

,
parce cju’ils avoient regardé l'Arche

du Seigneur. Parce qu’ils l’avoient confideree avec trop de curiofitc
,
avec

trop peu de refpccl &c de précaution; car de l’avoir vue venir
,
d’être allez

au devant
,
de lui avoir rendu des rcfpects

,
ce ne pouvoir être un crime

puniflablc ; c’ctoit même un devoir
,
auquel ils ne pouvoient manquer fans

fe rendre criminels. L’Hébreu ( a
)
fe peut entendre autrement : Parce

Cju'ils avoient regardé dans l'Arche du Seigneur. Mais il faut rcconnoitre que
dans la Langue fainte, (l) voir dans quelque chofi

,

fignifie Amplement la re-

garder
,
à moins que la fuite du difeours n’oblige à le prendre autrement.

Par exemple : Voyez, dans le jour mauvais

,

c’ell-à-dire
,
faites attention

aux malheurs futurs ; & celui qui voit dans les nuées ne moijjbr.ncrapoint.

( )
C’eft-à dire

,
celui qui s’amufe à raifonner fur les apparences de l’air

,

ne fera jamais fa moilTon. Ainfi je ne voudrais pas accufcr les Bcrthfami-

tes
,
comme ont faic les Inccrpréccs

, ( d )
d’avoir voulu ouvrir l’Arche

,

pour cxcuferla vengeance de Dieu fur eux; il fuffit qu’ils s’en foicnf*ap-
proché de trop prés

, SC qu’ils l’ayent confideree avec trop peu de révéren-

ce
,
pour leur attirer ce malheur. On fait qu’il étoit deffendu

,
mêmes aux

Lévites qui portoient l’Arche 8c les vafes facrez
,
de les toucher ni de les

voir à nud
,

fous peine de la mort. ( e )
Si les Philiftins

,
qui n’étoienr

point inftruits de ces Loix
,
ni obligez à les obfervcr

,
furent punis d’une

maniéré fi févérc
,
pour avoir traité l’Arche avec trop peu de vénération;

que ne dévoient point attendre les Ifraëlitcs en tombant dans la même fau-

te ? Les Profanes eux-mêmes ont toujours caché leurs myftércs avec un

{») mrp p-iru lin o
(A) Frov. vil. if.

(t) Prov XI. 4.

(<*) Mont. )’ un. Druf. Vntnh. Utnoth. SnnH.
Ccrnel.

(«) Kum. IV. if- Aon ungtni vt fa [nnBunrii

ni morinntur. El ÿ. to jilii nuUà turiofnnte

viicnnt oua funt in SnnHuAtit
, pr.ifqunm in-

volvnntur , ahotjuin mertenwr.

Digitized by Google



8o COMMENTAIRE LITTERAL
An chi M. ôm rd'gicux

,
6c ont impofe de greffes peines à ceux qui en avoient vio-

i ï 8 8. lé la prétendue fainteté en les révélant. On peut voir l’hiftoirc d’Alcibiade

dans Plutarque.

Et percussit de populo septüàgintà viros, et
I H OJJ A G I N T A miLlia PLEBIS. il fit mourir foixante & dix

fer[innés dupeufie, & cinquante mille de la populace. N’auroit-il pas été

plus court 6c plus naturel de dire : Jfte Dieu fit mourir cinquante mille cr

foixante& dix hommes du peuple ? Y a-t’il quelque différence entre le peu-

ple 6c la populace î Quelques-uns ( a )
veulent qu’il y en eut foixante 6c

dix des principaux de tuez
, 6c outre cela cinquante mille du menu peu-

ple. Jofeph {b) dit que les Bctlifamitcs étant accourrus pour voir l’Arche,

& ayant ofé y porter les mains pour la dcfccndrc de dcli'us le chariot

,

bien qu’ils ne ftiflcnc point Prêtres
,
Dieu les frappa de foudre

, 6c en fit

mourir foixante 6c dix ; en quoi il eft contraire à l’Ecriture en deux chofes*

La première
,
en ce qu'il die que le peuple descendit l’Arche de deflus le

chariot; ce furent les Lévites qui le firent , comme on le voie au f

.

iy„

La féconde
,
qu’il n’y eut que loixante 6c dix hommes de tuez

,
ce qui eft

démenti par le Texte Hébreu
, 6c par les Septante de l’édition de Com-

plute. Mais fur le dernier article
,
cet Hiftorien n’efl pas feu! coupable ; il

y a un très-grand nombre dTnterprétes ( c
)
qui n’admettent pas un plus

grand nombre de morts; ils difent,lcs uns que Dieu fit mourir foixante 6c dix

hommes
,
qui en valoienc.cinquante mille par leur mérite

, 6c par leur rang;

cctoient des Sénateurs ou Aflcflcurs du Sanhédrin ; c’eft ainli qu’ils pré-

tendent concilier les deux nombres qui font dans l’Ecriture. On laifle aux
Lecteurs à juger de la valeur de cette explication. ,

D’autres ( à

)

fe tirent autrement de cette difficulté : Dieu fît mourir
foixante 6c dix perfonnes

,
en préfence de cinquante mille hommes du

peuple
,
ou Dieu fit mourir foixante 6c dix hommes d’une multitude de

cinquante mille
,,
qui s’étoient afTemblez autour de l’Arche. Bochart ( e )

traduit encore autrement : Dieu fitpérirfoixante& dix hommes , cinquan-

te de mille hommes. Au lieu de punir toute la multitude
,

il fe contenta
d’en prendre foixante 6c dix ; c’eft-i-dirc la vingtième partie du tout;

faflembléc pouvoir être de quatorze cens hommes
,

il n’y en eut que foi-

xantc 6c dix de tuez. Le Syriaque SC l’Arabe fourniffent encore une fo-

lution différente
; ils ne lifent que cinq mille cr foixante Cr dix hommes

,

au lieu de cinquante mille 6c foixante 6c dix. Pour confirmer ces différen-

(*) Grtg. main. hic. Bti.% , lil.imo to qm(l.
J

n/Slme ivrî ftalm CmtCJ.Ct.

i» Mt~.Rig.qu. y Buch. Angthm afad Utia-
j

(«) lta Aucrr. quafl, Heb tn lit. Krg. Rufin.

;
Lyran. Abul. Clarius , Dtmjf. Carth Sa, «

[1; Jtfrib Antiq. lit. S. C. X. mil iRtifôia i.'i 1 Hcbrt’r.
Tm <ù* tîi ,t *»« f , »V «x itïct i(!ai I (

dj Slad. Sirnr Tirin Sa, vidtCleric.Ue.
Üf uflmii, n/C, y. «.< ri «y.

, p) Bach, dt animal. San fana l.A i 1 1.

tes
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. VI. gt

tes explications
,
on dit que l’on conçoit difficilement

,
que la feule ville

d* , Bcthl'amés 8c ion territoire ayent pu fournir cinquante mille 8c

loixante 6c dix hommes ; 6c qu’un li grand nombre d'hommes ayent pu
le rail'emblcr li promptement du voilmage autour de l’Arche. Lutin on a

de la peine à comprendre fur quoi étoit fondée l’cxccffive rigueur de ce

châtiment contre un peuple, dans qui on ne remarque que delà piété,

du zélé
, 6c un emprellcment loüablc

,
pour recevoir l’Arche de leur

Dieu.

Mais il n’cft pas impoffiblc de fatisfaire à toutes ces difficultez ,i°. Le
Texte ne dit pas expreilément, que tout ce peuple fût de Bethlamés. Voici

ce qu’il porte à la lectte : (<; )
Et il frappa des hommes de Bethjamés

,
parce

qu'ils axaient regardé l’Arche du Seigr.eur ; dr il frappa du peuplefoixante

dr dix hommes ,
cinquante mille hommes. Enforte qu’on pourrait diftingucr

ainli : Il frappa foixante 8c dix hommes des Bcthlamitcs
,
pour avoir regar-

dé l’Arche ; 8C outre cela cinquante mille hommes du peuple ; ou félon

le Caldéen ; il fît mourir des anciens du peuple foixante &c dix hommes

,

8c du refte d’If'raël cinquante mille hommes. z°. On fuppofe que ce mal-
heur arriva dans un fcul jour } mais riaa ne nous oblige de recevoir ce
lentiment : l’Arche ayant demeuré pendant un allez long-tcms dans le

champ de Jofué
,

[b
)

le peuple ne manqua j>as d’y accourir de tous co-

tez
, 8c plufieurs ayant eu la même curiofite que ceux de Bethlamés

,
il

n’cft point étrange que Dieu les ait frappé de la meme peine. 3
0

. La ri-

gueur exercée contre ce grand nombre d’hommes 11e paraîtra exccffive

,

qu’à ceux qui n’ont pas compris jufqu’à quel point Dieu vouloir être craint

8c refpccté parmi fon peuple -, 8c qui ne jugent des vues 8c des delfeins

de Dieu
,
que fuivant les foibles lumières de la raifon. Enfin dans un fait

,

qui après tout ne comprend rien d’impoffible, ni de contraire à la jufticc

de Dieu
,
pourquoi tergiverfer contre un Texte formel 8c évident ? L’Hé-

breu, les Septante
,
la Vulgate

,
le Caldéen ,ont conftamment lu cinquan-

te mille
, 8c foixante 8c dix hommes ; pourquoi ne prendre pas ce Texte

dans fa rigueur ?

Quelques exemplaires Grecs portoient autrefois au commencement de
ce 'y. ce qui fuit. Les enfins de jéchonias

,
qui étaient du nombre des Beth-

famites , ne virent pas volontiers qu’ils ayent regardé l’Arche du Seigneur ;

dr ilfit mourir[î-xante dr dix hommes d'entr’eux , dr cinquante mille hom-
mes du peuple, fhcodorct ( c

)
l’explique en difant

,
que les fils de Jécho-

nias furent punis
,
parce qu’ils étoient des impies

, 8c qu’ils ne virent le

(*) mri> pua un <3 woeno 'Bitoin
c'.s tpx cacan a-ya» oya -p

(ï) Voyez cc qu’on a dit fur le "f. 1 8.

(0 Jbtoibrtt. il, troco^.hU,

*x tÏr/fyttrmo tift't l'iytir* c» ro/f fitSrmuotç
or/ ndêo rr,t lit xtifju y, ci mvtttç
ifitfepcjxtrrx

}
tù

C* Tg >M%,

L

AntluMi
i88?. .
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10 . Alors les Bcthfjmices dirent : Qui

pourra fublilter en la préfence de ce Seigneur,

de ce Dieu ii faint î Et chez qui pourra-t’il

demeurer en forçant dç chez nous î

il. Miferuntqae nmitioi ad habitant- ai. Ils envoyèrent donc aux habitans de

res Cariath-iarim , dicenres : Reduxerunt Cariath-iarim , & leur firent dire : Les Phi-

JPhilijlhiim arcam Domini , defcendite

,

liftins ont ramené l'Arche du Seigneur : vc-

0- reducue com ad vos. nez & ramcnez-là chez vous.

COMMENTAIRE.

retour de l'Arclic qu’avec chagrin
, & que le peuple pour n’avoir pas voulu

s’expofer au moindre danger pour la tuer de la puill'ance des Philillins

,

fut aulli puni du dernier malheur. Mais on ne peur faire aucun tond fur

cette circonftancc des",fils de;Jéchonias
,
qui n’cft appuiée que fur un Texte

des Septante peu exact, &c peu correct. On pourroit lui donner un autre

fens
,
en dil'ant

,
que les enfans de Jéchonias étoient des hommes fages &c

pieux, qui défapprouvérent la liberté que ceux de Bethfamés fe donnoienc

de regarder l’Arche du Seigneur
,
ce qui caufa la mort à foixancc &c dix

hommes de Bethfamés
,
<Scc.

f.ZO. Q_U IS POTER.IT S T A RE INCONSPECTU DOMINI»
rtjii pourra jubfifler en Upréfence de ce Seigneur ? On peu: prendre ces pa-

roles dans le fens d’une plainte de la trop grande févérité de Dieu ; comme
fi ces peuples

,
au lieu de rechercher ce qui avoir ateiré fur eux les effets

de la colere de Dieu
,
pour s'en corriger

,
&c pour le fléchir

,
aimoient

mieux l’éloigner de leur pays
,
com ne un Dieu difficile &c dangereux.

Ou dans un autre fens; comme un aveu de leur indignité
,
&: une con-

feffion de fa Juftice, qui punit avec rigueur
,
mais pourtant fans excès:

puifqu’il n’y a point de proportion entre la grandeur d’un Dieu offenfé,

oc toutes les fansfactions d’une limplc créature.

2.1. M I S E RU N T NUNTIOS AD HABITATORES C A-

riath-JARim. ils envoyèrent des hommes aux habitans de Cariath-

iarim. Pourquoi à cette ville plutôt qu’à une autre ? Pourquoi pas à Silo,

où elle avoit été fi long-tems
,
&: où fon tabernacle étoic encore î Enfin

,

pourquoi dit-on à ceux de Cariath-iarim : Défendez, , cr ramenez, l'Arche

chez,-voits , comme li elle y avoit déjà été auparavant î Mais l’Hcbreu por-

te Amplement .
( a) Dépendez, , & faites monter vers vou. VArche du Sei-

gneur. 1! faut avouer qu’on ne voit pas pourquoi ceux de Bethfamés s’ad-

dreffent plutôt à ceux de Cariath-iarim
,
qu’à d’autres ; fi ce n’cft que c’c-

toit une ville dans le voifinage
, &c d’une forte affietc

,
où l’Arche dévoie

être plus en fureté qu’à Bethfamés ; cette dcrnicre étoit un petit lieu
,
où

{») caa'bn intt iSpnrn

. . 20. Et dixerunt viri Bcthfamita, :

,

* 1
Qaès poterie ftare in confpeclu Domini

i. SJs 5
, Deifanüi hujtts ? Et ad quern afeendet

a tiobis ? i
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il ne convcnoic pas à la dignité de l’Arche d’être renfermée. L’Arche de-

meura donc dans le champ de Joiué le Bethi'amite , jufqu’à lbn tranfport

à Canath-iarim. Il y a coure apparence que le Tabernacle
, Re tour le refto

des vaiès deflincz au lacrc miniltérc, demeurèrent à Silo
,
jufqn’àcoqu’oH

les cranfporta àNobé
,
où ils écoicnt du ccras de Saul. ( a )

An 3u M.
i*is.

,
• : .

• t
# , , ; J . . ;;

CHAPITRE V I V
/ i. . !

Trunjj>ort de l'Arche à Çariath-iarim
,

eu elle demeure 'vingt ans.

Samuel exhorte le peuple à retourner au Seigneur. Ajjtmblcc du

peuple à Mafphath. Les PhilJUns ayant attaqué Ifrael ,-fhnt mit

en fuite par tes Piètres de Samuel. h f ‘ - l
'\

1

5

' :

if. i. J/~Encrunt ergs viri Caria:h

-

' iarim , dr reduxcntnt sircam

Domini, G* imulcrunt cam in demum
Akint lai in Gakaa : EAt.iz.arnm aittem

pliii/n ejiufanéiijicavcritnt , ut cujiaàiret

sircam Domini.

Ü. i. Eux de Cariatli- iarim étant donc
venus , ramenèrent l’Arche du

Seigneur ; ils la mirent' dans la nuifon d'A-

binadab à Gabah -, 6c coniacrércnt (bn fils

Eléazar , afin qu’il gardât l’Arche du Sei-

gneur.

COMMENTAIRE.
I ;

•
; .

.
•

y. i. E o U x e R U N T Arc a w Domini. lli r.menèrent lArche
du Seigneur. L’Hcbrcu : Ils la firent tuomi r chez, eux ; ils la

conduiiircnc dans leur ville
,
qui étoicnr d’une fituation plus élevée que

Bcchi'amés. Mais comment olerent-ils fc hazarder à la recevoir dans leur

ville, après l’cxpéricncc des playes dont Dieu avoir frappé les Phililtins

,

3c de la mort donc il avoir puni un fi grand nombre de perfonnes dans le

champ de Jofué le Bcchfiamirc ? On n’ignoroic pas à Cariath-iarim la vraye

taufe des malheurs dont on vient de parler y 6c il étoit ailé de les éviter

en apportant plus de circonfpcclion 3c de rcfpccl en la recevant
,
qu’on

n’avoit fait à Bethfatnés. On ne dira rien de trop, fi on avance que Sa-

muel fuc confulcé dans cette occalïon
;
que peut-être tout le peuple js’ax-

(cmbla pour cette cérémonie
,
quelle fc fit avec beaucoup d’ordre 3c dç

fblemnité ; 3c qu’apparcmmcnc ce fut dans cette alïcmblcc qu’on recon-

nut Samuel pour Juge 6c pour Chef de la nation ; car depuis ce rems il

paroît toujours fous cette qualité
,
3c on ne doit pas s’imaginer qu’il l’ait

ta ) Voyez i. Xtj[. xxi. i,

L ij
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An du M. Pri ĉ de f°n chef, &: fans l’ordre de Dieu

, &: l’agrément du peuple. Il Te

* 8 8 8. iervit de cette heureufe conjoncture du retour de l’Arche
,
pour exhorter

les Ifraëlites à quitter l’idolâtrie
,
dans laquelle plulicurs s’étoient engagez ;

il les exhorta à recouvrer leur liberté
,
& indiquaaine aflémblée de tout

le peuple en armes à Mafphath
,
afin d’y prendre les mefures néccflaircs

pour le récablifiémcnt du bon ordre dans le gouvernement ; c’eft ce qui

paroit par toute la fuite de ce Chapitre, dont le récit eft extrémémenr
abrégé

, & demande néccflairemcnt qu’on y fuppléc beaucoup. Toute
la fuite du récit &c des événemens nous perfuade que les chofcs fe paffé-

rent à peu prés
,
comme nous le venons de dire. Samuel que l’on allure

avoir drefle au moins les mémoires de ces Livres
,
a peut-être voulu par

' modeltie
,
ne pas dire bien des chofcs qui lui auraient été trop glorieules ;

&

c

le faint Efprit a voulu que nous profitaifions en cela de l’exemple de fa

rnodeftie. .i jW.’vS

In domum Abinadab in Gabaa. Dans la maifon d’Abina-

dab à Gabaa. Pour concilier l’Ecriture avec elle-même, il faut dire que
Gabaa eft la même que Cariath iarim, ou du moins

,
que c’cft une partie

de cette dernière ville. Le mot Hébreu Gabaa lignifie une hauteur i on
crut fans doute que la maifon d’Abinadab fc trouvant dans la partie la

* plus élevée de la ville
,
ferait plus propre à donner une retraite convena-

ble à l’Arche du Seigneur
,
que nulle autre maifon. C’ell une idée gé-

nérale des peuples anciens
,
que les Temples Se les lieux confierez au

vrai
,
ou aux faux Dieux

,
dévoient être dans des lieux élevez. Les Septan-

tante ( a ) & la plupart des Interprètes ( b
)
ont pris le nom de Gabaa dans

un fens appellatif, pour une hauteur. Il eft étrange qu’on n’ait pas re-

porté l'Arche au tabernacle à Silo. Voyez le dernier f. du Chapitre pré-

cédent
,
Se le premier de celui-ci.

Eleazarum sanctificaverunt. Ils confacrérent Elcaear.

On ne peut pas dire au vrai qu’elle fut la raifon qui fit préférer Eléazar à

Abinadab fon pere
,
dans l’honneur qu’on lui fit de le confacrer pour la

garde de l’Arche. Il y a beaucoup d’apparence qu’Abinadab étoit mort

,

&c que fa maifon n’étoit appcllée la maifon d’Abinadab
,
qu’à caufc qu’il

i’avoit bâtie, Se que fes enfans l’habitoient. Eléazar avoit deux frères

,

Abio Se Oz,i
,
qui lui fuccédércnt, comme l’on croit, dans l’office de gardien

de ce facré dépôt. Il n’eft plus parlé d’EIéazar dans la cérémonie du trans-

port de l’Arche fous David
,

il n’eft fait mention que d'Ahio Se Oza fils

,

ou defeendans à' Abinadab. Cariath-iarim n’étoit point une ville des Lévi-

tes j mais on croit ( c
)
qu’Abinadab étoit de la tribu de Lévi. On ne trou-

ve pourtant pas fon nom dans aucun dénombrement de cette famille
,
foie

(*) nÿaaa 70 f>»* /*»>».'
j

(<) uftph m.t. « s,

(*) r*l- yu.Jun. tiimlhi

,

1
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. VIL Sy

i. L'Arche du Seigneur demeura pendant
un long-tcms à Cariath-iarim ; & il y avoit

vingt ans qu’elley croie, lorfque toute la mai-
fon d’Ifracl s'attacha conitamment au Sei-

gneur.

1. Et fit(htm tfl , ex c/ua die ntanjit

Arc* Domini in Cariath-iarim , multi-

flicatifunt diet i ( erat i)nippe jam armas

vigefimus,) dr requievit ornais domus If-

rael poji Dominant.

COMMENTAIRE.

qu’il fut connu fous un autre nom
,
ou qu’il fut trop éloigné de la Tou-

che
,
pour entrer dans les généalogies

,
qui ne font pas toujours pouflées

allez loin dans l’Ecriture.

On ne fait pas bien en quoi précifément conliftoit la confccration
, ou

la fanûifîcation qu’on imprima à Eléazar
,
afin de le mettre en état de

garder l'Arche. Les uns (a) veulent qu’on l’ait oint
,
ou confacré Prêtre

,

ce qui fuppofe qu’il étoit de la race d’Aaron
,
de quoi on n’a aucune preu-

ve. Les autres ( h )
croyent qu’on lui donna hmplemcnt la confécration

des Lévites ; c’eft-à-dire qu’on l’appliqua au minïftére des Lévites
,
avec

les cérémonies marquées dans les Nombres chapitre viu. 7. D’autres ( . )

enfin traduifent le terme Hébreu
, ( a

)
par

,
ils le difpojerent ,• ils le pré-

parèrent
,
ou ils lui dirent de fe préparer à recevoir l’Arche dans fa mai-

ion
,
en le purifiant par l’abftinencc des foüillures extérieures

, <Sc des plai-

firs fenluels
, &: par le lavement de fes habits ; en un mot par toutes les

efpéces de purifications ufitées dans de femblablcs rencontres. Ce dernier

fens paraît le plus fimple &c le meilleur. Le terme de J'original qu’on tra-

duit par fanEl fier , lignifie trés-fouventpréparer
,
difpofcr.

f. a. Et factum est, ex qju a die mansit A rca
Domini in Cariath-iarim, multiplicati sunt
D I E S : ERAT QJJ IPPE I A M ANNUS VICESIMUS, ET RB-
Q^UIEVIT OMNIS DOMUS ISRAËL POST DoMINUM. L'Ar-

ibe du Seigneur demeura pendant un long-tems à Cariath-iarim s (fi il y
avait vingt ans qu’elle y étoit

,
quand ifra'il s'attacha confiamment au Sei-

gneur. Plufieurs Interprètes prennent de ce partage l’époque de tout ce

qui eft raconté ci-aprés. Mais cft-il croyable que Samuel ait laille le peuple

pendant vingt ans
,
fans l’exhorter à recourir au Seigneur

, à quitter les

Idoles ? Et comment accorder cette fuppolition
,
avec ce que nous lifons

au f. 15. de ce Chapitre
,
que la main du Segneurfut fur les rhilifiins tout

le tems du gouvernement de Samuel? On fait que ce Prophète ne gouver-

na que vingt ans : Il s’enfuivra donc que le peuple n’aura joüi d’aucun

intervale de paix fous fon régne
,

s’il n’a commencé à voir les Philif-

(*),#*£• Cuti. Dimff- Cartbuf Mendia.
Cernel. à Lof.

(t) Cnitt. ô< »lü.

(«) Hik. i» Dretf

(<f) m.T rn» -lori smp

L iij

An du M.
z8 8 S.
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COMMENTAIRE LITTERAL$6

$. Ait .ratcm Samuel a d univerfam do-
' " mum Ifrael, diccns Si in loto cordtvef-

1, 0 revertimini ad Dominum , auferte

deos aliénai de media vejlri , Baalim &
Aftaroth ; & praparate corda vejira

Domino , & fervite eifali , & eruet vos

de manu Pbilijlhiim.

4. Abftulerunt ergofilii Ifrael Baalim

& Aftaroth , &fervierunt Dominofoli.

5. Alors Samuel dit à toute la maifon d If-

i.iél : ii vous revenez au Seigneur de tout

vôtre cœur, ôtez du milieu de vous les dieu*

étrangers , B.ial 8c Aftaroth •, & préparez vos-

cœurs au Seigneur , 8c ne fervez que lui leulj

8c il vous délivrera de la main des Philif-

tins.

4. Les enfans d’ifracl rejettérent donc

Baal & Aftaroth , & ne fervirent que le Sei-

gneur.

COMMENTAIRE.

tins affoiblis
,
que vingt ans après que l’Arclu: fut à Cariach-iarim

, Sc que

Samuel eut pris la conduite de la République.

Il vaut donc beaucoup mieux mettre ce ÿ. en parenthéfe
, &: le re-

garder comme n’ayant aucune liaifou avec ce qui fuit -, l’Auccur lacré nous

avcrcit fimplcment que depuis l'arrivée de l’Arche a, Cariach-iarim
,

il fe

pall'a vingt ans
,
pendant lclqucls les Ilïaelircs vécurent d.urs la paix& dans,

la fidélité au Seigneur
,
tout le teins du règne de Samuel } Sc aulli-tdc après

il nous raconte les premières aidions de Samuel devenu chef du peuple de

Dieu, & la manière dont il procura au peuple ccccç longue paix de vingt

ans, donc on a parlé. Voici comme je voudrois traduire l’Hébreu : (.1).

Et depuis le jour de la demeure de l'Arche a Cariaih-iarim , ilfe pajfa un
long tons , c'eft-à-dire l’efpace de vingt ans

,
pendant lefqutls la maifon d'if

raél vécut dans le repos , enfuivant le Dieu d’ifraèl. Les Interprètes tradui-

(ent gdez divcrlemcnt ces dernières paroles, que la Vulgace a rendues

par : Rcquicvit poft Dominum , ils £c repoférent après le Seigneur. Sanc-

tius : De chancelons qu'ils étaient dans lefervice du Seigneur , ils s'attachè-

rent à lui conflammer.t , crfins s’en feparer. D’autres : llss’ajfemblerent avec

le Seigneur i ou , (/ )
ils pleurèrent

,

ils fe lamentèrent
,

ils cricrenc vers le

Seigneur. Les Septante : (c) Ils retournèrent au Seigneur. Le Syriaque &
l’Arabe fuivent le même fens.

ÿ. j. Ait autem ad universam domum Israël. Sa-
muel dit à toute la maifon d'ifraèl. Nous croyons qu’il parla à toute fal-

fcmblée du peuple
,
qui fc trouva à la cérémonie du tranfporc de l’Atchc

dans la ville de Cariach-iarim,5c qu’alors il fut choili chefde toute la nation.

Baalim et Astaroth. Baal Aftaroth. O11 peur voir nôtre
Diflcrcation lur les Dieux. des Phéniciens

,
ou des Cananéens.

(*,) Q’%” nnpa pisn nr» ava «,ti (i) r,™ sim. c.j-t. ,«» ofiani. 6«.
B'z -iinri iwb enstp vm o*o'n uti («-) «: ï»fr,«4t sis i S«®* iV^a, .« ,7# <*.

m.T nnx ’xie 1
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SUR LE I. LIVRE D
$. Dixit autem Samuel: Congregate

Oimverfltm Ifrael in Mafphath , ut orcm

pro ~ obis Dotninum.

6. Et convcncrttnt in Mafphath , h.tu-Mntipu aqttam , & effitderunt in con-

fpefht Dorn'ni , & jejunavcrum in die il-

ia
,
at jne dixérnnt ibi : Peccavimus Do-

mino. Judicavstque Samuel filios Ifrael

in Mafphath.

ES ROIS. Chap. VIL 87
j. Et Samuel leur dit : A(Tombiez tout If-

racl à Mafphath, afin que je prie le Seigneur

pour vous.

6. Et ils s’afTêmblcrent à Mafphath i ils

puiferent de l’eau qu’ils répandirent devant

le Seigneur ; ils jeûnèrent ce jour-là , & di-

rent : Nous avons péché devant le Seigneur.

Or Samuel ;ugea les enfans d’ifiac'l i Mif-
phath.

COMMENTAIRE.
Præparate corda vestra. Préparez, vos cœurs. Dieu nous

ordonne de nous convertir , fié de préparer nos cœurs ; &: nous le prions de
nous convertir, &c d oter du milieu de nous le cœur de pierre qui y cil

,

pour y mettre un cœur de chair. Par l’un il nous avertit de nôtre liberté,

il nous apprend ce que nous pouvons
, & ce que nous devons faire : &: par

l’autre nous reconnoifl’ons que

nous avoüons d’un côté notre

nous avons de fa grâce pour faii

liberté
,
&c le pouvoir que nous avons de nous convertir à Dieu avec le fc-

cours de la grâce. Dieu ne nous ordonne pas l’impolïïble
,
mais il veut que

nous fallions ce que nous pouvons
,

que nous lui demandions ce que
nous ne pouvons pas ; & il ne refufe jamais à ceux qui demandent comme
il fuit

,
les fecours dont ils ont befoin pour faire le bien, (a)

ÿ. y. CoNCREGATE UNIVERSUM ISRAËL IN MaSPHATH.
Ajfemblez, tout Ifra'il à Mafphath. La fuite de cette hiftoire montre ad'cz que
cette aflemblcc n’étoit pas Amplement une alfemblée de dévotion

,
ou des

Etats
,
pour délibérer fur les affaires de la nation i le peuple s’y trouva en ar-

mes avec Samuel
, &c les Philillins en ayant été avertis

, y accoururent pour

livrer la bataille. La ville de Mafphath célébré par pluiïeurs aÜ'emblées qui

s’y font tenues, étoit fur le chemin d’Eleutéropolis à Jérufalem
,
dans la

tribu de ]uda.

f. 6. HaUSERUNTQ^UE AQ.UAM, ET EFFÜDERUNT IN

CONSPECTU Domini. Ils putfirent de l'eau iju'ils répandirent de-

vant le Seigneur. Voici un de ces pallages où les Interprètes donnent libre

carrière à leur imagination. Le Paraphralle Caldéen l’explique des ruiileaux

de larmes que les Ifraëlitcs répandirent devant le Seigneur. Mais peut-on

dire que cette explication foit littérale
, & n’ell-ce pas là éviter la diffi-

culté au lieu de la réfoudre ? Ne vaudroit-il pas mieux dire avec quelques

: eu lui qui donne le vouloir &c le faire ;

dépendance
, &c le befoin continuel que

e le bien ; &c de l’autre nous fentons nôtre

(a) Coneil. Trident, fejf. 6. e. 11, Dent im[effi- î [ejfu. Vid, Çf Aieg de Sut. O* Crut. e. 4 J*
ConrP.

lilix non jubet
, fed juitndo trenet fr fxrert qitod 1 Aruujie. il. (. i/.

j & [titre atifd non feflii, 6' •djnvui ut l

An du M.
i S $ 8.
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88 COMMENTAIRE LITTERAL
An <!u M. Labiles Interprètes, (4 )

qu'on répandit véritablement de l’eau, comme
18 3 S. un fymbolc des larmes qu’ils auraient fouhaité de répandre

,
Se qu’ils ré-

pandirent en effet devant le Seigneur. D’autres prennent cette eau répan-

due comme une figure de l’humiliation
,
fuivant cette parole du Pteau-

me : ( h ) JeJuis ton.me une eau répandue , (J tous mes osJont difperfèz,. Ou
en ligne d’expiation, comme il ell dit dans Job : (c) Vous ouvherez, tous

vos maux , comme une eau répandue, qui je dijjpefans qu'on s'en apperçoive.

Ou pour marquer la pricre Se l’cffiifion du coeur : (d) Répandez, vôtre carur

comme i’eau en préfeme du Seigneur , levez, vos mains vers lui. Ou par une

cfpécc de jurement
,
comme fi en répandant cette eau

,
ils difoient à Dieu :

Puiilions-nous périr &: être diflipez comme l’eau
,
fi nous manquons à la

promelfc que nous vous faifons aujourd’hui.

D’autres
,
fans aller chercher du myftére dans cette action

,
croycnc

3
u’on la répandic comme une libation

,
Sc comme une efpécc de facrificc

evant le Seigneur. On dit pour appuyer ce fentiment
,
que les libations

d’eau étoient autrefois fréquentes. Thcophrafte cité par Porphyre
,
(r

)
dit

qu’au commencement les libations fe firent avec de l’eau
,
apres cela vin-

rent les libations de miel
,
Sc enfin celles de vin ; il prouve cet ancien ufa-

ge par des colomnes qu’on voyoit dans l’Ific de Crète
,
où étoient gravées

les anciens rites des Corybantes. Le même Porphyre (/ )
dit que chez

les Egyptiens le Chantre répandoit de l’eau
, Sc faifoit briller du feu dans

le Temple
,
en appcllant le Dieu qui y réfide. Virgile parle du même ufa-

gc de répandre des eaux du lac Avcrnus
,
ou d’autres

,
quand celles-là man-

quoient. (-)

Sparjerat & laticesJîmnlatosfontis Averni.

Homère ( h )
remarque que les compagnons d’UIyfTc répandirent de l’eau,

faute de vin , dans un facrificc qu’ils offrirent aux Dieux. On fait que Da-
vid répandit en l’honneur du Seigneur

, ( / )
l’eau que trois braves de fon

armée lui avoient été puifer dans la citerne de Bethléem au péril de leur

vie. Les Juifs au dernier jour de la fête des Tabernacles
,
(k

)
avoient ac-

coutumé d’aller quetir avec de grandes acclamations Sc des cérémonies ex-
traordinaires

,
de l’eau de la fontaine de Siloé

,
pour la répandre comme

un facrifice dans le Temple en préfcnce du Seigneur. On croit que J. C.

(a) Gnt. Jun Tir. Sanlt.

(h) P[*l. xxi. y y*

(c) lob. xf. 16.

(d) Tbrtn

•

il. if.

(*) Porphyr. de Abjtin. liv. i. £ •ttX*** r*'
tttot* f votÿl woMt.Oif fr, mqdïJM ci iç'it Ùïçjr-
wû»*c*s. •

iji Idem lib. 4. p.
jn

f. "Edit. Lu%d. *n. !*io.
a a«w^rü ouutdi litiemp lë x» vuf , .

,

0‘dtteH rit b(e\

(g) Virgil' Æneid. 4.

(
h l Home*. Odyff. M.

oW'«’j/o» pn'jjv 'hçjÏt* t

AA’ vcHTt niii/irrff.

(*) t.Reg xxru. 1 6. Ai iUt bibtro noluir
, fed

libsvit mm Domino.

(k) Vide Outrom de fncrifii. I. î. c S . *d finem.

Et Snuktn de fscrifit. c. 14. ij. Lamy Inttoduc-
lion.

faifoit
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. VII. 8?

7. Et audierunt Philijlhiim qabi cen- 7. Les Philiftins avant appris que les en-

gregati ejfcntfilii Ifracl in Msfphath,& fans d'ifraël s etoient allimbltz à Mafphath,

afeenderant Satrapa Philijlbinorum ad leurs Princes maicherent contre Utacl ; ce 18 * “•

Ifracl. Quoi citm audiffemfilii Ifracl, ti- que les enfans d’ifraël ayant appris , ils eu-

mucrunt afacie Philijlbinorum. rent peur des Philiftins.

8. Dixcrùntque ad Samaclcm : KTccef- 8. Et ils dirent à Samuc'l : Ne ce (fez point

/« pro nobis clamarc ad Dominum Dcam ! de crier pour nous au Seigneur nôtre Dieu,

nojtrum , utfahet nos dt manu Phitijihi- afin qu’il nous fauve de la main des Philiftins.

norum.

9. Tulu autan Samuel agnum laden- 9. Samuel prit un agneau qui tettoit enco-

re»» anurn , & obtulit ilium holocaujlum re ; il l’offrit tout entier en holocaufte au Sci-

integrum Domino : & c/amavit Samuel gneur i il cria au Seigneur pour Ifracl , & le

ai Dominant pro Ifracl , & exaudivit Seigneur l’exauça.

tant Dominas.

COMMENTAIRE.

faifoit atlufion à cette cérémonie
,
lorfquc fc tenant debout le dernier

jour de la tête, il crioit : (a) Si quelqu’un afoif, qu’il vienne à moi. Il

cft vrai que la Loi n’ordonne point de libations avec de l'eau
,
mais elle

ne les détend pas ; &c pourquoi dans une occalion extraordinaire
,
n’au-

roit-on pas fait une chofc iinguliérc ? Samuel n’olïrit-il pas des holo-

capllcs hors du Tabernacle, nonobftanr les défenfes exprelïes de la Loi»

Voilà ce qu’on pourrait dire en faveur de ce fentiment : au fond il im-

porte allez peu quoique l’on penfe fur cette cérémonie
,
dont l’explication

fera toujours obfcure &c incertaine. 11 y en a qui croyent que le peuple te

purifia par le bain
,
& en lavant les habits

,
comme il s’eft pratique dans

d’autres occafions. ( b )

JUDICAVIT F I L I O S ISRAËL IN M A S P H A T H. // jugea Ut
enfant d’ifracl à Mafphath. 11 prit poifetfion de ta charge de juge d’Ifracl

,

il fut reconnu de tout le peuple
, & il exerça pour la première fois les

fondions de cet emploi à Mafphath. ( 1 )

^.7. Ascenderunt SairapaPhiusthinorum. l«
Princes des Philiftins marchèrent contre ifrael. Ils furent avcrcis que tout

le peuple étoit atfemblé
, Sc avoir choiii Samuel pour chef -, ils ne dou-

tèrent pas que les Ifraëlites fiers du retour de l’Arche
,
& comme all’urcz

par là de leur réconciliation avec Dieu
,
&c appuyez des confeils &c des

prières d’un Prophète
,
dont le nom étoic déjà célèbre

,
ne manqueraient

pas de tout entreprendre pour fe mettre dans une parfaite liberté ; ils ré-

lolurent donc de les prévenir. On a déjà remarqué que les Ifraëlites dé-

voient être armez
,
puifqu’on les voit d’abord accepter le combat

,
met-

(») Sthun. vu. 14.

(FJ Centf. xxxv. 1. Extil . xix 14.
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COMMENTAIRE LITTERAL
10. VaÜum eji Anton , c'um Samuel tf-

ferret holocauflnm,Philijihiim mitrepre-

tium contra Ifrael: intortuit autan Domi-

nasfragorc rnagno in die iliafufer Philip

thitm , & exterruit tôt , & cajifunt àfa-

de Ifrael.

io. Lorfque Samuel oftroit Ton holocaufte,

les Phililbns commencèrent le combat con-

tre Ifrael, & en même temps le Seigneur

tonna avec un bruit épouvantable fut les Phi-

liftins , & il les frappa de terreur. Ainfi ils

furent défaits par lfrac'l.

COMMENTAIRE.

tre en fuite leurs ennemis
,
& remporter fur eux une très-grande vicloire.

*
jr. 9 . TuLIT ACNUM UCTENTEM «NOM, ET OBTIU1I

ILLUM HOLOCAUSTUM INTECRUM DOMINO. Samuel frit

un agneau qui tétoit encore , cr /' offrit tout entier en holocaufte au Seigneur.

On forme ici trois diiïicultcz. La première
,
pourquoi Samuel offre un

agneau qui tète encore
,
puifqu’il cil défendu par la Loi (a) de faire cui-

re le chevreau dans le lait de fa mcrc
,
c’eft-à-dire de le facrificr pen-

dant qu’il tète encore. La fécondé
,
pourquoi Samuel facrifia cet agneau

quoiqu’il ne fût pas Prêtre : Et la croifiémc
,
pourquoi il l’offrit hors du

Temple
,
ou du Tabernacle , contre l’ordonnance cxprcfic de la Loi î On

fatisfait à ces difficulcez
,
en difant que la défenfe de cuire le chevreau dans

le lait de fa mcrc
,
fe doit reftreindre au chevreau

,
ou à l’agneau pafcal

,

qui devoir être de l’année
,
c’eft-à-dire déjà grandelet ; mais pour les au-

tres victimes il n’étoit pas défendu d’en offrir
,
pourvu qu’elles euflent tété

fept jours , ( h )
Septem dtebus erunt fub ubere matris fua , die autem oclavo

(p deinceps , ofterri foterunt Domino. A la fécondé difficulté, qu’il n’eft

pas certain que Samuel ait fait lui-même les fonctions de Prêtre
,

il put

le fervir pour cela du miniftérc d’un Prêtre j on dit tous les jours qd’on

fait
,
ce qu’on fait faire par d’autres. Et quand on feroit contraint d’a-

voücr qu’il l’auroit fait
,
qui fait fi Dieu par une révélation particulière ne

le difpcnfa pas dans cette occafion des loix ordinaires ? Enfin à la troifiéme

on répond que Moyfe ne parle que des cas ordinaires
,
&c des fimples

Jfraëlitcs
,
dans la défenfe d’offrir ailleurs qu’au Tabernacle. Les occaltons

extraordinaires & de néceffité font au defl'us des Loix
,
&: les Prophètes

étant les Interprètes des volontez de Dieu
,
favent quand il faut dilpenfer

des Loix
,
Sc quand il faut les obfervcr dans la rigueur.

Holocaustjjm integrum. Il l'offrit tout entier e» holocaufte.

Que veut dire cette expreffion ; ( c) offroit-on des holocauftcs fans les of-

frir entiers ? Samuel offrit un holocaufte entier
,
c’eft-à-dire parfait

,
fans

tache
,
fans defaut ; ( d ) ou il l’offrit entier

,

n’ayant pas eu le loiûr de le

couper en pièces, comme le vouloit le cérémoniel. ( e )
Enfin il l’offrit entie-

(«) T.xed. XX 111. 9. Nen ceyuei hiituninUUt
matrit [h*.

U) Cm*. XXII, 17.

(c) S'Sa nh-j

(J) Eetli. xivi. If. In olltHone 4jj»j invtelati.

(«) Levit 1 . 11.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. VIL
II. Egrcfsiejtic viri Ifraël de Ataf- il. Les Ifraëlites étant fouis de Mafphath, ,

, ^
phath, perfccutiJUnt Pbilifthaos , & per- pourfuivircnt le» Philiftins en les taillant en P

g g
cujferunt ets , uftue ad locum y*> erat picccs

,
jufqu’au lieu qui eft au-ddlous de

1 * " “

fubier Bcthchar. Bcthchar.

il. Tutti Samuel lapident union, il. Et Samuel prit une pierre qu’il mit en-

etr pofuit tum inter Mafpkath & inter tre Mafphath St Sen ; & il appelia ce lieu , la

Sen : & vocavir nome» hc: illius , La- Piètre du ieconrs, en dilant : Le Seigneur

pii adjutorii. Dix'tUjae : Hncufijue auxi- nous a fecouru jufqu’ici.

datai ejl nabis Déminas,

COMMENTAIRE.

rement en holocauftc > c’cfl un pléonafme ; il auroit pu ne pas mettre en-

tièrement. Les Septante : (./) il l'offrit avec tout le peuple.

10 . Cæsi s u n t a facie Israël.!// jurent défaits par If-

raei. On doit juger de la grandeur de cette défaite
, St de l’importance de

cette victoire par les fuites ; Samuel
,
ou l’Auteur de ce Livre en parle

d’une maniéré fort modellc
,
mais il ne laifle pas de nous laill'er entrevoir

les avantages qui en revinrent à Ifraël. Les Phililtins battus ne purent fc

relever de vingt ans
,

la liberté fut rendue à Ifraël
,
les villes ufurpées fur

les Hébreux
,
reftituées à leurs premiers polfelleurs. C’eft là un des plus

grands coups
, St une des plus importantes victoires qu’on connoifle dans

l’Ecriture. Dans cette occalion Dieu prit le parti d’Ifraël
,

il effraya les en-

nemis par les tonnerres
,
les terralfa par la foudre

,
St les diflipa par la tem-

pête ; l’armée ennemie étoit compolée non feulement des Princes des Phi-

liitins St de leurs troupes, mais aufli de celles desTyriens, qui éroient

venues à leur fccours, comme nous l’apprend l’Auteur del’Eccléfiaftique;

[h) tout cela nous fait comprendre quelle fut l’importance de cette aélion,

f. u. Bethchar. ( . )
Ce nom lignifie la matfou du mouton

,

ou une ber-

gerie. Nos Géographes ne conviennent pas de fa Gtuation. 11 y en a (d\

Î
ui croycntque c’eit le même lieu que Sen, dont il ell parlé ci-aprés au
. u. Bonfrcrc croit que Bcthchar n’étoit pas loin d’Aphcc

,
ni de Bethfa-

més
,
St par conféqucnt dans la tribu de Juda. ( c )

Nous trouvons Bétakar

entre Jczruël St Samaric
,
dans le quatrième des Rois

,
chap. x. u.

f.iz. Inter Masphath et inter Sen. Entre Mafphath&
Sen. On peut traduire l’Hébreu par : (/) Entre Mafphath cr la Dent

,

c’eft-

à-dirc
,
entre Mafphath St le rocher efearpé nomme la Dent

,
à caufe de là

figure ; les Hébreux donnent quelquefois le nom de dents à des rochers..

Le Caldéen l’appelle Sina j le Syriaque St l’Arabe
,
Bet-jaftn.

(d) «rt! ry«t;» •>.«««m titrir tS r.opif rvi «ai

ri r5

(£) Eccli. xlvi î t . Contrivit Principes Tyrie

tum

,

y tnwti uhcu tkilifliim.

(cl 13 11*3 JtrriHs uni.
(a) tu.-, mmIv. Ptft.

te] Bon rr Oncmeft.

If) [tri par imçn t‘3
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COMMENTAIRE LITTERAL
AnduM ^ humiliâts funt Philifihiim

,

X 8 8 8
nec aPf°fuerunt ultra ut vtnirent in tir-

' minos Ifrail. FaBa eft itayue manus Do-
mini Juper Philifthaot ,

cunclis dicbus

Samutlil.

i}. Les PhililHns furent alors humilier,

Sc ils n'ofcrent plus venir fur les terres d’If-

racl. Car la main du Seigneur fut fur les

PhiliUins > tant que Samuel gouverna te

peuple.

COMMENTAIRE.

Lapis adiotorii.Lj Pierre dufecours. C'eft Abén-ézcr

,

dont on

a déjà parlé ci-devant, {a) Samuel érigea ce monument de fa victoire

avec tout le peuple victorieux : ils rcconno'iffent cnfemblc que cet avan-

tage eft un pur effet du fecours du Dieu des Armées. On croit qu’on

écrivit fur ce monument : ( b )
Le Seigneur nous a fecourujufquici. Nous

avons pourfuivi nos ennemis jufqu’ici avec le fecours du Seigneur. Mais
étoit-il permis d’ériger des monumens dans Ifraël » Dieu ne l’avoit-il pas

cxprcfl'èment défendu par ces paroles : ( e
)
Vous ne vous érigerez, ni co-

lomnes , ni monumens , & nous ne drefferez, point de pierres remarquables

dans vôtre terre pour les adorer ? Il eft vrai qu’il étoit défendu d’ériger

des monumens dans le deffein
,
ou même avec danger de les adorer ; mais

les monumens érigez en l’honneur de Dieu
,
Amplement pour confcrver

la mémoire d’un événement remarquable
,
n’ont jamais été condamnez

,

la pratique en a toujours été dans Ifraël
, Se les plus Saints ne s’en fonc

fait aucun fcrupulc
,
en prenant neanmoins les précautions néceffaires

contre l’idolâtrie. Et à l’égard de Samuël
,
la choie fouffre encore moins

de difficulté
,
puifqu’on préfume

,
qu’il ne fit rien fans confulter l’Efpric

faint qui réfidoit en lui
,

fie qui parloic par fa bouche.

f. if. Nec apposuerunt ultra ut venirent in
terminos Israël. Ils n’offrentplus venirfur les terres d'ifrael. Us
n’y vinrent plus du tems de Samuël ; mais on les y vit dés le commence-
ment du règne de Saül. (d) Le Texte nous fournit lui-même cette ex-

ception dans ce qui fuit : Et la main du Seigneur fut étendue contre les

Philijlins pendant tout le tems de Samuel. On fait d’ailleurs que ces expref-

fions , non appofuerunt ultra , ils ne vinrent plus
, fie femblablcs , ne mar-

quent fouvent qu’une interruption d’un long-tcms : Par exemple
,
Dieu

dénonce aux villes de Tyr ( e) fie de Sidon
, (/) fie autres qu’elles ne fe-

ront plus rétablies
,
quoiqu’on les ait vues encore floriffantes après l’éxé-

çution des ménaces des Prophètes. Ainfi lorfquc Dieu promet à David,

que fon peuple ne fera plus inquiété
, {?

)

cela veut aire Amplement

,

(«) i. Reg. IV. I. v. 1.

(*) nui’ 13-rtîi* n:n ny
(0 Ltvit. xxvi. I.

(S) i. Rtg. xm g. ... IJ.

l/j //«i. xxin. il Vtn aajicitt ultra ut gle-

ritrii Eit tj ln olliviint trii , i Tyrt
, fefiua-

ginta auras.

If) ftrem. XLVIt. 4 - ’Euch. XXVIII. 14.

(f| 1. Rig vu. 10.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Ch a p. VIL
14 . El reddite funt urbes

,
quoi tulâ-

rattt Philiflhiim ab Ifrael , Ifrdcli , ab

Accaron Hpjue Geth , & terminas /nos :

Uberavtrtjue Ifrael de manu Pbdijlhino-

rum , erarque pax inter Ifrael& Amor-
rhaum.

14. Les villes que les Philiftins avoienc
j ^

priies fur llïacl , depuis Accaron jufqu’i
t g . j

Geth , furent rendues avec toutes leurs ter-
0

res au peuple d'Ifracl. Ainfi Samuel délivra

les llraclites delà main des Philiftins , & il

y avoit paix entre Iûacl & les Amorrhéens.

COMMENTAIRE.
qu’il joiiira d'une longue paix. Ec quand l’Ecriture dit que les voleurs de
Syrie ne vinrent plus dans les terres d'Ifraël

,
[a) & qu’un moment après

cilc raconte la venue des Syriens ,
clic ne dit rien de contradictoire

,
puis-

qu’il s’étoit pall'é un tems conlidérable fans qu’on les y vît. ( b )

Facta est manusDomini super Philisthiim. Is
main du Seigneur fut fur les 'Philiftins. Elle s’appefantit fur eux s il les

châtia rigoureufement. Quelquefois cette expreflion marque le fecours &:

la protection de Dieu
,
comme : La main de Dieu fut furJuda pour leur

donner un feul cœur, (t) pour leur donner une parfaite union. Et d’autre-

fois pour Ggniher l’imprcmon de l’Efprit Saint fur un Prophète. ( d )
La

main de Dieu fut fur Elie , & il courut devant Achab à jévraél.

f. 14 . Red d 1 tæ sunt u r i>'e s .... a b Accaron usq.ub
Geth. Les villes que les Philiftins avoient prifes depuis Accaron ju/qua.

Geth, furent rendues à ifrdél. Accaron & Geth étoient aux Phililtinsi

mais il y avoit entre ces deux villes quelques places qui appartenoient à la

tribu de Dan, &c qui furent rendues a cette tribu. Ceci lërt à éclaircir ce

qu’on a vu dans le Livre des Juges, (r) que les Danitcs n’ayant pu fc

mettre en poflelGon de leur partage
,
furent contraints d’aller chercher

des terres ailleurs
, & qu’ils confcrvcrent chez eux dans la ville de Lais

,

qu’ils avoient conquife au pied du mont Liban
,
l’idole de Michas

,
tandis

que la maifon du Seigneur fut à Silo, [f)
C’cft-à-dire jufqu’au commen-

cement du gouvernement de Samuel
,
quand l’Arche fut placée à Cariath-

iarim
,

les Philiftins obligez de céder les villes qu’ils tenoient des Da-
nites. Voyez ce qu’on a dit furies Juges ch. xvm. 30 . 31 .

Liberavitq,ue Israël de manu Philisthinorum.
Il délivra les Ifidélités de la main des Philiflins. Depuis quarante ans (?)

les Philiftins n’avoient celle de traiter les Ifraclites en ennemis
,
&c de les

opprimer par toutes fortes de véxations ; ce n’étoit point une fervitude

formelle , ni une guerre toujours ouverte ; mais les Philiftins fuperieurs en

(») VI. IJ.

(i) Vide IS rnjty SanS.

le) 1. Pat. xxx. il.

(d) a- R,i- xvm. 4 i.

(#) ludit xvm. 1.

(/) Ibid f. ji. Mansitque apud tf ldotum

Mieht ettni tempert ,
que fuit dtmm Dii 11»

SiU.

(f) Vidt luAic. xiii. I. Tradidiftn in ma-
ntes philijlbtim juadraxinia annii.

r M üj
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SUR LE I. LIVRE
US. Et ibat perJingulos armas circulent

Bctbel, & G.itguU , & Mafphath, &
juiic.ib u [fraelem infupradiuis locit.

17. Rever ebatûrjMin Ramatha : ibi

enim erat dnnut ejtu , & ibi judicabat

Jfraelt.n : adijicavu etiam ibi aitare De-

DES ROIS. Chat. VIL
16. Il alloit rous les ans à Bethel , 6c de /à

à Galgal , Sc enfuitc à Mafphath , & il y rcn-

doit la juftice à Uracl.

17. Il rctoarnoit de là à Ramatha, qui
étoit le lieu de fa demeure , & où il jugeoit

aullï le peuple. Il y bâtit même un autel au

Seigneur.

An du M.
a 8 8 8 .

COMMENTAIRE.

Lorfjuc les Philiftins attaquèrent Ifraél
,
Saül ayant facrifié fans attendre

Samuel, fut reprouve de Dieu. C’cft ce Prophète qui ordonne de la parc

de Dieu
,
la guerre contre Amalec

, 5c qui tue de la main le Roi de ces

peuples
,
que Saül avoir épargné. Samuel fut pleuré à la mort comme Chef

du peuple. Saül fuc peu conlideré
,
fur tout depuis que le Prophète lui

eue déclaré
,
que Dieu l’avoit réprouvé

,
5c enavoit choifi un autre félon

fon coeur
,
3c depuis que l'élection de David fut connue. Les accès de ma-

nie qui lui vcnoicnc de cems en tems
,
le rendoient peu propre à juger les

peuples ; fon autorité fe bornoit aux affaires de la guerre. Samuel fut tou-

jours conlideré comme l'oracle d’Ilracl
, 5c le conlcil de la nation. Quel-

ques-uns (
. )

limitent ces paroles ; tout le tems defa vie , aux vingt années

qui précédèrent le régné ac Saül ; on veut que ce foit un exemple d’un

nombre indéfini
,
mis pour un nombre certain. Mais cette explication nous

paroît violente en cet endroit.

•jr. 16. Circüiens Bethel, et Galgala, et M a s-

phath. Il alloit tous les ans à. Bethel , & de là à Galgal
, cr enfuite à Maf-

phath ; pour donner au peuple la facilité de le venir plus aifément trouver

,

afin de vuider leurs différons ; on pouvoir venir à Bethel de la tribu d’E-

phraïrn, 5c des autres parties fcptentrionales du pays. La tribu de Ben-

jamin
, 5c les tribus de delà le Jourdain

,
à Galgal. Juda

,
Simeon

,
5c Gad,

à Mafphath. Dans la fuite il établie fes fils à Berfabéc
,
qui eft à l’extrémi-

té méridionale du pays du côcé de l’Egypte. Il y en a (b) qui croycnt

que Bethel
,
en cet endroit, marque la maifon du Seigneur ,- c’eft-à-dirc

Cariath-iarim ,
où l’Arche étoit alors.

f. 17. Revertebatur in Ramatha. Il retournoit de là à

Ramatha. Samuel avoir toujours demeuré à Silo attaché au fervice du Ta-

bernacle, jufqu’à laprife de l’Arche, 5c à la mort d'Héli. Le voeu de fa

mère l’attachoità la maifon du Seigneur pour tous les jours de fa vie. (r)

Dabo eum Domino omnibus vita fux. Mais dés qu’il fut établi Jugcd’Ifrael,

dont les fondions étoient incompatibles avec le fervice 5c l’aifiduité au

(a) I (0 *• *»*• *• 11 & **-

(*) lu». Fifl. Ualv. CUf, I
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96 COMMENTAIRE LITTERAL
Ai duM Tabernacle

,
il fixa fa demeure à Ramatha fa patrie.

x g
‘ Ædificavit ibi aitake Domino. Ily bâtit un autel au

Seigneur. Tant pour fa propre dévotion
,
que pour entretenir la Religion

du peuple
,
qui venoit à Ramatha pour conl'ulter le Prophète

, & pour fu-

bir fon jugement. Au relie
,
on ne peut regarder cette entreprife d’ériger

un autel hors du Tabernacle
,
que comme une difpcnfc des loix commu-

nes qui le defFendoient ; {a) il fuivit en cela une lumière fupéricurc
, ôC

un femblablc exemple ne pourrait s’exeufer dans tout autre
,
que dans la

perfonne d'un Prophète aulfi faint
> ôc aufii éxacl obfervateur des Loix de

Dieu, que l’étoit Samuel.

CHAPITRE VIII,

Les enfan s de Samuel fe laijfcnt corrompre par l'avarice. Le peuple

las du gouvernement des Juges , demande un Roy. Samuel leur

repréfente le droit du Roy. Le peuple perfijie dans fa réjolution.

it. s. Ç Amuél étant devenu vieux , établie

O les enfans pour Juges fur lfracl.

i. Son bis aîné s’appelloit Joël, Sc le fé-

cond Abia. Ils exerçoienc la charge de Juge*

dans Berfabée.

COMMENTAIRE.

f I* U M SENUISSET Samuel. Samuel étant devenu vieux.

V j Samuel avoit environ foixaiitc ans lorfqu’il établit fes fils Ju-
ges fur Ifraël ; ils ne furent pas long-tcms dans cet emploi fans faire con-
noître leurs mauvaifes qualitcz : on ne les y lailTc qu’un an ou deux ans. Le
pouvoir que Samuel leux donna n’étoit point abfolu j il ne fc dépouilla

point de la charge &c de l’autorité de Juge : il \utea Ifraël tous lesjours
de fa vie , comme on l’a vu au Chapitre précédent ; il efl: toujours mis
comme le dernier des Juges d’Ifraël

,
fes fils ne furent que fes déléguez ou

fes Lieutenans.

it. z. JvmcUM in Bersabee. Juges dans Berfabée. Berfabée
eft une des villes les plus écartées

, & des plus méridionales du pays de

. TfAlhm efl autem c'um fcnuijjct
' d- Samuel

,
pofuit filiosfuos judi-

ces Ifraël,
av antj z Puitque nomenfilii ejus primogeniti
10 S>“- Joël: & nomenfecundi jibia

,
jitdicum

in Berfabee.

(*) xn. j 4, j. (j. ftj/e.

Canaan
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. VIII. 97

j. Et non ambulaverunt filii üliut in

viù cjtu : fcd dcclinaverunt pojl a~J.tri-

tium , acceperûntjue tnuncra , & perver-

tcrttnr judicium.

4. Congregati ergo univerfi majores

natu Ifrael , venerunt ad Sumacloin in

Ramatha.

5. Dixcrimttjuc ci : Ecce tu fenuifli

,

dr filii mi non ambulant in viis tais :

conjUtuc uobis Rcgem , ut judicct nos
,fi-

ent & univerfa habent nationes.

}. Mais ils ne marchèrent point fur fes

traces ; ils fe lai fièrent corrompre pat l'ava-

rice ; reçurent des prefens , & rendirent des

jugemens injufks.

4. Tous les Anciens d’ifracl s’erant donc An du Mi
aflèmblez j vinrent trouver Samuel à Raina- i y 0 y,
l^3,

_ avantJ.C.
j. Et lui dirent : Vous voyez que vous 1095.

êtes devenu vieux , & que vos enfar.s ne
marchent point dans vos voyes. Etablirez

donc fur nous un Roi , comme en ont toutes

les nations , afin qu'il nous juge.

COMMENTAIRE.

Canaan -, (c on ne voit pas pourquoi Samuel y mit fes fils pour exerçai

l’on autorité. Joleph (a) avance qu’il en mit un à Bcthcl
,

ibe l’autre a

Bcrfabéc -, ce qui clt fuivi par un bon nombre d’interprètes. D’autres tra-

duifent ainli l’Hebrcu : (b) Il les établit Juges jufqu'a Bcrfabéc ,• fur tout

le pays jufqu’à Bcrfabéc
,
ou depuis Dan julqu’à Bcrfabéc s ou enfin de-

puis Ramatha , où écoit fa demeure
,
jufqu’à cette ville qui étoit la plus

avancée de la Palcllinc vers le midi. (<) On a quelques exemples où la

prépofition dans
,
fe prend pour

,
jufques : Le mal ne s'approtbera point dans

vous ;(d) c’cft-à-dirc jufqu’à vous.

f. j. Perverterunt iudicium. Rendirent des jugemens

injujles. A la lettre : ( c
)

Ils renverferent le jugement
,

ils rendirent un
jugement gauche. Homère s’exprime de meme. (/) Il eft étonnant que
la plupart des grands hommes que l’on connoît dans l’Hiftoire Sacrée

Profane
,
ayent eu des fils qui onc dégénéré de leur mérite.

(g )
On a vu ci-

devanc les enfans d’Héli fc plonger dans toute forte de déréglemcns fou?

les yeux de leur pcrc. Voici les fils de Samuel qui ne font pas plus d’hon-

neur à leur pere
,
qui étoit d’un mérite &; d’une fainteté, reconnue. Sc-

roit-ce point que ces grands hommes
,
tout occupez des affaires publi-

ques
,
auraient moins pù fc partager pour l’éducation de leurs fils ; ou plu-

tôt que ces jeunes hommes
,
trop aflurez de leur bonne fortune

, &c trop

fiers de l’honneur de leur famille
,
auraient négligé de fc rendre rccommcn-

dablcs par leur vertu
,
comme fi celle de leur pcrc

,
leur dût tenir lieu de

mérite ?

f. j. Constitue nobis Recem, ut iudicet nos,

(*) lofifh Ass-.iij. lit. c. c. J. Ita & Hifl. Sccl.

NA ’r r. . Dcmyf Carth Mis.

(b) jnr -itoa c'ocv
(*) Voit lun.Malv. Glutf. liftât,

[d] Tfaim. xc. 1 0.

(/) oaco iB'

(/) lliai. II.

<ft fila su àytf* rusXus *tlusrt

Il) nd* Gai. t- “t- *•

N>
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An du M.
l?o 9 .

98 COMMENTAIRE LITTERAL
g. Difpliciiit fermo in oculis Samuclis, I 6. Cette propofition déplut à Samuel

,

co auod dixijfent : Du nobis Rcgcm , ut
j
voyant qu'ils lui difoienc : Donnez-nous un

judicet nos. Et oravit Samuel ad Domi- 1 Roi , afin qu'il nous juge. Il s’adreflà à Dieu
mm. 1

par la prière.

COMMENTAIRE.

Etablirez, fur nous un Roi , afin qu'il nousjuge. Qu’il nous defFende
,
qu’il

nous gouverne ;
juger fe prend quelquefois pour tous les ades de domina-

tion i (a) s’ils n’cull’ent voulu qu’un Juge
,
comme ils en avoient eu juf-

qucs-là
,

il ne falloit pas venir faire une nouvelle demande -, il n’y avoit

qua prier Samuel de révoquer le pouvoir qu’il avoit donné à fes fils, ou
à le prier de continuer à les juger ; mais fans fe donner lancine de par-

courir les diverfes villes du pays
,
comme il avoit fait jufqu’alors

,
puiiquc

{jfi\ âge ne le lui permettoit plus. Mais ils vouloient un Roi
, 8c pour écar-

ter ce que la propofition avoit de choquant 8c de dur
,

ils l’adoucill'cnt en
le demandant pour lesjuger > ut judicet nos : ils prennent prétexte de l’àge

de Samuel
,
8c de lamauvaifc conduite de fes fils

,
pour éloigner du gou-

vernement
,
par une ingratitude fignaléc

,
un fage vieillard

, &c un faine

Prophète
,
auquel ils avoient les demicres obligations. La crainte qu’ils

avoient de Naas Roi des Ammonites
,
qui menaçoit Jabés de Galaad

,
put

auffi contribuer à leur faire faire cette démarch".

Sicut et universæ habent nationes. Comme en ont

toutes les nations. Toutes les nations voifmes étoient gouvernées par des

Rois. L’écat Monarchique cft la plus ancienne forme de gouvernement

qu’on ait vu en Orient. Suetus regibus Oriens

,

dit Tacite, (b) Au com-
mencement des peuples 8c des nations

,
les Rois étoient les feuls chargez

de la conduite des peuples. Principio rerum
,
gentium , nationûmque , im-

perium penes Regeserat. (r)

ÿ. 6. Dispucuix SER.MO in AüRiBUS Samuelis. Cet-

te propofition déplut à Samuel. Rien en effet ne pouvoir lui être plus fen-

fiblc ; car fans parler de l’outrage 8c du mépris de fa perfonne
,
8c de fa

famille ,
comment put-il voir l’ingratitude des Ifraëlites envers Dieu

, 8c

leur aveuglement iur leurs propres interets? Ajoutez les mauvaifes ma-
nières dont ce peuple s’y prend; Ifraël le plus glorieux &lc plus illuftre

de tous les peuples
,
par la diûin&ion que Dieu en avoit faite

,
veut fe

rendre femblable aux autres nations ; 8c comme fi Dieu lui-même
,
ou

un Juge donné de fa main
,
ne pouvoient pas les garantir de leurs enne-

mis -, ils veulent un Roi qui les conduifc 8c qui les juge : C’eft-à-dire
,

ils veulent fe tirer des mains de Dieu
,
pour fe livrer entre les mains d’un

(») Vide 1. Rtg. x*. t. j. 4. J
(c) Jufiin.l.b. f.

Il) Tdtit. ht. t.Bift. I
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SUR LE 1 . LIVRE
7. Dixit autem Dominus ad Samuc-

lem : Audi vocem populi in omnibus que

laquantur tibi ; non enrm te abjecerunt

,

fed me , ne regncmfupcr eos.

8 . Juxra ornnia opérafua
,
quefecerunt

à die quà eduxi eos de cAîgypto , ufque ad

diem banc : fient dereliquerunt me, &
fervierum dus alienis

, fie faciurn etiam

tibi.

9. Nune ergo vocem eerum attdi : ve-

ntralamen contefiare eos , & pradic eis

jus regts
,

jtu regnaturm ejifupcr eos.

DES ROIS.CHAr. VIIÏ. 99

7. Et le Seigneur lui dit : Ecoute* la voix An du M»
de ce peuple dans tout ce qu’ils vous difent ; 1 909.
car ce n’eft point vous , mais c’cft moi qu’ils

rejettent , afin que je ne regne point fur eux.

8. C’eft ainfi qu’ils ont toujours fait depuis

le jour que je les ai tirez de l’Egypte jufqu 'au-

jourd’hui. Comme ils m’ont abandonné , 8c

qu’ils ont fervi des dieux étrangers , ils vous

traitent aulE de même.

9. Ecoutez donc maintenant ce qu’ils vous

difent: mais auparavant faites-leur bien com-
prendre , & déclarez-lcur quel fera le droit

du Roi qui doit régner fur eux.

COMMENTAIRE.
^ *'

homme ; &c au lieu d’un état tout divin
, & d’un gouvernement Tliéo-

cracique
,
ils veulent une Monarchie dure & abfoluë

,
qui les réduira dans

une cfpccc de fervitude &: d’elclavage.

Oravit Samuel. Il s'aarfa à Dieu par U prière. Jofeph (4)
dit qu’il pafla la nuit fans dormir

, dans de grandes inquiétudes fur ce qui

lui avoir été propofé de la part du peuple -, & que Dieu lui apparut dans

cet état.

f. 7. Audi vocem populi. Ecoutez, la %oix de ce peuple. Dieu
accorde dans fa colcrc ,

ce qu’il refuferoit dans fa milericordc ; il nous

donne dans fon indignation ce que nous lui demandons
,
lorfque nous de -

mandons ce que nous ne devrions point demander
, & que nous fouhai-

tons ce que nous ne devrions point aimer » iratsis Leur dut amar.ti quod

male amat , dit faint Auguftin : Dieu donne fon confentcment à leur de-

mande ; il permet
,
mats il n’ordonne pas. Les Hébreux (b) croycnt que

Dieu ne donna Saül aux Ifraëlites
,
que pour les punir ; il connoilfoic par-

faitement l’orgüeil & la cruauté de ce Prince. S. Jérôme ( < )
allure que

ce fut par l’erreur du peuple
,
&: non pas par la volonté de Dieu

,
que Saül

fut fait Roi , non ex voluntate Dei
, fed ex populi errore Rex fallut efl.

f. 9. Prædic eis iüs regis. Dédarcz,-lcur quelfera le droit du
Roi. On cft partagé fur le fens de ces paroles. Les uns croyent que Samuël
reçoit ordre de propofer au peuple le droit

, & les juftes prétentions du
Roi ; ce que le Roi fera

,
& ce qu’il aura droit de faire. Grotius ( d )

ap-

puie fortement cette opinion ; il foutient que le Prince a plus de droit lut

les biens des particuliers pour l’utilicé commune
,
que n’en ont les parti •

{*) Jtfrph Antiq. lit. 6 t. 4 .

(0) ridt Cuntum dt Re[uH. Hthr.& Sthiterd.

fm Rttum c. I.

(c) Itrtnym. in Ofi . v II I

.

(d) Grtt. dt jurt h lit (f petit I. I. f. J. & c.

art.y&q.

Nij
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COMMENTAIRE LITTERAL
10. Dixit traque Samuel omnia verba

An duM. Domini adpopulum, qui paierai àfe Re-

f.poÿ. gcm.

11. Et ait : Hoc erit jus Regis
,
qui

imperaturus efi vtbis : Filios vcjtros tôl-

ier
, & ponet in curribus fuis

,
facicrque

fsbi épatés & precurfores quadrigarum

fuarum.

10. Samuel rapporta au peuple
,
qui lui

avoir demandé un Roi , tout ce que le Sei-

gneur lui avoir dit.

11. Et il ajouta : Voici quel fera le droit

du Roi qui vous gouvernera : Il prendra vos

enfans pour conduire fes chariots , & pour

en faire des cavaliers
,
qui marcheront de-

vant Ion char.

COMMENTAIRE.

culiers eux-mêmes fur leurs propres biens
, & que ceux-ci font plus obli-

ge! à fournir aux befoins de la République
,
qu’à facisfairc leurs créanciers.

Mais la plupart des Commentateurs (<i) foutienncnt que le Prophète pré-

difoit limplemenc ce qui arriverait
,
lans aucun dcfl'ein de l’approuver

,
ni

de le jultilier j au contraire
,
fon intention étoit de détourner le peuple d’u-

ne réfolution inconfidérée. Et en effet quelle juftice peut-on trouver dans

ce que dit Samuel
,
que les Rois prendront les champs

,
les vignes

, & les

plants d’oliviers de leurs fuiets
,
pour les donner à leurs officiers ? Dira-

t'on qu’Achab avoir droit de prendre la vigne de Nabot ? Le terme Hé-
breu (b) qui lignifie le droit

,

ou le jugement
,
fignific aulfi la coutume,

la pratique
,
l’ulage. Le droit du Roi en ce fens marque feulement ce que

les Rois fc croiront permis
,
la manière dont ils exerceront leur empire.

Mais on peut dire pour le fentiment contraire
,
que comme les Rois d’O-

rient ne regardoient leurs fujets que comme des cfclaves
,
leur empire em-

portoit avec lui la liberté de faire tout ce que nous voyons ici
,
fans que

perfonne eut à y trouver à redire. Cet ufage jufte ou injufte étoit palTé en
Loi

,
&c faifoit une efpéce de droit parmi les autres peuples ; mais non pas

parmi les Hébreux. Moyfe ( < )
a preferit aux Princes des régies

,
qui font

fort differentes de ce qu’on voit ici
, & de la conduite qu’ont tenue la plu-

part des Rois de Jiida. Tacite ( d) veut qu’on fouffre le luxe & l’avarice de
ceux qui dominent

,
comme on fouffre la ftérilité, les mauvais tems

, &;

les autres incommoditcz de la nature ; ce font des maux inévitables. II y
aura des vices tant qu’il y aura des hommes ; mais ces malheurs font pafla-

gers
,
&: font bien récompcnfcz par les avantages qui reviennent à l’état

,

du gouvernement des Princes.

f . 11. Ponet x n curribus s u i s. Il les prendra pour conduire

fes chariots de guerre ; ou il les fera combattre de deffus les chariots. Les

*

Cajit.Tefl. MtnJct. Unie SaaB. Uart.
Tjri». Cirml. à Laf. l'ai. Cltrit. eb'C-

(*) -pen ücbo
je) D’»t. *vn.l4 ehfepi.

M Tau t. gutmijijlenhiAtim aut nimin im-

hret O* Citera nature mêla , /r.i luxant eÿ> ava-
ritiam tlirmnantium toltrate Vi lia erunt dente
homintt i ft<i ntifue hac centinua t O* nulierum
mterventu fenfamur.
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5 o K LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. VIII.

il. Et conjiituetfibi tribunes , & cen-

turiones , & arasarcs agroramfuorum,&
mejfores psgetum , & fabros armorum &
çurruum faoram.

ij . Filial quoque leflras facietpbi un-

guentarias , & focarias , & pampeas.

14. Agros quojue vefiros . & vineai ,

& olivtta optirna lollct , & dabitfervis

fuis.

11 . Il en fera fes officiers pour commar.-
ju

der, les uns mille homme*, & les autres cent;
2 Q

il prendra les uns pour labourer fes champs '

8c pour recueillir (es blés, 8c les autres pour
lui faire des armes& des chariots.

ij. Il prendra de vos filles pour en faire

fes parfumeufes , fes cuiCnieres , 6c fes bou-
langères.

14 . Il prendra aufïï vos meilleurs champs

,

vos vignes , & vos plants d’oliviers , & il les

donnera à fes fervitcurs.

COMMENTAIRE.
Hébreux s’en fervirent rarement ; mais Samuel leur propofe ce qui pour-
ra arriver.

F a c 1 e t Q^ir e s 1 b 1 équités. Et pour en faire desgens de cheval.

L’Hébreu joint ceci à ce qui précédé : ( a )
Il les mettra dans fes chariots

& dansfes cavaliers , ou plutôt dans fes chevaux
,
ou fur fes chevaux j le

Roi prendra d’entre vous des hommes pour monter fes chariots de guer-
re

, 6c pour fervir de cochers 6c de conduûeurs à ces chariots. L’Hebrcu
Parafch , lignifie un cheval

, SC un cavalicr. (b) On peur voir ce qui a été dit

des chariots de guerre
,
dans la Dilfcrtation fur la Milice des Hébreux.

Præcursores qjj adricaru M. Jgui marchent devant fon
char. Il parle des gardes qui marchent par honneur devant les Princes.

L’Hébreu : ( C) Et ils courront devant fes chars. Xenophon décrivant la

marche de Cyrus Roi de Pcrfe
,
nous le répréfente fur un chariot

, 6c de-

vant lui quatre mille hommes avec des boucliers
, &; autour du chariot

deux mille hommes avec des lances. On peut voir ci-aprés Chap. xxii.

f. \f. ce qu’on dira des Coureurs des Rois.

f. II. CONSTITUET SIBI TRIBUNOS ET CENTVRIO-
N E S. il en fera fes officiers pour commander ,

les uns mille , & les autres

cent hommes. L’Hébreu : Il établira des Pjrinces de mille
, des Princes

de cinquante. Ces dignitez font fans doute honorables pour ceux qui en

font révetus ; mais le Prophète veut faire comprendre qu’elles font oné-

reufes aux peuples ; le grand nombre d’officiers augmente les dépenfes du
Prince

,
6c par confisquent les charges du peuple. Ces emplois pouvoient

aulfi devenir onéreux 6c incommodes à ceux qu’on prenoit pour les rem-

plir
,
lorfqu’on les choififlbit malgré eux

,
8C qu’on les tiroir de leur la-

bourage 6c de leurs occupations domeftiques
,
qu’ils préféraient aux em-

plois militaires.

{•) wuni iruyioa iS a»
[ f 1. 1.

(i) VÜt Lui. it Dit» , & Boih. di assim. Sa- ' (t
) VÛ31B '3îh 1X11

N iij
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COMMENTAIRE LITTERALtôt

jj. Sed & fegetes vejiras , Ctr vinea-

rum rcdditus addecimabit , ut dtt eunu-

chis &famulisfuis.

1 6. Scrvos ettam vcjlros , & ancidai ,

dr juvenes optimos ,& afinos auferet , &
ponet in opèrefut.

17. Grcgcs tjuaqueveftros addecimabitt

vbfquc eritis cifervi.

ij. U vous fera payer la dîme de vos Blé*

& du revenu de vos vignes ,
pour avoir de-

quoi donner à fes eunuques & à fes officiers.

16. Il prendra vos fervireurs , vos fervan-

tes , & les jeunes gens les plus forts, avec vos

ânes , & il les fera travailler pour lui.

17. Il prendra auffi la dîme de vos trou-

peaux , & vous ferez fes fervireurs.

COMMENTAIRE.

f. 14 . Acros vestp. os. ..tollé t. Il prendra vos meilleurs

thamps , comme Achab prit la vigne de Nabot -, (a) mais les Rois qui ai-

moient la juftice
,
ne prenoient rien par violence -, David achctta l’aire

d’Arcuna ,{/>) pour y bâtir un Autel au Seigneur. Achab lui-même deman-
de d’abord à achetter la vigne de Nabot.

|K IJ. VlNEARU M REDDITUS ADDECIMABIT.// VOUS£cra

payer la dîme du revenu de vos vignes. Dieu comme Roi d’Ifraêl s’etoie

refervé la dîme de tous les fruits du pays de fon peuple
,

il l’avoit aban-

donnée aux Prêtres &c aux Lévites
,
comme à fes officiers } mais les Rois

dévoient encore s’attribuer une féconde dîme outre celle des Lévites ; on
ne voit pas clairement dans l’Ecriture que les Rois de Juda ou d’Ifraël fe

la foient jamais fait payer ; & quand ils l’auroient fait
,

ils n’auroient fait

qu’imiter plulieurs autres Rois, (r) On fait ce que Jofeph établit dans l’E-

gypte en faveur de Pharaon ; on lui donnoit la cinquième partie des fruits.

Ut det eunuchis. Pour avoir dequoi donner d fes eunuques ; à
fes officiers. Le terme Hébreu faris ne fignifîc pas toujours un eunuque
réel ; il marque ordinairement un officier de la Cour d’un Roi. On ne tai-

foit point d’eunuques dans Ifraël
,
mais il n'étoit pas défendu d’en avoir des

étrangers. ( d)

f. 16. Juvenes optimos ponet in opéré su o. //pren-

dra vos jeunes gens les plus forts , çjr les fera travailler pour lui. Voilà le

droit de corvées : on en voit l’exercice fous David & fous Salomon. Ce
dernier employa le peuple à divers travaux pour fes bâtimens. David avoic

un Intendant pour fes ouvrages des champs. ( < )
Les Septante : Il prendra

la dîme de vos troupeaux de boeufs, {f) Ils ont lu l’Hébreu un peu autre-

ment que nous.

f. 17 . Vos q^u e eritis El servi. Vous ferezfisftïvitcurs. Les

(«) l.Ktg.xxi.tt.
(I) 1, Kig. xxi». 11.

f») Voyez nôtre Commentaire fui le Lcviti-
foc, chap. xxvii. >u.

(a) XLVIJ. 14.

(e) 1 Ptr. xxvii. K.
[f ^ vuin Z ttymS* . .. -s .c fsuiT—rw.

Ils cm lù ICi' Q3’ip3 au lieu de £=33>Tsna

nvj—

Digitized by Google



SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. VIII. 10;

18. Et clamabitis in die Ma àfade Ré-

gis vejlri
,
quem elegijiis vobis : dr non

exaudict vos Dominas in die Ma
,
quia

pctijlis vobis Regem.

19. No luit autem popultu assiste vo-

cem Satnutlis
, fed dsxerunt : Nequa-

qttam : Rex enim trisfuper nos.

18. Vous crierez alors contre vôtre Roi
que vous vous ferez elû , & le Seigneur ne
vous exaucera point

,
parce que c’eft vous-

1 ^ 0 ?•

meme qui avez demandé d'avoir un Roi.

19. Le peuple ne voulut point écouter ce

difeours de Samuel :Non, lui dirent-ils.

nous voulons avoir un Roi qui nous gou-
verne.

COMMENTAIRE.

peuples d’Oricnt croient fournis à leurs Princes
,
comme des efclaves à leurs

maîtres. Tels ctoicnr les Perles 3c les Egyptiens à l’égard de leurs Rois ; on
a vu l’état des Egyptiens d.> -s le Livre de la Gencfc. ( a )

Hérodote (
I

)
die

que les Confcillers de Cambyfe Roi de Perfc ayant été confultez fur le

mariage que ce Prince vouloir contracter avec fa propre fœur
,
lui répondi-

rent qu’ils ne trouvoient aucune Loi qui permît ces fortes de mariages

,

mais qu’il y en avoir une
,
qui donnoit au Monarque des Pcrfcs

,
la liberté

de faire tout ce qu’il jugeoit à propos. Les premiers de l’Etat fc qualifioienc

efclaves du Roi, 3c étoient traitez fur ce pied-là. Les Satrapes, les Gé-
néraux

,
les freres mêmes du Roi

,
étoient appeliez lesfervitcurs dugrand

Roi. (c) Les Hébreux étoient un des peuples les plus libres de l’Orient}

cependant l’Ecriture exprime ordinairement leur alfujctilTcmcnt à leurs

Rois
,
par les termes de fervitude &c d’efclavagc. N'êtes-vous pas Us fer-

viteurs de Saül? difoit Goliat à l’armée d’Ifracl. ( d) Et un peu après: Si

nous fommes vaincus , nousferons vosfervitcurs. Il cft dit que la Syrie
, { )

que Moab
, ( f) que l’Iduméc

, (g) étoient efclaves de David. Les fujets

dans ces pays étoient à peu prés fur le même pied que les efclaves
,
chez

les anciens Germains. Chacun d’eux
,
dit Tacite

,
avoir fa maiion

,
fa fa-

mille
, &c fon champ

,
le maître leur impofoit une certaine quantité de fro-

ment
,
de bétail

,
ou d’habit. Voilà en quoi confiftoit leur fervitude. ( h)

Suam quifjue fedem , fuos penotes régit. Frumenti modum Dominas aut pe-

coris , aut ve/lis ut colono injungit s (f fervus hdtfenus paret. On doit ajou-

ter à l’égard des Hébreux
,
l’obligation de marcher à la guerre lorfquc le

Prince le commandoit.

f . 18. Et clamabitis in die illa. Vous crierez, alors con-

tre vitre Roi. L’événement n’a que trop jultifié ces prédictions. La plupart

(*! Gmf xlvi f.

[b] HsroJts. tib. e. Jl. Rn.tijb/m 1 •I«i'ftabas

tlfiat
, rf »unXdStrrt ottfrisn i(im0 wtitut £ «>

Hhtrttf

(t ) Arifin lib. de Stundo. ï&elytt tù rOTSpmm
ùImi tïj fiantitsK.

(d) i. Rsg. xvil. *. f.

(«) t Rsg. vm. f.

(f) Ibid. t. i.

(jri ibid f.a.
(b) Tarit. Gstman.
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COMMENTAIRE LITTERAL104

An duM 10 - & erimtu nos cjuoejueficut omnes

i 9 o

‘

' gentes : & judicabit nos Xex nojler , &
egredietur ante nos , & pugnabit bclla

ttojlra pro nobis.

11. Et andivit Samuel omnia verba

populi , & localns efi ca in auribus Do-
mini.

11. Dixit autem Dominas ad Samuc-

Itm : Audi vocem corurn , & confiitue

fuper eos Rcgcm. Et ait Samuel ad viras

JJraitl : yacht anafcjuifqae inciviratern

fuarn.

10. Nom voulons être comme toutes les

autres nations. Nôtre Roi nous jugera, il

marchera à nôtre tète , & il combattra pour
nous dans toutes nos guerres.

21. Samuel ayant entendu la réponfe du
peuple , la rapporta au Seigneur.

12. Et le Seigneur lui dit : Faites ce qu’ils

vous difent , & donnez-leur un Roi qui les

gouverne. Samuel dit donc au peuple d’If-

raël : Que chacun retourne en fa ville—

COMMENTAIRE.
'I

des Rois de Juda 8c d’Ifracl ont gouverne plutôt comme des Tyrans, que
comme de véritables Rois. Ils ont accablez leurs peuples de tributs; ils

les ont engagez dans des guerres funeftes
,
&: dans un malheur encore

plus grand
,
qui cft l'idolâtrie : ils ont enfin attiré fur ce peuple malheu-

reux
,
la vengeance du Ciel

,
qui les a abandonnez avec leur pays

,
à des

ennemis puillans & redoutables.

f . ia . Eximus nos c^uoqjjesicut omnes gentes.
Nous voulons être connue toutes tes autres nations. Nous ne fomrnes ni de
pire

,
ni de meilleure condition qu'elles. Si c’cft un mal d’avoir un Roi ;

ferons-nous plus malheureux que tant d’autres peuples ? Si c’cft un bien,

pourquoi en ferions-nous privez î Extravagance d’un peuple qui ne peut

demeurer dans un état heureux
,
8c qui renonce à ce qui fait fon bonheur

& fa gloire
,
pour courir à la fervituae

,
8c à l’indigence

;
qui quitte Dieu

pour avoir unhomme pour chef.

CHAPITRF
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SUR LE I. LIVRE'DES ROIS. Chap. IX.’ 1&î .

&&&&&&&&&&&£ §&&&&&&&&&&&&&&&
CHAPITRE IX.

Saiil fils de Cis 'vient confulter Samuel fur des dnejfes que fon pere

avoit perdues. Samuel le reçoit t (yp lui fait connoître que

Dieu le defiine a la Royauté.

I. ErT erat vir Je Benjamin nomine f. 1 . T L y avoir un homme de la tribu de AnduM.
*-' Cis

. filins Abiel , filii Seror , A Benjamin qui s’appelloit Cis. 11 êroit 1909.

filii Bechoratb
, filii

Aphia
, filii

viri Je- fils d'Abiel , fils de Seror , fils de Becborath , avintJ.Ch
mini

,
partis roborc. fils d’Aphia , fils d'un homme de la race de j o 9y

Benjamin. Cétoir un homme puiflant &
fort, r

1 . Et erat et filins vecabuto SM, a. 11 avoir un fils appelle SaÜI
,
qui croit

elellns& bonus & non erat vir defiliis parfaitement bien fait
; Si de tous les enfans

Jfrael melior ill'o. Ab humero & furfnm d’Ifraël il n’y enavoit point de mieux fait

tminebatpiper otnnem populnm. que lui. Il étoit plus haut de toutela tête que
tout le relie du peuple.-

COMMENTAIRE.

f. 1 . Is fïliüs Abiel. Cis fis d'Abiel. On lit dans les Parar-

V ^ lipomenes
, ( a

)
que Cis étoit fils de Ncr : comment cela s’ac--

cordc-t’il ? On répond ( b )
que Ner avoit deux noms

, & qu’il s’appelloit

Ner& Abiel ; ou que Ncr Sc Abiel étoient deux frères
,
qui avoient tous

deux mérité le nom depere de Cis s l’un en lui donnant la naiflance
, Sc

l’autre l’éducation, (r)

Fortis r o b o r e. Puijfant & fort. L’Hébreu :- ( d )
Homme fort

,

ou robufte ; ou homme riche

,

homme puillant.

ÿ. a. Electbs et bonus, et non erat. . . melior
l L l o. Parfaitement bien fait , dr il n'y en avoitpoint de mieuxfast que lui.

L’Hébreu à la lettre (e) de même que la Vulgatc : C'étoit un jeune homme
bon , (jr il n’y en avoit point de meilleur que lui dans tout Jfrael. Mais on
fait que le même nom qui fignifie bon , lignifie aulfi beau ; on dit par exem-
ple

,
que les filles des hommes étoient bonnes > (.f) Sc pour le contraire

,

on dit que les vaches que Pharaon vit en fécond lieu, étaient mauvasjes. (? J!

(«) 1 . Par. vin. ».& i*-
5 ».

|
(*) 1300 31» {>K1 31»1 nrt3

(k)Cattt. Mtad. I {/) Ctnif. vi. 1
. Quti sfimt (nltra. Hii,

(£) AsII traJit. ta Rrg. 6- Pat. ttag. Lyr. ÿ-f. I Bons.

M 7’fl 1133 àtif ftnarit i^n. J (;) Ctnsf XLI. /}.

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL106

. , . , j. Perierant autem afin* Cis patris
An U ' Saut : & dixit Cis ad Saulfilium fuum :

* 9°9‘ Toile teeum unum de puera , & confur-

gent vade , & quare afinas. Qui cum

tranfijfent per montent Ephrdim

,

j. Cis pere de Saul avoir des àncflès qui
s'éroient égarées i 6c il dir 1 Ton fils Saul :

Prenez avec vous un de mes lerviteurs , 6c

allez chercher ces ânelTes. Ayant donc pailc

par 1a montagne d'Ephraïra

,

COMMENTAIRE.

Homcrc s’explique quelquefois de même
,
pour dire beau &grand, il dit,

bon à"grand, (u)

Ab humero et sursum emihebat super omneu
P o p u l u M. Plue haut de toute la tête que tout le rejle du peuple. D’une
taille avanrageufe &: digne de la royauté. Cet air noble te majeftueux,

infpirc du refpect & de la vénération ; les peuples ont toujours fouhaité

,

autant qu’il a été poflible
,
de belles qualités du corps dans ceux qui dé-

voient commander. Les Ethiopiens donnoient les plus grands emplois à

ceux qui étoient les mieux faits j ( b ) te l’on fait qu’un Roi de Lacédé-

mone fut mis à l’amende
,
pour avoir pris une petite femme

,
dont on ne

pouvoir cfpércr que des Rois d’une taille peu avanrageufe. ( c ) Les Poètes

nous dépeignent toujours les Dieux te les Héros d’une grandeur au-deflus

de l’ordinaire. Virgile en parlant de Diane ; Gradienfque Deasfupereminet

omnes ; te en parlant de Turnus ; (d) Et tôt a vertice fupraejt.

f. 3. Vade, et qjuæ re asinas. Allez, chercher ces ânejjes. On
.voit dans toute cette hiftoirc divers craits des mœurs anciennes

, te de
cette première te vénérable hmplicité. Alors le grand

,
le héros te le parti-

culier s’appliquoient également a l’agriculture, te à la nourriture des ani-

maux ; comme aujoura hui les Princes te les Nobles s’appliquent à la chaf-

fe
,
à la guerre

, te à d’autres occupations pénibles te laooneufes. Abra-

ham, les Patriarches
, te les Juges d’Ifraël

,
qu’on ne doit certainement

pas regarder comme de petits génies
,
ou de pauvres bergers

,
faifoient

pour la plupart
,
leur principale occupation de paître des troupeaux

, te

de cultiver la terre. C’étoit l’application te le commerce des Arabes
,
des

Iduméens
,
des Moabitcs

, te de tant d’autres peuples. Les Dieux mêmes
te les Héros anciens

, te les fils de Princes
,
n’ont point eu honte d’exer-

cer ce métier, (e
)
Garder les ineflfes te les aller chercher

,
n’étoit point

une chofc baffe ou honteufe parmi des peuples
,
où tout le monde étoic

également noble
, te où chacun s’appliquoit aux mêmes exercices. Nous

comioüTons dans l'Ecriture un des defeendans d’Efaü
, (/) qui étoit chef

la) lll,ad. B.

fUyrft
(b) HtreJot.ltb y C. ÎO.

(*) Anflot. Politif. 4. c. 4. spttdGnt. & Clef.

(<0 Æntid. 7 .

(#) Vidt Uorner. llUd. A. fr fdjftm.

(f) Gtntf. xxx- 14.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.IX
4. Et per terram Sali/a , & ttnn inve-

rtirent , tranfierunt eriam per terram S.t-

lim , & non erattt : ftd& per terram lé-

mini, & minime repertrunt.

KIJ
4. Et par le pays de Salifa, f.ins les avoir

trouvées , ils parcoururent encore le pays de An du M»
Salira làns les rencontrer , & le pays de Je- a 9 o p.

mini fans en avoir des nouvelles.

COM MENTAIRE.

& Prince d’un canton
, & qui gardoit les ânes de fon pere. Les ânes dans

la Paleftinc étoient la monture ordinaire des Princes & des Grands. Dé~
bora déiignc les Princes d'Ifraèl par ces mots : ( a )

Vont qui monttz, des

ânes luijants & polis.

f. 4. Per terram Salisa. Tarlepays de Salifa. On croit que

Salifa , ou Salijfa

,

ou Baal-falijfa , cil la même que Ségor

,

célébré par la

retraite de Loth
,
au fortirde Sodôme. On prétend, fur la tradition des

Juifs, ( b )
que cette ville cft nommée Salifa

,

ou la Genijfe de trois ans ,

dans les Prophètes Ifaïe, ( t
) &: Jérémie, (d

) Satifa fignifie troifiéme s mais
rien n’cll plus foible que ces conjectures

,
ni plus mal établi que ces tra-

ditions. Le Caldéen traduit : La terre Auftrale

,

ou méridionale. Si Salifa

cft Ségor
,

il faut la placer vers la pointe méridionale de la mer morte

,

en tirant vers l’orient. Mais nous allons montrer que cette opinion n’eft

pas foûtenablc. Eufébc & faint Jérôme placent Baal-falifa dans le canton

de Diofpolis
,
à fept mille vers le feptentrion.

Terram Salim. La terre de Salim. Quelques-uns ont crû que
c’étoit la même que Salim prés d’Aennon

,
donc il eft parlé dans l’Evan-

gile -, ( e
)
mais la maniéré dont Salim cft écrit en cet endroit

, (/ ) nous fait

croire que c’cll plûcôt la terre de Suai
,
qui fe trouve marquée ci-aprés

( e ) & qui étoit fituée vers le Jourdain
,
peu éloignée de Galgal. ( h )

Terram Jemini. Lepays dejémini

,

ou le canton de Benjamin. La route

que Saül fuit nous fait voir que la terre de Salifa
,
ne peut pas être Ségor.

Car au fortir de Gabaa, il alla vers le feptentrion dans la montagne d’E-

phraïm ; de là il va dans le pays de Salifa , à l’extrémité méridionale de la

mer morte. ( Je parle dans i’hypotéfe ordinaire : )
enfuitc il revient à Sa-

lim
,
qui n’étoit pas loin du Jourdain. Après cela il pafle au travers du

pays de Benjamin
, & va à Ramatha j &c tout cela dans trois jours ; c’eft-

a-dirc qu'il fit plus de foixante licuës. pendant cet efpacc de tems
,
ce qui

eft infoutcnable. Il fauc donc rapprocher Salifa
,
de la tribu de Benjamin,

£

c

dire qu’il ne s’éloigna guéres plus de cinq ou fix lieues autour de Gabaa-

(») /uJ:l V. 10.

(S) leren. traiit. Htlr. !n Gnttf. •

_(r) lf*i xr. {. Vafttuffm aiStfervimUm
tonttmantem.

{4) Itrtm. XLViii.
j 4. A Sein ttfamai Ott-

nmm , vilf/la nmltrnantt.

(«) 7ehan ut. ij.

If) onpv
(r) 1 *»i. 17 -

(h) 11» lu», fift,
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COMMENTAIRE LITTERAL10$

j. Cisas mitcm vcniffent in terram Suph,

dixit Saul ad puerum qui crut cum co :

Fcni & revertamur ne farte dimiferit

parer meus afinas ,& falicitusfit pro no-

iis.

6. Qui ait ci : Ecccvir Dtiefi in ci-

vitale hac, vir nobilis : omne quoi loqui-

tur fine ambiguitate venit. Hune ergo

camus illuc ,ft farte indicct nobis de via

nofira , propter quant venimus,

7. Dixitque Saisi ad puerum fuum :

Ecce ibimus : quid feremus ad virum

JDei ? Panis déficit infifiarciis nofiris :

& fportulam non habemus , ut demus

homini Dei, nec quidquam aliud.

j. Lorfqu’ils furent venus fur !a terre de
Suph, Saul dit i ce ferviteur qui étoit avec

lui : Allons , retournons-nous-en , de peur

que mon pere ne foit plus en peine de nous
que de fes ânefles.

6. Le fenritenr lui dit : Voici une ville oii

il y a un homme de Dieu, qui cil fort célé-

bré : tout ce qu'il dit arrive infailliblement.

Allons donc le trouver préfentement ;
peut-

être qu’il nous donnera quelque lumière fur

le fujet qui nous a fait venir ici.

7. Saiil dit à lôn ferviteur : Allons - y ;

mais que porterons nous à l'homme de Dieu?

Le pain qui étoit dans nôtre fac nous a man-
que , Si nous n'avons ni argent , ni quoi que
ce foit pour donner i l'homme de Dievi.

commentaire.

fa patrie : 3c en effet
,
quelle néccffité d’aller à vingt-cinq lieuës chercher

des àneifes qui s’étoient égarées ?

ÿ. 7 . In terram Suph. Dans la terre de Suph. Dans le territoi-

re de Ramatha
,
patrie de Samuel

,
habitée par les aefeendans de Suph.

Voyez ce qu’on a dit ci-devant Chap. 1. 1 .

Ne forte dimiserit asinas, et solicitus sit
pro NOBIS. De peur qu’il ne foit plus en peine de nous

,
que des ineffes.

A la lettre : De peur que mon pere n’ait abandonné le foin de fes incites

,

2c qu’il ne foit en peine de nous.

f. 6. Vir Dei.. ..vir nobilis. U» homme de Dieu
,
qui efi

fort célébré. L’Hébreu : (4 )
Un homme de Dieu ,

un homme glorieux , illuf-

tre, vénérable.

f. 7. Qu 10 feremus advirum Deiî jgiue porterons-nous

à l’homme de Dieu ? Saül 3c fon ferviteur pouvoient-ils ignorer le défin-

terclïcment de Samuel
,
qui ccoit fi connu de tout Ifraël î Croyoicnt-ils

que ce Prophète vendit comme les Dévins ordinaires
,

fes prédirions

pour de l’argent ? Non
,
fans doute. Mais on voit par toute l’Ecriture

,
que

l’on n’alloit point voir les Prophètes qu’on ne leur portât quelques prê-

tent
,
pour leur marquer fon rcfpect 3c fa reconnoillance. Les anciens

ctoient d’un goût fort différent du nôtre dans ces fortes de chofes. Dieu
ne vouloir pas qu’on fc préfentât devant lui les mains vuides. Les Rois 3c

les Princes en ulbient à peu prés de même envers leurs fujets. C’eft l’ufa-

gc encore à préfent parmi les peuples de Syrie 0 de ne faire jamais de vificc

{*) TOI B’K Ct'rhü V'H 70. m$fsaO- 9iû , .... tttsl*.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. IX.

• 8. Rurfum puer refpondtt Sauli, & ait:
[

8. Le fervitcuc répliqua à Saül : Voici le
f
'

u
Ecct inventa eft in manu mea quarta

j

quart d’un ficle d’argent que j’ai trouve fur
1 ç>0 ).

fars jiatêris argenti ,demm homini Dei,
j

mai par hazard: Donnons- le à l'homme de

ttt indices ntltis viam nofiram. I Dieu , afin qu’il nous découvre ce que nous

I devons faire.

COMMENTAIRE
fans offrir quelques préfens à ceux qu’on va voir ; c’cft parmi eux une mar-

que d’impolitefTc &: de durecc d’en agir autrement. ( a )
Quoique les Pro-

phètes n’éxigcalTenc rien
,

la vénération qu’on avoit pour leur perfonne

,

ne permettoit pas qu’on s’en approchât fans quelques préfens. C’étoit une

maniéré d’hommage
; y

aller les mains vuides
,
aurait été une incivilité.

Balaam recevoir des préfens
, Se une récompcnfc de ceux qui le conful-

roient. {b) Abiafilsdu Roi Jéroboam étant tombé malade, ce Prince envoya

la Reine fa femme au Prophète Ahias
, 8e lui dit ; Déguifcz-vous

,
afin

qu’on ne vous prenne pas pour la femme de Jéroboam -, & prenez dix

pains , des gâteaux
,
&c un pot de miel

, Se allez confultcr le Prophète, (c)

Le Prophète Eliiéc recevoir aulïi de pareils préfens. Un homme de Baal-

J'ali/.t lui apporta vingt pains d’orge
, Se du froment nouveau

,
comme des

prémices. Naaman apres fa guérifon lui offrit de grands préfens ; mais
" plaint par (es Prophètes

,
que les

argent. Propheta ejus in pecunix

PAHIS DEFfCtT IN SISTARCIIS NOSTRÏS. Le pain qui

ttoit dans nos facs , nous a manqué. On portoit communément fa provi-

fion en voyage
,
parce qu’on ne trouvoit pas des hôtelleries qui donnaf-

fent à boire Se à manger. Saül aurait offert quelques pains à Samuel
,
s’il

en eut eu encore dans fon fac. Ce préfent n’etoit pas indigne de Samuel ;

Saül lui-même en reçut deux de la main de quelques perfonnes qu’il ren-

contra le meme jour qu’il quitta Samuel. ( e) David mena une charge de
pains à Saül déjà Roi ; (/) ces fortes de préfens font communs dans l’E-

criture
,
Se nous donnent une idée de la bonne limplicité de ces fiéclcs.

SPORTULAM NON HABEMUS UT DEMUS HOMINI DeI.
Nous n’avons ni arpent, ni quoique ce fois pour donner à l’homme de Dieu.

On peut traduire ainfi l’Hébreu : (j) Nous n’avons aucun préfent pour

offrir a l’homme de Dieu ; cr qu'avons-nous ? Ou plutôt
,
félon les Septan-

te : ( h )
Nous n’avons plus rien pour porter à l’homme de Dieu

,
que ce peu

ce rrophete ne les accepta pas. Dieu le

Devins ne prophétifoient que pour de 1’

divinahant. (d)

(a) ViedeMr. de Chaltcüi! c. 17.

(S) Num. xxit. 7. 17.

(e) j. A»* xi», i.i.j.

\ (d) Vidi Mith. m. II. Kztch, xxil if.

{e) t. Rif. X. 4 .

(fl *• **« to.

(r) no a’.T?Kn 0 icarn pte mien
ixnîc

[h) 70. £« ifl jfdh rî firniytti» ry

rî Siî,* r»7# t» xx‘Aoyo '0

O iij
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ho COMMENTA
A n duM f9- ’n Ifr<ùlfie loquehatur unuf-

' qnifijae vadens connaître Deum : Venite
*
d & camus ad videntcm^ jQhj enim /Vo-

phet4 dicitur hodie , vtcabatur olim Vi-

dent.)

ao. Et dixir Saul ad fuerum fitton :

Optimus fiermo tuus. Veni , camus. Et
ierunt in civitatem , in qaa trot vir Dci.

il. Cioncjue afeenderent clivum civi-

tatis , invencrum paellas egredientet ad
hauriendam aquam & dsxcrunt eit

Num hic efi Vident ?

IRE LITTERAL
9. (

Autrefois dans Ifracl tous ceux qui af-

1oient confultcr Dieu s'entredifoient : Ve-

nez , allons au Voyant ; car celui qui s’appel-

le aujourd'hui Prophète , s’appelloir alors le

Voyant.
)

10. Saiil répondit à fon fervireur : Vous
dites très-bien. Venez , allons-y. Et ils allè-

rent dans la ville où étoit l’homme de Dieu.

11. Comme ils montoient le côtcau fur le-

quel la ville cft fituëe, ils trouvèrent des

filles qui en fortoient pour aller puifer de

l’eau; & ils leur demandèrent : Le Voyant

cft-il ici î.

COMMENTAIRE.
qui nous refit. Ou enfin v il ne nous refte rien à préfenter à l'homme de
Dieu 5 car

,
qu’avons-nous de relie l Le Syriaque : il ne nous refte plus rien

de nôtre provifion, &c.
ÿ. S. QjJ artapars StateriS. Le quart d’un ficlt d'argent.

Le quart d’un ficle valoit huit lois un denier, &c un peu plus-

ÿ. 9. Ohm 1 n Israël.... sic loqjjebatir: Venite
ET eamus ad vi dente M. Autrefois dans iftaél ceux qui alloie/tt

coufuiter Dieu , s'entredifoient : Venez, , allons au Voyant. Il cft viliblc que
celui qui a écrit ce partage

,
ne vivoic pas du rems auquel ceci le parta ; car

comment auroit-il pu deviner qu'une maniéré de parler commune de fon

tems
,
changcroic

, &c qu’une autre prendrait fa place dans l’ufage com-
mun des Juifs ? Audi la plupart des Interprètes veulent que ccs paroles

ayent été ajoutées ici long-tems après Samuel
,
par Efdras

,
ou par qucl-

qu autre Prophète, qui a remanié fes écrits. D’autres (a) veulent que Sa-

muel ait écrit ces paroles ; mais fur la fin de fa vie
, & dans un tems où cet-

te cxprclfion de Voyant étoit vieillie
,
&c qu’on lui avoit fubftituc celle de

Trophétt. Mais quoique du tems de Samuel l’ufagc fe fut introduitd’ap-

pellcr communément les Voyans
,
Prophètes ; on ne laifla pas encore long-

tems après
,
de leur donner quelquefois le nom de Voyans. Par exemple

fous David : (b) O Voyant , retournez, en faix dans la ville. Et Gad cft

nommé
, ( 1 )

le Voyant de David : Et {d) Addon le Voyantprofitétifia con-

tre fcrvhoam. Et le Roi Afa fit mettre dans les entraves ( e
)
Hanani le Voyant

,

qui ne lui prédifoit pas ce qu’il fouhaicoir.

Au refte
,
le nom de Voyant pour marquer un Devin

,
ou un Prophète ,.

! 4 ) Viit Drut. S.iriB. estnitz.

(0 1 Rtf.xy. 17 .

U) 1. Par. xxi. », 1

(J) 1. far. IX. 19.

(«•} x. Par. xvi. te.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. IX. m
Tl. Qu* refpondentes , dixerunt Hit:

|

il. Elles leur répondirent : Le voilà de-

Hic efl : ecce ante te
, fiflirt* mne : hodie I vant vous ; allez vice j car il cft venu aujour-

tnim vertu in croitatem . qui* ftcrificium
j

d'hui dans la ville, parce qu'il y a aujour-

*Ji hodiepepttli in excelj». I d’hui un factifice pour le peuple fur le lieu

{
haut.

COMMENTAIRE.
Zc celui de voir pour lignifier prédire , 6C prophétifer

,
font tout communs

chez les Profanes. Balaam fe qualifie
, ( a )

celui qui voit les viftons du très-

haut. Et Jérémie ( b
)
dit que les faux Prophètes voyent des viftons de men-

fonges , 6c qu’ils prophétifenr de leurs propres cœurs. Les Egyptiens appel-

loieric ( c) Voyons des Dieux , ceux qu’ils croyoicnt gens à révélations. Les

Devins dans leurs enthoufiafmes ,
fc vantoient de voir devant leurs yeux les

choies qui dévoient arriver, fe vois

,

dit la Sybile
,
dans V irgile -Ad)je voit

des guerresfanglantcs , & le Tibre enflé& tout écumant deJang.

Bella horrida, bella ,

Et Ttberim multo fpumantemfanguine cerne,

f. ii. Qjjæ dixeruni illis : mzc est. Ecce an ti
TE, FESTIKA N U N C

,
HODIE ENIM VENIX IN CIVITA-

TE M. Elles lui répondirent : Il y cft s le voilà devant vous : allez, vite s

car il eft venu aujourd'hui dans la ville. Pour bien comprendre le récit que

nous lifons en cet endroit
,
on doit remarquer

,
que quoique la maifon de

Samuel fut dans la ville de Ramatha
,

il vivoit ordinairement à la cam-

pagne
,
en un lieu nommé Najot , avec d’autres Prophètes qu’il élevoic

,

6c qu’il inftruifoit ; c’eft ce qu’on verra ci-aprés. ( c
)
Samuel étoit donc

venu ce jour-là dans la ville
, 6c il devoir affilier à un facrifice

, 6c à un
repas avec les principaux du peuple. Ces filles à qui Saül en demande
des nouvelles

,
lui difent

,
qu’il efl devant lui j elles le lui montrèrent qui

montoit à la ville
, 6c qui le préccdoit. En effet

,
Samuel étoit à peine

entré dans la ville
,
qu’ayant tourné fon vifage du côté de la porte

,
il ap-

perçut Saül avec fon ferviteur
,
qui le chcrchoient. En même-tems Dieu

lui révéla que c’étoit cet homme qu’il dellinoit pour Roi à fon peuple : Sa-

muel vint au devant d’eux
, 6c les reçut

,
comme on le verra ci-aprés. Ces

filles cjui fortent pourpuiferde l’eau
,
méritent attention. C’étoit l’ancien-

ne coutume bien marquée dans l’Ecriture {f) 6C dans les Profanes. Fabius

Victor dit que Rhea
,
fuivant l’ufagc établi, par lequel les filles alloicnt

quérir de l’eau pour les fâcrificcs
,
fortic pour aller à la fontaine qui étoit

au boccage de Mars.

(*) Sum. xxit. 41 1. (J) Virfil. Æntïi I.

\t) Jertm xiv. 14. (1) 1. Ket. xix. 1».

(f) Vtdt Mtnitb. Mfud Joflfh lit I. Ctntr. [f) Gtntf. xxlv. 11.

jtffion.

An <iuM.

lc>OJ.
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1909,

COMMENTAIRE LITTERAL J
iu

1 Ingrédientes urbem , Jlatim irrvc-

n'Ctis eurn antes/nam afcendat cxcclfum

ad vefcendum , neque cnim comefurm ejl

populos douce iilc vcnsat : quia ipfe be

ncdicit ho/lia , & dcinceps comedunt qui

vocati font. Nunc crgo cenfccuditc
...
quia

kodic reperietis eum.

14. Et afcenderunt in civitatcm. Cùm-

que illi ambulurent in medio urbis , ap-

paruit Samuel egrediens obviam eis , ut

afcendertt in cxcclfum_

ij. Vous ne ferez pas plutôt entrez dan»

la ville
,
que vous le trouverez'avant qu’il

monte au lieu haut pour manger ; & le peu-

ple ne mangera point jufqu’à ce qu’il foie

venu
;
parce que c’eit lui qui bénit l’hofHe -,

& apres cela ceux qui y ont été appeliez com-
mencent à manger. Montez donc préfente-

ment j car aujourd’hui vous le ttouverez.

14. Ils montèrent donc à la ville j & en
s’avançant , ils virent Samuel qui venoit au-

devant d’eux
,
prêt à monter au lieu haut.

COMMENTAIRE.

SaCRIFICIUM EST HODIE P O P Ü L I IN EXCELSO. il y a
aujourd'hui un j'acrifice du peuple fur ce lieu haut. On verra dans la fuite

par plusieurs exemples
,
que l’on ne fc faifoit aucun fcrupule

,
pendant

tout le ccms que le lieu du Tabernacle ne fut point fixé
,
de facrificrau

Seigneur furies hauteurs. (?) Samuel avoit érigé un autel fur une butte

au-deffus de la ville de Ramacha ; c’eft-li qu’on devoir offrir le facrifice

dont il cfl parlé ici
,
lequel devoir être fùivi d’un feftin des principaux

du lieu avec Samuel, où l’on fervit les viandes des victimes immolées,

parce que ce n’étoit qu’un facrifice pacifique. Quelques-uns ( b )
croycnt

que le nom defacrifice efl mis ici pour un Ilmplc repas. Il cfl certain que
fou vent facriftcr fignifie fimplement

,
tuer des animaux pour un fèftin -,

( c )

mais la fuite de la narration fait voir que c’étoit un facrifice
,
accompagné

d’un repas de Religion
,

qu’ils mangèrent dans le lieu haut , (d) ou le

facrifice avoit été offert.

f . 13. Qjjia ipse benedicet hostiæ. C'ejl lui qui bénit

l'hofie. Il fera les prières & les bénédictions ufitées dans ces cérémonies.

Ondéféroicau plus ancien & au plus qualifié l’honneur de bénir les vian-

des qu’on fervoit
, & de former les prières &: les vœux de l’alTcmblée

,
au

commencement Sc à la fin du repas. On voit ces ufages dans toute l’E-

criture.

Qjuia.ho die reperietis eum. Car aujourd'hui vous le'

trouverez,. L’Hébreu ( c )
Car vous le trouverez, comme aujourd'hui. Vous

le trouverez aflurément aujourd’hui ; ou vous le trouverez tout à cette

heure. Ou enfin vous le trouverez
,
vrai comme il fait jour. (/)

(*) Vide Gro!.S*.n&

(
6

) Ruptr\ Hugo y f-Uriq. Mpud Mtlv. Vide
’/UM. Str Hcbrooi

(fl.rido Gtntf, xxxi. jfXim, if. I. Ri*

ÿ.14.

XXTIIi: & J. Rtl- XIX. II.

(W) Voyez Ici f. 1». jf. xj.

M ir.N pwen carrta tnx 's

if) C Tej1. Drh!, Alir.d.
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' SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. IX. nj

1j. Dominas autem revelaverat auri-

tulam Samticlis ante unam diem quant

veniret Saul ,
dicens^ :

16. Hac ipsà horâ , que nunc eft , cru

fnittant virant ad te de terra Benjamin ,

& anges cttrn ducemfuper populum memn

Ifrael : & falvabit populum ntcum de

manu Pbilijthinorum : quia refpexi po~

pulum meutn : verni easm clamor eorum

ad me.

17. Conique afpexijfet Samuel Sdu-

lem. Dominas dixit ei : Ecce vir quem

dixeram tibi : i/ie doinsnabitur populo

meo.

1 j. Or le Seigneur avoir révélé à Sarouel . , . ,

la venue de Saillie jour de devant qu’il fût
An u V

arrive, en lui difant:
190p.

16. Demain à cette même heure je vous
envoyerai un homme de la tribu de Benja-

min
, que vous facrercz pour être le chefde

mon peuple d'Ifracl ; & il fauvera mon peu-
ple de la main des Philiftins

;
parce que j’ai

regardé mon peuple , & que leurs cris font

venus jufqu’à moi.

17. Samuel ayant donc envifagé Saül , le

Seigneur lui dit : Voici l'homme dont je

vous avois parlé j c’eft celui-là qui régnera

fur mon peuple.

COMMENTAIRE.
jr.14. CUM AMBULARENT IN MEDIO URBIS. Et COmmt ifs

s'avançaient. A la lctcre : Comme ils marchoient au milieu de la ville.

L'Hébreu : ( a )
Comme ils entroient dans le milieu de la ville t c’eft-à-dire

fimplcmcnr
,
dans la ville. Car cette expreflion

,
le milieu

,

ne dit fouvent

qu’au dedans

,

foit quon foit beaucoup, ou peu avancé, {b) Ilparoîtpar

le f. 18. qu’ils n’etoient encore que fous la porte
,
lorfque Samuel les vint

joindre.

"Samuel ecrediens obviam eis. Samuel venoit audevant

d'eux. Il ne faut pas croire qu’il foit forti de lamaifon
,
pour venir audevant

d’eux i il fc tourna
, & les ayant apperçus

,
il leur vint audevant. Il s’avan-

ça, Sc alla les falüer.

ÿ.IJ.ÜOMINUS AUTEM R E V E L A V E R A T A U R I C U L A M
S A M U E L I S. Le Seigneur avois révélé a Samuel. A la lettre : Le Seigneur

lui avoit découvert l’oreille. Manière de parler des Hébreux pour marquer,

dire en fccret , dire à l’oreille.

•f. 16. U N c e s eum ducem. Vous le facrerex, chef de mon peuple.

L’Hébreu ( c
)
Nagid

,

fignific proprement celui qui précédé Sc qui marche
à la tête d’une troupe. Les Septante

,
(d) un rrince. Le Caldéen

,
un Roi.

Les Hébreux dans le Chapitre précédent difoient à Samuel : ( e
)
Nous au-

rons un Roi qui marchera à/ôiretète , en qui combattra pour nous

.

UnPriu-
ce doit être bon Roi

, & bon guerrier 5 c’cft l’idée qu’en donne Homère
,

(/) Sc qu’Alexandre le Grand regardoit comme la plus belle expreflion de

(«) i’jm Tina cria non
(i) Vidtlfai. *i. f. Itnm. L. S. Mith. iil 3.

(» Tir» innpD
(d) xtérnt aura ds

(«) ». Rtg. VIII *0.

(f)
litad. T.

X/tfirtfn, tart/dlf'ayaSis, xyirtçjt' àixprn.f,

V
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COMMENTAIRE LITTERAL«4
An du M. >8 . uiccejftt autan Saul ad Samuë-

19 o y- lem in mcdio porte,& ait : Indica , oro,

mihi , ubi eft domus l^identis.

x 1 y. Et rejpondu Samuel Saùli dicens:

Egofum V1déni : afcende ante me in ex-

ceifum , ut comcdatis mecnm hodie

,

CT di-

mittarn te mane : & ornnia que funt in

corde tuo, indicabo ttbi.

1S. Saül s’approcha de Samuel, au milieu

de la porte , ôc lui die : Je vous prie de me
dire , où eft la maifon du Voyant.

19. Samuel répondit à Saiil : C’eft moi qui

fuis le Voyant. Montez avec moi au lieu

haut , afin que vous mangiez aujourd'hui avec

moi ; & demain au matinje vous renvoyerai.

Je vous dirai tout ce que vous avez dans le

cœur.

COMMENTAIRE.

ce Poëte fi judicieux, (a) Le Roi d’ifraël devoir faire les guerres du Sei-

gneur
,
8c combattre les ennemis du peuple de Dieu -, c’ctoic-làfon princi-

pal emploi.

Salvabit populum. Il
'
fauvera mon peuple. Saül remporta de

grands avantages fur les Philiftins au commencement de fon regne, ( b )

il réduifit ces peuples à demeurer en repos
,
8c à n’inquiéter plus les Ifraë-

litcs ; il fit aufli trés-hcureufeincnt la guerre aux Ammonites
,
aux Ama-

lécites
,
aux Iduméens

,
aux Moabites

,
8c aux Syriens. L’Ecriture ne nous

apprend pas le détail de toutes ces guerres ; mais elle dit en général
,
qiie

lorfqutl fut affermi dans le Royaume
, ilJh laguerre à tous les ennemis qui

étoient aux environs
,
contre Moab , contre les enfant d'Ammon , & d'Edcm,

contre Soba& les Philiflins

.

Il eft à remarquer que depuis le commence-
ment de Samuël

,
8c depuis cette grande victoire que nous avons vûë ci-

devant
, ( r

)
le pays fut en paix pendant environ vingt ans

,
jufqu’au regne

de Saül : Mais cette paix ne fut pas complcttc ; les Philiftins avoient re-

pris le delfus petit à petit
,
ils avoient défarmé les Ifraeliccs

,
8c les avoient

réduits à n’avoir aucuns maréchaux dans leur pays
,
8C à venir chercher

• chez les Philiftins des ouvriers pour faire tous les inftrumens du labourage

,

Cf jttfqu à une pointe à un (guilion. Ils avoient des troupes à la Coline de

Dieu :{d) ils en avoient aufli à Gabaa
,
(e) au commencement du regne

de Saül; de forte que la condition des Ifraëlites étoit trés-malheureufe ;

c’cft ce qui les obligea à pouffer les cris dont il eft parlé ci-aprés ; 8c ce fut

peut-être une des raifons qui les obligea à demander un Roi.

f. 18. I N medio POR.TÆ. Au milieu de la porte .Saül entrant dans

la ville
, 8c étant encore fous la porte

,
ou dans la place qui étoit à l’en-

trée de la ville
,
où fc tenoient les aflcmblées

,
Samuël vint à fa rencontre,

8c Saül lui demanda dcsnouvclles du Voyant. Les Septante : (/ )
Au milieu

de la ville. LeCaldécn •- Au dedans de la porte.

( 4 ) Plut. LitrgL Je fart. Alex.

(*) 1. Kf/. vin. xiv.

j‘ 1
>• Rcj vu.

(rf) 1. Rf*. x. f.

(f) 1. Rff. xiii. j.

{/) dt film, tft xùmh!. iuh. ijrsn lira
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. IX.

20. Et de afinis
,
quai -nudiuflertius

ftrdidijli , ne folicitus fis ,
qui* invent

a

fhttt. Et cujus erunt optima quaque If-

raél ? Norme tibi , & omni domui patris

mi 1

il. Refpondens *ntcm Sdut,ait : Num-
quid nonjilius Jernini egofnm, de minima

tribu Ifratl , & cognât io me* ntmijfim

a

inter omnesfamilial de tribu Benjamin ?

Quarc ergo locutus es mihifertnonem if-

trtrn !

10. Et pour les âneflis que vous avez per- . , . *

dues il y a crois jours , n'en foyez point en
n 11

peine, parce quelles font retrouvées. Et i
z c

qui fera tout ce qu’il y a de meilleur dans If-

raïl , finon à vous & à toute la maifon de
vôtre pere ?

zi. Saul lui répondit : Ne fuis-je pas fils de
Jémini

,
qui eft la plus petite tribu d’Ifracl ;

& ma famille n'dt-elle pas la moindre de
toutes celles de cette tribu i Pourquoi donc
me parlez-vous de cette forte !

COMMENTAIRE,

f. 19. As C E N d E ante me. Montez, devant moi fur te haut lieu.

Samuel ne vouloir point encore monter au lieu où éroit l’aflcmblce
,

il y
envoyé toujours Saiil devant. Comme ce Prophète ne faifoit que d'arri-

ver dans la ville
,

il s’arrêta quelque tems dans fa maifon.

y. ZO. CuJUS ERUNT OPTIMA Q^U Æ QJJ E ISRAËL» E7 4 qui

fera tout ce qu'ily a de meilleur dans Ifraël ? Il marque en termes couverts

le Royaume qui étoit l’objet des défirs 2c de l’ambition de tout Ifraël
, 2c

qu’on regardoit comme le comble du bonheur 2c de la g’oirc. L’Hcbreu :

( a )
A quifera tout le déft'r d'ifrdèl f Le defir cil mis pour une choie trés-

délïrablc trés-heureufe ; le Mcflîc eft nommé {b) le défré des Nations

,

2c Daniel
, ( )

l’homme des dé(1rs 2c l’Epoux du Cantique : (d) il ef tout

défrs. Les Septante : ( i
)
Et à qui appartiendra tout ce qu'ily a de plus beau

dans ifraël l

f. zi. F i L i u s J £ m i N I. Fils de jémini. C’cft-i-dirc de la tribu de

Benjamin. Jémini lignifie ma droite

,

Benjamin
,
le fils de la droite. Cctcc

tribu de Benjamin croit une des plus petites tribus d’Ifraël : & depuis la

guerre quelle Ibutint contre ronces les autres tribus
, [J) elle croit encore

de beaucoup aft'oiblic. Il fembiç que Dieu par un effet de fa fagefle vou-

lut éloigner toutes les occafions de jaloufie entre les tribus d’Ifraël
,
en

choififl.uit le Roi dans celle qui ne pouvoir faire ombrage à aucune autre.

Et cognatio mea novissima. Et mafamille la moindre de

toutes. Quoique tous les Ifraëlitcs par leur naiflancc fullcnt également

nobles
,
& également libres

,
il y avoir pourtant parmi les familles certai-

nes maifons plus illultrécs
,
2c plus élevées que les autres ; foie qu’on eut

egard aux grands biens
,
ou au grand nombre des perfonnes

,
ou aux grands

(.jSxnr* msn Ha «ah

(*) .<:! t«. ».

(fJ.Ojj:. ix. ij. x. n cj- if-

(d ’ C *»f. r. 16

(ri If r} r n S ri l’c^fîx.

[f)judic. xx.

PÙ
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COMMENTAIRE LITTERALuS
il. Affament traque S.tmuel Saühm ,

& puerum ejus ,
introduxit cet in tricli-

nium , & dédit eis locum in capite eorum

qui fucrunt invitait. Erant enim quafi

triffinta viri.

23. Dixitque Samuel coco : Dapartem

quam dedi tihi , & pracepi ut reponcres

fcmfum apud te.

11. Samuel ayant pris Saül Sc fon fervî-

teur , les mena dans la Talc ; & les ayanc fait

aflëoir au - de (lus de tous les conviez, qui
«oient environ trente perfonnes

,

23. il dit au cuifinier : Servez ce morceau
de viande que je vous ai donné , & que je

vous ai commandé de mettre à part.

COMMENTAIRE.

emplois qu’avoient eu les chefs de ces familles. Au relie, rien n’c(l plu*

beau que la modeftie Sc l’humilité de Saül en cet endroit.

f. 11. Dédit eis locum in c ap ite. // lesJfi ajfeoir au deffus

de tous Us conviez.. A la tête de toM tc la compagnie ; les Septante : (a)

Il ordonna qu’on leur donnât place pa.mi les premiers des conviez ; mais

l’Hébreu
,
le Caldéen& bVulgate portent qu’on les mit à la tête de tous ;

on ne lépara point Saül de fon fcrvitcur ; apparemment que ce fcrvitcur

p’étoit point un efclavc
,
ni un étranger ; mais un Ifraëlite qui écoit au fer-

vice de Cis, Si qui avoir engagé fa liberté pour un tems. La place d’honneur

à cable parmi les Hébreux
,
étoit celle du haut bout ; cela paroîc clairement

par cet endroit
,
Sc par la parabole de J. C. dans l’Evangile

,
où il dit qu’il

ne faut jamais prendre la première place
,
de peur qu’on ne foit obligé d’en

defeendre. (b) La chaifc de Saül dans fa famille, lorlqu’il fut Roi
,
étoit

prés de la muraille
,
ou au fond de la fallc : Abncr Sc David étoient à fes

cotez. Chez les Grecs
,
le plus dillingué s’affeioit vis-à-vis de la murail-

le
, ( () ou contre la muraille. Parmi les Perfes

,
le Roi étoit à là tête

, Sc

les conviez à fes côcez
,
chacun félon fon rang ; il mettoit toujours à fa gau-

che ( d) ceux aufqucls il fe fioit davantage
, Sc après ceux-là

,
les plus qua-

lifiez à fa droite. Le Texte Hébreu Sc la Vulgatc portent que les conviez

écoient au nombre de trente. Mais les Septante de l’Edition Romaine Sc

Jofeph lifent foixancc &: dix hommes.

f. 13. D a partem Q.UAM dedi TiBi. Servez, ce morceau de

viande que je vous ai donné. Samuel qui faifoit les honneurs de cetto fê-

te
, Sc qui y préfidoit par une prérogative de fa dignité de Juge, Sc de fon

âge
,
avoit fait partager la viande

, Sc avoir ordonné au cuifinier de réfer-

ver une épaule
,
parce qu’il avoit du monde d’extraordinaire. Auflî-tôt

qu|on fut à table
,
Sc que félon la coutume des Anciens

,
le premier de

(*) n«r«» c* vrfdnit rüf

(ï) Luc. xiv. 8

)
Iliad. n. En parlant d'Achillcs -,

C* t3»?J,êa4£«?9 , «rtff

ritrifw.

Et ailleurs :

A vr®* i' «un» 't£tt •S'vear.®* Ski?*

Ttix* ri l'rryn.

[d) Xtnêfh.ltb. 7. Cyrof Vidt (^PlttlArch.

CpnvivMl- Itb. ht.y
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SUR LE I. LIVRE
24. Lcvavit autan cocut armttm , &

pofuit ante Saul. Di.vitque Samuel: Ec-

jce quoi remanfit .porte ante te, & corne-

de : quia de indujtriafcrvatum ejl tibi ,

tjuando populum vocavi. Et comedit Saul

cu/n SamueU in die Ha.

DES ROIS. ClIA P. IX, if

7

24. Le cuilinier prit donc une épaule, & la

fervit devant Saiil. Et Samuel lui dit : Voilà

ce qui ctt demeuré j mettez-le devant vous ,

Sc mangez
,
parce que je vous l’ai fait garder

exprès , lorfque j’ai invité le peuple. Et Saiil

mangea ce jour-là avec Samuel-

An du,M.
lÿO ?.

COMMENTAIRE.
la fctc commença à diftribuer la viande aux conviez, ( a )

Samuel dit au cui-

finier d’apporter cette épaule qu’il lui avoit dit de mettre à part
,
&c de la

•fervir devant Saül
,
ce qu’il fit aufli-tôt. Il y en a qui croycnt que cette

épaule que Samuel donne au cuilinier
,
étoic celle qu’il avoit reçue pour

fa part en qualité de Sacrificateur ; mais tout le monde fait que Samuel

n’étoit point Prêtre
,
ainfi cette opinion ne peut fubfillcr ; d’ailleurs il n e-

toit point permis aux laïques
,
comme écoit Saiil

,
de goûter des parties

deftinées aux Prêtres -, enfin l’Ecriture ne die en aucun endroit que cette

épaule fût l’épaule droite
,
qui étoit la feule réfervée au Prêtre.

f. 24* Levavit autem coqjüus a r m u m
,
et p o s u i t

ante Saul. Le cuifinier prit donc l'épaulé , (jr la fervit devant Saiil.

L’Hébreu : {b) Il leva l’épaule £r ce qui êfifur elle , & la mit devant Saiil.

Ou
,

il leva l’épaule & la haujpt , de la fervit devant Saiil. La coutume
4c préfenter devant les principaux & les plus diftinguez des conviez de
gros &: grands morceaux de viande rôtie

,
cil connue par l’Ecriture

,
(c)

Jhc par les Profanes* Elle fc voit dans la Grèce & dans les Gaules
, ( d)

parmi les Egyptiens
,
ôc parmi les Hébreux. Agamemnon fert à Ajax un

grand morceau de l’échine d’un bœuf, après Ion combat contre Hector.

Ménélaiis en ufc de même envers Télémaque, (e) Homère cil plein de
ces exemples. L’épaule& ce qui efl par deffus , lignifie le quartier entier de
l’animal.

Ecce qjj o d re^Iansit. Voilà ce qui eft demeuré. J’aimcrois

mieux traduire l’Hébreu : (/') voilà ce qui vous a été réfervé ; car en fui-

vant la Vulgatc
,

il fcmblcroit que ce morceau fût relié d’un repas précé-

dent.

Quia de industria servatum est tibi q^uando
.pqpulum R o g a v 1. Parce que je vous l'ai gardé exprès lorfquej’ai in-

vité lepeuple. Ce Texte elt fort aifé ; mais l’Hébreu eil plus obfcur : ( ? )

Il fi été gardé pour ce tems précis
, ou pour cette fête

,
difant :j’ai appelle le

(4) Homtr Umd.il
.... Kr*p xiiot A%t)h<djç.

<é>) n'Sym piwn ns en*
(0 Voyez nôtre Commentaire fur la Çenefc

(d) Vide Di0Jor. Sicni. I. f.

(«) Vide Athrn /. t.t 8

(/) iNüsn nan 70 «N *• £*»*«&* sym~
mAch.

Ui wip oyn -is«S ib ne» unob o
P iij
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jig COMMENTAIRE LITTERAL
. . . ij . Et defcenderunt de excelfo in oppi-

U 1 '
' dura . & locutus eft ciirn Saule infolario :

1 9 0 y
ftravitijue Saul infolario , & dormivit.

2.6. Cunique martefurrexijfent , &jam

ehtcefceret , vocavit Samuel Saulem in

folario , dicens : Surge , & dimittam te.

Etfurrexit Saul ; egrefs'ujue faut ambo

,

ipfe videlicet , & Samuel.

vj. Civnjut dcfcenierent in extrema

parte civitatis , Samuel dixit ad Saul :

Die puero ut anieceiat nos , & tranfeat :

tu autcmfubfijlc paulifper , ut indieem ti-

bi verbum Dornini.

15. Apres cela ils defeendirent du lieu haut

dans la ville. Samuel parla à Saiil fur la ter-

rifié du logis , & il y fit préparer un lit où
Saiil dormit.

t6. S’étant levez au matin) & le jour com-
mençant à paroître , Samuel appella Saiil qui

étoit fur la terraflé , & lui dit : Venez que je

vous renvoyé. Saiil étant allé à lui, ils lorti-

rent tous deux , lui & Samuel.

17. Et lotfqu’ds defeendoient au bas de la

ville , Samuel lui dit : Dites à vôtre ferviteur

qu’il parte , Si qu’il aille devant nous : Pour
vous, demeurez un peu, afin que je vous

farte favoir ce que le Seigneur m’a dit.

COMMENTAIRE-
peuple , ou j’ai invité du monde. Ce morceau acté mis exprès enréferve -

par mes ordres -, j’ai dit que j’avois invite du monde
,
outre la compagnie

qui étoit de trente perfonnes. ( a ) Ou autrement : Je vous ai fait réferver

ce quartier pour ccctc fête
,
lorfque j’ai ordonne qu’on préparât à manger

à tout ce monde
,
à ces trente conviez. Les Septante : ( t )

Ce morceau vous

ejl prefir.té par le peuple comme un témoignage
,
prenez,. C’cft pour vous,

marquer la conlïderation particulière qu’on a pour vous
,
qu’on vous fert

ce morceau.

f. ry. Locutus est cum Saüie in solario. Samuelpar-

la à Saulfur la terrajfe du logis , où il l’avoitmcné pour le faire coucher.

Ou ne lait pas ce que Samuel lui die dans cet endroit ; mais on ne doute

pas qu’il ne lui ait fait quelque ouverture du dcllcin de Dieu fur fa perfon-

11e
, (Se qu’il ne lui ait donné de bonnes inftru&ions fur fes devoirs.

S T R A V I T QJJ E S A Ü L IN SOLARIO, ET DORMI V TT. il J
fit préparer un lit

, oit Saiil dormit. Ces paroles nqlont ni dans l’Hébrcn
,

ni dans plulicurs Exemplaires Latins. On ne les lit point dans la nouvelle

Edition de S. Jérôme : clics font prifes des Septante
, ( < )

qui ont donné ce

fens à ce que S. Jérôme a traduit fuivant l’Hébreu
,
par : Samuel lui parla

fur la temffe du lofs. Mais il n’écoit pas néccflairc de joindre dans la

Vulgate ces deux traductions. On peut remarquer ici une coutume fingu-

licrc à ces pays-là, de mettre coucher les hôtes fur le toit, ou fur la rcr-

raffe des maifons. On l’a déjà vu dans les efpions que Rahab reçut dans fa

mailun
, ôc qu’elle mit coucher fur la terrafle -, (ci) on le voit auffi dans

(tr) V;dr T.nd de DiVr/. V *t. C.ijet. I (f) 70. hdit. rï djîfÇ0rttr t* iVirS
(/•' l'n t.’ç gi».fTvjfv iùr

tnJ tr.t ri
j J

iûpotti

J (W)
{
o/h$ II. 6.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. IX. 119

l'exemple d’Abfalom
,
qui fie cendre une tente fur le toit du Palais

, 6c qui du M.

y coucha. ( a )
Encore aujourd'hui les peuples de la Syrie 6C de la Paleftinc ; j 6> .

ont accoutumé de dormir fur leurs terraIles
,
afin de prendre le frais au

haut de leur maifon. Les plus pauvres 6c le menu peuple couchent fur un
matelas avec quelques nattes par dell’ous

, 6c fe couvrenc la nuic d’un drap

de lin, ou de cocton. Dans Homère on fait coucher les etrangers fous la

galerie qui eft au devant de la maifon ; on ccend leur lit fur le pavé fans au-

tre cérémonie. Ariftophane (b) nous fait voir chez les Grecs l’iifage de

coucher quelquefois fur le toit de la maifon. Dans tout le Levant il n’y a

point d’autre lit qu’un matelas qu’on étend le foir fur des tapis, 6c qu’on

ferre le jour. ( <•) En Eté ils couchent fouvent à l’air fur leur tcrralfc
, 6c a

la campagne
, à platce terre fur une natte.

CHAPITRE X.

Onflion de Saül pour Roi d’Ifraèt Signes epue Samuel lui donne pour

confirmerfon éleélion. jdJJembléc du peuple à Mafiphath , oùSaülefi

choifi au fort. Il efl amené dans l’ajfemblte , & fe retire enfuite à

Gabaa fuivi d'une partie de l’armée.

•f. 1 .
r
! ' TJlit autem Samuel lenticulam

*- olei , & effuditfuper caput ejus,

& deofculatiu eft eum , & ait : Enunxit

te Dominas fuptr hareditatem faam in

princ-pem , & liberabispopalumfaam de

manibus immicorum ejus
,
qui in circuitu

ejusfunt. Et hoc tibifignsm
,
quia muât

te Dots in principem.

t. 1. TT N même temps Samuel prit une pe-

J_,tite fiole d’huile
,
qu’il répandit lut

la tête de Saül , & il le baila , & lui dit : Le
Seigneur par cette onction vous facre aujour-

d’hui pour Prince fur fon héritage ; & vous
délivrerez fon peuple de la main de fes en-
nemis qui l’environnent. Voici la marque
que vous aurez

,
que c’eft Dieu qui vous a

facre pour Prince.

COMMENTAIRE.

-f. 1.
^Jj

1 Ulit Samuel lenticulam olei, et efid-
1 DIT super CAPUT EJUS. Samuel prit une petite fiole

d’huile eju’il répandit fur la tète de Saül. L’Hébreu (d) phac fc prend or-

dinairement ( e )
pour un vaifTeau à mettre de l’huile ; il femblc que le

(«) X. Rfg. XVI XX.

v (4) ftrifltfh » y,fpii. oS. t.

If» fi ifii* /irw.rrt C*+rort

S.à mi i myii tf,r< ri rlyme.

(r) Tavernier, voyage dcPerfc, chap. 4 . tt

d'autres Voyageurs.

{./ JCIPn 70. Ver rïiW
(1) 4 Rrj. IX. 1 J.
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no COMMENTAIRE LITTERAL
Grec phaké , &c phakos

,
qui lignifient la lentille, &c un vafe de forme

lenticulaire
,
viennent de la meme racine. Les Latins avoient aulïi des fioles

plattcs &c rondes
, à peu prés de la forme des lentilles, qu’ils appclloicnt len-

ticu/a. (a) Il y on a qui croycnt que la matière de ccs valés croit la cor-

ne ; (l>) mais je croirois plutôt que c’étoit la terre.

La coutume d’oindre les Rois cft fingulicrc aux Ifraclitcs ,
félon la

remarque de S. Auguftin
,
(r) Dieu ayant voulu parla donner à fon peu-

ple une prophétie de fon Chrift
, & de fon Oint

,
qui a réüni dans fa per-

lonnc les qualitcz de Roi
,
de Prophète

,
& de Prêtre -

y les trois feules dig

—

nitez. où l’on employât l’huile d’onction pour les confacrer. L’antiquité

de cette pratique paraît dans le Livre des Juges
, ( a ) où il cft dit que les

arbres ayant voulu le donner un Roi
,
à la lettre ; s'oindre un Roi , allèrent

dire à /*olivier : Commandez-nous . On en voit la pratique ici
,
&c enfuite

dans David. Ce dernier reçut Fonction jufqu’à trois fois. La première par

les mains de Samuel ; (r
)
la féconde à Hébron

,
lorfqu’il fut reconnu Roi

par la tribu de Juda ; ( -) la troiliéme au même endroit
,
lorlqu’il fut re-

çu par toutes les tribus d’Ifraël. [g) On croit que régulièrement les Rois

fes fucccflcurs ne reçurent point Fonction
,
à moins que la Royauté ne leur

fût coHteftéc : Par exemple
,
Salomon fut oint par les mains de Sadoc ,(/j)

parce que David ayant dérogé en là faveur à la régie naturelle de la lùc-

ceflion
,
qui appelloir l’aine à la Couronne

,
il fallut aflurcr le peuple de la

volonté du Roi
,
par une action aulfi éclatante que Fonction folemnelle de

Salomon
,
&c ruiner par là le parti d’Adonias

,
qui étoit puiflant. Joas fils

d’Ochozias ,(/')& Joachaz fils de Jofias
, (* )

furent mis en pofl'cflion du
Royaume par la même cérémonie ; le premier

,
parce qu’Athalic avoir ufur-

pé fon Royaume ; &: le fécond
,
parce qu’il avoir été établi par le peuple,

fans le confentcmcntde Nécao Roi d’Egypte
,
qui ledépofa trois mois après,

&c fans la participation du Sénat , difent les Rabbins -, enfin à l’cxclufion

de Joaxim fon frété aîné. Pour les autres Princes qui fuccédérent à leurs

peres dans les régies
,
Sc fans aucune oppoûtion

,
ou ne voit pas qu’ou ait

obfcrvé cette formalité.

On n’cft pas bien certain fi la coutume de facrer les Rois par Fonction

,

fe pratiquoit dans le Royaume d’Ifraël
,
comme dans celui de Juda. On fait

feulement que Dieu ayant voulu donner la Royautéà Jchu
,
pour détruire

la maifon d’Achab, il ordonna à un Prophète de l’aller oindre à Rarnot de

Galaad
,
où il étoit. ( /) Mais comme l’Écriture ne nous parle de Fonction

fil) tlin. lit. îS r. Tt Inti fn*m rff, figurum

,

unit vani ufn Iraajlatum tfl m ItnticuUi nttntn.

i
t] Sihiltard. fus ’lhstr. 4,

(f ) A*’. ia rfui. 4 4 .

I A) Juin. ix. ï.

(«) I H'I- Xïl 1}.

(f) *• *»*• «I- 4*

1r) « R't
[h, I.jy.

(/) 4. Rtç. xi. n é- ». far. axili. il.

(M 4. Jt«£. XXIIt.}*.

CO 4 R'Z.tx.t.

d’aucu*
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IIISUR LE 1. LIVRE DES ROIS. Ch a p. X.

d’aucun autre Roi d’ifraël
,

il y a beaucoup d’apparence que cette cérémo- An du Mi
nie n’y étoit pas ordinaire. Les Juifs (a) Ibuticnncnt que ni Saül, ni les * 909.

Rois d’Ifracl ne furent pas facrcz avec l’huile làcréc, ( )
dont on oignoit

les Prêtres &c les Rois de Juda j l’on n’employa
,
dilcnt-ils, pour les pre-

miers que l’huile de baume. Mais quelles preuves donne-t’on de cette opi-

nion ? connoilfoit-on l’huile de baume dans la Judée avant le règne de Sa-

lomon
, &c la venue de la Reine de Saba ? Et pourquoi tant de myftéres ?

Saül Sc David ne furent oints apparemment que d huile commune
,
non

plus qu Hazacl Roi de Syrie
,
(1

)
6c Jéhu Roi d’Ifracl. C’étoit une chofe

ordinaire dans ce pays-là de s’oindre dans la joyc
, & dans les fcllins ; (cl)

il n’y avoir que la fin 6c la l'olemnité de Ponction des Rois, qui ladiftinguaf-

fent des autres. 11 n’en étoit pas de même de celle des Prêtres ; elle croît

ordonnée de Dieu ; la compoiition de l’huile faintc eft prdcritc dans Moy-
fc ; il n’y dit pas un mot qui regarde les Rois ; il défend même fous peine

de la vie à qui que ce foie d’en lauc pour fon ufage -,(e) quelle apparence

donc qu’on eut employé cette huile pour les Rois
,
qui n etoient que laï-

ques ? Où remarque-t’on que Samuel ait été chercher dans le Taberna-
cle l’huile d’onétion pour facrcr David î ç’auroit été le moyen de découvrir

à Saül
,
ce que Dieu vouloir qui lui fut caché -, c’cft-à-dire le choix 6c la

confécration de fon fuccclVcur. Il eft vrai qu’on prit dans le Tabernacle

(/) l’huile dont on facra Salomon i
mais ce fait eft lingulier

, 6c c’cft appa-

remment pour cela que l’Ecriture le remarque en particulier de ce Prince

fcul
,
fans rien dire

,
en parlant des autres

,
qui puifl'e perfuader qu’on en

ait ufé de même à leur égard.

Les Juifs (g)
enleigncnt auffi qu’on oignoit les Rois fur le haut de la têtc,&

qu’on y formoit la figure d’une couronne ; mais tout cela eft fort incertain
;

je croirais plutôt qu’011 répandoit Amplement l’huile fur leurs têtes
,
de mê-

me que dans les onctions ordinaires. On la faifoit couler fur la tête 6c fur

les cheveux
, &: quelquefois jufqucs fur les habits. Ce qui dillinguoic le bau-

me de Judée des autres parfums dont on s’oignoit communément, c’eft

qu’il ne faifoit point de taches fur les habits
,
dit Pline ; ( h )

le parfum cou-
loit donc quelquefois de la tête fur les vetemens.

Depuis la captivité de Babylone
,
on ne voit aucun exemple du Sacre

des Rois par Ponction ; les Rabbins afturent que l’huile lacrée
,
qui jui-

qu’alors avoir fervi à lu confécration des Prêtres
,
des vaifleaux facrez du

Temple, &: de quelques Rois de Juda, ne dura que jufqu’au Roi Jolias.

Ce Prmcc prit ce qui en reftoie
, 6c l’enfouit fous b montagne du Tcm-

(

a

! Vide Sihikard/us Rcg c. I. (j- llilnei.

(t) tx’J XXX. 1 J

(<) j. Rts- XIX ij.

(V) Marc. XIV. J. Luc. VU. Jy.
(/JIxoV.xjoc j*.

(/) 5. Ref. 1.jtSumf/itjuc Saduc iarerda cet-

nu du de l ai, macule , o- unxn Saletnmcm.
(£' Rail Salem. Lyr.alii.

li) Fia. lit. it. f.ij. Sutnma freine, o eft, ut in

vtfes maculas nen facial.

Q.
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ut COMMENTAIRE LITTERAL
pie. C’écoit la même huile qui avoit etc compoféc fous Moyfe

, 8c quis’c-
An du M. to i(; confervec jufqu’à ce tems. Voilà ce qu'ils difenc

,
fans aucres preuves

1 que leurs prétendues traditions.

Les Peres de l’Eglifc font partagez fur la nature de l'onction donc on fe

Jervoit pour les Rois. Les uns (a
)

la dillingucnt de l'huile facréc dont on
facroit les Prêtres i mais la plupart ( b )

femblenc croire que cctoit la mê-
me

, 8c ils conviennent prcfquc tous que l’ufage de l’onction pour les Prê-

tres 8c pour les Rois
,
ne cclTa parmi les Juits, qu’aprés la more de J. C.

qui cil le vrai Roi
, 8c le vrai Prêtre du Seigneur. Le J uifTryphon recon-

noît la néccflké de l'onction dans les Princes
,
puifqu’il die que le Melfie fe-

ra oint par le Prophécc Elic ; &c Tcrtullien fait un grand fond fur la néccf-

lité de cette cérémonie
,
en écrivant contre les Juits. Mais comme il s’agic

d’un fait
,

il faut avouer de bonne foi que n’apportant aucune preuve cer-

taine de cet ufage
,

ils ne peuvent lui donner coûte la ccrticude néccf-

faite
,
de même qu’on n’en a aucune du contraire

,
finon le lilcnce de l’E-

criture, qui n’cft point une raifon concluante. On peut feulement remar-

quer que Cyrus cft appcllé l’oint du Seigneur
,
8c Jélu 8c Zorobabel, lesfils

de l’onction
, filii olei. Peut-être plutôt par allufion à ce qui s’etoie prati-

qué autrefois
,
que par rapport à un ufage réel parmi les Pcrfcs

, ou après

Je retour de Babylonc parmi les Juifs.

La coutume de facrcr les Rois par Fonction fainte cft pafl’ée des Juifs

dans l’Eglifc Chrétienne -, mais cet ufage n’a été ni uniforme
,
ni univer-

fcl. Le Pape Innocent l. ( c) veut que les Prélats reçoivent Fonction fur la

tête
, 8c les Rois fur les bras 8c fur les épaules j c’eft ce qui fe pratique

encore aujourd’hui dans le facrc des Rois de France. Ceux d’Efpagne rece-

voient autrefois Fonction fur la tête, (d)

Dans la cérémonie du couronnement des Rois de Juda
,
on leur préfen-

toit le Livre de la Loi
, 8c on le mettoit fur leur tête. ( e )

Samuel donna un
baifer à Saül

,
après avoir répandu fur lui l’huile d’onétion ; mais il ne pa-

role pas que cet exemple ait cté fuivi dans la fuite ; nous n’en lifons rien

de bien exprès dans l’Ecriture. Voilà ce qui nous a paru le plus digne de
remarque fur cette matière

-,
que nous avons crû devoir ramalier en cet en-

droic
,
pour éviter les redites.

OscutATUS est e u M. Il lui donna le baifer. On prétend que
cette cérémonie ctoit une efpéce d’hommage que Samuel rendoit à Saül

,

comme au Prince de fon peuple. On allure qu’autrefois dans l’Orient on
falüoit ainfi

,
8c on reconnoifîbit les nouveaux Rois. Voyez le Pfauinc fé-

cond, ÿ. ix. Apprehendite difeiplinam. L’Hébreu
,
ofcuUminifihum.

[a) Ville Hilar. in Ffml xc.1V & 1eren. tn T[al.

CXXXll

(^) Vide Chm. Rtcognit. lit. t.Tertuü ndverf
iud. Çyfr. [ch *)it»s Strm. de unît Çhryfm. Lad.

I. 4. lnffit. Chrjfûft. &c.
(t) Cap. i. de (sers ur.&imt.

( V] Julian. Tolet. in Cronice .

(«) 4- xi. ii. i. Pur. XXIII. U*
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chaf. X. «j
i. Lorfque rom m’aurez quitté aujour-

d’hui , vous trouverez deux hommes prés le An du M».
fépulcre de R.ichel.lur la frontière de Benja- 1 5» 0 ÿ.

min vers le midi
,
qui vous diront : Les ânef-

fes que tous étiez allé chercher , font re-

trouvées , vôtre pere n’y penfe plus : mais il

eft en peine de vous , & il dit : Que ferai-je

pour retrouver mon fils J

COMMENTAIRE.

LlBERABIS POPU1UM TU1IM DE MANIBUS lMIMieo-
RÜM E I U S

, QJJ I in CIRCUITU EIUS SUNT; ET HOC TIBI
signum q^uia unxit te Deus in Principes*. £< vous dé-

livrerez fort peuple , &cc. Toute cette fin du ft. 1. ne fc lit ni dans l'Hébreu,

ni dans les Septante de Complutc ,ni dans quelques Editions Latines : mais

elle eft dans le Grec de l’édition Romaine.Samuel délivra Ton peuple de fes

ennemis
,
de la maniéré qu’on l’a expliqué ci-devant

,
chap. ix. y. 16.

f. t. Ju x T A SEPU LCHRW M Rachel. Prés le fépulcre de Ra-

cket. Ce tombeau étoit allez prés de Bethléem. Voyez Genefb xxxv. 16.

In meridie. Vers le midi. L’Hébreu (a) clt allez inconnu. Les

Septante traduilent : [b )
Vers le tems du midi

,
fautant dr danfaut. La plu-

part croyait que le terme de l’original zelxJlach , lignifie un nom de heu ;

Vous trouverez deux hommes vers le tombeau de Rachel
,
à Zclzélach.

Les Septante l’ont entendu comme fi ces voyageurs fe fulTent divertis à dan-

lcr en chemin faifant. Il eft certain que z,alzdlim lignifie des tymbalcs
,
ou

des tambours de Balque
,
ou peut-être des filtres, inftrumens fort communs

dans ces quartiers-là. On s’en fervoit dans les marches
, & dans les réjoüif-

lànccs ; les pèlerins qui alloicnt au Temple
,
ou au Tabernacle

,
fc rcjoüif-

foient en chemin , Sc faifoient le voyage comme une fête. Nous voyons

dans ce même chapitre une troupe de Prophètes qui defeendent du lieu

haut au Ion des inftrumens de mufique. Quelques anciens Exemplaires li-

loicnt : ( 1 )
Sclientes magnas feueas

,

comme fi ces deux voyageurs
,
pour

s'exercer ,& pour fe réjoiiir
,
fc fulTent amufez à fauter des foll’ez ; le texte

des Septante pourrait fouffrir ce fens
,
mais je ne vois pas fur quoi il peut

être fondé dans le Texte. Ceux qui ont traduit par le midi

,

ont fait ap-

paremment attention à la fignification littérale du Texte
,
qui veut dire

,
à

l'ombre claire

,

comme pour marquer le tems auquel on fe retire à l’om--

bre pendant la chaleur du midi.

1. Cum abieris hodie a me, inventes

duos vins juxta fepnlchrum Rachel in

finibus Benjamin in meridie, dtcentejue

tibi : Inventa funt ajina ,
ad tjnas ieras

pertjuirendas 1 & tntermijjis pater tous

afinis ,
folieuhs eft pro vobis

,

Çf dicis :

J2*idfaciam deJilio mco ?

(<0 nSïVva 1 mtnt.Jtrm fui inilium Hugo Cari Ditajf-

(*) Carih «fui Atend.
(<) D. Grig-Rlag». m lib. Rig.D. Rot1*11. in la-

Qdi
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j. Cumjue abieris inde , & ulrr.'i tran-

scris , & veneris ad ijtecrcum Thabor

,

inventent te Ht très viri afcendentes ad

Deum in Bethel, unies portant très hxdos

& alites très tortas panis , & alites por-

tant lagetutm vini.

5 . Lorfquevous ferez lbrti de là , 8e qu’-
ayant palfc outre , vous ferez arrive au chêne
de Thabor , vous rencontrerez là trois hom-
mes , qui iront adorer Dieu à Bethel , dont
l’un portera trois chevreaux , l’autre trois

tourteaux , & l'autre une bouteille de vin.

COMMENTAIRE
Je ne vois pas que la route de Saül pour aller de Ramatha à Gabaa

,
lut

de palier au tombeau de Rachcl
,
près de Bethléem ; à moins que nos

Cartes Géographiques ne conlpirent toutes à nous tromper. Il faut que
Ramatha de Samuel ait été plus méridionale

,
qu’on ne l’a met d’ordinaire ;

car pour la fituation de Gabaa 8c de Bethléem, on n’y peut pas toucher
,
elle

cil trop connue.

ÿ. 3. A d qju ER.CUM Thabor./* chêne de Thabor. On peut tra-

duire : ( a
)
A la chenaye , ou au bois

,
ou à la plaine de Thabor. Ce n’eft

point la montagne de Thabor
,
elle en étoit bien éloignée.

’ Ascendentes ad Deum in Bethel. £>ui iront adorer

Dieu à Bethel. Depuis l’apparition de l’échelle myftéricufe à Jacob (b)

le lieu de Bethel avoit toujours été confidcrc avec un rcfpcét & une vé-

nération particulière. On y alloit en pèlerinage
, 8c apparemment qu’on

y offrait même des facrificcs
,
(c) dans ccstcms où l’Arche & le Taber-

nacle n’étoient point dans une demeure fixe
, &£ que le Seigneur ne s’étoit

point encore déclaré fur le lieu où il vouloir qu’on plaçât fon Taberna-

cle. On peut aulli fous le nom de Bethel

,

entendre la maifon de Dieu ,

c’eft-à-dirc
,
Cariath-iarim , où l’Arche étoit alors. Mais fi cela cil

,
il faut

placer Cariath-iarim plus au midi de Jérufalem qu’elle ne l’cft ordinaire-

ment
,
fuppofé que ces gens vinlfent de Gabaa

,
comme il eft fort proba-

ble
,
puifqu’ils étoient de la connoilTancc de Saül

, &; qu’ils lui difient des

nouvelles de fon pcrc
,
8c de fes âncfTcs. Mais fi on les fait aller à Bethel

dans la tribu d’Ephraïm
,
la difficulté eft encore plus grande

,
puifcjue Be-

thel étoit à l’orient de Gabaa
, 8c que Ramatha d’où venoit Saül

,
ctoit au

couchant de cette dernicre ; ainfi il ne pouvoir palTer entre Gabaa 8c

Bethel
,
fans s’avancer au-delà de Gabaa

,
ce qui eft contre toute appa-

rence.

Très tortas panis. Trois tourteaux
,
pour être offerts au Sei-

gneur
,
ou pour en faire préfent aux Prêtres qui faifoient le fervicc à Be-

thel ;
c’eft-a-dire

,
qui offraient des facrificcs fur l’Autel érigé autrefois

par Jacob, 8c réparé depuis par fes enfans: ou qui faifoient fimplemcnt

fa) Ton pStf TV ! (f) Vet. Utuefi. Mineih.SanS.
(S) Qtrnf. XXY1U. IJ. J Ctrntl.



SUR LE ï. LIVRE DES ROIS. Chap. X.

4 . Cûmque tefaUttaverint ,
dabunt tibi

duos panes , & accipies de manu eornm.

5. Pofl bec ventes in coliem Dei , ubi

eft ftatio PhUiJihinorum : & cum ingref-

jsufneris ibi urbem, obviant habcbisgrc-

gem Prophetarum defcendentium de ex-

celfo , & ante eos pfalterium & tympa-

num , & tibiam , & citbaram
, ipsofque

propbetantes.

4 . Apres qu’ils vous auront falué , ils vous

donneront deux pains , & vous les recevrez

de leurs mains.

j. Vous viendrez après à la colline de
Dieu , où eft la garnilon des Philiftins } 8e
lorfque vous ferez entré dans la ville , vous
rencontrerez une troupe de Prophètes qui

defeendront du lieu haut, prophétifant , 3c

précédez deper Tonnes qui ont des lyres , des

l

tambours , des dûtes , & des harpes.

An du M.
tyoy.

COMMENTAIRE.
quelques prières pour ceux qui leurs apportoient leurs offrandes. L’Hc-
breu porce : [a) Trois morceaux

,
ou trois mall'cs de pain ; en un mot trois

pains. Les Septante : {b) Trois v.tfes de pain

,

trois paniers pleins de pains.

Ils portoient des chevreaux pour le facrifice , du pain pour l’offrande
, 8c

du vin pour les libations. Il y en avoir une partie pour être offert à Dieu

,

une autre partie étoit donnée au Prêtre
, 8c le refte étoit à eux

,
pour faire

un repas
, & pour s’en réjoiiir devant le Seigneur.

f . 4. Dabu n t tibi duos pane s. /// vous donneront deux
pains . Ce préfent étoit fort de faifon à des voyageurs fatiguez, qui n’avoient

ni provifion, ni argent. Ces Pélérins crurent apparemment qu’ils en pour-

raient aciicter d’autres à Bcthel
,
ou ailleurs fur leur route.

f . y. Venies adcollemDei, ubi est statio P h 1-

IISTHINORUM. Vous viendrez, à la colline de Dieu , où eft U gar-

nifon des Philiftins. Cette colline de Dieu étoit à Gabaa même
,

patrie de
Saiil ; elle étoit à l’égard de Gabaa, ce c’1 étoit le haut lieu à l’egard de
Ramatha ; c’étoit une hauteur qui dominoit lur la ville ; les Philiftins y en-

tretenoient des troupes pour tenir toute la campagne dans le rcfpcct ; el-

le eft nommée colline de Dicu,foit à caufc qu’il y avoit peut-être un au-

tel
,
ou parce que les Prophètes s’y retiraient fouvent

,
pour y faire les

exercices de leur Religion. fl eft à remarquer
,
que les Philiftins , tout en-

nemis qu’ils étoient des Hébreux
,
ne faifoient rien aux Prophètes qui fré-

quentoient cette hauteur
,
où ils avoient leurs troupes ; les perfonnes def-

tinées par leur état au culte du Seigneur
,
8c engagez dans une profeflion

éloignée des armes 8c de la guerre, font privilégiées
,
par un contentement

unanime des peuples, (r)

Grecem Prophetarum. Une troupe de Prophètes. C’cft la

première fois que l’Ecriture nous parle de ces troupes de Prophètes
,
dont

on verra plusieurs exemples dans la fuite. On ne convient pas de l’occu-

(4) anh nvon nnVsr
[b) tfi» «yfiMi *frin. I

( c ) Grot. J* Jurt Belli & Pmc. lib. c*p. U.
Mrt. 10.

Q.iij
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An du M.
i?oj.

uS COMMENTAIRE LITTERAL
6. Ft infilict intc Spiritw Domini

,

& prcpherabis cum en , dr nuitaberu in

virum alîxm.

7 . Qunmio ergo evenerint Jîgna bac

tmttiit tibi ,fac qntcumque invenerit ma-

tm tua, quia Dominât tecum efi.

6. En mcme-tems l’Efprit du Seigneur fe

(iHIra de vous ; vous prophétiserez avec eux»

& tous ferez changé en un autre homme.

7 . Lors donc que tous ces fignes vous fe-

ront arrivez , faites tout ce qui fc préfente-

ra à faire
,
parce que le Seigneur fera avec,

vous.

COMMENTAIRE.

pation Je ces Prophètes. Quelques-uns [a) croycnt que Samuel avoic

établi des Ecoles de Prophètes ; 8c qu’on enfeignoit dans ces Ecoles ou
la prophétie

,
ou l’explication des prophéties. D’autres prétendent que

tous ces hommes étoient infpircz
, 8c proféroient des oracles

, 8c qu’ils

vivoient en commun comme des Religieux fous leur fupcricur ; la plupart

dans la profcfllon de la continence , 8c quelques-uns mariez
,
comme ce-

lui donc la femme vint implorer le fccours d’Elifce. ( b )
On remarque de

ces Ecoles de Prophètes à J ériclio, fur le Jourdain
,
à Najot

,
à Bethel

, Sc

peut-être fur le Carmel -, nuis les Juifs prétendent qu’il y en avoit un bien

pius grand nombre ; ils en mettent dans toutes les villes de Judée. 11 y a

beaucoup d’apparence que pluûcurs de ces Prophètes necoicnt infpircz

que pour chanter les Loüangcs du Seigneur, ou pourcompofcr des Can-

tiques : Dieu ne leur découvroit pas toujours les chofcs futures; c’écoit

une prérogative réfervéc aux chefs de ces Prophètes. Peut-être même y
en avoic-il qui n’étoicnc infpircz que d’une maniéré palTagérc 8c cafuelle,

comme on voit ci-aprés Saiil. Ceux dont il cft parlé en cet endroit
,
qui

defeendoient de la hauteur de ( îabaa
,
au fon des inftrumcns de mulîquc

,

y étoient apparemment montez pour quelque fête
, 8c après le repas de

dévotion ils s’en retournoient ou dans leur maifon
,
ou au lieu ordinaire

de leur alfemblée.

f. G.Mutaberis in virum Kim m. Fousferez, change en un

nuire homme. O11 vous verra prophetifer 8c faire des chofcs fort éloignées

de ce qu’on a remarqué ci-devant dans vous. Ce ne fera plus Saiil bis de

Cis
,
homme fimple

,
groflicr

,
ignorant ; vous ferez un autre homme

,

rempli de l’Efprit de force ,dc valeur, de courage
,
de magnanimité

,
vous

prendrez des lentimcns de vereu dignes d’un Prince. Cape Iieg's animum ,

çfr in ifismfortunam qua dignus es , iffam confinet.tiamprofer , ( c
)
difoient

les Députez d’Alexandre à Abdolimus
, à qui il donnoit la Royauté.

f. 7. FAC QJU O-D C U M QJJ E INVENERIT MANUS TUA. Fai-

tes tout ce qui fepréfeniera à faire. Après cela fuivez l’imprcflion de ce bon

Vnyn EiCu-c Hifioiitdcs Juifs, lir. J.
[

(S) i.Reg.it i.

*. j.ïu. 1 j. j (t) £«1/)/. C»rf. ht. 4.
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SUR LE I. LIV.RE DES ROIS. Chat. X.

8 . Et defcendcs ante me in Galgala

(ego tfuippt defceniam ai te, ) Ht ofrras

ablationem , & immoles vittimat pacifi-

ent :feptem diebut expcÜabis , donec ve-

niam ad te, & ofieadamtibi e/uslfacias.

9. Itaque ckm avertifer hamertonfuturs

ut abirct à Samuelc , immutavir ei Dent

cor allai , & vénérant omniafigna htc

in die i/la.

xo. Venerinttjae adpradiüumcolltm

,

& ecce canesu Prophetarum obviât ei :

& infiluit fuper eam Sptritta Domini

,

&prophetavit in médit eorum.

U?
8. Vous irez avant moi à Galgal , où j'uat

vous trouver , afin que vous offriez un tàcri-

fice au Seigneur, &que vous lui immoliez
des vi&imcs pacifiques. Vous m’attendtez

pendanc fept jours ,
jufqu’à ce queje vienne

vous trouver , & que je vous déclare ce qua
vous aurez à faire.

9. Aufli-tôt donc que Saiil eut tourné le

dos , en quittant Samuel , Dieu lui changea

le cœur , & lui en donna un autre , & tous

ces lignes lui arrivèrent le même jour.

to. Lorfqu’il fut venu avec fon ferviteur

à la colline qui lui avoir été marquée , il ren-

contra une troupe de Prophètes. L’Efprit du
Seigneur fe failit de lui , & il commença 4
prophétizer au milieu deux.

COMMENTAIRE
Efprit

,
qui vous remplira

, & qui aura produit en vous cet heureuxchan-

gement : ne craignez point d’entreprendre les plus grandes chofcs
, & cer-

tain du fccours de Dieu ,
allez hardiment où il vous appellera

, fuivant les

circonltanccs qu’il fera naître.

f . 8. Descendes ante me in G al cal a. Vous defeendrex,

devant moi a Galgal. On eft partagé fur le rems auquel Saül descendit à

Galgal
,
en conféquencc de cet ordre. On trouve deux rencontres impor-

tantes aufquelles Saül fe rendit en cet endroit : La première
,
apres la guer-

re des Ammonites
,
(a) lorfqu’il fut confirmé Roi d’Ifraël : La féconde

,

avant la guerre contre les Philiflins ; ( b )
où ayant attendu Samuel pen-

dant fcpcqours
,

il facrifia avant fa venue
,
voyant que toutes fes troupes

fedébandoicnt,& qu’il écoic refté prefquefeul. Les uns font pour la premiè-

re
, ôc les autres pour la fécondé de ces deux fois. La circonftance de fepe

jours marquée ici
,
fait beaucoup pour ceux qui l’entcndcnt de la guerre

contre les Phililtins ; Sc c’eft ce qui nous paroic le plus vrai-femblable. Il

y en a ( c )
qui pour tout accorder

,
veulent que Samuel ait donné ordre à

Saül de fe trouver à Galgal dans toutes les occaûons pcrillcufcs
, &: que

lui Samuel s’y trouverait toujours fept jours apres
,
pour lui faire connoî-

tre ce que le Seigneur fouhaitoit qu’il fill. D’autres (d) traduifent ainfi:

Je me trouverai à Galgal avec vous , & nousy offrirons desfacrifces pendant

fept jours.

f . 11. Nom e t Sau l inter Prophetas; Saül ejl-il aujji

(a)l.Reg.xt. 14.
J

(e) Srvor.Lyr Tcfl.

(i) 1. Rif. xiu. t. f. J (d) /«fa». Chric. bit.

An du M.
1909.
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COMMENTAIRE LITTERALiz8

1 1 . Videntes autan omîtes qui noverant
An du M.

c/lm 1,'fi nudiujiertius ,
quod effet cit/n

l 9 ° 9 * Prttphctis > & prophetaret , dixerunt ad

invicem : Quenam rcs accidit filio Gis ?

Num & Saul interprephetas ?

il. Refponditque alius ad alterum ,

dicens : Et quis parer eorum ? Proptereà

uerfum efi in pmerbium : Num & Saul

inter prophetas l

il. Tous ceux qui l'avoient connu peu au-

paravant , voyant qu'il étoit avec les Prophè-

tes , & qu'il prophctizoit , s'cntredifoient :

Qu’eft- il donc arrivé au fils de Cis i Saül eft-

il aufli Prophète î

ii. Et d’autres leur rcpondoient : Et qui

eft le pere des autres Prophètes? C’eft pour-

uoi cette parole parta en proverbe : Sairl cft-

aufli devenu prophète l

COMMENTAIRE.

Prophète ? Cela pafla en proverbe
,
remarque l’Auteur facré ; on difoit

en voyant un changement fort extraordinaire
, &c l’élévation fubite d’un

homme d’unc condition privée
,
à un degré d’honneur inefpéré : JVuoi

,

Saül efi donc au/j. Prophète ? Ce proverbe lè confirma encore lorfquc ce

Prince étant allé à Najot dans ledeflein de tuer Samuel
,
l’Efprit faint fc

faille de lui
, ôc qu’il commença à prophécifer ( a

)
parmi les Prophètes qui

étoient autour de Samuel . On peut donner plulleurs fens à ce proverbe : Par

exemple
,
lorlqu’un homme veut le mêler d’unc chofc qu’il n’entend pas,

ou qu’il recherche un emploi qui ne lui convient pas ; ou que tout d’un

coup il fc trouve élevé eu dignité & en honneur; ou enfin qu’il eft rem-

pli d’une connoillânce infufe &c furnaturclle. Par exemple, quand on vit

les Apôtres haranguer le peuple
,
parler divcrlcs Langues

,
expliquer les

myfteres de l’Ecriture ; on aurait pu dire
, Num& Saul inter Prophetas r [b)

Il
y
a beaucoup d’apparence que l’Auteur qui fait ici cette remarque

,
vivoit

allez long-tems apres cet événement, & lorlque l’ufage de ce proverbe étoit

tout commun.
ÿ. il. Et qjj i S P A T e R E o R. ü M ? Et qui efi le pere des'/tutres Pro-

phètes? Sont-ils de meilleure condition que Saül ; Les pères de ces Prophè-

tes font-ils plus grands feigneurs
,
ou plus grands Prophètes que Cis pere

de Saül ? ( t
}
Autrement 1

: Jfhtoi , Saül entre les Prophètes ? Cf qui efi donc

fort pere , & celui de finferviteur? (-. )
Sont-ils de condition à prophétifer ?

Ou bien t Et qui efi le maître des Prophètes ? (e) C’eft la réponlc à ceux

qui s’étonnoient que Saül prophétisât : Et qui eft celui qui a enfeigné aux

autres à prophétifer
,
n’cft - ce pas Dieu ? Pourquoi ne pourrait - il pas

faire la meme grâce à Saül ? Ou enfin
, cr qui eft le pere cr le maître des

Prophètes

,

n’cft-ce pas Saül ? Comment eft-il devenu li habile
,
que tout

d’un coup il foie Prophète
, & maître des Prophètes ? On fait que le nom

depere
,

fc prend lôuvcnt pour un maître. Les Septante traduilent : Et

(.1)1 Rti- XI*. iitr. . (J) Caitt. Hu£.T,rin.

I*) ViJt AJaji.t Dtlrii. Ait’. 17 ». I (tj /«nii m Val. VtJc Tun. Tifc. M*lv.

4*1 Vat. Mtr.it. Mmn. Cernii. 1

qui
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. X. ng
i). Saiil ayant cefl'é de prophétizer , vint , , , .r r An duM-13. Cejfavit autem prophetare , & ve-

nt ad cxcelfum.

1 4. Dixitque patmus Saisi adeum ,&
ad pue/ uns ejut : Qu'o ab'tjlis ? Qui ref-

ponierunt : Quarcre afinas : qu.ts citm

non rcperijfcmut ,
venimsu ad Samuèlem.

15. Et dixit es patruus fttus : Indica

mibi qui l dixerit tibs Samuel.

16. Et ait Saul adparruumfuum : In-

dicavit nobis quia inventa ejfent afine.

Defermone autem regni non indicavit ei,

quern locutusf.ierar ei Samuel:

17. Et convocavit Samuelpopulmn ad
Dominum in Mafphath.

18. Et ait ad fihas Ifra'el : Hac dicit

Dominas Data Ifra'el : Ego eduxt Ifrael

de lÆgypto, & erui vos de manu lÆgyp-
tiorum , & île manu omnium Regurn qui

ajjtigebant vos.

au haut lieu.

1 4. Et fon oncle lui dit à lui & à Ton fer-
l 9 ° 9 ‘

viteur : D'où venez-vous donc ? Ils lui répon-
dirent : Nous étions allé chercher nos ancf-

fes ; &: ne les ayant point trouvées , nous
nous fortunes adreüèz a Samuel.

15. Son oncle lui dit : Dites-moi ce que
Samuel vous a dit.

1 6. Saiil répondit à fon oncle : Il nous a
appris que les âneifes étoient retrouvées;

mais il ne découvrit rien i fon oncle de ce
que Samuel lui avoit dit rouchant fa royauté.

17. Après cela Samuel fit aflèmbler tout le

peuple devant le Seigneur à Mafphath :

18. Et il dit aux enfans d’Ifracl : Voici ce
que dit le Seigneur le Dieu d’Iftaël : C’eft

moi qui ai tiré Ifraël de l’Egypte , & qui vous
ai délivrez de la main des Egyptiens , fie de la

main de tous les Rois qui vous aftügeoicm.

COMMENTAIRE.
qui ejlfon pere? Et dans quelques Exemplaires ils ajoutent : [a) Ntf-ce
pas Cis ?

f. 13. CeSSAVIT PROPHETARE BT VENIT IN EXCELSUM.
Ayant ctjfé de prophétiser , it vint au haut lieu. Saül avoic rencontré les

Prophètes
,
comme ils defeendoient de la hauteur de Gabaa ; s’étoit joint

à eux
,
&c étoit defeendu avec eux dans la ville

, en fuivant l’impétuofitc

de fon enthoufiafmc. La troupe des Prophètes s’étant féparée
,
&c chacun

s’étant retiré chez foi
,
Saül cefla d’etre infpiré

, &£ monta chez fon pere

,

qui avoit apparemment fa demeure au haut lieu. La parenté frappée de
ce qui lui étoit arrivé à la rencontre des Prophètes

, &c curicufe de favoir

les avanturcs de fon voyage
,
s’aflembla autour de lui ; &c fon oncle ayant

appris qu’il avoit vu Samuel
,
lui demanda ce que lui avoit dit ce Prophète,,

fe doutant qu’il y avoit quelque chofc de lingulier -, mais Saul eut la fagef-

fe de ne rien dire de ce qui regardoit la royauté.

^.17. Convocavit Samuel popvlum ad Dominum
in Masphath. Samuel fit ajfemhler tout le peuple devant le Seigneur

à Mafphath. Cette ville eft célébré dans l’Ecriture par quelques aflemblées

pareilles qu’on y a tenues. Samuel y convoque tout le peuple deva. t le

Seigneur i c’cft-à-dire
,
pour y paraître devant l’Arche d’alliance qu’on y

...

( 4 ]
lu jo. idit. AU.

(fi mf Altxaodrino. jKvjriV «1», *'
;

&
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r3 9 COMMENTA
A A Vf >9- Vos autem hodie prejccifiis Dcum

1
"

vefirum , <jni foitu falvavit vos de uni-
l 9 ° 9 "

verfis main & tribulationibus vefiris:

(j dixiftû : Neju*-]uaw i fed Rcgem

confiituefuper nos. Nunc ergo finie co-

ram Domino per tribus vefiras , & per

fimilias.

îo. Et applicuit Samuel omnes tribus

Jfra'el, & cecidit fors tribus Benjamin.

il. Et applicuit tribum Benjamin &
cognationcs ejus , & cecidit cognatio

JUctri . & pervenit ufjue ad Saulfilium

Cis. Quafierunt ergo asm , & non eft

inventas.

IRE LITTERAL
19. Mais vous avez aujourd’hui rejette

vôtre Dieu
,
qui feul vous a faurez de tous

les maux , & de toutes les mifcrcs qui vous
accabloient. Nous ne vous écouterons point,

m’avez-vous répondu; mais établirez un Roi
lur nous. Maintenant donc prélcntez-vous

devant le Seigneur , chacun dans le rang de
fa tribu & de fa famille.

îo. Et Samuel ayant jetté le fort fur toutes

les tribus d’Ifraci , le fort tomba fur la tribu

de Benjamin.

11. 11 le jetta enlûite fur les familles de la

tribu de Benjamin ; & il tomba fur 1a famille

de Métri , éc enfin jufques fur la perfonne
de Saul fils de Cis. On le chercha aufli tôt -,

mais il ne fe trouva point.

COMMENTAIRE.

devoir apporter ; ( a )
pour en fa préfence

,
en la prél'encc du grand-Prê-

tre revécu du Rational
,
élire par le fort un Roi à toute la nation. Quel-

ques Intcrprcccs (') foucienncnt que l’Arche n’y fut point apportée
, &c que

cette cxpreirion
,
affembler devant le Seigneur , marque Amplement qu’on

s’y trouva par l’ordre du Seigneur
,
en fon nom

, &c pour y procéder par fon

ordre à l’éledion d’un Roi. C’étoit une alfembléc du peuple du Seigneur,

à laquelle il prélidoit
,
où l’on dévoie fuivre la décermmation du fort

,
donc

,on lui attribuoit les effets.

f. 19. Per. tribus vestras et per familias. Chacun

dans le rang de fa tribu & de fa famille. L’Hébreu : ( c) Selon vos tribus&
vos milliers. Chaque tribu feparément, Sc chaque grande famille aulfi à

parc. Les douze tribus étoient partagées par diverfes grandes familles
,
for-

tics immédiatement des fils du chef de la tribu. Ces grandes maifons fè

foûdivifoient en diverfes autres moindres familles. On réitéra pluficurs

fois les forts pour arriver jufqu’à la perfonne de Saül. On tira d’abord les

douze tribus
,
puis les grandes familles de Benjamin

,
puis les familles

particulières de la mailon de Mctri ; enfin les perfonnes de la maifon de
Cis.

f. 11. Cecidit sors super cognationem Metri. Le

fort tomba fur la famille de Métri. On ne lit perfonne du nom de Métri dans

la généalogie de Benjamin
,
rapportée dans les Paralipoménes. ( d )

Mais

{«) /»». Tift. Uatv. ofiii, ic «rii ><&** */<«'

(S) Tofl. Mente. CtTnel.Mtndog.ViJtt. if. (d) i. Par. vin. I. & ftj.

f«) 03’{ntni E33’P3ÏT7 70 . »««?»*«/
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SUR LE I. LIVRE
it. Et confulutrunt pofl hac Domi-

rmm ,
uirùtnnam ventuni s effet illuc. Ref-

ponditque Dominai : Ecce abfconditus

eji demi.

îj. Cttcurrerunt iraque & tnlcrunt

tum ndc : ftetitque in medio populi , &
Itior fuit umverfo populo ai humero &
irfum.

14. Et ait Samuel ad omnem popn-

lum : Cert 'e videtis quem elegit Dominas, I

quoniam nonfitftmilii tlli in omni popu- •

lo. Et damavit omnispopulus , & an :

Vivat Rex.

DES ROIS. Chai. X. fy
ii. 11$ confultérenc enfuite le Seigneur

pour favoir s’il viendroit en ce lieu-là ; & Anauhf,

le Seigneur leur répondit : A l'heure qu’il eft,
1 9°3’

il cil caché dans fa maifon.

13 . Ils y coururent donc , le prirent &
l’emmenèrent ; 8e lorfqu’il fut au milieu du
peuple , il parut plus grand que tous les au-

tres de toute la tête.

14. Samuel dit à tout le peuple : Vous
voyez quel eft celui que le Seigneur a choifi ,

8c qu’il n’y en a point dans tout le peuple qui

lui l'oit fcmblable. Alors tout le peuple s’é-

cria: Vive le Roi.

COMMENTAIRE.

on croit que Métri avoit deux noms
, 8c que celui de Métri

,
étoit moins

Ion nom propre
,
qu’une dénomination prilc de l'on adreftè à tirer de l’arc j.

car Métri ( a )
lignifie un archer.

ÿ.21. Utrumnam venturus esset illuc. Pour /avoir

s'il v endroit en ce lieu là ; û 011 devoir l’attendre à l’alfemblée
,
s’il y de-

voir venir. L’Hébreu à la lettre : ( L
)
Si cet homme viendra encore ici. S’il

eft en chemin pour venir -, ou s’il eft refolu de venir.

Ecce ABSCONDITU & est dom 1. Il efi caché dans fa maifon.

L’Hcbrcu : ( 1

)
// eft caché dans les injhumens ; dans le bagage. Saul étoit

venu à Mafphath comme les autres. Mais il s’étoit caché parmi ceux qui

gardoient le bagage de l’afl'embléc 5. il s’écoit mis dans quelque endroit ca-

ché 8c oblcur
,
éloigné de la foule. C’étoit fans doute par un effet de fa

modcftic ,8c de la crainte qu’il avoit d’une dignité
,
dont il fc croyoit fort

indigne.

f. 13. AlTIOR FUIT UNIVERSO POPULO AB HUMERO
ET SURSUM. Il parut plus grand que tout le rtfle du peuple de tonte la

tête. Cette remarque n’cft point fans fujet 1 Dieu voulut fe proportion-

ner au goût du peuple
,
en lui donnant un Roi de bonne mine 8c digne du

Royaume par fa preftance. {d) Ariftote (< )
rcconnoît que s’ilfe trouvoit

des hommes d’une beauté pareille
,
à ce que nous voyons dans les Statues

des Dieux
,
perfonne ne douteroit qu’ils ne fufl'ent nez pour commander

aux autres. Cet Auteur raconte (/) que les Ethiopiens 8c les Indiens ont

principalement égard à la beauté 8c à la grandeur
,
lorlqu’ils déférent la

fouvcrainc autorité à quelqu’un. Quinte Curce Q )
dit qu’il y a plufieurs

(<«) l*U30n 70 mfifutrlugji

(i) V’y tnhn my Kan

t
(rj o*1San Vn «aru «in nan 70- *»

et T», s rxJ^lyl.

(I) Wfiïlat fil1 ûcoi mz,Ut rvgtruiVcf, Eurif.

(e) Arijlot. Pcîitie. i.

(/J Idtm ibiU. Itb. 4. <$• 7.

(*) Quint. Cnrt . hb.6.
’ *4
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An du M *S
- Lccutut cfl autem Samuel adpopu-

'

^um le&‘m rc&n' • ^fcr'pf,r ^ro • &
"

repofmt coram Domino ; CT dimifit Sa-

muel omnempopulum ,fingitlos in domum

fuam.
16. Sed & Saul abiit in domumfuam

in Gabaa : & abiit cum eo pars exerct-

tut
,
quorum tetigerat Deus corda.

15. Samuel prononça enfuite devant le

peuple la loi du Royaume
,
qu’il écrivic dans

un livre , & le mit en dépôt devant le Sei-

gneur. Aptes cela Samuel renvoya tout le

peuple chacun chez foi.

16. Saiil s’en retourna aufli chez lui £ Ga-
baa , accompagne d’une partie de l'armée ,

qui étoiern ceux dont Dieu avoir touché le

cœur.

COMMENTAIRE.

peuples
,
qui croyent qu’il n’y a que ceux à qui Dieu a donné une taille

avantageule
,
qui foicnc capables des actions extraordinaires : Plurimisgen-

tibus in corpons majcjhtc vencrationcm ejfe , magnorumque eperum non altos

capaces extjl.mare
,
quant quos eximiâ fpecie donare natura dignata efi.

f. tq. Locutus est Samuel ad populum legem
R EGN I

,
E T SCRIPSIT IN LIBRO, ET REPOSUIT CORAM

Domino. Samuel prononça devant le peuple la Loi du Royaume , il l'écri-

vit dans un livre , (jr la mit en dépôt devant le Seigneur. On fait allez peu

quelle elt cette Loi du Royaume ; l’écrit qui en avoir été fait ayant étc

perdu
,

il ne nous relie que ce que Moyfc a ordonné pour les Rois dans la

Deutéronome
, ( a ) Sc ce que Samuel en a dit ci-dcvant au Chapitre hui-

tième
,
fur qui puill’e tomber nos conjectures ; à moins qu’on ne veuille que

ç’ait été de nouveaux réglcmens
,
que Samuel drclTa pour le bon gouver-

nement du Royaume
, ( b )

fort différents de ceux qu’il avoir propole d’a-

bord
,
&c qui (ont plutôt des menaces

,
ou des prédictions des malheurs qui

dévoient arriver
,
par la licence que les Rois dévoient prendre. Jofeph ( c )

dit que Samuel écrivit les maux qui dévoient arriver a Ifracl
,
Sc les lut en

préfence de Saiil Sc de tout le peuple
, Sc qu’il mit fon écrit dans le Ta-

bernacle
,
pour y fervir de monument de la vérité de fes prédictions aux

races futures. Quelques uns ( d )
croycnt qu’on pourrait entendre ceci tout

Amplement de l’acte de l’élection folcmnelle du Roi Saiil
,
que Samuel écri-

vit , &c qu’il mit en dépôt dans le Tabernacle ,ou prés de l’Arche. Cet cn-

droic fcmble inlînuer que ceci fe pall'a en préfence de l’Arche du Sei-

gneur.

f. 2.6. Abiit cum eo pars exercitus,qjjorum te-
TIGERAT Deus CORDA. Il s'en retourna accompagné d'une partie de

l’armée
,
qui étaient ceux dont Dieu avoit touché lecteur. Ceux fur qui les

difeours de Samuel avoient fait imprellion
, Sc qui regardoient ce qui étoic

(V) Doit. XT1I il. Qifn^tu Kot k x Yfm\jrmç « IlfÇr.TrC t
«n'y»*

(i>) E(i. Grot. Vât. rS TbttnXtêis

fit) le
i
efk. Àntiq lik. 1. f.f. r» rvf4- (d) bltnotb.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. X.

17. Filii ver'o Bel:ni dixerunt : N~nm

falvdre no* poterit ifie ? Et defpexerunt

ettm , & non attulertmt ei mimera : illc

vero dijfmulabatJe undire.

y*
17. Mais des enfans de Bélial commencè-

rent i dire au contraire : Comment celui-ci

nous pourra-t'il fauver } Et ils le meprife-

rent , &ne lui firent point de préfais : mais

Saül faifoit ferablant de ne les entendre pas.

AnduM.
1909.

COMMENTAIRE.
.arrivé

,
comme une déclaration de la volonté de Dieu

,
fuivirent Saül juf-

qu’à fa maifon
,
par honneur ; ils s’en retournèrent enfuitc chez eux

,
de

meme que Saül reprit fes occupations ordinaires du labourage
,
comme on

le vecraci-aprés. L'armée donc il eft parlé ici, n’"ft autre que l’aflembléc

d’I fraël
, &c ceux du peuple qui étoient en âge de porter les armes. Souvent

l’affemblée c{u peuple
,
eft nommée l’armée d’Ifraël ; { a )

toute la jeunefle

capable de combattre fe trouvoir dans ces cérémonies avec leurs chefs

,

tout prêts à marcher &c à combattre.

ÿ. Z7 .F 1 LII BELUL.....NOS ÀTTÜLERUNT El MUNE-
M. a. Des enfant de Bélial ne lui firent point de préfens. On a déjà vu ail-

leurs, ( b )
qui font ces enfans de Bélial ; des gens qui ne valent rien

,
des

broüillons. Apporter des préfens
,
étoit une marque de foumiffion. Aod ne

va voir Eglon qu’avec des préfens : (c) David ne paraît point devant Saül

les mains vuides. ( d) La Reine de Saba offre des préfens à Salomon ; (e)

ce Prince avoir plulieurs peuples tributaires, qui félon l’exprcffiou de l’E-

criture
,
lui faifoient des préfens.

(f) Les fujccs des Rois de Perfe
,
ceux

des Rois de Thrace
, (g) 8c divers autres ne fe préfentoientguéres devant

leurs Princes qu'ils ne lui offri ffent quelque chofe. Telle eft encore aujour-

d’hui la coutume dans l’Orient : Si les Ambaffadcurs & ceux qui les vifi-

tent ne leur offrent quelque préfent
,
ils tiennent cela à mépris. ( h )

Hé- *

rodote ( / )
après avoir fait le dénombrement des tributs que tiroir de fes

Etats Darius fils d’Hyftafpe
,
dit cjue la Perfe étoit exempte de tributs ; mais

quelle offroic tous les ans des préfens au Roi
,
de même que les Ethiopiens

voifins de l’Egypte
,

les habitans de Nifa
,
8c les Colchicns ; or ces préfens

étoient fixes & commandez
,
8c non pas Amplement volontaires & à leur

dévotion.

(<) Exid. fl. 1

1

. xii. JI. Hum. 1. fi.
Dtut. xx. 9 . xxiv. f

.

(*) ViJtDtut xiii. ij. 1. Rtg. i.if,
(f) ludic. in. ij.

(d) I. Reg, XVI. 10.

. (*) }• A>i X. *•

Ifi } Rig. iv. 11.

(j) Xiuifbm lii. 7. Antbtf. Cyri. Jurt.

(J») VUt Pttr. Martyr. Légat. Btlyl lit t.

Indignar.tur (fi fl negligi te fiacci fini trtnrtn-

tur
. fi

audttt ullt fitintit irytores td en fin*

iptwiii muntrihut d/fiinart.

(i) Htrodit. lii f. etf. »?. al.

R iij
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An duM.

CHAPITRE XI.

Guerre des Ammonites contre Jabes de Galaad. Saül va au fecours de

cette ville , bat gr met enfuite les Ammonites. Il ef confirmé

dans la Royauté à Galgal.

V. i. JPTfaüum efi sjuaf,poft menfcm, ü.i. Nviron un mois apres > Naas RoiL afeendit Naas Ammonites , & JCiüos Ammonites 11- mit en campagne,

pugnae coepit adverfum Jabes Galaad. Bc attaqua Jabcs en Galaad. Et tous les ha-

Dixerismquc omnes viri Jabes ad Naas : bicans de Jabcs dirent à Naas : Recevez nous

Nabeto nos fotderatos & fervicmits tibi. à compoütion , Sc nous vous ferons aflujcttis.

COMMENTAIRE-

f. i. ¥ T factum est quasi post MENSEM. Environ un

j mois après. Ces paroles ne font ni dans l’Hébreu, ni dans les Ver-

fions Orientales, ni dans les Septante de Complutc, ni dam plulîeurs anciens

manuficrits Latins -,

( )
mais on les lit dans l’édition Rom. S

c

dans Jofeph,(f
)

Sc après la déclaration du Concile deTrentc, il n’eft plus permis de ne les re-

garder pas comme canoniques. L'élection de Saül faite à Mafphath ,
n’avoit

pas été reconnue de tout Ifracl ; le peuple accoutumé de juger des chofes

félon fe, préjugez
,
s’étoit mis dans l’cfprit

,
que Saül forti d’une famille qui

n’avoit rien de diltingué
,
ne ferait pas capable de leur rendre les fcrviccs

Sc les fecours qu’ils en attendoient. Jabés étant afiiégée par le Roi des Am-
monites

,
les habitans de cette ville ne fongent pas même à recourir à Saül ;

ils envoyent du monde à tout Ifraël
,
Sc ceux qui vinrent à Gabaa, ncs’a-

drcfi'cnt point à ce Prince
,
mais au peuple de la ville. Il ficmblc que juf-

qu alors on regardoit Ion élection
,
comme non avenue. Samuel au Cha-

pitre fuivant ( t
)

dit aux Ifraëlites
,
que fe voyant attaquez par Naas Roi

des Ammonites
,
ils lui dirent : Nous vouions un Roipour nous . ornmander

,

comme fi jufques-là, il n’y eût rien eu d'alluré
,
Sc que le peuple eût encore

pii demeurer dans fon premier état
,
fans autre Roi que le Seigneur ; ce ne

fut qu’apres la guerre contre les Ammonites
,
que Saül fut véritablement

établi Sc reconnu pour Roi de tout Ifracl à Galgal-

Naas Ammonites. Naas Roi des Ammonites. Na.ts fignifie un
ferpent. 11 y avoir un Roi de même nom dans ce pays du temsde David. (. }

f ») Vident* E ht.Oper. Uron . & Menti. hic
.

j
(«) I. Rrj. Xil. il.

Ac/îf. I. 6. c. il «Vtff.JQ. toSfiiT |
(W) x % Rtg. X» 1 .
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XI. ijy

l. Et répondit al cos Haas ainvno-

vues : In bjc firiarn vobifaunfaJus , ut

truatn omnium zcjlrum oculos dextros ,

pondusjue vos oppropriurn in urtiverfo

Ifracl.

j. Et dixerssnt ai cum fenitres Jabcs.

Concède nobisfeptem dies ,
ut mittamise

nuttt.os ad univerfos term nos Ifracl : &
fi nonfucrit ijui defendat nos, cgrcdiemur

ad te.

4. Vencrant erp nantit in Gabaa Saù-

lis : & loctsti funtverba bac, au lientc

populo : & levavit omnss populue vocem

fuam & flevit.

1. Nus Roi des Ammonites leur répondit : . ,

La compoiition que je ferai avec vous , fera
An u ‘ "

de vous arracher à tous l’œil droit, & de
2' 9 0 I'

vous rendre l’opprobre de tout Ifraël.

j. Les anciens de Jabcs lui répondirent :

Accordez-nous fept jours , afin que nous en-

voyons des me(Tigers dans tout Ifracl : & s’il

ne lé trouve perfonne pour nous défendre,

nous nous rendrons à vous.

4. Les mclTagcrs étant venus à Gabaa , où
Saiil demeuroit , firent ce rapport devant le

peuple : & tout le peuple élevant la vois fc

mit à pleurer.

COMMENTAIRE
On a pû remarquer ailleurs

,
qu'allez fouvent les Rois de ce pays pre-

noient des noms d’animaux
,
comme le loup

,
le ferpent

,
le corbeau

, &c.
Les Ammonites avoient d’anciennes prétentions fur le pays de Galaad :

du tems de Jcphté ( a) ils avoient déjà déclare la guerre aux Ifraclites de

.delà le Jourdain, &: l’Ecriture ne nous apprend rien de ce pays-là depuis

la paix procurée par Jcphté jufqu’à ce rems ; c’eft-à-dirc pendant environ

quatre-vingt-dix ans.

f.l. Ul ERUAM OMNIUM VESTRUM OCULOS DEXTROS.
La conspofnion que je ferai avec vous

, fera de vous arracher <1 chacun l'œil

droit. Etrange proportion ! La plupart des Commentateurs ( b
)
croyent

,

que le de liein de Naas étoit
,
non-lculement d’expofer ces malheureux au

mépris de tout Ifraël
,
comme il le déclare ici ; mais encore de les rendre

inutiles à la guerre
,
en leur ôtant l’œil droit ; cet œil étoit plus nccellairc

que le gauche dans les combats
,
parce que le gauche étoit ordinairement:

couvert du bouclier
:
peut-être aufli qu’il vouloir les mettre hors d’état de

tirer de l’arc
,
qui étoit une forte d’arme fort ufitée en ce pays-là

,
&c on fait

que pour en tirer on ferme l'œil gauche
, & on tient l’œil droit ouvert. Il ne

vouloir pas les rendre entièrement aveugles : il fc feroit privé des fcrvices

Sc des tributs qu’il en efperoit.

f . j. Concédé nobis septemdies. Accordez-vous fept jours.

On trouve parmi les anciens quelques exemples de pareilles promefles de

fc rendre au bout d’un certain terme
,

ft l’on n’étoit pas fecouru ; ( c) mais

cela doit s’entendre
,
fuppolé que le fecours qui vient

,
foit tel qu’il puirtc

mettre la ville hors de danger. Sans cela l’obligation de fe rendre fubfiftc,

SC les conditions doivent s’exécuter.

(•) Iudie. XI.
j («) ViileGrot dtjnn hB. ($• par. lit. ).(. 1).

(I) Thttitret. lût Tir. Menée. Tjl.Grot. SonB. i an. 14 Vide & Suas in .uni.Ut.
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5. Et ecct Saül veniebat
,
ferjuem bo-

VtS de aqro

,

CT ait : Quid hâbet poptt-

Ims cjuàd plor.it ? Et narraverum ei vr

ba virorum Jubés.

t

C. Et inftluit Spiritus Domini in Saul,

fum andijfet vcrba bac, & trustes efiftt-

rrr ejm nimis.

5. Saul retournoit alors de la campagne,

en luivanc fes bccufs ; Sc il dit : Qu'a le peu-

ple pour pleurer de cette forte ? On lui ra-

conta ce que les
' abitans de Jabés avoient

envoyé dire.

6 . Auffi-tôc que Saül eut entendu ces pa-

roles 1 l’Elprit du Seigneur fe ùifit de lui , &
|

il entra dans une très-grande colère-

COMMENTAIRE-

f.y.EccE Saul v eni eb a r s E qjj ens boves de acro.
Saül retournoit alors de la campagi.e

, en Juivaut Jis bœufs. Les Hébreux
avoient des fentimens biens différons des nôtres fur la grandeur de la

Royauté
, Sc fur la dignité des occupations des Princes. Saül va à lâcha-

nte depuis qu’il fut Roi
,
de même qu’auparavant : David retourne garder

fes troupeaux
,
après avoir reçu Ponction royale des mains de Samuel

,

comme avant fon facre. Abfalom fon fils va avec tous les Princes fes frè-

res, aux tondaillcs de fes brebis : David depuis qu’il fut Roi
,
avoir plufieurs

Intendans de fes troupeaux de brebis, d’ânes, de chameaux ; il faifoit

cultiver beaucoup de terres & beaucoup d’arbres. Mais fans aller chercher

des exemples dans cette antiquité, qu’on fe figure comme ruftique &C

groflicre
, &c quon croit avoir plutôt ignoré

,
que méprifé les plailirs de

la vie
,
on a vu chez les Grecs &c les Romains

,
dans les tems de profpc-

rité
,
d’abondance &c de politcflè

, des Princes &c d’autres grands hommes,
qui bien loin de regarder l’agriculture comme indigne de leur attention

,

ont même compofé des Livres fur cette matière. ( a )
Les Rois Hicron,Phi-

lomccor
,
Attalus

,
Archelaus

,
font connus j les Généraux Xénophon ,&

Mago le Carthaginois ont aulli donné leurs foins à compofcr de fcmblables

ouvrages. Pline nous apprend que les Romains firent tant de cas des

Ecrits de ce dernier
,
qu’après la prife de Carthage

,
ayant abandonné les

autres Bibliothèques de cette fameufe ville aux Rois du pays ; ils confcrvé-

icnt les vingt-huit volumes de Mago
,
touchant l’agriculture

, &c les firent

traduire en Latin. Nous avons encore aujourd’hui les Ouvrages de Caton,

de Varron
, ( b ) & de Columelle fur ce fujet; & avant eux Syllanus

d

;une

fiimille trés-illuflre , s’étoit diflingue par de fcmblables écrits. Ce n’étoit

donc pas feulement parmi les Hébreux qu’on voyoir des Héros cultiver

la terre ,
des Jâir

,
des Samgar

,
des Saül &C des David ; on en trouve aufli

chez les autres peuples
,
comme Manius

,
Curius', Serranus

,
Cincinnatus ,,

Caïus Attilius
,
&c tant d’autres parmi les Romains. ( c

)

(*) Plia. Ht. 1 9 . c. 1. 1 Prifatien. in lit de Re Ruft.

(p) Vide Vfitren. lit 1, Initie, & Cebemel.
| [ç) Ovid. Fsft. lit. u

Jura
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XI. 137

7 . Et ajfumens utrumejue bovem , con-

cidit in frujta , m stts/ue in omncs termi-

nai Ifraël per m.vnmi mentionna , dicem:

Qnicumtjue non exierit , &ftcuteu fiterit

S.ml CT Samuel
,fie fiet bobtti ejue. In-

vajit ergo timor Domini popuium , &
egrejfi J

uni ejuafi vir unni.

8 . Et reccnptit tôt in Befeeh : fut-

riint jue filiorum Ifrael trecenta mi/lia :

vireront autem Jnda triginta milita.

7 . Il prit Tes deux bœufs , les coupa en . ,

moiceaux, 6c les fit porter par des envoyez
'

dans toutes les terres d'Ifraël , en difânr :

l 9°9’

C’ell ainfi qu'on traitera les bœufs de tous

ceux qui ne fe mettront point en campagne

pour iuivre Saiil Je Samuel. Alors tout le

peuple fut frappé de la crainte du Seigneur »

& ils fe rendirent tous au lien alTigr.é , com-

me s'ils n’culîênt été qu’un feul homme.
8 . Saül en ayant fait la revue à Béfcch

,

il fe trouva dans fon armée trois cens mille

hommes des enfans d’Ifraël , 6c trente mille

de la tribu de Juda.

COMMENTAIRE.

Jura, dabat populos
,
pojito modo prator aratro ,

Pafcebatqut fuat ipfe fenator oves.

ÿ-. 7. Assumens utrumq^ue bovem concidit in
Trusta. Il prit fes deux boeufs & les coupa en morceaux. Ces forces

d'exemples font tout autrement touchans que des ordres ou des menaces

verbales. Les Prophètes ont fouvent ufé de fcmblables moyens
,
pour in-

finucr plus avant dans i’cfprit ce cju’ils difoicnc. Jérémie (<») envoyé des

liens à divers Princes
,
pour leur prédire leur futur aflujettilîement au Roi

de Babylone. Le faux Prophète Sédécias (b) fe lit des cornes de fer
,
pour

faire connoîtrc au Roi d’Hrael qu'il diilipcroit la Syrie
,
comme un taureau

jeccc la cerrc au vent avec fes cornes. Agabus ( 1 )
prend la ceinture de laine

Paul &: s’en lie les mains
,
pour alfurer cet Apôtre de fon prochain empri-

fonnement. Le Lévite dont la femme avoit été deshonorée à Gabaa
,
la

coupa en douze pièces
, &c l’envoya aux douze tribus d’Ifraël.

( )

Per m a n u m nuntiorum. Par des envoyez,. Ou par les en-

voyez même de jabés
,
ou plutôt par d’autres meflàgers envoyez exprès ;

car ceux de Jabés n’écoicnt pas en allez grand nombre.

Timor Domini. La crainte du Seigneur ,• ou plutôt une grande

crainte
,
une frayeur extraordinaire. On ajoute le nom de Dieu aux chofcs

dont on veut exagérer la grandeur,

f. S. Recensait eos in Besech. En ayant fait U reveuë À
Béjiih. Cette ville étoic à dix-fept mille dcSiohem, en tirant vers Scy-
thopolis

, à peu prés vers l’endroit où il falloir palier le Jourdain pour aller

à Jabés. Cette dernière étoit environ à dix lieues du Jourdain. Les
Rabins ( e

)
prennent Béfccb pour une pierre -, ils veulent qu’il ne foit ja-

(*)/<frro XXVII. t. t (W) Jnile. »m. 1».

(*) )• *'X- xxii . il,
J j() Vtit StUtn de Sjnidr. lit. J. cap. Il,-

|<) Ml. xxv 10 , 1 are,

S

Digitized by Google



An duM.
ïÿOÿ.

COMMENTAIRE LITTERAL*3*

9. Et dixtrunt nuntiis
,
qui vénérant :

Sic dicetii viris
,
qui funt in Jubés Ga-

lujd : Crus erit vobisfahts , cura incatue-

rit fil. Venerunt ergo nuntii , & annun-

tsaverunt viris Jabes
,
qui Ltdtifunt.

10 Et dixtrunt : Manc exibimus *d

vos : & facietis nobis omnc quod placue-

rit vobis.

1 1. Et ftclum eft , cura dits craflmus

venijfet , conflitun Saul populum in très

partes ; & ingrejfus efl media caflra in

vigilia matutma
, & pereuflit simmon

Hjquc dion incalefceret dits •• rcl:qui au-

ra» difperfifunt , ita ut non relinquercn-

tur mets duo paritur.

9. Et ils firent cette réponfe aux envoyé*

qui étoienc venus de Jabes : Vous direz ceci

aux habitans de Jabés en Galaad : Vous ferez

fecourus demain , lorfque le foleii fera dans

la force. Les courriers portèrent donc cette

nouvelle aux habitans de Jabés, qui la reçu-

rent avec erande joye.

10. Et ils dirent aux Ammonites : Demain
au matin nous nous rendrons vers vous , fie

vous nous traiterez comme il vous plaira.

11. Le lendemain écant venu , Saiil divifa

fon armée en trois corps , fie entra dés la

pointe du jour dans le milieu du camp des

Ammonites , Se ne cefla de les railler en piè-

ces
, jufqu’à Ce que le foleii fût dans fa force.

Ceux qui échappèrent furent difperfcz çà fie

là , fans qu’il en demeurât feulement deux
enfemble.

COMMENTAIRE.

triais permis de compter les Juifs parleur perfonnes, mais feulement par

quelque chofe qui foit à eux
,
comme par des pierres

,
ou des amicaux qu’ils

portent ; dans cette occafion chaque l'oldat ii'raclite jetta une pierre en un

monceau
,
&C enfuite on compta ces pierres. Fables.

Trecenta millia. Trois cens mille. Jofeph ( a )
compte fept

cens mille Ifraëlites
, & foixante &: dix mille hommes de la tribu de Juda.

f. 9. DlXERUNT NUNTIIS.... CRAS ERIT VOBIS SA-

LU s, CO M INCALUERIT SOL . Ilsfirent cette réponfe aux envoyez.

.... Vous ferez, fecourus demain , lorfque le foleii fera dansfa force. Ce
ne fut apparemment que dans l'aflemblcc du peuple à Béfcch

,
qu’on pro-

mit aux envoyez de Jabés que le lendemain au matin ils auraient du fc-

cours. Les mefl'agers s’en étant retournez avec cette promefle
,

les habi-

tans de Jabés déclarèrent à Naas Roi des Ammonites, que le lendemain

matin ils le rendraient auprès d’eux, & qu’ils les traiteraient comme ils vou-

draient
,
cachant fous cet équivoque la refolution de fondre fur eux

,
dans

le même teras que Saül les attaquerait avec fes troupes. Ce Prince le mit

en marche fur le foir
,
pafla le Jourdain

,
& ayant marche toute la nuit

,

il arriva prés du camp des Ammonites au point du jour
,
à la veille du ma-

tin , &c furprit ainfi les ennemis
,
qui ne s’attendoient à rien moins. Ce

pouvoir être le quatrième jour de la trêve accordée à ceux de Jabés
,
pour

attendre du fccours.

(*) 7‘f‘lh Anlif
'

A t. *0
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap^XI. tjj»

11. Et ait populos ad Samuelem : Quis

tft ijie tjui dixit : Saul nom regnabit fu-

pcr nos ? Date viros, & inte-pcicmus tos.

ij. Et ait Saisi: Non occidetur yttif-

sjuam in die bac
,
quia hodiefecit Domi-

nasfalotcm in Ifrael.

14. Dixit aoten Samuel adpopuhtm :

Venue , & camus in Galgala , & innove-

mus ibi regman.

15. Et perrexit omnis populus in Gal-

gala , & fecerunt ibi Regem Saisi coram

Domino in Galgala, & intmeUverutit

ibi viclimas pacificas coram Domino. Et

lotatus eft ibi Saul , & candi vin Ifrael

nimis.

ii. Alors le peuple dit à Samuel : Qui font . ,
..

ceux qui ont ait : Saül fera-t-il nôtre Roi 5

An “u

Donnez-nous ces gens-là , & nous les ferons
1 9 0 ?•

mourir prèfentement.

jj. Mais Saul leur dit : On ne fera mou»
rir perfpnne en ce jour

,
parce que c’eft le

jour auquel le Seigneur a fauve Ifrael.

14. Après cela Samuel dit au peuple : Ve-
nez , allons à Galgala , & y renouvelions lc-

lechon dn Roi. ^

15. Tout le peuple alla donc à Galgala , Sc

y reconnut de nouveau Saül pour Roi en la

prèfence du Seigneur, lis immolèrent au Sei-

gneur des vièhmes pacifiques, Sc Saül Sc tous

les Ifraclites firent en ce lieu-là une très-

grande réjoüifiànce.

COMMENTAIRE.
Cumincaluer.it sol. Lorfcjue lefoleilfera dansfa force. Vous

ferez délivrez demain
,
avant que le folcil fait arrivé au milieu du jour.

y. 1 o . ’M ANE EXIBimus. Demain au matin nous nous rendrons vers

•vous. Ce n’cft point un menfonge
,
mais c’cft une ironie, ou un équivo-

que
,
ou même

,
fi l’on veut

,
un ftratagême.

y. 11. Ingressus est media castra. 7/ entra dans le mi-

lieu du carnp des Ammonites. Il pénétra jufqu’au centre de leur camp. Ou
bien

,
ayant partage fon armée en trois corps

,
il fit attaquer les Ammoni-

tes par trois endroits -, pour lui
,

il attaqua le milieu. Ce camp n’étoit pas

fortifié. Nous 11c remarquons pas que iu les Hébreux
,
ni leurs voifins tor-

tifiaflent leur camp
,
feulement ils plaçoicnc des fentinclles fur les ave-

nues.

V 1 c 1 l 1 a matutina. Des la pointe du jour , à la veille du ma-
tin. Les Anciens parrageoient la nuit en trois veilles, ou en trois parties.-

La veille du matin comprcnoit la troifiéme partie de la nuit
, Sc fmiffoit

au lever du foleil.

y. 14. Innovemus ibi recnum. Rtnouvillons-y l'élection du
Roi. Ce qui s’étoit pâlie à Mafphath n’ayant pas été agréé de tout le peu-»

pie
,

il falloir procéder a une nouvelle élection pour ratifier la première „
afin que Saül fut reconnu de tout Ifraël. Cette cérémonie fc pafia co—m
Dont:r.o , en la prcfencc du Seigneur

,
foit qu’on y eût fait venir l’Arche y

ÎC les Prêtres pour immoler les victimes
,
foie que l’afTemblce étaHC con-

voquée au nom du Seigneur
,
avec un Prophète à fa tête

,
&c Ponction qui

s’y devoir faire étant confirmée par des fermens au nom du Seigneur
,
tour

cela l’ait fait appeilcr une aflcmblée du Seigneur, ou faite en préfencc

du Seigneur. Les Septante Sc Jofeph portent que Samuel oignit Saül cW
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140 COMMENTAIRE LITTERAL
Aa daM. cettc occafion ; au lieu de ce qui cft dans l’Hébreu ( a ) & dans la Vulga-

lÿoÿ- te
,
qu’il le fit Roi. Fecerunt ibi Regem Saiil coram Domino.

æf
CHAPITRE XII.

Samuel oblige le peuple à. reconnaître la jufiiee CF l'innocence de fa
conduite ; il lui reproche fon ingratitude envers Dieu

; il fexhorte

à demeurer fidèle a Dieu
, CF promet de continuer à prier pour lui.

ir. t. T\ Ixit aiitent Samuel ad univer

-

furn Ifrael : Ecce audivi vocem

vcjlram
,
juxta omnia <jua locus i ejlis ad

me , & conjlitui fuper vos Rcgem.

x. Et mine Rcx graditur ante vos : ego

autan fenui , & tncanui : porr'ofilii mei

vobtfeumfunt : itajue converfatus coram

vobis ab aiolefcentia mea ujijue ad banc

(hem, ecceprajïofum.

ir. i. A Lors Samuel dit 1 tout le peuple

^\.d’I(raël : Vous voyez que je me
fuis rendu i tout ce que vous m’avez deman-
dé , & que je vous ai donné un Roi.

1 . Et vous avez maintenant un Roi à vôtre

têre.Pour moi je fuis vieux& déjà tout blanc,

& mes enfans font avec vous. Ayant donc
vécu parmi vous depuis ma jeunéfle jufqu’à

ce jour , me voici en vôtre préfence
,
prêt dg

répondre de toute ma vie,

COMMENTAIRE.

f. i. TT Cce audivi vocêm vestram. Vous voyez. queje me
F, fuis rendu à tout ce que nous m’avez, demandé. Après la confir-

macion du Roi Saiil
,
Sc avant que l’aflcmbléc de Galgal fc ièparât

,
Sa-

muel sûr de fon innocence s’expofe au jugement de tout le peuple
,
Sc du

Roi ; SC après avoir juftific fa propre conduite
}

il fait au peuple de juftes

reproches d’inconftance de d’infidélité
,
Sc parle non pas comme un hom-

me
,
mais comme un Prophéce

,
Sc avec toute l’autorité que lui donnoic

je cara&érc d’envoyé du Seigneur.

f. z. N U N c Kex cradiior ante vos. Vous avez, mainte-

nant un Roi à votre tête. Vous voilà contens ; vous vouliez un homme quj

fût à vôtre tête
,
qui marchât devant vous

,
qui vous menât à la guerre

,
qui

vous gouvernât : vous l’avez.

Por.ro mil mei vobiscum Sun T. Mes enfans font avec

vous. Vous vous êtes plaint de leur conduite
,
je les ai deftituc de l’emploi

que je leur avois confié
,
Sc je les ai réduit au nombre des derniers du peu-

(«) mn* *:aS Suw n« car îa’Von 70. I »<•> *»s1*

Xmput!*, rit tif ci#- «
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XII.

j. Losjuimini de me coram Domino

,

•d
4 coram Cbrifto ejus , utrum bovemcu-

juje/uam tulerim , ont afinum :fi quem-

fiam calumnia us fum , fi opprefii ali-

ejuem
, fi de manu cujufijuam munut ac

-

cepi : dr contemnarn illud hodie , rcfti-

tudmpue votif.

4. Et dixerunt : Non es calumniatus

nos , ncfjuc opprc/fifli, neque tulijls de ma-

nu alicujus tjuippiam.

y Dixittjue ai eot : Tcfiis efl Domi-

nas adverfum vos , & teftis Chrifius ejm

in die hac , ejuia non inveneritis in manu
me* juippiam. Et dixerunt : Tcjiis.

}. Déclarez devant le Seigneur & devant

fonOint, fi j’ai pris le bœufou l'âne depet-

fonnc i fi ;‘ai imputé à quelqu’un de faux cri-

mes ; fi j’en ai opprimé par violence; fi j’ai

reçu des préfcns de qui que ce foie ; & je

vous fatisferai , & vous le rendrai ptéfeme-

menr.

4. Ils lui répondirent : Vous ne nous avez

point opprimez, ni par de faux crimes, ni par

violence , & vous n’avez rien pris de per-

fonne.

5. Samuel ajouta ; Le Seigneur m’eft donc

témoin aujourd’hui contre vous, & fou

Oint m'eft aufii témoin
,
que vous n’avez

rien trouvé dans mes mains. Le peuple lui

répondit : Oui , ils eu lotit témoins.

An duM.

1J0J.

COMMENTAIRE.

pie ; vous ne pouvez pas vous plaindre que j’aye ni fouffert
,
ni approuvé

le mal dans leur perfonne. ( ,1 )
Si quelqu’un a à fc plaindre d’eux

,
ils font

au milieu de vous
,
on peut les accufer devant le Roi que voilà.

ÿ. ). LOQUIMINI DE ME CORAM ÜOMINO, ET CORAM ChRISTO
Elus. Déclarez, devant le Seigneur , & devant /on Oint

,

devant Ion Chrifl
,

ion Roi
,
celui qu’il a confacrc par fonction. Le nom de Chrifi

,

vient

du Grec Chrtjlos

,

qui fignifïc celui qui a reçu fonction. On donne ce nom
principalement aux Rois , l’Hébreu Me/j ah a la même étendue de lignifi-

cation. Nous donnons le furnom de Chrijl &: de MejJ-e à Jefus fils de Dieu,

comme au vrai Roi des fiéclcs
, 61 de toutes les nations

,
& au Pontife

éternel
,
félon l’ordre de Mclchilédcch. Il n’a pas reçu l'onction fenfiblc

-de la main des Pontifes
,
mais il en a reçu la réalité &: l’abondance des grâ-

ces du Pcrc
,
dont l’onétion des anciens Rois de Juda n’étoit que le type

&c la figure.

Samuel jufqu’alors avoir été reconnu feul chef du peuple de Dieu. II

n’avoit à rendre compte de fa vie qu’au Seigneur ; aulfi-tot que Saül cil

reconnu Roi de tout Ilraël
,

il reconnoît fa iuperiorite
,
& ne feint point

de le prendre pour juge de fa conduite. L’Hébreu porte : {b) Me voici , ré-

j>ondez,-moi

,

ou (c) contre moi, devant le Seigneur & devant fon Oint.

J’ai un différend à vuider avec vous ; voici nos Juges ; voilà mes chefs d’ac-

çufations ; répliquez. Ou
,
me voici ; accufcz-moi.

(»)/** Mtnosh. Mali. rife.

(A) *3 ’JJJt

| (0 70. Mr' ùi,

S iij
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COMMENTAIRE LITTERAL

6. Et ait Samuel ad populum : Domi- I 6. Samuel dit au peuple : Le Seigneur

An du M. „us t ijuifecit Moyfen e?Aaron , & edu- qui a fait Moyfe 5e Aaron , & qui a tiré nos

iyoji. x i, patres noftros de terra oÆgypù. 1 pères de la terre d'Egypte , eft ta préjent.

COMMENTAIRE.

Si qu e m qu a m calumniatus sum,si oppressi ali-

qju E M. Sij'ai imputé à quelqu’un defaux crimes
, fi J'en ai opprimé quel-

i qu’un. On peut traduire le Texte par: (a) Sij’ai fait violente a quelqu’un ,

fi je l’ai frappé. Ou
, ( h ) fifai ujé de violence on de concufi on ; ou enfin

,

fi j’ai employé la fraude 2c la calomnie pour priver quelqu’un de fes biens ;

©p li par complailancc & par amitié, j’ai violé les loix de la jullice. ( e)

S I DE MANU CUJUS <^U AM MUNUS ACCEPI. ^ J’ai refit des

préfens de qui que ce fois ,
pour opprimer l’innocent

,
ou pour abfoudre le

coupable
,
en un mot pour juger contre la jufticc. Samuel recevoir appa-

remment quelquefois des préfens de rcconnoilïancc
,
de foûmiflion

, 2c

d’honnêtecc
,
mais jamais il ne fe laifla corrompre par l’intérêt. Voici com-

me on peut traduire l’Hébreu de la fin de ce partage : (d) De la main de

qui ai-je reçu un préfens , ou un droit
,
ce qu’on donne pour fe rachettcr ,

en général ,
une récompenfc , im prix

, (fi je cacherai mes jeux , (fi je le

re/htuerai ? Si je fuis convaincu d’avoir reçu quoi que ce Loit
,
je veux me

cacher de confulion
, 2c le rcllitucr tout à l’heure. Autrement

,
Sij'ai re-

çu quelque ehofe , <y que j'aye fermé les yeux fur la cauic de celui qui me
faifoit ce préfent

,
je le re/htuerai. Ou bien : {e) Si j’ai reçu queltjue ehofe

,

(fi fify a attaché mesyeux

,

fi j’ai tourne mes yeux de ce côtc-li, û je

l’ai regardé avec complailancc. Les Septante (/ )
ont lu autrement ce paf-

fage
,
que nous ne le liions dans l’Hébreu : Si j’ai reçu de la main de quel-

qu’un un préjent , ( à la lettre
,
ce qui fert à appaifer

,
à réconcilier ,) ou un

Joulier ,
dites-le < outre moi , (fi je vous le rendrai. La première explica-

tion me paraît la plus naturelle „ Sc la plus conforme à la conftruéhon
,
£c

au génie de l’original. Dans la confufion on fe couvre le vifage& les yeux.

L’Auteur de la Vulgatc a fuivi un autre fens
,
qu’on peut donner à la mê-

me cxprcrtîon : Si fai reçu quelque ehofe,je la mépriférai , (fije la rendrai ;

je cacherai mes yeux pour ne la pas voir
,
je ne daignerai pas la regarder

,
je

la rendrai fans peine.

jl. 6. Dominus qui fecitMoysen et Aaron. Le Sei-

gneur qui a fait Moyfi (fi Aaron i qui les a élevé
,
établi

,
envoyé

,
cilfcigné,

(*) ’nm ’a nx 'rpvj *o n*
7 o r vu*

.

KMjiJimtii
, o tfi-

çui/t.

fr) Cjjet MaIv.'

U) 2'rsn u 'rj cz'hsm Sja ’/inpS 'a rn
. edS

fe) Sjr

(fl « c* Zuçjf rA<^ ùkvt t£i; m.ry* ,
t>

\xrîc\ium. ,
Af«ri »mT’ ipS, mtreimrm JikQUS

lû pour
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XII/ i4}

y. Nune ergo pâte , ut judicit conten- 7 • Venez donc aujourd’hui , afin que je An
dam adverfum vos ctramDemino.detm- vous accufe devant lui de l'abus de toutes 0
tubas mifericordiis Domim, yuasfiât vt- les miféricordes

, que le Seigneur a faites à J

bifeum , & cum patribus vejlris. vous & à vos peres.

8. Quomodo jactb mgrefus efl in cÆ- 8. De quelle forte Jacob entra dans l’E-

gyptum , & ctamaverunt patres vijirt ad gypte ; comment vos peres crièrent au Sei-

Duminum : & mijîi Dominas Moyfen& gneur ; & le Seigneur envoya Moyfe & Aa-

jiaron, & eduxit patres veftros de tÆgy ron , rira vos peres de l'Egypte, 3t les établit

pto , & celUcavit ees in Uct boc. en ce pays-ci.

3. Qui obliti faut Dtmini Deifui , & 9. Ils oublièrent depuis le Seigneur leur

tradidit cas in manu Sifara magiftri mi- Dieu ; & il les livra entre les mains de Sifara

litit Hafor , & in manu Phitijibinorum, General de l’armée d'Hafor , entre les mains

Cr in manu Regis Moab , & pugnave- des Philiftins, 6c entre les mains du Roi de

runt adverfum eas. Moab
,
qui combattirent contr'einc.

COMMENTAIRE.

formé
,
qui les a fait tout ce qu’ils ont été

,
qui leur a donné toute la gloire

dont on les a vu environnez. Les Septante : (-1) Le Seigneur qui afan Moy-

fe & Aaron , efl témoin. Quelques Exemplaires Latins lifcnt adejl

,

Dieu

cft préfent : mais le Texte Hébreu, la Vulgate &c le Caldécn biffent la

propolition fans verbe
,
&c fufpcnduë. Faire

,

fc prend quelquefois pour,

établir, conftituer dans un emploi. ( b )

7. State, ut iudicio contendam adversum vos.
Venez, aujourd'hui , afin queje vous accufe enfa préfencc

.

On peut traduire

le Texte: ( c) Venez aujourd’hui, préfemez-voits , (jr je ferai jugé avec

vous devant le Seigneur. Venez fubir avec moi le jugement du Seigneur.

C’eft une citation juridique devant leur Juge commun ; Je vous appelle

devant le Seigneur.

De omnibus misericordiis D o m i n i. De tahus de tou-

tes les miféricordes dis Seigneur. L’Hébreu: [d) De toutes lesjujlices duSei-

gneur. Les Septante : ( e )
F.tje vous annoncerai toute lajuflice du Seigneur.

Je vous remettrai devant les yeux tout ce que le Seigneur a fait envers

vous
,
tant pour vous combler de fes grâces

,
que pour vous punir de vos

infidélitez. Samuel fc charge de plaider la caufe du Seigneur contre le

peuple
, 8c en établiffant la juftice du Seigneur

,
de faire voir l’iniquité

du peuple.

y . 9. Tradidit eos in manus Sisaræ. Il les livra entre

les mains de Sifara. Ce Général des troupes duRoi d’Hafor,fe fervit de l'au-

torité de fou maître pour opprimer les Ilraëlites
,
qui lui étoient affujettis.

(«) fuient «i i vtllrgf jif Mmrî» K, r»> frf) mil’ ^3 UN
f

(g) Yty tiftlf sme-xt nf» otttùutTatjJ»

[k) Vidt 7erem. XJCTVli. if. Clerie. hic. xvgiir.

0 ) nin> ucbcariK noamn ia*w nnjn
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COMMENTAIRE LITTERAL144

An du M. I0 - Pofie't autem clamaverunt ad Do-

j 0
minum

, & dixerunt : Peccavimus , ejuia

derelujuimus Deminam , & Jcrvivimut
Baahm & j4ftaroth : nunc ergo crue nos

dt manu inimicornm nojborum , & fer-

vitmus tibi.

11. Et mijît Dominas Jerobaal& Ba-
dan ,& Jephte , & Samuel , & émit vos
de manu inimicornm vcftrorum per cir-

cuiturn , & habieajlis confidepter,

10. Ils crièrent enfuite au Seigneur, &
ils lui dirent : Nous avons péché

,
parce que

nous avons abandonné le Seigneur, pour

fervir Baal & Aftaroih : mais delivrez-nous

maintenant de la main de nos ennemis , Sc

nous vous fermons.

11. Le Seigneur envoya enfuite Jerobaal ,

Badan , Jephté , & Samuel , & vous délivra

de la main des ennemis qui vous environ-

noient , enfuite de quoi vous êtes demeurez

dans une pleine allurancc-

COMMENTAIRE.
On fait la glorieufc victoire que Barac Sc Débora remportèrent fur lui. (a)

In manu recis Moab. Entre les mains du Roi de Moab ; Appa-
remment Eglon Roi de Moab

,
qui opprima les Ifraclites pendant dix-huic.

ans. ( 1
)
Peut-être aufG qu’il veut marquer la fervitude fous les Rois d’Am-

inon
,
dont Jephté les délivra. ( c

J
Deux raifons femBlcnt favorifer ce fen-

timent. La première
,
que Jephté

,
dont il parle au f . fuivant, fut choi-

fi de Dieu pour procurer à Ifraël la délivrance de fes ennemis : la fccon- *

de
,
que Samuel ne parle de cette fervitude fous les Moabites

,
qu’aprés cel-

les que le peuple (ou fiat fous les Cananéens Sc fous les Phihflins. Enfin il

elt clair par l’iiiftoirc de Jephté
,
que le Roi des Ammonites étoit aufli Roi

des Moabites, &: qu’alors Ammon 6c Moab étoient réunis, 6c n’avoient
qu’un fcul 6c meme intérêt. ( d)

f. 11 . Jerobaal et Badan. Jerobaal eft Gédéon , qui vainquit
les Madianites. Badan ne fc trouve point fous ce nom dans l’hiftoire des Ju-
ges. Les Septante lifent Barac , qui défit Sifara, 6c l’armée du Roi d’Ha-
fbr. D’autres (c

)
fouticnncnt que Badan cft le même que Jaïr de la tribu

de Monade
,
qui jugea Ifraël pendant vingt-trois ans. (_/) 11 y a un Badan

arricre-petit-fils de Machir -,

(_<j) Jaïr étoit de la même famille, defeen-
du d’une fille de Machir. ( h )

M.iis la plupart des Commentateurs
( J

fouticnncnt que Badan cft le même que Samfon, qui croit de la tribu
de Dan. Le Paraphrafte Caldéen, 6c les Juifs , Auteurs peu certains , ont
fait recevoir cette opinion fans aucune bonne preuve. Paimerais beau-
coup mieux l’entendre de Jaïr, comme nous l’avons dit ; ce 11 cft point
une cliofc rare dans l’Ecriture de donner plufieurs noms à un même honw

(4) luAie HT. V.

(4) ludic 11

1

. J 4 ,

(<) Initie, x. xi.

f*'i Vide InJie. xi. f. 11. d- tf.

l'Ilun.Ffc

(f) Initie, x. j.

(f) I. far. vu. 17.
(fc) 1 . Par. 11 . il. il.

(•) Litan. Uintth. Tir. tjl. Corntl. San!}, ah’i

(ajim,

*1C,
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XII. 145

11. Videntes nutem quod Nans Rex
JUtorum Ammon venijfet adverfam vos ,

dixijiis mihi : Necjuacjuam
, fia Rex im-

pcraùit nobu : c'um Dominas Dcus vefter

régnant tu vobis.

u. Cependant voyant que Naas Roi de* An jyr

enfans d'Ammon marchoit contre vous,vous
z ^ 0

m’étes venu dire : Non , rirais nous aurons

un Roi qui nous gouvernera, quoiqu 'alors le

Seigneur vôtre Dieu fût vôtre Roi.

COMMENTAIRE.
me ; il cil fans exemple

,
Si contraire à toute l’analogie de la Langue fain-

te, de nommer un Danitc, Bé-dan, non plus quun homme de Juda,
Ee-juda , ou un homme d’Lphraïm

,
Bé-ephraïm.

EiSamuel Samuel parle de lui-même comme il ferait d’un autre; il

ne devoir pas dans une rencontre où il s’agill'oit de foutenir les intérêts Si

la gloire de Dieu
,
dilfimulcr par une modeftie hors de faifon

,
les fervi-

ccs qu’il avoir rendu à la République
, Si dont toute l’aflcmbléc étoit té-

moin.

f. II. VlDENTES AUTEM QJJ O D NaAS VENISSET
ADVERSUM VOS, DIXISTIS MIHI : Ne Q,U A Q.U AM, S E D
Rex imperabit nobxS. Cependant voyant que Naas marchoit con-

tre vous , vous m’étes venu dire : Non , mais nous aurons un Roi qui nous

gouvernera. Il fcmblcroit par cet endroit que la guerre des Ammonites étoit

commencée depuis quelque tems
,
Si que ce lut à cette occafion que les

Ifraëiitcs allèrent demander un Roi à Samuel
,
de la maniefe qu’on l’a

vû auparavant, (a) Selon cette fuppolicion, on pourrait dire que le Roi
des Ammonites ayant appris l’éleciion d’un Roi de toute la Nation

,
liif-

pendit pendant quelque tems fes actes d’hoftilité contre les Ifraëiitcs de
dc-là le Jourdain ; mais environ un mois apres, voyant que l’élection de
Saül 11’avoit point été agréée de tout Ifraël

,
il recommença à faire la

guerre
,
Si ailiégea Jabés

,
qui étoit une des meilleures places de ce pays-là.

Mais fans recourir à cette explication
,
on peut dire que dans l'aUcrn-

blée de Galgal
,
où l’on étoit encore

,
Samuel avant que de procéder à

une nouvelle élection, ou plutôt à la ratification de celle qui avoit écé

faite à Mafphath
,
remontra de nouveau au peuple l’injure qu’ils faifoicnc

au Seigneur
,
Si les maux qui leur arriveraient a eux-mêmes

,
s’ils perfi-

floient dans l’envie d’avoir un Roi, Si que le peuple encouragé par l’heu-

reux fucccz qu’on venoit de voir fous la conduite de Saiil
,
dans la guêt-

re contre Naas
,
demeura ferme dans fa première réfblution d'avoir un Roi.

On pourrait donc traduire le Texte de cette forte 1 (.'
)
Mass ay. -c vis que

Naas Roi des Ammonites étoit venu tontre vous , Si avoit été vaincu
,
vous

m’avez, dit : Non , mais nous fouhaitons d’avoir un Roi, Ce. ou, nous-

lu) I. 8/J. Tllf. 4 f. X. I. I. (sftqu. (A) CZD'bv K3 npil *3!; N3 peu *33 qVo en; 3 unm
i3'V "

. 0 ’ -pa o kS 'S vtatov

T
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If A7iUK ergo prtfto eji Rex vefter ,

An du M. quem elegiftis CT petijHs : ecce dédit voiss

l 5 05. Dominut Regem.

14. Si timiieritis Domimtm , &fervie-

ritis ei
, & Mudicritis vocem ejns , & non

exafperaveritis os Domini : erilis & vos

,

& Rex qui imperat vobis ,fequemes Do-

Vtinum De:m vefirum.

15. Si autem non Mudicritis vocem Do-

mini ,fed exafperaveritis fermones ejns ,

erit ma/ms Domini fispcr vos , &fuper

patres veftros.

Us. Sed & nunc ftate , & videte rem

iftam grésidem
,
quant faüurusejl Domi-

ms in conJpeÜH vefiro.

if Vous avez dyne maintenant vôtre Roi,

que vous avez choifi Sc demandé; le Seigneur

vous l'a cniin accordé.

14. Si vous craignez le Seigneur , fi vous
le fervez , fi vous écoutez fa voix , & que
vous ne vous rendiez point rebelles à fa pa-

role ; vous ferez heureux

,

vous & le Roi qui

vous gouverne , en fuivant le Seigneur vô-

tre Dieu.

ij. Que fi au contraire vous n’écoutez

point la voix du Seigneur ,& que vous vous

rendiez rebelles à (a parole , la main du Sei-

gneur fera fur vous , comme elle a été fur

vos peres.

16. Et aujourd'hui foyez attentifs , & con-

fidérez cette merveille
,
que le Seigneur va

faire à vos yeux.

COMMENTAIRE.

periilions à vouloir un Roi. Samuel fuppofe dans tout ceci
,
que fi le

peuple fe fût repenti de fa première réfolution
, &: qu’il fut rentré fous l’o-

béïllance du Seigneur
,
l’clcction précédente de Saiil n’auroit point fait

d’obftacle à cette volonté.

f. ij. Præsto est Rex qjj em elecistis. Vous 'voilà avec

lc Roi que vous avez, choiji. Vous venez de confirmer par vôtre choix
,
ce-

lui que lc fort vous avoir préfenté. S. Auguftin trouve ici quelque chofe

de picquant Sc d’ironique, dans ce que dit Samuel : Vous avez un Roi
comme vous l’avez voulu

,
vous verrez ce qui vous en arrivera.

jr. 14. Et non exasperaveritis os Domini. Et que

vous ne vous rendiez, point rebelles à la parole du Seigneur. A la lettre

,

que vous n’irritiez
,

pointfa bouche , ou fon vifage ; que vous ne l’obligiez

point à vous regarder avec un vifage menaçant & irrité -, (a) ou qu’il ne

fe voyc point obligé de vous parler d’une maniéré dure
,
comme un maî-

tre en colère ; ( b )
ou enfin : ( c

)
Ne répandez, point l’amertume dans fa bou-

che , ne l’irritez point
,
ne le mettez point en colère : il veut marquer la bi-

le
,
qui fc répand dans la bouche de ceux qui ont quelque fâcherie.

f. ij. Super vos, et super patres vestros. Sur vous,

& fur vos peres. Qu’elle ne s’appéfiintiflc pas fur vous
,
comme clic a fait

fur vos peres. ( d) Les Septante
, ( e )

Sur vous , crfur votre Rot . Les Rois

,

(a) Menech. Corntl. « Lap.

[b : Sanci.

je) mrr m •nc/i kti

{d) lonat. Syr. Arsk. lun. Vât. Druf. aIu pxf-

fim.
(e) ir«r <0 vi4*ç, tù isri

Am* lin & Mindex,.
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snR LE I. LIVRE DES ROIS. Cha». XII. 147

ty. Nunsqui ! non tacjjis tritici eft ho- I 17. N’eft - il pas à préfcnr la moiflbn du

du- ? Invocabt Dominion, & dabit vo- ! froment } Er cependant je vais invoquer le An du M.
ces & plu . ias : & feietis , & viJebitis , I Seigneur , Sc il fera éclater les tonnerres & 1 9 o 9.

quiagrande malumfcccritis vobis in cou- • tomber les pluies , afin que vous fâchiez &
Jpetlu Domini, petentes fuper vos Re- que vous voiyez combien eft grand devant le

gcm. Seigneur , le mal que vous vous êtes fait en
demandant un Roi.

18. Et clamavit Samuelad Demimon, )8. Samuel cria donc au Seigneur, & alors

& dédit Dominas voces & pluvias in iùa le Seigneur fit éclater les tonnerres , & tom-

die. ber la pluie.

19. Et timuit omnis populus nimis Do- 19. Et tout le peuple redouta ta puiftance

minus» & Samuéltm , cT dixit univerfus du Seigneur & de Samuel. Et ils dirent tous

populus ad Samuilem : Ora pro férus enfêmble i Samuel : Priez le Seigneur vô-

tuis ad Dominum Deum tuum , ut non tre Dieu pour vos ferviteurs , afin que nous

moriamur: addtdimus enim univerfis pec- ne mourions pas. Car nous avons encore

caris noftris malum , ut peteremus nobis ajouté ce péché à tous les auttes que nous

Rcgem. avions faits, de demander un Roi qui nous
gouverne.

10. Dixit aittem Samuel adpopuhtrn : 10. Samuel répondit au peuple : Ne crai-

Nolite timere , vosfeciftis univerjitm ma- gnez point. Il eft vrai que vous avez fait tout

lum hoc, verumtamen nolite recedere d ce mal ; mais neanmoins ne quittez point le

tergo Domini
, fedfervite Domino in om- Seigneur , & fcrvcz-le de tout vôtre cœur.

ni corde veftro.

zt. Et nolite declinare poft vana
,
que 11. Ne vous détournez point de lui

, pour
non proderunt vobis , nequt entent vos , fuivre des Dieux vains, qui ne vous ferviront

quia vanafunt. de rien, & qui ne vous délivretont point,

parce qu’ils n'ont aucune réalité.

COMMENTAIRE.
les Princes

,
les Maîtres font fouvent appeliez les Peres despeuples.

jL 17. N U M QJU I D non messis tritici esthodie? N'efl-

il pas à préfcnt la moijfon du froment ? La moifïbn du froment dans la Pa«

lcftinc fe commcnçoit
,
félon la remarque de S. Jérôme

,
(a) vers la fin

du mots de Juin
,
ou au commencement de Juillet ; les pluies &: les ton-

nerres n croient point à craindre en cette lailon - là
,
mais feulement au

printems & en automne
,
qui étotent les fculs tems où l’on vît de la pluie

en ce pays-là. Amos (l) dit que Dieu a retenu la pluie , tjuoitjjt'ily eut en-

core trois mois juftjuà la moijjen
, c’eft-à-dire

,
dans le tems où les pluies

font les plus fréquentes
,
vers le commencement du Printems. Samuel veut

donc faire comprendre ici par ce préambule
,
la grandeur du miracle qu’on

va voir.

Dabit voces.// fera éclater des tonnerres. A la lettre ; Il donne-

(a) Itron in Arr.os iv. Nunquxm tnim in fine
j
dis , mnxhréque injuii* , f Ittvins vUirjjMh

runfujnr.u
, fi\$ in mtnft Julio , in k;s frevin- | (

l
)
Amos iv. 7.

Tij
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148 COMMENTAIRE LITTERAL
An du M. 1U non derelinjutt Dominas po-

i 9 o 9 .

' fatumfnumpropter nomcnfnitm magnum:

quia juravu Dominasfactre vosJibi po-

psslssm.

COMMENTAIRE.

ü. Le Seigneur pour la gloire de fon.

grand nom n'abandonnera point ion peuple i

parce qu'il a jure qu’il feroic de vous ion

propre peuple.

ra des voix. L’Ecriture appelle fouvent le tonnerre
,
des voix : {a) Le Sei-

gneur a donné Ja voix , il a fait entendre fon tonnerre.

f. 11. Nolite declinare post vana. AV vous détournez,

point de lui
,
pour fuivre des Dieux vains. L’Hébreu à la lettre : (b) Ne

vous détournez, point
,
parie que c’elfc après un rien

,

ou une chofc vuidc
t

vaine
,
inutile, (c) On convient qu’il parle des Idoles j il leur donne le

nom de Tobu

,

qu’on a vu au commencement de la Gcnefc
,
pour mar-

quer la matière plongée dans le chaos avant la création.

Qjjæ non proderunt vobis. Jjfii ne vous ferviront de rien.

Qui ne pourront vous fauver, ni vous garantir de vos ennemis. Ou plû-

tôc
,
qui vous attireront les derniers malheurs. C’cfl: ainû que Moyfc ( d )

dit
,
que Dieu ne tiendra point pour innocent , celui quiprendrafon nom en

vain i c’cft-à-dirc
,

qu’il le punira comme très - coupable j Et ailleurs

,

qu’il fit mourir Nadab Se Abiu
,
pour avoir offert l’encens avec du feu

etranger
,
ce qui ne leur étoït point commandé , (?) c’elt-à-dire

,
ce qui leur

croit fcvércment défendu. Enfin les Anciens dans leurs défenfes
,
ajou-

toient ordinairement : Vous ne ferez point cela
, (f) car ce n’ejl pas le

mieux ; c’eft-à dire
,

c’cft trcs-mal fait.

11. Non de r el in q.u et populo m suum, propter
NOMEN S U U M MAGNUM. Le Seigneur pour la gloire de fon grand
Nom ,

n’abandonnera pas fon peuple. Dieu fc fert fouvent de ce motif ( )

pour conferver fon peuple ; il le répréfentc comme un Dieu jaloux ae
la gloire de fon nom

,
&c qui ne veut pas que les nations étrangères fes

ennemies
, &c les ennemies de fon peuple

,
puilfent l’accufer ou de foiblef-

Ic
,
ou d’inconftance

,
comme s’il n’avoit pu garantir les Ifraëlites des maux

que les infidèles attribuoient à la fortune
,
ou que s’étant lafffé de proté-

ger fa nation choifie
,

il eût tourné fon inclination d’un autre côté. Dans
toutes les Ecritures

,
Dieu ne tend qu’à nous infpirer l’humilité

, & la per-

Tuafion de nôtre foiblelfe & de nôtre dépendance
, &c à élever fon infinie

grandeur
,
fa force

,
fon indépendance

, &c le rapport que toutes chofcs

( 4 )
Pfol. *»II. 14- .

(A; iV?v ni ick wnrt nnx o men Km
(t) 1. Cor. VIII. 4. Idolum n:hii tfi m munit-

(à) Extd xx. 7. .

(0 Lt vit. x 1.

{f} » yi ifaitts. Vide tttfiidi tfnn & dits. V.

TS° & N«. Utinf.

(x) Vide Hxtd. xxxil. II. Num. xiv. if./»-

fut vu. 8 y. Tfnl. IXVIII. y. 10. à- ckui. ».
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chaj. XII. 14?

13. Abfit autan a tnt hoc peccattm in zj. Pour moi , Dieu me garde de commet- , . ,

Dctmnum , Ht cejfem orart pro vobis , & rre ce péché contre lui
,
que je cefle jamais

‘

dteebo vos viam bonam & rcSlam. de prier pou.'vous. Je vous enfeignerai toû- J v ‘

jours 1a bonne & la droite roye.

14. Toitur timete Dominât» , & fiervi- 14. Craignez donc le Seigneur, & fer-

tt w ytritatc , & ex toto corde vefiro t vcz-le dans la vérité & de tout vôtre cœur ;

v’sdifiis enim magnifiea qssa in vobis gefi- car vous avez vu les merveilles qu'il a faite*

parmi vous.

15. Que fi vous petféverez dans vôtre ma-
lice, vous périrez tous enfemble, vous ôc

vôtre Roi.

COMMENTAIRE.

.doivent avoir à lui
,
comme à leur fin. Peur La gloire defonmm

,

pour lui-

même
,
& non pour vos mérites.

ÿ.ij. Docebo vos viam bonam et aectam. Je vous en-

ftigr.erai toujours la bonne & la droite voye. Je n’abandonnerai pas la condui-

te du peuple dans ce qui concerne mon minlftére
,
qui regarde l’inftruc-

tion &c l’exhortation. Tant que Samuel vécut
,

il ne cclfa point d’inftrui-

re Ifraël , & perfonne ne contribua plus’ que lui à confcrvcr le culte du

Seigneur fous le régné de Saül.

jr. 14. Servit! ni in veritate. Servez.-le dans la vérité

,

dans la ûncérité
,
dans la fidelité i fans mélange d’idolâtrie

,
de fuperfti-

çion, Sc de tout culte faux & hypocrite.

Jerit.

ij. Quoifi perjêveraveritis in maiitia,

& vos Rex vefierpariter peribitis.

»

T iij
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££&&&&&&&&M §&&£&&&&&&&£&&&&
CHAPITRE XIII.

Guerre entre les Pbilijlins ty les Ifraëlites. Jonathas défait la garni

-

fon de Gabon. Les PhiliJHns affemblent leur armée -, les IJraëlites

venus à Galgal avec Saisi, prennent fépouvante <y fe cachent.

Saisi offre des facrifices contre l'ordre du Seigneur ; Samuel lui dé-

clare que Dieu l a rejette > (y en a choifi un autre. JÎdrcffe des

Philijhnspour empêcher que les Hébreux ne puiffent avoir des armes.

. f. j. Tpilins uniut ami trot San! c'nm I ir. i. ^ Aül croit Comme un enfant d’un an
n du M. 1 riçnart cupiffet , duobus autan I kDlorlqu’il commença de liguer , 3c

Annu fHf*r tjrail. ) il régna deux ans fut lfrac'1.

iC Pi- COMMENTAIRE.

ÿ. I. 1
* I LIU S UN I U S AN NI ERAîSaU Cïn HECNAR&

f* COEPISSET, DUOBUS AUTEM A N N I S R E ON AV I T
super Israël. Saul éteit comme un enfui, t d’an an

, lor[qu'il com-
mença à régner , çr il régna deux ansfur ifrael. Ce partage ne fe lit point

dans l’édition Grecque de Rome
,
ni dans celle d’Aldc

,
ni dans le Manuf-

cric d’Alexandrie -, mais on le trouve dans le texte Hébreu
, Sc dans tou-

tes les autres Vcrlions & Editions. Il y a peu d’endroits dans l’Ecriture qui
foient plus obfcurs que celui-ci ; on peut juger de fon obfcurité par les

divers fens qu’on a cherché pour l’expliquer. Les uns croyent qu’il man-
que une lettre dans le texte Hébreu

, &c que cette lettre marquoic l’âge de
Saül; enfortc qu’il faudrait traduire ainû : (a) Saul (toit âgé de .. . ans

,

lor,qu’il comme ça à régner > d" il régna deux ans fur ifraël ; [b) ou bien
fupléer le nombre de fes années de cette forte : Sait! était âgé de trente ou
quarante ans

, dre. La plupart ( c
)
des anciens & des nouveaux Interprètes

l’expliquent dans le fens que nous avons exprimé dans la traduction : Saül
avoir l’innocence

,
la fimplicité

,
la modcftic d’un enfant

,
lorfqu’il fut

chargé du gouvernement ; mais il ne gouverna que deux ans dans cct cfprir;

il changea bicn-tôt de mœurs &. de conduite. Mais cette explication cft

(f) ThtêJêret. qu xZ. Creg. M*g. Itb. f . f. J.

/» x. Rtg. Pr«(0p Ltr. DaniAn. Rupert. T*fi, &
retenus

M “P -GW *Q7D3 Tl.W rw p
SiOlS’3

f*' If* Stm'ig. ô Ç*nt4tUb.xI. t-f.de Lee.
a h tel. Confiai
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SUR LE I. LIV.RE DES ROIS. Chaf. XIII,

plutôt morale
,
que litccralc

,
&c ne réfoud pas la difficulté

,
puisqu'elle ne Audu M.

nous apprend pas comment il clt vrai à la lettre
,
que Saül n’avoir qu’un 1911.

an lorfqu'il commença à régner
, Se qu’il ne régna que deux ans ; car en-

fin
,
le Sens allégorique SuppoSe le Sens littéral. Dire que l’humilité &: l’in-

nocence de Saül Sont le fondement de cette expreffion ; c’eft: faire parler

l’Hiftorien Sacré d’une manière inintelligible
,
en le faifant palier tout

d’un coup d’un récit fimple
,
hiftorique & naturel

,
à un diScours figuré Se

métaphorique.

D’autres (a) traduifent ainfi le texte Hébreu : Saül tut un fils la pre-

mitrc année de fan règne
, cr ayant régnédeux ans , il choifit les troupes mar- .

quées dans ce Chapitre. En effet
,
llbofet fils de Saül

,
commença à regner

la quarantième année de Son âge ; or Son pere régna quarante ans
,
(b)

ainli UboSet naquit la première année du règne de Saül. Mais quel rapport

peut avoir la naiffancc d’ llbofet avec les circonftances de l’hiftoire rap-

portée en cet endroit ? D’ailleurs
,
ni la conftruction de l’Hébreu

,
ni celle

de la Vulgate
,
ne peuvent naturellement Souffrir cette explication.

Le Syriaque Se l’Arabe ont pris ce partage dans un Sens plus vague que
les autres; ils traduifent : Lapremière on lafécondé année du régné de Saül,

ce Prince prit trois mille hommes d'élite ; comme fi l’Auteur Sacré Sans le

mettre en peine de fixer fi précisément l'époque de la guerre contre les

Phililtins
,
Se fut contenté d’en marquer en général le commencement

dans les premières années du régné de Saül. Les Hébreux ( c
)
Suivis d’une

foule de Chronologiftes Se de Commentateurs
, ( d )

Soutiennent qu’à la

lettre Saül ne régna que deux ans
,
conformément au Texte de ce partage ;

mais ces deux ans s’expliquent d’une maniéré allez diverfe. Les uns les fixent

au commencement du régné de Saül, Se les autres à la fin. Il régna deux
ans légitimement avant que Dieu l’eùt réprouvé

, Se en eut choili un au-

tre ; ou il régna deux ans Seul après la mort de Samuel. Depuis Sa répro-

bation il n’eut plus de droit au Royaume
,
il ne le gouverna que comme

un ufurpatcur ; Samuel reprit le gouvernement Se le conferva jufqucs deux
ans avant la mort de Saül. Après la mort de Samuel, Saül fc remit cnpoffef-

fion
, Se régna encore deux ans : C’eft ce que difent ces Auteurs.

Uffcrlus ( e
)
veut que Saül ait été Tait Roi un an après la liberté procu-

rée aux Ifraëlitcs par Samuel. Ifracl furtneore deux ans en paix Sous fort

regne : après quoi recommença la guerre entr’eux Se les Phililtins ; (/) ces V
ennemis opprimèrent les Ifraëlitcs ; Se Saül pendant oc tems n’avoit aucun

exercice de fa royauté
,
enforte qu’à proprement parler il n’avoit jufques-

là régné que deux ans ; mais enfuite s’étant affranchi du joug des Philif-

(*) Ktban Strabus
, & Sersr. (

d

) Monts». Mirent Adrichotn. ahi.

(i) A8. x. 111. (i) Z-'Jfir sd ti». mnndi 1909.
(*} Htbrti in Sedtr QUm. (/) i. Reg. xiv.
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19-1 1.

COMMENTAIRE LITTERAL
l. EnUgit fibi Saul tria milita de If-

rael : & er-tnt cum Saul duo milita in

Machinas , in monte Bethcl: mille autem

cum Jouâtha in Gabaa Benjamin : forr'o

cctcrttm populum remiftt umtmqacmque

in Tabernaculapta.

x. Il choilît trois mil le hommes du peupîfc

d'Ilracl , dont il y en avoir deux mille avec

lui à Machinas , & fur la montagne de Bethcl,

& mille avec Jonathas à Gabaa dans la tribu

de Benjamin : & il renvoya le refle du peuple-

chacun chez foi.

COMMENTAIRE.

ftins
,

il régna de nouveau jufqu’à fa mort. Cette explication cft un peu

violente. Quelques uns ( a )
croyent diffiper la difficulté

,
en difailt que

Saül eft le premier Rot qui ait régné
,
qui ait porté le titre de Roi

,
donc le

nom ait entré dans les fuppurations des années dans Ifraël ; ce fut fous lui

que s’introduilir le gouvernement Royal
,
la coutume de marquer les évé-

nemens par les années des Princes. On compta pendant deux ans les an-

nées par le règne de Saül ; mais le peuple ayant fçû la réprobation de ce

Prince
,
négligea de marquer ion nom dans les actes publics Ainll Saul rte

régna que deux ans s on ne continua pas » lui faire l’honneur de le comp-
ter pour Roi. Mais je ne vois pas que cela touche ce qui nous embaraiiè

dans le Texte : Eft-il naturel de dire , ce Prince ejlfls de l'année , pour de-

figner que de l'on tems on commença à compter par les années des Rois }

Voici la manière qui nous paroîc la plus jufte 6c la plus naturelle de tra-

duire ce pafl’age li difficile. ( b )
On doit le confidércr & comme la conclu^

(ion du Chapitre précédent
, &c comme le préambule ,ou fi l’on veut

,
l’é-

poque de ce qui luit. Saül étaitJUs de l’année dans fort régie ; il avoir été

fait Roi cectc année dans l’alfemblée de Galgal -, cette afl'embléc fe tint

la première année de l'on élection s cr lafécondé année de jon régné , il choi-

ftt trais mille hommes. On fait que les Hébreux au lieu de dire la premiè-

re
,
ou la féconde année

,
dilcnt une

,
ou deux années ; ce fut donc la

féconde année de Saül qu’arriva la guerre dont on va parler. Le fils de

l’année
, marque celui qui cft né

,
ou qui a commencé dans l’année dont

on parle. Le commencement du règne des Princes étoit confidcré comme
le jour de leur naiflancc; on comptoir leurs années depuis ce tems

,
on

l’appelloit même leur naiftancc
,
comme on le peut voir ailleurs. ( t

) C’eft

en ce fens que Saül cft appelle fais de l’année , Lût Roi dans l’année.

f. r. Elecit sibi Saul tria millia. Saut ihoifit trois mit-

re hommes. Ceci fc paftà dans une ail'cmbléc générale du peuple
,
comme

la fuite le montre évidemment ; mais en quelle aifemblée ? Si c’eft dans

celle de Galgal où ce Prince fut confirmé
,
6c en quelque forte élu de nou-

veau ; il faudra dire que la guerre contre les Ammonites n’arriva que la

f ») ffardutnuj C^rwûUVet.Tofi.
j

à Lafid. Cltric.

W I’idtl’Atàb. Grot. Dr*{. Munfi. Con.tL | (f) M*tt. xiv i.

féconde
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XIII.

f.
Etptrcujfn Jonatbas flationem Phi-

lilihinorum ,
qutt trat in Cuba*. Quod

cmn audijfcnt Philijlbiirn , Said cccwit

buccinâ in omtii terra , dicens : Audiant

JJebrai.

Uî
j. Jonathasavcc fes mille hommes battit

la garnifon dos Philiftins qui ctoient à Ga-
baa. De quoi les Philiftins furent auili-tôt

avertis ; & Saül le lit publier à fonde trom-

pe dans tout le pays , en difant
: Que les Hé-

breux entendent ceci.

An du M.
1911.

COMMENTAIRE.

féconde ou la troüîémc année du regne de Saiil
, & que celle des PhilifL

tins arriva aulfi-tôr après ,
ce qui eft contraire ,

i°. Au Texte du Chapi-

tre xi. f. 1. qui marque que ce fut un mois après l’élection de Saül que

Naas attaqua la ville de ]abés. Et z°. au Texte de ce Chap. xiii. pris dans

le fens que nous lui avons donné, qui eft que Saül etoit fils de l'année, ou Roi

de l’année
,
lorfquc cette guerre arriva. 3 v. Enfin cette hypothéfc enferme

une contradiction > Car comment Saül elt-il dans fa première année
, &c en

même-tems dans fa féconde
,
lorfqu’il choilit ces trois mille hommes r

Il faut donc diftingucr l'aflcmblée de Galgal
,
où il fût reconnu Roi de

tout Ifraél
,
d’avec cette autre aflémblée

,
qui eft infinuée en cet endroit,

dans laquelle Saül prit trois mille hommes d’élite
,
pour commencer la

guerre contre les Philiftins. On ne jugea pas apparemment à propos de les

attaquer en corps
, & tous enfemblc ; mais de commencer par charter les

gamilons qu’ils tenoient à Gabaa,a Machinas, &c a Bethcl. On attaqua

donc ces trois portes féparément. Jonathas fe chargea de l’atraquc du fore

de Gabaa ,.il l’emporta & en chafli les Philiftins. L’Ecriture ne nous ap-

prend aucun détail de cette importante aefion
,
qui donna le branle à tou-

te cette guerre.

3. Saul ceci n i t buccinain omni terra, di-

cens: Audiant Hebræi. Saül le publia àfon de trompe dans tout

le pays ,
en difant : £>ue les Hébreux entendent ceci. On a déjà pu remar-

quer par l’exemple d’Aod, après la mort d’Eglon Roi des Moabitcs
,
(a)

que les Hébreux dans dépareilles occafions ,lbmioicnt l’allarmc à fonde

trompe dans tout le pays. Au premier fon de la trompette tous les lieux voi-

fins s'entre-répondoient de meme , &c dans fort peu de ccms une {nouvelle

fc répandoit dans tout le pays. Le rendez-vous général étoit à Galgal t

foie que Saül l’eût ainfi ordonné à ceux qu’il envoya de tous cotez -, l’oit

qu’on fut convenu auparavant qu’on fe trouverait dans-ce licu-ià au pre-

mier lignai. Audiant Hcbrxi. Que les Hébreux entendent ceci. Il y en a

( b )
qui croycnt que ces paroles regardent principalement ceux de delà le

(*) Jniic. Ht. 17. Et fintint infonuit tuai** I (S) Oftnnd. Symm aurar»«*> m c* iS

in monte Zfhrnim , doftnnUruntj*t cmn to filii 1 »«#w.

l[rM. U

V
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COMMENTAIRE LITTERAL«Î4

AnduM 4. E‘ univerfus Ifraél audivit hujuf-
' cernodifamam : Pcrcuffii Saul jlationcm

* S 1 *•
Philiflhinorum : & erexit fi Ifraél ad-

verfiu Philijlhiim. Clamavit ergo popu-

lus poft Saul in Quigala.

4. Ainfi le bruit fe répandit dans tout If-
racl

, que Saul avoir battu la garnifon des
Philiftins. Alors Ifraël commença à prendre
courage contt’eux ; & le peuple saftèmbla
avec de grands cris auprès de Saül à Galgal.

COMMENTAIRE.
Jourdain

,
qui font encore appeliez de meme nom au f. 7. de ce Chapitre.

Les Hébreux , félon la force du terme original
,
fignificnt proprement

ceux qui font de delà ; d’où vient qu’on appclla Abraham Hébreu
,
parce

qu’il venoit de delà l’Euphrate. Le prompt fecours que ceux de Jabcs
avoient reçu de la part de Saül contre les Ammonites

,
les rendit fans dou-

te plus ardcns à venir au fecours de leurs frcres ; aufli voyons-nous qu’ils

pallent le Jourdain
, & fe rendent à Galgal des premiers. Les. Septante ont

traduit l’Hébreu par: (.,) Lesferviteurs ont étédéfobéijfans, comme fi ç’cùt etc
une forte de cris de guerre : Mais cette verfionn’cft fondée que fur une
erreur de Copiftc

,
non plus que celle d’Aquila qui porte :{b) J?ue les

ferviteurs écoutent.

f . 4. Erexit se Israël adversus Phiiisthiim, ^
raél commença à prendre courage contre les Philiftins

,
à s’élever contr’eux

comme des efclavcs qui commencent à fe dégager de leur joug & de leurs
chaînes. L’Hébreu porte : {c) Ifraél fut de mauvaife odeur aux Philiftins.

Il fut à leur égard comme une choie puante & infectée ; ils l’eurent en
horreur. C’eft dans le même fens que les Hébreux dans l’Egypte difoicnc
à Moyfe : (d ) Fous nous avez, rendu de mauvaife odeur devant Pharaon,
il ne veut plus nous fouffrir. Les Septante : ( e

)
ifraél méprifa les Philiftins.

Le Syriaque Sc l’Arabe : Ifraél les vainquit. Jonathan : Ilfut animé , poulie
contre eux.

Clamavit popu lu s post Saül in Galgal a. Upeu-
ple s'affembla avec de grands cris auprès de Saül à Galgal. Ou

,
le peuple

vint à Galgal
,
demandant avec de grands cris que Saül vînt fe mettre à

leur tête
, & les menât à l’ennemi. Quelques-uns'!f) croyent que le peuple

cria contre Saül
,
de ce qu'il avoit fans raifon irrité les Philiftins

, & déclaré

Ja guerre.

f . y. Tricinta millia cürruum, et sex millia
* qjj 1 T V M. Trente mille chariots

, &fix mille chevaux. Ce nombre de
chariots de guerre paraît incroyable à bien des gens ; on n’en a jamais tant

(*) t'Siriwn »'i lixu. Ils ont lu, nnip
«u lieu de tunayrt

(

o

1 Atju. wmrirêmt ti tix u.

U) avtp^u ‘rtap' »ta: an

{d) F.xod r.x 1. Tarttrt freiftis odortm ntfirnm
cornm Pharnont & fervts ejut.

Knf iVgpifA r*r dfoiÇvXvf.

(/) Qfitnd.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chat. XIIL iyf

j. Et Philifihiirn ctngregari funt ad

praliandum contra Jfrael, triginta mil-

ita curruum ,&/ex milita equittim , &
rtlitjuum vttlgtt'l

,
fient arena qui cjl in

littorc maris plurima. Et afcfndentes

cajlramttatifunt in Machmtu ad oricn-

tem Betbaven.

j. Les Philiftins s’aflèmblérent suffi pour

combattre contre Ifrucl , avec trente mille An du W,
chariots , lix mille chevaux , & une multitu- lpt1,

de de gens de pied auffi nombreuse que le fa-

ble, qui eft fur le rivage de la mer. Et ils vin-

rent le camper à Machinas , vers l’orient de
Bethavcn.

COMMENTAIRE.

vu à la fois. Pharaon Roy d’Egypte ayant ramifie tous les chariots de fon

pays pour pourfuivre les Ifraëlitcs
,
n’en avoir pourtant que fix cens ; ( a )

du moins l'Ecriture n’en exprime que ce nombre. Jabin Roy d’Afor ( b )

n’en avoic que neuf cens : Salomon quatorze cens : (< )
Sefac Roy d’E-

gypte
,
douze cens : ( d )

Zara Roi d’Ethiopie
,
donc l’armée étoit d’un mil-

lions d’hommes
,
n’avoir que trois cens chariots. ( e

)
Adarezcr Roi de Sy-

rie en avoit mille
,
&c fept mille cavaliers. (/) Antiochus Eupator trois cens

chariots armez de faulx
,
cinq mille chevaux

, & cent dix mille hommes
de pied. (?) Mais trence mille chariots chez les Philiftins

,
qui étoient &

peu de chofe en comparaifon des Princes dont nous venons de parler
,
c’eft

fans doute un nombre un peu fort. De plus
,
ce nombre de chariots ne

paroît pas allez proportionné à celui des cavaliers qui n’étoient que fix

mille. Le Syriaque &c l’Atabc ne lifent que trois mille chariots
,
au lieu

de trente mille ; & de trcs-habilcs Critiques ( h )
croycnt qu’il faut s’en te-

nir à ce nombre
,
le Texte original ayant apparemment été altéré par l’ad-

dition de deux lettres. ( i
)

En examinant divers partages de l’Ecriture où il eft parlé de chariots,

je remarque quatre chofes : La première
,
que le nom de chariots fc prend

non feulement pour le chariot matériel
,
mais aulfi pour celui qui le mon-

te
,
pour le cocher

, & pour ceux qui l’accompagnent ; La fécondé
,
que

les chariots étoient pour l’ordinaire tirez par deux chevaux : La troiliémc,

qu’il n’y avoit qu’un homme fur le chariot
, &i un cocher qui conduifoic

les chevaux : La quatrième
,
que dans la bataille le chariot étoit accom-

pagné de quelques foldats
, &C qu’on pouvoir compter dix hommes pour un

chariot, mille chariots pour dix mille hommes : Ces remarques peuvent

fervir à concilier quelques partages de. l’Ecriture
,
qui ont paru jufqu’ici

prefque inexplicables
, ôc elles nous font trouver beaucoup de rapport en-

(*) EW xiv. 7. Tulit fixantes amas tlie-

Ut , & fMrtfttid in Æ*ytu atrium» fuit.

(il j*mhc. iv. }.

{<> j. x. K.
(«0 x. fut. xii. j.

(#) 1. far. xiv. f.

(f) t. Tar- xvin. 4.

(j) 1. Muet. xlit. x.

j h) Fcth. it animal, fier. fart. I. kï 1. 1. fi
Gril. hic, Cafeü Critic.

(i) II faut liic; 33T IpK XriV ân liât de

Vi)
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ijS COMMENTAIRE LITTERAL
An du M. tre *cs chariots des Philiftins

,
des Syriens

,
8c des Cananéens

, &: ceux des

*9 1

1

.
Héros de la guerre de Troye

,
qui font les plus anciens dont on ait con-

noifl’ance par les Auteurs Profanes. Il y avoir d’autres charges armez de
faulx

,
dont on a parlé ailleurs

,
(a) allez différons de ceux dont nous trai-

tons ici.

On lit dans les Livres des Rois ( b )
que David mit à mort fept cens cha-

riots qu’il avoit pris fur les Syriens; Railleurs ( c) qu'il coupa les.jarets à

cent chariots ; expreflions qui ne fe peuvent prendre à la lettre
,
qu’en les

expliquant des chariots 8C des hommes qui les montoient
, 8c des chevaux

qui les conduifoient
,
&c des foldats qui les accompagnoient. Mais une dif-

ficulté plus confidérable
,
c’eft que dans un partage parallèle des Parali-

poménes
,
(d) il elt dit

,
qu’il mit à mort fept mille chariots. La différence

entre fept cens 8c fept mille cft grande ; mais on peut la concilier en fup-

pofant dix hommes à chaque chariot ; un qui le monte
,
un autre qui le

conduit
,
8c huit qui le luivent 8c l’accompagnent ; le premier étoit ce

que l’Ecriture appelle un chefde dix i les autres compofoient fa brigade
,

ou fa compagnie. Dans cet endroit des Rois que nous expliquons
,
on peut

faire la me.ne remarque. Les Phiiirtins avoient trois mille chariots
,
accom-

pagnez chacun de dix hommes
,
les trois mille chariots donnent trente

mille hommes
,
8c l’Ecriture aura pu dire

,
que leur armée étoit de trente

mille chariots
,
en mettant le chariot pour tous ceux qui le montent

, 8c

qui l’accompagnent. Dans un autre endroit de ces Livres
, ( e

)
on dit que

David prit dix-fept cens hommes de cheval. Et dans le partage des Para-

lipoménes (/) qui contient la même hiftoire
,
ilprend mille chariots& fept

mille hommes ; enlorte qu’en mettant les chariots 8c les hommes enfemble,

il en réfultcra la fomme de dix-fept mille
,
oppofée à celle de dix-fept cens.

Comment accorder cette variété fi fenfible 8c fi confidérable ! il n’y a qu’à

faire la même fuppofition qu’on a faite au commencement ; dix-fept cens

chariots donnant chacun dix hommes
,
produifent le nombre de dax-fept

mille hommes.
Je ne vois jamais dans l’Ecriture plus d’un homme fur un chariot de

guerre. Sifara (f) étoit feul fur fon chariot
,
Roboam, (h) Achab, (i)

Naaman
, ( k )

Jéhu
, ( / ) Joram ,

8c Ochozias ( m )
paroiffent fculs fur leurs

chariots. Achab fe fentant bleffé
,
dit à fon cocher de le tirer du combat

,

& de tourner la bride. Quant au nombre des chevaux
}
les uns en mettent

-quatre
,
8c les autres deux. Ifaïc fcmble dire qu’il n’y avoit qu’une coû-

ta) Voyez la DilTcrtacion fur la Milice des
anciens Hébreux.

. (» x. Rtg. x. jS.

(,) x. R,g. ym. 4 t.xHrint.
'(W) i. Par. xix.it. Inurftm de Sjrii[iftim

fnpïia curruitm.

M » *4 tjii. 4-

(/) J. Par. xvill. 4-

fi) 'f-

(il } Py.xu.it.
(s) j. Rtg. xvmi. 4;, O-XXHI. }4 jj.

(*) 4- Ry v. xi.

(i) 4- Rig ix. K,
(m) 4, Ry. xxi.



SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XIII. 157

6. Quod dm vidijfent viri Ifraelfe
|

6. Les Ifraclircs fc voyant fort à l’étroit;
(Jum

inarUo pofitos ,
( affiuhu enm erat po- I ( car le peuple étoit tout concerné > )

s'allé- a.
pu!tu, J abfconderunefc infpeluncii , & 1 rent cacher dans les cavernes , & dans les

in abditis , in pétris yuojue, & in antru,
|
lieux les plus (ècrets , dans les rochers > dans

& in ctflerms. j
les antres , & dans les citernes.

COMMENTAIRE.
pie de éhevaux : {a) Il vif un chariot à deux montures ; un chariot d’ânes,

dr un chariot de chameaux. Mais le chariot du Seigneur
,
que vit Ezéchiel,

avoit quatre animaux qui le conduifoient. (é) On ell à peu prés dans la me-
me incertitude fur les chariots des anciens : Achilles n’a que deux chevaux
à fon chariot , {

< )
mais il femble qu'HccIor y en avoit quatre ,{d) aulfi-

bicn que Neptune, (c
)
Voyez nôtre Djifercauon fur la Milice des anciens

Hébreux.

Castrametati s u n t in Machmas ad oriente»*
B E th a ve N. Ils vinrentfc camper à Machmas à l’orient de Htthâven.

Bethaven

,

eft la même que Bethcl ; on lui donna le nom de Bethaven

,

ou
m tifhn d'iniquité, depuis que Jéroboam y eut placé un des veaux d’or

,
qu’il

propofa à fes fujecs comme l’objet de leur culte. Cela ne prouve pas que
le premier Auteur de ce Livre ait vécu après le fchifme des dix tribus ;

ceux qui l’ont retouché après lui ont pu changer le nom de Bethel
,
qui

lignifie la mailon de Dieu
,
en celui de Bethaven. On fait que cette ville

ell dans la tribu de Benjamin. On voit par le Chapitre fuivaut f. y. que
Machinas étoic au nord de Gabaa. Eulébe & faint Jéiômc afliirent que
Machmas étoit à neuf milles

,
ou à trois lieues de Jérufalcm du côté de

Rama : mais il faut qu’elle ait été plus avant vers le nord ; &c tout cela

nous fait croire que Bethcl étoit plutôt à l’orient de Machmas
,
que Mach-

mas à l’orient de Bechel
,
comme le Texte le femble dire ; ainfi il faut

traduire: (/) ils campèrent à Maihmas
,
ayant Bethaven à leur orient ; Us

occupèrent le polie que Saiil avoit pris auparavant à Machmas , & à la

mor.tapne de Bethel. Voyez ci-devant f. a. les Editions des Septante de

Rome Sc d’Aide
, & le Manufcrit Aléxandrin

,
lifent Betho-, on , au lieu de

Bethaven
,
ce qui paraît bien plus probable.

f. 6. Qu OD CVM VIDISSENT VIRI ISRAËL SE IN ARCTO
POSITOS. Les lCratlites f'e voyant fort à l'étroit. Saül s’étant retiré à

Galgal
,
fon armée fe vit relferrée par celle des Philiftins

,
qui étoit à Mach-

inas ; il n’y avoit pas lorn de Machmas
,
de de Bethel

,
à Galgal

, de l’ar-

(«) //*«. xxi. 7.3,-n cj'inû .imt mm
103 3311 non

f») E Çftfc I. f.

(() IliasL 11.

»c /S*/»'#» rmmfut mufin wiruCfr.

fi) lliti. H.

E«rliri crû ttpyi , iC mit ** ,
A^inrm 37t.

(#) Orpbtus de Neptuno .... iffut

3t»umi.

(J) PK JVD fl3*îp S?D3C3

V iij
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1 $S COMMENTAIRE LITTERAL
, 7. Hcbrti autan nanfterum Jordo- I 7. Les autres Hcbreoï palTércnt le Jour-

Ar. attM. mm ,erram ç- Galaad. Cloaque
j

dain & vinrent au pays de Cad, & de Galaad.
1 5‘ 1 * adhuc effet Saul in Galgala , univcrjui l Comme Saülétoit encore à Galgal , tout le

fopulus perterritut efi , qui fequebatur l peuple qui le fuivoit fut failî d'efftoi.

curn. J

COMMENTAIRE.

mée des Philiftins
,
qui étoit extraordinairement grande

,
fermoir le retour

à toutes les tribus qui avoient leurs demeures au nord de la Paieftine
,
&:

Jcsmcttoit hors d’écat de tirer des vivres de leur pays, 8c de le mettre à
couvert des courfcs 8c du brigandage de leurs ennemis : C’clt ce qui les

jetta dans la conftcrnation
,
8c qui les obligea de fc cadrer dans les caver-

nes des montagnes. Tout le monde fait que dans ce pays-là on avoir pra-

tiqué un grand nombre de cavernes
,
qui iervoient de retraite aux peuples

pendant les tems de trouble &: de guerre.

In speluncis, et in abditis, in pétris q.uo qjj e ,

ETiNANTRis, et INCISTERNIS. Dans les (averties, dans tes lieux

fccrets , dans les rochers , dans les antres , & dans les citernes. Il l'emble

qu’on rapporte ici trois fois la même chofe ; Dans les rochers , dans les an-

tres , cr dans les cavernes. Voici l’Hébreu à la lettre : ( a )
ils Je cachèrent

dans des cavernes , dans des épines , ( ou dans des lieux incultes 8c fauva-

ges
, )

dans des rochers , dans des tours , & dans des citernes. Le Caldécn >

Le peuple fc cacha dans des cavernes
,
dans des lieux forts

,
dans des trous

de rochers
,
dans des antres , dans des fofl’cs. Les Septante : [h) Ilsfe ca-

chèrent dans des cavernes, dans des bayes

,

(ou dans des parcs où l’on re-

tire les animaux
, )

dans des rochers , dans des fojfes , & dans des ci-

ternes.

jr. 7 . Hebræi autem transierunt Jordanem, ih
TERRAM Gab et Galaad. Et les Hébreux pajférent le Jourdain

,

& vinrent au pays de Gad ,& de Galaad. Le texte Hébreu ( c) fait un fens

tout different : Les Hébreux pajférent le Jourdain , la terre de Gad ér de Ga-

laad. Les Hébreux qui demeuraient au delà du Jourdain dans les pays de
Gad 8c de Galaad

,
paffërcnt ce fleuve

, 8c vinrent au fccours de leurs frè-

res. ( d )
Les Septante lemblcnt l’avoir entendu de même que S. Jérôme :

( e )
Les pajfagers pajjrrent le Jourdain dans la terre de Gad c~ de Galaad

ils s’en retournèrent dans leur pays. On peut aufli fort bien donner à l’Hé-

breu le fensqu’a fuivi la Vulgate.

(*) a'pSoat ouïrai rniraa irann*
nvnx cjn’iïai

(£) CK r«7f rv rkoctotf t rù a# tm7(
jtuujçpif, K. CK 7u',f rl cV Têêt !-*- ÇJlS J

C* Tllf Jjtuwu,

(0 ipSai 13 ptt ht nay onajn
(d) KM. TifHT Sans.

[*, Km ii ts Jafant f* ùt

yîr r*i kJ r«A««£
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XIII. ij*

8. Et expeflavit feptem diebue juxta

pUcttam Samuclis , & non venit Samuel

in Galgala , dilapsùpjue ejlpopulus ab et.

9. Ait ergts Saül : Affecte mibi bolo-

caujhtm & pacifica. Et ebtulit helocouf-

tum.

8. II attendit fept jours , comme Samuel le

lui avoir ordonne. Cependant Samuel ne ve-

noic point à Galgal , & peu i peu tout le peu-

ple abandonnent le Roi.

9. Saiil dit donc alors : Apportez -moi
l’holocaullc & les pacifiques. Et il offrit l'ho-

locaufte.

10. Cümjtte complejfet ojfcrens htlo-

caujhem , ecce Samuel veniebat : &
tgrejfus ejl Saul abvidm ei ut falutaret

tmn.

11. Locutûftjue eji ad eum Samuel:

Qpidfêcifli ? Rcfpondit Saul: Quia vi-

di e/uod populm diUberetur à me , & tu

non vénérai juxta placitos dies
.
ptrr'o

Philifthiim congregati fuerant in Macb-

10. A peine avoit-il achevé d’ofTrir I'ho-

locauffe
,
que Samuel arriva. Et Saiil alla au-

devant de fui pour le (allier

.

11. Samuel lui dit : Qu'avez - vous fait l

Saiil lui répondit : Voyant que les Ifraclites

1 me quittoient l’un après l'autre
,
que vous ne

I

veniez point au jour que vous aviez dit , Sc

que les Philiûins s'éroient aflemblez à Mach-
maii mas i

AnduM.
1.9 11.

COMMENTAIRE.

f. 8 . Expectavit septem diebus. il attendit feptjours

,

comme Samuel le lui avoit dit
,
ou comme on étoit convenu d’attendre.

Samuel avoit dit à Saül dés la première fois qu'il le vit

,

( a )
de l’attendre

fept jours à Galgal ; mais cela croit pafle il y avoit environ trois ans
,
ainfl

il faut qu’il le lui ait dit de nouveau
,
ou que ç’ait été une régie générale

,

que le Roi n’entreprendroit rien
,
qu’il n’eut attendu le Prophète au moins

fept jours. Saül fc hâta apparemment de facrificr avant la fin du feptiéme

jour -, (b) car s’il eût attendu les fept jours entiers
,
Samuel n’auroit pu

lui imputer de s’être trop hâté ; il aurait plutôt dû lui-même s’accufcr d’a-

voir trop différé dans une occafion fi prcfTantc. Cependant le Texte pa-

raît trés-pofitif pour exeufer Saül -, il dit ici que ce Prince attendit J’ept

jours
,
comme Samuel le lui avoit ordonné ; Sc un peu après Saül dit au Pro-

phète : ( c) fai vù ejue vous ne veniez, point au jour cjue vous aviez, dit :

Et tu non vénéras juxta placitos dies. Pour fauver cette contrariété appa-

rente
,
on peut dire

,
que Saül attendit jufqu’à la fia du feptiéme jour

,
Sc

jufqu’i une heure
,
où il ne voyoit pas d’apparence que Samuel dût arriver.

En effet
,
ce Prophète arriva dans le moment que Saül achevoit fon facri-

ficc. Cependant ce manque d’exaftitude dans une chofe qui paroiflbit fi

peu confidérable en elle-même
, Sc dans des circonflanccs qui fembloient

fournir de fi fpccieux prétextes d’exeufes à Saül
,
fut la première caufc de

fa réprobation. Que les jugemens de Dieu font impénétrables
,
Sc que l’o-

béiffancc qu’il veut qu’on ait pour fes ordres doit être pon&uellc !

(4) 1. Rtg x. f. 1 Tirin. *lii.

W) Grrjflf. M«| Lir. hirnoc. Ejf. Ctrntl.
I W t H-
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COMMENTAIRE LITTERALîêo

T 1. Dixi : Nunc defcendent Philijlhiim

ttd nu in Galgala , &Jaciem Domini non

placavi. NeceJJitate compulfius , obtuli

holocattjlum.

IJ. Dixitque Samuel ad Snul : Stulle
egijti , nec cufiodifii mandata Domini
Dei tui , iflia precepit tibi. Quoi fi non

feeijfis , jam nunc praparajfct Dominas
regnurn tuum fuper Ifirael in fiempiter-

num.

11. J’ai dit en moi-meme : Les Phdiftins vont

venir m’attaquer à Galgal , Si je n’ai point

encore offert les hoftits pour appail'er le Sei-

gneur. Contraint par cette néceilîtc
,
j’ai of-

fert l’holocaufte.

13. Samuel dit à Saiil : Vous avez fait une

folie ; & vous n’avez point gardé le comman-
dement que vous aviez ret,u du Seigneur vô-

tre Dieu. Stu lieu que (i vous n’aviez point

fait cette faute , le Seigneur auroit main-

tenant affermi pour jamais vôtre régné fur

IfracL

COMMENTAIRE.-

f. 11. Faciem Domini non placavi.Je n'ai point encore

appaisc le Seigneur. On peut traduire l’Hébreu: {a) Je n’ai point prié la

face du Seigneur
; je ne lui ai point demandé fon lecours par des facri-

£ces.

Necessitate compülsüs. Contraint par cetu néceff/c. L’Hé-
breu : [b) Je mefuisfait violence , & j'ai immolé -, ou je me fuis vû con-

traint
j j’ai pris la haraieffe de facrificr : la néceflité n’a point de loi. Mais

on demande fi Saül facrifia lui-même
,
ou s’il lit facrificr en fa préf'cncc

par les Prêtres ? Il y a beaucoup d’apparence qu’il offrit lui-même le facri-

fîcc : Les termes du Texte le marquent aflez clairement. Samuel afacrific

en plus d’une occafion
,
quoiqu’il n'eût pas plus de caractère pour cela que

Saül. Il facrifia à Mafphath, (Y) à Ramatha, (Y) à Bethléem, (r) Elie

offre auffi des facrifïccs fut le mont Carmel.
(

J

)
David en offre dans la cé-

rémonie du tranfport de l’Arche ,(g)6c enfuite dans l’aire d’Arcuna. ( h )

Au commencement du régné de Salomon
,
ce Prince ôc fon peuple facri-

fioient fur les hauteurs. ( / )
Il eft dit expreffément dans les Paralipoménes

x. Par. 1. y. qu’il monta à l’autel d’airain de Gabaon
,
&: c|u’il y offrit des

hoflics. Si nonobilant les défenfes- du Seigneur
,
on a cru pouvoir ériger

des autels &c offrir des facrificcs hors du Tabernacle
,
dans ces tems

,
où

Dieu n’avoit pas encore déterminé le lieu qu’il choifitfoit pour y fixer fon

Tabernacle
;
pourquoi n’aura-t’on pu fc difpcnfcr de l’obfcrvancc de la

Loi
,
dans une cérémonie qui n’cfl pas plus cffcnticll<*quc celles dont on

vient de parler
,
en fc permettant dans certaines occafions particulières de

facrificr foi-même fes hoflies l Certainement on ne voit pas que Saül s’en

(a) wL
n is

1
? mn» >un.

I*' >T?rXl pDA'/IK
(e) 1. Rtg vu. f.'t
ld) Ibidem ix. 11.

IfJ IbU. siia.j.

(f) 4- xvi*I. JJ.
(f) ». Ry. VI. IJ.

(b) ». R.;, xxiv. 14.

(0 j R»r m. ». j- 4.

foit
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.XIII. léï

14. Sed ncqueujuam regmm tuum ul-

tra confurget. Qutfivit DominusJibi vi-

rum juxta corJuum : CS" prtcepit ei Do-

tntmu ut effet duxfuperpopuLm fuum :

to tjn'od nonfervaverti que. prtcepit Do-
minât.

«4. Mais vôtre régné ne fubftftera point i

l’avenir. Le Seigneur a cherché un nomme
félon fon cœur ; & il l’a deftiné pour être le

chef de fon peuple
;
parce que vons n’avez

point obfcrvé ce qu'il vous a ordonné.

COMMENTAIRE
Toit fait aucun fcrupulc

,
ni qu’il en ait jamais cté repris. Samuel lui avoft

dit une autre fois (a) d’offrir des facrifices à Galgal. L’Ecriture remarque

au Chapitre fuivant
, ( b )

que ce Prince bâtit fon premier autel
,
apres la

vi&oire contre les Philiftins
,
comme pour infinuer qu’il en érigea d’autres

dans la fuite
,
ou pour lui faire un reproche fccret de n’en avoir pas élevé

plutôt. Il offre des holocaulles au retour de la guerre contre Amalcc. Il y
a de fort habiles gens qui foutiennent que David s’eft revêtu plus d’une

fois de l’Ephod facerdotal
, ( c) &: a confulté avec cet habic facré le Sei-

gneur fur les entreprifes qu’il avoir à faire : On lui a vû donner la bénédic-

tion folemnellc au peuple. ( d )
Salomon en a ufé de même, (e) Les Rois

Hébreux n’ont pas crû outrepaffer leur pouvoir de faire quelquefois des

fondions
y
qui paroiflent propres aux Prêtres

,
fur tout avant la conftruc-

tion du Temple 1 car depuis ce tems
,

ils ont été plus réfervez ; 6c tout lé

monde fait de quelle manière Afa fut puni
,
pour avoir oie mettre la main

à l’encenfoir. (/ )

Les anciens Rois des nations croient toujours Sacrificateurs
j le Sacer-

doce étoit un privilège attaché à leur dignité : Et c’cft pour confervcr une
apparence de cet ancien ufage, qu’on créoic ordinairement un Roi des

Cérémonies
,
ou des facrifices

, ( ») qu’on choififloit parmi les plus illuftres

des citoyens
, & dont la femme

,
qui étoit aufli Reine des facrifices

, devoir
être citoyenne d’origine

,
d’une vie pure

, &c qui n’eût pas été mariée à un
autre.

f. 14. Qjuæsivit Dominus sibi virum ivxta cor
stiUM. Le Seigneur a cherché un hommefélon fon cœur. Tout le monde
fait que cet homme félon le cœur de Dieu

,
cft David

,
dont on verra bien-

tôt l’hiftoirc. On s’étonne avec raifon de la (evérité de la fentencc du Sei-

gneur contre Saül. Sa faute à nos yeux paraît û digne de pardon ; environ-

\a) t. R»j. x. I.

(b) 1. Reg. xrv. $. Ædific*vit Saiil altêfeDo-

tn'tno t tnneque prieur* <*ptt idificAn tliâtt Dé-
miné.

(c) Vidé I Rrg. XVI IX. f. & XXX. 7 .

ji) 1 . Reg. n. 18 .

(*; pReg.nn.sb S*-

1

f

) 4. Reg. xr. f. & x Puf. xxn.19.

[g) btmcflk. im N4AT. T*r Ji Bvr'ms m-aarat

4 «&»* , xmf ctfoofàj’sLt tù âffinis 19 yo*n

iorà iwûOr t tîairmt fiarbjcca ev<ra. ivui'i fi $*-

trtvç mrntum «Tiff .... Mit r*7o 4 fàpfi j»Ç«îrr

ci* wftuit&t mt wïgayaUai %u{or»tur.

X

An cia M»
IÇ) H.
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COMMENTAIRE LITTERALr€i

IJ. Surrexit autan Samuel, & afeen-

dit de Galgalis in Galiaa Benjamin. Et

relirai popu/i afeenderunt pojl Saul ob-

viam populo
,

tjui expugnabant eos ve-

ntentes de Gulgata tn Gabaa, in colle

Benjamin. Et recensait Saul populum

,

qui inventi fitérant cum eo
,
quajtjexcen-

tos viros.

16. Et Saul & Jonathas filins ejut

,

populùfquc qui inventas fuerat cum eu ,

crat in Gabaa Benjamin : porro Philif-

tbiim confederant in Machmas.

15. Samuel s’en alla enluice, Si pa(Ta de

Galgal à Gabaa de la tribu de Benjamin : &C

le relie du peuple marchant avec Saiil contre

les troupes qui les attaquoient
,
parta auflî de

Galgal a Gabaa , fur la colline de Benjamin.

Saiil ayant fait la revûc du peuple qui étoit

demeuré avec lui , trouva environ lix cens

hommes.
16. Saiil & Jonathas fon fils étoient donc

à Gabaa de Benjamin avec ceux qui les

avoient fuivis ; 6c les troupes des Phdiftins

vinrent lé porter à Machmas.

COMMENTAIRE.

né d’ennemis
,
abandonné de (es troupes

,
dcfcfpérant de la venue de Sa-

muel
,

il fait une action très digne de ioüangc en elle-même
,
te toute plei-

ne de pieté te de religion ; il lacrific
,
contraint par la nécellicé ; cependant

parce que ce facrificc n’cft point accompagné de la préfcnce du Prophète,

qu’il avoic ordre d’attendre
,
il eft rejetté j le Royaume eft ôté à l'a polté-

rité
, te parte dans la famille d’un autre. Si on n'étoit aufli perfuadé de U

Jufticc de Dieu
, te de l’équité de fes Jugcmcns

,
qu’on le doit être

,
il fau-

drait ou fuppofer dans Saiil des crimes cachez
,
qui lui auraient attiré cet-

te difgracc
,
ou accufcr Dieu de ne proportionner pas fes châtimçns aux

fautes des mortêls. Mais il ne nous elt pas permis de fonder I’abymc de fes

Jugcmcns ; toutes les peines temporelles te paftagéres ne pourraient jamais

égaler par elles-mêmes l’offenfe qui eft faite à la Divinité. Dieu par un c£
fet.de fa fagcrtc a accoutumé de punir plus févérement les premiers tranf-

grefleurs de fes Loix : ( a )
on a les exemples de Nadab te d’Abiu

,
de l’If

raclite qui amalfoit du bois le jour du Sabbat
,
du blafphcmateur dans le

défert, d’Achan qui prit quelque chofc de l’anachêinc de Jéricho, d’A-

nanic te de Saphire
,
dans les Actes des Apôtres. D’ailleurs

,
on remarque

( b )
que ce que dit ici Samuel n’étoit apparemment que comminatoire.

Saiil aurait pu par une obéiffance plus éxacte
,
mériter la révocation de cec

arrêt -, mais ce qui acheva fon malheur
, te qui mit le comble à fa difgrace

,

c’eft la défobéi(ï*ancc qu’il fit paraître dans la guerre contre les Amaléci-

tcs. Jufqu’alors l’exécution delà fcntcncc avoir étc*commc fufpenduë;

mais depuis cette infidélité
,
Dieu ordonne à Samuel d’aller facrcr David,

te il retire Ion Efprit de Saül.

f. iy. Surrexit autem Samuel, et ascenditde
falcalis IN Gabaa. Samuel s'en a/la enfuite , & pajfa de Galgal

fa) Ifiior. Ftluf. Ep. III. Mtntch. & Tirin.
J

(A) Tsj!. S ntt il. Utnilh.

£*nÿ.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.XIII. i6}

>7. Et egrcfli funt ad prtdandton de

tajlrii Phtiijthinorum très cnnei. Vtim

carient pcrgebat contra viam Ephra CP

terrain Suai :

18. Porroalisu ingrcdiebaturper viam

Bcth horon
,
tertisu autan verterat fe

ad iter termini immintritis val/i Sebosm

centra defertnm.

17. 11 forcir alors trois partis du camp des
j

Phiiiftms pour aller piller. L’un prit le chc-
2

min d’Ephra vers le pays de Suai :
' 1 U

18. L’autre marcha comme pour aller à
Berh-horon. Et le troifîémc tourna vers le

chemin du coteau
,
qui borne la vallée de Se-

boïra du côté du défert.

COMMENTAIRE.

à Caban. Il accompagna Saül avec le peu de troupes qui lui croient reliées,

&c ils allèrent enfcmble à Gabaa
,
où l’armée demeura quelquc-tcms

,
jul-

qu a i’avancurc qu’on verra au Chapitre fuivant. Pifcator croit que le nom
de Samuel s’cil gliilc ici au lieu de Saül : il n’cll plus parlé de Samuel dam
la fuite de cette guerre

, &: Saül ne le confulte point
,
ce qu’il n’auroit pas

manqué de faire
,
s’il eût été à Gabaa. Mais ces raifons de vrai-fcmblance

ne doivent point nous faire abandonner un Texte
,
qui fc trouve confirmé

par toutes lesVerfions.

R E L I QJÜ I PO PU L I ASCENDERUNT POStSaUL OBVIAM
ÏOPULO

,
Q.UI EXPUCNABANT EOS VENIENTES DE GaL-

g.alaxn Gabaa, in colle Benjamin. Et le rejle du peuple

marchant avec Saül contre Us troupes qui les attaquoient ,pajfa aujjl de Gal-

gal à Gabaa
,
fur la colline de Benjamin. Tout cela ne fc,iic ni dans l’Hé-

breu
,
ni dans le Caldécn

,
ni dans pkificurs exemplaires des Septante

,
ni

dans les anciens Manufcrits de la verfion de faint Jérôme ; ou fi on l’y voit,

il cil marqué d'une obéle
,
comme ayant été ajouté au Texte. Cette addi-

tion paroit allez inutile en cet endroit ; &: je ne vois pas ce qu’on veut dire

par cette colline de Benjamin
,
à moins qu’on ne veuille marquer Gabaa de

la tnbu de Benjamin. Gabaa lignifie une colline.

ÿ. 17. Et ECRESSI S U N T AD PRÆDANDUM. il fortit du Camp

trois partis pour allerpiller . Les Philillins voyant que les Ifraëlitcs n'ofoient

en venirà un combat, envoyèrent des partis en trois endroits pour piller.

Jonathas profita de l’abfencc de ces trois partis pour*attaquer le relie de
l’armée qui étoit demeurée à Maclunas

,
connue on le verra au Chapitre

fuivant. •
Contra viam Ephra ad terram Sual. L'un prit le

chemin d'Ephra , vers le pays de Suai. Ephra cil la patrie de Gédéon
, dans

la demie tribu de Manafic au-deçà du Jourdain. La terre de Suai , ou U
terre du Lenard , n’en deveie pas être éloignée j mais on n’en fait pas au'

vrai la fituation.

f. 18. Beth-horon. On croit que c’cll Betb-horon la bajfe, au cou-

chant au nord de Gabaa
,
où étoic Saül.

Xij
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164 COMMENTAIRE LITTERAL
19. Porroftber ferrarius non invente-

j

«9. Or il ne fe crouvoir point de forgrro*

batur in omni terra Ifrael. Caverant I dans toute» les terres d'Hi-cl. Car lis Phi-

enim Philifibiim, ne forte faccrent He-
j

littins avoicnt pris cette précaution
, pour

irai glaiimn aut lanteam. I empêcher que les Hébreux ne forgeaflènt ni

]
cpees ni lances.

COMMENTAIRE.

Ad iter. termini imminentis valu Seboim,
CONTRA DESERTUM. Vers le chemin du têteau

,
qui lor e ta va/tee ae

Scboïm, du mte tiuué/iri. Scboïm ctoicuned.es villes qui furent confu-

méesparle feu du ciel avec Sodômc & Gomore. La vallée de Scboïm dé-

voie donc être vers la mer morte ; mais on n’en fait pas au jufte la ficua-

tion. Quelques-uns prennent Scboïm (a) dans un Cens générique : D.txs

la valut des Btfiiiques

,

( L )
ou dans U vallée des Hys,.es , (

. )
ou des Che-

vreuils. ( d )
Séboïm s’etoit rétablie depuis l’incendie de Sodomc.’

f . ij>. Fa ber ferrarius non INVENIEBATUR IN OMNI
terra Israël. Il nefe trouvoit feint deforgrnn dans toutes les ter-

res d'Ifrael. Comment accorder cela avec la paix dont les Ifraçlites joui-

rent ïous le gouvernement de Samuel
, 8c avec ce que dit l’Ecriture

, ( e )
que la main du Seigneurfut furies PhUfins , tout le tems que Samuelgou-
verna ? Reculer ceci au tems de Samgar

,
qui tua fix cens Philiftins avec

le fer de fa charuë
,
ou au tems de Samfon, qui fit la guerre aux Philiftins,

fans employer jaihais les armes ni le fer : c’eft faire violence auxparples de
l’Ecriture. Dire que Samuel conferva fimplement les Ifraçlites en pîix

,

fans permettre aux Rhiliftins de leur impofer de nouveaux jougs
, ( / )

mais

aulfi fans affranchir entièrement llracl de leurs anciens aiiujecciflemcns

,

dont la défenfe marquée ici croit l’un des plus durs : c’eft
,
ce me femblc

,

aller contre le témoignage exprès des Ecritures
,
qui marquent une par--

faite liberté fous Samuel. Il vaut mieux dire que les Philiftins ayant ôté

l’ufage des armes aux Hébreux du tems d’Héli
,
8c les ayant même empê-

ché d’avoir des forgerons dans leur pays 5 les Ifraçlites durant les vingt an-

nées du gouvernement de Samuel
,
ne s’étoient pas mis beaucoup en peine

de forger des armes
,
parce qu’ils joüifToient d’une profonde paix

,
ni de

faire venir des forgerons dans leur pays, parce qu’ils étoient accoutumez
de fe fervir des Philiftins

,
pour forger les inftrumensAdu labourage. On

peut croire auïfi
,
que fur la fin du régné de Samuel

, 8c au commencement
de Saül, les Philiftins étant devenus les plus forts, empêchèrent de npuvcay
les Ifraëlitcs de forger des armes &c de s’en fervir.

(») C3*jî3xn 1 (i) Tbittlorel. « rixtisilt, ri? lia

(S) CoU. K*> 3K rn'rn U* Htb. Vat. I lü apparemment C3’N3X
(e) Font ml. tfud Druf. iwi rS>

]
(«) I. Rif. vin. ij.

**"«’• .Il/) Meudef; Mtnuh.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.XIII. i-Sj

Mais fi cela eft
}
comment Saül défie—il les Ammonites, 6c Jonaihas les

Philuttns î Quelles ecoicnt les armes de ces trois mille hommes que Saül

choilit
, 6c dont i: clt parlé au commencement de ce Chapitre ! 1 cui-on

entendre à la lettre ce qui fc lit ci-aprés
,
qu’il n’y avoir que Saül 6c jona-

tlias qui eufient une lance 6c une épée ? Où les gens prirent-ils des armes

pour battre les Philiftins
,
comme nous le verrons au Chapitre fuivant i

Il eft donc fort croyable qu’il y a un peu d'exagération dans ce qui eft die

ici de Saül 6c de Jonathas. On peut remarquer aufli que les Ilraëlites

ufoient alors beaucoup de la fronde <Sc de l’arc
,

ils croient nés habiles en
cette maniéré de faire la guerre

,
qui rendoit allez inutiles les autres ar-

mes offenlives
,
qu’on ne peut employer que dans les combats de main à

main. On lait la manière dont la tribu de Benjamin fe défendit feule

contre tou: Ilraël
,
aidée principalement de la fronde ; 6c la fameufe vic-

toire de David contre Goliat ; celui-ci armé de soutes pièces
, 6c David

n’ayant que fa fronde. De plus
,
les Hébreux avoient les inllrumens du la-

bourage, leurs haches, leurs coignécs, leurs éguillons, leurs fers de cha-

înes
,
dont on peut s’aider dans la guerre

,
avec autant de fiicccz que de

l’épce 6c de la lance. Enfin, ne voit-on pas dans l’antiquité des guerre*

tres-rudes 6c trés-fanglantes entre des peuples barbares
, 6c des paylans ar-

mez limplcmcnt de bâtons de bois durci ,6c brûlé par le bout. ( a )

. * . . . Non jam urtamiru agrtjh

*
. Stipuibm duru ag/tur ,fudibtifejue prxùffis

.

Les Brèves
,
dont il eft parlé dans les Paralipoméncs

, ( b )
qui vinrent trou-

ver David pendant qu’il fùyoit Saül
,
ne font louez que de leur adrelfea

manier l’arc
, 6c à jetter des pierres de la fronde également avec les deux

mains. Dans la célébré défaite de Sifara
, ( c

)
il n’y avoir pas un bouclier

ni une lance dans quarante mille Ifraëlitcs.

Au refte
,
la précaution des Philiftins d'ôter l’ufagc des armes aux Hé-

breux
,
6c d’empêcher qu’ils n’euffent des forgerons dans leur pays

, n’cft

pas fi extraordinaire ; mais c’cft le premier exemple de cette fervirude, que
î’Hiftoirc nous ait confcrvé : LesJfraëlites, tout perlccutcz qu’ils étoient

dans l’Egypte
,
en fortirent pourtant armez

, 6c en ordre de bataille.

{ d) Mais les Caldéens s’étant rendus maîtres de la Judée fous Nabucodo-
nofor

,
emmenèrent en Babylonc tous les ouvriers du pays. ( )

Porfcnna

dans la paix qu’il donna aux Romains , leur défendit tout autre ufage du
fer, que celui qui eft néccflaire pour labourer la terre. (/) Neftrro , niji

in agricultura uterentur. Cyrus ayant allujctti les Lydiens
, 6c craignant

(4) Virfit. Æmïd. 7.

(5) I. fur. x 1 1 . 1 firiftrtijfimi & rrrtgn fng-
nattrii 1 itnCtntet arcum (jf ntrayte m.mu f'nn-

dit fax4 jacitnt/t , O' dirigtnttt f.yittu.

(t) Jaiu. », S. ClyfiM
(fi*

Itajia fi tffxrtn-

riat in ifuairapnta miBibtu lfraiil.

(d) Zxoi. xiii. 1

S

(») *, Ry. xxi». 14. & ltttm. xxt». 1. £$•

*xix. 1. uooi tnnn
if) tlin. Itb. XXXI». c. 14

X üj

J
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COMMENTAIRE LITTERAL166

10. Dtfcenirb.it ergo omrtii Ifracl ad
AndilM.

philifihiim t Kt cxacucrct utmpjiùjijHC

1 9 1 * * lomcremfuum , & ligonem , & fecurim ,

& farculum.

io. Et tous les Ifraëlites étoient obligez

d'aller chez les Philiftins pour faire aiguifer

le foc de leurs charucs , leurs hoyaux , leurs

coignces , & leurs ferfoücctcs.

COMMENTAIRE.

qu’ils ne fe portaffent à la révolce
,
leur ôta l’ufàge des armes

, & les fit paf-

ier des exercices laborieux de la guerre
,
à une vie plus douce

, & plus ai-

lée ; ( •
)
ce qui fut caufe que cette nation autrefois guerrière &c puiilinte

,

tomba dairs la moilcflc Sc dans le luxe
,
Sc perdit toute l’on ancienne va-

leur. Et Jic gens indujlria quond.it»
,
païens , de manufirenua , ejfcmu.ata

mollitie luxuriâque, virtutem prljlinam perdida .(b) L’on ne permettoir point

aux cfclaves d’aller à la guerre
,
&: de porter des armes ; Sx. l’Hiftoirc a re-

marqué comme un effet ac l’extrême néccllire où fc trouva la République

Romaine
,
qu’on tira des fers Sx de la chaîne les cfclaves pendant la fécondé

guerre Punique
,
pour les oppolcr aux ennemis avec les anciennes troupes.

Les Romains étoient même li jaloux de l’honneur de leur milice, qu’ils

ne reccvoicnt point dans leurs armées des hdmmes de la menue populace,

quoique de condition libre
,
lorf qu’ils étoient trop pauvres pour foutenir les

charges de la République, (i)

ÿ. no. Descendebat ad Philisthiim. Ils étoient obligez

d'aller chez les Philiftins. Cela cft allez mal-aifé à croire de tous les "Juifs

,

tant de deçà tjucde delà le Jourdain -, il eft trés-croyablc que l'Empire des

Philiftins ne s’etendoit pas au-delà de ce fleuve, ni peut-être dans les parties

les plus feptentrionalcs du pays
,
vers la Phénicie ; mais au moins les tribus

de J uda ,
de Simeon

,
de Dan

,
de Benjamin

,
d’Ephraïm &c de Manafté

,

étoient réduites à cette extrémité ; elles étoient obligées d’aller jufques

dans le pays des Philiftins
,
ou du moins julqu’aux lieux où ilsavoient des

garnifons
,
comme à Machinas

,
à Bethcl

,
à Gabaa. ( d )

Ut acueret vomer. e'm. Pour faire éguifer le foc de leur chd-

rué

.

L’Hébreu
( )

peut fignifier toute forte d’inftrumens ,ou d’outils
,
des

ouvriers en bois
,
en pierres

,
en métaux. Le Syriaque

,
l’Arabe

, & les Sep-

tante (f) l’expliquent d’une faulx : maison peut fort bien l’expliquer des

mftru nens du labourage de la charuë.

Liconem. Leur hoyaux. On croit que l’Hébreu (g) fignific propre-

ment le fer tranchant, le coutre qui coupe la terre dans la charuë, le foc de la

fn) HrrfiJot Itv. j. raf 14 y. Jjairart ptlt

m. U'lnct
, (ÿ*ç.

lt) Iuftin Ub. l. c. 7.

Qü* civitxf /td ta ttmfus ingenua aucg-. t

*r:frais ez'îtt (tnfes iifm milite s faflidier :t ,

+*dfn tel!:; frruiibtta extraSa cerftra . . . txtr-

cttui f’uo adjecit Voiler, hdax lib. 7. c. 6. art. I-

(d) bitntnh. S*rtéi.

(0 wienno m *?’&* ciüt?

(f) i'ufes »> «rtédi KC/ tf **•*•

(s) \T»N AK1

J



SUR LE L LIVRE DES ROIS. Chap. XIII. 167

ÎT. Retufâ itaque erant actes vorncrum,

& ligarnira , & tridentum , &fccurium.

ufque adftimulum corrigendum.

î 1. Citmque veniflet dits pralii , non eft

inventas en/is& lancea in manu titiuspo-

puli
,
qui erat cnm Saule & Jonatha

\,
ex-

cepto Saul& Jonathafilio ejua.

ij.EgreJfa ejl aura» jiatio Philijlhiim,

Ht trartjcenderet in Machmas.

îr. C’eft pourquoi le tranchant des focs ^nduM.
de charte , des hoyaux , des fourches & des

i f

coignécs croie tout ufé , fens qu'ils euflenc
1

3

feulement dequoi eguifer une pointe.

11. Et lorique le jour du combat fut venu »

hors Saül & Jonathas fon fils , il ne fe trou-

va pcrlonne de tous ceux qui les avoient fui-

vis
,
qui c ût une lance ou une épée à la main.

ij. Et la garnifon des Philillins étant for-

tie de Machmas , vint fe potier vers Gabaa.

COMMENTAIRE.

charuë. Les Septante : ( .1) Vos infrumens. Les Prophètes difent louvent (/)

cjue dans les cems de paix SC de profpéritez
,
les llraëiites feront de leurs

cpées cet infiniment donc il cil parlé ici ; &c au contraire
,
que dans la guer-

re ils feront des épées de leurs coutres de charuë. ( c)

Et securim. Leurs coignécs. Le Syriaque
,
fon hoyau. La plupart

font pour la coignée. ( d )

Et Sarculum. Leurs ferfoücttcs. Les Septante, [e) leurs faulx.

C’eft le racine terme Hébreu
, (f) qui eft traduit ci-devant par le foc de

de la charuë. Ce terme cil générique
,
comme on l’a déjà remarqué.

ÿ. 11. Retusæ erant acies vomerum. Le tranchant des

focs di charuë etoit tout ufc. L’Hébreu eft traduit fort diverfemeat : (g) Les

infiniment du labourage étaient comme desfeies Leur tranchant écoic gâte

chargé de dents comme une feie. Oü, l’on était obligé de fefervr de

limes pour racommoder le taillant des outils
,

fi on ne vouloir point aller les

-éguifer chez les Philiftins. Le Syriaque : Ils fe fcrvoicnc de limes
,
au lieu

de faulx : cela revient au premier lens. Leurs faulx
,
leurs inftrumens de la-

bourage étoient auflt peu propres à couper
,
que des limes. Les Septante :

(h) Et la vendange étoit prête à être cueillie. Le Scoliafte : ( )
/' to rt ve-

nu des bout lies à leurs focs de chanté. Ils avoient le tranchant tout émoufié.

Et TRIDENtUM, ET S E C U R I U M
,
U S QJJ E AD STIMUtUM

CORRICendum. Des fourches , des coignées , !a,:s qu'ils eul'i .1 feu-

lement dequoi égwfcr une pointe. On peut traduire l’Hébreu par : ( k )
Leurs

fourches à trois dents , leurs loignées , &• pour mettre une pointe d un cguil-

lon de bœufs.

f. 23. E G RE S SA EST STATIO PtML I S TH I NOR U M
,
UT

(«) r» rniutt tutrS.

(b) ,
fat. 11 . 4 . Mich. IV. J.

(c) IcH III. ij.

(a) i3-np 70. diéU. icmt. rvaVo
(r) »»

iO inü"ino

(j) jntnnonS cru rrvyên njvm
(il) K 04 • TfVyfTtf Trùtptlfr t 5

(i) S(élite fl. a p 14 U Drkf. tù 4 wçjvfi? oasis

ftpmfx T*t( eiçyrçjiç.

(4) 3’ï.iti c’aTipnS pic'rp bVcVi
tan rr
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i68 COMMENTAIRE LITTERAL
Anc?nM TRANSCENDERET IN Machma'S. Les troupes des Phiiiftins vin-

xfiu
' rent fi pofter a Macbmas. N’y ctoicnt-clles pas dés auparavant ? Voyez ci-

devant f.6. n. 16. L’Hébreu eft plus clair : Et les t oupes des Phihfins al-

lèrent au pajfage de Macbmas ; elles fc portèrent dans le défilé qui ert entre

Machinas éc Gabaa , où Saiil étoit alors.

CHAPITRE XIV.

Terreur panique répandue dans le camp des PhihjUns. Saül les pour-

fuitjufqu au Joir. fonathas en danger de périr
,
pour avoir violé ,

fans le[avoir, les ordres defonpere : il'eftgaranti par lepeuple. Vic-

toires de Saiil contre dijférens peuples

#. I. pTaccidit quadam die ut diceret

•*-' Jonatbas filins Saul ad adokf-
Cemem armigerumfuum : Veni , & tran-

Jiamus adftationem Philifthinorum , <jua

eft irons locurn ilium. Patri antem fuo hoc

ipfum non indicavit.

z. Porr'o Saul morabatur in extrem*

parte Gabaa
, fub rnalogranato

,
que erat

inMagron ; tir erat populus eut» (o qua-

fifixcattorum vireruns.

f. i. T TN jour il arriva que Jonarhas fils.U de Saiil dit au jeune homme qui

croit fon ccuyer : Venez avecmoi, Çc pafloiu

jufqu’au camp des Phiiiftins
,
qui eft au-do

là de ce lieu que vous voyez i & il n’en dit

rien à fon pere.

î. Saiil cependant ctoit logé S l'extrémité

de Gabaa fous un grenadier qui étoit dans

Magron i & il avoit environ fu cens hommes
avec lui.

COMMENTAIRE.

f i-T^Ranseamus ad stationem Ph i li sthino-
J. R u M. Pajfons jufqu’au camp des Phiiiftins. L’action de Jona-

thas coniîdéréc en elle-même
,

eft fans doute téméraire
, & contre les loix

de la guerre
,
qui ne permettent pas aux foldars de combattre

,
ni de fai-

re aucune entreprife de conféqucncc fans l’ordre du Général. Mais on
prcccnd (.>) que le fils de Saül ne fuivit point en cela fon propre cfprit;

&: le fucccz miraculeux qu’il plut à Dieu ae lui donner
,
eft une allez bon-

ne preuve, que fondeflcin venoit du ciel.

f. Z. SU B MALOGRANATO, QJUjS ERAT IN MaGROV.
Sous un g>enaaier qui étoit dans Magron. Magron étoit apparemment un
village allez près de Machmas tic de Gabaa. Ifaie nous en parle fur et

pied-la. ( L
)
Les Septante

,
au lieu de Magron, lifent Magdon. Voici com-

(a) Tofl Cajtr. Ccrait. Mtodtz. M art- ! Magrt», «fai Mathmai tommtniaUt vafafus.
ip) ifci.x. xi- Vtniit sa jtj/stk , tranJiHift

j

me

)°glDigitized t



SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XIV. 169

J.
Et Achias filins Acbitob fratris }• Achias fils d’Achitob frere d’Ithabod > An du M.

Ichabodfilii Phinees
,
qui ortusfucrat ex fils de Phinécs , fils d’Hcli Grand-prêtre du l y j (l

Hclijncerdote Domtni in Silo
,
portabat Seigneur à Silo

,
portoit l'éphod. Et le peu-

ephoïl. Sel & pop,dus ignorabat qtto if- pie ne favoit point non plus ou étoit aile Jo-

fet Jouai lias. nathas.

4. Eram autem inter afccnfns,per cjuos 4. Le lieu par où Jonathas tâchoit de paf-

niteiatur Jonathas tranfirc ad Jlationem fer à la garde des l’hiliftins , étoit bordé de

Phihfihinomm , éminentes petra ex utra- côte & d’autre par deux rochers fort hauts

tjue parte
, & ejuafi in modnm dentiurn Sc fort efearpez

,
qui s'élevoitnt en pointe

fcopttli bine & inde prarupti , nomen uni comme des dents. L’un s'appclloit Bolcs , Sc

Bofes , & nomen alteri Sene. 1 l’autre Séné.

5. Vaut fcopuhts prominens ad Aejui- I 5. L’un de ces rochers étoit fitué du côté

lonem ex adverfo Alachmas , & aller ad 1 du feptentrion, vis-à-vis de Machinas, Sc

Merïdiem contra Gaina.
j
l’autre du côte du midi , vis-à-vis de Gabaa.

COMMENTAIRE.
me on peur traduire l’Hébreu : (a) Saisi était fur Us confins de Gabaa , au

deffous de Rimmon, tjui cft dans Magron. Le nom de Rimmon fignific un
grenadier : mais le rocher fur lequel les Benjamiccs fe fauvérent après leur

défaire
,
s’appelle aulli Rctnmon ,• on croit communément ( b )

que c’cft

dans les cavernes de ce rocher
,
que Saul étoit avec fon monde. Comment

fix cens hommes fc fu dent -ils logez lous un grenadier ? Le rocher de
Rcmmon avoir autrefois fervi de retraite à un pareil nombre de Bcnjami-
tes

,
qui s’y étoient retirez. ( c) L’endroit étoit imprenable

, & il y avoir de

vaftes cavernes pour loger tout ce monde. Ce rocher devoir être prés de
Magron

,
Sc. dans fa banlieue.

jr . 3. Achias filius Achitob, fratris I c h a b o d
,
fi-

li 1 P h I N E E S. Achias fils d'Athitcb , frère d’h habod , fils de Pbittéts. Phi-

nécs fils du grand-Prctrc Héli eut deux fils
,
Achitob

, Sc lchabod : celui-

ci cft connu par fa naiflancc
,
qui arriva dans le moment que fa mcrc eut

reçu la nouvelle de la prilb de l’Arche ; Achias foc fils d’Achitob ; cet

Achias cft aufti appellé Achirnélec ( d

)

au Chap. xxn. fi. 9. L’Ecriture die

ici qu’il portoit l’Ephod , c’cft-à-dirc qu’il faifoit les fondions de Grand-
Prêtre j cela paroît encore par le

fi

.

18. où l’on voit que l’Arche étoit au
camp.

fi. 4. E R AN T INTER ASCENSÜS... EMINENTES PETRÆ.
Le iieu par ou jonathas tâchoit de pafer , étoit bordé aes deux cotez pardeux
rochers. A la lettre : Ily avait deux rochers et.tre te défié ; c’eft tout le con-
traire ; le défilé ccoic entre ces deux rochers. On voit pluficurs exem-
ples d’un pareil acnvcrfcmcnt de conftrudion ; Par exemple : (e) An-

(*! pain nnn nyaan nxpa ivv Vikpi 1 (c) juHe.tx. 47.
piJ03 1BK 1 (a; lia tjt. lanoib. Mindex. SxnS. alii.

(t) Uivtih.Tir. SanS.lun. Fife. i («)

Y
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COMMENTAIRE LITTERAL
*7*

6. Dixit M'.em Jonathas ai adolefcen-

All du M- tem armigcrumfuum : Vcni ,
tranfcamus

*311. ad ftationcm incircumciforum horum
, fi

fortefacial Dominas pro nobis : quia non

efl Domino difficilefalvarc , vel in multis,

vel in pattcis.

7. Divitque ei armigcr faut : Pac om-

tiia que placent animo ttto :perge quo cu-

pis , & cro tecscm ubtcumque voilierts.

8. Et ait Jonathat : Ecce nos tranfimus

• ad viros ifios. Cunique apparucrimus eis ,

9. Si taliter locutifuerint ad nos , ma-

fiete donec veniamus ad vos :jlemus in lo~

co nofiro , nec afccndamus a l eos.

10. Si autem dixerint : Afcendite ad

nos , afccndamus ,
quia tradidit eos Do-

minas in tnanibus nofiris : hoc erit nobis

fignum.

U. Apparait igitur uterque flatiom

Philijlhinorum, dixerimtquc Philijlhiim:

En Hcbrai egrediuntur de cavernis , in

quibus abfconditifuerant.

6. Jonathas dit donc au jeune-homme fou

écuyer : Venez
,
pailôns jitfqu’au camp de

ccs incirconcis
;
pour roir fi le Seigneur cft

pour nous ; car il lui eft également aile de

donner la viüoirc avec un grand , ou avec

un petit nombre.

7. Son écuyer lui répondit : Faites tour ce

qu'il vous plaira ; allez où vous voudrez , &
je vous fuivrai par tour.

8. Jonathas lui dit: Nous allons vers ces

gens-là. Lors donc qu’ils nous auront ap-

perçûs

,

9. S’ils nous difent : Demeurez - 11 jufqu’l

ce que nous allions à vous ; demeurons à nô-

tre place , & n’allons point à eux.

10. Mais s’ils nous difent : Montez ici

,

mon ons-y : car ce fera la marque que le Sei-

gneur les aura livrez entre nos mains.

il Lors donc que la garde des PhiliiHns

les eut apperçûs tous deux , les Philiftins di-

rent : Voilà les Hébreux qui fortent des ca-

vernes où ils s ctoient cachez.

COMMENTAIRE.

nuntiabitur Domina générait0 ventura ; & ci-aprés, ( a) Applica Arcam f

Sc ailleurs :(b) Civitatem mïferunt in ignem s &c dans Virgile: (c)

Onerantcjue canifiris

Dona hiborata Cereris.

Le défilé dont il cft parlé ici
,
eft celui de Machmas

,
défigne au chapitre

xni. jr. 13. dans l’Hébreu.

B o s e s
,

lignifie gliftant $ S e m e
,
des épines. L’un étoit au fepeen-

trion
, & l’autre au midi du partage. Ce fut par ce dernier que Jonathas

pénétra dans le camp des Philiftins.

ir. 6. Ad stationem incirconcisorum horum. Au
camp de ces incirconcis. Les Hébreux n’avoient que du mépris pour les peu-

ples incirconcis ; c’cft ce qui parait par route l’Lcriture ; ils les regardoient

comme des impurs & des profanes. Les Gentils au contraire trairaient les

Hébreux comme des ridicules, & des fupcrftitieux. Recuttti, Verpx, Apetla.

Si forte Dominus faciat pro nobis. Pour voir fi U
Seigr.eurfait pour nous. S’il nous favorife

,
s’il nous aide

,
s’il cft avec nous,

Jonathas femble tenter Dieu dans tout ceci ; il s’exprime avec doute,

(a)Mtf.it. I {t)Vir[il. ÆneU.Jlll.

lb) /uni:. 1 g.

'
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II. Et locnti fum viri de flAliène ntl

Jouai ban , C~ ad Armgerum ejus , dixe-

ritntquc : Afcendite ad net , & ojlcndc-

mus cobis rem. Et ait Jouaibas ad armi-
gentmfuam : Afcendamus , fequere me :

trAdidil cnim Dominas cos in matins If-

ratl.

ij . Ajccndit autern Jouâthas manibus

& pedibus reptans , & armiger ejus pofl

tum. Itacjue aIü cadebant Ante Jouaiban,

alios Armiger ejus interjiciebat fequens

tum.

11. Et les plus avancez de leur camps’a-

drcllànt à Jonathas 8c à Ton écuyer , leur di- An du M.
rem : Montez ici , & nous vous ferons voir 1 p 1 r.

quelque chofe. Jonathas dit alors à fon c-

cuyer : Montons , fuivez-moi ; car le Sei-

gneur les a livrez entre les mains d'ICracl.

ij. Ainfi Jonathas monta grimpant avec
les mains Sc les piés , 8c fon écuyer derrière

lui. Une partie des ennemis tomba donc
fous la main de Jonathas , 8c fon écuyer qui
le fuivoit tuoit les autres.

COMMENTAIRE.
Pour voirfs le Seigneur nous favorife ; mais ccrtc expreflion ne marque
pas toujours un doute véritable dans celui qui parle ainfi : elle fignifie Am-
plement que la choie qu’on tente

,
ou qu’on demande

,
n’eft point dans

nôtre pouvoir
,
qu’elle dépend de Dieu

,
qu’on n’en attend le fuccez ni

de fcs propres forces
,
ni de fes mérites. La fuite fait voir que Jonathas ne

favoit ni les moyens
,
ni le tems

,
ni les circonftanccs

,
ni le fuccez de la

chofc à laquelle il fc fentoit pouffe. C eft cette incertitude qu’il exprime

ici. Etloriquc ci-aprés il parok preferire à Dieu un ligne ou un prciàgc

de (à volonté, on peut dire que le même cfprit qui lui avoir infpiré ce defi-

fein
,
lui infpiroit aufli les moyens de 1’exccutcr

, 8c lui mettoit dans le cœur
ce qu’il demandoit à Dieu. On doit regarder ce qu’il dit, comme une
prière qu’il fait à Dieu de lui découvrir la manière dont il veut qu’il agif-

fc
,
de même qu’Eliézer ferviteur d’Abraham ( a) prioit le Seigneur de lui

donner quelque figne
,
qui lui fift diftinguer la perfonne qu'il deftinoit

à lfaac
,
8c comme Gédéon (/ )

demandoit que Dieu lui donnât des mar-
ques de fa million. Si on vouloir condamner l'action de Jonathas

,
il fau-

drait condamner Moyfc lui-même
,
qui demande des prodiges

, (< )
avant

que d’aller dans l’Egypte.

f. II. AsCENDITE AD NOS, ET O S TEND E M U S .V O B I S

rem. Montez, ici , & nous vous ferons voir quelque chofc. Il faut que la

fcntinclle qui apperçur Jonathas
,

frit placée fur le rocher qui étoit au cô-

té du feptentrion
,
puiiqu’cllc dit à Jonathas démonter

, Sc qu’elle lui fe-

ra voir quelque chofc
,
c’eft-à-dire

,
qu’elle lui apprendra à s’expofer ainfi

témérairement ; ou quelle veut lui dire quelque choie, quelle veut lui

parler
,
comme pour l’infulter

,
ou pour l’attirer jufqu’à fon porte. Héro-

dote ( - )
raconte une chofc qui a un rapport merveilleux avec ce que nous

(»' Ctruf. xxiv. u.
[tjjudic. VI. i;.J« J7- ï*- JJ>.

(r) Exoà. iv. 1. 1 y
[oi) HcrCiiat. l. j. initié.

Yij
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14. Et faBa eft
plaga prima, quaper-

cujftt Jonathas & armiger ejus
,
quaft vi-

einii virorum ,
in media parte jugeri

,

quam par boum in die arare confuevit.

15. Etfalhm cjl miracutum in caftris

,

per agros : fed & omnispopulus fiationis

eorum
,
qui ierant adpradandum , obftu-

puit , & conturbata cjl terra : & accidit

quaji miracitlum a Dec,

14. Ce fut-là U première défaite des Phi-

hftins.où Jonathas Si fon écuyer tuèrent d'a-

boid environ vingt hommes , dans la moitié

d'autant de terre
,
qü’une paire de boeufs en

peut labourer en un jour.

15. Et on vit une chofe furprenante dans

le camp , & dans toute la campagne : ceux

même de leur armée qui étoient lortis pour

Î

iiiler , furent frappez d'étonnement , tout

e canton fut dans le trouble, & il ariiva

comme un miracle de la part de Dieu,

COMMENTAIRE.

liions ici • Les peuples de la Péonic ayant déclaré la guerre aux Périnrluens,

reçurent un ordre de l'Oracle de n’attaquer pas leurs ennemis
,
qu’ils n’en

lu lient déliez les premiers, & détenfe de combattre s ils n croient point

défier par les ennemis. Les armées vinrent en prélcncc ; on demeura quel-

que teins fans combattre
,
mais enfin les Pénnthicns ayant fait le défi aux

Péoniens ,
ceux-ci livrèrent la bataille ôc la gagnèrent.

•

fr . 14 . In media parte iugeri
,

ql.ua m par boum in

die arare CONSUEVIT, Dans la moitié à'autant de terre
,
qu une

paiŸc de bœufs en peut labourer en un jour. On a déjà fait voir ailleurs ( a)

que les Anciens méfuroient quelquefois les longueurs
,
par le terrain qu un

boeuf peut labourer par jour. Varron
, (*) Pline ,(<) Fcftus font la lon-

gueur du fillon de cent vingt pieds ;
Columelle ne veut pas qu il ait plus

de foixantc & dix pieds. U) Si on fuit la première melurc
,
Jonathas &:

fon Ecuyer tuèrent vingt hommes dans l’clpacc de loixante pieds ; h on

fuit celle de Columelle
,

il n’y aura que trente-cinq pieds. Louis de Dieu

s’éloigne en cet endroit de tous les autres Interprètes
,

il prétend que leur

opinion n’eft fondée que fur de pures conçûmes : Voici comme ü traduit

l'Hébreu : (<•) Ils tuerent vingt hommes dans prefquc la moitié de la Ion-

alternent sentraccuum ,
* wr—7— . »»' j •• j r •

le merveille que deux hommes en tuent vingt
,
dans 1 étendue de loixan-

cc ou h Ton veut
,
de trente-cinq pieds de long ? Le Texte a la lettre :

Prefque dans la moitié d'un fillon d une p itre de champs. Ce qu’on ne peut

auércs entendre que de la longueur d’un fillon tire par une paire d animaux

(„) Gt7itf.rr.no. 1 1.

(
4 )

Vurrt lit I le Re rujf. e 10.

(cj Plût. tib. iS. e. J.

(i<) Ccimml. 1üRt ruft.l.i.t. x.SttUum *uct-

rt Itofitrem juàm ftlum lxx. ctnlrarimm futri

{e) ms rwa ’xnaa
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XIV. 173

16. Et refpexerunt fpecuDtorei Saul,

qui erant in Gabaa Benjamin , & ecce

multitudo profirata , & hue iUucque dif-

fusent.

17. Et ait Saul populo
,
qui erat cum

ta : Reqaime , & videte quis ahurit ex

nabis. CümjHC requiftjfent , repertum efi

ron adejfe Jenatham & armigerum ejut.

16. Les fentinelles de Saul
,
qui croient à

Gabaa de Benjamin
,
jetcanc les yeux de cc

côté-là , virent un grand nombre de gens

crendus fur la place , Sc d'autres qui fuyoient

en défordre çà & là.

17. Alors Saiil dit à ceux qui étoient avec

lui : Cherchez , Sc voyez qui eft forti du
camp. Et quand on eut fait cette recher-

che , on trouva que Jonathas & fon écuyer

n'y croient pas.

An duMt
a j 1 1.

COMMENTAIRE.
qui labourent les champs

,
c’cft-à-dire, par une paire de bœufs. Je pen-

Ic donc que l’Auteur facrc ne fait attention qu’à la longueur du lillon
,
Sc

non pas à la largeur du champ
,
comme le voudrait Loiiis de Dieu.

ÿ. tp Factum est miraculum in castais, et per
A G r O S. Et on vit une chofe furprenante dans le camp , & dans toute la

campagne. L’Hcbreu : (a
)

il y eut unefrayeur

,

ou un étourdiffement dans

le camp , dans la campagne
, cr dans tout le peuple. C’cft-à-dirc

,
au bruit

de ce carnage une teneur panique
, & l’cfprit de vertige Sc de confu-

fion fe répandit dans tout le camp des ennemis
, &: de-là paffa dans les

campagnes voilmes
,
fans que perfonne put découvrir la caufc de cc trouble

& de ccc effroi répandu dans l’armée ; les Philiftins s’étant fauflement

imaginé que toute l’armée d’Ifraël avoir pénétré dans leur camp.

SED ETOMNIS P O P U L U S E O R U M Q_U I I E R A N T AD PRÆ-
t> A N D U M OBSTUPUIT, ET CONTURBATA EST TERRA, ET

A C C I D I T q_U ASI miraculum A Deo. Ceux uuj: de leur armée

qui étoient allez, pour piller
,
furent frappez, d'étonnement , tout le canton

fut dans le trouble , cr il arriva comme un miracle de la part de Dieu. Voi-

ci l’Hébreu à la lettre : Et le peuple de la garnifon

,

( ceux qui étoient à

Machinas
, ) <y cette partie de l'armée qui étoit allée au pillage

,
furent anjî

troub'ez, : dr toute la terrefut dans l'effroi , Cr te f“t une terreur de Dieu

,

c’cft-à-dirc
,
une terreur extraordinaire

,
une tres-grande frayeur ; ou une

terreur panique
, Sc envoyée de Dieu. Dans les terreurs envoyées du ciel

,

dit Pinaare
,
(b) il n’cft pas jufqu’aux enfansdes Dieux qui ne prennent

la fuite. Il y en a qui croyent que dans cette occafion il arriva un trem-

blement de terre
,
qui jetta l’effroi parmi les ennemis : onturbata efticrra.

f. 16. Speculatores Saul qui erant in Gabaa. Les

fentinelles de Saül qui étoient à Gabaa de Benjamin. Comment ces fcntincl-

(*) rn« n:naa nnn mjn 70. îjjÿw» I e\ £ s~wl.it
I «r«rtf CM rj? WMfi/tfiuXji 9 tC ci» T5 VfH*. I t>/Jyrrl ti xoT.cnf Stit.

(b) Pindar. S$ mtii.

• Yiij
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COMMENTAIRE LITTERAL*74
. , ,, iS. Et ait SauiadAcinam : Apphca
n U

‘ Arcam Del. ( Erat tnm'ibi Area Dei in
1 ^ 1

U

Ma die cunt fthis Ifrael. )

19. Cimtque loquerctur SahI Adfaccr

-

dotent, tumuliuj magnat exortui efl in

cajlris Pbilijlh'nortmt : crefcebdtquepau-

latirn , & clariks refonabat. Et ait Saul

adfacerdotem : Contrabc manant tuant.

10. Conclamavit ergo Sait! , & omnis

popnias qui erat cttm co

,

CT venerunt uf-

que ad locttm certaminit : & ecce verfut

fuerat gladius uniufcujufque ad prtxi-

mumft:um , & cadet magna nimis.

18. Saiil dit donc à Achias : ConfulcCz

l’Archc de Dieu : car l’A relie de Dieu croit

là alors avec le* enfans d'ifrael.

19. Pendant que Saiil parloir au Prêtre , on

entendit un bruit confus comme d’un tumul-

te ; qui venant du camp des Philiftins, s’aug-

mentoit peu à peu, & le faifoit entendre plus

diftintftement. Alors Saiil dit au Pierre : /b-

baiflez vos mains.

ao. Et auflî-tot il jetta un grand cri
,
qui

fût accompagné de celui de tout le peuple; Ce

étant venus au lieu du combat, ils trouvèrent

ue les Philiftins s’éroient percez l’un l’autre

e leurs épccs,& qu’il s’en étoit fait un grand

carnage.

COMMENTAIRE.

les font-elles à Gabaa
,
pendant que Saiil étoit avec fes gens dans le rocher

de Rcminon prés de Magron
,
comme on l’a vu ci-devant ? Il faut que

Saiil ait eu des fcntinclles fur la hauteur de Gabaa
,
qui lui firent con-

noitrc par quelque fignal
,
ce qui fc pafloit dans le camp des ennemis

,

ou qui lui envoyèrent donner avis en diligence de la fuite des Philiftins.

11 cft mal-aile de fatisfaire à toutes les dimcultcz
,
tant à caufc qu’on ne

fait pas parfaitement la fttuation des lieux
,
que parce que cette hiftoire

cft décrite d’une maniéré fort abrégée.

Ecce multitudo prostrata huc illucq_ue diffu-

g 1 E n s. lis virent un g>.;nd nombre de gens étéreins fur la place

,

cT d'au-

tres quifuyaient en défordre pa & l'a. Le texte Hébreu porte : ( a )
Voilà une

multitude fans caur
,
qui s’en a/loi

t

, & quifefroijfoit. L’armée découragée

Sd toute abattue de frayeur
,
fc fauvoit avec précipitation, Sd fc fouloit aux

pieds.

f. iS. A p pli ca Arc am. Confù/tez l’Anhe. Approchez-vous de

l’Arche pour conlultcr le Seigneur ; les Septante : (/
J
Apporuz, l’Ephod

,

revétez-vons de cct habit faintpour conlultcr le Seigneur. Spencer ( c )

l’entend avec les Rabbins, d’une caftettc où il croit qu’on ferroic l'Ephod &c

le Peéloral
,
iorfqu’on les porto ft à l’armée : Apportez ce coftlct où cft

l’Ephod. Maispourquoi recourir à ccttc explication ?

19.C0NTRAHE MAStM TU am. Abaiffcz, vos mai/ sfLcVïè-

rrc revêtu de ,’Ephod prioit les mains élevées Sd étendues. Saiil voyant

que l’occaiion étoit belle
, & que Dieu s’étoit aflez expliqué en fa faveur

(.1) CDum i
u

’i no; penn nen . bip. An* fvJerh c. j.

(» J îlC‘in n itiï. J ta /hoir- 1 (c) Sftnctr Itb. ) D'jfert. 7 .

bd* fi. i\, fatUm Qr k* ifubi i’nii
, fi ikbc fBhXtcrf. J
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SUR LE I. LIVRE
1T. SeJ & Htb'tti

,
quifaérant cm»

Philiflhiim heri & miiuftertius , afcen-

derdntjue cum eis in cajlris , reverfiJune

Ht efient cum Ifracl, qui erant cnn Suil

tfi Jonatha.

il. Onntt tjuejue Ifraïlita quife abf-

tenierunt in monte Ephrain, au.Lentes

quoifsgfieat Philijlhai, fociavcrnnt fe

cumfuis in prtlio. Et erant cum Sun!

,

ju.fi decem milita virer,tm.

DES ROIS. Chap. XIV. 17s
11. Les Hébreux au/fi qui avoicnt été avec

les Philiftins il n’y avoic que deux ou crois

jours , & qui étoient allez avec eux dans leur

camp , vinrent fe joindre aux lfraclices
,
qui

étoient avec Saiil & Jonathas.

21. Et tous les llraëlites qui étoient ca-

chez dans la montagne d Ephraim , ayant ap-

pris que les Philiftins fuyoïent , fe réunirent

avec leurs gens pour les combattre , & Suift

avoic déjà environ dix mille hommes.

COMMENTAIRE.

j>ar les circonftances où il l’avoic mis
, & par la nature des affaires

,
qui ne

demandaient plus de délibération
,
mais une promtc exécution

,
dit au

Précre de cefl’.T. Les Oracles ne font que pour les ckofcs douteuîes, (a)

Sortiiegis tgéant dubii
,
jemperque futuris

Ctfibus anupites.

difoit Caton; Un autre Romain ne craignoit point d’avancer
,
que tout

ce qui fe faifoit pour le bien de la République, fe faifoit toujours avec

de bons augures : (b) Opt:m:s .tufplais ta geri
,
qu.t pro Reipublica falute

ferent. Hector répondu fagement à Polydamas, (c) que le meilleur de
tous les préfages

,
étoit de combattre pour fa patrie.

f. II. SED ET HeBRÆI Q.U I FU ER AN T CUM PhILIS-
TH 1 1 M. Les Hébreux qui avaient été avec les Phili/hns ; qui s’étoient

joints à eux
,
qui étoient dans leurs armées. Les Philiftins étoient les maî-

tres du pays
,

ils tenoient les Ifraelites dans l’aflujcttiftemcnt ; ceux-ci cè-

dent au tems
,
de dans l’extrême néceffité où ils fe trouvent

,
ils demeu-

rent dans le camp des Philiftins
,
ou en qualité de transfuges

,
ou de fer-

viteurs. L’Hébreu porte ( d )
qu’ils étoient allez. dans leur camp tout amour;

comme pour marquer qu’ils fc tenoient autour du camp avec 1 : bagage ;(e)

ou plutôt qu’ils s’etoient rendus dans ce camp de tous les lieux des environs,

pour éviter une perte entière de la part des pillars
,

s'ils étoient demeurez
dans leurs maifons.

f. ix. Et erant cum Saul qjuasi decem millïavï-
(ROrum. Saisi avait déjà envron dix mille hommes

,

de ceux qui l’étoicnt

venu joindre au bruit de ce défordre ; car auparavant il n’avoit que fix cens

hommes fur la roche de Rcmmon. (/) Ni l’Hébreu, ni le Caldéen, ni

les Septante en cet endroit
,
ni pluficurs Exemplaires Latins ne parlent

(*) Incan. Phgrftl.liï. f.

\b) Tibiu i Max mpud TuH.lib At Sentit,

[c) iiemtr. lltgd M.
tm 4Wt»f

t wtg} xàrpïf.

U) 3’3D mnD3 D3J? lSjJ

(*) Pifc. Mûri.

(f) Sufr. t 1 Eni fsfulus tum te jme/îftx-

einterum vinrum.

An du M.
25 IX.
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176 COMMENTAIRE LITTERAL
Et falvavit Dominas in die ilia /<- i). En ce jour-là le Seigneur fauva Ifracl y

An duM.
ra(i

.

pi,^ autern pervenit ujone ad Be on pourfuivit les ennemis jufqu’à Bethaven i

* 9 11
- thaïe».

14. Et vin Ifraclfociati funt ftbi in 14. Et les Ifraclites fe réunirent. Saül fit

de 1Ha : adjwazit aatem Saul’ opalam

,

alors devant le peuple cette proteftation avec

dictas : Maleaidas vir qui cornederir pa- ferment -.Maudit (oit celui qui mangera avanc

r.cm ufqac a l vcfperam , donec ulcijcar le loir, julqu'à ce que je me Ibis vengé de mes

de inimeis mets. Et non manducavil uni- ennemis. C'eft pourquoi tout le peuple s’ab-

verfus populus panem. ftint de manger.

COMMENTAIRE.

point de ces dix mille hommes. Les Septante les marquent au f. 24,
où ils n’y font pas non plus dans l’Hébreu.

f. 23. P«CNA PERVENIT U S Q^U E AD BETHAVEN. Ce com-

bat pajfa jufqu’a Bethaven. Les Philillins continuèrent à s’encretucr fans

fc connoitrc
,
jufqu’à Bethaven. Leur camp s’étendoit de ce côté-là

, Sc

du côté de Machinas. Il paroit par la fuite que le gros de l’armcc des Phi—

lillins fc fauva du côté d’Aialon
, ( a )

tout oppofé à Bethaven
,
c’cft-à-diir

qu’ils fc retirèrent du côté de leur pays
,
où les Ifraclites les pourfuivirenc.

Ainfi on ne doit pas prendre ce partage
,
comme fi le combat des Hébreux

contre les Philillins fe fût étendu jufqu’à Bethaven ; mais on peut l’expliquer "

du bruit de ce carnage
,
qui fc fit entendre jufqu’à Bethaven.

f. 24. Et viri Israël sociati sunt;...adjuravit
a u t e m Saul p o p u l U m. El les Jjiraelitcs fe réunirent ,- Sait/ fit alors

devant le peuple cette protefiation avec ferment

.

II y en a qui traduifent ain-

fi l’Hébreu: [b) Et les ifrdélites furent rejferrix, cepour-la ,- Saül réprima

trop inconiidércmcnt leur ardeur
,

il mit lui-même un obftaclc à fà vic-

toire-, il conjura le peuple. Ou, les Ifraclites s’approchèrent, & Saül ju-

gea à propos de dire au peuple. Mais la Vulgate fait un meilleur fens. Voi-
ci ce que portent les Septante : Et ifrdél t toit avec Saut au nombre de dix
mille hommes , cr la guerrefe répandit dans toutes les villes de la montagne

d‘Ephraïm , & Saül tomba dans un grand péché d’ignorance cejour-là
, &

il maudit le peuple , difant : Maudit fuit celui qui mangera avant le ccucbtr

du fole'tl. Saül fit fans doute dans cette rencontre un jurement précipité

& téméraire. Son zélé le porta trop loin
,

il ne vit pas que par cette pro-

tcllation inconfidcrce, il agilloit contre fes propres intérêts, & contre

fon dellein principal
,
en mettant le peuple hors d’etar de pourfuivre l’en-

nemi. On ncpctu jpas inférer de ce qui fuivit, que Dieu l’ait approuvé,
ni que Saül fur agréable à Dieu ; il falloir apnrndrc aux lujets l’obéilfan-

cc qu’ils doivent à leur Prince
, &c lever le lcaiidaic que l’action de Jona-

>

M Voyez le f. ji,
j

(sj oj,-,-, SikpWi b>ki

dus,

Digitized by Googlej



SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XIV. 177
JJ. Ornncquc terra vutgus venit infal-

txm j in quo erat metfupcrfacicm agn.

i6. Ingrejfus eji itaepuepopulus falturn,

& apparuit fluets met, nullufcpuc appii-

cuit manurn ad osfuurn , timebat enimpo

puits juramentum.

25. En même terris ils vinrent dans un bois,

où la terre croit couverte de miel.

16. Le peuple y étant entré, vit paroître ce

miel qui dccouloit , & perlonne n'ofa en
prendre , ni le porter à fa bouche

,
parce

qu’ils craignaient tous le ferment du Roi.

An du M-
2911.

COMMENTAIRE.

thas
,
toute innocente qu’elle étoit

,
auroit pu donner au peuple ; Saiil mé—

ritoit d'être puni par là de fa précipitation à jurer ; enfin le peuple avoit

befoin de cette inftruction
,
pour ne pas méjprifer les fermens &: les malé-

dictions
,
où le nom du Seigneur eft interpofe, lur-tout quand ils fonc éma-

nez d’une autoricé fouvcrainc.

f.ij. Venit in saltum in qJU o irai met super f a-

c 1 e m a c R 1 . Ils vinrent dans un bois , oit la terre étoit couverte de miel.

Cela ne doit pas paroître exagéré
,
le miel eft très-commun dans la Palef-

tine 5 encore aujourd’hui
,
comme le remarquent les voyageurs

,
en plu-

ficurs endroits de ce pays on fent une odeur de miel Sc de cire
,
comme fi

l’on étoit prés d’une ruche, (a) 11 y a peu de repas où l’on n’en ferve
, &:

j>cu de fauces où il n’y en entre. Les forêts étoient remplies de mouches
à miel

,
qui avoient leur retraite dans les creux des arbres

,
dans les rochers

,

& dans la terre -,{b) dans ce bois où les Ifraëlites paflerent dans la plus gran- *

de chaleur du jour
,
on voyoit le miel qui découloit fur la terre en plufieurs

endroits. Sanctius dit qu’en Efpagnc on voit quelquefois en certains lieux

fauvages
,
où il y a quantité d'abeilles

,
des ruifleaux de miel

,
qui coulent

fur la terre. Et Maldonat allure qu’il a vû de pauvres payfans dans la Bé-
tique

,
ou Andaloufic

,
qui gagnoient leur vie à amaficr du miel dans les

forêts
,& dans les creux des arbres. L’Ecriture fait fouvent allufion à cet-

te abondance de miel qui fc trouvoit dans la Palcftinc Sc ailleurs ; c’eft

fur quoi font fondées ces exprelfions : ( 1 )
Une terre ou coulent le lait , & le

miel s &c ,(d) Il les a nourri du miel qui coule du rocher ; &: ailleurs : ( e )

Il les a introduit dans ce pays ,pourfuccer le miel de la pierre, & l'huile du
rocher. Et Job : (f) ,£?ue l’impie ne voye pas des ruijfeaux de miel & de

crème ,• Sc dans les Profanes : [g )

Mellafluant illi
,
ferat & rubus afper amomum.

(«) Voyez Maundrel voyage de J érufajcm

,

110. A 1 44 -

(*l Perfll. Geerpe. 4.

Sept «Ml» rÿ~fu , (fi ver* tfi f*m* , ) latetris

Snb terra fédéré lurent
,
ptnttùfant repert* ,

turmctlnfiy», ea îj txeftpru arteru antre.

l«J txed. SI. S, X\ll. J. XXXI!!' f.Ltvit. U-

J

14 & pafm.
(a) rfel LXX. 17.

(«1 Dent. «XXII. I|.

(filet xx. 17. rite fi Intel Becb. de animf
fatr. part. 4 . A a. c it.

U) Vrriil.%ltll- 111.

2
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i7* COMMENTAIRE LITTERAL
Ail duM 17.'Porr'o Jonathas non audierat cum 17. Jonathas n’a voit point entendu eette

aijuraret pater cjus populum: extendit- proteftation que Ton pere avoir faite avec
' " queftnsmitatem virga

,
quant habebat in ferment devant le peuple : c'eft pourquoi

manu , & intinxit infavnm mcllts : & étendant le bâton qu'il avoir à la main , il

convertit manumfuam ai osfhum, & il- en trempa le bout dans un rayon de miel , 9c

luminatifunt oculi cjus. en ayant enfuite porté â fa bouche avec la

main , fc* yeux reprirent une nouvelle vi-

gueur.

18. Rc/pondcnfque unus de populo, 18. Quelqu’un du peuple lui dit : Vôtre

ait : Jurcjuranlo conjlrinxit p.ttcr tuas pere a engage tout le peuple par ferment , en

populum dicens : Maleditlus vir
,
qui difant : Maudit foit celui qui mangera d’au-

comcierit panern hodie. Defecerat auicm jourd’hui. Or ils étoient tous extrêmement

populus. abattus.

19. Dixitque Jonathas : Turbavit pa- 19. Jonathas répondit ; Mon pere a trou-

fer meus terram : vidijlis ipfi quia iilu- blé tout le monde ; vous avez vû vous-mê-

ntinati funt oculi mei , e'o quoigufiave- mes que mes yeux ont repris une nouvelle

rimpaululum de nulle ifio : vigueur
,
parce que j’ai goûté un peu de ce

miel.

jo. Qjtant'o magis fi comcdijfet popu- jo. Combien donc le peuple fe feroit-il

lus de praia immicorumfuorurn
,
quam plus fortifié , s’il eût mangé de ce qu'il a renr

reperit ? Nonne major plagafatla fuijfet contré dans le pillage des ennemis ? La dé-

jà pbilifibiim i faite des Philiftins n’en auroit-clle pas été

plus grande:

COMMENTAIRE
f. 17. Et iuvmikati sunt ocun E J U s. Elfes yeux re-

prirent une nouvelle vigueur

,

fes yeux furent éclairez. Comme la fatigue

&: la faim affoibliffcnt la vue
,
aulU le manger gc le repos la confcrvent SC

la réparent. Sanctius allure avoir vû un homme qui l’avoir entièrement

perdue par le jeûne
, & qui la recouvra en mangeant, Jérémie (4 )

mar-
que ce même effet de la faim ; Les ânes fauvagesJ'ont fur les rochers , hu-

nsans l'air comme des dragons
, (fi leurs yeux font ohfcurcis

,
parce qu'ils

n’ont rien à manger. Hipocrate (b) remarque que ceux qui ont accoutu-

mé
, & qui ont befoin de manger en une certaine heure

,
s’ils 1aillent

paffer ce tems
,
fc trouvent dans un grand épuifemenr

,
leurs yeux palif-

fent
, & ils fentent une cfpécc d’étourdilfement & de vertige. Ces effets

font tous naturels ; la fatigue
,
la faim

,
Sc la foifépuifent les cfprits &c les

humeurs •. les nerfs fe relâchent
,
l’humeur qui remplir la cornée fc diffipc,

les nerfs optiques fe détçndcnt
, &c l’économie'de cet organe étant ainli

troublée, s’enfuit l’affoibliffemcnt de lavùë.

ÿ. 19. Turbavit pater meus terram. Mon pere a trots-

blé tout le monde. A la lettre : Il a troublé la terre , il a fait un tort irré—

fJ ) fittm. x:v. f.
| (

4
) Hifftcrtt. lit. isfrifi» Utiicinsu
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‘SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XIV. ri9
’fl. Tercuffirunt ergo in die ilU Philif-

théoi à Machmù ufijue in Atalon. De-

fatigatut efi ontcm populus nimii.

31. Et verfut ad pradam , tulit evei

& bovts , & vitulos , & maflaverum

in terra : comedittjue populut car» fan-

£«'«*

33. Nuntiaverunt autem Sailli dlcen-

tes , e/itod populus peccajfet Domino , co-

médon cum fanguine. Qjii ait : prava-

ricati efiis : volvite ad mejam nunc fa-

XHm grande,

34. Et dixit San! : Difpergimini in

vuIgM , dr dicitc eis , ut aiducat ad me

Hnufcjuiftjnc bozernfuutn , & arietcm , &
occiditefuptr iflud,& vefcimini , & non

pcccabttis Domino cotnedentes cum fan-

guine. Adiuxit itasjue omnit popuhts

n?mfcjnifc]uc bovem in manufta uf/jue ad
noflem : & occidcrswt ibi.

35. tÆdificavit atttem Sait! altare Do-
piino ; tùnccjue primum coepit adijicare

,

altart Domino.

31. Les Hébreux battirent les Philiftins en
ce jour-là , & les pourfuivircnt depuis Mach-
inas jufqu’à Aïalon. Et le peuple étant extrê-

mement las , & épuifé

,

31. Se jetta fur le butin
,
prit des brebis

,

des bœufs & des veaux , & les tuèrent fur la

lace ; Oc le peuple mangea de la chair (ans en
ien épurer le fang.

33. Saiil en fut averti , & on lui dit : Que
le peuple avoir péché contre le Seigneur , en
mangeant de la viande avec le Sang. Saiil leur

dit : Vous avez violé la Loi
;
qu'on me roule

ici une grande pierre.

34. Et il ajoûta : Allez par tout le peuple.

Oc dites -leur : Que chacun amène ici (on
bœuf & fon bélier : égorgez-lcs fur cette

pierre , & après cela vous en mangerez , &
vous ne pécherez pas contre le Seigneur , en
mangeant de la chair avec le fang. Chacun
vint donc amener là fon bœufjufqu’à la nuit,

& ils les tuèrent fur la pierre.

35. Alors Saiil bâtit un autel au Seigneur 3

& ce fut-là la première fois qu’il lui éleva un
autel.

An duM\|

z 9 1 u

COMMENTAIRE.
parablc au pays. Jonathas parle félon fon cœur -, il aurait pû ménager da-
vantage la réputation de fon pcrc

, &c refpcder l’autorité Royale. Il n’elV

pas permis de reprendre en public les ordres d’un Prince.

jr. 31. A Machmis usqjje in Ai al on. Depuis Mackmas,
jufijuà étalon. Aiaion croit de la tribu de Dan

, &c vers les frontières

des Philiftins ; elle pouvoir être éloignée de Machinas de trois ou quatre
licuës.

f. 32.. Comedit POPD LUS cum sanguine. Le peuple man-
gea de la chairfans en bien épurer le fang. Des avant la Loi la défenfe de
manger le fang fubfiftoit : ( a

)
Les Hébreux avoient accoutumé de fai-

gner tous les animaux
, &£ de les fufpcndrc

,
afin de biffer égouter le fang,

qu’on avoir foin de couvrir déterre, (b) Dans l’occafion dont il eft par-
lé ici

,
le peuple prelTé 'de la faim

,
tua avec précipitation des animaux ,,

& ne prit pas le tems ni de faire ccoulcr le fang
,
ni de le couvrir de

terre.

f . tf . Tuncclue primum coepit ædificarealtar*

(“) Geaef. Sx. 4. Ltul. x?n. 14 . O,ut. xil.
J

(4) VUt Ltvit. XVII. »j.

Zij

1
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COMMENTAIRE LITTERAL *

jtf . /Tf dixir Sdulrlrrnammfitfer Phi-

lifihaos nocle, & vajlemua eos afifue dam

illucefcat mont , ncc reFnyuamia ex eis

viritm. Dixitcyut fopuüts : Omni quoi

bonum viderur in ocults fuis , fac. Et ait

Sacerdts: Accedamus hue ad Dcum.

37. Et confalait Saul Dommum :

Nam pcrfequar Pbilifthitm ! Si trader

ets in manus Ifracl ? Et non refpondit ei

in dre ilia.

j8. Dixitrfac Suai : Applicate bue

omiverfot angules ypuli : & feitote , &
videte

,
per quem acciderit pcccatum hoc

hodic.

39. Pivit Dominas falvator Ifracl,

quiafi per Jonathanfiliant meamfaftum

efi , ahfijue retraclaiiont morietur. Ad
quod nullat contradrxit ei de omni po-

talo.

j<î. Saiil dit enfuitc : Jettons-nous cette

nuit fut les f'hiliftms , & taillous-les en piè-

ces , de telle force qu’il n’en telle pas un fcul

au point du jour. Le peuple lui répondit :

Faites tout ce qu'il vous plaira. Alors le Prê-

tre lui dit : Allons ici confulter Dieu.

37. Saül confulu donc le Seigneur , & lui

dit : Pourfuivrai-je les Philiftins * & les livre-

rez-vous encre les mains d’Ifracl » A quoi le

Seigneur ne lui répondit rien cetce fois.

38. Alors Saül dit : Faites venir ici toute

la multitude du peuple
;
qu’on cherche par

tout , & qu'on fâche qui e(t celui, par qui le

pechc eft venu aujourd'hui parmi nous.

39. Je jure par le Seigneur
,
qui cft le Sau-

veur d’Ifracl
,
que ii Jonathas mon fils fe

trouve coupable de ce péché , il mourra fans

remilfion. Et nul du peuple ne le contredit

lorfqu’il parla de la forte.

COMMENTAIRE.
Domino. Ce fut la première fois qu'il lui éleva un Autel. Jufques-lâ

c’étoic Samuel qui avoir érigé des autels
,
dans les occaûons qui l’avoienc

demandé ; ici Saül commence à exercer de Ion chefces ades de Religion,

qui ne convenoicnt qu’au Prophécc
,
ou au grand Prêtre. Il crut qu’en

qualité de Roi
,
cela lui écoit permis ; il voulut confacrcr au Dieu des Ar-

mées un monument de fa victoire. On veut ( 1 )
qu’il ait érigé cèt autel

fur la même pierre fur laquelle le peuple avoir tué fes animaux •, & l’Hé-

breu peut fore bien recevoir ce fens : (b) Il bâtit un autel au Seigneur , il

tommenca d’ériger cette pierre pour autel au Seigneur.

f. 36. Accedamu s huc ad Deum. Allons ici confulter Dieu.

Approchons-nous de l’Arche avant de rien entreprendre ; ou ,
allons con-

fulter l’Oracle prés l’autel du Seigneur.

f. 38. Appucate univeasos anculos populi. Faites

venir toute la multitude du peuple. D’autres traduifent : (r) Faites venir

tous lesprincipaux du peuple . Voyez ce qu’on a dit fur les Juges cliap. xvnr.

ÿ. Si xx. z.

f. 39. Ad q,uod nullus contradixit de populo. Nul
du peuple ne contredit , lorfqu’il parla de la forte ; foit par rcfpcd pour fa

perfonne
,
foit qu’on ne crût pas que ce qui avoir été fait par jonathas

#

<*} «•*. taxi »fud Dmf. itoiv. jaUam in
f fi) maaS Snn in» nwb mta Sinc pn

'**
| ,

mon naio
** I (f) capn mas 73 c=nn tpi
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XIV. 1S1

40. Et dit ad univerfum Ifrael : Se-

paramini vol in parler» unam . & ego

car» Jonahafiliomco ero in parte altéra.

Report btyuc populus ad Saul : Quodko-
num viittar in ocultt mit

, fac.

4T. Et dixit Saul ad Dominant Dean'

Ifracl: Domine Dent Ifrael da jttdicium

:

tjnid ejl cjuod non refponderis fervo tu

0

btdie ? Si in me, aut in Jonatha fili»

meo , efl inifuiras bac . da o/hn/ionemt

ontfi bac iniquités ejl in populo tuo , da

fanclitatem. Et deprebenjits ejl Jonatbat

& Saul
; populus autem exi vit,

41. Etait Saul : Afittite fortcm in-

ter me , & inter Jonatham filiu/o meum.
Et captas ejl Jouathat.

1 1.

40. Saiil dit donc à tout Ifracl : Mettez- An'duM.
voui tous d’un côté ; & je me tiendrai moi

^ y& mon fils Jonathas de l’autre. Le peuple

répondit i Saiil : faites tout ce qu’il vous

plaira.

4t. Et Saiil dit au Seigneur le Dieud'If.

racl : Seigneur Dieu d'Uracl
,
prononcez le

jugement ; faites-nous connoître d'où vient

que vous n'avez point répondu aujourd'hui

à vôtre ferviteur : Si cette iniquité efl: en
moi , ou en mon fils Jonathas , découvrcz-le-

nous i ou fi elle cft dans vôtre peuple , fanifti-

fiez-le. Le fort tomba fut Jonathas Sc fur Saiil»

& le peuple fut hors de péril.

41. Saiil dit alors : Jettez le fort entre moi

& Jonathas mon fils i 6c le fort tomba fut

Jonathas.

COMMENTAIRE.
eut pu mériter la colère de Dieu. Saiil donne encore ici une preuve de fa

précipitation à jurer ; 6c le peuple par fon fi'ence
,
donne un confcntemcnc

tacite à tout ce que le Roi prononce
, 6c s’engage à fubir la loi qu’il im-

pofe. Le ferment du Roi devient par là commun à tout le peuple.

f. 40. Eco cum Jonatha filio m e«o ,
ero in parte

altéra. Je me tiendrai moi (J" mon fils Jonathas de l'attire côté. Saiil

dans la rigueur du droit aurait pu s'exempter lui &: fon fils de tirer au fort.

La défcnl'e qu’il avoir faite de manger, n’étoit que pour fes troupes. Ce
fut feulement pour le bon exemple

,
ou par une furabondance de zélé

,
qu’il

voulut s’y affujettir.

f . 41. Domine Deus Israël da iudicium. Seigneur

Dieu d‘ifrael pronon et, le jugement. L’Hébreu à la lettre : (.’
)
Donnez, U

pureté , ou l’intégrité. Faites ici paraître l’cquité de vos Jugemens ; faites-

nous connoître (ans diftindion
,
fans faveur

,
fans acception de perfonnes,

qui eft le coupable ou l’innocent : Autrement
,
détlarez,-nous tjtti efl l'in-

nocent , ou montrez ici quelle cft vôtre faintctc. Les Septante [h) fem-

blcnt avoir lu Turmmm , au lieu de Tammim i ils inlinuent qu’on confulta

l’Urira & Tummim.
41. Captus est Jonathas. Le fort tomba fur Jonathas.

Dieu voulut punir Saiil de fon ferment inconfideré
,
en permettant que

Jonathas
,
tout innocent qu’il ctoit

,
fut expofe au danger de perdre la vie.

Ce fut pour Saiil une mlhuction de ne pas jurer témérairement
, & pour le

(a) cp*nn nan
(i) tù iirai, III u»4uifcat XJrim X’oum- 1

mim pai /fPuwr» , »£ £x*d. xxviil. jo.

Z iij
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ris COMMENTA
. duM 45/

Dix’t Otttem S.tu! ad Jouâtham :

' Jndica rnihi quid feceris. Et indicavit
1 ^ '

ei Jouât bas ,& ait : Guflans guflavi in

fummltatc virge , qut crut in manu mea,

paululum vieilli , & ecce ego morior.

44. Et ait Saul : Hac façiat mihi

Dent , & hoc addat , ijuia morte ma-

rient, Jouâtha.

45. Dixitque populm ad Saul : En-

gine Jonar hai morietur
,
qnifecitfalutnn

banc magnum in Ifrael ? Hoc nef,u efl :

vivit Dominas ,]i ceciderit capillus de

capite ejus in terram
,
quia cum Deo opé-

rasm eft hodie. Liberavit ergo populus

Jouât bain , ut non moreretur.

IRE LITTERAL
4}. Saül dit donc à Jonathas : DéeoUYfA-

moi ce que vous avez fait. Jonathas avoua1

tout , & lui dit : J’ai pris un peu de miel au

bout du bâton que je tenois à la main > 6c

j’en ai goûté : & je meurs pour cela.-

44. ^aiil lui dit : Que Dieu me traite arec

toute fa févérité , fi tous ne mourrez aujour~

d'hui , Jonathas.

45. Le peuple dit à Saül : Quoi donc , Jo-

nathas mourra-c’il , lui qui vient de fauver

Ifraël d’une manière fi pleine de merveille f

Cela ne fe peut.Nousjurons par le Seigneur,

' u’il ne tombera pas fur la terre un feul poil

e fa tête ; car il a agi aujourd'hui trop viji-

blement avec Dieu. Le peuple délivra donc

Jonathas , & lui fauva la vie.

46. Après cela Saül fe retira , fans pourfui-

vre davantage les Philiftins; & les l'hiliftin»

s’en rctourncreiu chez eux.

41t. ReceBitque Saül , nec perjectuus

ejl Philifthiim : porr'o Philijlhiim abie-

runt inlocafua.

COMMENTAIRE,
peuple

,
de ne pas méprifer les ordonnances de leur Prince.

f. 44. Morte moruris,]onatha. Ai vous rte mourrez, au

-

jourü'hui y Jonathas. Oy voit ici deux choies bien remarquables : La pre-

mière
,
le relpcct des anciens pour leur ferment

, & leur fidelité à tenir

leurs paroles fans adoucilTement
, ni fans explication. La féconde

,
l’aveu-

glement &: l’cndurcilfemcnt de Saül ,qui condamne Jonathas avec autant

de précipitation
,
qu’il avoir proféré fon ferment

, 6c qui croit beaucoup

honorer Dieu
, £c faire une adion fort religieufe

,
de faire mourir fon fils :

La chofc meritoit bien qu’il confultât de nouveau le Seigneur
,
pour favoir

(I on lui ferait foutïrir la mort. L’adion de Jonathas n etoit certainement

pas criminelle -, le filcncc du Seigneur, &. le fuccez des forts
,
ne prouvoient

pas qu’il méritât la mort. Si Saül eut été plus éclairé & plus humble
,

il

aurait conclu
,
que c etoit contre lui

, &c non pas contre Jonathas que Dieu
étoit irrité.

f. 4J. Cum Deo opekatus est hodie. Il a agi aujour-

d’hui trop vijlblcmci.t avec Dieu. Il a trop hcurcul'emcnt fécondé les def-

feins de Dieu; il a trop hcurcufcmcnt rcüfli, pour ne pas nous perfuaderque

Dieu étoit avec lui. Les Septante: (4) I! a fait ujourd’hui a mift ricorde

de Dieu , une grande miféricorde ; il eft trop viûblcmcnt rmftrumcnt dont

Dieu s’eft fervi pour nous garantir. • •

t*l t3‘*n ~vs a'rhtt as ’3 - 0 . vr1 fii iwtturtf civ ry fut*? &rry,

Digiti^ed DxCIt'UgJv;



SUR LE I. LIVRE
^7 - Et Saul

, confirmât/) regno piper

Ifraet, pugttabat per circuitum a Iver-

fum omnes inimicos ejtu , contra Mo.tb ,

cr filiot Amman , & Edom , & Eegei

Soba , & Ph'liflhaot & yuocumrjne fie

verterat ,
piperabat.

DES ROIS. Cha». XIV. itf

47. Saiil ayant ainfi affermi fon régné fur

Ifiaël , combattoit de tous côtés contre tous

fes ennemis ; contre Moab , contre les enfans

d’Ammon , contre Edom, contre les Rois de
Soba , & contre les Philiftins. Et de quelque
côté qu'il tournât fes armes , il en revenoit

viftoneux. v

COMMENTAIRE.

Liberavit ergo populus Jonathak. Lepeuple délivra

dom fo/.athas. Il obtint du Roi qu on ne le feroit point mourir ; il lui fau-

ra la vie par fa médiation. On ne dévoie point foufhir l’exécution du fer-

ment du Roi
,
qui enfermoit une chofc atroce

, Sc une injufticc crian-

te. (a)

f. 47. CoNFIRMATO REGNO PUCNABAT CONTRA
Moab, Sec. Saul ayant ainfi affermi fon rogne , combattoit contre Moab ,

Sc contre d’autres peuples des environs. Nous ne favons aucune circonflan-

ce de toutes ces guerres
,
qui durent occuper long-tems les armes de Saül.

Dieu favorifa toujours les entreprifes de ce Prince ; ce qui nous doit bien

perfuader, qu’il ne faut pas toujours juger du mérite des perfonnes, par

les heureux fuccez dont Dieu fcmblc les tavorifer.

Reges Soba. Les Rots de Soba. Le pays de Soba c(l connu dans

l’Ecriturc fous le nom d 'Aram-Zoba

,

Syrie guerrière ; elle étoit au nord de
la Terrc-faintc

,
&C dans les environs de la grande Emath -,{b) Adarczcr

Roi de Soba croit en guerre avec le Roi d’Emath ; Sc les Rois de Rohob

,

de Damas Sc de Macna, fc trouvent liguez avec le Roi de Soba contre

David. ( r) Le pays de Soba étoit abondant en airain, Sc David en tira

beaucoup après avoir vaincu Adarezcr. (d) L'Ecriture y marque Béthé, Sc

Béroth dans les Livres des Rois
, Sc Thebath Sc Cun dans les Paralipomé-

nes. ( f )
Aphec étoit dans le même pays. (f) Tous ces caractères nous

font croire que La Syrie de Soba comprenoit une partie de la Céléfyrie
, SC

Rohob l’autre partie. Celle-ci étoit plus au midi
, Sc plus prés de la terre

de Canaan
,
qui étoit bornée au nord par la ville Sc le pays de Rohob ; (g)

Sc Aratn-Soba étoit plus avant vers Emath
,
ou Eméle. La ville de Cuir

marquée daas les Paralipoméncs
,
cft vifiblement Cunna de lTtinéraircd’An-

tonio
,
fur le chemin de Damas à Eméfc

,
entre Heliopolis Sc Laodicée,

idiftance égale de ces deux villes
,
c’cft-à-dirc à trente-deux mille de l’une

[a) Crût. hic dr lit' 1. caf. 1 ) tri. f. de Jmt
Btlli d* Par-

ti) I. Par. XT111. }. Permjfit David etitm
atdarre.tr Rtçem Seta , repitnii Emath.

(t) i. t/j x. t à- *.

(d) 1. Rfj. vin. S.

(») 1. Par. xviu. (.

(/) J. R/f. XX. x« 4 - Rff. XIII. 17.

(l) ride Nam. xill. ix. T»[ru xix.jo. £r 1.

> r ».

Depuis

l'an du ni.

1910.
jufqu’en-

iÿ ta.
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«lu monde
lÿJO.

AIRE LITTERAL,S 4 COMMENT
48. Coiigregatojuc exercitu , percirjfit

|

Amalcc , & eruit Jfrdel de manu vafia-

torum tjtu.

49. Fuerunt au:cm Jiiii Saisi, Jona-

thas , CT Jtj(fui ,& MeUhifuA : & nomi-

na duananfiliarum ejut , nomen prirno-

genite Merob , & nomen minorit Mi

-

tbol.

50. Et nomen uxoris Sam! , Achinoam

filia Achimaas , & nomen principe mili-

tu ejm Aimer
, films AVr

,
patruelis

Saul.

JI. Porro Cis fuit pAter Saul, & Ner
parer Abner

, fi
lius Abiel.

51. Erat autan bellurn potem adver-

fum Philiftheos omnibus du bus Saul.

Nam ^ucmCitmque viderai Saul virum

foreem , & Aptian ad pretium , fotiabat

eurn fibi.

48. Ayant aflcmblc fon armée, il défit les

Amaiécites , te délivra Ifraél de la main de
ceux qui pilloient toutes fes terres.

49. Or Saiil eut trois fils , Jonathas, Jeffiii,

& Melchifua; te deux filles, dont l’aînée

s’appelloit Merob , & la plus jeune Michol.

jo. la femme de Saiil fe nommoit Achi-
noam , & étoit fille d’Achimaas- Le Général

de (on armée étoit Abner fils de Ner , cou-
fiu germain de Saiil.

Ji. Car Cis pere de Saiil , Si Ner pere d’Ab-

ner ét oient tous deux fils d’Abiel.

}2. Pendant tout le régné de Saiil, il y eut

une forte guerre contre les Pbiliftins. Et auf-

fi-tôt que Saiil avoir reconnu qu’un homme
,
étoit vaillant Sc propre à la guerre , il le pre-

I
Doit auprès de lui.

COMMENTAIRE.

SC de l’autre, Aphec étoit entre Hcliopolis & Biblos
,
dans les montagnes

du Liban, (a) Jofeph s’eft lourdement trompé en mettant la Syrie de So-
ba

,
dans la Séphcne au-delà de l’Euphrate

, dans la Méfopotamn.
. ( b )

Cel-

larius veut que la Syrie de Soba ait été vers l’Euphiatc
,
&c que Palmyre ait

ccc bâtie dans ce pays. ( c ) Mais ce que nous avons dit julqu’ici ne nous
permet pas d’être de Ion fentiment en cela.

f. 48. Perçu ssit Amax.ec. Il défît les Amaiécites. Onvcrralc
détail de cette guerre au Chapitre fuivant.

f. 49. Fil xi Saul. Lesfis de Saul, On ne parle point d'Isbofct

,

parce qu’apparemment il étoit encore trop jeune; on n’exprime ici que ceux
qui étoient avec Saül dans ces guerres.

Jessui; Ileft nommé Abmadab dans les Paralipoméncs , Chap. viii.

33*

{*) Zoxim. Ut. 1. 1. jt.
J

(t) CrlUrins lit. J. c i» f tic.

(*) /*/<?* Annj. ht. 7. ». /. |
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XV.

CHAPITRE XV.

Cuerre courre les Amalécites ; Saul les défait ; mais il réferve leur

Roi uig g, & beaucoup de butin. Samuel lui reproche fa défobéif-

fance ,
lui déclare que Dieu l’a rejette

, & qu'il ne veut plut

qu’il fuit Roi. Samuel revient à Galgal, (yfejépareenfuite de Saiil

,

jufqud Ja mort.

f. t. TOT dixh Samuel ad Sau! : Me
t-e miftt Domina! , ut unjerem te

in Regem fuper populu/n ejus Ifratl :

nunc ergo audi vocem Domini.

l. Hac dicit Dominm exercitnum :

Recenfui quecumqucfecit Amalec IJracl,

quomo io reflitit ei inviacum afccndcrtt

de lÆgjpto.

. i. \ Près cela Samuel vint dire à Saiil
: v

f\. Le Seigneur m’a envoyé pour vous j
t5

'\
n

facrer Roi fur fon peuple d'Ifracl. Ecoutez
dumon c

donc maintenant ce que le Seigneur vous
2 ^ I °‘

commande: avantJ.Q

i. Voici ce que dit le Seigneur des Ar-
I0 74r

mées : J’ai rappelle en ma mémoire tout ce
qu’Amalec a fait à Ifracl , & de quelle forte

il s’oppofa à lui dans fon chemin , lorfqu’il

for toit de l'Egypte.

COMMENTAIRE.

f. I. r\ Ecensüi q^uæcumqjje fecit Amalec Israeli.

J'ai rappelle-dans ma mémoire tout ce eju’Amalec a fait à Ifrail.

Les Amalécites étoient un peuple de l’Arabie Pétréc
,
qui avoient leur de-

meure furies frontières de l’Egypte & de la Palcftinc. On connoît un Ama-
lec defeendu d’Efaü ; mais on doute qu’il (bit le perc de ce peuple

,
qui étoit

déjà nombreux & puilTanr
,
lorfquc les Ifraclites fortirent de l’Egypte. Les

Amalécites dont nous parlons
,
font apparemment fortis d’un autre Amalec

plus ancien. Le Seigneur parle ici d’une manière humaine
,

lorfqu’il dit ;

tju'il a rappelle enjd mémoire , qu’il a revû fes régiftres
, (.;) qu’il a fait

une revue fur la manière pleine de cruauté dont les Amalécites avoient

agi contre les Ifraëlites
,
en les attaquant au fortir de l'Egypte

,
comme ils

étoient abattus &: fatiguez
, ( b) & en fe jettant impitoyablement fur ceux

qui étoient reftez derrière, parce qu’ils ne pouvoient fuivre le relie de
l’armée. L’arrêt de leur ddlruclion avoir été prononcé deflors j mais Dieu
en avoir réfervé l’exécution jufqu’au tems de Saiil ; c’dl-à-dirc jufqu’ii

(j) pSoj nrï ntK nX ’mpa
|

(t) Voyez Exo<l. x*u.i+. &Dcut. xxr. 17.

Aa
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COMMENTAIRE LITTERAL
An duM- 5- ATiwtcergo vade , & percute Ama-

pp jO. lec j
demolirc univerfa ejus : non p.vcas

ei ,& non concupifc.it ex rebut ipftut ali~

ejuid : [ei interjice à viro ufepuc ad mu-

lierem , & parvulum attjue laflentem

,

bovetn & oiem 3& camelum& ajïnum.

4. Prtcepit itajue Saul populo , & re-

ccnfuit eot tjuaji agnot : aucenta milita

peditum , & dccem milita virorurn Juda.

j. C’eft pourquoi marchez contre Amalec,

raillcz-le en pièces , & déiruifez tout ce qui

eft à lui. Ne lui pardonnez point; ne déli-

rez rien de ce qui lui appartient ; mais tuez

tout

,

depuis l'homme juiqu’i la femme
,
jus-

qu'aux pcàts enfans , Sc ceux qui font encore

à la mamelle
,
jufqu'aux bœufs , aux br.bis ,

aux chameaux & aux ânes.

4. Saul donna donc fes ordres au peuple;

& s’etant aflcmblcz comme des agneaux , il

fe trouva dans la revue qu’il en fir.deux cens

mille hommes de pied ,& dix mille hommes
delà tribu de Juda.

COMMENTAIRE.

plus de quatre cens ans de là. La vengeance de Dieu eft lente & tardive,

mais elle n’en clique plus terrible
,

tic plus inévitable.

Qu omodo RESTITIT. Ltc epuelle Jone il s’oppofa à lui. L’Hé-

breu : (a) Ce tpu'tl lui mit dans le chemin comme il fortoit de l'Egypte ;

comme un ennemi qui dreflfe des embûches. {I
)

Les Septante: ( t )

Comme il vint à fa remontre , Iorfcju il jortoit de l’Egypte. Il vint l’atta-

quer; mais il le prit plutôt entrahifon, qu’il ne l’attaqua à force ouverte,

puifqu’A nalcc ne fc jetta qüe lur ceux qui écoicnt demeurez derrière.

f. 3. Demolire u n iv ers a eius. Dctruifexj tout ce epui ejlâ

loti. L’Hébreu : ( .) Et vousfoumettrez, à l’anathème tout ce epui lui appar-

tient. Les Septante : (<) Vous l’exterminerez, lui , & tout ce epui efl a lui.

On fait que foumettre une ville
,
un pays

,
une nation

,
à l’anathême

,
ctoit

la ruiner
,
la perdre entièrement ; brûler

,
faccager

,
mettre tout à feu &c à

fang ; à moins que le Seigneur n’cùt limité
,
ou excepté quelque chofc.

Dieu comprend ici les enfans à la mamelle
,
&c les animaux même fous

cette condamnation. Les Ifraëlites dévoient éxécutct fes ordres à la let-

tre
,
fans examen ,

&c fans pitié ; Dieu ne leur laiftoit que le mérite de

l’obéiftance. Lcfouvcrain Maître de la vie & des biens des hommes l’or-

donnoit ainfi ; il n’y avoit dans fon ordonnance rien que de parfaitement

jufte.

Non concupiscas ex rébus i psi us aliqjuid. Ne dé-

ferez, rien de ce epui lui appartient. Cela ne fe lit point dans l’Hébreu, ni

dans les Septante. Ces paroles font marquées d’une obéle dans les an-

ciens Manufcrits Latins.

(») canyon unSpa yna i*j Dr -irn 1

(Ai lu cojJnt.
_ _

I (i) y? irt« ha m anonnrn
(£] 0t ivipr MurÇ c’. rjî i$m

f
àrafialnirt | (f )

mir.t , it 31 «.rS,
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chai. XV. 1S7

5. Clan jhc vemjjet Sanlufcjue ad ci- I 5. Il marcha enfuite jufqu'à la ville d'A-

vitatcm sirnalcc , tendidie injidias in tor- malec, il drefla des cmbuicades le long du

rente.
|
torrent ,

An du

ijjû.

COMMENTAIRE.

f. 4. Recensuit eos qju a s 1 a g N o s. S'étant ajfemblezj com-

me des agneaux. Les Hébreux comparent Couvent leurs armées à des trou-

peaux de mourons. Le nom même de Zabaot qui lignifie des armées,

marque auili des croupeaux de chèvres ; rien n’cft plus ordinaire dans tou-

te l’Ecriture
,
que ne comparer le peuple d’Ifraêl à un troupeau

,
dont

Dieu eft le Pilleur. (
. )

Mais la plupart des nouveaux Interprètes pren-

nent l’Hebrcu dans un aurre Cens : [i
)
Il en jit la revue a Tdaim

, qui

cil
,
dit-011

,
un nom de lieu ', peut-être le meme que Telem

,
dont il eft

parlé dans Jolué. ( t
)
Les Septante : ( d )

Il enft la rt vue à Ga/gal. En effet,

li l’on avoit à choiiir un lieu pour cette rcvûç
,
ce devoir être à Ga^gal

E
liitot qu’aiilcurs. Sous le règne de Saül Galgal tut toujours le lieu d’aflem-

iéc
, &c ce fut là qu’on fe rendit après que cette guerre fut achevée. Le

Syriaque a lu Tcita
,
&c l’Arabe

,
7 aivilla ; le Caldecn a confervé ladigni-

fication de Telaim
,
qui marque incontcftablcmcnt des agneaux j mais il

s’eft imaginé qu’au lieu de compter les Hébreux par tête
,
ce qui n’cft pas

permis, lclon les Rabbins ,on les compta par les agneaux qu’ils apportèrent,

ou par ceux qu’ils offrirent dans la fctc de Pâque ; à peu prés de même que
long-tems depuis, les Prêtres du Temple comptèrent le nombre depcrlon-

nes qui s’étoient rendues à Jérufalcm pour cette fête
,
par le nombre

d’hoftics qu’on offrit. Ce fens eft fuivi par les Hébreux
, &. par quelques

Commentateurs : ( t
)
toute cette explication n’cft fondée que liir un faux

principe. David ne fut puni pour avoir voulu faire le dénombrement de coût

fon peuple
, (f) que parce qu’il fe porta à cette action par des raifons d’or-

gueil
,
que Dieu ne pou voie approuver : Mais qui a jamais vû que la ven-

geance du Seigneur fe foit fait f entir contre un Général
,
qui fait la revue

&c le dénombrement de fes troupes ? Il vaut donc mieux lire dans ( Hé-
breu Ketelaïm

,

comme a fait faint Jérôme
,
que Betalaïm ,

comme on y lit

aujourd’hui.

Ducenta millia peditum. Deux cens mille hommes de fted.-

Les Septante de l’édition Romaine : {g )
Quatre cens mille rangs

,

ou qua-

(*' rfal. L'cxru. f 1. liai xi. u 7mm. xiu.
17.Ez.t1h. yxxi» 1 & aIiH ftjfim.

(*> ca'Kboa o-rpa'
(0 7*rue xv. 14
fd) «vrirf c* rMXyel>.nf,

(•) Vlit Alunfl. Drvf. yas. Beth. de anhn.facr.

ftrt. 1 hb. 1 c. 4 j.

(f) t. Reg xxiv. 10. Tl. 11.

f£) Tt T(j. k«rtm( yt rit 1***1

Tg/dx >> yi/cddeef Cyfunot. maT<]UC quel-

quefois un ctc:.dard dans les Septante. Knm. U«
17.Ui.1c. 18. xj.

Aa ij
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COMMENTAIRE LITTERALiSS

An du M. DixltqHt Saul Cineo Abite , re-

0 tédité , arque defcendite ab Amalec : rte

^ ' forte involvam te cum eo , tu enirn fccifti

mfericordiam cum omnibusJiliis Ifrael

,

cum afcenderem de zÆgypto. Et reccjjit

Cimtu de medio Simulée.

7. Percujiltque Saul Amalec , ab He-
vila , douée ventât ad Sur

,
que. ejl è re-

gionc ssEgypti.

6. Et il dit aux Cincens : Allez, retirez-

vous , l'eparez- vous des Amalécitcs , de peur
que je ne vous enveloppe avec eux : Car vous
avez ufé de mifericoide envers tous les en-

fans d'Ifracl , lorfqu’ils revenoient de l’E-

gypte. Les Cincens le retirèrent donc du mi-
lieu des Amalécitcs.

7. Et Saül tailla en pièces les Amalécites

,

depuis Hevila jufqu’i Sur
,
qui eft vis-à-vis

de l’Egypte.

COMMENTAIRE.

tre cens mille drapeaux , ou compagnie. Le Manufcric Alexandrin
,
dix

mille. L’édition a Aide &c de Complutc
,
deux cens mille drapeaux

, ou
rangs. Jofcph

,
quatre mille hommes.

ÿ.y. Ad civitatem Amalec
. Jufqu’à la ville d‘Amalec. On

ne connoit aucune ville dans l’Arabie du nom d’Amalec ,&c il cil fore

croyable que l’Auteur Sacré n’a pas prétendu nous donner ici le nom pro-

la capitale des Amalécitcs. Peut-être même cette ville n’étoit point

fixée ; les Amalécitcs étoient des peuples vagabonds
,
qui n’avoient point

de demeure allurée ; la ville capitale étoit apparemment la feule du pays ;

elle étoit tantôt dans un lieu
,

tantôt dans un autre j félon que le Roi
changeoit de demeure

,
on tranfportoit les tentes qui compofoicnt cette

ville ambulante. On dit qu’aujourd hui dans l’Ethiopie
,

il n’y a propre-

ment point de villes; (a) le lieu où le Prince a foncamp eft b capitale

du pays
,
&: ce camp cil tantôt dans un canton, & tantôt dans un autre.

Tetendit im si d 1 a s in torrent e. il dreffa des embufea-

des le longdu torrent ; ou li l’on veut dans la vallée j car le nom Hébreu

( b )
lignifie l’un & l’autre . Saül plaça donc pendant la nuit fon armée prés

de la ville
,
dans la ravine du torrent dcllcché

,
&: fc rendit maître de b

place par ftratagême. Il ne nous cil pas permis de deviner la manière donc

il s’y prit ,pùifque l’Ecriture n’en dit rien.

f. 6. D 1 x 1 t Saul C i N æ o : a b i t e. Il dit aux Cinéens ; allez,

retirez-vous . Les Cinécns avoient marqué beaucoup d'affection auxlfraë-

litcs. Jétro bcau-pcrc de Moyfe étoit Cinécn ; Jobab Ion fils fervit de gui-

de au peuple pendant le voyage du délcrt. On alfigna aux Cinécns def-

cendans de Jétro
,
un partage de la Terrc-faintc vers la ville d’Arad : ( c)

le voifinage les engagea à fc mêler avec les Amalécitcs. Saül fit avertir les

Cinécns
,
apparemment en fccret

,
de fe féparer des Amalécitcs

,
qu’il avoit

ordre d’exterminer.

M Voyez les Rcizûoni Miflignaircs

^'Ethiopie.
(*) Sma an
(t) Vide Hum. xxiv. 11. &JHAit. 1. 1«.



SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XV.

8. Et apprehendit Agag Rcgem Ama-
lec vivum : omnc autem vulgus interfecit

in oregtadii.

9. Et pepercit Saul, & popultis , Agag,

CT optimis gregsbm ovlum & armento-

rum , & vejlihiu & arietibtu , & uni-

verfis aux pulthra eranr , nec voluerunt

Aifperdere ea : quidejuid ver'o vilefuit &
reprobum , hoc demolitifum.

10. Fachtm ejl autem virbum Domini

ad Samuel , dicem :

11. Punitet me ejuod conflitucrim Saul

Se tem : quia dereliquit me,& verba mea

opéré non implevir. Contrôlâtufijue efl

Samuel, & clamavit ad Dominumtota

Ttoüe.

8. Il prit vif Agag Roi desAmalécites, &
fit palier tout le peuple au fil de l'cpée.

9. Mais Saiil avec le peuple épargna Agag.

Il réferva ce qu’il y avoir de meilleur dan*

les troupeaux de brebis & de bœufs, dans les

béliers , dans les meubles & les habits , &
généralement tout ce qui étoit de plus beau,

& ils ne le voulurent point perdre ; mais ils

tuèrent , ou ils démolirent tout ce qui fc

trouva de vil Ce de méprifable.

10. Le Seigneur adrclla alors fa parole i

Samuel , & il lui dit.

11. Je me repens d’avoir fait Saül Roi
,
par-

ce qu’il m’a abandonné , & qu’il n’a point

exécuté mes ordres. Samuel en fut attrifté ,

Sc il cria au Seigneur toute la nuit.

COMMENTAIRE.

f. 7. Ab Hevila, donec venias ad Sur. Depuis HcviU

jufau'd Sur. Voyez cc qu'on a dit fur la Genefe xxv. 18. &c Exod. xv. 2.1.

y. 9. Et v e s t i b u s. Et les habits. Le terme Hébreu ( a )
eft traduit

par pluficurs Interprètes : Des animaux gras, (b) S. Jérôme l’a pris comme
lignifiant des habits à changer

,
ou des paires d’habits. D’autres l’entendent

des bœufs de deux ans , (r) ou en général des animaux les plus beaux &c les

plus gras; (cl) Sccundarios. Les Septante : (e) Les chofes d manger.

f.U. P OE NI TE T ME QJJOD CONSTITUERIM SAUL. Je
me repens d'avoirfait Saiil Roi. Dieu ne peut ni faire le mal

,
ni prendre

de mauvaifes réfolutions donc il pu i tic fe repentir. II ne peut ni changer

defentimens
,
ni palier du mal au bien; fes connoilfanccs necroilTent ni

ne diminuent; l’homme avec toute fa liberté
,
ne peut déranger les projets

de Dieu
,
ni produire rien de nouveau &c d’imprévu à fon égard. Ainli le

repentir ne peut jamais lui convenir: mais il arrive fouvçnt que Dieufc

retire de ceux qu’il avoit prévenu de fes faveurs
, &: de fon choix

, & à qui

il avoit fait des promelfes magnifiques
;
parce qu’eux-memes fc font rendus

indignes de la continuation de fes grâces pat leurs infidélités, &: qu’ils ont

fait le premier pas pour abandonner le Seigneur. Le changement de leur

conduite
,
attire un changement à l’extérieur de la part de Dieu ; c’cft ce

qui eft ordinairement marqué dans l’Ecriture par le nom de repentir.{f)

{«) onoDii "fi o*jntm
(A) U» Inut. 0*1- Utnt.Sy. Vut.

(0 Ualv.

I
,

(«) ièiffitCTên.

J (J) Vidé lupin. SUrt. Md Gnc. p*t. il. ij.

A a iij

An duM.
x$) 0.
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J90 COMMENTAIRE LITTERAL
u. Ciemque de node furrexijfet Sa-

An du M.
mlt'n t ul iret ad Saul rnâni , rwtitiarum

1 9 }°‘ efl Samucli , eo qu'od venijfet Saul in

Carmelum , & erexifet fibi fomicem

trhimpbalcm ,& reverfus tranfijfet , def-

ceniifiitque in Galgala. Vmit ergo Sa-

muel adSaul , & Saul offercbat bolocaa-

fttim Domino de initiis pradarum qua

aitnierai ex Amalec.

15. Et cian venijfet Samuel ad Saul,

dix it ei Saul : Bine 'icius tu Domino ,

imptevi verbttm Dom 'ni.

14. Dixnque Samuel : Et qua eji bac

vox gregurn, qua refonat in auribus nuis,

& armentorum
,
quam ego audio l

COMMENTAIRE.

Contristatus est Samuel. Samuel en fut attrijlc. L’Hé-
breu : {a) Samuel enfut irrité. A la lettre} fon vil'age

,
ou Ion nez en fut

enflamé. Le Caldéen ; La cheffut dure a Samuel -, elle lui caulàdu chagrin
,.

de la fâcherie.

y. iz. Qvod ven iss et Saul in Carmelum, et ere-
XISSET s 1 0 1 fornicem triumphalem. ,fi>ue Sait/ était venu

fur le Carmel , où il s’éioit drejfé un arc de triomphe. Cet endroit fait bien

voir que les honneurs changent les moeurs
,
6c que la fouverainc pu i(Tance

découvre le fond du naturel de l’homme, (h) Saül ci devant li humble

6c fi petit à fes yeux
,
fe laille éblouir par l’éclat d’une victoire qu’il ne te-

noie que de la main de Dieu
, 6c érige à fa vanité un monument de triom-

phe. Le texte Hébreu 6c les Septaptc portent : ( c
)
Saül eft venu au Car-

mel , (fi voilà qu’il s'ejl érigé une main , ou un monument. On donne le

nom de main au monument qu’Abfalom fc fit drclfcr dans, la vallée du
Roy prés de Jérufalcm. ( d) D’autres traduifent : Il fe fit un efface , il clioi-

fit un lieu libre 6c étendu
,
pour y faire la dillribution du butin à fes trou-

pes
,
dit Jonathan. ( e

)
On fait qu’en Hébreu, la main fignifie fouvent

une étendue ; par exemple : {f) La merfpatieufe en mains. Enfin
,
on peut

traduire : Il a été au Carmel , (fi voilà qu’il y a mis une garnifin pour ce

canton , ou pour cette étendue de pays. Le Carmel dont il cft parlé ici

,

11. Et s’étant levé avant le jour pour aller

trouver Saül au matin , on lui vint dire que
Saül ctoit venu fur le Carmel , où il s croit

drelfé un arc de triomphe , & qu’au fortir de
là il croit defeendu a Galbai. Samuel vint

donc trouver Saül
,
qui offroit au Seigneuz

un holocaufte des prémices du butin qu'U
avoit emmené d’Anulcc.

ij. Samuel s'étant approché de Saül , Saül
lui dit : Béni foyez-vous au Seigneur. J’ai

accompli la pai oie du Seigneur.

14. Samuel lui dit : D’où vient donc ce

. b' uit des troupeaux de bu bis 5c de bœufs
I que )'entends ici , & qui retentit à mes orcil-

(.1) VlXOîé' W 7«. fàvftr.rt Ixput’A.

(A) A fym «.hj. lu*’ in. riment -ipud l*ert.

(f) t d'ïs nom rfjtron Vw© èo
t<0 ï. Reg xym. 18. Abfulom tnxtrut fibi

cum adtnc vnitret , ftulum , qni tji in vau$

Rtgts. Hibreu : Mmnnm.

{») ItA & Kimcbi in Mnnfi Vit.

[f)
l>[*l cm. tj. H*c m*T9

tipfnro minibus.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XV. 191

15. Et ait Saisi : De Amalec adduxt- !

runt ta : pepercit cnim populus melioribsts

ovibtts & armentis , ut immoUrcntur

Domine Deo me ; reloua vero occidi-

miu.

16. Ait asttem Samuel ad Saul : Sine

me , & indicabo tibi que locutus fit Do -

minus ad me nocle. Dixitque ei : La-

querc. •

17. Et ait Samuel : Nonne c'um par-

vultu effet in oculis tuis
,
caput in tnbu-

bus Ij'raël fallut es : unxltque te Domi-
nsu in R.gem ffuper Ij'raël ;

18. Et tnifst te Dominas in viam , &
ait : y*de , & tn;effet peccatores Ama
Uc , & pugnabis contra eos ufque ad in-

ternecionem torut/s.

19. Q** r* trgo non audijti vocem Do-
mini •• je l verjus adpredam es , & fëcijli

malum in oculis Dornini !

15. Saül lui dit : On le* a amenez d’Ama- Ju J.J.

lec; cat le peuple a épargné ce qu’il y avoit
X y)0.

de meilleur parmi le* brebis Si les bœufs ,

pour les immoler au Seigneur vôtre Diea>

& nous avons tué tout le relie.

j6. Samuel dit à Saül : Permettez moi de

vous dire ce que le Seigneur m’a dit cette

nuit. Dites , répondit Saül.

17. Samuel ajouta : Lorfque vous étiez pe-

tit à vos yeux , n’êtes-vous pat devenu le chef

de toutes les tribus d’ifraël ? Le Seigneur

vous a fie ré Roi fur lftael ;

18. Il vous a envoyé à cette guerre , & il

vous a dit : AILz , faites palier au fil de l’é-

pée ces péch urs d'Amalccites : combattez

contr’eux julqu’à ce que vous ayez touc

tué.
'

19. Pourquoi donc n’avez-vous point écou-

té la voix du Seigneur? Pourquoi l’amout

du butin vous a-t'il fait faire le mal en pre-

lënce du Seigneur ?

r

COMMENTAIRE.
n’cft point la fameufe montagne de ce nom

,
prés des côtes de la medi-

ccrrance. Celle-ci croit dans la parti.' méridionale de la tribu de Juda,

allez prés des frontières d’Edom ,• c’elt là où Nabal époux d’Abigail avoir

fes troupeaux. ( < )

f . ij. Pepercit populus melioribus o v 1 b u s
,

i . .

.

UT immolarentur Domino. Le peuple a épargné ce qu‘il y
avoit de meilleur parmi les brebis, pour les immoler au Seigneur. Saül veut

rejetter fur le peuple la faute de ce qui s’etoit fait ; comme fi c’eût été

contre fon inclination. Il répété la meme chofe d’une manière encore plus

exprelfe au f . n. & 14. & il avoue enfin
,
forcé par l’évidence du fait,

qu’il avoic péchc par trop de complaifancc pour fes troupes -, Timei.s poptt-

lum çff obediens voii eorurn. Comme G le Prince &c le Chef n’étoient pas

rcfponfables du crime du peuple
,
qu’ils ont pu &c dû empêcher : Et quelle

exeufe pour un Roi
,
de dire qu’il a écé entraîné par la volonté de fon peu-

ple
,
contre les ordres exprès de Dieu î

ÿ. 18. Interfice peccatores Amalec. Faites pajjcr au

Jîl de l'épée ces pécheurs d‘Amalécites. L’Hébreu : {b) Soumettez, a /’ana-

thème
,
exterminez

,
ces pécheurs , cet Amalec. Les Septante : ( c

)
Extcr-

ia) 1 Rtg.XXV. t.
I

(c) m Xfms.lt* , rôt àfmfrK*laS

(*; p*7Dj> ntt creonn nst nomm 1
<’<* •>'.
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COMMENTAIRE LITTERALipi

An Ju M 10 ‘ Alt aê ^mme^rn •' Lnsm'o

‘ audivi noccm Domini , & ambulavi in
^ r/x per quam mijil me Dominas , & ad-

daxi Agag R gem Amulec , df Amulec

intcrfcci.

21. Tiilie autan de prada populos oves

& bovcs
,

primitiai corum tjua etfl

funt , ut immoler Domino Dcofuo in Gal-

g*lis-

il. Et ait Samuel : N'ttmjutd vult

Dominai holocaujla & viilim.is

,

(T non

ponds un obediatur voci Domini ? Me-
lior efl enim obedientia tjuàm viflima :

& aitj culture mugit tjudm offerte adipem

arietum.

23. Qgoniam tpuafi peccatum ariolandi

efi , repugnare : df tpuafi[ceins idolola-

tna , noile accjuiefcrrc. Pro eo ergo cjuod

abjectfi fermonem Domini , abjecit te

Dominas nefis Rex.

20. Saiil dit à Samuel : Au contraire, j’ai

écoute la voix du Seigneur : j’ai fuivi la voie

qu’il m’a marquée t j’ai amené Agag Roi d’A-

malcc , & j’ai tué le* Amalécites.

ar. Mais le peuple a pris du butin , des bre-

bis & des bœufs , comme les prémices de ce

qui a été tué
,
pour les immola au Seigneur

Ion Dieu â Galgal.

22. Samuel lui répondit : Sont- ce des ho-

locauftes & des viétimes que le Seigneur de-

mande > & ne demande t’il pas plutôt que

l’on obéïfl'e à fa voix ï L’obéïilànce eft meil-

leure que les viélxmes , & il vaut mieux

lui obéir
,
que de lui offrir les béliers les plu*

gras.

25. Car c’eft une efpece de magie de ne

vouloir pas fe foumetrre ; Sc lui réfifter , c eft

comme le crime de l'idolâtrie. Comme donc

vous avez rejette la parole du Seigneur , le

Seigneur vous a rejetté, Je il ne veut plus que

vous foyez Roy.

COMMENTAIRE.
minez, Amalec, qui a péché contre moi.

ÿ. io.Immo audivi vo Domini. Au contraire,j'ai écou-

té lu voix du Seigneur. Les Septante ont lu : J’ai écouté la voix du peu-

fle -

y. ii. Tulit populus primitias eo r u m q.uæ cas*
s u n t. Le peuple a pris ces chofes comme lesprémices se ce qui a été mis à

mort. L’Hébreu : ( a )
Les prémiies de l'anathème ; la plus belle 3c la meil-

leure partie de ce qui devoit être mis à mort»

ÿ» it. Num^uid Deus vult holocausta. Sont-ce des

holccauflcs que le Seigneur demande
, lorlqu’il s’agit de lui obéir

,
3c lors-

qu’il a déclaré fa volonré pour autre choie ; Les offrandes 3c les facrifî-

ccs font bons
,
parce qu’ils marquent nôtre dépendance 3c nos hommages

envers Dieu •. mais i’obéiffance qui cil due au Seigneur
,
cil de droit na-

turel
, <Sc antérieur à toutes les loix

,
3c à tous les facrificcs.

f. 23 .
Qu ASI PECCATUM ARIOLANDI EST REPUCNA-

RE, ET QJJASI SCELUS IDOLOLATR1Æ, NOLLE AC-
Qjr i E S C E R E. C’cjé une ej'péce de magie de ne vouloir pas ft feumettre ;

& lui réjijler
,
ejl comme le crime d’idolâtrie. L’Hébreu à la lettre : (i

)

1 {*; mnn’sir.i juo niosprxcn ’3

La
(*} Qinn mao



SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Ch a p. XV.
Z4. Dixîtijue Saul ad Samuclcm : Ptc-

Cavi
,
quia prtvariaitlu fum fcrmorum

Do,mm j & verba tua , limons populum,

& obeMcns vues eorum.

lj. Sed mine porta
,
qu/tfo

,
peccatum

mtum , & revcrterc mtcum > ut adorent

Dominant.

14. Saul dit à Samuel : J'ai péché
,
parce

que j'ai agi contre la parole du Seigneur , Sc An du KÎV

contre ce que vous m’aviez dit
,
par la crain- 1 ') $ o,

te du peuple , Sc par le défir de le tàtisfaire.

15. Mais portez
,
je vous prie , mon péché,

Sc revenez avec moi .afin que j’adore le Sei-

gneur.

COMMENTAIRE.
La rébellion , la contumace

,
la défobéiflance

,
e(l le péché de divination y

ou de magie ; & la réfiflance ,
ou l’oppolition

,
jont la vanité dr les Téra-

fhims. Scion Symmaque, (a) irriter Dieu efi le péché de divination , dr
être défobéijfar.t , e(l l'injujhcc des idoles. La magic

,
l’idolâtrie

, Sc le euU
te impie Sc fupcrlliticux des Térapliims

,
font tout ce qu’il y a de plus

odieux
,
&: de plus délagréablc à Dieu. Cependant la défobéiflance

, Sc l’op-

pofition que vous avez apportées aux ordres du Seigneur
, font encore plus

injuftes. L’Hébreu Kefem
,
fc prend en général pour toute forte de magie,

de divination
,
de forcilcges. La vanité marque l’idolâtrie

,
le culte vain

Sc trompeur de la créature : Les Téraphims font des Idoles
,
ou des figures

magiques Sc fuperftitieufcs : nous en avons déjà parlé fur la Gcnefe. (b)

Nous croyons que ces Térapliims étoient une forte d’idole d’origine

Caldécnc. Les Téraphiinsde Laban ,[c) ceux de Nabucodonofor ; (d)
le nom de Téraphim

,

qui peut venir de la même racine que Séraphim en
Hébreu

, Sc qui fignific brulans
,

le feu
, Sc le folcil adoré par les Perfcs ;

tout cela peut confirmer nôtre conjecture. On atribuë des oracles aux
Tcraphims , (c

)
mais on ignore quelle éroit leur figure. Maimonide* (/)

dit que les Zabiens avoient des figures d’or
,
qui repréfentoient le Soleil

Sc des figures d’argent
,
qui repréfentoient la Lune ; ils les plaçoient dans

des niches
, Sc leur attribuoient la vertu de découvrir l’avenir

,
par une in-

fluence fccrette des Aftrcs. La plupart des Rabbins confondent lesTéra-

phims avec les Talifmans Sc figures conflellécs. L’Interprète Pcrfan a tra-

duit Téraphim
,
par un aftrolabc ; Sc le Rabin Mofcs Nachman veut que

ç’ait été des cfpéces d’horloges
,
qui montraient les heures

,
Sc qui décou-

vraient l’avenir. Louis de Dieu croit que c’étoicnt des Dieux Pénates-

3
u’on adorait

,
pour obtenir d’eux l’augmentation

, Sc la confcrvation

es biens de la famille. Il dérive Tcraphnn de Taraph

,

qui en Arabe Sc en
Ethiopien fignific rendre abondant. Rachcl nefe portai dérober les Té--

raphims à Laban fon pcrc
,
que dans l’cfpérancc d’emporter avec eux touc

f A ) Xuuftx Tt.f faurnUt T> i II

mtata rcr ittmi.

m

mimiiiii,
(b) C.totf. XXXI. I».

le) UlU. c. xxxi. 30 .

(d )
E£»ri. xxi. xi.

(1) ludic. xvit. f ô- xvm. f ($• Ztcli.x. tf-

(f)
Mm Kebotb fart. j. « 19
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COMMENTAIRE LITTERALi?4

16. Et ait Samuel ad Saul: Non re-

iert.tr tecum ,
tjuia projecijh fermonem

Domini , & projccit te Dominât ne fit

Rexfuper Ifrael.

17. Et ctnverfus cjl Samuel ut abiret :

i!le autem apprehendit fummitatem pal-

lii ejttt , iju

a

CTfifa efl.

î8. Et ait a l eum Samuel : Scidit Do-

mi/iHt regnum Ifrael a te hodie , CT tra-

didit illud proximo tito meliori te.

19. Porro Triumphator in Ifrael non

parcet , & poenitndme non flecletur : ve-

rgue enirn homo eft ut agat poenitentiam.

16. Samuel répondit à Saiil : Je n’ira! point

avec vous
,
parce que vous avez rejette la pa-

role du Seigneur , & que le Seigneur vous

a rejette , & ne veut plus que vous l'oyez Roi
d'Hracl.

17. En même-terns Samuel fe retourna

pour s’en aller : mais Saiil le prit par le lraut

de fon manteau
,
qui fe déchira.

z8. Alors Samuel lui dit : Le Seigneur a

déchire aujourd'hui d’entre vos mains le

Royaume d'Ifracl, pour le donner à un au-

tre
,
qui vaut mieux que vous.

19. Car le Triomphateur dans Ifrac'l, ne
pardonnera point , Sc il demeurera infléxible

(ans fe repentir de ce qu’il a fait
;
parce qu'ij

n’cft pas un homme pour fe repentir.

COMMENTAIRE.

le bonheur de la maifon ; c’cft peut-être ce qui rendit Laban fi ardent à

les rechercher. Pérérius
, ( a )

Bonfrcre
,
Rivet ,(/;)&: quantité d’autres

font perfuadez que fouvent on donne le nom de Téraphim à des idoles
,

ou à des figures en général ; c’cft ce qui nous paraît auflï fort vrai-fcm -

blablc.

f.ij. Porta peccatum heum. Portez, mon péché. D’autres

traduifent : ( c) Otez monpéché. Priez Dieu qu’il l'efface
,
qu’il le pardon-

ne. Obtcncz-moi le pardon de cette faute
,
ou pardonncz-le moi vous-

même
,
diffimulcz-lc, n’y ayez point d’égard dans vôtre conduite exté-

rieure envers moi,

Revertere mecum. Revenez avec moi. Ou plutôt : Venez avec

mot. Car Samuel 11’avoit point encore été à Galgal ; mais Saiil y rctour-

noit ; ainfi il vouloir dire
,
retournons cnfcmblc à Galgal,

Ut adorem Dominum. Afin tjuej’adore le Seigneur

,

que je lui

offre des facrificcs en vôtre prélencc
;
que toute l’armée voyc que vous

n’êtes point féparé de moi. Adorer fe met ici pour facrificr
,
ac même

qu’au f. jj.

t/t. 19. Porro Triumphator in Israël non parcet.
Car le Triomphateur dans ifrael ne pardonnera point. Dieu tout-puiffant

,
le

Seigneur des victoires ne vous pardonnera point cette faute ; car il n’cft

point comme les hommes pour changer de réfolution
,
Sc pour fe repentir

defesdeffeins. Ou en le rapportant à Saül : Un Prince tout glorieux &c

(*) Ville in Genef XXXI. IJ.
j

((J VH'Crt HX SI .S'i?

{(>) In Ofet 111 . |
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XV. i 9 j

JO. At Ole ait : Peccavisfed mate ho- 30. Saül lui dit : J’ai pcché, mais hono- An Ju M.
nora me coram femoribm populi mei , & rez-moi maintenant devant les Anciens de

* ÿ j 0.

coram Ifra'il

,

CT* revertere mecum , ut mon peuple , Sc devant ifraël, & revenez

adorem Dominant Deum tuum. avec moi , afin que j'adore le Seigneur vôtre

Dieu.

31. Rtverfus ergo Samuelfecutm ejl 31. Samuel retourna donc .’Cc fuivit Saül ;

Saulem :& adoravit Saul Dominum. & Saül adora le Seigneur.

3:. Dixitcjue Samuel : Adducite ad jz. Alors Samuel dit : Amcnez-moi Agag
me Agag Rcgern Amatec. Et oblants efi Roi d’Amalec ; & on lui prélënta Agag

, qui

ei Agag pinguijpmus , & treniens. Et étoit fort gras , & tout tremblant. Et Agag
dixit Agag : Siccine feparae amara dit : Faut- il qu’une mort amére rac féparq

mors ? ainli de tout 1

COMMENTAIRE.
triomphant comme vous

,
qui s’érige des arcs de triomphe

,
ne fe démen-

tira point
,
ne fc repcncira point ; il n’cft pas comme les autres hommes

,

pour avoiier l'a faute
, &: pour en demander pardon, Saül terrallè par ccttc

ironie piquante
,
répond à cela : J’ai feché , mais honorez-moi devant le

peuple. Voici l’Hcbrcu : (,/ )
Le victorieux dans ifra'él ne mentira pas

,

( ou
ne le démentira pas

,
ne manquera pas de parole

,
ne changera pas de réfo-

lution ,) dr il ne fe repentira point
,
parce qu’il n’ejtpoint homme

,
pourJe re-

pentir. Les Septante lont aller différents : {h) Et JjraelJeraJlparé en deux,

Çr le Saint d’Jjrael ne retournera point , ni nefe repentira point
j
parce qu’il

n’cftpoint comme un homme pour fe repentir. Cette dernière dénonciation

de la réprobation de Saül fut effective &c fans retour -, les larmes de Sa-

muel ne furent point capables d’obtenir à ce Prince la grâce de fa récon-

ciliation avec le Seigneur.

ÿ. jz. Agag pinguissimus et t r e m e n s. Agag qui étoitfort

gras , Cr tout tremblant. On peut traduire l’Hébreu par : ( < )
Agag dans les

délices. A la lettre : Agag des délices

,

Agag délicat & nourri dans les dé-

lices. Autrement
,
Agag dans les liens : (a) Le Texte ne dit pas qu’il ait

été tremblant
;

quelques Interprètes veulent même qu’il fc foit prélcn-

té en équipage de Roi
,
avec un air hardi &c content. ( t

)
Les Septante

, (y )

Amplement Agag tremblant.

Siccine SEPARAT amara mors. Faut-il qu'une mort amére

meJepare de tout ? Rien n’cft plus trille
,
ni plus éfrayant pour un homme

qui aime fcs plailirs
, & qui les trouve en ce monde

,
que la mort

,
puifque

c’elt la fin de tout ce qui peut attacher à la vie.
)
O mort

,
que ton

{») '3 nm* kVi ip'C’ nS nu Cül (d) lu Kirnthi& Caitt. Vidt lob. xxxyiij.

pnarn ton pu* kS »».

(b) ûi dut, tÿ ** iV.- (g) Vidi Vâtêb. Munft.
fft-'l'U Sfi piijicnit.ru i myt$* TÎ > îtt ** {f)

Xymy rpfpt**.

gvbpêtwfr tçi ri uiftorraa. (g) Arift. hthic. *d NiV#fW«f. îib. j. C/tf, 6 ,

B b ij
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i 9 tf COMMENTAIRE LITTERAL
55. Et ait Samuel : Sicut ftcit abfque

An du M. liberit mulieres gladiut tuus
, fie abfijut

jLÿ }0. liberis erit inter mulieres mater tua. Et

in frufia concidit eum Samuel
]
coram

Domino in Galgalis.

54. Abiit autem Samuel in Ramatha :

Saul vero afeeudit in domumfiuam in Ga-

baa.

35. Et non vidit Samuel ultra Saul

nfijue ad diem mortisfut : veriimtamen

lugebat Samuel Saulem , tjuoniam Domi-

nion foenitebat cjiiod confiituijfet dm Re-

gemfuper Ifrael,

33. Samuel lui dit : Comme vôtre ép<*c a

ravi les enfans à tant de mires ; ainlî vôtre

mere parmi les femmes fera fans enfans. Et

il le coupa en morceaux devant le Seigneur

à Galgal.

34. Samuel s'en retourna enfuite à Rama-

tha i Sc Saiils’en ^j$acn fa maifon à Gabaa.

35. Depuis ce jour-11 Samuel ne vit plus

Saü! jufqu’au jour de fa mort i mais il le pieu-

roit fans celle
,
parce que le Seigneut (e re-

pentoit de l'avoir établi Roi fur Itiacl.

COMMENTAIRE.
Jouvenir efl amer à celui qui vit en paix au milieu de fis biens ! 4 un homme

qui n'a rien qui le trouble , (fi- à qui tout réüft heureufement. (a) L’Hébreu

porte : (b) Véritablement l’amertume de la part s’ejl éloignée
,
comme fi

Agag par une rodomontade ridicule difoit
,
que la mort n’a rien de terri-

ble
,
ni d amer pour lui : Ou plutôt

,
que fe Datant d’être épargné par Sa-

muel
,

il dit qu’il ne craint plus la mort. Quelques-uns traduilcnt ; L’a-

mertume de la mort ejl venuefondre fur moi. Les Septante : ( ) Eft-ce ain-

ft , o mort amere ! Le Caldéen : Je vousprie , Monfeigneur
,
quelle elt l'a-

jnertume de la mort ?

f. 33. In trusta concidit eum Samuel. Samuel le cou-

fa en morceaux. Le zélé dont ce Prophète étoit animé
,
lui mit l’épée ca

main dans cette occafion, pour venger la gloire du Seigneur
,
&c pour con-

fondre Saül
,
qui par une compalîion hors de faifon

,
avoir épargné Agag.

On préfume qu’il ne fuiyit en cela que l’impreflion de l’Elprit Saint
,
Sc

3
u’il ne fie qu’imiter le zélé des Lévites

,
dans la vengeance qu’ils tirèrent

es adorateurs du veau d’or -,(d)Sc celui de Phinées dans le meurcrc de

Zambri. (<) La mort d’Agag avoir été formellement prédite plus de qua-

tre cens ans auparavant par le Devin Balaam
,
parlant au Roi de Moab : {f)

Tolletur propter AgagRcx ejus , (fi- auferetur regnum i/lius.

f. 33. N o N V I D I T u L T R A S a U L. Samuel rte vitplus Sait/ ; il n’eut

plus de liaifonavec lui ; il ne lui rendit plus en public aucun devoir d’ami-

tié
, &c de refpeék. 11 confcrva intérieurement pour lui la charité qu’il de-

voir à fon prochain
,

il le pleùra tous les jours de fa vie ; mais il n’eur plus

idc commerce avec lui. On voit ci-aprés (^) que Saül allai Najot de Ra-

(.1) Ef/i. XIT. 1. 1.

il) mon no no p«
{ f }

«.' ira» winçÿt •

(

*

) Lxid. XXX

1

1.
%

yj.

(f) Nuni. XXV. t.

1 |f) Sum. xxiv. 7.

(g) l. R*J. XIX. 17.

D git . I y —v'tn^îi



SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XV. 157

mathi
,
où croit Samuel avec les autres Prophètes ; ce Prince y put voir An du M.

Samuel ; mais cela ne détruit point ce que nous liions ici. Samuel &c Saiil rj 3 o.

jic le virent point comme amis 3c en bonne intelligence
,
comme avant cet-

te guerre contre les Amalccites.

&£&&&&&&*&&&&£§ £&&&&&&&&&&&&
CHAPITRE XVI.

Samuel ejl envoyé de Dieu a Bethléem pour facrer David. Saiil

ayant rejfenti les imprefjions d’un malin efprit cpti l’agitoit
,
fait

venir Davidpour lefoulager , en joiiantdes mjhumens auprès de lui.

•f. 1 . T\ Ixitque Dominas ad Samue-

ton : Vppuejuo tu luges Saisi,

tüm ego projecerim eum ne regnetfuper lf-

raiil ? Impie cornu tuum oleo , & veni

,

Mt mittdm te ad IJai JBcthlehemitem : pro-

viM entas inJiliis ejus mibi Exgem.

t. u A Lors le Seigneur dit i Samuel : An du M.
XjLjufqu’â quand pleurerez - vous

1 9 j
Saül

,
puifque je l’ai rejette , & que je ne avantJ.C

1 veux plus qu’il regne fur Ifracl } Empliiïèz
, 0 -, 0>

d’huile vôtre corne , & venez , afin que je

vol: envoyé à liai de Bethlehem : car je me
fuis choifi un Roi entre fes enfans.

COMMENTAIRE.

f. j. T T S QJJ E Q.Ü o tu luges Saul ? Jufqu’à quand pleurerez,-

vous Saül f Samuel rempli d’une charité confiante pour Saül
,
ne

cclTc de pleurer fa perte
, & de demander à Dieu le pardon de fon péché

,

jufqu a ce qu’il lui déclare pofitrvement que fes prières feront fans effet

,

que la réfolution prife de tranfportcr le Royaume entre les mains d’un

autre
,
n’cft pas une llmple menace

,
que c’cll un deflein fixe

} 3c inva-

riable. Et pour ne lui pas lailfcr lieu d’en douter
,

il l’envoye à Bethléem

pour y facrcr le fucccllcur de Saül.

Imple cornu tuum oleo. Remplirez, d'huile vôtre corne. Les

Anciens fe fervoient autrefois beaucoup de cornes , foit pour contenir

Amplement les liqueurs
,
foit pour fervir de vafes à boire. On confervoit

l’huile facrée du Tabernacle dans une corne ; {a) Sumpfèt Sadoc Sacer-

dos cornu olei de Tabernaculo
, dr unxit Salomonem. Gallien ( b )

remarque
qu’à Rome on mefuroit l’huile

,
le vin

,
le miel

,
le vinaigre dans des va-

ics de corne tranfparantc
,
qui tenaient deux ou trois livres. Horace en

parle auffi fort clairement. ( 1
)

j>

( 4 ) ). Reg. 1 . jf.
J

tfo[fuulAlton e.

(*) GaUn. L 1. de compoft. meiicnmént. [etun- J (VJ Hortt. Sermon. I. 1. Stttyr. t.

B b iij
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19S COMMENTAIRE LITTERAL
i. Et ait Samuel : Quo modo vadam ?

audiet enim Saul, G~ interficiet me. Et

ait Dominas : Vitulutn de armento toiles

in manu sua

,

cr dites : Ad immolandum

Domino vent.

z. Samuel lui répondit : Comment irai-je}

Saül l’apprendra , & il me fera mourir. Le

Seigneur lui dit : Prenez avec vous un veau

du troupeau , & vous direz : Je fuis venu

criiier au Seigneur.

commentaire.
Cornu ipfe bilibri

Canlibus inJHllat , veteris non parais aceti.

Les vafes à boire croient ou de véritables cornes
,
ou de métal en for-

me de cornes. Jules Cézar (a) dit que les peuples qui habitoient la fo-

rêt Hercinie
,
ont de valtes talfcs faites de cornes d’Urus

,
dont ils em-

bcllill'cnt les»bords avec des lames d’argent
, & dont ils fc fervent dans

leurs repas de cérémonie. Hac ( cornua ) Jludiosc concjuijita à labris argen-

to circumcludunt , atijue in amplijj.mis epulispro pocutis utuntur. Pline (b)

dit la meme chofc en général des Barbares qui habitoient le feptentrion
, SC

il ajoute que lesdeux cornes d’un Urus tiennent jufqu a deux urnes. Ccc u li-

ge a duré fort long-tcms dans ces pays ; car Bartolin allure qu’en Dannemarc

jufqu aux Calices étoient faits de corne
,
comme les autres vafes à boire.

Xcnophon ( c
)
remarque la même chofc chez les Thraces d’Alie & d’Eu-

rope, &c chez les Paphlagonicns. On allure que la première coupe de

Bacchus étoit une corne, (d) Les anciens Poètes, Pindare, Ælchylc,

Sophoclcs
,
Hermippe nous réprefentent les Héros buvant dans des cornes.

Le Roi Phil ;ppc quand il régaloitfcs amis
,
buvoit dans.cette forte de va-

fc. Les Rois de Péonie fe plaifoient à nourrir des bœufs
,
dont les cornes

étoient 11 extraordinairement grandes
,
qu’une feule tenoit jufqu a trois &c

quatre conges. Ils les ornoient d’une bordure d’argent
, & s’en fervoient

pour boire. Les anciennes coupes des Athéniens étoient d’argent en for-

me de cornes. Athénée (r) prouve tout cela par le témoignage de plu-

fieurs Auteurs qu’il rapporte
,
en forte qu’il n’y a point de difficulté de

prendre à la lettre ce qui cil dit ici de la corne pleine d’huile
,
que Sa-

muel porta à Bethléem pour facrcr David.

ir. Z. VlTULUM DE ARMENTO TOLLES IN MANU TUA.
Prenez, avec vous un veau du troupeau. A la lettre fuivant l’Hébreu : (/)

Vous prendrez, en vôtre main une génijfe de bœufs. Vous conduirez votre

viclimc vous-même, comme un homme qui va facrificr. Les hollics paci-

fiques pouvoient êcrc d’un mâle
,
ou d’une femelle.

)
Samuel mène une

genill'c.

(a) fui Càf*r ht. 6 . de lello Galite0.
j

(tj Plin. Ub.xi.c j 7. Vrorum cornibus Barba - /

ri ftfttnnionafes forint, mrnafqut ttnns cafitts

un tus coti.ua tnplt nt.

(c) Xenophon Anataf. Cyrijunioris lit . 6 . <$• 7. 1

[d) Konnm DtonyfiAc. u*

(e) Vide Athenouml. xi. c. 4

7

_

tf) -p’a rp/ï ipa rhiy 70. '«/•• *«

trù emumXtt fit in.

(j) Lêvit. ni. I Quod fi kofiin futcificornm

rMtrit tjus obUtie , & de tôtus voluerrt offtrrt j

mtrem ,fivt ftmintm , imm*tuUtA offertst



SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XVI. 199

3. Et voeabis Ifaiadviciimam , & ego

ajlendam tibi qaidfacias, & anges quem-

tamqae monfiravero tibi.

4. Fecit ergo Samuel
,
fient locutus efl

et Dominai. Venirque in Beihlthem , &
admiratifantfeniores civitatis , occurrcn-

us ci, dixcrüntqae : Pacificafne ejl in-

greffas tuas I

5. Et ait : Pacificus : ad immolan.'.stm

Domino veni. Sandlificamini , & venite

mecum ut immolem. Sandlijicavit ergo

Jfai& filios ejus, & vocavit eos adfacri-
fteiam.

}. Vous appellerez Ifaï au fitjlin de la vi&i- .
, ^

me
; je vous ferai (avoir ce que vous aurez à

n 11 '

faire , le vous facrerez celui que je vous au-
1 ^ * 4 ‘

rai montré.

4. Samuel fit donc ce que le Seigneur lui

avoir dit. Il vint à Bethlehem , fie les anciens

de la ville en furent tout furpris : ils allèrent

au-devant de lui, & lui dirent : Venez-

vous ici dans un efprit de paix ï

j. Il leur répondit : Je viens en paix pour

facrifier au Seigneur. Purifiez-vous , & ve-

nez avec moi , afin que j’offre la vi&ime. Sa-

muel purifia donc Ifaï & fes fils , Si il les ap-

pella à fon facrifice.

COMMENTAIRE.

Ad immolandvm Domino veni. Je fuis venu facri/îer au

Seigneur. Il exprime une des raifons de fon voyage à Bethléem ; mais il dilli-

muic la principale. Samuel va facrifier à Bethléem, quoique ni l'Arche,

ni le Tabernacle n’y fulfcnt pas -, mais en ce rems -là cela pafl'oit pour

permis ; d’ailleurs Samuel obeïlToic au?ç ordres de Dieu
,
qui cil Toujours

au dcfl’us des loix cérémonielles. Les Prophètes eux-mêmes onc droit de

facrifier par cour où ils fe trouvent
,
difent les Hébreux

,
Sc ils peuvent dif-

pënfer des loix rituelles. ( a )

fa. 3. Vocabis 1 S a I ad victimam. Vous appellerez, ifaï art

feftin de la viffime. Dans les facrifices pacifiques
,
on mangeoit la meilleu-

re partie de la victime avec fes amis : mais il falloir conlumcr toutes les

chairs le jour meme du facrifice
,
ouïe lendemain. Ce qui rclloitau troi-

fiémc jour étoit jetté au feu. ( b)

fa. 4. A d M i R a t i s u N T. ils en furent tout furpris. Us admirèrent

qu’il fut venu de cette forte
,
ne fachane pas le fujet de fon voyage. L’Hé-

breu : (r) Ilsfurent troublez,, épouvantez; ils vinrent tout trcmblans au

devant de lui
,
craignant que quelque difgrace ne l’eût obligé de fc reti-

rer chez eux, ou qu’il ne leur apportât quelque fàchcufc nouvelle. Il pa-

roilfoit peu en public depuis le règne de Saul.

fa. y* Sanctificamini, et venite mecum. Purifiez,-

vous , (fa venez, avec tno ;
. Si quelqu’un de vous a contracté quelque foüil-

lûre
,

qu’il fc lave
,
qu’il change d’habit

,
&c qu’il fc confcrvc dans la pure-

té
,
pour pouvoir participer au facrifice que je vais offrir ; l’Ecriture ajoû-

(*) Autorités ProphtU facit , ut Ucrificium u Hfinit Grot hic.

Hcumqut ii aiejl
, & inspirât , riti fut Snbfamt (A) Livil vil K. 17 1 *.

tnim Prophiu impirio Icg/t rimâtes
, faltnlibui (c) mm 70.
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COMMENTAIRE LITTERAL
6 . Cùmtjuc ivgrejji effent , vidit Eliab

,

& ait : Nam coram Domino eft Chriftm

ejat ?

7. Et dixit Dominas ad Sama'elem :

Ne rc/picias vnltum cjus , neque altitadi-

mm pâture cjus : quomam abjeci tum

,

me juxta intuition hominis ego judico :

homo cnim videt ta qaa parent ,
Domi-

nas autem intactur cor.

8 . Et vocavit Ifdt Abinadab , & ad-

duxit eum coram Samaele. Qui dixit :

Nec hune elegit Dominas.

9. Adduxit autem Ifai Samma, de quo

ait : Etiam hune non elegit Dominas.

10. Adduxit itaque Ifai feptem filios

fu os coram Samaele. Et ait Samuel ad

Jfai : Non elegit Dominas ex ijlis.

6 . Et lorfqu’ils furent entrez , Samuel dit

en voyant Eliab : Eft-ce là celui que le Sei-

gneur a choifi pour être fon Chrift ?

7. Le Seigneur dit à Samuel : N’ayez égard

ni à fa bonne mine, ni à fa taille avantageufe,

parce que je l'ai rejette , Sc que je ne juge pa*

des chofes par ce qui en paroît aux yeux de*

hommes ; car l'homme ne voit les chofes que

par le dehors ; mais le Seigneur voit le fond

du cccur.

8. Ifaï appella enfuite Âbinadad , Sc le pré-

fènta à Samuel. Et Samuel lui dit : Ce n'eft

point non plus celui-là que le Seigneur a

choiii.

9. Il lui préfenta Samma ; Sc Samuel lui

dit : Le Seigncor n'a point encore choiii ce-

lui-là.

10. Ilâï fit donc venir fes fept fils de-

vant Samuel ; Sc Samuel lui dit : Dieu n'en »
choiii aucun de ceux-ci.

COMMENTAIRE.
r».

te que Samuel lesfanlFsfia , c’eft-à-dire, qu’il leur ordonna de fc fanfti-

fier
,

(.j
)
ou qu’il purifia par quelques alpcrlions ceux qui fe trouvèrent

avec quelque foüillùre. Il y en a ( b )
qui croyent que le Prophéce arriva

lur le loir
, & qu’il n’offrit le facrifice que le jour fuivant ; ainli la purifi-

cation qu’il exigeoie d’eux regardoit principalement la nuit
: Que chacun

fc confervc pur pendant la nuit. Le terme de fanclifier fc prend fouvent

Amplement pour
,

préparer
,
difpofer -, la pureté du corps Sc la continence

,

( 1 )
croient des préparations ordinaires à tous les peuples pour les chofes

faintes.

f . 6 . Num cor am Domino est Christus eiüs ? Efi
-

ce ielui-là que le Seigneur a choiji pour être fon Chrift f L’Hébreu : ( d)

Certainement l’oint du Seigneur efi en fa préfence. Samuel jugeant du mé-

rite de ce jeune homme par fa bonne mine
,
dit d’abord en lui-même : Ap-

paremment voilà celui que Dieu dcftinc à la Royauté. Ce Prophète par-

loir
,
ou penfoit alors félon fon propre efprit

; il n’étoit point actuellement

infpiré.Tout ce dialogue marque dans ce f. Sc dans le fuivant, fc paffa dans

le lecrct entre Ifaï & Samuel.

f.io. Adduxit Isai septem filios coram Samuel.
Ifaï jtt donc -venir fes fept fi.s d\ vant Samuel. David n’étoit pas du nom-

(«) VaXaI. Vidt Ttvit. XIU. ix. (f) Vidt Exod. xix. 14. Ij.

(*J*4S5. Litan Tir.Cêtntl- [ (/) WTO ÏTliT "Ua

bce
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XVI. 101

n. Dixitque Samuel ad Ifài : Num

-

guid jam complet
ifuntfilii ? Qui refpon-

dit : Adhuc rcli^uus efi parvulus , &
pafcit oves. Et ait Samuel ad Ifài: Mit-

re , & adduc emn : nec enim difcumbc-

mits priât quàm bue i/le veniat.

U. AUfit ergo , & adduxit eum. Erat

autan rttfut, & pulcher afpcchi , deco-

rdejuefacie , & ait Dorninut: Surge

,

unge eum , tpfe efi enim.

ij. Tulit ergo Samuel cornu olei , &
Unxit eum in tnedio fratrum cjtu :& di-

rcelui efi Spiritus Dommi à die ilia in

David , & deinceps : furgenfquc Samuel

abiit in Ramatha.

ii. Alors Samuel dit à Ifaï : Sont-ce-là An du M.
tous vos enfans î Ifaï lui répondit : Il en relie

encore un petit qui garde les brebis. En-
voycz-le quérir, dit Samuel : car nous ne
nous mettrons point à table qu’il ne foie

venu.

u. Ifaï l’envoya doncquciir, Scie pré-

fenta à Samuel. Or il étoit roux , bienfait

,

& beau de vifage. Le Seigneur lui dit :Si-

crez-Ie préfentement ; car c’cft celui-là.

ij. Samuel prit donc la corne pleine d’hui-

le , Sc il le facra au milieu de fes freres. De-
puis ce jour-là , Sc en avant , I’Efprit du Sei-

gneur le repofa fur David. Quant à Samuel

,

u s’en retourna à Ramatha.

COMMENTAIRE.
6rc des fept. Ifaï avoir donc en tour huit fils

,
comme il efi dit expreffé-

ment au chap. fuivant ÿ. u. Cependant on n’en trouve que fept
, y com-

pris David
,
dans les dénombremens qu’on en voit ailleurs. ( a )

Ainfi on
doit reconnoitre ou qu’liai fit venir devant le Prophète quelqu’un de fes

petits-fils
,
ou que quelqu’un des frères de David elt omis' dans le dénom-

brement des Paralipomcncs.

f. n. Adhuc r eli ctu s est parvulus. il en refte encore un
petit ; ou il relie encore le cadet. David pouvoir alors avoir quinze ans ; il

étoit le plus jeune de fes frères.

ÿ. 11. Erat rufus, et pulcher aspectu. 7/ étoit roux

,

bien-fait. On peut l’entendre d’un teint vif, ardent
,
fanguin

,
plein de

feu ; ou des cheveux roux
, Si dorez. L’Hébreu lit : {b) Il itoit ronge , avec

la beauté des yeux. On dit qu’Aléxandrc le Grand avoir les cheveux do-

rez
,
Sc entortillez en anneaux. ( c

)
Bochart fondent que David étoit roux.

(u) L’Epoufcdu Cantique dit que fon bicn-aimé étoit blanc çr' rubicond

ou blanc cé roux
, ( e )

comme ici David.

ÿ. ij. Unxit eum in medio fratrum ejus. Il le facra

au milieu de fes freres

,

en la préfence de toute fa famille, Sc de tous ceux
qu’il avoir invité à cette cérémonie

,
Sc au facrifice qui l’avoit précédé.

Ce ne fut apparemment qu’après avoir pris les précautions néccffaircs pour

les obliger au (ccrct, dans cette affaire
,
qui n’auroit pas manqué d’atti-

rer fur la famille d’Ifaï les derniers malheurs
,

fi Saül en eût été averti.

(«) i. Par. il. rj, 14 .

_

(Aj_ o’ry na> tny 'iiptx mm 70 . %
mvrif i* irvtpA.r ut r

r .s ncn

.

(t) Voit Freimhtm hi- 1 Addit.ad §l_Curt.

(J) Boch. De emimal.fter. p. i.lib. t. c. 34 .

(«) C:.nt. v. 10. Dilehut me caadidus O’C»

rubitundus. Htb. ami Hï

C C
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toi COMMENTAIRE LITTERAL
AnduM M- Spiritm autem Domini recejjit a

j

14. En mcme-tems l'Efprit duSeigneorfe
‘ Saul , & exagitabat eum f'piritus ne- retira de Saüi,& Dieu permit qu'il fut agité

qlul„ j à Domino. I par un mauvais efprit.

COMMENTAIRE.

Comme cette oncHon étoit un acte folemnel
,
8c le feul titre qu’avoit Da-

vid pour prétendre à la Royauté
,

il croit néccffaire quelle fe fift en pre-

fcncc de témoins ; 3c l’on n’en pouvoir choifir de plus interreffez à lui gar-

der le fccrct ,8c à le fccourir
,
ïorfqu’il s’agiroit de faire valoir fes préten-

tions
,
que fa famille 8c fes compatriotes. Au refte

,
fonction que David

reçoit ici
,
lui donnoit le droit

,
mais non pas la poffdÜon du Royaume

d’ifraël ; ce droit devoir demeurer comme endormi 8c fans action
,
jufqu'à

la mort de Saül ; David étoit à cet égard comme un fils
,
qui regarde les

biens de Ion pere comme Ion fond 8c Ion héritage
,
mais non pas comme

une chofe dont il ait la difpofition
, 8c la joüiffance.

Il y en a qui prennent ces paroles ; Il lefacra au milieu defesfreres , com-

me s’il y avoir : Il le choifit du milieu de fes freres pour le facrcr en par-

ticulier, Sc en préfcnce feulement de fon pere ; ou que s’il l’oignit devant

jfes freres
,

il ne leur découvrit pas le myitère de cette onction
, ( a) ni le

choix que Dieu avoit fait de David pour régner. Jofeph (b) veut qu’il

l’ait dit feulement à Ifaï
,
8C tout bas à l’oreille : il paroît par toute la fui-

te que David n’avoit aucune diftindion dans fa famille
,
8c que fes freres

ne le traicoicnt point comme un homme defliné à la Royauté, Quelques-

uns même vont jufqu’à dire que David n’étoit point informé de ce que

vouloir dire fonction qu’il ayoit reçue
,
8c qu’il ne connut point alors qu’il

dût être Roi.

Directes est Spiritus Dei in Davis. L’Efprit du Sei-

gneurfe repofaJur David. On peut traduire l’Hébreu : (< )
L’Efprit du Sei-

gneur vint avec profpérité , ou avec abondancefur David. Ou
,
il vint avec

impétuofité
, ( d )

avec force fur lui. Dieu lui communiqua l’efprit de for-

ce
,
de confcil

,
de fageffe

,
de prudence

,
de grandeur d’amc

,
de libérali-

té
,
en un mot il lui donna par infufion les qualitez d’cfprit 8c de corps

néceffaires pour gouverner.

flfExAGITABAT EUM SPIRITUS NE QJJ A M A DOMINO,
Dieupermit que Saül fut apitépar un mauvais efprit. On peut traduire : (<") il

fut troublé

,

enflé
,
étouffé

(f) par un méchant efprit. Qui étoit ce mauvais

( 4 ) ViAx Cniet. Menoch S*nB. bizrtyr.

(t) lib 6. c. 9. Antttj if)»,

aret* «r Mflrxt rm

9i£,

(0 m ‘jk mît* nn

[i] 70 . Infiiuit ffirilMS. ifétum mü/t» xité*

twi AMVlt.
(») tiirv mto njn nn uwjo
(f) 70, ïmtipbi mirir vrtîft* igpr.

liti.
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15. Alors les Officiers de Saul lui dirent :

Vous voyez que Dieu a permis que vous
lovez inquiété par un mauvais efprit.

16. S’il plaît au Roi nôtre Seigneur, vos
lervitcurs

,
qui font auprès de vôtre per-

fonne, chercheront un homme qui fâche tou-

cher de la harpe , afin qu’il en joue lorfque

le malin efprit vous agitera , Si que vous en
receviez du foulagcmcnt.

COMMENTAIRE.
efprit envoyé de lu part du Seigneur ? La plupart des Pcres ( a ) & des Com-
mentateurs croyent que Saül croit réellement pollédé du Démon. Jo-
feph (b) veut qu’il ait été attaqué d’une maladie violente, produite par

le démon
,
qui lui caufoit une fuffocation fi grande

,
que les médecins

n’y trouvèrent point de meilleur remede que de l’enchanter
, ou de la char-

mer par le Ton des inllrumcns. Cet Auteur a cru fans doute que le nul
de Saül étoit du nombre de ceux que les Anciens guérifloient par les char-

mes &c par la mufique. Homère nous allure que les fils d’Autolyquc arrê-

tèrent le fang qui couloit de la playe d’Ulyflc par des charmes. ( <•) On
«lit (d) que la goutte feyatique fe guérit par le chant de certains airs fur

la flûte ; Varron donne aux charmes un pouvoir contre les douleurs de la

goutte ; mais tout cela doit être mis au nombre des effets de la magie
,
qui

croit févérement interdite aux Hébreux.

Les Docteurs J uifs ,
(e) fuivis de pluficurs Auteurs Chrétiens

, (f) veu-
lent que la maladie de Saül ait été caufée par la mélancholie

, & par une
bile noire enflammée ; en forte qu'il étoit plutôt hypocondriaque

,
frap-

pé de manie
,
que véritablement pollcdé ; les fréquens acccz de cette ma-

ladie
,
les fymptômes qui l’accompagnoient

,
&c le remede qu’on apportoit

pour la foulager
,
fonc d’affez bonnes preuves de ce fentiment. On fait

quels font les effets de la manie
,
&: à quels cxccz elle a fouvent porté ceux

qui en étoient attaquez. Comme elle ne vient que dame humeur atrabi-

laire trop échauffée, &c répanduë dans le fang, & des vapeurs mélan-
choliques qu’elle envoyé au cerveau

, & qui en altèrent la température
; il

15. D:xtruntsjue Jèrvt Saul ai eiim:

Eccc Spintus Dei malut exatitat te.

1 6. hibe.it Dominai nojier , & fervi

tui cjtti coram tefunt , tjuercnt bominem
feientem ffaltéré citharà , ut quando ar-

ripuerit te Spirittu Domini maint
,
pfal-

lat manufuà, & levimferai.

(*) ThioJêret. j». 1 8 . Orif lit *. Moral.

Jfidor. i* Libb. Rgg. Rupert lik. a. m c*f - I. Rtg-

ibid. Euihtrius htc. Lir. Toft. Dionyf. Hugo. Me-
mo(h. Sttuâ. Tir. Serar. ahi.

(

b

) foftpk. lit. 6. AntUp. c- 9 , w fi

•rfgrfffcir» J#»»* , kJ dtuptittM
, -mtr/ftùs «»-

rS
t

tù tBtÇtjj
, m ri* Urpit

s

«Ai»
«arS S lyjL-seiu* w* iwtntàt , « êi rif »§«-

iftir im Mtvg*. Q>(,

(*) titmiTHi Odyjf. T.

CirtiXiit ttptvf.opiQr

ÛKtreci tWiîMfàpif , imgutïn j* anfut xiï.aarèr

i Xm.
(<0 Thttfhrafl. apud Plia. lit. it.eap- 1. tS

Athen. hb 4 . C. J. fmg. 614 . ou cJV »>lr*t Urmf
uprvtij iféçrnt cV ri vigÀ ri ciS’ün*-.

<rf*i , ftltncmt mtteitr dmti>£» m *tt&»?.fai

vif ri rosit ri Ççuyiçi ùpfii.têt.

j
[g] Apud Gtncb Cbronie. ân. 30 6 6 .

J (/) Cuitt, Ctrngl. Sancf. &<.

Ce ij

An du M.
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COMMENTAIRE LITTERAL£04
Vj. Et ait Sauladftrvosfuos : Pravi-

An uu M. jefe ( mihi alyjuem béni pfallentcm

,

* y 5 4- cr adducite tum ad vu.

vj. Saiil dit donc à fcj Officiers : Cher-
chez-moi quelqu’un qui fâche bien jouer de

la harpe . Si amencz-le moi.

COMMENTAIRE.

cft aifé de concevoir que la joye
, & les inftrumcns de mufique font fort

propres à dilliper ces mauvaifes humeurs
,

à rendre aux "humeurs &: au

l’ang fa température ,
&c fon mouvement égal &: naturel. L’Ecrirurc attri-

bue fouvent à Dieu les effets qui tiennent dufuruaturcl
, &c dont les cau-

fes font obfcurcs & cachées ; c’cft: pour cela qu’elle die ici que Saiil croit

agité par un mauvais efprit de Dieu ; le tempéramment de Saiil contri-

buoit encore fans doute à fon incommodité ; ce Prince paroit dans tou-

te fa conduite foupçonneux
,
défiant

,
vindicatif, cruel

,
emporté

,
défauts

qui font des fuites d’une humeur atrabilaire
,
à laquelle on s’abandonne.

Les remords de la conlcicnce ,
les menaces de Samuel , l’abandon de Dieu,

la crainte continuelle de le voir détrône
,

Sx. réduit à une condition pri-

vée
,
ou mis à mort par fon compétiteur

,
fortifièrent &: augmentèrent les

difpofitions naturelles qu’il avoir à ce mal. S. Chryfollomc ( j) parlant de

l’incommodité de Saiil,̂ l’appelle une manie , &c il femblc attribuer à l’art

de David
,
qui joiioit des mltrumcns en fa préfenec

,
le foulagcmcnt qu’il

en recevoir.

Quelques-uns { h) ont prétendu que cctcfprit qui affligeoit Saiil, étoit

un An<rc
, à qui Dieu avoir ordonné de faire louffrir cette peine à ce Prin-

ce. Il cft coudant que Dieu employç fouvent fes Anges pour châtier les

méchans ; on a pu remarquer fur l’Exode
, ( i

)
le fentiment de plulieurs

Pères
,
qui ont crû que les playes de l’Egypte avoient été caufécs par des

Am;cs envoyez de Dieu. Mais il y a ici un terme qui nous empêche d’ap-

prouver cette opinion -, c’cft que cet efprit cft toujours appellé un efprit

mauvais ; ( d) il cft vrai qu’on pourrait traduire le Texte par : un efyrit de

ma!

,

d’affliction ,
un efprit vengeur ; 5c en ce feus, rien n’empêchcroit

qu’on ne put l’entendre d’un Ange exécuteur de la vengeance du Seigneur

fur Saiil. Mais rien n’oblige à s’écarter de l’explication commune.

y. 17. Providete mihi aliqjjem bene psallentem.
Chcrehez-moi quelqu’un quifâche bien jouer de la harpe. On ne peut lire fans

étonnement les merveilleux effets que les Anciens nous racontent de la mu-
fique. Si nous n’en avions que le fcul exemple que l'on voit ici

,
on pour-

rait peut-être nous le contcftcr
,
puifqu’il y a plulieurs habiles gens ( < )

qui

(«) Chryfofl. hmit. ! de Dtvide €$• SflMe

,

pMf *014. CetVii iviyupâ ri Tl WèlStfci

mvêi tk* p**U*.

(
b

)
Qnid*rn flpttd SmkÜ. & Cerntl. À Laf.

(r) Fxtd x*. 4.

(
d

) ma* njn nn
(0 Vide Throdortt qu )9- UrMM. Sertr, Vidé

» & Beçb. de a tum facr. parte l.t. i.«. 4 4*
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.XVI. i0 y

Attribuent l'effet de la harpe de David fur Saül
,
à une caufc fumaturellc

& miraculcufc. Mais nous avorn dans l’Ecriture même des preuves du pou-

voir de la muiiquc. Saül arrivant à Gabaa
,
rencontre une troupe de Pro-

phètes avec des joueurs d’inftrumcns de mufique ; Se auffi-tôt il Ce font

tranlporté d’un cfprit tout nouveau
, ( a )

il imite les mouvemens Se les en-

thouliafmcs des Prophètes
, Se devient l’objet de la liirprifc de toute la

ville. Elifêc étant prié par le Roi Jofaphat de lui découvrir quel ferait le

luccez d’une entreprife contre les Moabites
,
ce Prophète demande qu'on

lui amené un muücicn, {b) pour exciter dans lui-même l’cfprit de Pro-

phétie : Adducite mihi ÿfii'.tem. Clinique lancrei ffiltes
,
facta ejifuper eum

manus Demini.

Les Lacédémoniens ( c
)
pour réveiller leur courage

,
alloicnt au com-

bat au /on des inftruincns. Les Pytagoricicns auffi-tôt qu’ils fcfentoicnc

tranfportcz de quelque paflion violente
,
ou qu’ils en voyoient d’autres dans

de pareilles émotions
,

ils les calmoicnt par le Ion de la flûte Se de la gui-

tarre. Pytagorp {d) ayant un jour appcrçûun jeune débauché pendant la

nuit avec une joüeufe d’inftrumcns. Se des flambeaux, qui le difpofoit à

rompre une porte pour entrer par violence
,
ce Philolophc dit au mufi-

cien de changer d’air
, Se de joüer un ton plus grave

,
Se plus ferieux. Il

n’eut pas joué long-tcms
,
que l’on vit tomber les armes des mains de ce

jeune emporté. Timothée fumeux joiieur d’inftrumcns
,
remuoit les pafi-

fions avec tant d’art Se de facilité
,
que joüant un jour en préfcncc d’Alé-

xandre le Grand
,
ce Prince courut tout d’uii coup aux armes. Terpan-

der ( e) appaifa une fédicion à Lacédémone par le (on de fa lyre. Empe-
doclcs dilciplc de Pytagorc voyant un jeune homme qui avoit déjà ciré

l’épée contre un autre pour le tuer
,
modéra fi promptement Se fi à propos

fa fureur
,

qu’il l’empêcha de pafl'cr outre. On allure que Xcnocratcs a

guéri des furieux par ce même moyen. Theophrafte (f) reconnoîc que
la mufique eft un excellent remede contre pluficurs maladies du corps Se

de l’efpric
,
comme les défaillances

,
les frayeurs

,
les abfenccs d’cfprit

,
en-

fin on lui attribue de la vertu contre lafeyatique Se l’épilcpfic. Gallicn par-

le en quelque endroit du chant ou des cnchantcmens qu’on employoie

pour guérir les playes-, (c) Apollonius afliirc qu’encore de fon temps les

Thébains employoient fouvent ce remède.

(*) i Reg. x. 10.

\lr) 4. Reg. III. ïf.

i

e

) Vide Hermegen. Ta&iiUn. Apud Cnfaub.
in Aihen. lib. i 4. c. g.

(d) Oyintili*». Pyt*g<*rnm Acerpimut , conci-

tMtoi nù vim pudr 1 domuï tjf<rcnd*m jmenti ,

jnffd mntart in fpendànm modos tiluinâ , com-

(e) Plut Itb de Mufie a.

[{) Tlnephrafl, npud Aptllen. in Hift. de Mird-
bdtb. e*p 48. tij» tin »ig,i

tù T* FM uct Sk'.-UI iatlpdLlir i KXAct-ZiÇ

>.iw7êBofitm t
Ç0Sut tù im

rre iutflnt cHfttn/f jS' QtjriP 4 x*#.v?.rnç

iC t%ttUk t tù iViA-y l*t.

[g)
Kttjtvx^t ri rnrtr.

Ce iij

An du Ml
1 9 J 4-
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Zo6 COMMENTAIRE LITTERAL
, (

.. 18. Et refpondens untu de puerù , ait : 18. L un d ciuc’cux lui répondit ; X*ai vû
n l U

' Ecce vidi Jilium Ifai Bcthlchemitem

,

l’un des fils d liai de Bcthlécin
,
qui lait fort

1
^ fcientem pfadere , & fbrtijjimim roborc

,

bien jouer de la harpe. C'clt un jeune homme
& virant beilicofnm , & prudcntem in très-fort

,
propre à la guerre , t’agc dans fcî

verbis , cr virurnpulchwm : & Dominât paroles , d une mine avanugcuie ; & le bei-

eft cum eo. • gneur «tt avec lui.

COMMENTAIRE.
*

Henri Etienne (.<) étant en Angleterre, voulut éprouver avec quel--

ques-uns de fes anus
,

s’il étoit vrai
,
comme on le dit

,
que le Iioncfl fen-

iiblc au fon des inftrumcns. Il fit venir un jeune homme qui en joüoic ; fi£

au/G-tôt qu'il eut commencé un air, on vit un lion
,
qui étoit enfermé

,

fic dont tout le monde parloir comme d’une bete furiculc
,
quitter la chair

qu’il mangeoit
,
écouter attentivement la mulique

, fic le Ion de l’inftru-

ment , fie enfuite fe remuer fie fe retourner
,
comme s’il eut voulu en quel-

que forte danfer. Auffi-tôt que le joücur d’inftrumcnt cclfoit
,
la bête rc-

tournoit à fa viande
, fie la quittoit enfuite , dés qu elle critcndoit le Ion

de l’inllrumcnt. Henri Etienne fit encore la même épreuve quelques jours

après avec le meme focccz
,
mais avec une moindre forprifc

,
parce que

l’animal ne mangeoit point alors
,
comme la première fois. On peut voir

Bochart, {b) fie* le Commentaire de Mr le Clerc force paU'agc.

Doit-il après cela paroître incroyable que Saül ait été foulage par le fon

de la harpe ? Soit que la maladie fut une véritable obfcflion du démon

,

foit que ce fut une limplc mélancholic
,
la mulique fie le fon des inftru-

mcns écoicnt très-propres à le foulager. La mulique égaye l’cfprit
,
re-

mue les humeurs
,
modère les pallions

,
fic diilipc par conséquent la mé-

lancholie
, fie ces humeurs noires fie trilles

,
qui répandent des vapeurs dans

le cerveau
, fie la douleur fie le chagrin dans le coeur. Le fon des inltru-

mens ne peuc rien directement fur le démon
,
mais il agit indirectement

concrc lui
,
en ô:ant les mauvaifes difpoûtions du corps

, fie des humeurs
donc ce malin cfpric fe fert contre ceux qu’il obfédc. Ainfi il n’cft point

néceflairc de recourir au miracle
,
pour expliquer l’effcc dont nous parlons

for la perfonne de Saül. On doit fculcmenc remarquer qu’apparemmenc

les Anciens écoienc plus fonfibles que nous, ou que leur mulique étoit

plus touchante que la notre. Il feroit mal-aile aujourd’hui de trouver des

exemples pareils
,
à ceux que nous avons produit des effet;, de la mufique.

C’cft peut-être auiïi que nous fommes plus en garde contre nos pallions

,

fie que nous nous livrons moins aux impreflions de douleur fie de joye
,
que

les Anciens ; nous nous accoutumons de bonne heure à nous dcguifer

,

(a) Vide Prtf.it. in Pritar. Prirttip. apud
J

(b) Bechart tic anim.J facr part. l.lib.i.

T becu or . Janjftn. tb Arr.cl\Qtn> dt Vttfi Strpha-
J

cap. 44.
norum ptf. 6j. 1
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XVI. 107
19. Miftt crgo S.tul nuntios ad Ifai

,

|

19. Saül fit donc dire d Ifaï : Envoyez-moi
ju ^

diccm : Mitte ad me Vavidfilium tuum, I vôtre fils David
,
qui eft avec vos troupeaux.

t „

Uni eft inpafeuis. I

COMMENTAIRE.

A: à nous modérer dans les démonftrations extérieurs de nos fencimens.

iS.VlDI FILIUM I S A I SC IE N T E ï LLER.E. J’ai V»
l'un des fils d’ifaï , (jui fait fort bien joiicr de la hurpS. Les Juifs \ a) cn-

feignent que ce fut Doeg l’Iduméen
,
dont on parlera ci-aprés

,
qui fug-

géra à Saul de faire venir David auprès de fa perfonne
,
pour trouver oc-

cafion de le perdre
, &: de venger fes inimiticz particulières contre lui.

Mais tout cela n’a pour fondement que des traditions incertaines. Il y a
quelque difficulté de l'avoir 11 David fut appcllé auprès du Roi devant ou
après la victoire remportée fur Goliat. L’Ecriture

,
qui rapporte ici cette

hiftoirc, a engagé la plupart des Interprètes
,
{b

)
à la placer avant la vic-

roirc contre Goliat, dont elle n’a encore rien dit ; on ne doit s’éloigner

de l’ordre du récit marqué dans le Texte
,
que quand 011 y eft force par

la nécellité; l’Ecriture dit pofitivement au chapitre fuivant
,
(r) que Da-

vid étoit revenu d'auprès de Saül
,
pour paitre les troupeaux de fbn pere ;

il faut donc reconnoître que la guerre des Pliiliftins
,
&c la victoire que

David remporta contre Goliat
,
arrivèrent depuis qu’il fut fait Ecuyer du

Roi.

On ne lailïe pas d’oppofer à ce fentiment des raifons qui ne (ont pîiint

à méprifer. La première
,
que quand David parut devant Saül pour com-

battre le Philiftin
,
ce Prince en parle comme d’un étranger

,
deman-

de qui il eft, 8C de qui il eft fils, (d) Comment Saül auroit-il ignoré le

. nom, la patrie
, & la perfonne de David

,
qu’il avoir vû fouvent joücr de

la harpe devant lui
,
&

c

qu’il avoir fait fon Ecuyer ? La fécondé : Sur quoi

-feroit fondé l’éloge que les gens de Saül donnent ici à David
,

e/u’il ettit

un hommefort cr vigoureux , vaillant , fage ,
de bon confeil , & favoriJe de

Dieu, s’il n’étoit jamais forti de Bethléem
,
&: s’il n’avoit pas donné aupa-

ravant des preuves de fa valeur devant la Cour de Saül ? ( < )

Mais on répond que David étant alors dans un âge où les traits du vifa-

gc fe forment
, &£. s’impriment davantage

,
&: où les joücs fc chargent de

Barbe
,

il n’eft pas fort extraordinaire que Saül occupé de toute autre cho-

fe
,
ne le reconnut pas d’abord ; il ne faut qu’une année d’abfence pour

rendre un vifâge allez différent de lui-même
, &: pour donner à un jeune

la] Htbrgi afud Sand hic. ftirfe défendit hU adeleftent l Dixitque Abntr :

(i) Vide Gret. Valait. Tir. Ctrntl. SattB. Vivit anima tna.Mex, fi uni.

(*) > R ’l xvix. ij.Abiit David ,{$• rtverfm («) Vide Jun- Fifc- Maiv. bit. & i» etf

•fi
à Saül , au pe fient gregem fatrit fui. xvn. 1.

(d) Chap- xvii. ff. Au ad Abner : De jna

Digitized by Google



joS COMMENTAIRE LITTERAL
, io. Tulit itaquc Ifa'i aftrmm plénum

Ar. du M. lagttum vint , & hcedum de
1 2 i 4- capris umtm , & mifit per mttmtm David

filiifui Sa'uli.

V. Et venir David ad Saûl , & fletit

coram eo : at ille ditexit eum nimis , &
fallut efl ejus armiper.

zo. Ifaï auffi-tôt prit un âne
,
qu’il chargea

de pain , d’une bouteille de vin , 8c d’un che-

vreau , & il les envoya à Suiil par Ton fils

David.

zi. David vint trouver Saiil, 8c fc pré-

fenta devant lui. Saiil l’aima fort , fie il le fit

fon ccuyer-

COMMENTAIRE.'

Lommc une taille
, 3c un air qu’il n’avoit point auparavant. De plus

,
Da-

vid avoir paru par le parte devant Saiil en habit d’un joücur d’inllrumcnt „

ici il fc préfente en habit de berger ; enfin Saül diftrait par de plus gran-

des 3c de plus fériéufes affaires
, 3c d’ailleurs peut-être afloibli par les at-

taques de manie qu’il rellcntoit de tems en tems
,
a pu ne pas rcconnoî-

tre David. Quant à la troifiéinc raifon
,

il efl aifé que David dés l’âge de

vingt ans fc fut déjà diftingué dans le pays
,
3c parmi les autres porteurs

,

par fa valeur, &: par fa fageffe, fur tout depuis qu’il eut reçu, fonction

Royale par les mains de Saiil
, 3c l’infufion de l’Elprit de Dieu

,
qui s’ctanc

retiré de Saiil
,
3c repofé fur lui

,
lui communiqua une abondance de grâ-

ces
,
3c perfectionna fes qualitcz acquifcs &; naturelles.

10 . Tulit Isai asinum plénum panibus. ifaïprit un

âne , cju'il chargea de paii.s. L’Hébreu à la lettre : ( a
)
Un âne depain

,

com-

mc^n dit un fâc de pain
,
une bouteille de vin. Le Poète Sofibius (b) a

employé une façon de parler toute fcmblablc : Il mange trois ânes de pain.

Les Septante : ( c ) Ifaïprit un âne , & mit fur lui un gomor de pain. On fait

que legomor étoit une méfurc
,
qui tenoit environ trois pintes. Mais il y

a beaucoup d’apparence que ces Interprètes avoient lù dans l’Hébreu chô-

mer

,

qui crt une mefure
,
au lieu de chamor

,
qui lignifie un âne. Le cho-

’

mer tient 2.9 S. pintes
,
chopinc

,
3c demi-feptier

,
fort différent du gomor

des Septante. On voit encore ici le goût des Anciens, 3c l’ufagc de 11c pa-

raître pas devant les Rois
,
fans leur faire quelque préfcnt. Mais un préfent

comme celui de David, ferait fans doute mal reçu aujourd’hui auprès d’un

grand Prince.

Lagenam vivî. U>;c bouteille de vin. L’Hébreu
, ( d )

un outre de

vin
, une peau de bouc coufuë 3c préparée pour contenir du vin ; on s’en

fervoit communément en orient pour mettre les liqueurs. En Efpagnc on

tranfportc encore le vin dans des outres.

* il. il. Factus est eius armicer. il le fît fon Ecuyer, ü por-

toit les armes du Roi. C’etoit un emploi confidérablc ; Cyrus avoir été

(0 ) arth ’ÏOH 1 (f) l’fccof *»«»
,

iC tnrr»

( 4 ) Sept, efud Caftub. in Netit Caretfer. 1

TkcefhrAjt, fCitt$ «jr«> r/i,( 1 (J) f» t[0 7 o, «ras» «>*.

Ecuyer
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.XVII. io*

ti. Muitcjut Saul ad Ifdi , dicens :

Stet David in confpeftu mco : invenit

tnim gratiam in oculit mets.

ij. Igitur tjttdndocttmejuc Spirittu Do-
mini mains arripiebdt Saul , David tol-

leb.tt cithdram , & perçutiebat manufua,
CT refociliabatur Saul , & leviist habe-

bat
j recedebat enim ai eo fpiritut ma-

lus.

11. Il envoya «fuite dire à Iûï : Que Da-
vid demeure auprès de ma perfonne ; car il a

trouvé grâce devant nies yeux.

ij. Ainfi toutes les fois que l’efprit malin

envoyé du Seigneur , failifloit Saiil , David
prenoit fa harpe , Oc en joiioit , Oc Saiil en
étoit foulage , Oc fe trouvoit mieux ; car l'c£-

prit malin fe rctiroit de lui.

COMMENTAIRE
Ecuyer de fon aycul Aftyages

,
avant que de parvenir à l'Empire.

( a )

‘ f. xi. Misit Saul adIsai. Il envoya dire à Ifaï. On pourroic

traduire : // envoyoit ejuerir David

,

pour marquer qu’au commencement

,

àc avant que David eut époufé Michol
,

il ne demeurait pas toujours au-

près du Roi ; mais on le faifoit venir aufli fouvent que Saül fentoit les ac-

ccz de fa maladie.

CHAPITRE XVII.

Guerre des Philijlins contre Ifra'él. Infuites de Goliat contre l'armée

de Saül i David ejl envoyé au camp
;

il abbat Goliat d'un coup

de fronde.

il. i. /'"*Ongreganres autan Philifihiim

agrnina fua in pralium , tonvé-

nérant in Socho htia : & cajiramerati

funt inter Socho & slz.eea , in finibut

Donrmim.

COMMENTAIRE.

f . i. /^Onc regantes Philisthiim acmina s d a.

Philifiins Semblèrent leurs troupes. Cette guerre arriva environ

huit ans après fonction de David
,
Oc dix ou douze ans après la guerre con-

tre les Anialécices. L’Ecriture nous a averti ci-devant
,
(b) que pendant

tour le regne de Saül
,
les Phsliftins furent en guerre avec îfraël ; ainfi

v. r. I Es Phihftins a(Tèmblcrent de nou-

veau toutes leurs troupes pour com-
battre Ifrael : ils fc rendirent tous à Socho

,

dans la tribu de Juda , Oc fe campèrent entre

Socho Oc Azect

,

fur les confins de Dom-
mim.

(*) Atkt». lit. 14. Dipnof ex Diuene.
J
tus thiliflhtor nrmibui tHibus Seul,

[i) 1 Kii-xiyji. Lrsi hllum
f oient udvtr- 1

Dd

An du M.
194a.
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COMMENTAIRE LITTERALno
An du M. *• Porra SahI& fi1" lfra*1

.

*•"(*&*

3. a ai. ti vencrunt in vnllcm Terebinthi , &
dircxerunt aciem ad pugnandum cintra

Philiflhiim.

j. Et Philiflhiim flabant fuper men-

ton ex parte hoc, & /frac!jlabatfupra

montcm ex altéra parte : vallifque erat

inter eot.

i. Saül & les enfans d’Ifracl de leur côté

s' étint ademblez , vinrent en la vallée du Te-

rebinthe , & mirent leur armée eu bataille *

pour combattre les Philiftins.

Les Philiftins écoient d’un côté fur une
montagne , Ifracl étoit de l'autre fur une au-

tre montagne ; & il y avoit une vallée entre

deux.

COMMENTAIRE.

il ne faut point chercher de nouvelles raifons de celle-ci.

Inter Soco etAzeca in finibus Doumim. Entre Sort

& Atceca ,fur les confins de Dommitn ; ou dans le canton de Dommim. Soco 3C

Az,eca étoient au raidi de Jérufalcm
,
3c au couchant de Bcchlécm

,
éloi-

gnées de cette dernière d’environ quatre lieues
} 3c à cinq lieues de Jérufa-

lcm. On ne fait pas la fituation de Dommim

.

Il ell clair quelle étoit dans la

tribu de Juda
,
3c allez prés de Soco

, 3c d’Azeca. On trouve dans cette

tribu Dimona

,

( a) qui a quelque rapport à Dommim. Les Septante lifenc

ici Aphefdommim , 3c le Texte Hébreu
,
3c meme la Vulgatc dans les Pa-

raliporaénes
,
{b) lifent Phefdommim : ce qui fait juger qu’Aphefdommim

,

ou Phefdommim

,

c£t le vrai nom de ce lieu. Mais on n’en fait pas mieux

la fituation fous ce nom
,
que fous celui de Dommim.

f. i. In VALLE Terebinthi. Dans la vallée duTéréhinthe

.

Les

nouveaux voyageurs ( < )
placent la vallée du Térébinthc à une lieue

,
ou

trois mille de Jérufalcm
,
du côté d'Emmaüs ; mais on ne peut faire aucun

fond fur leur récit. Cette vallée devoir être entre Soco 3c Azcca
,
au mi-

di, 3c allez loin de Jérufalcm. On pourrait traduire l’Hébreu {d) par la.

>vallée du Chêne. ( e) Symmaque
,
la vallée d’Ela.

f. 3 . Philisthiim stabant supra montem ex
JP A R T E HAC, ET ISRAËL SUPRA MONTEM EX ALTERA
PARTE. Les Philiftins étoient d’un côté fur une montagne

, çj- les Ifraelites

étoient de -l’autre fur une autre montagne. C’ctoit donc au milieu de ces

deux montagnes qu’étoit la vallée de Térébinthc
,
3c le torrent d’où David

prit fes cinq cailloux. C’cft dans cette vallée que les deux armées defeen-

doient pour fe ranger en batailla
, (/) 3c où Goliat fe préfentoit pour dé-

fier quelqu’un au combat. S. Jerome femble donner au même endroit le

nom de Maçala

,

dans le f. 10. C’cft ce qu’on examinera fur cet endroit.

f. 4 . Egressus est vir spurius de castris Phi-

(<} Tefal *v. 1».

(S) I Par XI. I).

Je) Dctt/dan rh. 7.

(t) nbttn p??

J

(e) It% Aquil. & Tktedol, afwd Eufek.

\ loris

(/) t • >>•
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SUR LE I. LIVREDES ROIS. Cmap. XVII. m
4. Et errejfus tjl vir [purins de ca[-

tris Philijlhi/toritrn ,
nomine Goliat.de

Gah ,
ultitudinis [ex cubnorum CT pai-

ns:

j. Et cajfis area[uper capot ejus , &
loricâ [qHamata induebatur

,

porro pon-

due loriot ejus qui tique milita Jiclorum

aris erat :

4. Or il arriva qu'un homme qui étoit bâ-

tard, fortit du camp des Philiftins. 11 s’ap-

pelloic Goliat ; il ctoit de Gcth ,& il avoir

lix coudées & un palme de haut.

5. 11 avoir en tête un calque d’airain : il

étoit revêtu d'une cuiraftè à écaillés
,
qui pe-

loit cinq mille ficles d’airain.

An du M.
*9 4 l-

COMMENTAIRE.

1 ISTHINOROM. U» homme qui étoit bâtard
, fortit du camp des Phi-

liftins. Quelques habiles Interprètes appuyent cette traduction ; mais

d’autres la rejettent
,
Si fc partagent en divers lentimcns. L’Hébreu porte

à la lettre : ( a) Il fortit du camp des Philiftins un homme de deuxfis

,

ou
un des fils , un homme d’une origine obfcurc

,
Si incertaine -,{b) autre-

ment
,
un homme d’entre deux , né de deux pères, ou d’un pcrc inconnu.

(< )
L’Ecriture ne pjrlc jamais du pcrc de Goliat, mais feulement de fa

merc
,
dégénéré Atapha : mais il vaut mieux dire quelle ne parle ni de Ion

pere
,
ni de fa mere ; car la race d’Arapha , marque Amplement ( d )

que
Goliat

,
Si les autres géans qu’on vit fous David parmi les Philiftins

,

croient de la race des anciens Raphaïm
,
fameux geans du pays. Sanctius

veut quefpurius

,

ou bâtard
,
fignifie la même choie que géant

,

parce que
les géans font nommez des cnfàns de la terre

, de même que les bâ-

tards. (r)

. . . Prafto es mihi manius h.eres •

Progenies terra.

La preuve n’cft pas aflurément fort convaincante. Caftalion : Un homme
des fils

,

un grand homme
,
un homme excellent

,
un homme qui en vaut

plulieurs autres
,
un homme fort diftingué parmi les Philiftins. Junius

, Si

quelques autres : Un homme qui demande en duel , ou qui appelle à un
combat fingulier. Les Hébreux

, Si le plus grand nombre des Interprètes r

[f) Un homme mitoyen
,
qui fc met entre les deux armées

, Si qui cft

comme chargé de la part ac fes gens de terminer la guerre avec un fécond,

par un combat d’homme à homme. C’cft ainfi qu’autrefois on vit ce Gau-
lois

,
qui fe préfenra pour combattre devant l’armée Romaine : 11 fc pofta

fur un pont, qui fcparoit les deux armées, Si défia le plus vaillant des

Romains : Mais il fut vaincu par Manlius Torquatus. Le Caldécn : ( r )
Il

fortit d'entre eux , du {amp des Philiftins , un homme
, nommé Goliat. Les

(•) o’noVa nunsa eauart b'x ten
(*| /»» Grct.

(c
) Cornet À Lap.

U) x. Re%. XXI. ]£•

f e ) Perf. Satyr. 6.

(f) Kimthi in Mnnfl Vat. Glajf. Çltrit«

(*) pn’WD maa

Dd ij
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ut COMMENTAIRE LITTERAL
6. Et tcreas trc.u habebat incruri- I 6. II avoir fur les jambes des bottes d'aî-

bui:& c/ypcm «rem tegebat bitmeros I rai n ,& un bouclier d'airain lui couvroit les

tjm. I épaules.

COMMENTAIRE.

Septante : {a) Ilfortit un homme ptrjfant du milieu des rangs des Philijlins
,

appelle Goliat.

Altitudinis sex cubitorum ET PA1UI. Il avoit fix

coudées & un palme de haut. C’ell-à-dire
,
environ douze pieds 6c demi

,

en prenant la coudée à vingt pouces 6c denu, 6c le palme à trois pouces, ÔC

un peu plus. Ainfi Goliat avoit la hauteur de plus de deux hommes de la

plus belle taille. Ceux qui nient l’exiltcncc des géans
,
n’auront

,
je penfc,

rien à dire contre un témoignage fi formel de l'Ecriture. On peut voir ce

qu’on a dit des géans fui
-

la Genefc. ( h )

Cassis ækea super caput eius. Il avoit en tète un cafqtte

d’airair. On a prouvé ailleurs (r) l’ufagc ancien des armes de cuivre.

L o R x c a s qjj amata induebatur. Il etoil revêtu d'une cui-

rajfe à écailles. Quelques Exemplaires Lacins portent
,
conformément aux

Septante : ( d) Lorica hamata , une chcmifc démailles. Mais le terme Hé-
breu (e) lignifie proprement des écailles de poilfons. Cette cuirailc pcfoit

cincj milleJules , c’cft-à-dire
,
cent cinquantc-lix livres 6c un quart

,
en

prenant le ficle à demie once
,
6c la livre à feize onces. Ce poid paroîtroit

incroyable
,

fi Goliat n’eût eu des forces proportionnées à la grandeur de

fqp corps. Plutarque décrit comme une choie extraordinaire une cuiraflc

du poid de quarante livres. (/)

ÿ. 6. Ocreasæreas habebatin cruribus. Il avoit

fur les jambes des bottes d’airain. On pourrait traduire l’Hébreu : {g) Et

un frontal d'airain fur fes pieds. Ce n’etoir pas un cuiflard
,
qui pendit au

devant de la cuiraflc
,
pour défendre les cuilles ; c’étoit une lame d’airain,

qui couvroit le devant de la jambe
,
depuis les genoux

,
jufqu’aux pieds.

Julie Lipfc (A) a représenté des foldats Romains
,
tirez des anciens mo-

numens
,
avec cette forte d’arme défenlive. Il remarque qu’ordinaircmcnt

ils n’en portoient qu’à une jambe. Vegecc: (/) redites feutati etiam fer-

reas otreas in dextris cruribus cogebantur accipere. Titc-Livc dit que les

Samnitcs les portoient à la jambe gauche ; 6c Silius allure la même chofe

des Sabins :

(«) K«| eW rïr wmwjIç imt

t£f

, lk) Gnef. v. 4 p>;. 1S4-
(c) Voyez nôtre Dilfci cation fur la Milice des

Hébreux
(d) «»nr àtlilmt*.

(«1 Q*»p®p P’T»

If) Plurent. i» Tfemetrio. aCr

no-.mipKstj.. Lipîe veut qu'ils n'aycui

pelc chacun que vingt livres.

. (y) vbn Sy nchx nrtïoi

(h] Viii Anjlecl. jtd Milit. Rem. Ut.

(i) Lit !. c. lj apiid. Liff. liv. J. üiale^.

7

. de

M$hl. Rem.
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SUR’ LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XVII. «J
7 . Haflile autem hafl* ejus , erat <jua-

fi liciatorium tcxcntium
, ipfum antem

forum hafla ejue
,
fexcentos ficlos ha-

bcb.itferri : CT armtgcr cjuc antccedcbat

An du M.7 . La hampe de fa lance*écoic comme ces

grands bois dont fe fervent les tifl'erans , &
le fer de fa lance pcfoit fix cens lîcles ; üi fon

1 9 4 i-

Ecuyer marchoit devanc lui.

COMMENTAIRE.

Vertict & implumes , & l*vi termine cruns

ibant.

Tout cela étoic différent des brodequins ou des bottines' de métal
,
que

portoient les Grecs au fiege de Troyc
, ( a )

Sc dont on lit plufieurs exem-

ples dans l’antiquité ; Sc de ce qu’on appelloit des grèves en François.

ClyPEUS ÆREUS TEGEBAT HUME RO S EJUS. Un bouclier

d'airain lui couvroit les épaules. C’cll ainfi que les anciens portoient leurs

boucliers
,
comme on l’a montré ailleurs. ( b )

Les Rabbins ( t
)
fouticnnent

que le terme de l’original ( d )
lignifie une arme qu’on mettoit fur les

épaules
,
pour les mettre à couvert. Mais quelle neceflité de cette précau-

tion à un homme qui étoit déjà revêtu d’une euirafie d’airain ? Bochart

veut que ç’ait été un javelot ou un dard
,
moins long que fa pique ou que

fa lance. Callalion l’explique d’une lance
, & d’autres d’une malfuc ou

d’une épée. Mais je ne vois rien qui me détermine à abandonner les Sep-

tante
, & la Vulgate

,
qui l’entendent d’un bouclier. On peut voir ce qu’on

a dit fur Jofué vm. 18.

f.7. HaSTILE HASTÆ EJUS, ERAT QJJ A S I LICIATO-
RIUM texentium. La hampe deJa lance étoit comme ces grands boù

dont fe fervent tes tiJJ'erans

,

& autour dcfqucls ils roulent le fil dont ils

font la toile. L’Hébreu (e) Le bois defa lance étoit comme te joug des tif

ferans. Ou : La flèche de fa lance étoit comme le b is des tifferans. Les uns

l’entendent du bois autour duquel on roule la toile fur le métier
, &c les

autres du bois autour duquel on enveloppe le fil.
(f) Le bois ou la ham-

pe de fa lance étoit de cette grofleur
,
mais beaucoup plus longue. On ne

doit pas juger de la grofleur ni de la grandeur de cette hampe
,
fur les

pièces du métier des tifl'erans d’aujourd’hui
,
puifqu’autrcfois les métiers

des tifl'erans croient allez différons des nôtres.

FeRRUM HASTÆ EJUS SEXCENTOS SICLOS HABEBAT
ferri. Lefer defa lance pcfoit flx censflclcs , c’cft-i-dirc ,

prés de vingt

(0) Homet,

.
x«Aa«xv?|utd'tf K%eutt, pujftm.

[b] Diflcrtation fur la Milice des anciens i

Hébreux.
(c

)
Rtibb. Ssltm. Kim. Livi. *pud, Bech. De

fêter p*rt. î. lib. t.c. t*.

i
Aj VfiJD T3 PT31 v

(e) o’rw *>1333 wan ?m 70. <

ri K&T&' mûrit tir* (4trm*Tt»r » Qj$l-
ques Exemplaires portent JfV 1e bois de la lance,

quieft la leçon qu’on fuit ordinairement.

(f) Vide Bruno, lib. I. f. !*• eert. 8 de VeftitH

Sâterd. Heb.

Dd iij
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2r4
J. Stanfqut /lamabat advcrfum pha-

An du M.
ian,M Ifracl , & diccbat as : Quare ve-

* 9 4 *• nifis parati ad prdhum ? Numquid ego

non fum Philijlhtus , & vosfera Saul ?

El'-gite exvobis virum, & dcjccndatad

fugulart certaine». •

COMMENTAIRE LITTERAL
8. Cet homme fe vint préfenrer devant

les bataillons d’ifraël , & il leur crioit : Pour-

quoi venez-vous pour donner bataille I Ne
luis-je pas Philiftin , & vous fcrvitcurs de

Saul ? Choifilfcz un homme d’entre vous , &
qu'il vienne le battre feul à (cul.

COMMENTAIRE.

livres. L’Hébreu : (.») La pointe ( la flamc
)
defi tance étoit deJix censficles.

Un Auteur
,
(b) qui a examiné fcrupuleufemcnt la pefanteurde l’armure

de Goliat
,
trouve

,
en donnant un poid proportionné à chaque partie qui

la compofoicnt
,
qu’elle devoit être de deux cens foixantc &: douze livres ,

&: treize onces. 11 donne aii 1er de fa lance dix-huit livres
, & trois quarts ;

à la hampe de cetce lance, qui devoir avoir ving;-fix pieds de long, au
moins aucanc de poid qu’au 1er dont elle étoit année ; au cafque qumze
livres i au bouclier trente j à l’épée quatre livres &c demie •, à la cuirafle

cent cinquante-lix livres
, Sc un quart. Ajoutez les bandes de cuivre qu’il

avoir liir les jambes
,
Sc le bouclier ou la lance que portoit Ton Ecuyer ;

&C vous trouverez à peu prés le poid qu’il demande. Plutarque nous ap-

prend que le poid ordinaire ( c) de l’armure d’un foldat
,
étoit d’un talent,

ou de lbixantc livres ; ÔC qu’on avoir regardé dans l’armée de Démétrius

comme un prodige
,
un nommé Alcime

,
donc l’armure pefoit deux ta-

lens
,
ou lîx vingt livres.

Et Armicer ejus antecedebat eum. Et fin Ecuyer

manhoit devant lui. L’Hébreu : (d) Celui qui portoit [on bouclier mareboit

devant lui. Nous avons déjà vu un bouclier fur les épaules de Goliac : ce-

lui dont il cft parlé en cet endroit
,
s’appelle d’un autre nom ; &c il nous

paroît que c’étoit un de ces grands &c vaftes boucliers
,
dont on fc cou-

vrait dans le combat
,
où l’on étoit arreté en un lieu. C’eft d’un fcmblablc

bouclier
,
dont il cft dit dans l’Ecriture : ( e

)
Seigneur , vous nous environ-

nerez, comme d’un bouclier. Et dans Homère
, (/) Ajax cft repréfenté avec

un grand bouclier comme une tour , couvert de fipt épaiffeun de cuir , &
d’une plaque d'airain par diffus. C’étoit apparemment un pareil bouclier

que portoit l’Ecuyer de Goliat. Pour lui
,
il en ayoit encore un autre plus

peut
,
mais touc d’airain

,
fur fes épaules. Ou bien l’Ecriture appelle celui

qui marchoit devant lui
yfin porte-bouclier ; non pas qu’il le portât alors

f >) o'Spr msn va mon ntnVi
(£) Hojitui in Ntilor. Monovuub. c. f.
(f) Plutarch in Dcmelrio

, A « yvf^trrtf,

. if ptéyfy iyjnr* ï 'vXmtTtf K-rt-

péziXtii
, ri* Vf»

y

pâp**- ’ XmtTttuot,

vjc/ /n n;vn iTw 2 i 70 . mf** &

&c.
(#) pfnL iv. i). u-wn pr» rt:?3

if) Vide Monter, llutd. Z

Àutç Ÿ lyfwS if «rA3c
,
çisar tjvrt »*

XflCÂAC®»
, i*r7

Digitized by Google



SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chat. XVII. ai*
9.

Si quiverir pugnare mecum , dr per-

çuJJ'ait tne , erirniu vobisfervi : fi autan

ego pravaluero , CT percujfcro eum ,
vos

Jervi eritis , &fervietis ttobis.

. io. Et nichât Philfihnns : Egoexpro-

bravi agtninibm Ifraclhoiie : Datami-

ni virant & ineat mecum fingulare cer-

n. Audiens autan Sait, & omnes

Ifraelita , fcrmones Philifihei hujufce-

moii j fiupcbant ,& mctuebant nimis.

il. David autan efat fil m viri E-
pbrathai de quo fupra dilhtm ejl , de

Jlethleem Ju in , cm ttamen erat Ifdi ,
qui

habchat ollofilios , & erat vir in diebus

Saulfentx , &grandtvm inter viras.

9. S’il ofe fc batcrc contre moi , & qu'ü

m o:e la vie , nous ferons vos efclavcs : nuis

fi |’ai l’avantage fur lui, Sc que je le tue, vous

ferez nos cfclaves , Sc vous noas ferez afiii-

jettis.

10. Et ce Philiftin difoit : J’ai défié aujour-

d'hui toute l’armce d’Ifracl , & je leur ai dit :

Donnez-moi un homme , & qu’il vienne fe

battre contre moi.

11. Saiil 3e tous les Ifraclites entendant ce

Philiftin parler de la (ortc , étoient frappez

d'étonnement , Sc trembloient de peur.

il. Or David étoit fils de cet homme d’E»

phrata , dont il a été parlé auparavant , de la

ville de Bethléem en Juda
,
qui s'appelloic

Ifaï , Sc avoit huit fils, Sc il étoit l'un des

plus avancez en âge de Ion teins , fous le

{
regne de Saiil.

1941.

COMMENTAIRE.
actuellement

,
maïs parce que fa fondion ordinaire étoit de porter le bou-

clier
,
ou d’autres armes de ce géant. En effet

,
il feroit allez lïngulier que

Goliat portât deux boucliers au combat.

f . 8. Eligite ex vobis virum, et descendat me-
cum AD SINCULARE CERTAMEN. Choijijfcz, un htmmt d'entre

vous , (fi qu'il vienneJe battrefeul à feul avec moi. Ces fortes de combats

Jinguliers font allez communs dans l’antiquité. On voit dans Homère Paris

8c Ménélaüs
, ( .1

)
ôcenfuite Hector 8c Ajax

, ( b) qui combattent entre les

deux armées
,
pour finir la guerre par la vidoirc 8c la mort de l’un des d’eux.

Dutems d’Otryadcs
,
on vit la même clvofe entre les Argicns 8c les Lacé-

démoniens ; 8c depuis
,
parmi les Romains

,
entre les Horacos 8c les Cu-

riaces. (
, )

f. 9. Si percosserit me... erimus vobis servi. S'il

m’ôte la vie , nousferons vos efclaves. Il ne paroît pas que cette condition

ait été acceptée
, 8c ratifiée de part ni d’autre. Les Philiftins ne fc fourni-

rent pas après la mort de Goliat
, ÔC les Hébreux les pourfuivirent

,
8c les

battirent
,
fans avoir égard à ce qui avoit été propofé par le Géant, (d)

C’étoit apparemment une fanfaronade de fa part
,
ou une fimplc propo-

fition
,
à laquelle on ne répondit point. La fervitude 8c l’alfujcttillcment

étoient la condition ordinaire des peuples vaincus.
J

f. 11 . Qu 1 HABEBAT OCTO filios. JJui avoit huitfis. Voyez

(*) lit*à. T.
J

(c) Livius hb. I. f. 15.
"

(*) Uiétd. H.
9

[d) Vide H,*.
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COMMENTAIRE LITTERAL21 6

An du M 1
5

- 'dbierunt *utem très filii ejus ma-

2
* /ores pojl Saül in prelinm : & nomina

” + *
triton Jilioritm ejm qui perrexernnt ad
bellum , Eliab primogemtus ,&fccundus

udbinadab , tertiüfque Somma.

14.

David entrent erat minimus.Tribtts

ergo majoribtts fecutis Sablera

,

ij . Abtit David, & rezerfus e/l à
Saul , ut pafceret gregem patris fui in

Bethleem.

1

6

. Procedebat vtrb Philiftbttus marie

& vifpere , & fiabae quadraginta die-

but.

ij. Les trois plus grands de Tes fils avoiwit

fuivi Saul à l'armée : l'aîné de ces trois qui

étoient allez à la guerre , s’appclloit Eliab , le

fécond Abinadab , & le iromeme Samma.

14. David étoit le plus petit de tous. Et

les trois plus grands ayant fuivi Saiil

,

15. 11 étoit revenu d'auprès de Saiil , ic

s’en étoit allé à Bethléem
,
pour mener paître

les troupeaux de l'on pere.

16. Cependant ce Philiftin fe préfentoit

au combat le matin & le foir , & cela dura

pendant quarante jours.

COMMENTAIRE.

cc qu’on a dit ci-devant fur le Chap. xvi. f. 10.

S E N E X ET GRANDÆVUS INTER VIROS. DtS plus vitUX ,
6

‘

des plus avancez. en âge defon tems ,fous te régné de Saiil. L'Hébreu : (a)

Il étoit vieux , (f- étoit venu parmi les hommes du tems de Saul. Il avoir vû

bien des jours parmi les hommes. Il avoir pafl'é fon tems. Les Septan-

te : (i) il étoit vieux , & avancé dans les années . Le Caldeen -.C"étoit un

vieillard qu'on mettoit au rang des jeunes , ou des clioilis. Il joüifloit d’une

vigoureufe fanté dans fa vieillcflc.

Jetm fenior , f'ed crudafeni viridifque feneefus.

ÿ.if Abierunttresfiliiejus majores post Saul
IN prælium. Les trois plus grands de fis fils avaient fuivi Saiil à l'ar-

mée. Dans ccs forces de guerres, tous ceux qui croient capables de porter

les armes
, y alloicnt

,
autant qu’il étoit poiliblc.

f. ip. David reversus est a Saul , ut pascerh
cregem patris Sui. David étoit revenu d'auprès de Saül , cr étoit

allé pait e tes troupeaux defon pere. Avant cette guerre
,
David ne demeu-

roit auprès de Saül que pendant les acccz de fa mélancholic. Lorfquc le

Roi fc portoit mieux
,
David rctournoit à fon occupation ordinaire. Le

métier de pafteur qu’il exerçoit
,
lui fournit vingt occaftons de fignalcr fa

valeur contre les ours $c les lions : c’écoit comme un apprentifTage du mé-

tier de la guerre
,
où il fc diftingua lî fort dans la fuite. On a dit quelque

chofc ailleurs de l’cftime que les anciens faifoient du métier de palleurs.

Les plus grands hommes de l’antiquité ont exercé cette profeflion ,
comme

le remarque Varron : ( » )
Ex anaquis illuJtrijj.mus quifquc paflor erat.

( 4 ) CD'WJta N3 pi
(£) « mtr

p ù infi.
(*) Vtrrp lit. t. de Rc Ruft. e. i.

#•*7 *
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SUR LE I. LIVRE
Ï7. Dixit autem Ifa» ad DavidfiHtm

fuum : jdccipc fratribiu tais ephi polen-

ta , & decem panes ijlos , & carre in caf-

tra aifratres tuoi

,

18. Et decem formellat cafei bas , dé-

fères ad tribunnm : & fratres tuos vifi-

tabis
, fi refit agant : & cum quibus or-

dinal ifont, dijee.

19. Saul au;cm, & illi,& omnesfilii

Jjru'cl in valle Terebintbipugnabant ad-

zerjum Fbilijlbiim-

DES ROIS. Chap. XVII. zij

17. Or Ifaï dit à David fon fils : Prenez
ponr vos freres un ephi de farine d’orçe ,

AnduM.
& ces dix paius , & courez à eux jufqu'au 1941.
camp.

18. Portez auflî ces dix fromages pour leur

Meftre-dc-camp : voyez comment vos freres

fc portent , 5c fâchez en quelle compagnie
ils liant.

19. Or Saiil 5c les fils d’Ifaï , 5c tous les

enfans d'Ifraël croient à la guerre contre les

Philiftins , en la vallcc du Tcrcbinthc.

COMMENTAIRE.

f. vj. Accipe fratribus tüis ephi p o l e N t æ. Prenez

pour vos freres un éphi de farine. L’éphi contenoit vingt-neuf pintes y
chopinc

,
demi-fettier

, & un pofTon. La farine (a) qu’lfai envoyoit à les

fils
,
étoit plutôt un froment pilé

,
&: concallé

,
ou une farine faite avec de

l’orge mouillé
,
puis fcché

,
Sc rôti

, 6i enfin caflc fous la meule
,
dont on

fâiloit un ragoût avec du lait ,ou de l’huile
,
de l’eau

,
ou du miel. Cette

forte de nourriture étoit fort commune en ce tems-là
,
fur tout à la cam-

pagne. On en voit l’ufage dans les anciens Auteurs Grecs. Saul ne payoic

ni ne nourrifloit pas les trpupes. Les Hébreux firent long-tcms
, & peut-

être toujours la guerre à leurs propres dépens. Le Prince tiroit quelques

tributs de fes fujets ; (Q mais ils n croient point fuffifianrs pour entretenir

une armée nombreulè.

f. 18. Decem formulas casei. Dix fromages. Des froma-

ges avec leurs petites formes
,
du fromage frais. Quelques Interprètes tra-

duilcnt l’Hébreu pour ( 1
)
des f omages de lait. Les Septante: ( d) Dix

morceaux de lait
, ou dix morceaux de fromage moû. On ne trouve qu’en

ce feul endroit le mot Hébreu Cbariz , pour marquer du fromage. Ce
préfcnt étoit pour le Mtftre de Camp ; l’Hébreu

,
pour le l'rince de nulle.

Et cum qjj 1 B U s o R D i N a T I s U N T D i SC E. Sachez, eu quelle

compagnie ilsfont. Avec qui ils font chambrée. L’Hébreu à la lettre : ( e )

Vous apprendrez leur mélange , leur troupe. Les Septante : (/) f ous verrez ce

dont ils ont hefoin. Le Syriaque &: l’Arabe fimplcment : h us me c itez de

leurs nouvelles. Comme fi on diloit •- Faites un amas de tout ce qui les re-

gardera, un mélange de tout cela, &: rapportcz-lc moi. D’autres ( )
tradui-

fent -. Vous prendrtz leur gage > vous retirerez ce qu’ils pourraient avoir:

(il >'pn na'K
fl) Voyez ci-aprcs le f. t/.

(<; a'-frn »mri jnejr

{/) it%a ri yslùM*rfr. Vide

JBiJycb. çrt. v

(<) npn orons
(f <Ç ïem à> yftgtKi V

Ig) furt - ïifc . Cap . Vatab. Htbrti . Vii/t &
Clirie. bic.

Ee
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Mg commenta
An du M. 10 ^‘trrtxit u*que David muni , &

’

cammend>tvit grcgem cufiodi : & onuftus
J ^ '

abiit
, ficut

prxccpcrat ei Ifiti. Et vont

Md locum Magala . & ad exertitum, qui

cgrcjim u / pugnum vocifirattu erat tn

certamine.

il. Dir erat enirn aciem Ifraël
, fil

& PhiUflrj.'ni ex adverfo fieront pra-

parati.

n. Dereii /liens ergo David vafi que

minier.!!
,
Jim manu cujlo i'.s adfircin.ie^

iHCurrit ad locum eerramiuis , & interro-

gabat fi
omnia redit ageremur erga fia-

très fans.

ij. Conque adhitc ille Uquerctur eu

,

appamit vir ille fpurnu afiendent ,
Go-

i:a: non ne ,
Philfibasu , de Geth, de

caftrif Philifthinorum : & lequente eo

htc end tu verba astdivit Da vid.
J

24. Omnss autan Ijractiu , cum vi-

dijfint virum , fi.
gerant a fueieejm , ti-

mentes cum valde.

25. Et dixit untts qnifpiam de Ifiael

:

A’m vidifiis virum hune qui afiendir?

y}d exprob. andum enirn Ifia'eli afiendlt.

Virum e go qui pcixujferit cum , ditabit

Rev divittis tnagnis , Cf filia.n fiant da-

bit ci ,& damun patris ejmfacietabfque

tributs in Ifiael.

IRE LITTERAL
20. David s'étant donc levé dés la pointe

da jour , liilîa à un homme le foin de ion

tro incau , Sc s’en alla chargé au camp , félon

l’ordre qu’liai lui avoir donné. Il vint au lieu

appelle Magata , où l’armée s’étoit avancée

pour donner bataille ; & l’on entendoit dcji

les cris pour fignal du combat.

21. Car Ifraël avoit rangé en bataille tou-

tes les troupes ; & de l’autre côté , les Phi-

liftins fe preparoient à les attaquer.

22. David ayant donc laifle au bagage

tout ce qu’il avoit apporté , entre les mains

d’an homme pour en avoir foin , courut au

lieu du combat, Sc s’enquit de l’état de fes

freres , & s’ils (e portoient bien.

2$. Lorfqu’il patloic encore , ce Philiftin

de Geth, appelle Goliac,qui étoit bâtard,

fottit du camp des Philiitins ; & David lui

entendit dire les mêmes difeours qu’aupa-

ravanr.

24. Tous les Ifraëlites ayant vû Goliat,

fuirent devant Ijji , tremblons de peur.

25. Et quelqu’un du peuple d’Ifrac’l fe mit

à dire : Voyc2-vous cet homme qui fe pré-

fente au combat > Il vient pour infultcr Ifraël.

Que s’il fe trou e un homme qui le puilfe

tuer , le Roi le comblera de richeflès, lui

donnera fa hile en mariage , 6c affranchira

de tribut la maifon de ion pere dans lhacl.

COMMENTAIRE.

laiffé pour gage. Le Caldécn : Vous rapporterez leur bon état ; vous m’en

rapporterez de bonnes nouvelles.

ÿ. 20. Venu ad LOCUM Magala. il vint au lieu appelle Ma-

gaht. On ne connoit point ce lieu. La plupart entendent l’Hébreu (4) du

camp ou de l’armée : il vint au Camp ; ou du lieu où écoit le bagage. A la

lettre : Il vint aux chariots , ou au cercle. C’cft dans ce dernier Icns que

les Septante (
h

)
l’ont traduit ; comme fi le camp

,
ou au moins le bagage,

eut été difpofc en rond
,
pour le défendre plus aifément. On die que c’cft

ainli que les Arabes difpofcnt leurs tentes
,
lorfqu’ils campent en quelque

endroit.

f. 13. De castris Philisthinorum. Du camp des Philif-

!*) tftjyon ion |
[b) î[A$f» tit tb f£?*y*Amm*
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SUR LE I. LIVRE
ItS. Et ait David ad viros qui ftabant

fccum , d cens : Quid dabitur viro
,
qui

percujferit Phiitjwaitm bitnc & tulerir

opprobrjum de Ifrael! Qhu enim efi hic

Philijihaus iitcircumciftu
,
qui exprobra-

vu aciet Dei vivents ?

27. Ref rebat autem ei populns eun-

dem fcrtnonem , dictas : Hac dabantur

viro, qui percujferit eum.

28. Quod citm audijftt Eliab frater

ejut major , loquentc eo cum aliis , irattts

tji contra David, & ait : Quare venifti,

& quare dereliquijii pauculas oves iilas

in deferto ? Ego novi f/tperbiam ruam ,

& nequittam cordis tui : quia su videra

protium , defccniifii.

29. Et dixit David : Quidfeci ? Num-
quiJ non verbttm cjb ?

30. Et dcclinavit paululum ab eo ad
elium , dixit jue cum.ln/t fermonem. Et
refpondit es populus verbumfient prias.

31. jfrtditafunt autem verba
,
qua lo-

cutus efi David , & annu ciata inconf-

fdiu Saul.

32. aid qstctn c'tem fuijfet aJJuclus

,

locustes cjl ei : Non concidat cor cujuf-

quam in eo : ego feniits tous valant, &
pttgnabo advtrjus Philijiiieum.

DES ROIS. Chap.XVII. «9
2 6. David dit donc à ceux qui croient au-

près de lui : Que donnera-t-on à celui qui

1 iicra ce Philiftin , Je qui vengera fopproDi c

d'Ifracl ? Car qui eft ce Philiftin incirconcis,

pour inlultcr ainii l’armée du Dieu vivant 3

27. Et le peuple lui répétoit les même*
choies , en difant : On donnera telle iccom-
penfe à celui qui l’aura tué.

28. Mais Eliab , frère aîné de David

,

l’ayant entendu parler ainfi avec d’autres , fe

mit en colère contre lui , Se lui dit : Pour-
quoi êtes-vous venu , Sc pourquoi avez-vous
abandonné dans le defert ce peu de brebis :

Je fai quel eft vôtre orgüei) , & la malignicé
de vôtre coeur , & que vous n’etes venu ici

que pour voirie combat.

29. David lui dit : Qu 'ai- je fait ? N eft ce
pas une parole 3

30. Et s’etant un peu détourne de lui , il

s’en alla d’un autre côté , où il dit la même
choie

j & le peuple lui répondit comme au-
paravant.

31. Or ces paroles de David ayant été en-
tendues , elles furent rapportées à Saiil.

32. Et Saiil l’ayant fait venir devant lui f
David lui parla de cette forte : Que perfonne
ne s’épouvante des infulres de ce Philiftin ;

vôtre ierviteur eft prêt à l'aller combattre.

COMMENTAIRE.
ti/'-s. L’Hcbrcu : [a) De l'armée rangée en bataille. Il forcit defos rangs

, ZC
vint fc mettre encre les deux armées.

f.zy. DoMUM PATR.IS Elus IACIEI ABSQJJE TRIBUT O.
Il affranchira de tribut la wtaifon de (en pire. Il l’exemptera des charges
aufqucis font fournis le telle de les fujecs. Ce qui regarde non-feulement la

ftanchifc des tributs
,
mais de toutes les autres charges &: impohtions.

y. 18. Novi SUPERBIAM tuam. JeJai quel tft vitre orgueil. Il

faut avouer, à n’en juger que par les apparences, que David fuivoit avec un-

peu trop d’ardeur le mouvement de l'on courage ; mais aulli Eliab fon fiere

aîné employa des termes trop forts contre celui qu’il devoir regarder avec-

rcfpccl
,
fuppofé qu’il fçtit qu’il avoit reçu fonction royale,

f 2J. Nümq^uid non verbum est? N'ejl-ce-pas une parole

}

l-i) HiSVwO trt$ r.utÿÿ.sj êsf,

Ee ij

An du M.
2942.
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COMMENTAIRE LITTERAL
33. Et ait Saisi ai David: Non va-

An du M. les refi(lire Philijlhtco ifli , ncc pugnare

* ? 4 adverfus eum : quia puer es , hic aute/n

vir bcllator eji ab aiolefcentia fia.

34. Dixitque David ai Saul : Pafce-

bat fervus tous patris fui gregem , & ve-

piebat let , vel urfsu

,

<ÿ* tsiebat arietem

de meiiogregis :

jj. Et perfequebar eos , & percutie-

bam , eruebdmque de ore eorutn : & i.'li

confurgebant advcrfum me

,

CT apprehen-

debam mentum eorum , & fujfocabam ,

interficiebumque eos.

Nam & leonem & urfum interfe-

ci egofervus tuus : erie igitur & Philif-

thaits hic incircumciftu
, quafi untu ex

eis. Nunc vaiam , & auferam oppro-

brium populi : quoniam quit ejl ijh Phi-

lifihuu sncircumcifus
,
qui aufus ejl uta-

ledicere exercitui Dei viventis ?

37. Et ait David : Dominas qui tri-

puit me de manu leonis,& de manu urfi,

ipfe me libcrabit de manu Philifihai hu-

jus. Dixit autan Saul ad David : fa-
de , & Dominas tecum fit.

38. Et induit Saul David veftimentis

fuis , & impofuit galeam aream fuper

caput ejus , & vefiivit eum loricâ.

53. Saiîl lui dit : Vous ne faurîez réfute* f
ce Philiftin , ni combattre contre lui

; parce
que vous êtes encore jeune , & que celui-ci a
toujours été à la guerre depuis fa jcunefTe.

34. David lui répondit : Lorfque vôtre fer-

vitcur meaoit paître le troupeau de fonpere,
il venoit quelquefois un lion ou un ours

,
qui

emportoit un Bélier du troupeau :

35. Alors je courois apres eux , je tes atta-

quois » Si je leur arrachois la proyc d'entre

les dents ; 6c lorfqu’ils fe jettoient fur moi

,

je les prenoisà la gorge, je les étranglois , 6c
je les tuois.

)S. C’elt ainfï que vôtre ferviteur a tué
un lion & un ours , & il en fera autant de ce
Philiftin incirconcis. J’irai de ce pas, & je

ferai ccflèr l’opprobre du peuple : Car qui cil

ce Philiftin incirconcis
,
pour ofer maudite,

l'armée du Dieu vivant i

37. Et David ajouta : Le Seigneur qui in’a

délivré des griffes du lion , & de la gueule de
l’ours , me délivrera encore de la main de ce
Philiftin, Saiil dit donc à David : Allez , Sc

que le Seigneur foie avec vous.

38. I! le revêtit enfuite de fes armes , lui

mit fur la tête un cafque d'airain, 6c l’arma
d’une cuirafle.

COMMENTAIRE.
mal y a-t il dans cela ? Ce n eft qu’une parole, qui ne tire point à

confcqucncc. N’cft-il pas permis de parler î

f- i)- Qy ia puer. es. Parce que votes etes encore jeune. Il pouvoir
avoir vingt-deux ou ving-trois ans. Il n’avoit jamais été à la guerre.

il. 34. V eniebai leo vel U R S U S. // venoit quelquefois un lion,
ou un ours. David rainafïc ici deux hiftoires qui lui étoient arrivées

, &
qui l’avoicnt rendu allez hardi

,
pour ol'cr attaquer Goliac. Il avoir fait

fou apprennflage de la guerre dans Iç métier de berger
,

il y avoir aufli

appris les vrais devoirs a’un Prince.
(

)

jl .
3
6. Nunc vadam etauferam opprobrium po-

puli : QJJ ONIAM QJJ IS EST ISTE PhILISTHÆUSINCIR-
Concisusî J’irai de ce pas

,& je ferai cejfer l’opprobre du peuple : car

(4 VhdedeVita Mof. ftis'rn l ûtSfsi ivisurüi àyi/et

,

jC Tuftet/j*
yC/nmrfta puninut tS rît ift rin 1 ftm >7t Jî, Çtlrut 31 uvrr/in».
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211SUR LE I. LIVRE DES ROIS. CHAP.XVfL

Accintlus ergo Davidgladio ejtu

fùper vcjletnfuarn ,
cospit tenture fi

ar-

massu pojfet inccdcrc : nan enim bubeb.it

confuetudinem.Dsxltque David ad S.ini:

JVon pojpimfie ince.iere
,
quia non ufitm

babeo. Et depofitit ea.

40. Et tulit baculum fitum
,
qstemfem-

per habebat in manibus , dr elegit fibi

quinqne limpidijjimos lapides de torreme,

& mfit eos inperam pafioralerr ,
quant

habebat fecitm , & fumions manu tulit :

& procejfit adverfum Philijlhanm.

41. Ibat autem Philijlhaiu incedens

,

CT appropinquans adverfiti» David , &
ar/niger ejus ante eum.

41. Cûmque infpexiffet Plsitijlhaus , &
vi lijfet David , kefpexit eum. Erat enim

adolcfcens , rufiss , & pulcber afpeüu.

45. Et dixit PhiUjlhasu ad David :

Numquid ego canis fum
,

quis i tu vents

ad me citm baculo ! Et maledixit Phili-

fibxus David in diisfuis :

59. Et David s'étant mi* une épée au côté, An du M.
commença à cllâyer s’il pourrott marcher 19^1.
avec ces armes , ne l’ayant point fait jufqu'a-

lors. Et il dit à Saul : Je ne fâurois marcher

ainli
;
parce que je n’y fuis pas accoutumé.

Ayant donc quitté ccs armes

,

40. Il prit le bâton qu'il avoit toujours à fa

main ; il choiiit dans le torrent cinq pierres

polies , 3c les mit dans fa panetière
,
qu’il

avoit fur loi i & tenant à la main fa fronde , il

marcha contre le Philiftin.

41. Le Philiftin s’avança aufli , 6c s’appro-

cha de David , ayant devant lui fon Ecuyer.

41. Et lorfqu’il eut apperçû David, SC

qu’il l’eut envil’agé , voyant que c’étoit un
jeune homme roux , 6c fort beau , il le mé-
prifa

,

45 . Et lui dit : Suis-je un chien
,
pour que

tu viennes à moi avec un bâton ? Et ayant

maudit David , enjurant par fes Dieux

,

COMMENTAIRE.

afui eft et Philiftin incirconcis ? Ceci n’eft ni dans l’Hébreu
,
ni dans les Sep-

tante ; 3c il eft marqué comme une addition dans les anciens Manuicrits.

f. 40 .
Qu i N 3_u E limpidissimos lapides. Cinq pierres

polies. L’Hébreu : Cinq pierresgïtffantes . On préccnd que des cailloux li-

cez 3c polis vont plus droit
,
frappent plus roide

,
3c partent plus promp-

tement de la fronde
,
que d’autres. L’air s’oppofe moins à leur rapidité

,

parce qu’ils n’ont point les incgaliccz raboteufes
,
qui retardent neccffai-

rement leur force. Louis de Dieu oit de léntiment contraire. Il veut que

des pierres mal polies ,3c brutes
,
ayent été plus propres au dclléin do

David. Elles frappent plus vivement
,
3c pénécrent plus aifément

,
que les

pierres lices. Il traduit l’Hébreu (a) par : Cinq morceaux de pierres , cinq

fragmens d’une pierre écaillée
,
3c rompue. Il faut avoüer qu’on peut

donner ce fens à l’original
,
en abandonnant la ponctuation des Malfo-

retes.

Misit eos in p e r a m pastoralem. Il les mit dans fa pa-

netière. On vouloir que les frondeurs portaflent toujours leur malle pleine

de pierres. ( b )

<«) t=>*33K >pSn msori
_

' yrs/uëii xQm four finie ÿs tstfifft,

Xtntfbon Uk, $, wm^fyuXt rus
|

• E c iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
2.LL

, 44. Dixîtquc ad David : Ttni ad me
An eu 1 1

. ^ carnet tuai volatilibsts cali, &
1 9 4 beftiis terre.

45. Dixit extern D.mid ad Philif-

t heure : Ta vents ai me atmgladio , &
kafla ,

<$' dypco : ego autem zienio ad te

in mutine Domini exercitaum ,
Dci ag-

mimtm Jfreet , tjuibus exprobrafli

46. Hodit , & débit te Dominas in

menu m:.t , & pereusiem te , & auferem

capot tunm à te
;
bo ca lavera caf-

trorum Pbili!' ' -ie voiatilibus cali

,

& bejliis t*r ciat ornais terre, quia

ejlDcus .. I,

47. £t Koverit nniverfa ccclefia hec

,

em.i non in gladio , nec in bafta fah'at

Dominas : ip/ias enim tjl bêlions , iy tra-

det vos ti: menus noftr.u.

48.

Citm erço furrexijfct Philifibaies

,

& veniret , <y appropinpuarct contra

David , fcjUruvit David , & cocarrit

a i pognant ex adverjo Pbilifihei.

44. Il ajouta : Viens à moi , & je donne-
rai ra chair a manger aux oifeaux du Ciel , Sc

aux bêces de la terre.

45. Mais David dit au Philiftin : Tu viens

à moi avec l’épée , la lance , & le bouclier i

mais moi je viens à toi au nom du Seigneur

des armées , du Dieu des troupes d’ifraël >

auxquelles tu as infultc aujourd'hui.

46. Le Seigneur te livrera entre mes mains ;

je te tuerai , &: je te couperai la tête : & je

donnerai aujourd'hui les corps morts des

I’hiliftins aux oifeaux du Ciel , île aux bètes de

la terre •, afin que toute la terre lâche qu’il y
a un Dieu dans ifraël

,

47.

Et que route cette multitude d’hom-

mes reconnoilîê
,
que ce n’eft point par l’épée

ni par la lance que le Seigneur fauve ;
parce

qu'il eftl’aibitre de la guerre , Æe ce fera lui

qui vous livrera entre nos mains.

4S. Le Philiftin s’avança donc , 8c marcha

contre David. Et lorfqu’il en fut proche , Da.

vid fe hâta , & courut contre lui pour le com-
battre.

COMMENTAIRE.

f . 44. Veni ad me,et dabo carnes tuas volatil r-

B U s c oe L 1. Tiens a moi , çr je donnerai ta tbair à manger aux oifeaux

du ciel. Ce dialogue entre Goiiac 8c David, nous fait voir la piété de Da-
vid

,
qui n’oppolc aux rodomontades de Goliat

,
que fa confiance au fc-

cours de Dieu. C croit allez la manière des anciens Héros (a) d’épilo-

gucr
,
avant que de commencer à combattre

,
de faire de grandes menaces

a leurs ennemis
,
&c de vanter leurs hauts faits d armes. Cela n’eft plus du

goût d’aujourd’hui. On ne portera plus l'a vengeance à lai(Ver manger le

corps de Ion adverl'airc aux chiens Sc aux oifeaux du ciel. Nos lcntimcns

font plus modérez
,
au moins au dehors.

y. 47. Ipsius ni:* e s t bel lu m. Parce qu’il tfi l’arbitre deU
guerre. Ou : C’clt ici Va propre guerre ; c’clt une guerre de Dieu

,
de Re-

ligion ; fon honneur cft incérciVé dans le l'uccez de cette guerre. C’clt

Dieu que vous attaquez par vos infultcs ; il faura venger fon honneur ou-
tragé ; enfin

,
nôtre Dieu cil le Dieu des armées

, &c de la guerre ; il dis-

tribue les victoires à qui il veut.

ÿ. 4?. Cuit sorrexisset Philisthæus. Le Pbilifin

(*) Voyc2 Hoincu en pluficurs cniUoiu,
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chai. XVII. iij

49. Et mifit mammfitam in perarn : 49- U mit la main dans fa panetière , il en

tulltjae umtm lapident , & fin là jecit prit une pierre , la lança avec fa fronde , &
& crcumiitccrts percKjfu PhiiMaum en frappa le Philiftin dans le front. La pierre

in fronte : & infivns eft lapis 1n fronte s'enfonça dans le front du Philiftin , & il

tjnt , & cecidit infaciemfitamfuper ter- tomba le vifage contre terre.

AnduM.
*?4i-

ram.

50. Pravaluityue David adverjim

PhiHJlhanm infunda & Lipide
,
pereuf-

sitt.s'jtte Pbilijihaitm interfi.it. CùntjHe

gladittm non baberet in manu David,

51. Cteatrrit , & ftetit fitper Pbilif-

thaum, & tullegladittm ejus
, & tdttxit

eitm de vagina fita : & interficit enm

prtciditejue caput ejus. Eident es auttrn

Philifihiirn , tjttb i mortmts ejfet fortijfi-

vms eoram
,
fitgérant.

50. Ainfï David remporta la victoire fur

le Philiftin, avec une fronde & une pierre

feule : il le renverfa par terre, & le cua. Et

comme il n avoir point d’epee ,

51. Il courut , & fe jer ‘à fur le Philiftin;

mit la main fur fon épée i 1 (lu fouteau ,

& acheva de lui ôter la vit .
' coupant la

tête. Les Philiftins voyant qui
]

vaillant,

d’entr’eux ctoit mort , s'cnfuirca.V

COMMENTAIRE.

s'étant levé. Attcndoit-il fon adverfairc alfis
,
comme le Texte l'infinüc ï

Cet ufage fc remarque chez divers peuples dans l’antiquité. Les Gaulois

,

par exemple
, & les l'oldats Romains

,
qu’on appelloit Triarii , attcndoicnc

allis l’heure du combat.

f. 49. Infixus est lapis in fronte eius. La pierre

s'enfonça dans le front du Pbitsfhn. L’adrcll'e des anciens frondeurs eft

connue, &: par l’Écriture
, SC par les profanes. Les liabitans des I fl es Ba-

léares fe diftinguoient par dertus tous les autres dans ce genre de combat.

Us y étoient li adroits
,
qu’ils ne nunquoient prcfque jamais de toucher

l’endroit auquel ils buttoient. Et Tite-Live ( a )
allure que non-feulcmcnc

ils étoient surs de frapper leur ennemi dans la tête
,
mais même de l’at-

teindre à l’endroit de la tête qu’ils vouloicnt : Ut non folitm capita bofhum

vulnerarent ,J'ed tjuem locum dcjlinajfent orù. C’cll ainfl que David abattic

Goliat :

Et media adverfi li/puefacio tempera phtwbo

Diffi it , ac multa por, eclum extendit arenà.

Le Caldéen veut que ce jeune Héros ait ch y.fi l’ouverture des yeux
,

que la viliérc du calque lui préfentoit, Sc que a pie' rc foit entrée par-la

dans la tête du géant : mais l’Ecriture parle clairement du front ; 3C on ne
doit pas chercher des détours

,
pour expliquer comment il a pu avec fa

fronde brifer la vifiére,& enfoncer la pierre dans le front du géant. On
a des exemples de pareils effets de la fronde. Diodorc de Sicile {b) mar-

(a) Livius DecAd. 8 e. 4.
J

tC *2? rxfr«r?£*«» «nr*#» nwTçXlurt.

(b)
,
Dtodor. Sicil. lib. J. c*f. 107. r*r» Svfitif

|
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52. Et conforgentcs viri Jfrad G Ju-

da vociférât i font , & perfecuti font

Philifthaos itfoite dttm venirent in vallon

,

& hfout ad portas Accaron , ceciderûnt-

tjttc vu!nerati de Philijlhiim in via Sa-

r.um

,

CT ufoue ad Geth , G ufoue ad

52. Et leslfraclites ,& ceux de Jiidas’éle-

vant avec un arand cri , les poursuivirent

jufqucs à la vallce , & aux portes d’Accaron

.

Er pluficurs des Philiftins tombèrent péri es

de coups , dans le chemin de Saraïm jufqu'i

CïerhS: Accaron.

Accaron.

5 j. Et revendîtesJilii Ifoa'elpaftquant

perfecutifaérant Philifihaos , invaferunt

cajba eorum.

jj. Les enfans d’Ifraël étant revenus âpre*

avoir pouifuivi les Philiftius
,
pillèrent leur

camp.

COMMENTAIRE.
no'.M

3
uc exf' ' ment que ni les boucliers

,
ni les calques

,
ni aucune forte

’arme
1

:lt capable de leur rélifter
, &L que leur effort n’cft pas moindre

que celui des catapultes, forte de machine de guerre d’une force Surpre-

nante. (
. )

On allure que lorfque la balle étoit de plomb ,fouvent elle fe

fondoic en l’air par la rapidité du mouvement :

Piufi.lta vero

Clans etiam longs curfu volvcndo litjueflir.

Mais peut-être que la difficulté qu’on forme fur cela cft chimérique
,
puis-

qu'il n’ell nullement certain que les cafqucs anciens ayent eu des vi lieres

qui couvrirent le front 6c le vilàge. jen’cn remarque point dans lcsdcf-

cripcions des cafqucs qu’on lie dans Homère : Souvent cette armure lie-

toic que de cuir; (é) 6c alors on convient qu’elle étoit fans viftcrc. Cel-

le d’Heftor écoir d’airain
,
auffi-bicn que celle de Goliat; mais elle n croit v

pas fermée par devant. Aftyanax fils d’Hcclor étant entre les bras de fa

nourrice
,
eut peur de fon pcrc

,
t*n voyant leclat de l’airain de Ion cafque,

& le mouvement de l’aigrccte de poil de cheval ; ( c
)

il ne voulut embral-

fer fon pcrc
,
qu’aprés qu’il eut quitté fon cafque.

f. ji. In via Saraïm, usqjie ad Geth, et vsqjje ad-

Accaron. Dans le chemin de Sara/m, jujiju’à Gtth , & jttfou'a Aua-

ro;i. On trouve la ville de Saraïm dans Jofué ,(d) parmi celle de Juda : on

n’en fait pas la vraie fituation ; mais elle devoir être entre la vallée du Té-
rébintc & Geth &C Acc-, Elle n’cft peut-être pas differente de S. ma ,

qui fe lit au même endrc
; <
4c Jofué f. 33. Geth 6c Accaron font deux ville»

célébrés des Philiftius; Geth cil tort au midi à l’égard d’Accaron. Nous
avons montré ailleurs que Geth étoic la plus méridionale des villes des Phi-

lift ins..

f 4) Idem ibid. xfSxt weXv uti’ttf- rmn

m#**, tortf dt-rl vi
, i.l 7$ «w*

1 U&fo i/.rs tituba*.

{i) ViJt Hmtr

*

L

(0 Wad. 0 .

7V.»£jfr«f lot >e^i» <V s*HVal . Sv

£*••» «Tt* MtÇÿ&rrC Ktpibfr ftCe
fa.

h (d) Jofm *r.

if- SA-
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SUR LE I. LIVREDES ROIS Chap. XVII. nj
<4. Afumens autem Davidc.:p:u Phi- 54. Et David prit la tête du Philiftin , la An jn^

lijihxi . attulit ilhi / in Je.-ufal.m , ar

-

porta à Jérufalem , & il mie l'es armes dans
'

niavero ej.u po u t in tabtrnaculo f.o. la tente.

55. Eo autem tempore , ejuo viderai 55. Lorfquc Saiil vit David qui marchoit

Saut, David cg'-cdicnrem contra Phili- pour combattre le Philiftin , il dit à Abner

,

fi haum , ait a i Abn(r Principes» mili- Général de (on armée : Abner , de quelle fa-

tia : De, ituafiirpe descendit hic adolefi- mille eft ce jeune homme î Abner lui répon-

cens, Abner ? Dixitcfue Abner : Vivit dit : Seigneur, je vous jure que je n'en fai

anima rua , Rev ,fi ntvi. rien.

56. Et ait Rex : Interroga tu , cujns
5
6. Et le Roi lui dit : Enquerez-vous de

filins fit ifie puer ? qui il eft fils.

57.

Cnnijue regrejfui ejf.t David,
j
7. Et lorfquc David fut ' "rnc du corrv-

percujfo Philijlhao , tiiiit eitm Abner

,

0T

introduxit coram Saule, caput Philifthai

habentem in manu.

58.

Et ait ad tum Saul: De ejua prove-

nir es , à adolefcenst Dixitejue David: de quelle famille êtes-vous î David lui ré-

Filins fervi tui Ifdt Bethkemita ego pondit : Je fuis fils de vôtre ferviteur liai >

fum. qui eft de Bethléem. •

COMMENTAIRE.

f . J4. Caput Philisthæi attulit in Jérusalem,
Il prit la tête du Pbihjhn ,& la porta ajérufalem. Comment cela

,
puilquc

Jérufalem étoic encore aux Jébufécns J On répond
,
que la partie balle de

cette ville ctoit aux tribus de Juda &c de Benjamin ; ou plutôt
,
qucla tête

de Goliat
,
ne fut mile dans cette ville qu’aprés que David en eut lait la

conquête, <Sc qu’il y eut traniportc l’Arche du Seigneur. C’cft ainfi que

l’entendent plufieurs bons Incerprctes
,
(a) qui croyentquc la tente, ou

le Tabernacle de D.,vid
,
dont il eft parle ici

,
n’clt autre que le Taberna-

cle que David érigea à Jérufalem en l’honneur du Seigneur.

Arma vero ejus posuit in Tabernaculo suo. U
mitJts armes dans fa tente , ou dans la tente de fes freres

,
ou dans le Ta-

bernacle du Seigneur à Jérufalem. Il eft certain que quelquc-tems après

l’épée de Goiiat étoit à Nobé dans le Tabernaclç. On voit ici la trés-an-

cicnne coutume des tems héroïques
,
de confa, les armes prifes fur l’en-

nemi
,
dans les Temples des Dieux, dont on ci oit avoir éprouvé le fe-

cours. (I
)
Neco Roi d’Egypte

,
après la victoire qu’il remporta fur Jofias

Roi des Juifs
,
envoya à Branchidcs des Miléficns les habits dont il étoit

vêtu dans cette occafion
,
pour les confacrer à Apollon. ( c

)

jj. De q^u a stirpe descendit hic adolescens#

(ji) 7m* Pifc *lii refit M.’henita.

(Z»j H orner. ! li*d. H.

14^1* cvAjjV*; hrm arati U Lu

If

xi utm te en] m» C-Veu.*.

(
c
) Vuit lUredet. hk,

bat , apres avoir tue le rml .bner 1 a-

mena , Si le préfenta à Saiil , . ,
V; tête du

Philiftin à la main.

<8. Et Saiil dit â David : Jeune homme.
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De quelle famille cfi ce jeune homme ? Il cfl étonnant que Saül ne connoif-

fc point David
,
après l’avoir vu fi fouvent dans fa mailon. Voyez ce qu’on

a dit ci-devant fur le f. 18. du Chapitre précédent. Ce Prince dans cette

occafion avoir d’autant plus d’intérêt àconnoître quelle étoit la famille de

ce jeune homme
,
qu’il s’étoit engagé de donner fa fille en mariage à celui

qui vaincrait Goliat.

Les cinq derniers verfets de ce Chapitre ne fc lifent point dans les Sep-

tante, ils ne font que dans lefeul Manufcrit Grec d’Aléxandrie ; mais on

les voit dans l’Hébreu, dans le Caldéen, dans le Syriaque, dans l’Arabe, dans

tous les Exemplaires Latins ; &: Thcodoret les lifoit dans fes Exemplaires

Grecs
,
comme on le voit par fa queftion 43. fur ce Livre. Enfin dans d’au-

tres Exemplaires Grecs on lit à la fin de ce Chapitre une longue addition,

ou répétion du combat de David Sc de Goliat. Voyez les Notes fur l’édition

Romaine
,
Sc la nouvelle édition des Hexaples.

= #&&&&?*#&#&&&&&

m

§m
CHAPITRE XVIII.

Amitié de Jonathas & de David. Jxloufic de Saül ; il tache de percer

David d'un dard qu'il lance contre lui : Il donne contrefa promefie,

Mérob fa fille aînée , à Hadriel. David époufe Michol après l'avoir

achetée deux cens prépuces de Philifiins,

ir.i. TjT faclttm efl cum complefiet lo-

' qui al Saul , anima Jonatha

conclut inata tji anima David , & dite-

xit cum Jonathas sjuaft anim.tmpuant.

1. T’X Avid ayant achevé de parler à

X y Saül , l ame de Jonathas s’attacha

étroitement £ celle de David , Sc il l’aima

comme lui-même.

COMMENTAIRE.

f . x. ^“'Onc lu t i n ata est anima Jonathæ, anime
V, j D’ a v I D. L’ame de Jonathas s’attacha fortement à celle de Da-

vid. A la lettre : Elle fe colla à l'ame de David. L’Hcbrcu : Ellefie ha avec

elle. II y a long-tcms qu’on a dit que l’amitié n’étoit qu’une aine en deux

corps, Sc qu’un ami étoit un autre foi-meme, (a) La conformité de len-

timens Sc d’humeur forma ce noeud
,
Sc la pcrfuafion du mérite réciproque

de Jonathas Sc de David
,
l’augmenta

,
& le fortifia dans l’un Sc dans l’au-

tre. Il ferait mal-aifé de trouver deux âmes plus belles
,
plus tendres

,
plus

1

{«) rij» irvrvjt î tJ» fk** ntçyf mit**, Pytâfêr,
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SUR LE I. LIVRE DESROIS. Crap.XVIIL '117

1. Saül depuis ce joue- là voulut toujours

avoir David auprès de lui , 6c il ne lui permit

plus de retourner eu la maifon de fon pere.

}. David 5c Jonathas tirent auffi alliance

enfemble ; car Jonathas l'aimoic comme lui*

même.
4. C’eft pourquoi il fe dépouilla de la tu-

nique dont il étoit revêtu , 3c la donna à Da-
vid avec le refte de Tes vètemens

,
jufquà l’on

épée > Ton arc , 5c fon baudrier.

5. David alloit par touc où Saül l’envoyoit,

5c il fe condnifoit avec beaucoup de pruden-

ce : 5c Saül lui donna le commandement fur

quelques gens de guerre : il étoit fort aimé du
peuple , 5c fur tout des Officiers de Saül.

G. Or quand David revint de la guerre

après avoir tué le Philittin , les femmes forti-

rent de toutes les villes d’Ifracl au devant du
Roi Saül , en chantant 5c en danfanr , témoi-

S
nantlcurréjoüid'ancc avec des tambours 5e

es liftres.

COMMENTAIRE.
généreufes

,
que celles de ces deux amis. Jonathas fur tout fie paraître

envers David une «rondeur d’amc
,
une confiance

, &: un délintcrcilemcnc

dont l’hiftoirc profane ne nous fournit aucun exemple.

f. z. Tux.it eum Saul in die illa. Saül depuis ce jour-là

•voulut toujours avoir David auprès de lui. Par le paffe
,
il fe conccntoit de

le faire venir lorfqu’il fe fentoit incommode ; mais depuis la victoire que
David remporta contre Goliat

,
Saül le retint auprès de fa perfonne.

ÿ. 4 . ExPOLIAVIT SETUNICA...USQJJE ADC1ADIUM
ET AR.CUM SUUM, ET US Q_U E AD BALTEUM. il fi dcpCÜilla de

fa tunique , sfr la donna à David , &jufquà fon épée
,
fon arc, çft fon lait

-

drier. Il lui fit préfent de tous fes habits généralement
,
&c de touccs fes

armes. I.a tunique elt l'habit de defl'ous
,

le baudrier cft la dernicre

pièce de l’armure. Ces fortes de préfens d’habits & d’armes font communs
dans l’antiquité.

f. j. Pkudenter se a c e b a t. Ilfe conduisit avec beaucoup de
prude.. ce ; ou , ( a )

il réüjjijjôit en tout. Sa conduite étoit trés-fage &: trés-

prudentc.

. f. G. CuM RE VERTERETU R PERCUSSO P H I L I S T H Æ O.

(«) Va®'

ffij

1 . Tulrtque eum Saül in die illa , &
hon concejfit ei ut reverttretur in domim

patriefui.

). Inierunt autem David& Jonathas

feedus : diligebat enim eum quaft animant

fuam.

4 . N"am expoliavit fe Jonathas tuni-

câ
,
qtta erat indutus , & dédit eam Da-

vid , & reliqua veftimenta fua , ufque

adgladium & arcumfauta , & ufque ad

baltenm.

j. Egrediebatur quoque David adom-

nia qit.tatm.jue mifijfet eum Saul

,

CT

prudentcrfe agebat : pofuitque eum Saül

fuper viros belli , & acceptas erat in oett-

Us univerfi populi ,
maximéque in conf-

peclufamnlorum Saül.

6. Porrbc'wn reverteretiirpercujfo Phi-

lifthto David, egreffa faut mulieres de

univerfts nrbibus Ifrael , cantantes , cho-

rofquc ducentes in occurftrn Saul Regis in

rompants latitia , & infijlrù.

An du M.
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.

, M 7 . Etprtcinebant mulieres ludentes at-

»

7. Et elles entonnoient dans leurs danfes
U ‘

' que dicemet : Percujjit Saul mille , & I & dans leurs chaulons , Sc difoient : Saiilea
? 4 li

David decrm midi*.
|
a tué mille , 6c David en a tué du mille.

COMMENTAIRE.
jQuand il revint après avoir tué le Philiftïn Goliac. Je ne fai pourquoi

quelques Interprètes ( a) veulent que ceci foie arrivé dans une autre occa-

fion
,
de que le Philiilin ici

,
loic mis pour les Philiftins en général.

Cantantes choros^ue ducentes,..in t ïmpanis
lætitiæ, ET in S

I

S T K

I

s. En chantant CP en danfa/.t , témoignant

leur rcjoüijfance avec des tambours CT desJiJlres. On peut traduire l’Hébreu

par : (b) En chantant , avec des flûtes , des tambours , & des inflrumens i

trois cordes. Le mot Hébreu
,
qui lignifie des danlés, lignifie aufli des flû-

tes
,
ou de pareils inftrumcns à vent : les tambours

,
font des tympanum

anciens
,
dont 011 donnera la defcripcion ailleurs : ( . ) lesfehalifehim , font,

à ce qu’on dit
,
une pandurc

,
inftrumcnt à trois cordes

,
donc les Aflyriens

fonc inventeurs. ( a )
Les Septante l’cntcndcnc des cymbales. Le filtre

dont il eft parlé dans la Vulgate
,
elt un inllrumcnt fort commun en Egyp-

' te
,
compolé d’un manche

,
Sc d’une bande de cuivre recourbée

,
au travers

de laquelle palfent quelques baguettes de meme métal
,
qui fc remuent

, Sc

qui rendent un fon aigu
,
pendant qu’on agite le filtre.

ÿ. 7. E T præcinebant. Et elles entonnoient. L’Hébreu :{e) Elles

fc répondoient l'une à l'antre ,• clics chantoicnt
,
&c fe répondoient par ce re-

frain
, & à divers chœurs : Saül en a tué mille

,
& David en a tué dix mil-

le. Les unes chantoicnt les premiers mots de ce verfee
,
&: les autres répon-

doient: Et David en a tué dix mille. Ces procédions de femmes
,
qui ve-

noient en réjoüillance au devant des vainqueurs
,
ou qui faifoient des la-

mentations fur le malheur des vaincus
,
fc remarquent en quelques autres

endroits de l’Ecriture, (f)
Percussit Saul mille. Saül en a tué mille. L’Hébreu : (f)

Saül a tué avec mille , & David avec dix mille. L’un vaut mille guerriers ;

mais l’autre en vaut dix mille ; ou ,
Saül a donné fur l'ennemi avec mille

hommes, Se David avec dix mille. Mais le fens de la Vulgate revient

mieux à l’Hébreu : David a tué dix mille hommes
,
en tuant Goliat ;

la

victoire que Saül a remportée contre les Phililtins
,
n’cft qu’une fuite de

cette action.

* (») /«*. Tifc. Mulv.

(*) narra orru jvhncm tuS
errbea

( 1 ) D (T.nation fur les Inftrumcnj de mufi-
.cjitc «les Hébreux i fur les Plcaumcs.

(À) toUMX lit. 4 . c. p.

1

[e) nvwm
(f) Vide Exod. XV. 10. 1. Rrg. I. »o. fniis*

XI.

. (jj vniaTia nnnaixa iwtp nsrt
t

* V ci» mûri , kJ A#r*^ t*

. eurtt.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XVIII. 1--5

8 . Iratus eft autem Saisi nirms , &
d'fplicuit in oculis ejusfermo ifle , dixit-

jue : De lerunt David decem tniilia , &
mihi mille dederum : quid cifupercjl , ni-

Jifolum regnnm ?

9. Non récits ergo ocu'is Suni afpicie-

bat David à die Hla , & dcineeps.

10. Pojl diem autem alterum , invaftt

fpiritus Del mains Saul , & propbetabat

in med:o domus fut. : David autem pfal-

lebat manu fia ,ficut per fingulos dies ,

tcncb.trtjne Saul lanceam.

8. Cette parole mit Saül dans une grande

colère, 8c lui déplut étrangement'»’ lis ont

donne , dit-il , dix mille hommes à David,
Sc à moi mille : que lui refte-t’il apres cela

que d’être Roi ?

9. Depuis ce jour-là , Saül ne regarda plus

David de bon œil.

10. Le lendemain l’efprit malin fe faific

de Saül , Sc ce Prince croit au milieu de l'a

1 mai (on , comme un homme tranfporcc. Da-
vid joüoir de la harpe devant lui , comme il

avoir accoutumé de faire i Sc Saül ayant 1a
lance à la main'.

COMMENTAIRE.

y. S. Iratus est Saul nimis. Cette parole mit Saül dans une

grande colere. Ces temmes commirent une indiferétion par un excez de

zélé
,
en relevant David

,
au dellus de Saül. (a) Il eft toujours odieux

,
fur

tout pour un Prince
,
de fe voir mis au dcll'ous d’un de fes liijets. Saül de-

voir être plus loupçonneux qu'un autre
,
apres que Dieu l’avoit menacé de

Je prive! du Royaume : il voyoit dans David des qualitez dignes de régner {

il entendoit les éloges outrez à fa fantaiüe
,
qui lui étoient donnez par le

peuple : tout cela lui caufoit une violente jaloulic. Un mauvais Prince

regarde toujours comme un concurrent
,
celui en qui il découvre plus de

mérité qu’il n’en a lui-même : ( b )
A malo Principe tamquam fuaejjor ttme-

tur ,eput;c]uis ejldignior. Mais dcvoit-il s’en prendre à David
, Sc le rendre

rcfponfablc de ce qu’on difoir en fa faveur !

ir. 9. Non rectis oculis aspiciebat David. Saül ne

regarda plus David de bon aril. L’Hébreu, &C les Septante: (c) Saül re-

gardait David ; il l’obfervoit ; il avoir les yeux fur lui
,
comme fur une per-

lonnc qui lui étoit fufpcclc
,
&; dont les démarches lui faifoient ombrage.

Le Caldécn: Saul te/.doit des pièges à David ; il l’épioit
,

il étoit attentif a

le furprendre
,
s’il eût fait quelques faulfes démarches. Enfin on pourrait

traduire le Texte par: Saül commettait une injufhcc contre David , en le

croyant capable de nourrir des fentimens d’orgücil & d’ambition
, &c de

vouloir fe faire Roi en fa place.

ÿ. 10. Prophetabat in medio domus suæ. Il étoit au

milieu defa maifon comme un homme tranfportc . A la lettre : Il prop'bctifoit

au milieu de fa maifon ; il paroiftoit comme un homme en fureur
,
ou

* . „

(4 ) Cbryfêft. komil. 1. de David & Saül j>gg. I fe) TVt JIM py 71X0 STI >è *'

.,0*1 3àflTiubflQr Têt ÙU
(y) flin. Parteryr. Traiani. ’v, 1

• Ffiij
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H. Et miftt eum
,
putans ejubd confige-

rc pojfet David cum paricte : & declina-

vit David kfacie ejtss fecnnd'0.

11. Et timuit San! David ,
et eju'od

Dominât effet cum eo ,& kfe recejftffet.

ij. Amovit ergo eum Saul à fe,& fe-

cit eum tribunum fuper mille viros : &
egrediebatur ,& intrabat in confpeélupo-

fuli.

. 14. In ommbus ejuocjue viisfuis David
prudenter agebat

,

çr Dominas erat cum

te.

11. La poufla contre David , dans le deffein

de le percer contre la muraille : mais David

fe détourna , & évita le coup par deux fois.

11. Saiil voyant donc que le Seigneur

étoit avec David , Si qu’il s’étoit retiré de

lui , il commença à appréhender David.

ij. C’ell pourquoi il l'éloigna d'auprès de

fa perfonne , Si lui donna le commandement
de mille hommes. Ainfi David menoit le peu-

ple à la guerre , & le ramenoir.

14. Il fe conduifoit dans toutes fes aétions

avec grande ptudence , & le Seigneur ccoig

avec lui.

COMMENTAIRE.

comme un homme rempli d’un Efprit divin , il fe donnoit des mouvement,

& faifoic des concordons
,
comme dans un cnchoufial'me violent. Le terme

Hébreu peut auffi lignifier (4 )fa're le prophète , imiter les mouvemens
d'un Prophète

,
fans aucune împrciTion réelle d’un Efprit bon

,
ou mauvais.

Mais ici Saül croit tranfporté de l’cfprit malin
}
ou fimplcmcnr agicépar une

bile noire échauffée. (

b

)

Incerta qualis entheos curftts tulit

,

Cum jam recepte m.enas infanit Deo.

f. 11. Declinavit a facie ejus secundo. Il évita le coup

par deux fois. Ce fut apparemment pendant le même tranfport que Saül

elïaya deux fois de percer David. Quelques-uns traduifcnc : Il évita le

coup pour la fécondé fois ; comme fi dans une autre occafion il eût déjà

couru le même danger. On voie toujours Saül avec une lance. Il paroit

avec cetcc arme au chap. xix. 10. Il la tenoit même à table
,
lorfqu’il en

voulut percer fon fils Jonathas. (c) Il l’avoit à fon chevet lorfquc David

entra dans fon camp &c dans fa tente
,
ci-aprcs chap. xxvi. 7. Les anciens

Rois portoient la lance au lieu de diadème
,
dit J uflin :(d) Per ea tempera

Reges hajlas pro diademate habebant. D’où vient qu’on nous repréfente or-

dinairement les Dieux &c les Héros avec la halle : Ab origine rerurn
,
pro

Diis immortalïbus veteres haflas co/uère , ob Cujas Religionis memoritm,

adbuc Deorttm Jimulacris hajl.t adduntur.

y. ij. Amovit erco eum Saul a se. Saül l’éloigna d'auprès

de fa perfonne. Sous prétexte de lui faire honneur
,

il lui donna un emploi

honorable
,
mais périlleux -, afin de s’en défaire. C’cfi: allez le fort des hom-

mes d’un mérite éclatant •. les hiltoircs font pleines d’exemples pareils.

Digitized by Googhf
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SUR LE 1. LIVRE DES ROIS. Ch ap. XVIII.

i{. PTdttitaquc Saul qu'odprudent ef-

fet nimis ,& cocpit entre eum.

i<j. Omnis autem Ifraël & Juda dili-

gebat David : ipfe entra ingrediebatur&
rgrediebatur Ante eot.

17. Dixitijue Saisi Ad David: Eccefi-
lin mea major Merob , ipfam dabo tibi

ttxorem : tantssmmodb efio virfortü , &
prtliare boita Domini. Saul autem repu-

tabat ,
dicens : Non fit mantes mea in

eum.fed fit fitptr eum mantes Philifihi-

ttorum.

18. Ait autem David ad Saül : SZaù

ego fitm , atet ejut efi vita mea , aut cog-

nai io patrie moi in Ifraël, Ht fiamgener

Regis ?

19. Factum efi autem tempos , ciem de-

beret dari Merobfilia Saul David, data

efi Hadrieli MoUthua uxor.

10. Dilexit autem David Micholfilia
Saul altéra. Et nuntiatum efi Saul, &
plaçait et.

ij. Saül voyant qu'il étoit extraordinaire-

ment prudent , commença à s'en donner plus

de garde.

i£». Mais tout Ifracl ôc tout Juda aimoit

David
,
parce que c’étoit lui qui alloit en

campagne avec eux , & qui marchoit à leur

tête.

17. Alors Saül dit à David : Vous voyez
Merob ma fille aînée , c’eft elle que je vous

donnerai en mariage : foyez feulement cou-

rageux , ôc faites les guerres du Seigneur. Et

en meme tems il diloic en lui-même : Je ne
veux point le faire mourir moi-même ; mais

je veux qu’il meure par la main des Philif-

tins.

«8. David répondit à Saül : Qui fuis-je

moi ? quelle cft la vie que j’ai menée , Sc

quelle eft dans Ifraël la famille de mon pere

,

pour que je devienne gendre du Roi 1

19. Mais le tems étant venu que Merob
fille de Saül devoit être donnée à David , elle

fut donnée en mariage i Hadr ici Molarhitc.

10. Michol b fécondé fille de Saül avoit

de l'afieétion pour David : ce qui ayant été

rapporté à Saül , il en fut bien aife ,

COMMENTAIRE.

ÿ. 17. Est o vir fortis, et præliare bella Domi-
"N I. Soyez,feulement courageux , çr faites les guerres du Seigneur. Soutenez

les intérêts du Seigneur
,
en défendant fon peuple contre les ennemis. Les

guerres des Hébreux
,
tandis qu’ils fc font conduits par les ordres de Dieu

,

croient véritablement les guerres du Seigneur : mais lorfque l'ambition Sc

l’cfprir de domination s’y font mêlez
,
ce n’a plus été que des guerres pro-

fanes
,
8c de cupidité.

$ . iS
.
QjU Æ EST V I T A MÊA, AUT QJIÆ COCNATIO» Quelle

efi la vie quej’ai menée
, Sc quelle eft la famille de mon pere ? L’Hébreu

,

Sc les Septante : ( a )
Quelle efi la vie de lafamille de mon pere dans ifracl ?

Quelle figure a fait jufqu’ici la famille de mon pere dans Ifraël ? Quel em-
ploi

,
quelle dignité a-t’clle eu ; Quel fervicc ai-je rendu à l’Etat

, & à la fa-

mille Royale
,
pour mériter d’y entrer par une alliance aufli honorable

,
que

d’époufer la fille du Roi ?

y. zo. Dilexit David Michol filia Sau l. Muhol la

fécondéfille de Saül
, avoit de ïajficftionpour David. Quelques Exemplaires

(«J Smo’3 un rnspp »no rï

An du M.
194 t.
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COMMENTAIRE LITTERAL
il. Dixirqite Saisi : D.'.ba e.tm i!li , itt 1

-An lU
fistt ci inficandahtm ,&fitfistper eitm ma- I

r:m Philifihinarum. Dixttquc Saul al

David : in dustbsu rebat gener meas cris

hodie.

il. Et mandai it Saisifiervisfuis : Lo-

quimini ad David clam me , dictâtes :

Ecce places Régi , & omnet fervi ejsss

diligurst te. Nurse ergo cfto gener Regis.

l j. Et locitti fiant fervi Saisi in assri-

btss David amnia verba bec. Et ait Da-

vid : Nam parum videtar vobis
,
gene-

rum effie Rcgss ? Ego asttemfiam vir pau-

per à" tennis.

14. Et renuntiaveruntfervi Saisi di-

ccntes : Hajuficemadt verba lacatsu eft

David.

11. Et il dit : Je donnerai celle-ci à David,

afin quelle l'oit la caufe de la ruine , Si q:i’il

tombe entre les mains des Philillins : c'cft

pourquoi il lui die : Je vous demande au-

jourd’hui deux chofes pour être mon gendre.

il. Et Saiil donna cet ordre à les l’ervi-

teurs : Parlez à David , comme de vous- mê-

mes , & dites-lui : Vous voyez que le Roi a

de la bonne volonté pour vous , 8c que tou*

l'es Officiers vous aiment. Penlcz donc main-

tenant à devenir gendre du Roi.

zj. Les Officiers de Saiil dirent tout ceci

à David. Et David leur répondit : Croyez-

vous que ce (bit peu de choie que d'être

gendre du Roi S Pour moi je fuis pauvre , je

n’ai point de bien.

14. Les lerviteurs de Saiil lui rapportè-

rent ceci , Si lui dirent : David nous a fait

cette réponfe.

COMMENTAIRE.

Latins lifent au contraire, que David avoic de l’affcclion pour elle. Dilexil

David Micholjtliam Saiil altérant. Mais le Tcxcc Hébreu
, <2e les Septante

font conformes à la Vulgatc.

f. il. In DUABUS REBUS GENER MEUS E R I S HODIE. Je

vous demande aujourd'hui deux chofes
,
pour être mon gendre. Quelles font

ces deux chofes ? Quelques-uns croycnt que Saiil lui propofa l’option
,
ou

d’une doc proportionnée à la qualité de fa fille
,
ou de cent prépuces de

Philillins. David prit ce dernier parti. D’autres veulent que Saiil lui pro-

mit fa fille Michol pour deux motifs :1e premier
,
pour avoir tué Goliat;

Se le fécond
,
pour cent prépuces de Philillins

,
qu il devoir lui livrer, (a)

D’autres enfin prétendent que David donna deux fois de., prépuces à Saiil :

l’une
,
pour avoir Merob

,
qu’on lui avoir promife ; &: l'autre

,
pour Mi-

chol, qu’il époufa. On peut aulîi traduire : Pour cette féconde J ois ,
veut

époufcrei, m» fille : j’ai eu des raifons particulières de ne vous pas donner

Merob ma fille aînée -, mais pour cette fois
,
je vous donnerai Michol la

cadctcc
;
pour cette féconde, vous l’époufcrez. L’Hébreu met Ample-

ment : ( ' )
Da ss deux , vous fi» ez mon ge; dre aujourd’hui. Or on fait que

dans cette Langue
,
on met fouvenr un

,
deux

,
trois

,
Scc. pour

,
premier

,

fécond
,
troilié.nc. Vous épouferez l’une ou l’autre des deux ; fi vous n’avez

pas la première, v,ous prendrez la fécondé. Autrement : luifque t'ejl la fé-

conde fois que vous recherche», à époujir une de mesfiles , dre.

(*) n..i;trt, Ttg. tSinttk Ttt. Sa , San3 &c.
j

({’ OVff ’3 JflIVl C3’r,E3
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chaï. XVIII. i3J

ïj. T)ixit autan Sait : Sic loquimini

4d David : Non habtt Rcx fponfalia

tiecejfc , nifi tantum centum praputia Phi-

liftbmorum , ut fiat ultio de inimicts Re-

gu. Porto Saul cogitabat tradere David

tn manu Philifihinorum.

i£. Commue renumiaffent fervi ejut

David verba qua dixerat Saul, plaçait

ferme in oculis David , ut fieret gener

Régit.

vj. Et poft paucot diet forgent Da-
vid , abiit cum virit

,
qui fub eo erant.

Et percujfit ex Philifihiim ducentot vi-

rot , & attulit eorum preputia , & annu-

meravit ea Régi , ut effet gener ejue. De-

dit itaque Saul et Michel filiam fttam

uxerem.

iï. Et vidit Saul , & intellexit qu'od

Dominât effet cum David. Michel au-

tan
•fi

lia Saul diligebat cum

15. Mais Saül leur dit : Voici ce que vous

direz à David : Le Roi n’a point befoin de

douaire pour fa fille ; il ne vous demande
pour cela que cent prépuces de Philiftins ,

afin que le Roi foit vengé de fes ennemis.

Mais ledefl'cin de Saül étoit de faire tomber

David entre les mains des Philiftins.

16. Les ferviteurs de Saül ayant rapporté

à David ce que Saül leur avoit dit , il agréa

la proposition qu’ils lui firent .pour devenir

gendre du Roi.

17. Peu de jours après il marcha avec le»

gens qu’il commandoit ; & ayant tué deux

cens Philiftins , il en apporta les prépuces au
Roi

,
qu’il lui donna par compte , afin de de-

venir fon gendre. Saül lui douna donc en
mariage fa fille Michol.

a8. Et il comprit clairement que le Sei-

gneur étoit avec David. Quant à Michol fa

hile, elle avoit beaucoup d’aifcâion poux

David.

COMMENTAIRE.

f. ij. Non habet Rex sponsaeia necesse. Le Roi n'a

fat befoin de douaire pourfafile. Parmi les Hébreux
,
c’étoit le mari qui

donnoit la dot à fa femme
,
comme en l’a fbuvent remarqué ailleurs.

L’homme devoir acheter fon epoufe,

Centum pr.æputïaPhilisthinorum. Cent Prépuces de

Philiftins ; pour éviter toucc tromperie
, & afin qu’il ne pût pas attaquer

d’autres peuples
,
que des incirconcis. Les Arabes defeendus d’Ifmaël

, &;

les dcfcèndans d’Efaii prenoient la circonciiion
,
comme les Hébreux. Il

n’y avoir point de peuples incirconcis plus prés que les Philiftins. Cette in-

fulte ne pouvoir être que fouverainement odieufè aux Philiftins. Savil 11c

chcrchoit qu’à les irriter de plus en plus contre David. Jofeph dit que
Saül lui demanda cent têtes de Philiftins. C’eft aflcz fa coutume de dé-
guifer la vérité de l’Ecriture

,
lotfqu’il craint que fes Lecteurs ne conçois

vent quelque mépris de fa Nation
,
s’il rapportoit les chofes dans leur Im-

plicite naturelle
,
ou s’il en difoit de trop incroyables.

f. 17. Post paucos di es. Peu de jours après. Hébreu ; (.*) Les

jours ne furent point achevez. . Il n’attendit pas la fin du tems qu’on lui

avoit donné
,
pour compter ce nombre de prépuces i il les apporta de bon*

j» cmn i*ba kVi

An du M.
13 4 *» •
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COMMENTAIRE LITTERAL
iy. Et Saisi maris cœpie timere Da-

vid : faclufijue eftSaul snimicm David

cnnflu diebui.

jo. Et egrejft fient Principes Philifthi-

ttorum. A principe autem cgrejfionis sé-

rum
,

prudentius fie girebat David

,

quant omnesfiervi Saisi, & célébréfaflum

efi nomen ejm nimu.

ly. Saül commença à le craindre de plus

en plus , Sc Ton avcrüon pour lui croiilbic

tous les jours.

jo. Après cela les Princes des Philiftin*

fe mirent en campagne. Ec dés le com-

mencement de la guerre , David fit paroître

plus de conduite que tous les Officiers de

Saül ; de forte que fon nom devint trcs-cc*

lébrc.

COMMENTAIRE.

ne heure
, 6c peut-ctre avant que le teins qu’on mettoit entre les fiançail-

les 6c les noces
,
fut écoulé.

Percussit dücentos. Ayant tué deux cens Philifiins. Au lieu

de cent qu’on lui demandoit
,

il en donna deux cens. Il y a des Exemplai-

res Hébreux
,
{a

)
qui ne portent pas le nombre de cent prépuces. Ils lifcnt

Amplement : Le Roi ne touhaite point d'autre douaire pour jd fille ,
que des

prépuces de Philifiins. Mais ce qui confirme que Saül lui avoir fait deman-

der cent prépuces
,
c’eft que David lui-même dit ci-aprés

, ( b )
qu’il a

donné ce nombre de prépuces pour Michol. Il en avoit délivré deux cens;

niais il n’étoit chargé que d’en préfenter cent.

f. 30 . Ecressi sunt Principes Ph ili st h i n o rum.
Les Princes des Philifiinsfe mirent en campagne ; apparemment pour venger

l’outrage que David venoit de leur faire. On ne fait aucun détail de cette

guerre
,
finon que David continua à s’y fignaler tout le tems qu’elle dura.

(a) Oritrttsl. Hii. It*uut niSlJI C3K ’3
|

(
4

) t. Rtf. lit. 14. Rtddt uxorrm mum Ui-

Lite HK3 ’3 Cidt Caftll. Cnlic. lit. . chu! , Ifmm dtffcndi mihi evuttm frtfmui ehilsf-

f.
cap 17 . I ihiim.

V «•

i
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. SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XIX. ïjt

CHAPITRE XIX.

Jonathas fait changer à Saül la réfolution qu'il avait prife de tuer

David. Saül retombé dans fa manie
,
tache de percer David

,
qui

Je Jauve: il fait enhurer fa matfon s mais Michol,femme de Da-

vid, le defend par unefenêtre. David fe retire auprès de Samuel

à Naioth. Ceux que Saül envoyé pour le prendre
,
prophetifent

avec les Prophètes. Saül lui-mêmey vient t & prophetije comme

les autres.

fit. i. T Ocutiu efiautem Saul ad Jona-

thanfiliumfuum , & ad omnes

ftrvos [hos ut occiderent David. Porr'o

Jonathas films Saul diligibat David
vald'e.

x. Et indicavit Jotiath.it David ,
di-

trns : Quant Saulpater ment ecciderc te:

<]ua propter obfierva te tjuaj'o , manè , &
manebis clam , (fi abfconderis.

j. Ego autem egrediem flabo juxtapa-

Trem nteum , in agro ubicumquefutris : &
ego loejuar de te ad patrem meum : &
tjuodiumque videro , mntiabo tibi

.

fir. !. /^V R Saül parla à Jonathas fon fils
, Vers l’anVy & â tousfes Officiers, pour les monde

porter à tuer David : mais Jonathas fon fils
, x j 4y

qui airaoit extrêmement David

,

x. Lui en vint donner avis , & lui dit :

Saül mon pere cherche le moyen de vous

tuer : c’eft pourquoi tenez-vous fur vos gar-

des, je vous prie , demain matin: retirez-

vous en un lieu fecret , où vous vous tien-

drez caché.

j. Et pour moi
,
je fottirai avec mon pere

,

6c je me tiendrai auprès de lui dans le champ
où vous ferez. Je parlerai de vous à mon
pere , & je vous viendrai dire tout ce que
j’aurai pû apprendre-

COMMENTAIRE.

f

.

J. TABOItJXTA PATREM ME U M IN AGRO,UBICUM-
<L.U efueriSjET ego loq^jar de t e. Je me tiendrai

auprès de lui dans le ihamp ou vous ferez, , & je parlerai de vous à mon pere.

Jonathas die à David de le tenir caché dan$ un certain champ
,
où Saül

devoit aller le lendemain matin -, afin que David toit témoin de la manière

dont il parlera de lui à Saül. Mais il vaut beaucoup mieux prendre l’Hé-

breu de cette forte
,
en le joignant au f. précédent : Te/cz-veus fur vos

gardes demain matin , Çr vous vous tiendrez caihé : ( &c pendant ce tems-
là

,
j'irai , (fin je me tiendrai en lapréfenct de mon pere s )

vous vous cache-
rez

,
dis-je

}
dans un champ , où vous demeurerez , & je parlerai de vous i

Cgij
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. Lieu!ui ejl ergo Jontfth.u de Da-

vid bona ad SaüL parrem fuum: dixit-

que ad eum : Ne pecces Rex in fervum
tuum David

,
quia non peccatvit tibi , dr

opéra ejut bonafunt tibi valdè.

J.
Et pofuit animam fuam in manu

fua,& percujfit Philifihaum : & fecit

Dominât falutem magnam univerfo If-

ra'eli : vidifii , & Unirut et. Ouare er-

go peccae infanguine innoxio , imerficiens

David
,
qui cjfabfque culpa ?

6 . Quod eum audijfet Saül
,
plaçâtut

vocejonatha ,
juravit : vivit Dominât

,

quia non occidetur.

7. Vocavit itaque Jonathat David,

tjr indicavit ei omnia verba bac : & in-

troduxit Jonathat David ad Saul, &
fuit ante eum, fient fuerat heri & nu-

diuftertiut

.

8. Motum efi autem rurfum bellum :

& egrejfut David
,
pugnavit adverfum

Philiflhiim ; percufi'nque eot plagâ ma-

gna , & fugerunt a fade ejut.

9. Et fathu ejl Spiritut Domini ma-

int in Saul i fedebat autem in domo fua

dr tenebat lanceam : porro David pfalle-

bat manufua,

C O M M

4. Jonathas parla donc favorablement de

David à Saül fon pere , & lui dit : Seigneur

,

ne pcchez point contre David vôtre fetvi-

teur
,
parce qu'il n'a commis aucune faute

contre vous , 6c qu'il vous rend au contraire

des fervices trés-importans.

5. Il a expofe fa vie à un extrême péril ; H

a tué le Philiftin , & le Seigneur a fauvé tout

Ifraël d’une maniéré pleine de merveilles.

Vous l’avez vû, & vous en avez eu de la

joye. Pourquoi donc voulez- vous mainte-

nant faire une faute , en répandant le fang

innocent , & en tuant David
,
qui n’cft point

coupable î

6 . Saül ayant entendu ces dilcours de Jo-

nathas , fut apaifé par fes raifons , 6c fit cet-

te proteftation : Vive le Seigneur , il ne

mourra point.

7. Jonathas enfuite fit venir David i lui

rapporta tout ce qui s’étoit parte ; le prefen-

ta de nouveau à Saül -, & David demeura au-

près de Saül comme auparavant.

8. Alors la guerre recommença , & Da-

vid marcha contre les Philiftins; les com-

battit , & en tailla en pièces un grand nom-

bre , & mit le relie en fuite.

9. II arriva que le malin efprit envoyé par

le Seigneur , fe laifit encore de Saül : il étoit

aiïis dans fa rruifon une lance à la main. Et

comme David joüoit de la harpe

,

E N T A I R E.

mon pere. II y a fouvent dans le Texfc de l’Ecriture de fcmblablcs récit*

tranfpofez & interrompus.

f. 6. Placatus voceJonathæ,iüravit. Sait/ appaijfl

far les raifons de Jonathas , fit cette proteftation. Etoic-il véritablement ap-

paifi;
,
ou feignit il Amplement de î’etre î Si l’on fait attention à la condui-

te qu’il tint envers David dés la première occafion
,
on jugera fans doute

qu’il n’étoic rien moins que converci fur fon fujet : mais li on envifage en

gros toute la vie de Saül
,
on verra dans fa perfonne un mauvais cœur

,
une

inconftancc dans le bien
,
une foiblefl'c de réfolution qui étonne. Il n’ell

donc pas impolliblc
,
inconftanc comme il écoic

,
cju’ayanc voulu fur le

champ pardonner à David, il n’ait pris une autre relolution dans la pre-

mière occafion qui fe préfenta.

f. 9 . Factwsest spiritüs Dei malus in Saul, i#
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.XIX. iyj

To. Nisùfijue ejl Saul confine David
lanceât in pariete , tfi- declinavit David à

facie Saul : lancea au!cm cajfe vulnere

perlata ejl in parietcm , & Davidfugit,

&fahatm ejl nette ilia.

lt. Mifit erge Saulfatellites fuet in

dtmutn David , ut cujledircnt eum &
interficeretur manè. Quoi cum annun-

tiaffet David Michel uxorfua , dicens :

Nifi fahavcris te nette hoc, crat ma-

rierù :

u. Depefuit eum perfenejlram. Per-

re illc abiit & aufugit , aique fahatm

ij. Tulit antem Micholjlatuam , &
pojuit eum fuper lettum , & pellem pile-

fam caprarum pefuit ad caput ejue , &
opérait eam vejlimentis.

10. Saiil tâcha de le percer d’outre en ou- . ,

tre de fa lance avec la muraille > mais David
”

qui s’en apperçut , fe détourna , & la lance ^
(ans l'avoir bleifé donna dans la muraille. 11

s’enfuit aulli - tôt , & fe fauva pour cette

nuit-lâ.

u. Saiil envoya donc fes gardes en la mai-

fon de David
,
pour s’aflùrer de lui , Je le tuer

le lendemain des le matin. Michol femme

de David lui rapporta tout ceci , bc lui dit :

Si vous ne vous fauvez cette nuit , vous êtes

mort demain au matin.

u. Elle le defeendit donc en bas par une

fenêtejAinfi David s'échappa , s'enfuit , &
fe fauva.

ij. Michol enfuite prit une ftatuc quelle

coucha fur le lit de David. Elle lui mit au-

tour de la tête une peau de chèvre avec le

poil , & fur le corps la couverture du lit.

COMMENTAIRE.

malin efprit fifkijit de Saiil. Son accez revînt
,
8c fa paflion fc ralluma

,

apparemment à la veuë de ces heureux fuccez
,
dont Dieu avoit favorifé

les armes de David
,
dans la dernière guerre contre les Philiftins.

f . n. Ut custodirent eum, et interficerent ma-
ne. Pour s'ajfurer de lui , (fi- le tuer le lendemain dés le matin. Pourquoi

ne le fit-il pas mourir des le foir î Les Philiftins avoient déjà eu cet égard

pour Samfon enfermé dans la ville de Gaza. ( a )
Pharaon écant arrivé fur le

foir auprès du camp d’Ifraël, (b) ne voulut pas les attaquer à ccctchcurc-là.

Encore aujourd’hui les Mahométans
,
non plus qu’autrefois les Parthes

,
ne

-font rien la nuit. Je ne fai s’il n’y avoit pas en cela quelques fupcrfticions

,

ou fi Saiil craignoit que fes gens ne manquaient David pendant la nuit
,
ou

s’il vouloir être témoin lui-même de fa mort en plein jour
,
de peur qu’on

ne lui en fupposâc un autre ; ou enfin s’il n’avoit pasdeffein de le faire ac-

eufer &c condamner ,
avec quelque forme de juftice.

f. 13. Tulit Michol statuam. Mitholprit unefiatué. L’Hé-
breu : ( c) Elle prit des Téraphims. On a déjà parlé plus d’une fois des Té-
raphims. (d) En cet endroit il femblc qu’on doit l’entendre de quelque fi-

Î
ure grolfierc faite de linges

,
ou de bois enveloppez de hardes

,
formée à

1 hâte
, à peu prés de la grandeur d’un homme ; de manière quelle put

(*] Tudie. xvi. 1. tbi tui nelti cum filmtie I (c) 1—l'ninn UK *73*3 npm 70. r
fttftUmt/s ,UI faite manè ixtumm tcciicrtnt. I (d) Vota Gcncle xxxi. 1 y.&ci-deyantchap.

(b) Exed, xiv. 10. 1 xi. f
Ggüj
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COMMENTAIRE LITTERAL
14. Aitfit autan Saul apparitoret

,

An «lu M- mi râperait David : & rcjponfum tjl

^9 4 $• tju'od egrotaret.

15. Rnrsumjue mijit Saul nantios ut

vidèrent David , dicens : offerte eum ad
me in letto, ut occidatur.

16., Cunujue venijfent mimii.inverttum

efiftmulacrumfitper lettum, & poilu ca-

prarum ai caput ejut.

14. Sii.il envoya dis\ le matin des archers

pour prendre David > & on leur dit qu'il

étoit malade.

ij. Il envoya encore d'autres gens avec

ordre de le voir , & il leur dit : Apportez-le

moi dans Ton lit , afin qu'il meure.

1

6.

Ces gens étant venus, on ne trouva

fur le lit qu’une ftatuc , qui avoit la tête cou-

verte d'une peau de chèvre.

COMMENTAIRE.
répréfenter David couché fou' ^ es couvertures. Il n’en falloir pas davan-

rage pour tromper les gardes
j svoyez par Saül ; le nom de Tcraphim,

fe peut donner en général à toutes fortes de figures facrécs ou profanes

,

de quelque forme
,
6c de quelque matière qu’cilcs l'oient ; ainli rien n’em-

pcchc qu’on n’appelle de ce nom des hardes tortillées, 6c faites en forme

de ces épouventails,qu’on met dans les champs pour challer les oifeaux, (a)

ou de ces figures de paille qu’on oppoloit aux taureaux dans le cirque,

pour efTuyer leur premier feu. Les Septante rraduifent
,
Ccnotapbta ; une

répréfentation d’un mort
,
ou un tombeau vuidc. Ceux qui veulent que

les Téraphims fignifient toujours des Idoics
,
croyent que David en put

confervcr dans fa maifon
,
ou Amplement pour l’ornement

,
ou pour s’en

mocquer
, 6c leur infulter. ( b )

D’autres
( )

ne pouvant fc pcrfuaaer qu’un

hom ne aulïi pieux que David eût voulu conferver chez lui des figures ido-

lâcrcs
,
à caulc du danger d’idolâtrie pour fa famille

,
prétendent que ccc-

tc llaaië étoit une figure permife
,
une Image facrée

,
ou une ftatuë de

quelque grand homme.
PELLEM PH OS AM CAPKAKUM POSOIT AD CAPOT EJUS.

Elle lui mit autour de la tète une peau de < bévre avec le poil. Afin apparem-

ment qu’on prît cette peau avec fon poil pour la chevelure de David. Con-

clure dc-là que les chèvres avoient ordinairement le poil roux
, ( * )

puif-

que David avoit les cheveux roux, c’cft inférer une chofc incertaine, d’unc

autre aufli incertaine. Il n’cll pas certain que David ait eu les cheveux roux,

6c encore moins cjuc les chèvres ayent été de cette couleur. D’autres ont

voulu que ç’ait éce une cfpécc de perruque de poil de chèvres ; ( e )
il cft

sûr que les chèvres de ce pays ont un poil fort long
, & qui peut aifément

ïéprefenter la chevelure d’un homme dans le lit.

Quelques Interprètes traduifent ainfi l’Hébreu : (f)
Elle mit un chevet

fa) Vide Bocb. de 40101. facr fart. 1. Ut. x.

“P- !>
(Al Vidr ttireer. ad Oratf. xxïf.
(.) G-nib in Chrome. Ætan 6 . g. in Pfaim

tixni. 8. Kiimhi
, Matin.

(d) SattB MerDrh Tir. alii.

(#) Vide Vat. Pagwin <y Boeh.de animal-

tem 1 . lit. 1. e. fi Munfl Kimeki.

(/) vjwmo nao D’îyrt -vas rm
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XIX. *39

\y. Dixitque Saul ad Michol : Qua-

rt fie illufifii mihi , & dimfifti inmi-

cum meum ut fugeret ? Et refpondit Mi-

chol ad Saul: Quia ipfe locurus eji mi-

hi : Dimitte me , alioquin interficiam te.

18. David autem fugiens ,
falvatus efi,

d' venir ad Samuel in Ramatba, & nun-

tiavit ei omnia ejuafecerat fibi Saul : &
abierunt ipfe& Samuel , & morati funt

in Naïoth.

19. Nuntiatum efi autem Saïtli à di-

cemibue : Ecce David inNatoth in Ra
matha.

10. Mifit ergo Saul lie} ores , ut râpè-

rent David : qui cum vidijfent cuneutn

Prophetarum vaticinantium , & Samtte-

Iem fiantcm fuper eos
,
fallut efi etiarn

Spiritut Domini in illis , & propbctarc

txpermtur etiarn iffi.

17. Alors Saiil die à Micho! : Pourquoi

m’avcz.vous trompe de la forte, Sc pourquoi ,

avez-vous laide échapper mon ennemi? Mi- ' 1

chol répondit à Saul ; c’eft qu’il m’a die :

Laiflèz-moi aller , ouje vous tuerai.

18. C’eft ainfi que David s’enfuit, & fe

fauva : & étant venu crouver Samuel à Ra-
matha , il lui rapporta la maniéré dont Saiil

l'avoit traité , & ils s’en allèrent enfemble à

Naïoth , où ils demeurèrent eputletue-tems.

19. On en vint donner avis a Saiil , te

on lui dit : David eft à Naïoth de Rama-
rha.

:
*

-*aiil donc envoya des archers pour
prendre David; mais les archers ayant vû
une troupe de Prophètes qui prophétizoienr»

& Samuel qui préiidoir parmi eux
;
ils furent

faifis eux-mêmes de l’Elprit du Seigneur , 6e

ils commencèrent d prophétizer comme le*

autres.

COMMENTAIRE.

de poil de chèvres à fa tète , ou en la place de fa tête. Elle lui fie un che-

vet de poil de chèvres
,
ou d’une peau de chcvre. On voit dans quelques

endroits de l’Ecriture, (a) que quelquefois on couchoit dans des peaux.

Bochart : Elle mit un grand
(
poil

)
de chèvre fur fa tète , ou à fon chevet.

Les Septante de l’Edition Romaine
, ( b )

Sc Jofeph : Elle mit un foye de

chèvre à fa tète ; comme fi -Michol eût caché fous les couvertures un foye

de chèvre tout chaud
,
qui par un refte de mouvement &c de palpitation

,

pût faire croire qu’il y avoir un homme couché dans le lit ; mais cette tra-

duction n’cft fondée que fur une mauvaife manière de lire l’Hébreu. Les

Septante de Complute portent : (< )
Elle mie un peloton de poil de chcvre

à fon chevet ; Aquila avoir traduit de même
, &c c’cft apparemment de cet

Interprète que l’on a emprunté cetcc traduction.

•ÿ. 17. Dimitte m e
,
a liqqju in interficiam te. Laif-

fesu-moi aller , ou je vous tuerai. C’clt un menfonge officieux de Michol.

On die que ce fut dans ce danger que David compofa le Pfeaume lviii.

Eripe me de inimicis mets , dre.

y. 19 . Ecce David in Naïoth inRamatha. David ejl\

(4) Levit. xv. 17. Vit de tjue tgreditur femtn
lo'ttbs veftm & feÜem ijuam bakuerit

, U-
,

vabit 4 , ô» tmtnunda tnt ad vtfff
TMM.

[b) 70 Tttf rit aàyoi- wyf
A?* «en ri. Ils ont lu 133 , au lieu HcT33

(c) tù fa*/** T ad"tm ÏS««c irçjf

xi?«A r,ç tini.
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COMMENTAIRE LITTERAL£40

AnduM 11 ' 0.“’^ c><m nuntiatum #f Sailli j

'

mifit & altos nuntios : prophetavtrunt
1 ÿ ^ atitem & i/li. Et rurfium mifit Saul ter-

tios mtntios : qui& ipfi prophetaverunt.

Et iratus iracundiâ Saul

,

il. Adiit etiam ipfie in Ramatha , &
venit ufijue ad ciflernam magnum ijua efl

in Socho , & interrogavit , & dixit : In

ejuo loco funt Samuel& David ? Die-

tum-jue ejl ei : Ecci in Naioth funt in

Ramatha.

13. Et abiit in Naioth in Ramatha

,

& fallut efl etiam fuper eum Spiritus

Dornini , dr ambulabat ingrédient , &
prophetabat ufijue dum venirct in Naioth
in Ramatha.

14. Et expoliavit etiam ipfe fie vefii-

mentis fuis , & prophetavit cum calcris

coram Samuele , & cecidit nudus tôta die

ilia dr noüe. Vnde& exivit proverbium

:

Ntm & Saul inter Prophttas ?

il. Saül en ayant été averti envoya d'au-

tres gens
,
qui prophétizerent suffi comme

les premiers. Il en envoya pour la troifiéme

fois, qui prophétizerent encore. Et alors en-

trant dans une grande colcre ,

ai. Il s'en alla lui-même à Ramatha , s’a-

vança jufqu'â la grande citerne qui eft à So-

cho , & il demanda en quel lieu étoient Sa-

muel & David } On lui répondit : Ils font i

Naïoth de Ramatha.

13. Auffi-tôt i! s'y en alla , & fut faifi lui-

même de l’Efprit du Seigneur ; &c il prophé-

tizoit durant tout le chemin
,
jufqu’i ce qu'il

fut arrivé à Naïoth prés de Ramatha.

14. Il fe dépouilla auffi lui-même de fes

habits
;
prophctizaavec les autres devant Sa-

muel , & demeura nud par terre tout le jour

& toute la nuit : ce qui donna lieu à ce pro-

verbe : Saül eft-ii donc auffi devenu Pro-

phète i

COMMENTAIRE..

Naïoth de Ramatha. Naïoth étoit un lieu prés de Ramatha,où Samuel avoir

aflcmblc un nombre de Prophètes ; on dit ( a )
qu’il avoir là une Ecole

de Prophétie.

f. 13. AmBüUVIT IN&REDiENS, ET P B.OPHET ABAT, il

firophétifoit durant tout le chemin. Il j>arut tout hors de lui-même &c tout

agité
,
Comme un homme qui prophetife

,
depuis la citerne de Soco

,
juf-

qu’à Naïoth, Scs envoyez navoienc commence à reflentir l’imprcflîon de

l’efprit de prophétie que dans Naioth ; Saül en fut faifi dés la pifeinede

Soco. '
j

f. 14. Expoliavit ipse se. Ilfe dépoüi/la ,• il Ce mit en chcmi-

fc
,
ou en tunique. Il ne fauc pas croire qu’il fc foit dépoüillé d’une ma-

niéré indécence, devant Samuel & les autres Prophètes. On dit qu’un hom-

me eïl nud
,
lorfqu’il n’a pas les habits ordinaires

, dans- des lieux où il les

doit avoir. Hcfiode ( b ) & Virgile ( c
)
veulent que le laboureurlcme

,
qu’il

laboure
, & qu’il moilTonnc nud ; c’eft-a-dire

,
qvi’il falïl. tout cela dans-

un fi beau temps
,
qu’il puifl'e fe paficr de fes habits ordinaires.

Nudus ara
,
Jicre nudus : hiems 1grava colora _

(a
) Rnii. Ju». Pi

fl. itii.

l*j Utjied, Optra & tut #J>i, |

(t) Virfil. Gttrgic. lit. I, Viit Strv. i» tant

. /«(MB,

C’eft
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.XIX. 14»

C’eft dans le meme fens que Michéc dit qu’il marchera nud & dépoüil-

lé dans Ion dciiil ; (.) h attam jpoliatus nudus
,
faciem plarMum ve-

lu! arneo/ um , & que Michol reprocha à David de s’être découvert devant

le peuple, dans la cérémonie de l’arrivée de l’Arche à jérufalcm. ( 1 )
Au-

di.eus 1 udetur anus de fiurrts. Ondit communément qu’un hom-
me cil nud

,
quand il eft mal vêtu ; J£ut mate vejlitum cr fane.ojum vidit ,

huuum je vidijfe dicit , dit Sénéque. (1 )

Mais malgré ces raifons
,

il y en a qui fouticnnent que Saül quitta réel-

lement tous tes habits
,

tk. le coucha lur la terre tout nud. C’elt le pre-

mier fens que les paroles du Texte prélêntent à l’efprit. L’indécence que
nous trouvons dans cela, ne doit pas s’ellimct fur le pied de nos moeurs.

Dans les pays chauds il n’elt pas rare encore aujourd’hui
,
de voir des

prétendus Prophètes
,
ou impolteurs

,
qui fc donnent pour inlpircz

,
aller

tout nuds } les cfclavcs n’alloient guércs autrement. Quand Dieu dit i
Ifaïc (

. )
d oter le lac qui étoit fur les reins

,
& de le déchaufl'er & de mar-

cher ainli trois ans au milieu du peuple ; on ne peut guércs l’entendre au-

trement que d’une nudité parfaite, jofeph ( 1
)
femble dire que Saül étoit

tout vêtu
,
contre le témoignage exprès de l’Ecriture.

Cecidiï nudus. // dtmeura r.ud far terre. Pluficurs Manufcrics

lifent
,
teiinit

,

il chanta
,
au lieu de cecidit j mais c’cll une faute. Il fc jee-

ta par terre
,
ou tout nud

,
ou en chemife.

Nvm ET Saul INTER Prophetasî Saisi ejf-il donc auff: de-

venu Prophète r On a vu l’explication de ce proverbe ci-devant. Cf) Le
peuple lurpris de voir Saül au milieu des difciplcs de Samuel, à blaioch

prés de Ramatha
,
fe fouvint du proverbe qu’on avoir dit la première fois

qu’on l’avoit vu prophétifer
,
& il en confirma l’ufage & l’application

,
à

une rencontre aiilli linguliérc que celle-ci.

[») Ktich. I. t.

(S) ». Rt£. Yl. »o.

(t) Sma* Bir.rfit lit. f.e. I).

(J) tfsi. xx. 1. ». j.

(») 7*
r
efh. Antif.üb. S. c 14 ti?» î&ktu

M’JTtt , lutj.-irm tKh-n il i'tec t.

Gclenius traduit : Alj,Béqmt vifliru huJui fer
tium *c rtéiem j*tMÎt

.

En effet, Hefvchius Ü*

PolJux remarquent que ni£i'- a quelquefois U'
meme lignification que •s«Vv*.

[fi I. A«X- x - **•

H h

An du

i? 4 *
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CHAPITRE XX.

David vient prier Jonathas de fonder les difpofîtions de SaüI a fon

égard. Ces deux amis renouvellent leur alliance. Saiil perfévere

dans le dejfein de perdre David, Jonathas lui en donne avis. Ils

fe féparent.

An duM. euitem David deNàioth, ir. i. E1 N même tems , David s’enfuie de

a cjua efl in Ramatha , veniinfqut
*-' Naïothpjés de Ramatha , vint par-

avant J.C. bénins efl coram Jonatha: Qjtidfecil 1er à Jonathas , Sc lui dit: Qu’ai-je faic?

ï o d o
'

OS.* ‘A
mcA »& f

peccatum Qpel eft mon crime ? Quelle faute ai-je com-
' ’ meum in palrem luum

,
quia quant uni- mife contre vôtre pere

,
pour l’obliger à

m.im meam ? vouloir ainfi m'ôrer la vie »

i. Qui dixit ti : .dbjît , non moricris : i. Jonathas lui dit : Non , vous ne mour-

tteque enim facitt pater meut quidquam rez point ; car mon pere ne fera aucune cho-

gr.tnie vel parvam. nift priai indicavcrit fe , ni grande, ni petite, fans m’en parler.

mibi : hune ergo ctlavit me pater meut N’y auroit-il donc que cela feul qu’il m’au-

pennonem tantummtdb ? Nejuaquam roit voulu cacher ! Non , cela ne fera point.

erit iftud. COMMENTAIRE.

ÿ. i. Ugit autem David deNaioth. David s’enfuit de

Naiotb. Auffi-tôt que Saiil fut arrivé à Naïoch
,
David ne crut

pas qu’il fût sûr pour lui d’y demeurer ; il fe fauva promtement
, & alla

trouver Jonathas à Gabaa.

f. Z. NeQ^UE ENIM FACIET PATER MEUS Q^UIDQJJAM.
Car mon pere ne fera aucune cho/e fans m’en avertir. Jonathas apparem-

ment n’étoit pas informe de ce qui s’étoic pafle quelques jours auparavant

,

où l’on avoit voulu prendre David dans fa maifon : ni de l’ordre que Saiil

avoir donné de l’arrêter à Naïoth : il jugeoit des fentimens de fon pere par

les liens
,

il fe fondoic fur la parole qu’il lui avoir donnée peu aupa-

ravant
,
de ne rien attenter contre David. Il croyoit pcut-ccrc que ce que

fon pere avoic fait jufqu’alors
,
étoit plutôt un effet de fa maladie

,
qu’u-

ne refolution prife de fang froid ; enfin il ne pouvoit fe perfuader que Saül

voulût entreprendre une chofe de cette conféqucncc, fans prendre fon avis,

comme il avoic accoutumé de le faire dans toutes les autres chofes.

ÿ. 3. Unotantumgradu eoo morsque dividimur,
Il n’y a qu’un point entre ma vie dr ma mort

.

A la lettre : ( a )
Il n’y a qu’un

(«; msn psi >j’a yoas o

Digitized by Google



SUR LE I. LIVRE
j. Et juravit rurfum David. Et Ole

ait : Scit profcii'o pa-.er tous quia inverti

f
ratiam in oculit tais , & dicet : Nefciat

oc Jonathas , neforte trifictur.

mo vivit Dominas , & vivit anima tua,

quia urto tantum ( ut ita dicam ) grain

,

ogo morfque tüvidimur.

4. Et ait Jonathas ad David : Quod-

ràmjttc dixerit tnibi anima tua
,
factum

tibi.

5. Di vit atttem David ai Jonathan :

Ecce calenda funt craflino , & ego ex

more federe folco juxta Reg.mad vefeen-

dttm : dimitte ergo me ut abfcondar in

agro, aftjuead vefperam diei renie.

DES ROIS. Chap. XX. 14}
3. Et il fe lia de nouveau à David par fer* An du Kf}

ment. Mais David lui dit : Vôtre pere fait 1044.
très-bien que j’ai l'honneur d'être dans vos

bonnes grâces-, c’eft pourquoi il aura dit en

lui- même : Il ne faut point que Jonathas fâ-

che ceci , afin qu’il ne s’en afflige point ; car

je vous jure par le Seigneur , Sc je vous jure

par vôtre vie
,
qu'il n'y a

, pour ainfi dire ,

qu’un point entre ma vie & ma mort.

4. Jonathas lui répondit : Je ferai pour

vous tout ce que vous me direz.

5. Il eft demain , dit David , le premier

jour du mois , & j’ai accoutumé de m’atlcoir

à table auprès du Roi :
permettez-moi donc

de me cacher dans un champ jufqu’au foir du
troiliérae jour.

'COMMENTAIRE.

fus. Les Septante : [a) C'efî une chofe ftr.it entre vôtre pere de moi jufqu'à
nia mort. Mais la Vulgatc a parfaitement exprimé le fens du Texte. C’clt

ainfi qu’on dit que ceux qui s’engagent fur mer
,
ne font éloignez de la

mort que de quatre doigts.

I /.une , O' venus animant cemmitte dolato

Co .fifus ligne , digitis à morte remotus

JJHatuor ,
attt <tptcm ,Ji fît latij ma tada.

f. 4. Qju ODniMQ.DE DIXERIT MIHI ANIMA TUA. Tout

te que vous me eii ez. L Hébreu : ( /•
)
Tout te que vôtre ante me dira ; tout

ce que vous fouhaîterez. L’ame eft louvent mife pour le défit. Par exem-
ple : ( )

Ne me livrez point a l'urne de mes ennemis. Et Job : [a) Rempli-

rez-vous l’ame des lionceaux ? contenterez-vous leur appétit
,
les raflafic-

rez-vous ’

f. p. Ecce cal end/e sont cjustino. l/t/ demain le pre-

mier jour du mets. Les premiers jours du mois
,
ou néoménies

,

étoient

jours de fête chez les Juifs. La Loi ne commandoit point le repos ce

jour-là
,
mais clic ordonnoit le fon des trompettes

,
& certains facrifices

particuliers. L’ufagc avoir ctabü qu’on y facrifiât, Sc qu’on y traitât fes-

amis &: fa famille, comme on le voit par cet endroit
,
où Saul donne'

à manger à fes officiers : de David feint d'aller à Bethléem à un facrifice'

de fa famille.

(4) vœt.l.çaiTai «lUjMisri, i/o». C MtKulnf ri
VùiTçJf .*> i 0f tt«’«?*.

(*) usai nsKn nn

(f) tfol. XXVI. 11.

(M) Jet. xxxvsu. jf.

H h ij.
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Les Docteurs Juifs enfeignent que leurs mois étoicnc lunaires

, &r qu’on
Ail du M. nccommcnçoit les mois que lorfquc la lune paroifl'oit fur l’orifon. Sapre-

miere apparition croit foigncufcmenc obfcrvée par des hommes gagez pour

cela
, &

c

placez fur des montagnes ,
d’où ils donnoient le fignal au fondu

cors
,
ou autrement

,
afin qu’on courut en avertir à Jérufalem. Alors com-

mençoit la néoménie. Mais de peur de s’y méprendre
, & pour éviter

toute erreur dans l’obfcrvation de cette fête
,
on la faifoit pendant deux

jours ; c’eft
,
à ce qu’ils prétendent

,
ce qui fe voit clairement par cet en-

droit
,
où Saiil fait un fcltin deux jours de fuite

,
pour honorer le premier

„ jour du mois.

Mais il n’cft rien de moins vrai que tout cela. David fans avoir égard

à ce que pourroient annoncer les vedettes placées fur les montagnes,

dit à Jonathas que le lendemain étoit le premier jour du mois ; à la lettre :

{a) Il efi demain le mois. Cela étoit fixe, &c connu de tout le peuple,

Saül devoir faire un feftin les deux jours de fuite ; David en étoit informe!

mais c’eft que le fécond jour du mois étoit encore jour de fête : c’éroit

le jour du Sabbat
,
&c Saül avoir accoutumé de donner à manger ce jour-

Ji à fa famille & à fes officiers
,
comme le jour des néomenies. Ce qui

prouve que ce fécond jour étoit un Sabbat,c’eft que David fe trouva au lieu

marqué un jour ouvrable
, ( b )

die <]uo operari licet , le lendemain du Sab-

bat. Ce fut ce jour-là qu’il fe fépara de Jonathas
, & qu’étant allé à No-

bé
,

il n’y trouva à manger chez le grand-Prêtrc
,
que les grands pains de

propolitions qu’on avoir ôté le jour précédent de devant le Seigneur, (r)

Neque enim eram ibi panes , niji tantum panes propofitionis
,
quiJubLui filt-

rant à facie Domini , ut ponerentur panes calidi. Or tout le monde fait qu’on

ne changeoit ces pains que le Samedi
,
pour y en mettre de frais :(d

)
Per

Jtngula Sabbath.t mutabuntur ; David arriva donc chez Achimélec le lende-

main du Sabbat i &c par conféqucnt le jour précédent
,
auquel il devoir

manger auprès du Roi
,
étoit un jour de Sabbat.

Les Paycns avoient des fêtes au commencement de tous les mois
, à peu

prés de même que les Hébreux. Les Calendes étoicnr jours de fêtes
,
&c

confacrées à Junon
, &: on lui offrait ce jour-là certains facrifices

,
parmi

les Romains. ( e )
Les fêtes parmi eux étoient diftinguées des autres jours

par les facrifices
,
par les feftins

,
par les jeux

,
par le repos. ( f) Feftis infunt

facrifcia ,
epuU , ludi ,

feria. Horace parle de la néoménie des Juifs fous le

nom de trentième Sabbat : (g)

(») -ino vin mn 7°- ili S» nfurriM

tn-iar.

(£) I. Rf». xx. If.

(f) 1. Rr{. XXI. i.

{!) Lnit XXIV |.

Viit MAtnb. Suturai, lit. I. f, I/. %)t

Uui omnti 7ni , ila (y. nnnit CalenJt /“uni

tribun. yiJe Minidemi Vit. afud LaiiI. &
iNV. Mtnag. lit. x.fum. îif.

(fl Maint. Irb. I. t. I«. Salrtrn.

(j) Uoral, scrm lit. i. SAtyt. f.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chat. XX. t4 ;

.... Hodie tricejima Sabbatha. Vix tu

Curtis Judais oppedere ?

Ex more sedere soleo juxta Regem. p/ accoutumé de

m'ajfeoir à table auprès du Roi. L’Hébreu : [a) Je m’ajfoierai avec le Roi

pour manger. Les Anciens s’affeioient a table
,
comme on le voit par l’E-

criturc Sc pat les Profanes. Les Egyptiens &c Jofcph font aflis arable \{b)

& les Hébreux tout de même en cet endroit
, &C dans les Proverbes de

.Salomon : (c) Jpgiandofederis ut cornedas curn Principe. Les anciens Grecs

n’étoient point couchez à table
,
mais aflis

,
comme on le voit par tout dans

Homère \ ( d) les premiers peuples d’Italie avoient le même ufage s

Perpétues fbliti Patres cor.Jidcrc menji ,

•dit Virgile ; ( e) ils étoient aflïs l’un auprès de l’autre à de longues tables ;

coutume qu’ils avoient prife des Laccdemoniens des Cretois
, comme le

remarque Servius après Varron.

Mais les Pcrfcs étoient couchez à table fur des lits
,
auprès de petites ta-

bles fort baffes ; c’cft ce qu’on voit clairement dans l’Ecriture. Affucrus

fît drefler un grand nombre de lits
,
pour donner à mangera tous les Grands

de fon Royaume : (f) Lecluli quoque aurei argentet fuper javimentum
fmaragdino erpario Jlratum lapide , dijpoftti erant. Aman ayant été invité par

Efthcr à manger, &c cette Princcffe ayant découvert au Roi qui étoit à table,

fa trahifon
,
le Prince fortit pour un moment

, & Aman fe jetta au pied de
la Reine fur le lit de table où elle étoit couchée : ( g) Repuit Aman fuper

leclulum in quojacebat Ejlher. Je crois pourtant que les femmes parmi les

Perfes
,
de même que parmi les Romains

, ( b )
demeuroient ordinairement

aflîfes à table ; Néhémie favorife ce fentiment ; il répréfente la Reine aflîfe

à table auprès d’Artaxercés : ( i
)
Dixétque mihi Rex , (f Regina que fedebat

juxta eurn ; &c dans le partage d’Efthcr
,
que nous venons de citcç

,
le Texte

Hébreu ne dit pas que cette Reine fût couchée
,
jacebat ; il porte Amplement

quelle étoit fur le lit , &c le Caldécn en fixe la manière
,
en difant qu'elle

y étoit affife. Nous avons dit qu’ils étoient auprès de petites tables fort baf-

fes ; c’cft ce qu’il eft aifé de montrer par la table de Darius ; on la mit fous

les pieds d’Aléxandre le Grand
, ( k )

pour lui fervir de marche-pied
,
lors-

qu'il fut aflis fur le Trône des Rois de Perfc
,
parce que ce trône fe trouva

trop haut pour lui. Les plus honnêtes gens encore aujourd’hui parmi les

Turcs
,
ont une table ronde portée fut un pied de la hauteur d’une paume

,

fur laquelle ils mangent aflis lur des tapis.

(*) iSort as
(i) Gnuf.xtiu. |).

(c) Prtv. xxxiit. i.

M Vide Hemer . te/Jlm ©• Atbea lit. I.

(«) Virfil Æiteïd. VII. v. 176.

(f) Eflher. 1. t.

U) njih.'tU. s. n>Sy-wDbi ipk néon 1
?*

(h ) Valer Maxim, lib. l.f.l.

(i) x. Efdr. 11. 6 .

(k) Quint Curt. lib . f. Alexander confrdit

in regid ftllà , multo extelflore, tjukm fro habi-

ta corporit. Itaijue pedes tum imum gradum non

attingtrent , unHs ex Regiii pueris menfamfubdi-

dit Pldibut.

H h iij

An duM;
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COMMENTAIRE LITTERALl^é

6. Si rtjpicicns rtquijîerit me pater

tutu , refponJebu ei : Rtgavit m; David,

ut irtt celeriter in Eetblehem civiratcm

fuarn : tjuia viBimt foUemnes ibi funt

univtrjit comribulibiisfuis.

6. Si vôtre pere me demande , vous lui

répondrez : David m’a prié que j’agré.ifli

u’il fit promptement un tout à Bethléem,

où il eft, parce qu'il y a là un facrifice Cor

lemnel
,
pour tous ccuxdc fa tribu.

COMMENTAIRE.
La coutume de manger affis fur des lits de table

,
étoit déjà connue chez

les Hébreux des le tems de Saul. La magicienne qu’il fut confultcr à En-

dor, le fit afl’coirdur un lit. ( a )
Nous en voyons aulli des traces dans le Can-

tique des Cantiques : () Dur» effet Rex tn accv.k'ttnJ’uo , nardus me.i dédit

edortm tuttm. Amos qui vivoit fous Ozias Roi de Juda
,
& fous Jéroboam

fécond Roi dlfraci
, ( )

reproche aux riches d'être couchez à table fur des

habits pris à gage, auprès de leurs autels. Ezéchiel (d) remarque la même
choie : / eus eus .ijjijc fur un fort beau ht , Çjr ily a une table préparée devant

•vo is

.

L’Auteur de l’Ecclefiaftiquc
,
qui a vécu depuis la captivité

,
montre

les deux ufages ; on s’alloioit quelquefois à table
, ( e ) & d’autrefois on s’y

couchoit. ( )
Il en étoit de meme chez les Grecs

;
Quoique la coutume des

lits de table fut commune dés le tems de Platon
, &c avant Aléxandrc ; ce-

pendant on remarque
)
que ce Prince, meme depuis les conquêtes

,
man-

geoit quelquefois ailis. J. C. dans la dernière Cène
,
étoit couché à table

avec les Apôtres. ( h )

U S Q.U E AD VESPERAM DIEI TEKTIÆ. Jufqtt’au foir du tn'h

fié» e our. Jufqu’au loir du fécond jour du mois
,
qui

,
comme on i’a vu,

étoit un jour de Sabbat. Il n’étoit pas permis ce jour là d’entreprendre de

longs voyages. Et David ne pouvoic pas favoir avant ce terme
,
la difpofi-

tion du Rpi à fon égard. Ce jour étoit le troiliéme depuis qu’il avoir parlé i

Jonathas. Mais Jonathas ne for.it point le jour du Sabbat : il ne parla à Da-

vid que le lendemain
,
qui étoit jour ouvrable, f

.

19.

ÿ. 6. Si respiciens re i s i e r i t m e. Si votre pere me de-

mande. On a peine à concevoir touc ceci. David favoit que le Roi en

vouloir à fa vie
,
qu’il l’avoit voulu percer d’une lance

,
qu’il l’avoit fait

pourfuivre
, & pourfuivi lui-même jufqu’à Ramatha ; cependant Saül efpé-

re que David viendra £e mettre encre fes mains
,
&; David croit devoir

( 4 ) i. Rtg xxvjii. aj,
(tr} C«nt 1. js.

(r) Sufer vefiimrnth pignoratif acculuetimt

j xta omnt sliare. jima. u. g.

(*; £xnb. xxiii , 4 ». Sedi
fii in U3t fuUkcr-

rtrno
, Cr mmfa cm r. ta efi ante te.

{<•) Eccli. i*. is Cum tltenamuliere nefedeas
êi/taino , rue atetta.kof tu»» ta juftr chIuhvj

, &
aiu ctracMm e.i ta

{f) Eccli. xxxt. II. Saper rmnfxm magna*

feàtjli i ttta f.}. ri* s {ufir ilium fautan MM

(|) Athea. Itl. ï . Dipnofrph cap. 14- ***,tVym

Tetj
è‘ ci Tcîf rwtïimtit h tpêrtf ,

i ta).nm

TU1. TÛ79 di tù A'Aflct tif* rf pan/* »irl

ïr , â f fâri Aïç/f.

(h) Jehan, xui. s; Er*f ergo rttumbtnt nnu*

ex difttphlis iju$ in fin* frfu»
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.XX.
7. Si dixerit , béni : fax erit fervo

tuo. Si autem fuerit iraius, fcito quia

completa efi malitU cjus.

*47
7. S’il tous dit: A U bonne heure , il n'y

a rien à craindre pour vôtre ferviteur : mais

s'il Te mec en colcre > (oyez perfuadé que (a

raauvaife volonté cil arrivée à Ton comble.

An du M.
*9 44 -

COMMENTAIRE.
chercher des prétextes pour s’exeufer s’il ne le fait point. Il cft croyable

3
uc Saül vou.loit faire palier tout ce qui s’étoit paffé

,
pour autant d’effets

e fa maladie : la facilité avec laquelle David etoit revenu auprès de lui

,

après qu’il eut effayé la première fois de le percer
,

( ./ )
lui faifoit croire

qu’il ne feroit pas plus d’attention
f
à tout ce qui étoic arrivé les jours pré-

cédons.

Rogavit me David utiretceleriterin Beth-
lEEM. David m’a prié que j’agréa]]} qu'il fit promptement un tour À

Bethléem. On ne doit pas légèrement accufcr ici jonathas de menfonge.

( b )
Il n’ell pas certain que David n’ait pas été à Bethléem ; &: il paraît au

contraire par le ÿ. 19. qu’il s’étoit abienté de Gabaa
,
depuis le jour qu’il

parla à Jonathas ,
jufqu’aü troiliéme du mois

,
qu’il le vit pour la dernière

fois
,
&c qu’il fc retira des Etats de Saül. Voyez le ÿ. ai.

Vieil mæ solemnes ibi SONT, ilj a là un facrifîcefolemnel

pour tous ceux de fa tribu. L’Hebrcu :(c) Il jt a tutfacrifîce des jours
,
à

toute la tribu. Ce facrifîce des jours
,
marque apparemment un facrifîce

annuel
,
que toute la tribu

,
ou plutôt toute la famille de David

,
offrait

dans Bethléem
,
pour enfuite faire un repas folemnel

,
où toucc la parenté

fc trouvoit. On a déjà remarqué que
j
11(qu’au règne de Salomon

, Sc juf-

2
u a la couftruction duTcmplc de J érufalem ,

le peuple fc crut permis d’of-

ir des facrificcs au Seigneur en divers lieux
,
éloignez de l’Arche &c du

Tabernacle. Les facrificcs
,
nommez Charifîi.t parmi les Romains

,
avoient

beaucoup de rapport à ceux dont parle ici David. On n’y recevoir que les

pareils
, & les alliez de la famille : { d) Convivial» folemne majores infti-

tuerunt
, idque Charijlia appellaverunt , eus prxter cognâtos & affines , r.cmo

ir.terpo iebatur.

f. 7. S C I T O QJJ IA COMPLETA EST MALITIA E I U S . Soyez,

perfuadé que fa mauvaife volonté eft arrivée àfon comble. L’Hébreu ( < )
à

la lctrre : Sachez, que le mal efî fini de fa part ; que ma perte
,
cpic mon

malheur font réfolus. Vous rcconnoîtrcz le fond de fa volonté à mon
égard

,
par la manière dont il prendra cela. S’il le défapprouve , il le fera en

des termes qui trahiront fonfecret. S’il ne dit rien
,
marque qu’il ne pcnle

(*) * xvm. n. & x>x- 7.

{b) Vidt E/f. hic

(t) nnaisen Sab ou ctsti nm *a 1

(<0 Voter . Mrx . lib . t < I. art 6.

M îare ny-in nrna’a in Comparer Ace

partage. EJlb vu. 7.
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8. Fac ergo mifiericordiam in fiervum

tMiim : quiafadas Domini tnt famuhtm

tuum tccum inire ftcifii : fi autan eft

iniquitus aliqua in me , tu me interfece

,

& adpatrem tuum ne introducas me.

9. Et ait Jonathas : Abfit hoc d te :

neque enim ficri potefi utfi cari cognove-

ro complet,tm cjfc patris mei malitiam

contra te , non annuntiem tibi.

10. Refponditquc David ad Jonathan.

Quis renuntiabit mihi
, fi quiJforte rej-

ponderit tibipater tuas dure de me ?

il. Et ait Jonathas ai David : Fcni

,

Cf egrcdiamt.r forât in agrurn. Clouque

txiffent ambo in agrurn.

ü. Ait Jonathas ad David : Domi-
ne Deus IjtJcl

, fi invtfiigavao fienten-

tiam patris mei crafiino vti perendie : &
ait sud boni fuent fitper David , & non

fiatirn mifiero ad te

,

ei" notum tibi fit-

ccro

,

8. Faites donc cette grâce à vôtre ferîi-

teur
, puilque vous avez bien voulu faire

avec moi une alliance trés-ctroire. Que fije

fuis coupable de quelque choie , ôtez- moi
vous-mcnie la vie ; mais ne m'obligez point

de paroicre devant vôtre pere.

9. Jonathas lui dit : Dieu vous garde de ce

malheur : mais û je reconnois que la haine

que mon pere a corçûc contre vous , foit £ms
retour , allûicz-vous que je ne manquerai

pas de vous le faire favoir.

10. David dit à Jonathas : S’il arrive que
lorfque vous parlerez de moi à vôtre pere

,

tl vous donne une reponfe fâcheule
,
par qui

h faurai-je ;

ir. Jonathas lui répondit : Venez , 3c for-

tons i la campagne. Etant tous deux fortis

dans les champs

,

iz. Jonathas dit à David : Seigneur Dieu

d’Ilracl , fi je puis découvrir le deflein de

mon pere demain ou apres demain , 3c fi

voyant quelque chofe de favorablepout Da-

vid , je ne lui envoyé pas dire auffi-tôc , &
ne le lui fais pas favoir

,

CO MMENTA IRE.

plus a moi, SC fju’il cft bien aife de mon éloignement. Si de Ton propre

mouvement
,
Sc de fon chef

,
il me demande

,
Sc témoigne de la bonté

pour moi
,
alors je pourrai m’y lier

, & me préfenter devanc lui.

f. 8 . F oedus Dom ini. Use alliance tres-étroite. Ala lettre : Vr.t

allia,ut de Dieu
,
une alliance jurée par les plus facrcz fermons

,
confirmée

par le nom de Dieu i enfin la plus grande
,
la plus parfaite

,
la plus étroite

de routes les alliances.

f. 9. A B S I T HOC A TE: NE QJJ E ENIM FIERI POTEST, üï
81 C O C N O V ER O ... N O N ANNUNTIEM TIBI. Dieu %OUSgarde de

ce malheur : maisfije reconnais . .

.

ajfuresz-vous que je ne manquerai fias de

-vous le fairefai oir. L’Hébreu cft plus court : (a) A Dieu ne filaife que ce-

la vous arrive -,parce que J:jefai qste la malice de monpere ejl montée àfon
comble , çr ]e ne vous en avertirais pas ?

f. îz. Cr.astino vel PERENDIE. Demain ou après demain.

L Hébreu : ( b ) f ers te terni de demain
, du troiftcrr.e jour ;c’cft-à-dirc

,
Vers

ce même tems
,
a cette même heure demain, ou après demain. Les Sep*

i», — lis rpv pj'P 'd fi rMn
j (*j jrc'hcn ma rua

f tj» nmjt i

V

r '

tante
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Cha». XX. z4*

I}. Hic faciat Dominas Jonatha
, & IJ- Traitez , ô Seigneur , Jonathas avec . .

hte aidas. Si autem perfeveraverit pa- toute vôtre févérité. Mais fi la mauvaife vo-
A

tris mei malitia advtrfum te ,rtveUbo lontc de mon pere continue toûjoars contre
1^

aurem tuam , & dirnittam te , ut vadas vous
,
je vous en donnerai avis , Sc je vous

in pace fit Dominas tecum
,ficusfuit l.uilèrai aller en paix ; & que le Seigneur

eum pâtre meo. foit avec vous , comme il a été avec mon
pere.

14. Et
fi

vixero
,
faciès mihi miferi- 14. Que fi je vis , vous me traiterez avec

tordiam Domini : fi vtro mortuusfuero, toure la bonté poflible : & fi je meurs

,

ij. No» auferes mifcricordiamtuam à 15. Vous ne cefierez jamais d’en ufer avec

domo mca ufijuc in fempiternum
,
quan- bonté & compaflion envers ma maifon ,

do craiicavcrit Dominas inimicos David, quand le Seigneur aura exterminé les enne-

unumqutmqut de terra, aiuferat Joua- mis de David de deflus la terre
,
jusqu’au der-

tban de domofua ,& requirat Dominas nier. Que fi je vous manque de parole

,

que
de manu inimicorum David. Dieu retranche Jonathas de fa maifon , de

que le Seigneur venge David de fes ennemis.

COMMENTAIRE.
©

tante : {a) finterrogerai mon pere à tems ,jufqu a troisfois.

f. 13. H Æ c F a c i a T D e U s J on a T h Æ. Traitez. , ô £eigneur

,

Jonathas avec toute vôtre Jévérité. On croit qu’il exprima les maux dont
il prioic Dieu de le frapper

,
s’il n’cxécutoit pas fa parole. Voyez 1. Rcg.

ni. 17.

SlT DoMIHDS TECUM
,
SICÜT FUITCUM PATRE MEO.

^ue le Seigneur jo t avec vous , comme il a été avec mon pere. Jonathas

prevoyoit que David fucccdcroit à Saiil dans le Royaume. Il fouhaitc à

ion ami le même bonheur qui accompagna les corumcnccmcns de fon

pere.

f. 14. Si VIXERO, PACIES MIHI MISERICORDIAM. Si JC
vis , vous me traiterez, avec toute ta bontépo lie. Il fcmblc par l’Hébreu

de ce verfet
, & du fuivant

,
que Jonathas veut dire à David : Si je manque

à ma parole
,
je veux bien que pendant ma vie vous n’ayez aucune confi-

deration pour moi ; &: qu’aprés ma mort
,
vous n’ayez nul égard pour ma

famille. A la lettre : ( b )
Sije vis, vous ne ferez, point

m
avec mot ta mtjericorde

du Seigneur ; & Ji je meurs , vous ne retirerez, point vôtre bonté de deffus

ma famille. Ce qui paroît contraire au deflein de Jonathas
, Sc emporter

quelque contradiction. Il faut s’en tenir au fens de la V ulgace
,
ou à ce-

lui que nous avons propolé d’abord.

Auferat Jonathan de domo sua, et reqjiirat
Dominus de manu inimicorum David. Jpjte Dieu re~

(*) «««e»» >•'> »*îiyt u* **-£
|

"port nu manitSi moNtén mn’ioft
râlait. I 7i>3 oi'O II Icmble que le quatrième loi y

f*j hd? nvi’n toi >n ’inp att 101 1 cft de trop.

I)
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1 6. Pepigit ergo Jonathasfœdrn cum

domo David : & rejui/ivit Dominus de

manu inimicornm David.

17. Et addidit Jouâthas dejerare Da-
vid , co eju'od diligeret iilum :fiait cnim

animant[nam , ira diligebat cum.

18. Dixittjue ad cum Jonathas : Crat

laJendafunt

,

CT retjuirêris :

*9. Repuiretur cnim fejjio tua npjue

perendie. Defiendes ergofejiinus , & ve-

rnis in tocum ubi cclandtu es , in die qua

operari licet , & fedcbts juxta lapidem

,

gui nomen ejl Ez.el.

16. Jonathas fît donc alliance avec la mai-

fon de David : mais le Seigneur voulut punir

les ennemis de David.

17. Jonathas fit encore cetrc promefle 2

David avec ferment , à caufe de l'amour

qu'il lui portoit i car il l'airaoit comme fa

vie.

18. Et il dit à David : C’eft demain le pre-

mier jour du mois ; & on demandera où vous

ferez.

19. Car on verra vôtre place vuide ces

deux jours-ci. Vous viendrez donc prompte-

ment le jour d’après la fete ; vous vous ren-

drez au lieu où vous devez être caché , Sc

vous vous tiendrez prés de la pierre qui s'ap-

pelle Ezel.

COMMENTAIRE.
tranche Jonathas defa maifon , & que le Seigneur venge David de fes en-

nemis. Ces paroles ne fc lilcnt ni dans l'Hébreu
,
ni dans pluficurs Manuf-

crics Latiils de la verfion de S. Jerome
,
ni dans quelques éditions Latines

Sc Grecques.

f . 16 . Pepicit ergo Jonathas foedus cum domo
David : Et req,uisivit Dominus de manu inimi-
CORUM David. Jonathas fît donc alliance avec la maifon de David :

Mats le Seigneur voulut punir les ennemis de David. Saiil
,
& les autres

ennemis de David
,
fuient châtiez en leur tems ; Sc l’alliance jurée entre

Jonathas Sc David
,
eut aufli fon exécution dans la fuite. Quelques-uns

donnent ce fens à l’Hébreu : Jonathas fît alliance avec David
,
& il ajouta

par forme d’imprécation : Que le Seigneur punilfe les ennemis de David.

Autrement : Ces deux amis fc jurèrent fidélité
,
fouhaitant toute forte de

malheurs à ceux qui en vouloicnt à David.

f . 18. Reqjjiretur sessio tua usqjje perendie.
( 19. )

D E S c e n d e S ERGO FESTINU S. On verra vôtre place vuide

ces deux jours-ci. (19.) Vous viendrez, donc promptement . L’Hébreu fait

un autre fens
,
de la manière dont on le partage d’ordinaire : ( a )

On fera

attent on a vôtre place. ( 19. )
Et le troifiéme jour , vous défendrez vite. On

verra vôtre place vuide
, Sc on la remarquera le premier jour du mois ;

mais

le troifiéme jour
,
vous viendrez ici au rendez-vous. D’autres tradui-

fent : On verra vôtre place vuide
; dcfccndcz donc après trois jours ,

ve-

nez promptement le troifiéme jour. Le Syriaque &: l’Arabe : On vous dc-

4

(») ino rw no1
;»! qasna ipa’ ’a mpaai
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10. Je tirerai trois flèches prés de cette

pierre , comme û je m’exerçois à tirer au
blanc.

n. J’envoycrai aufli im petit garçon, &
je lui dirai : Allez

, Sc apportez-moi mes flè-

ches.

11. Si je lui dis : Les flèches font en deçà
de vous , ramafl'ez-les : venez me trouver ;

car tout fera en paix pour vous , & vive le
Seigneur , vous n'aurez rien à craindre. Que
fi je dis à l'enfant : Les flèches font au delà
de vous , allez-vous-en en paix

;
parce que le

Seigneur veut que vous vous retiriez.

COMMENTAIT E.

/ ' ,

f-

mandera à cable à la croifiéme heure ; on demandera où vous êtes ; venez
donc promptement. Autrement : Venez pendant tous les trois jours. Si je

ne puis rien découvrir demain
,
je l’aurai les difpofitions du Roi après de-

main : ainli venez tous les trois jours
,
de peur que je ne vous manque.

( )

I N d i e qju a operari licet. Le jour a’après la fête. A la let-

tre: Va jour ouvrable. Quelques Auteurs ( b )
infèrent de cet endroit,

qu’on ne cravailloic pas le jour de la néoménie ; mais l'opinion contraire

cft rrés-conllance
,
la Loi n’ordonnant en aucun endroit le repos pour ce

jour-là. Lejour ouvrable , dont jl cil parlé ici
,
étoit le lendemain du Sab-

bat
,
comme on l’a déjà die

, &c le troifiéme jour du mois . Mr le Clerc
traduic : Lejour de l'affaire ,

le jour où cette adaire fc doit finir
,
où je dois

vous donner avis de tout. ( c )

Juxta lapidem Ezel. Prés de la pierre qui s’appelle Ezel. Plu-
sieurs Interprètes croycnc que c’écoit une pierre qui montroit le chemin

,

femblablcà celle que les Payons appelloicnt pierre de Mcrctre

.

Mais une
femblablc pierre ne parole guércs propre pour une entrevue

,
où l’on cher-

choic le fecrct. Les Septante
,
le Syriaque

,
&c l’Arabe Amplement : Prés de

cette pierre. Junius & Trcmcllius : ( d) Juxtafpecu/am hauc lapideam
, prés

de cette pierre d'où l’on voit de loin
,
prés de cette butte.

ir. 11. E C c E sagittæ INTRA te SXJNT. Les flêJtes font en de-

çà de vous. David fc devoir tenir à portée
,
pour entendre ce que dirait

Jonarhas ils étoient convenus
,
que s’il dilbit au petit garçon

,
qui irait

ramafler fes flèches : Venez , elles font en deçà de vous , ce ferait une mar-
que que David pourrait revenir en fureté ; &: au contraire

,
s’il difoit : Al-

10. Et ego très[agittas mittam juxta

eum , & jaciam cjuaji exercent me adfi-
gnum,

11. Mittam quoique & puerum , di-

tens ei : Vade , & affer mihijagitras.

li. Si dixero puero : Eccç Jdgitta in-

tra tefiwt , toile eas : tu veni aime
,
quta

pax tibi e/l, & nihil ejl mais , vivit Do-
minus. Si autan fie locutus fiiero puero :

Ecce /agitta ultra te fiwt : vadempace

,

s/ita dimifit te Dominas.

(
4

) Catetan.

(b) Sau El

.

(c) P*gn, Mtnb Pifc. Vat.

»
, (f Smn pan hs* 70.

Iiij

An du M>
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lj. De Verbo autan quod locutifumus

ego & tu
, fit

Dominas inter me & te

ufque in fcmpitcrnum.

14. Abfconditus eft ergoDavid in agro,

& venerunt calcndi , &fedit Rex ad co-

medendum pancm.

15. Cimjiie fedijfet Rex fitper cathe-

dramfuam (fecundum confuetudinem , )
qua erat juvta parietem , furrexit Jona-

th.u , &fedit Abner ex latere Saul, va-

cuufque appantit locus David.

16. Et non eft locutus Saul quidquam

in die ilia cogitabat enim qiiod forte

evenijfct ei , ut non effet mundus , nec pu-

rificatus. 'Zi

COMMENTAIRE.

lez
,
lesflèchesfont plus avant , allez, vite : cela voudrait dire que David

n’avoit qu’à fe fauver
,
que Saül ctoit réfolu de le perdre.

14. AbSconditus est in agro , Ilfe cacha dans le champ.

S’il s’y cacha dés ce jour-là, il faut rcconnoître cjuc Jonatlias fit un men-
fonge

,
lorfqu’il dit que David croit allé à Bechleem. Mais David put ne

fe cacher dans le champ que le troifiéme jour
, & il put être les jours pré-

cédons à Bethléem. Voyez le f. 6. de ce chapitre.

f . if Super cathedram su am qjj æ erat iuxta p a-

r 1 e t e m. Surfonflége qui étoit contre la muraille. C’étoit la place d’hon-

neur. Voyez ci-devant, ch. ix. f. zi.

Et stetit Jonathas. Jonathasfe leva

,

par honneur
,
lorfque le

Roi arriva
,
ou Amplement pour lui faire place. Mais il s’aflit enfuitc à

table
,
comme on l’inférc du f. 34. Les Septante: (a) Et le Roi précédait

Jonathas ,& Abner s’affit au côté de Saul. L’Arabe dit que Jonathas fc mit

à la droite
,
& Abner à la gauche du Roi. Le Roi étoit à la tête

,
Jonathas

le fécond
,
& Abner le troifiéme. Ainfi il eft vrai

,
comme portent les Sep-

tante
,
que le Roi précedoit unathas

.

jt. z6. Cogitabat .um qjuod forte evenissetei,
U t non e s S E T MUNDUS. Ayant crû quepeut-être David neJe feroit

pas trouvé pur cejour-là. L’Hébreu : ( b )
Ily a un accident

; parce qu'il n'efl

pas pur , il n'efl pas pur. Il lui eft arrivé quelque cliofc qui l’a fouillé
,
&: il

n’a pu encore fe purifier. D’autres traduQcnt ainfi : il lui eft arrivé un acci-

I») «; m imin'op’i
j

(4) Tino vh o tort nno 'nSa xin mpa
Les Septante ont lù cnp’l *

Z}. Mais pour la parole que nous nous
fomrnes donnée l'un a l’autre

,
que le Sei-

gneur en foit le témoin pour jamais entre
vous & moi.

14. David fc cacha donc dans le champ ;

6c le premier jour du mois étant venu , le

Roi fe mit à table pour manger

,

15. Et étant aifis , félon la coutume , fur

fon fiege
,
qui étoit contre la muraille , Jona-

thas fe leva , Abner s’aiïït à côté de Saiil

,

& la place de David demeura vuide.

ié. Saül n’en parla point ce premier jour ,

ayant crû que peut-être David ne fe leroit

pas trouvé pur ce jour-là.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.XX. îyj

17. Cimjue illuxiffet ditsfecunda pofl

calculas , rurfus apparut! vaanis locus

David. Dixitque Saut ad Jonathan fi-

tium fuum : Cur non venirfilins Ifai, nec

heri , nec hodie , ad vefcen htm ?

18. Refpondiujue Jonathas Saùli : Ro-

gavit me tbnixi , ut iret in Bctbichon.

19. Et ait : Dimitte me quoniamfa-

crificium ftllemtt; ejl in civitate , umts de

fratribus mets acccrjivitm: : nuncergo fi

inveni gratiam in oculis tais , vadam
cito , cT videbo fratres meos. Ob banc

caufam non venit ad menfarn Régis.

30. Irarus autem Saul adverfum Jo-

nathan , dixit ei : Fili mulieris viram

ultra copientis , nurnquid ignoro quia di-

ligit filsum Ifai , in confùfionem tuam

,

cr in confùfionem ignominiofe motets

tua ?

51. Omnibus enim diebus
,
quibus filias

Ifai vixerirfuper terram , non flabilicris

tu , neque regnum tuum. Itaquejam nunc

mitte , & adduc eum ad me : quiafilins

tnortis efl.

17. Le fécond iour de lafête étant venu >

la place de David lé trouva encore vuide.

Alors Saül dit à Jonathas fonfils : Pourquoi

le fils d’ifai n’eft-il point venu nunger ni

hier , ni aujourd’hui >

18. Jonathas dit i Saül : Il m’a prie avec

beaucoup d'inftance d’agréer qu’il allât à

Bethléem ,

19. En me difant : LaiiTcz-moi aller , je

vous prie
,
parce qu’il y a un facrifice folem-

nel en nôtre ville 1 & l’un de mes frères m’eft

venu prier d'y aller : fi donc j’ai trouvé grâce

devant vos yeux
,
permettez-moi d’y faire

un tour pour voir mes freres. C’eft pour cela

qu’il n’eft pas venu manger avec le Roi.

30. Alors Saül entrant en colère contre

Jonathas , lui dit : Fils de femme profiiruée >

eft-ce que j’ignore que tu aimes le fils d’I faï,

â ta honte,& à la honte de ton infâme mere î

)i. Car tant que le fils d’Ifaï vivra fur la

terre , tu ne feras jamais en fureté , ni ta per-

fonne , ni ton Royaume. Envoyé donc pré-

fentement le chercher , & améne-le-moi ; car

il faut qu’il meure.

An du M.
Z944-

1

COMMENTAIRE.
dent ; outre au'il n’tflpat pur , il n'ejlpas purifié. Il a quelque affaire

,
qui

l'empêche de fe trouver ici
,
ou peut-être qu’il n’eft pas purifié. Ce feftin

croit donc de la chair des hofties pacifiques
,
aufqucllcs il n croit pas per-

mis de participer
,
qu’on ne fut purifié. Ou Saül l’entend de quelque im-

pureté cafuellc
,
qui cxcluoit du commerce ordinaire des hommes ; comme

celle qui provenoie des funcraillcs,ou d’avoir touché le cadavre d’un animal

immonde; ce qui foüilloit l’homme ,&c l’excluoit du camp jufqu’au foir. (a)

f. 30. FILI MULIERIS VIRUMULTR^» RAPIENTIS. Fils de
femme projfùttée. L’Hébreu : [b) Fils d'une iêfjle révolte ; fils rebelle &
révolte contre fon propre pcrc. Les Septante :J c

)
Fils des filles des défer-

teurs i ou plutôt
,
fils de ces femmes impudentes

,
qui vont rechercher les

hommes. C’eft le même fens que celui de la Vulgatc.

f. 31. F 1 l 1 u s mortisest. ilfaut qu’il meure. A la lettre : Il ejl

(*) Ltvit. xi. 14. Voyez aulC Sum. y. 1.
]

(«) ifi ut(frftn i<rnfu>ÿtm Ils ont lû HVUIJ
& Ltvit xt. 1 drt. au lieu Je mj?J , Je même que la Vulgate.

(*) nmon mw ?a .1

Ii iij
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1 ' Xefpondens autan Jonath.is Sa::li

4.5/4 4
pat ri fiuo, ait : Quart morietur ? Quil

ficit ?

33. Et arripuit Saul lanceam ut per-

çuttret eum. Et intellexit Jonathat qu'od

définiturn effet àpâtre fiuo , ut interficeret

David.

34. Surrexit ergo Jonathas à menfa

in ira filtrons , dr non comeiit in dieca-

Undarum fecunda pattern. Contrifiatut

eft enirn fuper David , e'o <juod confiudif-

fet eum paterfaut.

35. Cumcpic illuxijfet man'e , venit Jo-

nathas in agrum juxta placitum David,
puer parvulus eum eo.

3 S. Et ait adpueritmfuum : Vade&
affermihifagittas , ifuat ego jacio. Clan-

epue puer cucnrrijfct
, jecit aliam fagit-

tam tram puerum.

ji. Jonathas répondit à Saül fon perei

Pourquoi mourra-t'il î Qu’a-t'il fait

}

33. Saül prit fa lance pour l’en percer.

Jonathas reconnut donc que fon perc étoit

refo' faire mourir David

,

t
. Et il fe leva de table tout en colère,

& ne mangea point ce fécond jour de la fê-

te
;
parce qu'il étoit affligé de l’état de David,

& ac ce que fon pere 1 avoir outrage lui-

même.

35. Le lendemain , dés le point du jour, Jo-

nathas vint dans le champ , félon qu'il eu

étoit demeure d’accord avec David , & il

amena avec lui un petit garçon

,

3C. Auquel il dit : Allez , & rapportez»

moi les flèches que je tire. L’enfant ayant

couru pour rapporter la première

,

Jonathas

en tira une autre plus loin.

COMMENTAIRE.

fils de la mort. C’cft ainfi qu’on dit fils de la géhenne
, ( a )

fils de la colè-

re
,
{b

)
fils de la lumière

, ( c) fils des ténèbres
, ( d) fils de Bélial

, ( c) fils

de la force
, (f) fils de perdition

, ( ^) fils de défiance fh) fils de l'adop-

tion
, ( / )

fils de l’incrédulité
, ( k )

fils de la promclîe
, ( / )

fils de la chair,

(m ) fils d'obéilTance. ( n )
Tout le crime de David

,
étoit fon mérite trop

éclatant, & fa trop grande fie trop belle réputation. Ces chofes font fou-

vent fatales aux grands hommes
,
lous un Prince défiant 8c jaloux. ( 0

J
Net

minus periculum ex magna famâ ,
quam ex malà.

•f. 34. E O C^U OD CONFU DISSET EUM PATER S U U S. De Cl

que fon pere l’avoit outragé lui-même. On peut le rapporter dans l’Hébreu

(/ )
à David ,ou à Jonathas. Saül les avoir charge de confulion l’un 6c

l’autre ; David, en lui imputant le dclïein de le détrôner ; 8c Jonathas
,
en

Je traitant de fils de proftituée. Les Septante :{q) farce que fon pere avoit

réfolu de lefaire r -V.'iu -

(») Mstt. xxni.

(&) Efhtf. U. ;.

[e) Zfhtf. V S & 1. Thtfiel. r. f.

(1/) 1. Thtjfjl. v. f.

{•) DiHt.mil } o- ftjjim.

ID » Rtt ii. 7. tjltit filit fertitudinù
(r) 1. Thijftl. 11.

(») Efhtf. 11. 1,

l>) R*ib. ylu. IJ.

(l) Cslof. ni. (.

(/) Rom. îx. 8 .

(m )
Rom. ix t.

(») 1 Pttri. 1.14.

\c) TMit. in Vit* Agricole.

(f) V3K 10H3H »D

(f) 7 0. or1 ifiu?Ajr*Tt i *vri
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XX. tjj

tj. Vtnit itaque puer adlocumjacu

-

37 - L’enfanc étant donc venu au lieu où AnduM.
li

,
quod mifierat Jonathas : & clamavit croit la première flèche que Jonathas avoir

t
‘

‘

Jonathas poji tergum pueri , & dit : Ec- tirée , Jonathas cria derrière lui , Sc lui dit :

ce ibi eftfiagitta porro ultra te. Voilà la flèche qui eft au delà de vous.

38. Clarnavitqite iterum Jonathas poft 38. Il lui cru encore , Sc il lui dit : Al-

tergum pueri ,
dicens : Fefiina velociter

,

lez vite , hâtez-vous , ne demeurez point.

ne fieteris. Collegit autan puer Jonatha LV Tant ayant ramafle les flèche* de Jona-

fiagittas , & aitulit ad Dominum fiuum. s.’ *1 > les rapporta à fon maître

,

39. Et quid agereretur, penitùs igno- 39. Sans rien comprendre à ce qui fe fai-

rabat : tantummodo enim Jonathas & Toit : car il n’y avoir que Jonathas & David

David rem noverant. qui le fuflènr.

40. Dédit cria Jonathas arma fua 40. Jonathas enfuitc donna fes armes à

puero , & dixit ei : vade , dr defer in ci- l’enfant , & lui dit : Allez , Sc reportez- les à

vitatem. L ville.

41. Cùmque abiijfct puer ,/urrexit Da- 41. Quand l’enfant s’en fut allé, David

vid de loco
,
qui vergebat ad Aufirum

,

fortit du lieu où il étoit
,
qui regardoit le mi-

çir cadens pronus in terram , adoravit di. Il fit par trois fois une profonde révéren-

rerti'o : & ofculantes fe alrerutrum fie- ce à Jonathas

,

en fe baillant jufqu’en terre ;

verunt pariter, David autetn amplius. Sc s’étant faluez en fe bailant , ils pleurèrent

tous deux , mais David encore plus.

41. Dixit ergo Jonathas ad David: 41. Jonathas dit donc à David : Allez en

Vade in pace : qntcumque juravimus paix
;
que ce que nous avons juré tous deux

ambo in nomine Dornini , dicentes : Do- au nom du Seigneur , demeure ferme ; & que
minusfit inter me & te,& inter fiemen te Seigneur , comme nous avons dit , foit té»

meum , & fiemen tuum itfique infiernpiter-

mtm.

43. Et fiurrexit David , & abiit : fied

& Jonathas ingrefius efi civitatem.

COMMENTAIRE.

f. 37. E C C E IBI EST SAGITTA PORRO ULTRA TE. Foila la

flèche qui efl au-delà de vous. Il faut fè fouvenir que Jonathas écoic

convenu avec David de lui donner pour lignai
,
s’il devoit fe fauver

,
ccs

paroles : Les flèches font plus avant
, allez, vite. Etant donc arrivé dans le

champ où David étoit caché
,

il tira d’abord une flèche
, & dit à un petit

garçon de l’aller chercher ; &c lorfque cet enfant fut allez prés de la flè-

che
,

il lui cria : Elle eflplus loin
, allez, vite ; ce qui r. ,.\lc lignai dont il

ctoit convenu avec fon ami. L’Auteur de la Vulg„^._ içu que Jona-

thas avoir jette deux flèches ; mais le Texte Hébreu
,
ic Caldéen

,
Sc les

Septante n’en reconnoiifcnt qu’une
,
ou au moins ils en parlent indéfini-

ment, fans diftingucr la première d’avec la fécondé.

f. 41. D E LOCO Q,U I VERGEBAT AD AUSTRU M. Du lieu OU

il étoit
,
qui regardoit le midi. Le Caldécn croit que c’eft le même lieu qui

cil nommé Ez.el au f. 19. dans l’Hébreu. Il traduit : il fie leva du tôté du
rocher d’Asha

,

( c’cft Ezcl ,)
qui efl ver} le midi. Voici l’Hébreu à la lct-

moin entre vous Sc moi , Sc entre votre race

Sc ma race
,
pour jamais.

43. David en même tems fc retira , Sc

Jonathas rentra dans la ville.
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zy6 COMMENTAIRE LITTERAL
. duM trc '• (") Mfi /«* d'E&cl du midi. Il eft vrai qu’Ezcl en cct endroit s’écrit

, n autrement qu’au f. 19. mais la différence eft peu confidérablc
,
étant cer-

tain d’ailleurs qu’on étoit convenu qu’il fe tiendroit caché à Ezel.

CHAPITRE XXL
Tuile de David à Nobé. Ily reçoit des painsfanflifie^ >& prend l’épée

de Goliat. IlJe retire à Geth , vers Achis. Il ejl obligé de contrefaire

lefou ,pourfe fauver.

•f. j. TT"Enit autem David in Nobe ad I )fr. r. \ Près cela David alla à Nobé , vers

’ AchimeUch Saccrdotcm: & ob - | jfV le grand-Prêtre Achimeiech. A-

finpuit Achimelech , eo cjHod veniflet Da- I chimelech fut lurpris de fa venue ,& lui dit :

vtd. Et dixit ei :£htarc tufohu & nuüus
J
D'où vient que vous venez feul , & qu'il n'y

efi tecum ? I a perfonne avec vous î

COMMENTAIRE.

y. 1. T T En 1 T David in Nobe. David allai Nobé. On connoît

\ deux villes de Nobé ; l’une en deçà
,
l’autre au delà du Jour-

dain. Quelques Interprètes [b) ont crû que c’étoit dans cette demierc que

David s’étoit retiré
,
parce qu’il dit ci-aprés

,
qu’il étoit parti d’auprès de

Saül depuis deux ou trois jours. Or de Gabaaà Nobé de Benjamin
,

il n’y

a pas fi loin. Il faut donc l’entendre de Nobé de delà le Jourdain. Mais la

plupart l’entendent de Nobé de la tribu de Benjamin. Ils croycnt que Da-
vid déguifa la vérité

,
en parlant au grand Prêtre

, 5c qu’il arriva à Nobé
le jour même qu’il avoir quitté Jonathas ; car pour Saül

,
il ne l’avoit pas

vu
,
depuis qu’il fe fut retiré de Naioth prés dé Ramatha. Nobé de Benja-

min étoit environ à trois parafanges
, ( )

ou quatre lieues de Gabaa
,
fé-

lon Benjamin de Tudelc
,
vers le nord occidental

,
en tirant au pays des

Philiftins. (
’)

Nobé ne le trouve pas au nombre des villes facerdotalcs dans Jofué fie)

Sc l’Ecriture ne — us dit pas par quelle occafion le Tabernacle y fut tranf-

porté de Silo. Il eft certain que l’Arche demeura à Cariath-iarim
, 5c que

Nobé dans la fuite paflà pour ville faccrdotalc. On lui donne ce nom au

chap. fuivaut
, ÿ. 19. Nobc autem civilahmfaccrdotum pcrcujft gladio , 5C

t

(a) n::n bxxo ap
(S) Srfrfr. hic.

M !•* Eifilinge croit cosamnnéracnt de

I trente ftades.

I (d) Vide Celltr. lit. } C. Ij / f)f.

* (r) 7fut xxi.
'

apres
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SUR LE I. LIVRE DE5 ROIS. Chae.XXI. iy7
2. Et ait David ad Achimeiech Set-

terJotem : Rev praapit mihifèrmonetn

,

& di.xit :Narm jetât rem, proptcr quant

mipfta et à me ,& cujujmodi pracepta tibi

dcdcrim : nam & puéril çondixi w ilium

& ilium locum.

x. David lui répondit : Le Roi m’a donné
un ordre , & m’a dit : Que perfonne ne fâche

pourquoi je voua envoyé , ni ce que je vous

ai commandé. J’ai même donné tendez-voua

à mes gens en tel& tel lieu.

COMMENTAIRE.

apres le retour de la captivité
,
Nobc fut une des villes de Benjamin

,
qu’on

aiiigna aux Lévites. ( a )

Au Achimeiech Sacerdotem. Vers le grand Tretre Achi-

tnelcch. Il eft appcllé Abiathar dans l’Evangile ,(£)&: Achia ci-devant

,

ch. xiv. 3. Mais on croit qu’il avoir deux noms. En effet
,
dans les Parali-

poménes
,
l’on nomme les grands Prêtres du tems de David

, ( 1
) tantôt

Sadoc &c Abiathar , &C tantôt Sadoc &c Achimeiech
.
(d) D’autres ( e

)
veu-

lent que S. Marc ait mis Abiathar
,
au lieu de fon pere Achimeiech

; par-

ce que Abiathar étoit plus célébré qu Achimeiech
, & que d’ailleurs il étoit

à Nobé
,
lorfque David y arriva.

Q.U ARE TU SOLUS, ET KV1LVS EST TECUMî D’où vient

que vous venezfcul , & qu'il n'y aperfonne avec vous ? Il eft certain par

l’Evangile, (/) que David avoir du monde avec lui ; mais non pas dans le

moment qu’il parut devant le grand Prêtre. Il avoit laide les gens dans

quelque endroit hors de la ville
,
où il les vint rejoindre enfuitc

,
avec les

pains que le grand Prêtre lui donna. Il eft fort croyable qu’il renvoya fes

gens
,
avant que d’entrer dans le pays des Philiftins

,
puilqu’il n etoit pas

accompagné
,
iorfqu’il fe préfenta devant Achis. Quelques-uns (^) croycnt

que le grand Prêtre dit à David qu’il étoit feul
,
parce qu’il le vit moins

accompagné qu’à l’ordinaire ; comme on dit qu’un Général
,
qu’un Prince

eft fcul
,
lorqu’il n’a que trés-pcu de gens à fa fuite : mais il n’cft pas be-

foin de recourir à cette folutio David vint feul chez Achimeiech. Il ne
jugea pas à propos d’expofer fes gens au danger d’encourir la difgrace de
Saül

,
ii ce Prince eût été averti qu’ils l’eulfent fuivi.

f. 1. Rex præcepit. Le Roi m’a donné un ordre
,
Tout ceci eft un

menfonge. David n’étoit point infaillible. Il a pu croire
,
comme plulieurs

eutres grands hommes
, (

h
)
que pour fauver la vie

,
on pouvoir faire un

{*) 1 Zfdras xi. 31.

(A) Marc. II. 31.

(c) 1. Far. xr il. VêCdvif Vavûl Stdêc

Abiath r Sacttdeics ; & l P*r. xtiii. 1 6. SAdût
MMtem fihm Achitob , (£» A himtlah filins Aln*-

tb*r Saurdota. lia *• R‘S- »»H. 17.

v (d) lu/éHsfm. ToUt, SAlmtr. San#.

(«) Itm Beds
, Ç4 lian. MariAn. Sa , &c.

(f) Matr. xi» 3 Luc. vi AC4rc.1l.

(g) Vtdt Hufn Tofi Dionyf. bdtncch. Sdafy
(h) Diphtlus m Grot.

T’x#Amptêd'ét r» vi uc*© 1*2 rotrrf ‘et

K *

An do

2944.
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j. Nune ergafi qmd habet ad manum,

vct quinqut pana , da tnihi , aut quid-

quid invcntris.

4. Et refpondem Sacerdos ad David

air illi : Non bubeo Laicos panes ad ma-

mm , fed tantum panem fantium : fi

mtmdiJuni pueri , maxime a mulieribus.

j. Si donc vous avez quelque choie à man-
ger

,
quand ce ne (croie que cinq pains , ou

quoi que ce foie , donnez-le-moi.

4. Le grand-Ptètte répondit à David : Je
n'ai point ici de pain , dont les laïcs puilTent

manger , mais feulement du pain fan&ifié,

pourvu que vos gens foient purs
,
particulié-

rement a l’égard des femmes.

COMMENTAIRE.
menfonge officieux. Mais ce qui cft mal de fa nature, ne peut jamais de-

venir permis.

In illum et illum locum. En tel & tel lieu. Il put leur

marquer quelque endroit du voilinage. Les Septante ont pris l’Hébreu,

( a )
comme s’il défignoit le nom propre de ce lieu : Dans le lieu nommé pe-

lanni almoni. Mais ces derniers termes s'employent dans le meme Icns

qu’en François tel (fi tel , ou un certain.

ÿ. 4. Non hadeo panes laicos, sed tantum panem
S a n C t U M

.
Je n'ai point de pains dont les Laïcs puijjent manger

,
mais

feulement du pain fanctifié. L’Hébreu à la lettre : {b) Je n'ai point de pain

profane , mais du painfaim . Ce font les pains de proportion
,
qu’il avoir ô:c

le jour précédent de dcfl'us la table d’or. Ces pains n’étoient point à l’ufagc

des Laïcs ; Dieu les avoit réfervez nix Prêtres fculs. ( 1
)

Si mundi sunt pueri, maxime a mulieribus. Pour-

vu que vos gensfoient purs ,
particuliérement à l'égard desfemmes . Le grand

Prêtre confulta apparemment le Seigneur fur le fujet du voyage de David

,

comme Docg le dit à Saül
, ( d) &C Tur ce qu’il avoit à faire dans cette oc-

calïon. Ainli on doit conlidérer cette difpcnfe comme accordée de Dieu

même. Mais quand Achimelech n’auroic point eu de révélation particulière

dans cette rencontre
,
il aurait aifément •

1 fc déterminer
,
par la vûë de la

néccffité de David
, & de l’utilité pub! me

,
fuppofant qu’il étoit envoyé

du Roi pour quelque affaire trés-imporcante
,
Sc trés-prdfante. J. C. dans

l’Evangile
,
ne parle que de cette raifon

,
pour exeufer David. Et quant à

ce qu’Achimélcch demande que David <5e fcs gens foient purs à l’égard des

femmes
,
il jugea prudemment

,
que comme Dieu

,
dans diverfes occafions,

exige cette pureté
,
pour approcher des chofcs faillies

,
il devoir auffi la de-

mander pour ce cas particulier
,
qui n’étoit point exprimé dans la Loi. C’eft

(<’ 'yfilti ’eSî dlpu bs 70. ci t»V» Xi I farn rum »/f. Er Malt XII. 4. Paru F'ifé"
I tianit çomedit

,
quos nen litebnt et ctmtdirt, »<"

(i)^«np ZZ.rh O *?n EDHh
|
que hit qui tum te erant , ntft felit [âttràelf

70. tei fiifitKoi. ytqu i t lue.

(c) Levït *xiv. 9. Erwitr Axren fy filioruen I (i) i. Reç. XXIX. 10,

tjue ut cemedant tes i/t leco [xnéio
,
jiiiafanÜum I
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XXI. ijj

J,
Et refpondit David Sacerdoti , &

dix itel: Éjuidern ,fi de mulieribus agi-

tur ,
continuimus nos ab htri & nuditt-

ftertius ,
tjHiindo egredicbamur , &fnc-

runt vafa puerorum fitnita. Porro via

hac polluta e/l ,fcd& ipfahodtcfanUt-

fcabitur in vajis.

6. Dédit ergo et Sacerdos fanüifica-

tum panent, ne.jae enim erat ibi panjs,

nifi tantum panes propojhionù , tjui fu-

blati faérant àfacie Domini , Ht pont-

remur panes calidi.

5
. David répondit au grand-Piiltc , & lui ju

die : Pour ce qui regarde les femmes , depuis

hier & avant hier que nous fomrocs partis ,

' * ^
nous ne nous en fommes point approchez , &
les habits de mes gens étoient purs. U eft vrai

qu’il y efl: arrivé quelque impureté légale en
chemin : mais ils en feront aujourd’hui pu ri.

fiez.

6. Le grand-Ptètte lui donna donc du pain

fan&ifié -, car il n’y en avoir point là d'autre

,

j

que les pains expofez devant le Seigneur

,

qui avoienc été ôtez de devant fa piefence,

pour y en mettre de chauds en la place.

COMMENTAIRE.

«ne maxime générale
,
que dans les cas quine font point marquez diftinc-

tement dans les Loix
,
on fe détermine par la vf1 '.. des autres cas

,
qui

y ont

du rapport
,
8c qui font exprimez.

f. J.
CONTINUIMUS NOS AB HERI ET NODIBSTER-

T l U S. rour ce qui ejl desfemmes , nous /. e nous enfommespoint approchez,

,

depuis hier çfi avant hier. Il y a trois jours que nous vivons loin du com-
merce des femmes. Il fcmblc que ce nombre de trois jours étoit néccffaire

pour une parfaite purification. Moyfe
,
pour préparer le peuple à recevoir

la Loy
,
leur dit : ( a ) Purifiez,-vouspour d’ici à trois jours , ç? n’approchez,

point de vosfemmes.

Fuerunt vasa puerorum sancta. Les habits de mesgens
étoient purs , lors qu’ils font parcis avec moi. Ils n’avoient alors contracté

aucune foüillurc
,
qui les obligeât à laver leurs habics. On peur aulft l’en-

tendre de leurs corps. S. Paul prend quelquefois le nom v.is , en ce fens.-

Par exemple : (b
)
Nous pojfedons ce tri'for dans des vafes d'argile. Et ail-

leurs : ( t
) Afin que chacun de vous fâche pojfeder fon vafie dans ta fainteté,

D autres l’entendent en général des armes
,
des habits

,
de tout l’équipage

d’un foldat. Les Auteurs Latins prennent quelquefois vaja de cette forte

( a )
Les Septante : ( e )

Mes çensJont tous purifiez,.

Porro VIA HÆC P O L L U T A EST, SEDET IPSA HODIE
Sanctificabitur in vasis. il ejl vrai qu'il efl arrivé aujour-

d’hui nue/que impuni' en chemin s mais ils en feront aujourd'hui purifiez,.

J’aurai foin qu’ils n’ufent pas de ces pains
,
qu’ils ne fc foient purifiez des

(
4

)
Ix>d. *1*. if EQott pjrui in dietn ter

tinm
, & m Mfpropinefuets MX*rib?*s vefirtt.

(b) 1 Cor iv. 7. Habeniyi thefuHrum ijium

in s fift hbus

Vt feut unufaHifauc v.flrûm vst t [uum

toflidtrt in fmnBificittnjie I. 7 J.effjl. iv. 4.

[d) Ltvtus lib. 1. Fa tfnr mt tu *o*i*m nun-

t.nm , . .. Vxfai corrute que v-tot.

( e J
wmottgs*

K K lj

)
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ttf» COMMENTAIRE LITTERAL
/ln du M. 7* ^r4t *utem ‘b‘ v,r quidam de fer-

vis Saul , in die ilia , itttks inTaberna-
* culo Domini : & nomtn ejus Doit, Idu-

mtus
,
potentijjimus pafiorum Saul.

8 . Dixit autcm David ad Achimc-

lech : Si habes hic admanum hajlam, aiit

gladium ? Quiagladium meum,& arma
mea non tuli ttkcuth. Sermt emrn Regu

urgebat.

7. Or un certain homme des Officier* dtf

Saul fe trouva alors au Tabernacle du Sei-

gneur. C’étoit un Idumcen , nommé Docg ,

6c le plus plaidant d'entre les bergers de

Saiil.

8. David dit encore 1 Achimelcch : N’a-

vez-vous point ici une lance, ou une épee ï

Car je n’ai point apporté avec moi mon cpée,

ni mes armes
,
parce que l'ordre du Roi pref-

(oit fort.

C O MMENTAIR E.

foüillures qu’ils ont pû contracter dans ce voyage. Voici ce que dit l’Hé-

breu : (a) Et ce chemin efi impur ,• parce squaujourd'ui il fera purifié dans le

vafe. Quoique l’entreprifc
,
ou le voyage ne loit point pour une chofe pu-

re
,
nous aurons foin de nous purifier

,
avant que d’ufer de ces pains. Ou

bien : Quoique cette expédition ne foit point pure en elle-même
, ic

qu’elle nous expofe à contracter des foüillures
,
en tuant les ennemis du

Roi : cependant aujourd'hui
,
nous nous trouvons tous dans la pureté

, &C

en état de manger des choies faintes. Ou enfin
:
Quoiqu’il foit contre la

Loi
,
que des Laïcs mangent des pains lanctificz

,
cependant nous ne les

mangerons que dans la purcré & avec le rcfpcct qu’on doit aux chofcs finî-

tes . Il faut avoücr que la phrafe Hébraïque elt tres-obfcure.

f. 7. I n t u s inTabernaculo Domini. Dans leTaberna-

cle du Seigneur. L’Hébreu :(b)Un homme lié devant le Seigneur. Quel-

ques-uns croycnt qu’il écoit retenu là par quelque incommodité
,
ou parce

qu’il étoit polfédé du démon. C’cft ainû que l’explique Théodoret. D’au-

tres l’entendent de quelque vœu qu’il avoit fait
, Sc dont il s’acquittoit au

Tabernacle
,
ou de quelque conlecration particulière, qu’il avoit contrac-

tée. J’aimcrois mieux dire fimplcmcnt qu’il étoit du nombre de ceux qui

étoient allcmblcz ce jour-là au Tabernacle. Le terme Azar , fc prend ordi-

nairement dans l’Hébreu pour les alTembléei e . Tabernacle
, 8c les fêtes y

font appellccs jours de retenue , ou d’alFcmbléc
,
Azerct.

Doeg Idvmæus. Doég iduméen. Il cft appellé Idumécn
,
ou J

caufc de fon origine
,
ou à caufc de fa nailïancc ; ou meme pour avoir de-

meuré quelque tems en Idumce. Les Septante & Jofcph difent qu’il ctoit

Syrien. Ils ont lu dans l’Hébreu ( c
)
Arami , Syrien

,
au lieu à'Hcdomi ,

(•) mpn ovn o (jtn hn fn Kim
,

>733
(fri mn* *aer? 70. c-v-*»

«"*<«. i *11 Km. N JOT Xfjt' ùn lit Ils fem-
*lcur vouloir dire qu'il avoitfait uovsru 4e Na-

zaréen ; ou ils ont voulu garder le terme du

l'original.

(t) Httrtmi. ’OINfl. UaUtmi. >OrtK."t.

ha cy- 1*(. xxti. f .
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS Chap. XXI. iti

f. Et dixit Sacerdos : Ecce hic gla-

dîne Golut Philijlhai
,
quem percujjîfti

in valle Terehinthi, ejt irtvolutm paUio

pojl ephod :fi
ijium vu tollcrc, toile. Ne-

que enim hic eji alun akfcjue ce. Et ait

David : Non eft hitic aller fimilu , da

mihieum.

jo. Surrexit itaque David,& fugit

in die Ma afacie Saul : & vente ad A-
chu Regem Gelh.

9. Le grand-Victtc lui répondit : Voilà

l’é^ée de Goliat le Pliiliftin
,
que vous avez

tue dans la vallée du Térébinthe. Elle eft en-

veloppée dans un drap derrière I'Ephod. Si

vous la voulez
,
prenez- la ; parce qu'il n’y en

a point ici d’autre. David lui dit : Il n'y en
a point qui vaille celle-là , donnez-1a moi.

îo. David s’enfuit donc alors, pour éviter

la colcre de Saiil , Sc Ce réfugia vus Achis ,

Roi de Gcth.

COMMENTAIRE
Idumécn. Ils ajoutent qu’il ccoit pafteur des mulets de Saisi

,

au lieu de ce

qui eft dit dans la Vulgatc
,
qu’il croit le plus puijfant des pajleurs de Saisi ;

ou félon d’autres
,
le premier des pafteurs de ce Prince.

f. 9. Ecce hiccladius Goliat. ..est isyoiïtuj
PALL io pqst Ephod. Voila l'épée de Goliat

,
qui ejl enveloppée dans

un drap derrière I’Ephod. David avoit confacré au Seigneur l’épcc de Go-
liat

,
comme une marque qu’il le rcconnoiffoit pour auteur de fa vicioire.

L’ulâge de mettre dans les Temples les armes prifes fur l'ennemi
,
eft très-

ancien chez les Payons
,
de meme que chez les Hébreux. Un Lacédémo-

nien interrogé pourquoi on ne pratiquoit pas cela chez eux
,
comme parmi

les autres peuples : C’cft, dit-il, que ces armes font les dépouilles d’hommes
lâches, Sc que les Dieux ne peuvent les avoir pour agréables

,
ni la jeuncifc

les regarder comme des monumens de valeur. («) Epaminondas, Capitaine

Thébain, fit dépendre pendant une nuit toutes les armes qui étoient dans les

Temples, Sc fit accroire à fes troupes que les Dieux les avoient prifes
,
pour

venir à leur fccours. ( b )
Dans les cas d’une guerre jufte

,
il eft permis

,

pour fe défendre , de tirer des Temples, cc <^ui leur fervoit d’ornement.

Pro Republiesp1erunique Templa mutant

,

dit Senéque. ( c
)

Le Caldéen traduit ainfi : Il lui dit : Voilà l’épée de Goliat le Philiflin . .

.

après qu’il eut confislté le Seigneur avec /’Ephod. Le grand Prêtre ne lui per-

mit de prendre cette épée
,
qu’aprés avoir confulté le Seigneur. ( d) En ef-

fet
,
Doëg rapporta à Saiil

,
que le grand Prêtre avoit confulté le Seigneur

pour David
, ( e )

comme on l’a déjà remarqué.

f. io. Venit ad Achis Recem Geth. Ilfe réfugia vers

Achis , Roi de Gcth. Comment David
,
haï comme il l’étoit des Philiftins

,

SC connu pour leur plus grand ennemi
,
ofc-t’il fe mettre entre les mains

d’Achis ? Et cela
,
avec l’épée de Goliat

,
qui ne pouvoir être inconnue

{*) Tint, in Apcfjfltg. Lacfnif. 1 Ub, j. e. f. êrt %. d * jure Btlli & Tmets.
(J) Frontin, Stratiig. lilt 1. I (d) IfA jHn .Kab. SaIù/h GlaJf.VtlUt.

(4) Sini$. Ctntrêverf. *}h4 GrttukU. Vide $ | (<) i. Rt[. *xu. zg,

K K iij

AnduM.
1344 -
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COMMENTAIRE LITTERALt6t
u. Dixerintqite fervi Ach<s adeum

cum vidijpnt David : Numjuid non ifie

efi David Rex terra ? Nonne h:iic can-

tabant per choros , dicemes : PercuJJit

Saul mi,le

,

CT David decem tnillia ?

11. Pofuit autem Davidfermones ifios

in corde fno , & extimuit vald'e àfacie

Adus Régis Get b.

il. LcsOfK.iers d’Achis ayant vu David,

dirent à Achis : N eft-ce pas là ce David, qui

eft comme Roi dans fon pays ; N e ft ce pas

pour lui qu'on a chanté dans les danfes publi-

ques : Saiil en a tué mille, & David dix

mille l

si. David remarqua attentivement ce»

difeours ; & il commença à craindre extrê-

mement Achis , Roi de Gcth.

COMMENTAIRE.

aux Philiftins
,
à caufe de fa grofteur extraordinaire > Dira-t on que Dieu

lui fie dire de fc retirer dans ce pays l Mais fi David confulta le Seigneur

fur fon voyage
,
comme il eft fort probable qu’il fit

,
il faut qu’il l’ait con-

fit 1ré feulement en général
, fi fon voyage ferait heureux

, Sc fi fon dclfein

rcülfiroit s & que Dieu ait répondu de même
,
fans rien fpécificr ; autre-

ment le grand Prêtre
, 8c Doëg lui-même

,
auroicnr-ils ignoré fa fuite

,
!c

le lieu de fa retraite ? La protection que Dieu donna à David ,au milieu

du plus grand danger
,
eft une allez bonne preuve

,
que ce voyage

,
tout

périlleux qu’il étoit
,
ne s croit point fait (ans fa volonté. Dire que David

le flattoit de n’être pas connu dans Geth x c’eft lui prêter une penfée
,
qui

li’a rien de vrai-fcmblablc : mais il crut apparemment qu Achis fc piqueroit

de généralité
, 8c ferait bien aile de s’attacher un aulfi. brave homme

,
qui

failoit toute la force des armes de Saül
, 8c toute la terreur des Philiftins.

David ne longea à fc retirer d’auprès d’Achis
,

que lors qu’il vit les Cour-

ïilans animez contre lui
,
infpirer au Roi le deflein de le faire périr, en lui

rcmcctanc devant les yeux les victoires de David
,
Sc la grande cftime où il

étoit dans Ifraël.

Achis, le même Achis
,
ou fon fucceflcur, reconnut fort bien les véritables

intérêts dans une autre occafion. Lorfquc David fc réfugia chez lui pour la

fécondé fois
, ( )

il le reçut généreufement, lui donna une ville de retraite,

8c voulut même le mener au combat contre Saül. On a divers exemples de

grands hommes
,
qui fe font vu obligez de fe retirer chez leurs ennemis

,
8c

qui en ont été très-bien reçus. Thémiltoclcs fc réfugia chez les Pcrfcs, Al-

cibiades chez les Lacédémoniens, Coriolanus chez les Volfqucs. C’cft

une véritable victoire contre fçs ennemis, de leur enlever leur confiai 5c

leur force
, 8c de grolfir fon propre parti de leur débris

,
5c de leur perte.

f. II. NuMQJJID NON ISTE EST DAVID REX" TERRA?
N'efi- et pas là it David

,
qui eft tomme Roi dors fo : pays ? A la lettre :

qui

tjl Roi du pays. Ladcftination de David à la Royauté
,
n’étoit pas apparcm-

~ — T :

4# *

(*) I. Re*. XXVII. I. i.
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SUR LE 1 . LIVRE DES ROIS. Chap.XXI. t6j

I). Et immutavit osfmm coram ta ,

& collabebatur inter mania eorum , &
impingtbat in oflia porta , defluebdmque

Jdliva ejus in barbam.

14. Et ait j4chis aifervosfuos : Vi-

iiftis hominem infanum : quart addaxif-

tis eum ad me I

i). C’eft pourquoi il Ce contrefit le vifage
ju

devant les PniliAins , il fe laiilôit tomber en-

tre leurs mains , il fe heurtoir contre les bat- ' *

tans de la porte , & fa Ctlive découloit fur ùt

barbe.

14. Achis dit donc à fes Officiers : Vous
voyiez bien que cet homme croit fou

,
pour-

quoi me lavez-vous amené î

COMMENTAIRE.

ment bien connue parmi les Pliiliftins ; mais on jugeoie bien après tant

d'actes de valeur &: ac conduite de la part de David
,
que fi jamais la lôuvc-

rainc autorité forcoit de la maifon de Saül
,
elle ne manquerait point d’en-

trer dans celle de David. Peut-être même que la réprobation de Saül
,
&c

l’élcêtion de David s’étoient déjà répandues infcnliblcmcnt parmi le peu-

ple
,
&c étoient pallécs jufqucs chez les Philiftins : Enfin ces paroles : N'ejl-

ce pas là ce Davtd
,
qui ejl le Roi du pays ? peuvent fignifier Amplement que

Saül ne règne
,
ne combat

,
ne fe foutient que par David ; tout Ifraël le

regarde comme s’il écoit le Roi du pays. Quelques-uns {a) l’entendent

autrement : N'e/l-il pas Roi de ce pays r de la ville de Gcth
,
du pays des

Philillins s à qui ce pays appartient-il de droit, depuis la victoire contre Go-
liat

,
fi ce n’cll à David î Les Philillins avoient promis par la bouche du

géant
,
de demeurer afiujcttis au vainqueur, {b)

f. 13. E t mu t av 1 t os suUM.///ê contrefit le vifage. L’Hébr. ( c)

il changea fin goût , ou [onfentiment. Le Caldécn
, fa raifon ; il feignit d e-

1 tre infenle. Il changea de vifage
,
de difeours

,
d’air ; il ne parut plus fage

,

pofé
,
prudent

,
railonnablc

,
lenle

,
comme auparavant.

COLLABEBATUR INTER M A N U S EORUM. il fe laiffoit tom-

ber entre leurs mains ; non d’une chute de foiblclfc
,
mais comme s’il eût

été attaqué du haut-mal. L’Hébreu : {d) Il contrefaifoit l’infensé

,

ou lefu-
rieux entre leurs mains. ( e )

Le Caldécn : Ilparut (lupide entre leurs mains.

Et impingebat in ostia port Æ. Il trébuchoit contre le feiiil

des portes >• ou
,
il fe henrtoit contre les battans des portes. On peut traduire

l’Hébreu par : ( f) Il crayonnoit
, il écrivoit

,
il traçoit des lignes &c des fi-

gures Cur les battans des portes , ( 0
)
comme font les enfans

,
ou les fols.

Defluebant sauva eius in barbam. Sa falive décou-

* loitfurfa barbe. Il parut comme un épileptique
,
qui ccumc 5 on en voie

(
4 ) Vaut. TiÇe.

(ij I. Rtg. xiii. j. Si ftreuffirit mt , trimai

Ulfilu ftni.

<0 iQ"B jv« uin
M cn’3 Yvnji’i

(») ha M‘ut Grtl.ymi. Va t. Munp.

(fi ijwn mrr * iv wi
(r) lia Jmot. R. . Stl. Munft. Grtl. JMU.

alii.
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264 COMMENTAIRE LITTERAL
15. An défunt nobis furiofi

,
qu'od in- 15. Eft-ce que nous n’avons pas ifni

troduxiftis ijlum , utfereret me prtfente? foux , lans nous amener celui-ci , afin qu il fi:

Hictint ingredietur domitmmcam t des folies en ma préfcnce î Un tel homme

doit-il entier dans ma maiIon l

COMMENTAIRE-
quelques-uns dans l’Evangile de cette manière. ( a )

On craignoit ces fortes

de gens
,
on croyoit que leur crachat communiquoit leur mal aux autres j.

on les traitoit d’enragez &c de furieux
,
comme on voit qu’Achis traite ici

David, (b)

Hegio. Hic homo rabiofus habitus ejl in Alidc

,

Nam ijtic hajlis infectâtus (Jt demi malremà1fatrem ,

Et illic ifH quiJputatur > morbus interdum venit.

f. If. H ICC IN E INGREDIETUR. DOMUM M E A M ? U» ttl

homme entrera-1‘il dans ma mai(on ; Recevrai-je un furieux au nombre de

mes fervitcurs ? Les gens d’Achis allarmcz de la venue de David
,
voulu-

rent le rendre fufpecl au Roi ; David qui s’apperçut de leur mauvaile vo-

lonté
,
feignit d’ecre infenfé pour fe tirer des mains du Roi

, & pour éviter

les pièges de fes Courtifans. Achis étonné de cet accident arrivé a David,

déclare qu’il n’a garde de le retenir dans fa mailon.

CHAPITRE XXII.

Retraite de David dans la caverne d'Odollam , eÿ* enfuite chef le Roi

de Moab. Le Prophète Cad lui dit de revenir dans le pays dejuia.

Saül fait mourir tous les Prêtres de PJobc , excepté Abiathar }
qui

fefauve vers David.

t- 1- A Biit ergo David inde , & fu-
•d* git in fpeluncam Odollam

Qdod ckm audijfent fratres ejm , & orn-

wü domut patrie ejtu
, defeenderunt ad

*um ii'lut.

f. j. IA Avid fortit donc ainfi de Grth , bc

YJ fe retira dans la caverne d’Odol-

lam. Ses frétés , 81 toute la maifon de bn

pere l’ayant appris , l’y vinrent trouver.-

COMMENTAIRE.

i- X.
I y U cir t n SPELUNCAM Odollam. Ilfe retira dans la

|7 caverne et’odollam. Odollam, ou Aduilam, ou Adollam, cil

une
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.XXII. x6y

i. Et convenerunt adeum onmts
,
qui 1. Et tous ceux qui avoient de méchantes

étant in anguflia conflituti , & opprejfl affaires , & ceux qui étoient , ou accablez de An duh{.

are aliéna , & amaro nnimo : & faihu dettes , ou mécontens , s’affemblcrenr auprès a 9 4 4-

tfl eoritm irinceps
, fueruntquc cum co de lui. Il devint leur chef, & il fe trouva

quafl quadrimgenti viri. avec lui environ quatre cens hommes.

j. £f profcitw tfl David intic in Maf- ). Il s’en alla de là à Maipha , qui cft au

pha
,
que tfl MoAit : & dixit Ad Regem pays de Moab , & il dit au Roi de Moab : Je

MoAb : Maneat , oro ,
puter meut & ma vous prie de permettre que mon jxre Sc ma

ter tnta vobijeum , donec feiam quidfa- mere demeurent avec vous , jufqu à ce que je

dot m'oi Dent- fâche ce que Dieu ordonnera de moi.

«

COMMENTAIRE.

une ville de la tribu de Juda , à dix milles d’Elcuthéropolis vers l’orient.

( }
C’cft dans une caverne du territoire de cette ville que David alla fe re-

tirer. La plupart des montagnes de la Palcftine étoient remplies de vaftes

cavernes
,
où l’on fe retiroit en fureté pendant les teins de guerre.

f. t. Qu I E R A N T IN ANC U ST 1 A CONSTITUTI, ET ep-
FRE S S I Æ R E ALIENO. J^ui avaient de méchantes affaires , & ceux'

qui étoient chargez de dettes. Si David eut voulu ouvrir un azyle à tous

les mécontcns du Royaume
,
au préjudice de l’autorité Royale ; St à ceux

3
ui étoient obérez

,
au préjudice de leurs créanciers

,
on ne pourroit fans

oute l’cxcufcr d’avoir violé les Loix de la jufticc
, St de la charité qu’on

doit à fon prochain
,
St de s’étre élevé contre la foumiflîon qui cft due à

(on Souverain. Mais il eft à préfumer qu’il ne reçut fous fa protection

,

que ceux que l’injufticc fie la violence de Saiil obligèrent de fefauver

les débiteurs qu’une impuillàncc réelle St abfoluc de fatisfaircà leurs créan-

ciers
,
mertoie dans la néccflité de quitter leur pati ie

,
ou de vendre leur

liberté. La foumiflîon Sc la difeipline dans laquelle David contint fes gens

,

St le rcfpcct qu’il leur infpira toujours pour le gouvernement St pour la

perfonne du Roi
,
montrent afl'ez fon éloignement de tout efprit de ré-

volte ; St à l’égard des débiteurs
,
en même tems qu’il les mer à couvert

d’une vexation injufte
,
ou qu’il les garantit de la fervitude

,
il s’engage

à les fecourir aufli-tôt que l’crac de fes affaires le lui permettra
, St dés à

préfent il les met en état d’acquérir juftement du bien pour fatisfairc leurs

créanciers
,
en les menant concrc les ennemis du Seigneur St de l’Etat ; St

on ne peut pas dire qu’il n’eût pas droit de faire la guerre
,
puifque fon

droit à la Couronne croit inconrcftaWc.

f. 3. In Maspha
,
q^u æ est in Moab. A Ma fl ha, aui

tfl au pays de Mo ,b. Nous croyons que c’étoit la ville de Mafpha dans

les montagnes de Galaad, qui étoit la patrie de Jcphté. (h) Si cela eft r

\t) Euftb. eh' teren. in luis.
J (

4J TUt ludit. x. 17. & xi. 1.

Ll
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4. Ét reliqitit cos tinte freiem Regis

Moal) : Monfcrlmtque apud eum cime-

tis diebus
,
quibm Davidfrit in praji-

dio.

5. Dixttque Gad Propbetd ad David :

Noh mancrc in prefidio .proficifcere, &
vadt in terram Juda. Ét profilhu efl

David :& venir in frituni Harct.

6 . Et andivit Saul qit'od apparaiffèt

David , & viri qui erant eum eo. Saul

ttutem eum maneret in Gabon, & ej-'tt,.

in minore
,
quod efi in Rama, hojt.irn

manu tenens , cuntliquefervi ejus circum-

Jfarent eum ,

4. Il les I-iiiTj auprès du Roi de Moab , M
ils y demeurèrent tourJe tenu que David fut

dans cette forterefle.

5. Alors le Prophète Gad dit à David : Ne
demeurez point dans ce fort ; fortez-en , le

allez en la terre de Juda. David partit donc

de ce lieu là > & vint au bois de Harer.

6. Saül atiffi-tôt fut averti que David le

Ces gens avoient paru. Or pendant qu’il de-

meuroit à Gabaa , unjour qu’il ètoit dans un

bois près de Rama , tenant une lance à fa

main, & étant environné de tous fes Offi-

ciers ,

COMMENTAIRE.
,/

ô
il faudra dire que les Rois de Moab s’étoienc rendus maîtres de cette place

depuis la mort de Jephté. Mais je croirois plutôt que Mafpba. de Moab,

fc prend ici pour un lieu fort d’afliette
,
dillingué de Mafpha de Galaad.

Mafpba fignifie une hauteur
,
où l’on polie une fentinelle

,
un lieu d’u-

ne lituation avantageufe. C’cft apparemment la même Mafpba , qui cft

nomtncc ci-aprés au f. 4. (a) Projidium

,

une forterefle
,
ou un fort ; uu

lieu où l’on met une gamifon.

Au refte
,
David fe retire chez le Roi de Moab

,
parce que ce Prince

ètoit ennemi de Saül
,
&c que ce dernier lui avoit fait la guerre, (b) Da-

vid n’eut pas les mêmes inquiétudes chez ce Prince, quil avoit eues à la

Cour d’Achis Roi de Gcth, parce qu’apparemment il écoic moins odieux

aux Moabitcs
, &: qu’il leur avoit fait moins de mal

,
qu’aux Philillins.

DoNEC SCIAM Q.UID F A C I A T MIHI DEUS . Jufejiïà Ce queje

fâche ce etne Dieu ordonnera de moi. Dieu lui fit connoître bien-tôt après

ce qu’il fouhaitoit, par le Prophète Gad, f. y.

y. y. V E n 1 T IN saltdm Haiet. il vint au bois de Haret. Eu-

fébe &: S. Jérôme connoiflcnt un lieu nommé Haret , au couchant de Jcru-

falcm. C’cft dans un bois voiûn de Haret que David fc retira. Il y
a

apparence qu’il laiflà fon ocre
, & ceux de fa famille

,
qui n’etoient pas

en état de le fuivre dans fa fuite
,
qu’il les laifla à Mafpba de Moab. Les

Septante
, ( c) au lieu du bois de Haret

,

lifent la ville de Haret.

f. 6. C U M MANERET !N GABAA, ET ESSET IN N E M O R K

qjj OD EST IN Rama. Saül demeurant a Gabaa , étoit dans un boisprès

de Rama. Nous fommes perfuadez que Rama en cec endroit ne fignifie

(«) mixa 7 ». •'«/‘•ki.

(A) 1. XIV. 47.

1 (c) 70. ci nlM II» oui IÛ TJfrt i a*

2 lieu de ~Ç1'

Digitized by Goy J



SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XXlï. té7
Ait ad fiervos fiuos tjui affichant ' 7. Il dit à tous ceux qui croicjit auprès de Au du M.

ti .Audite nune
, fi

lii Jcmini, numquid lui : Ecoutez-moi , enfans de Jemini : Le fils 1944.
tmnsbtss vobis dabit filiât Ifat agros & d’Ifaï vous donnera-t-il à tous des champs fie )

.

vincat , & univerfos vosfaciet tribunes

,

des vignes , fie vous fera-t-il tous Tribuns fie

& centuriones : Centeniers

,

8. Quoniam conjurafiis omnet adver- 8. Pour que vous ayez tooi conjure contre

fum me , & non eft qui mihi remntiet

,

moi , fans qu’il y ait perfonne qui me donne

maxime cum & filins meus fatdus inie- aucun avis de ce que fait David ; fur tout

rit cum filio Ifat ? Non efi qui vicem voyant mon fils lié d'une étroite amitié avec

néant dolent ex vobis , nec qui annutiet le tais d’Ifaï ? Il n’y en a pas un d’entre vous

nihi : eo quod fufeitaverit filius meus qui foit touché de mon malheur , ni qui m’a-

fienum meum adverfum me , infidiantem vertifle de ce qui fit p.tjfie : ôf mon propre fils a

mihi ufiquehodie. foulevc contre moi l’un de mes ferviteurs ,

qui ne celle jufqu’aujourd’hui de me tendre

des piégés-

y. Refondent autem Docg Humatu

,

9. Docg Iduméen
,
qui ctoit alors préfent,

qui affijtcbat , & erat primas interfier- fie le premier d'entte les Officiers de Saiil , lui

vos Saisi, ridi , inquit , filium Ifat in répondit : J’aï vû le fils d’Ifaï à Nobé , chez

Nobe , apud A.himelech filium Achitob \e gTand-Vtcttt Achimelech , fils d’Achitob ;

Sacerdotcm,

COMMENTAIRE.

point uu lieu particulier
,
mais fimpleinent une hauteur

, & qu’il faut tra-

duire : (a) Et Saul étoit Ojj s a Gabaa fous l'arbre (fui eftfur la hauteur. On
fait qu’il y avoir une hauteur dans la ville de Gabaa.

fi. 7. Filii Jemini. Enfa/.s ele jémini. Ou enfans de Benjamin.

Mes freres
,
mes parons. Saül ctoit de la tribu de Benjamin. 11 reproche à

fes compatriotes de n’etre pas allez fcnfiblcs à fes intérêts.

fi. S. Eo q_u o d suscitaver.it filius meus. Mon propre

JHs a (enlevé cot.tre moi un de mes ferviteurs. Fauflc accufation. Jona-

thas ctoit ami de David
,
mais fon amitié ne lui avoir rien fait faire contre

fon perc. Il cft vrai qu’il n'entra pas dans le de(Vein de Saül pour le per-

fécuter ; mais l’auroit-il pu fans crime fie fans injultice ! Il paroît allez par

tout ceci que Jonathas s’étoit retiré de la Cour, depuis que Ion perc le

traira d’une manière fi outrageufe
,

qu’il voulut le percer d’une lance. ( b )

fi. 9. Qu 1 ASSISTEBAT, ET ERAT FRIMUS INTER SER-
v o s Saul. Jfiui était là préfer.t , ef lepremier des officiers de S. ül. On a

vû plus haut { c) qu’il étoic le premier des bergers de Saül. Les Septante {d)
portent ici qu’il étoit établi fur les mules de Saül.

fi.
10. Qu 1 consuluit pro eo Dominum. Jfiui a confui-

te le Seigneurpour lui. Il y en a qui veulent que Docg ait avancé ceci con-

(«) non Henri nnn njrana aev Vixei
J

(«) «• «ijr-**;.?.,

I*) J. Rrj. (. xx. JJ, 1 (d) • «Sifr»*» i»i îir i/ul-us I ii\.

L 1 ij
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tfiS COMMENTAIRE
10. Qui eonfuluit pro to Dominum,

& cibaria dédit ei : fed & gladium Go-

liat Philifibai dédit ilh.

il. Afifit ergo Rev ad acterfeadum

Achimelech Sacerdotemfilium Achitob

,

tir omncm domum patris ejut , Sacerdo-
tant

,
qui étant in Nobe, qui umverft

vénérant ad regem.

11. Et ait Saul ad Achimetech : Au-

di, fili Achitob. Qui refpondit : Praft't

fum. Domine.

lf. Dixltque ad eum Saul ; Quare

eonjurajlis adverfum me ,
tu & fitius

/fai , & dedijli ei panes & gladum , &
confuluijii pro eo Deum , ut conjwgeret

adverfum me inftdiator ufque hoJic per-

manent l

14. Rcfpondcnfque Achimelech régi

,

ait : Et quis in omnibusfervu tuis .peut

Davidfidelu , & gener régis , & pergens

ad imperium tuum , & gtoriofu m domo

tua ?

LITTERAL
10. Qui a confulté le Seigneur pour lai

,

Î
ui lui a donné des vivres , & lepée racine

e Golut le PhiUftin.

11. Le Roi envoya donc quérir legrand-

Prcrre Achimelech , fils d'Acnitob, avec tous

les Piètres de la maifon de Ion pere, qui

étoient à Nobe i Sc ils vinrent tous trouver

le Roi.

u. Saul dit alors â Achimelech : Ecou-

tez , fils d'Achitob. Achimelech lui répondit :

Qae vous plaît-il , Seigneur î

ij. Saiil ajouta : Pourquoi avez-vous con-

juré contre moi , vous & le fils d’Ifaï ? Pour-

quoi lui avez-vous donné des pains , & une

cpéei & pourquoi avez-vous confulté Dieu

pour lui , afin qu'il s'élevât contre moi , lui

qui ne cefle point jufqu'aajourd'hoi de cher-

cher des moyens pour me perdre î

14. Achimelech répondit au Roi : Y a-t’il

Î

|uclqu’un entre tous vos ferviteuts qui vous

oit auill fidèle que David , lui qui eft le

gendre du Roi
,
qui marche pour exécuter

vos ordres , Sc qui a tant d'autorité dans vô-

tre maifon 1

COMMENTAIRE.
tre la vérité

, ( a) pour rendre le grand-Prctre plus odieux. Il eft vrai que

dans le Chapitre où cette hiftoire eft racontée
,
on ne lit pas qu’Achimé-

lech aie confulté le Seigneur : mais le grand-Prêcrc non-feulement ne s’en

défend pas
,

il l'avoue meme d’une maniéré afl"cz claire
,
lorfqu’il dit .• Eft-

ce d'aujourd’hui que j'ai commencé à confulter le Seigneur pour lui ? Il eft

ordinaire dans l’Ecriture de fuppléer dans un endroit
,
quelques circonftan-

ces
,
qui font omifes dans un autre.

f. 14. FlDELIS ET GENER R C G I S
,

. . . ET CLORIOSUSIN
domo tua? J-hti vous foit aujfi fidèle que David

,
qui ejl le gendre du

Roi , & qui a tant d’autorité dans vitre maifon ? fila lettre : Et qui eftglo-

rieux dans vôtre maifon. On a déjà remarqué ailleurs {b) que le nom de fi-

dèle , en Hébreu néeman

,

lignifie fouvent une dignité de la Cour d’un

Prince. Le nom (c) de glorieux

,

ou honoré dans la maifon , marque aufli

une diftinclion particulière,que nous n’exprimons pas tout-à-fait par les ter-

mes de glorieux ,• on dit par exemple
,
(d) que Sichcm fils d’Hémor étoit

(*) Bup Cari.
! (

t ) n>33 1331

(*J Hum- XII .j. (4} Gtnej'. xxxir. Si.

1
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Ch a». XXII. 169

IJ. Num hodie carpi pro co confuUrc

Daim ? Abftt hoc à me : ne fufpicetur

Rex adverfut frrvum[nam rem hujufce-

rnadi , in nmverf* domo patris met : non

tnim fcivit fervnt tutu quidquamfuper

hoc negotio , vtl modicum , veigrande.

16. Dixltque Rev : Morte moricrU

'jichimelccb , tu, & ornais dornus patris

tui.

17. Et ait Rev emijfariis
,
qui circumf-

tabant eum : Convertimini , & interficite

Sacerdotes Domini : nam mamu eorum

cum David ejl : feientes quo i fugiffit

,

& non indicaverunt mihi. Noluerunt au-

tem ftrvi régis extendere mamufiat in

Sacerdotes Dominé.

ij. Eft-ce d'aujourd'hui que j'ai commen-
cé à confulcer le Seigneur pour lui » J’étois

bien éloigné de prétendre rien faire en cela

contre vôtre fervice : 6c je prie le Roi de ne

pas concevoir un foupçon h défavantageux >

ni de moi , ni de toute la maifon de mon
pere : car pour ce qui eft de ce que vous di-

tes prefentement contre David

,

vôtre fervi-

teur n’en a fu quoi que ce foit.

16. Le Roi lui dit: Vous mourrez prefen-

tement , Achimelech , vous , 3c toute la mai-

fôn de vôtre pete.

17. Et il dit enfuite aux gardes qui l’cnvi-

ronnoient : Tournez vos armes contre le*

Prêtres du Seigneur , ôc tuez-les ; car ils font

d'intelligence avec David. Ils favoient bien

qu’il s'enfuyoit , 6c ils ne m'en ont point don-

né avis. Mais les Officiers du Rot ne voulu-

rent point porter Ictus mains fur les Prctre»

du Seigneur.

COMMENTAIRE.

honoré par dejfus tonte la maifon de fin pere ; il eft dit que Samuel (a)

(toit glorieux dans toutefa ville. Que certains braves de David {b) (soient

plus glorieux que trente autres ,• que Jabcs ( c
)
(toitplus honoré quefisfrè-

res , é-c.

f. IJ. NBM HODIECOEPI PRO EO CONSULERE DeUMÎ
Efi-ce d'aujourd'hui que fai commencé à confulter le Seigneurpour lui ? On
pourrait traduire l’Hébreu fans interrogation : (d) C'cflla premièrefois que

j’ai confultépour lui. Je ne l’ai jamais fait auparavant ; ( c) & à cette fois,

c’eft fans favoir s’il croit dcfagréablc au Roi.

f . 17. E m 1 s s a R 1 1 s. Aux gardes. L’Hcbrcu : (/) Aux coureurs , aux

valets-de-pied
,
ou à fes gardes. Il eft fouvenfc parlé dans l’Ecriture des cou-

reurs qui marchoicnt devant le Roi ; Abfalom, ( e) & après lui Adonias

,

( h) afpirant à la Royauté
,
fc firent cinquante coureurs

,
qui alloient devant

eux. Ceux de Roboam portoient des boucliers d’airain devant ce Prince

,

lorfqu’il montoit au Temple. (/) Samuel avoir prédit aux Ifraëlites que

les Rois prendraient leurs jeunes hommes pour enfaire des coureurs de-

vans leurs chariots, (t) Ces Officiers avoient leur appartement au Pa-

(a) I. ix. f.

[fcj x. Reg XXIII. if.

(c) I. Pur. IV. f.

U) cytbta h htnh ’rbnn csvn
(•J llo C»U itunjl.

(f

)

CTÏT 70. v.7t w-evt'Z»".

fs! »• R«*.xv. I.

(fc) }. Rig. I. J-

(<) }• Kff- *iv. si.

M »• 1U
L1 nj

An du M.
s? 44*
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COMMENTAIRE LITTERAL170
18. Et ait Rcx ad Do'ég : Convcrtere

An du M.
tu^ lrrue ,,, Sacerdotes. Conversuf-

1 9 4 4- Doeg Idumam , irruit in Sacerdotes,

Cr truadavit in die ilia olioginta quin-

ine viros veftitos epbod hneo.

19. Noie autcm civitatem Sacerdo-

tum percajfit in ore gladii , viros & ma-

tières , & parvnlos, & latentes , iovim-

gne & ajimem, & ovem in ore gladii-

18. Alors le Roi dit à Docg : Vous , Do'tg,

allez , & jettez- vous fur ces Prêtres. Et Docg

Iduméen fe tournant contre les Prêtres , le

jetta fur eux , & tua en ce jour- là quatre-

vingt-cinq hommes
,
qui portoient l’éphod

de lin.

19. Il alla en fuite à Nobé
,
qui etoit la ville

des Prêtres , & il fit pafTer au fil de l’épée le»

hommes & les femmes , fans épargner les

petits enfans , ni ceux mêmes qui étoient à la

mammelle , ni les bœufs » ni les ânes , ni les

brebis.

COMMENTAIRE
lais

, ( j )
&C ils écoicnt fort confidérez à la Cour. ( b )

Interficite sacerdotes Domini...noluerünt
A U r E M servi Recis. Tuez, les Prêtres du Seigneur . . . Mais les of-

ficiers du Roi ne voulurent point porter leurs mains jitr les Prêtres du Sei-

gneur. C’cft une dcfobéiilancc permife &c loüablc
,
de refufer d’cxccuccr

des cominandcmcns impies
, & viliblcmcnt injuftes. Il faut obéir à Dieu

plutôt qu’aux hommes. L’obéifTancc qu’on doic aux fupéricurs, cftlubor-

donnéc à celle qu’on doit à Dieu. Ce n’cft pas fans deilcin qbe l’Eaiture

remarque en plus d’un endroit que Doëg ecoit Idutnécn
,
comme pour

nous préparer à lui voir commettre faction qu’il fait ici
,
en mettant à mort

les Prêtres du Seigneur.

fi. 18. O C T O G I N T A QJJ I N QJJ E VIROS VESTITOS EpHOD
L 1 n e o. .Quatre-vingt tint] Prêtres , s/ui portoient l'Epliod de lin. Qui en

étoient actuellement revêtus
,
croyant par là infpircr du rcfpcct à Saul

,
&

c

arrêter fa cruauté. Ou, qui avoient droit de porter l’Epliod
,
en qualité de

Prêtres ; ou enfin
,
qui étoient en âge de porter l’Ephod, & de fervir au

Temple. Il paraît allez par là que l’Ephod de lin étoir l’habit ordinaire des

Prêtres. Au lieu de quatre-vingt cinq hommes
,
les Septante (r) lifent trois

cens cinq
, &c Jofcph trois cens quatre-vingt-cinq.

fi. 19. Nobe.civitatem Sacerdotum PERCUSSIT
in ore gladii. Il fit pajfer au fil de l’épée tout ce tfui étoit à Noie. On
ne doit confidércr tout ceci que comme une conduite infiniment injufte

& irrégulière. Saül abandonné de Dieu, ne fuit plus ni régie, ni mefurc.

Il y a beaucoup d’apparence que ce fut dans cette occafion qu’on rrani-

porta le Tabernacle du Seigneur à Gabaon s &c peut-être que ce fut aulfi

dans ce teins que Saül mit à mort les Gabaonitcs
, & qu’il les chaffa de leur

(<>) 1. Ref. XIV J 8 . Alex, goftfh. Aotiq. VI. 14. mùn 1i <>'*»«’&>

(») i. xn. jo. tC TCfittKtsiu,

(r) TCPHK.ftKf «j Uâ Codd. Vaùc. Aid.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XXII. 17:

10. Evadent Muter» umts filins Achi- 10. L'un des fils d’Achimelech , fils d’A-

tnelech , filii Achitob , cujus nomen erat, chitob, qui s’appelloit Abiathar, étant échap-
z

Abiathar .fugit ad David. pé de ce carnage , s'enfuit vêts David ,

*

11. Et annutiavit ei syu'od occidiffet il. Et lui vint dite que Saülavoittué les

Saul Sacerdotes Domini. Prêtres du Seigneur.

il. Et ait David ad Abiathar : Scie- n. Darid répondit 1 Abiarhar : Je favoîs

bam in dit ilia , tjuod c'um ibi effet Doeg bien que Docg l’Idumccn s'étant trouvé lâ ,

fdamans, prtcnl dubi'o annutiarct Saûli : lorfque j’y écois , ne manquerait pas d’avertir

ego fum rem omnium animarurn paens Saül. Je fuis coupable de la mort de toute la

lui. raaifon de vôtre petc.

ij. Afane mecum , ne timeas ,fi <juà aj. Demeurez avec moi, & ne craignez

qutftcrit anirnam mearh , cjuaret& ani- rien. Si quelqu'un entreprend fut ma vie , il

mam tuam , mecumpucfervaberu. entreprendra auffi fur la vôtre , ôc fi je fuis

en fureté , vous y ferez auflî.

COMMENTAIRE.

ville
,
pour y placer le Tabernacle du Seigneur.

f. 10. Evadens ünus. L’un des fils d‘Achimélech s'étant échappé.

C’cll: Abiathar, que Dieu vouloir rcfcrverdc cette famille. Il vint trou-

ver David dans la forêt d’Haret
, Sc il apporta avec lui l’ornement du

grand-Prêcrc
,
comme on le verra au Chapitre fuivant. ( a )

f. n. Ego sum reus o m.n i u m a n i m a r u m. Jefuis coupa-

ble de la mort de toute la maifon de vôtre pere. L’Hcbreu à la lettre : (b)

fai enveloppé tous ceux qu’on a mis à mort de la maifon de vôtre pere. Je

les ai en quelque forte mis à mort moi-même. Il femble faire allulion il

ce que diloit Saül à fes gens : ( c
)
Enveloppez. , & tuez, tous les Prêtres du

Seigneur. D’autres traduifent : fai donné occafton à la mort de toute vôtre

tnaifon.
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CHAPITRE XXIII.

Ceila délivrée par David de la main des Philijtins. David fe retire

de Ceila y CT va au défert de Ztph ; Saisi en ell averti. David

étant enfuite dans le déj -rt de Maon
,

prejl À tomber entre les

mains de Saul -, ce Prince ejl oblige de fe retirer
,
à caufc d'une

irruption des PhihJUns.

if. j. Il Prés cefa on vint dire à David :

XX Voilà les PUiliftins qui attaquent

Ceila, & qui pillent les aires.

a. Sur quoi David confuha le Seigneur

& lui dit : Marcherai- je contre les PhililUw

,

& les pourrai-ie défaire ? Le Seigneur répon-

dit à David ; Allez , vous déferez les Pnilif-

cins , & vous fatiYcrez Ceila.

COMMENTAIRE.

f. I. ï"% Hl L I S T H I I M OPPUCNANT CEItAM, ET DIRI-

J[ PIUNT areas. Les Philtjlins attaquent Ceila , & filleul les

aires. Céila croit dans la tribu de Juda
,
à huit milles, c’eft-à-dire à trois

lieues &: demie d’Eleuthéropolis, en allant à Hébron. (./) L’on avoir accou-

tumé en ce pays-là d’amafler les gerbes dans des aires à la campagne ,
ou

enfuite on les battoir par le moyen des trainoirs
,
ou des animaux qu’on

faifoit marcher par deflus. Ces aires n’étoient point couvertes. Les Au-

teurs de Re rufttca , (b) nous ont exactement marqué la manière dont on

les faifoit. On mêloic de la lie d’huile avec la terre
,
qui en faifoir le

fond
;
quand cette terre en écoic bien imbibée

,
on la battoit

,
& on

planifloir. Ni les rats
,
ni les fourmis ne pouvoient après cela la péné-

trer, l’herbe n’y croifloit plus
, & lorfqu’il pleuvoir, l’eau ne pénécroit point,

& ne faifoit point de boue. 11 étoit allez ordinaire parmi ces peuples de fe

faire la guerre en gâtant leurs nioilfons
,
& en failant le ravage dans la cam-

pagne. C’cft ainfi que les Madianitcs en ufoient envers les Ifraélitcs ; ( )

on fait le dégât que Samfon caufa aux Philiftins
, ( u )

par les renards qu’il

lâcha dans leurs moifl'ons
, &c dans leurs aires.

An duM. ^ *• Ti T atmuntiaverunt David , di-

2945. ctntes •' Acc» Philifthiim opptt-

avantJ.C. ènAnt lam , & diripiunt arcat.

,019. z- Confit luit ergo David Domimm,
* ’

dictas: Numvadam , & pcrCHtiamPbi-

Jijlaos ifios ? Et ait Dominas ad David :

Vade,& perçut ici Philijlh*ost& Cedam
fêrvabtt.

(>) Fnftl Çr Itren in 1er- Htir.

(A) Cuto à» Rg Rnf. caf. yi. <3. uy, ($. C#-
huncil. LC. 2. f. xo çyc.

(c) lndic. v. 4.

(ij Indit. X». ]

f-
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SUR LE I. LIVRE D
j. Et dixerunt viri, qui erant cum

David, al cum : Ecce nos bîc in Judaa

confidentes tintemut : quanta magis fi

icriir.its in CeiUm adverfitm agmitia Phi-

lifibinorum ?

4. Rurfitm crgo David confiuluit Do-
mttium

,
qui rcjfondens ait ci : Surgc , &

va le in CeiUm : ego cnitn tradam Philif-

thaos in manu tua.

5. Abiit crgo David , & viri cjtu , in

Cetlxm

,

CT pugnavit adverfitm Philifi-

thaos , & abegitjumenta eorum
, CT per

-

cujfit tos plug 1 magnà ififiahavil David
kabitatorcs Cilla.

ES ROIS. Ch a p. XXIII. 175
j. Les gens qui étoient avec David , lui di- . , -,

renc alors : Vous voyez qu'étant ici en Judée,
a ""

nous n'y Tommes pas fans crainre
: que fera-

1 ? 4 5*

ce donc , fi nous allons à Ceïla attaquer les

troupes des Philillins }

4. David confulta encore le Seigneur
,
qui

lui répondit : Allez , marchez i Ceïla ; car je

vous livrerai les Philillins entre les mains.

5. David s’en alla donc avec fts gens à

Ceila i il corabatcit contre les Philillins , en
fit un grand carnage , emmena leurs trou-

peau* , & faim les habitans de Ceïla.

COMMENTAIRE.

f. z.Consuluit ergo David Dominum. David confulta

le Seigneur. Il confiai ta Abiatlur, qui avoir apporté l’Ephod avec lui. Cet
oracle fut d’un grand fecours à David, dans l’etat où il le trouvoit alors. Il

ne fit plus rien de conlcquencc depuis ce tcms-Ià
,
fans confultcr le grand-

Prêtre.

ÿ. j. Ecce nos hic in Ju dæ a c o n s i s t e n t e s time-
M II S

,
Q^U ANTO MACIS SI 1ERIMUS IN CeILAM î Etant ici

en Judée , nous n'y Jbmmes pas fans crainte
,
quejira-ce doncJi nous allons

à Ceïla ? Eft-cc que Ceïla croit dans un autre pays que la Judée î non
fans doute. Tout le monde fait que Céïla n etoit pas moins dans le parta-

ge de la tribu de Juda
,
que Harct où ils étoient alors

1

; mais les gens de Da-
vid veulent dire feulement

,
que fi alors qu’ils étoient au centre de la ter-

re de Juda
,

ils n’etoient pas trop à couvert des Philillins
, à plus forte rai-

fon ne fcroicnt-ils pas en fureté en s’avançant à Ceïla
,
où étoit leur armée.

Ou plutôt 1 fi nous ne fommes pas en fureté ici
,
dans une forêt

, &c dans des

lieux couverts
;
que fcra-cc fi nous allons à Ceïla ,

dans un pays découvert

,

& dans une ville murée , où Saül pourra nous fuivre
, & nous envelopper i

ÿ. 4. Rursum consuluit. Il conjulta encore le Seigneur , en
faveur de fes gens

,
qui avoient de la répugnance à aller à Ceïla ; il le fit

apparemment cette fécondé fois en leur prelcncc.

f. y. Abegit jumenta eorum.// emmena leurs troupeaux

,

ou
plutôt leurs bcccs de fomme

, &c de fcrvicc. Les ânes &c les chameaux des

Philillins. L’Hébreu fc peut entendre
, ( a )

des troupeaux en général
,
ou

même des biens
,
des poflelfions.

f. 6 . E p h o d secum habens descenderat. Il apporta avec

t*) crvipa rs ins* 70. a **/>*«?«»,

M ni
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COMMENTAIRE LITTERAL*74

Au du m. .

.

6
;

Por
:}.

to ,e
!t"/

^
biathar films jicbimeltch David m

^ ^ ' CctLim , ephod fccstm habent defcende-

rat.

7. Numiatum efl autem Sailli quoi

vtniffet David in Ceilam : & ait Saul :

Tradidit eum Dais in matins mc.u , cots-

clusisfque efl , sntrogreffus urbem in qua

porta & fera fient.

8. Et pracepit Saul emni populo ut ad

pugnam defcenieret in CêtlaM : & obfi-

deret David CT viros ejut.

9. Quod àttn David rcfciffet ,
quia

prapararet ei Saùl clam malum , dixit ad

Abiathar Sacerdotem : Applica ephod.

10. Et ait David ; Domine Dcsu If-

rail , audivitfamam fervus tutu
,
qstod

difponat Saùl venire in Ceilam , ut ever-

tar urbem propter me :

6 . Or quand Abiarlur , fils d’AchimelecH,

fe réfugia vers David i Ceïla, il apporta avec

lui l'éphod dugrand-Prètre.

7. Lorfque Saiil eut appris que David croie

venu à Ceïla , il dit : Dieume l’a livré entre

les mains. Il eft pris
,
puifqu’il cil entré dans

une ville où il y a des portes & des ferrures.

8. Il commanda donc à tout le peuple de

marcher contre Ceïla , & d’y allïéger David

& fes gens.

9. David fut averti que Saiil fe préparait

fecretement à le perdre ; Sc il dit au Prêtre

Abiathar : Prenez l’éphod.

10. Et David dit : Seigneur Dieu d’Ifraèl

vôtre ferviteut a entendu dire que Saiil fe

prépare à venir i Ceïla
,
pour détruire cette

ville à caufe de moi ;

COMMENTAIRE.
lui l’Ephod. Il étroit arrivé avant l’expédition contre Céïla. On remarqué

qu’il avoir avec lui l’Ephod
,
pour expliquer ce qu’on dit ici

,
que Dayid

confulta le Seigneur. L’Hcbreu : {a) L'Ephod tomba entrefes mai/.s. Il avoir

heureufcmcnc pris avec lui l’Ephod : Dieu avoir permis qu’il lui tombât en-

cre les mains. On peur aulli luivre les Septante &c la V ulgacc : Il défendit

ayant l'Ephod dans (a main.

ÿ.g.PRÆCEPit omni rorULO. Il commanda à tout le peuple.

Apparemment à tout le peuple du voilinage ; il n’cft pas croyable qu’il eut

mis cour Ifraël en mouvement pour pourluivrc un nomme. Cette con-

vocation
,
&c ces ordres devinrent inutiles par la précaution de David.

f. 9. A P p L 1 c a Ephod. Prenez, l'Ephod. L’Hcbrcu : ( b )
Faites ap-

procher l’Ephod. Ci-aprés ( c) il dit : Faites approcher l’F.phod fur moi. Ap-

plied ad me Ephod , revotez-moi de l’Ephod. Quelques habiles Critiques

(d) croyent que véritablement David fe revétoit de cet habit facré,&con-

fulcoic par lui-mê:nc le Seigneur. Nous le voyons au f. fuivant
,
qui pro-

nonce les paroles de la conniltation. Mais le commun des Interprètes tient

que le grand-Prêtrc fcul pouvoir fe revêtir de l’Ephod
, &c prononcer des

oracles en conféquencc.

y. 10. Ai t David. David dit. Il confulta lui-même le Seigneur}

(«I VP3 TV TBX uttlPo i^«> ifiif ci »? | ({) I. Rfj. XX*. 7«w '

I
(rf) Cuntus dt Ri[. Hibr. lib, I. «f- ' &

(*) Tissn nc'in 1 Sfnutr, di Vtim.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.XXIII. i7f

il. Si tradent meviri Ceila in marna

tjia f Et fi deficender Saul
,
ficut audivst

fiervus tutu ? Domine Deta Ifirael indi-

en fervo tuo. Et ait Dominât : Dcficen-

det.

U. Dixitque David : Si tradent nie

viri Ceila
, & viros qui fiant mecum ,

in

mania Saul ? Et dixit Dominai : Tra-

dent.

ij. Surrexit ergo David & viri tjui

quafi fiexcenti , GT egreffi de Ceila , hue

arque itluc vagabantur incerti : mtntia-

lùmque ejl Sanli qii'od fugiffet David de

Ceila , & fiaIvaitu effet : quam ob rem

diffimulavit exire.

14. Morabatur autem David in defier-

to in locii firmiffimij ,
mansitque in mon-

tefolitudinit Ziph , in monte opaco : qttt-

rebat eum tamen Saul cunflis diebus : G?

non tradidit eum Dent in marna ejtts.

Ij. Et vidit David quoi egrejfiti effet

Saul ut quareret anirnam ejtu. Por/o Da-

vid trat in defierto Ziph infiha.

11. Les habitons de Ceïla me livreront-ils

entre Tes mains < Et Saiil y viendra-t’il , com-
me vôtre ferviteur l’a oui dire 5 Seigneur

Dieu d’Uracl , faites-le connoître à vôtre fer-

viteur. Le Seigneur répondit : Saul viendra.

11. David dit encore : Ceux de Ceïla me
livreront-ils avec mes gens entre les mains

de Saiil ; Le Seigneur lui répondit : Ils vous
livreront.

jj. David fe retira donc avec fes gens»

au nombre d’environ fix cens hommes •»

& étant partis de Ceïla , ils marciioicnt

tantôt d’un côté , tantôt d’un autre ,çà Sc là,

fans lavoir où s'arrêter. Saiil ayant appris que
David s croit retiré de Ceïla , & s’etoit (au-

vé , il ne parla plus d’y aller.

14. Or David demeuroit dans le défert,

en des lieux très forts ; & il fe retira fur la

montagne du défert de Ziph
,
qui étoit fort

couverte d’arbres. Saül le chcrcnoit fans cef-

fc ; mais Dieu ne le livra point entre fes

mains.

15. David éroit informé que Saiil s’étoit

mis en campagne
,
pour trouver moyen de le

perdre : c'efi pourquoi il demeura au défère de
Ziph, dans la forêt.

COMMENTAIRE.

il forma fa confulcation. Le Prêtre Abiathar répondoic de la part de Dieu.
Il y en a qui veulent que David ait l'uggeré ces paroles au Prêtre

, Sc que
le Prêtre

,
revêtu de lcphod

,
les ait prononcées ,(a) Sc ait enfuite répon-

du de la part du Seigneur.

f. 11. Si tradent mh...Et si descendit Sab l. Les

habitans de Ceila tue livreront-ils , & Saül viendra-t’il ; Il lit ces deux de-

mandes à la fois : mais Dieu n’ayant répondu qu’à la première
,

il fut obli-

gé de répéter la fécondé
,
pour en recevoir la reponfe. Le Seigneur lui dir

que ceux de Ceila le livreront
,
SC que Saül le prendra ; bien entendu

,
Il

vous y reftez
,
Sc li vous leur en donnez le tems. C’eft le fens de la reponfe.

Dieu parle fuivanc les difpofitions des principaux de Ceïla
, Sc de Saül.

ÿ. 14. Ziph. Le défert de Ziph étoit prés d’une ville de même nom

,

dans la partie méridionale de Juda. S. Jerome fixe la fituation de la ville de
Ziph

,
à huit mille d’Hébron

,
vers l’Orient i Sc Eufebc dit que le défert de

même nom
,
clt prés du mont Carmel

,
où demeuroit Nabal

,
epoux d'Abi-

gaïl j c’clt dequoi nous ne convenons pas.

(aj MtnwO. >

* Mm ij

An du M.
î 945* i
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a , , . itf. Et furrcxit Jonathasfilius Saiil:
An dilM. ^ 4^(Jf ^ David infilvam,& confor-

*9 4 $’ ta vit manuscjus in Deo : dixttque ei :

17. Ne rimc.u : neque enim inveniet te

tnanus Saiil patris mei , & ' „• regnabis

fuper Ifrael , & cgoero tibifccundus ,fed
'

cr Saul pater mens fcit hoc.

18. Pcrcufiitcrgo uterque foedus coram

Domino : mansitque David infilva : J0-

nathas antem reverfus ‘fi in domam

[nant-

it). Zfcenderunt antem Ziphxi ad

Saul in Gabaa, dicentes : Nonne ecce

David Latitat apn i nos in lacis tut ijjimis

filva , in colle Hachila, q“* efl ad dexte-

ram dcfcrti ?

la. Nnnc ergo
, fient defideravit ani-

ma tua ut defeenderes , defeende : nofi-

trnm autetn erit ut tradamus eum in ma-

tins Regis.

\C. Jonathas , fils de Saiil , l’y vint trouver,

& il le fortifia en Dieu , en lui difant :

i-j. Ne craignez point ; car Saiil mon pere,

quoi qu’ilfajfe

,

ne vous trouvera point. Vous

ferez Roi d Ifrael , & je ferai vôtre fécond :

& mon pere le fait bien lui-même.

18. Ils firent donc tous deux alliance de*

vant le Seigneur. David demeura dans la fo*

rôt , & Jonathas retourna en la maifon,

19. Cependant ceux de Ziph vinrent trou-

ver Saiil à Gabaa, & lui dirent : Ne lavez-

vous pas que David cil caché parmi nous

,

dans 1 endroit le plus fort de la forêt , vers la

colline d’Hachila
,
qui eft à main droite du

défert ?

10. Puis donc que vous délirez de le trou-

ver , vous n’avez qu’à venir , &c ce fera à nous

à le livrer entre les mains du Roi.

COMMENTAIRE.

f. ij. In silva. Dans la forêt. Les Septante: (a) Dans ta neuve

,

ou dans le neufdéfert de Ziph. S. Jerome a fuivi Aquila ,
en traduifant*«e

forêt. Eufébe appelle la montagne de Ziph
,
une montagne flérileôt delTe-

chée i &c S. Jerome : M0ns fquaUdus , vel caligans ,five ncbiclofus. (b) Ce

qui paroît pris de quelque ancien Interprète Grec. L’Hébreu Charefcha,

marque le lilcncc qui accompagne les fombres forets.

f. 16. Confortavit manus ejüs in Deo. Il le fortifia ta

Dieu , par le fouvenir des promefles de Dieu
,
ou par le renouvellement de

leur alliance
,
faite au nom de Dieu

f
ou Amplement : Il le tonfola beaucoup.

Le nom de Dieu fert à augmenter.

f. 17. E r. o t 1 b 1 SEcuNDDS./t ferai vôtre fécond. Je vous aide-

rai
,
je vous féconderai en ce qui dépendra de moi ;

ou plùcôt : Je ferai le

fécond dans vôtre Royaume : Je ne demande que le fécond rang ;
je fai que

la Royauté vous eft due. Ou enfin •. Jeferai vôtre affocic. Je préférerais ce

dernier fentiment. 11 y a mie cxpreflîon à peu prés pareille dans l’Eccle-

fiafte : {c)JJn hotnme qui n’a ni fécond , ni fis , ni frere , fr qui ne "if1

pas de travailler. Et un peu après : Malheur à celui qui ejlfeul ,• car s’il tombe,

finfécond ne te relèverapas.

(*) « rï illut tï wtoj. Il» Ont 1Û

nsnna au' lieu Je nmru
fi) myjtilu. Zufei. in luit © Urn-
(t) Et clef. iv. S. II.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Ch a p. XXIII. 177

• U. Dixisque Saul : BenediÜi vos k «* Saul leur répondu : Bénis foyez-vous
An duM

Domino
,
quia doluifits vicens meam. du Seigneur , vous qui avez ete to. chez de

11. Abite erto ,
oro , & diligentiks zz. Allez donc

,
je vous prie ; faites toute

praparate , & curiojius agite, CT confi- forte de diligence > cherchez avec tout le

derute locum ubi fit pes ejui , vel quts foin poBible ; confidcrez bien où il peut être ,

vident eum ibi : rtcogit.it enim de me

,

ou qui le peut avoir vû : car il le doute que

qu'od callidè injidier ci- je l’obfetve , Sc que je l’épie pour l’atta-

quer.

ij. Confi dératé & videte omnia loti- ij. Examinez , Sc remarquez tous les lieux

buta ejus , in quitus abfcon litur: & re- où il a accoûtumc de le cacher : & lorfque

vertimini ad me ad rem certain , ut va- vous vous ferez bien affinez de tout , revenez

dam vobificim. ;
Quod fi

etiarn in terrant me trouver , afin que j'aille avec vous. Quand

fi abfdntfcrit
,
ptrjcrmabor eum in cunc- il fe feroit cache au fond de la terre

,
j’irai l’y

tumidibut JuUa. chercher avec tout ce qu’il y a d'homme»

dans Juda.

14. At illi[urgentes abieritnt in Zipb 14. Ceux de Ziph s’en retournèrent en-

amc Saul : David autem & viri ejus fuite chez eux avant Saisi. Or David & fes

erant in defierto Aiaon , in campejlribus

,

gens étoienc alors dans le defert de Maon,

ad dexteram Jcfimon. dans la plaine > à la droite de Jefimon.

COMMENTAIRE.

Sed et Saul pater meus scxt hoc. Mon pere lefait bien

lui-même. Il n’ignorc pas la liaifon qui cft entre nous.

f. ZI. ReCOCITAT ENIM DE ME, QJJ OD CALLIDE INSI-

p I E R El. Il fe doute tjue je l’obferve , & queje l'épie
,
pour l'attaquer.

L’Hébreu : [a) Parce qu’il m’a dit : Il ufera de fincjfcs. Les Septante : ( b )

Car Saul a dit : De peur que u rufe n'ufe de fénefes. Le cœur me dit que ce

renard m’échappera encore, fi je ne prends toutes les précautions pour

rendre mon coup sûr. Le Syriaque : On m’a dit que détoit un rusé. ( c )

f. i}. Si in terram se abstrUSErit. Jjtuand il feroit ca-

ché au fond de la terre

,

ou dans le creux d’une caverne
,
je faurai le déter-

rer
, Sc le prendre. ( d )

Opta ardua pennés

Aftra fequi , claufumque cavà te condere terra.

L’Hébreu -.(e) Et s’il tft dans le pays
,
je le chercherai dans tous les milles de

Juda , dans touccs les villes
,
ou avec toutes les troupes de Juda ; car les mil-

les
, peuvent avoir ces deux fens. Les Septante : (/) S'il cftfur la terre

,
je

le chercherai dans tous les milles de Juda.

f. 14. Indeserto Maon. Dans le défert de Maon. La ville &: le

(*) inn onjp errny «Sx nott *3 [d) r/iyii. æ»>u. m.
(f) en i pvj wiri mmrupytCrApfycfr (e) ir.N OT3m |HfcQ 13®* QX HW

w*t*fy&nfTJt4. ci if» isinrytfj «ut»* c* vin

(<) ilM GUy. Malv. %tXiun

M m iij
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S‘,ul &f0Cl1 eJM 7*<t"

i ,

rendant . m : & nuntiatum eft David

,

' ftatimjue dtfccndit adpctram , & verfa-

b.ttttr in dejerto Maon , tfiwd citm au-

dijfet Saul
,
pcrfecutus eft David in de-

Jèrto Maon.
16. ‘Et ihat Sditl ad Utut mentis ex

parte una : David autem & viri ejus

erant in latere montés ex parle altéra :

porro David defpcrabatfe pojfe evadere à

facie Saul : itaque Saul& viri ejus , in

modum corons cingebant David & viros

tjttt , ut caperent eos.

17. Et fiuntiiis venit ad Sditl , dicens :

Teftina , & veni
,
quoniam infaderuntJe

Philifthiimfuper terram.

18. Reverfus ejl ergo Sditl dtjiflens

pxrfequi David , & pcrrexit inoccurfum

Ebiliftbinerum. Propter hoc vocaverunt

lecum ilium
,
pctram dividentem.

15. Saiil accompagne de tous Tes gens , alla

donc l’y chercher. David en ayant eu avis , fa

retira auflî-tôt au rocher du déferr de Maon».

dans lequel il demeuroit. Saiil en fut averti

,

Se il entra dans le défert de Maon
,
pour l'y

pourfuivre.

16. Saiil côroyoitla montagne d'un côté

}

David avec fes gens , la côtoyoit de l'autre.

David défclpéroit de pouvoir échapper de*

mains de Saiil ; car Saiil & fes gens tenoient

David , & ceux qui étoient avec lui , envi-

ronnez comme dam un cercle
,
pour les pren-

dre.

17. Mais en même tems un melïàger vint

dire à Saiil : Hâtez-vous de venir ; car le»

Phililtins ont fait une irruption dans le

pays.

z8. Saiil ce(Ta donc de pourfuivre David »

pour aller faire tête aux Philiftins. C’eft pour-

quoi l’on a appelle ce lieu-là , le rocher de
léparation.

COMMENTAIRE.

défert de Maon étoient fort avant dans la partie méridionale de Juda. TouC
ce canton étoit fort montueux

,
& !ei cavernes étoient vaftes &: fréquentes

dans ces montagnes. Maon étoit à la droite ,011 au midi de féfmon. Si Jéli-

mon eft la même qu Afmon , Maon étoit allez avant dans l’Arabie Pétrée.

ÿ. 16. Desperabat se posse evadere. David défefpéroit

de pouvoir échapper aux mains de Saul. On traduit l’Hcbreu diverfement :

{a) Et David fe hâtoit d'échapper à Saiil ; ou ,
il étoit en peine de fc fauver

des mains de Saiil. Les Septante : [b )
David étoit 4 couvert

,
pourfe fauvtr

de Saiil.

f. a$. Petram dividentem. Le rocher de féparation ; le lieu où

Saül fut obligé de fc féparer,& de quitter la pourlüitc de David; ou la

pierre qui fcparoit Saül de David. Il ne relloit qu’à la palier
,
pour fc faifir

de David. Autrement : La pierre de divifon parce qu’en cet endroit l’ef-

prit de Saül
, Sx de lés gens

,
fe trouva partagé

,
s’il devoir aller au fccours de

fon pays
,
ou s’il continuerait à pourfuivre David.

(*) Vu»» ’sao naV? ianj rn >rm i (*) * a*,it rKiB*Ç
t
ôpdp&* f

**
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.XXIV. i79

CHAPITRE XXIV.

David fe retire dans la caverne etEngaddi. Saüly entre pour des

nécejjitez naturelles. David fe contente de couper le bord de fon

manteau. Il fortenfuite de cette caverne ,(? fait voir fon innocence

à Saisi. Celui-ci en ejl touché, {? prie David etépargnerfa pojlé-

rite.

1. 1 . ASccndit crgo David inde , &
*1habitavit in locts tutijftmn En-

gaddi.

I. Cumtjuc reverfus effet Saul
, pofi-

ejuarn perfecutus eji Philijihaot , mmtia-

verunt ci , dicentcs : Ecce , David in de-

ferta eji Engaddi.

}. Affament ergo Sait! tria milita elee-

torum virorum ex omni Ifrael
,
perrexit

ad invejltgandum David & viras ejus ,

etiamfuper abruptjfimas petras
,
quefa-

its ibidem pervta fans.

4 . Et venit ad coulas ov'tmn , tjtttfe

cffcrebant vianti , trdujtte ibi fpehtnca

ejuam ingrefftts ejl Saul , ut purearet

ventrem : porro David & viri ejtu in

interiore partefpclunca latebattt.

f. 1. |A Avid étant forti de ce lieu-ll , dc-U mettra dans des lieux très-forts ,
An duM.

prés d'Engaddi. * 94 '’-

1. Et Saiil étant revenu après avoir pour- avanrJ.C.

fuivi les Philiftins , on lui vint dire que Da- J 0 5

vidétoit dans le défère d’Engaddi.

j. Il prit donc avec lui trois mille hom-
mes choifis de tout Ifrac'l , & il fe mit en

campagne , réfolu d’aller chercher David &

:

fes gens,jnfques fur les rochers les plus es-

carpés , où il n’y a que les chèvres Etuvages

qui puifTent monter.

4. Et étant venu à des parcs de brebis qu’il

rencontra dans fon chemin , il fe trouva 11

une caverne , où il entra pour une neccffitc

naturelle. Or David & fes gens s’éroient ca-

chés dans le fond de la même caverne.

COMMENTAIRE.

ÿ . 1. T T Abitavitin locis tutissimis Engaddi. il

J demeura dans des lieux trés-forts prés d’Engfitdi. Engaddi

croie licuée allez prés du bord occidental de la mer morte
,
pas bien loin

de la plaine de Jéricho. Scs environs étoient pleins de montagnes
, 6c ces

moncagnes remplies de valtes cavernes. C’eft-là où David fe retira.

f. 4. Venit ad gaulas ovium...erat q^u e ibi spe-
1 U N C a. Etant venu a des parcs de brebis , il fe trouva là une taverne.

Ces parcs de brebis n’éroient apparemment autres
,
que les cavernes où

l’on retirait ces animaux pendant la grande chaleur du jour
, & pendant la

nuit. Il y a dans la Méfopocamie & dans l’Arabie plulieurs familles de Pai-

eras
,
qui n’habiccnt point dans des maifons

,
mais qui fe retirent avec leurs

troupeaux dans les creux des rochers
3 à peu prés comme Polyphcinc fcie-
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, 5
.Et dixernnt fervi David ad tum :

A" ‘ Ecce dits , de qua locussu eft Dominas

ad te : Ego tradam tibi immicum tuum ,

us facial ei fient placutrit ia ocu/is tais.

Surrexit ereo David & pr-'.cidit oram
chLtmy lu Saisifitenter.

5. Les gens de David lui dirent : Voici le

jour dont le Seigneur vous a dit : le vous lî-

vrerai vôtre ennemi , afin que vous le trai-

tiez comme il vous plaira. David s’étant donc

avancé , coupa tout doucement le bord de U
cafaque de Saül.

COMMENTAIRE.

tiroit dans fon antre avec fes troupeaux
,
(a) & comme Cacus dans Vir-

gile
,
avoir fon étable èc fa demeure dans une même caverne. ( i )

Il y
avoir dans la Syrie de ces cavernes fi valtcs

,
quelles pouvoient tenir jui-

qu a quatre mille hommes
,
félon Strabon. ( c) Ainli il n’cll pas étonnant

3
uc David ait pu s’y cacher avec fes lue cens hommes

, Si qu'étant au fond

c la caverne
,
dont l’entrée étoit fort étroite

,
ils n’aycnt pas etc apperçus

par Saül
,
qui n’entra pas lî avant. Le Syriaque & l’Arabe veulent qu’il y

foie entré Amplement pour dormir
,
ou pour le repofer.

jr. y. Dixerunt servi David. ..Ecce dies de qjua

JL o c U T U S est Dominus. Les gC7.s de David lui dirent : Veut le

jott’ ej e le Seigneur vous a dit. On ne lit point dans l’Ecriture quand ,
ni

par qui le Seigneur avoit promis à David de lui livrer fes ennemis : mais

,

fans chercher une prédiction tonnelle fur ce fujee
,
on peut l’entendre ain-

li : Voici un jour favorable
,
pour vous défaire de vos ennemis : Ce n’cll pas

fans un effet viliblc de la Providence
,
que vôtre ennemi s’cll venu jetter

entre vos mains.

David autoic-il pu en confcicnce
,
dans cette occalîon

,
porter fes mains

fur Saül l Ceux qui vculcnc que David avoit reçu une promclTc de la part

de Dieu
,
que fon ennemi lui feroic livré

,
doivent dire aulfi

,
qu'il auroir

pù exécuter cette prédiction
, & fe fervir d’une liberté que Dieu lui avoir

donnée. Il femblcroit même qu’il ne fatisfit pas au deflein de Dieu ,cn

laillant échapper Saül
,
que Dieu lui avoit amené

,
pour le mettre à mort;

comme Saül commit une fort grande faute
,
en confervant Agag

,
Roi des

Amalécitcs.jDn ajoute qu’il clt permis dcrepouÜ'er la force par la force,

&: de prévenir un ennemi
,
qui veut nous donner la mort. Enfin

,
que dans

la guerre
,
011 peut tuer fon ennemi. Saül faifoit une guerre injulle à David :

celui-ci avoit un droit incontcftablcàla Couronne ; Saül ne pouvoir alors

palf-r que pour un ufurpateur.

Mais ce fentiment n’écoit alïurcmcnt pas celui de David. 11 eut tou-

jours horreur de cette action
,
qu’on veut qui lui ait été permife ; 2c il fe la

la ' Hcmer Oiyf. I

à* ; */ *it t'-jfù rx'çr sj«« ni'",
(k) Æneil. fin.

(;}. Jtrjk* Uk. lé. cv «* >£

ii» Çu&utup* , Z> if >C Ttr&fu%i>'s{ *»$(***( Ji-

ia&tv dvu.elpÙfjir. yide Ô* Antif. lik.

* 1. 7 . & iis»

{croit
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Ch a p. XXIV. iZt

6. Poft hétc percujjit corfuum David, 6. Et auffi-tôt il fe repentit en lui-même
» An tto

f# tju'odahfcidijfct tramchlamydu Sait, de ce qu'il lui avoit ainfi coupé le bord de ,

l'on vêtement.
“ * *

COMMENTAIRE.

feroit éternellement reprochée
,
non-feulement comme une chofc illicite

,

&c contraire à la jufticc
,
mais comme une lâcheté

, &c une cfpécc de facri-

légc commis fur une perfonne facréc. David n’avoit reçu ni ordre
,
ni per-

milGon de tuer Saül. Dieu
,
qui lui avoit promis la Royauté

, & de le met-
tre au deflits de fes ennemis

,
ne lui avoit pas permis pour cela de monter

fur le trône par le fang par le crime. Cette occafion étoit une épreuve

,

où Dieu mettoit fa vertu &c fa clémence
,
en l’cxpofantà cette tentation:

Il ne lui tendoit pas un piège
,
pour le faire tomber dans le meurtre. C’é-

toit à Dieu à exécuter fes dell'eins fur fon fcrvitcur
, SC non pas à David à

les prévenir. Quoique fon droit au Royaume fut réel & incontcflable
,

il

ne lui étoit pas permis de le faire valoir
,
ni de s’en mettre en polfclfion

,

par des voyes de violence, tandis que Saül étoit fouftert par le Seigneur,

&c reconnu par le peuple. Son action auroit été regardée comme un atten-

tat, &c un fcandaledans tout Ifraël. David n’étoit encore que perfonne pri-

vée
,
<Sc n’avoit aucun caractère

,
pour pouvoir faire la guerre à Saül. Il lui

croit permis de fe défendre contre un injultc aggredeur
,
mais non pas de

le prévenir. Il pouvoir repoufler la force par la force
,
jufqu’à mettre fa vie

à couvert, mais non pas jufqu’à l’ôter à ion ennemi. Et ces maximes, qui

doivent s’obfcrver entre les particuliers
,
ont infiniment plus d’étendue en-

tre lefujet & le Prince. Un fujet doit fouffrir avec patience les mauvais-

traitemens qu’il reçoit de fon Prince
,
fut-il même innocent. Si Saül avoit

eu la moindre couleur de pourfuivre David comme rebelle
, & féditieux

,

ou comme convaincu de quclqu’autre crime d’Etat
,
David n’auroit pas

même pû prendre les armes
, &c fc défendre contre fon Roi. Il n’y a que les1

promcfl’cs précédentes de Dieu en fa faveur
, fie les ordres particuliers qu’il

recevoir de jour en jour par l’oracle du grand Prêtre
,
qui ayent pû rendre

licites fa fuite &C fa réliftance.

f.6. P e RC u s s i t COR svum David. ilfe repentit. Il fentitun

remord de confidence. L’Hébreu (a) Le cœur de David U toucha. L’action

de David fur Saül ne laifl’oit pas d’être une cfpéce d’infulte contre ce'

Prince. David rempli des idées que la Religion lui donnoit
, & des fonti-

mens de rcfpecf que l’ufage de fon pays lui mfpiroit pour la perfonne facréc

du Roy
,
lui fit regarder comme un attentat

,
de lui avoir coupé le bord de

fon manteau. Les peuples d'Oricnt regardoicnt leurs Rois comme des cf-

Üd-ITK Tn 3-S Tl 70 . <*•&{» ni 4**7 mftm wrv.

Nn-
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7. Dixilque ad viras [uns : Propit'nu

fit rnihi Dominut ne faciam banc rem

Domino meo , Chrifto Domini , ut mit-

tam tnanum mcam in eum
,
quia Chriftsu

Domini eft.

8. Et confregit David vires fitosfer-

mentbus
, cr non permifts eos ut confur-

gerent in Saul : porro Saul exurgens de

fpelunca
,
pergebat cœpto itinere.

9. Surrexit aittem er David pofi eum :

& eprejftu de fpelttnca , clama vit poft

tergum Saul, dicens : Dominerai Rev.

El refpexit Saul pojl fe: & inclinant fe
David pronus in terram , adoravir.

10. Dixitquc ad Saul : Quart audit

verba hominum loquentium , David qua-

nt mahim adverfum te ?

1 1 . Ecce hodie viderunt oenli tui
,
quoi

tradiderit te Dominut in manu me t in

fpelunca : & cogitavi Ht occiderem te ,

fed pepercit tibi oculut meut , dix s erùm:

Non extendam manum mcam in Doms-
rutrn meum

.
qttia Chriftitt Domini eft.

7. Et il dit à fe gens : Dieu me garde de
traiter comme vous dites , celui qui eft mon
maître 8c l'oint du Seigneur , ni de mettre la

main fur lui
,
puifqu’ileft le Chrift& l'Oint

du Seigneur.

8. David par fes paroles arrêta la violen-

ce de fes gens , 8c les empêcha de fe jetter fur

Saul. Saul forti de la caverne , continua fou

chemin.

9. David le fnivît , 8c étant forti delà ca-

verne , il cria apres lui , 8c lui die : Mon Sei-

gneur , 8c mon Roi. Saül regarda derrière

lui ; 8c David lui fie une profonde révérence

,

en fe baillant jufqa’en terre,

10. Et lui dit : Pourquoi écoutez-vous

les paroles de ceux qui vous difent : David

ne cherche qu’une occafion de vous perdre ?

n. Vous voyez aujourd'hui de vos yeux

que le Seigneur vous a livré entre mes

mains dans la caverne. J’ai eu la penfée de

vous tuer ; mais je ne l'ai point voulu faire.

Car j’ai die : Je ne porterai point la main fur

mon maître
,
parce que c'eft le Chrift &

l’Oint du Seigneur.

COMMENTAIRE.

péccs de Divinitcz. Regium nemen gentes qtufstb Regibusfunt ,pro Dca et-

lunt , die Quince-Curcc. ( a )

ÿ. 7. Chustus Domini est. Il eft le Chrifi & l'Oint du Sei-

gneur. Le nom de Chrift en Grec
,
figniiie celui qui a reçu l’Onction -, le

Chrift du Seigneur
,
celui qui a reçu cette onction par l’ordre fie par le

choix du Seigneur. La perfonne des Princes
,
leur nom

, &c leur autorité

,

doivent être facrées ôc inviolables. Ils ne font jufticiablcs qu’à Dieu

feul. { b

)

Regum timendorum in proprios greges

,

Reges in ipfos imperium eft Javas.

ÿ . 11. Cogitavi ut occiderem tejSed pepercit
tibi OCULUS MEUS. Jai eu la penfée de vous tuer ; mats je ne l'ai

point voulu faire. J’aurois pu fuivre les rdfcntiraens de ma vengeance
,
6C

vous ôter la vie. L’Hébreu : (c) Il a dit de vous tuer , çf il vous a paraou-

né iCr il a dis : fe ne porterai point mes mains fur mon Seigneur. Il fcmblc

que par modeftie
,
fur tour dans une chofe odieufe

,
David ne veut pas par»

(«) a?»»» cnn. Ht. 7. I (t) té? iDM yhy cnm •pmS nato

(‘! Stras- T «1 H* frîFti
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Ch aï. XXIV. *Sj

11. Quin potlits
,
pater mi , vide , & I i*. Voyez voos-même , mon pere , fle re-

Cognofce oram chlamydu tue in manu
j

connoillez li ce n cit pas là le bord de vô- ,

piea : tjuoniam cum prajandercnfunmù- tre cafaque que je tiens dans ma main , &
*

totem chlamydis tue , nolui extendcre mu- qu'en coupant l'extrémité de vôtre manteau,

nom rntarn in le : ammadverte , & vide, je n'ai point voulu porter la main for vous.

tjHonum non tfi in menu nu* malmn

,

Après ceU, coniidérez & voyez vous-même

,

netjne imefntas , ntcjue peccavi in te : tn que je ne fuis coupable d'aucun mal , ni d’au-

autem infidiaris Anime mee Ht auferat cune injufticc , & que je n'ai point péché

tant, contre vous. Et cependant vous cherchez

tous les moyens de m'ôter la vie.

13. Jndicet Dominât inter me & te

,

ij. Que le Seigneur foit le juge entre

<y ulcifcatur me Dominât ex tt : mamts vous Sc mot. C’eft à hli de me faire juftice i

aman mea nonfit iu te. vôtre égard : mais pour moi
,
je n’attenterai

jamais fur vôtre perfonne.

14. Sicut à1

in proverbio antùjuodi- 14. C’eft aux impies à faire des aétions

finir : Ab trapus egredienur impietM : impies , félon l’ancien proverbe. Ainii Dieu
mamts ergo mea nonfit tn te. me garde de porterjamais la main fur vous.

COMMENTAIRE.
1er par la première perfonne : Il a dit de veut tuer , au liai de rJ'ai dit dans

moi-même :Je m'en vais le tuer. Autrement : On m avait voulu infpirer la

volonté de vous tuer ; maisj’ai dit : JSon
,
je ne porterai point mes mainsfur

mon Seigneur. ( a) Les Septante : (b) Je n'ai point voulu vous tuer ; maisje
vous ai épargné. J'ai dit : Je ne porterai point mes mains fur mon Seigneur.

f. 14. Ab impiis egredietur imputas. C'efl aux impies

à faire les actions impies. A Dieu ne plail’e que je fois du nombre des mé-
dians

, ôc que je commette une ad ion nufli noire
,
que celle qu'on a voulu

me perfuader. 11 ne m’arrivera jamais de vous rendre mal pour mal
,
com-

me font les médians. ( c
)
D’autres ( d )

l’expliquent ainii : Les impies & les

médians trouveront leurs bourreaux dans eux-mêmes. Leur crime fera

auflî leur tourment. Il n’y a qu’à les abandonner à eux-mêmes
,
ils tombe-

ront dans la folle qu’ils « “culènc aux autres. On fait que {'iniquité le met
fouvent dans l’Ecriture

,
pour la peine & le châtiment qui l’accompagne

,

& qui la fuit. David ménacc indirc&ement Saül de la vengeance de Dieu.
Quelques Juifs (c

)
l’entendent de cette autre forte : Les médians ne fe-

ront pas toujours médians i ils reviendront de leur erreur
, & de leur éga-

remenc ; leur iniquité forcira du dedans d'eux-mêmes : db impiis egredie-

tur itnpietas. Enfinon peut l'entendre ainfi : Pourquoi écoucez-vous les

mauvais difeours que font mes ennemis contre moi ; les mauvaifes langues

(«) Ifjtnxt P*(» Vntâb.Tir. Syr. jirAb. (e ) Grot. Vxt*b. Erofm. Chil. I. Ctnt.

(i) k. ttmmrtneu n, h, AÀtg. 16.

Wj «jim* ** imtirât ni
» fiai tnt nt xvÿiu

(
d ) Menotb. Cortul. Sar.ft.

f**. («) Afud Munfi.

Nn ij
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Ij. Quem pcrfequeris , Rex Ifraêl ? '

Quempcrfequeris ? Canem mortuum per-

fequcrù , & puliccm rtnum.

1 6. Sit Dominut judex , dr judicet

inter me& te: & vident
, & judicet cau-

jitrn meam , & eruat me de manu tua.

17. C'um autem complejfet David la-

quentfcrmones hujiifccmadi ad Saul, di-

xit Saul : Nttmjuid vox bac tua ejl
, fiti

mi David ? Et levavit Saul vocemfuam,

& flevit:

18. Dixitque ad David : J uftior tu et

qu'arn ego : tu en ;m tnbuifti mihi bena :

ego autern\redd>di tibi tnala.

13. Et tu indicajli hodie que fecerit

mihi botta :
quomodo tradiderit me Do-

minât in manum tuam, & non occiderit

me.

io. Qui! enim cum invenerit inimiam

fuum ,
dnnittet eurn in via bona ? Sed

'

Dominas reddat tibi vicijfitudinem banc,

pro eo qtiodhodie opérâtut et in me.

15.

Qui pourfuivcz-vous , ô Roi d'Ifrafl ;

2
ui pourituvcz-vou$ ï Vous poiufuivez ua
ncn mort , Sc une puce.

16.

Que le Seigneur en foit le juge , & qu'il

juge lui-même entre vous & moi
;
qu’il con-

iidére ce qui fe pajfe

,

qu’il prenne la defeufe

de macaufe , & me delivre de vos mains.

17.

Après que David eut parlé de cette

forte à Saiil , Saul lui dit : N'eft-ce pas li

vôtre voix que j'entends , ô mon fils David 1

En même tems il jetca un grand foupir , &:

vetfa des larmes •,

18.

Et il ajouta: Vous êtes plus jufte que

moi ; car vous ne m’avez fait que du bien

,

& je ne vous ai rendu que du mal.

19.

Et vous m’avez donné aujourd’hui

une grande preuve de l’affeâion que vous

avez pour moi
,
puifque le Seigneur m'ayant

livré entre vos mains , vous m’avez confer-

véla vie.

10. Car qui eft celui
,
qui ayant trouvé fou

ennemi à fon avantage

,

le laide aller fans lui

faire aucun mal I Que le Seigneur récom-

penfe lui-même cetre bonté que vous m’avez

témoignée aujourd’hui.

COMMENTAIRE.

xe font capables que de répandre le mal & le venin. Ma conduite envers

vous, eft la plus force apologie de mon innocence. Si j’etois aufïi méchant

-qu’on veut vous le perfuader
,
aurais-je manqué une occafion fi favorable?

On connoît l’arbre à fon fruit
, & l’ouvrier à fon œuvre ; un mauvais cor»

beau
,
produit un médiane œuf. (a)

. IJ. C AN E M MORTUUM PERSE QJJ TRIS. VOUS pOurfuivCZ UA

chien mort. Digne objet de vos inquiétudes
,
&: de vos pourfuites ! Un

homme fans armes, fans défenfc , fans biens , fans crédit, fans réfiftancci

un grand Prince fe battre contre un chien more }{b)

Nu/lum cum vittis certamen , & atbere ca/fts.

Pour marquer un homme digne d’un fouverain mépris
,
on difoit parmi

les Hébreux,»» chien mort. Abifaï parlant de Sjba,qui vomiiToit mille

imprécations contre David, difoit : (c) Pourquoi ce chien mort outrage-t'il

mon Seigneur , d~ mon Roi ?firai ,&je lui couperai la tète. Cette expref-

fton cft encore à préfent commune parmi les Orientaux
,
comme on le voie

•d^os les Voyageurs.

(«) «g!**, ***** ift. , (t ) t. R/r. xxt. f.

(
4

) Virfit. 1



SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.XXIV. 2%
II. Et nunc quia fcio qu'od certijftmè

régnâtHrtufis ,& habitants in manu tua

regnurn Ifrael

,

il. Jura mihi in Dtmino , ne dcleasfe-

jnen meum poft me, neque aufcras no-

me» meum de domo patris mei.

13. Et juravit David Sailli. Abiit

ergo Sau! in domumfuam :& David&
viri ejtu afcenderunt ad tutiora loca.

11. Ec comme je fai que vous régnerez
^n(juM

trés-ccrcainement , Sc que vous poffederez le. ‘

6
Royaume d’I fracl ,

'

ti. Jurez-moi par le Seigneur
,
que vous

’

ne détruirez point ma race apres moi , Sc

que vous n’exterminerez point mon nom de
la maifon de mon pere.

i). David le jura i Saül. Ainfi Saül re-

tourna en fa maifon ; Sc David Sc fes gens fc

retirèrent en des lieux plus (ùrs.

COMMENTAIRE
Et flevit. Il verfa des larme/. Il y en a qui veulent que ces larmes

de Saül ayent été feintes : Mais pourquoi ce Prince n’aura-t’il pas été frap-

pé d’une douleur paflagére
,
qui lui tira des larmes > Les plus grands pc

chcurs en répandent quelquefois au milieu de leurs crimes.

ÿ.il. Jura MIHI IüDoMINO NE DELIAS SEMEM MEUM.
Jurez-moi par le Seigneur que vous ne détruirez, point ma race. Saül sur du
bon coeur de David

,
lui demande qu’il épargne fa race. David exécuca fa

promette
,
autant qu’il fut en lui : mais le Seigneur ayant voulu tirer ven-

geance de l’injuftice que Saül avoir faite contre les Gabaonitcs
,
David fut

obligé de livrer entre leurs mains toute la famille de Saül
,
à l’exccptioa

de Miphibofct ,fils de lonathas.

N E q_u e auferas NOMES meum. Et que vous n'exterminerez,

point mon nom , ma famille
,
mes enfans

,
ma race. C’eft le fens naturel de

ces paroles : Vous ne détruirez, point mon nom ; c’cft-à-dirc ,
ceux qui font

appeliez mes enfans
,
mes defcendans

, &: qui perpétuent la mémoire de
mon nom. C’eft ainfi qu’on dit faire revivre le nom de quelqu’un

,
lors-

qu'on lui donne des héritiers ôc des fucccfleurs. Sandius l’entend trop fub-

tilemcnt
,
lorfqu’il dit qu’on effaçoit les noms de ceux qui avoient désho-

noré leurs familles ; de même qu’on ôta les images de Brutus & de Cafïïus

du rang de leurs illuftres Ancêtres. ( a )
Si Saül cft omis dans la Généalogie

de Mardochée
, ( b )

il y en a bien d’autres
,
qui certainement ne le méri-

toient pas. Depuis Benjamin jufqu’à Mardochée
,
on ne met dans cet en-

droit que quatre perfonnes. Les générations ne font pas toujours rappor-

tées exactement dans l’Ecriture.

(a) TaeH. lit. |. « fiat : dtfuaU future. Pri- I (4) Eflb. II . f. MjrJtcbiut filins Jait
, pin

fnlititnt CtJJim oufut Brmut , et if/t jurd effi-
j
Stmti

, filii Cis
, fiUiJtmini.

lin nmm nm vifiiantur,

Nn iq
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CHAPITRE XXV.

A/orf de Samuel. De'ùil de tout le peuple pour la mort de ce Prophète.

Nabal rejufe à David quelques vivres
,
qu'il lui avoit envoyé de-

mander. David s'étant mis en chemin
,
pour allerfaccager Nabal (y

fa famille , ejl arrêté par Abigail. Nabal meurt. David époufe

Abigail. Il prend encore une autre femme , nommée Achmoam,
'

. Michol ejl donnée à Phalti.

AnduM. 9- «• fXf0rt,,,4t *“tem Samtûli

i t) 4 j. congrtgattu efi univerfm

avantJ.C. Ipeaïl', & pUnxtrunt ettm , & fiptlie-

I o
j 7. runt eum in dcmajita in Ramarha. Con-

ftrfginfaiu David, defitndit tu dtftrtum

Pharan.

f.t. T?^ ct > S.imnël mourut. ToaC
A-' Ifraël s’étant aflèmWé , le pleura i &

il fut enterré en fa maifon de Ramacha. Alors

David fe retira dans le dclèrc de Pharan.

COMMENTAIRE.

y. ï. TIjCOrtuus est Samuel. Samuel mourut. Les Juifs

VJ. croycnt que Samuel mounic quarrc mors avant Saiil :(j)

mais nous mettons fa mort environ deux ans avant celle de ce Prince. Sa-

muel ctoit alors âgé d’environ quatre-vingt-dix-huit ans
,
dont il en avoit

paflc vingt daas le gouvernement d’Ifraël
,
avant que Saül fut établi Roi.

C’eft fous Samuel que commença l’ordre & la fuccefTion des Prophètes.

Avant fon tems
,
la parole du Seigneur

, & la révélation
,
ctoient rares

dans Ifraël :(/•) mais il établit des efpéces d’Academies
, & d’Ecoles de

Prophètes
,
qui continuèrent dans le pays jufqu’au tems de la Captivité de

Babylone; & on peut dire que rien ne contribua davantage au maintien

de la Religion
, SC à la propagation de la faine Doctrine

,
que ces établiffe-

mens procurez par Samuel.

Ce grand homme illuftre dés fa naiffancc
, & confacrc à Dieu avant

même que de naître
,
grand devant le Seigneur &c devant les hommes

,
fut

dans fon tems un des plus fermes appuis de la maifon de Dieu ; il réfor-

ma l'Etat
,

fit revivre la pieté
,
l’ordre

, &c la Religion. Il foutint toujours

avec zèle &c avec force les intérêts de Dieu &: de la jufticc ; il fut acqué-

(4) Heh. i* Stitr OUm. is dittnt Mil , ntn tnt viftt m*Biftft*.
(») 1. Rrj. ui. 1. Strou Dmini trot fritufm ;
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chat. XXV. tg7
tir Se garder fur le peuple Se fur le Roy même une autorité toujours fou- . , ,

,

tenue. On le vit parler a Saul apres Ion pcche
,
avec une dignité Se une au-

torité
,
qui ne conviennent qu’a un homme plein de Dieu. Il fait au peu-

' + '
’

pic alfcmblé des reproches lages
,
mais liardis

,
de leur ingratitude envers

Dieu
, Se envers lui-même : sur de Ion innocence Se de 1a juflice

,
il défie

tout Ifraél
,
qu’il avoir gouverné Se juge pendant vingt ans

,
de le trouver

en rien répréhcnliblc dans là vie, Se dans fes jugcmciu. Il paroît par tout

au dcllus de la vanité
,
de la corruption

, Se de l'intérêt. Modeltc
,
fans

bafleflc
,
févere fans dureté

,
clément fans foibleflc

,
ferme fans entête-

ment. Non contunuàk , neque inani jatfatione Libtruiis fontdm fatunique

fravocabat. (a)

Samuel méprifé Se rejetré d’un peuple volage Se inconftant
,
qui las d'a-

voir Dieu pour Roi

,

demande un homme pour le gouverner
,
conlèrve

pour ce peuple ingrat un cœur de père ; il continue à lui rendre les mê-
mes offices qu’auparavant ; Saül tout abandonné qu’il cil de Dieu

,
n’cll

point pour cela entièrement abandonné de Samuel. Ce Prophète verfe des

larmes les jours Se les nuits pour obtenir la révocation de fa condamna-
tion. Enfin Samuel dans toute fa conduite

,
ell fans doute un des plus beaux

modèles que l’Ecriture nous foumilfe d’un véritable Prince religieux
,
qui

fe fait un devoir égal Se de faire fleurir la Religion
, Se de rendre fes peu-

ples heureux. Un lavant Homme ( b )
le met en parallèle avec Arillide

,
cé-

lèbre parmi les Grecs par fon attachement inviolable à l’équité Se à la droi-

ture
, Se par fon mépris pour les lichclfes.

Anne mère de Samuel
, Se Samuel lui-même font auffi des fymbolcs

,

qui nous figurent (r) les deux Tcltamens
,
l’ancien

,
Se le nouveau. Anne de

Âérile quelle étoit
,
devient féconde

, Se produit Samuel. Samuel eft fub-

ilitué à Héli dans le gouvernement du peuple. La llérilicé de la raerc du
Prophète

,
fignifie la Synagogue

,
qui ne produit que des enfans faus vie Se

fans vertu ; elle devient féconde, Se donne Samuel, figure de J. C. qui

réunir dans fa perfonne la Royauté Se le Sacerdoce. Mais fous une autre

vûë
,
Samuel lui-même

,
tout parfait qu’il paroi ffioit

,
devoir céder la pla-

ce à un plus digne
,
à David cet homme Iclon le coeur de Dieu

,
qui étoic

le type Se la figure de J. C. l’Oint Se le Chrill du Seigneur. En quoi Sa-
muel répréfentoit b Synagogue

,
qui cil rejectéc

,
malgré tous les avanta-

ges dont elle fe fbttoit. Que la mê.ucpcrlbnnc fous différents regards repré-

fcncc tantôt l'ancien, Se tantôt le nouveau Teftanrent
,
c’cll ce qui cil

tout commun dans l’Ecriture.

Pour finir l’éloge de ce Prophète
,
nous emprunterons les paroles de

(*) Tntit. Vit. Affile!. i (t) Voyez S. Aug. I. 17. c. 1. fc +. dt Civi-
(i) Gr»t. m Uii Rtfum. I ntt Dû.
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l’Eccléfuftiquc

,
qui nous donne un abrégé de fa vie. ( 4

)
» Samuel a été

- aimé du Seigneur fon Dieu
,
il a établi un gouvernement nouveau

,
Sc a

» lacré les Princes de fon peuple ; il a jugé l’alfemblée d’ilraêl félon la Loi

« du Seigneur
, Sc Dieu a regardé favorablement Jacob. 11 a paru un vrai

* Prophète dans la foi
,
Sc il a été reconnu fidèle dans les paroles

,
parce

» qu’il a vu le Dieu de lumière. Il a invoqué le Seigneur Tout-puillant
,
en

» lui offrant un agneau fans tache
,
lorfquc fes ennemis l’attaquoicnt de

» tous cotez -, Sc le Seigneur tonna du ciel
, Sc fit entendre fa voix avec

» un grand bruit ; il tailla en pièces les Princes de Tyr, Sc tous les chefs

m des Phililtins. Avant la fin de fa vie il prit aufli à témoin le Seigneur SC

» fon Chrilt, en proteftant qu’il n’avoit jamais rien pris de qui que ce l'oit,

» en argent
, Sc jufqu’à un cordon de foulié ; Sc il ne fie trouva point d’hom-

** me qui pût l’acculer. Il dormit enfuire dans le tombeau
,

il parla au Roi

,

» Sc lui prédit la fin de fa vie ; Sc fortant de la terre il haufl'a fia voix
,
pour

» prophétifer la ruine du peuple
, Sc la peine duc à fon impiété.

Plulicurs Anciens ont attribué à Samuel l’honneur Sc la qualité de

E
and-Prctre

,
fondez fur ce qu’on lui a vu offrir des facrifices

,
même

irs du Tabernacle : (l>) Il portait l’Ephod
,
[c) qui étoit un habit par-

ticulier aux Prêtres; il a facre deux Rois, Saül, (et) Sc David ;( e) enfin

le Pfalmifte le met au rang des Prêtres, lorfqu’il le joint à Moyfc, & à

Aaron.
(f) Moyfe çr Aaron , dit-il, font parmi fes Prêtres

, & Samuelpar-
mi ceux qui invoquent fon nom. Jofeph (g) allure que Samuel apparut à

Saül dans un habit faccrdotal. On ne voit perfonne apres la mort d’Hé-

li
,
d’Ophni

,
Sc de Phinées

,
dans la famille des grands-Prêtres

,
qui ait pu

leur fuccédcr dans les fonctions du Sacerdoce -, il cft donc trcs-probable que
Samuel prit en même tems le gouvernement de l’Etat, pour le civil Sc pour

le facre
,
Sc qu’il fut grand-Prétrc Sc Juge

,
au moins jufqu a ce que les en-

fans d’Ophni ou de Phinées fulTcnt en âge de faire leurs fonctions. On
avoue qu’il n croit pas de la race d’Aaron

,
Sc que félon les loix ordinai-

res il ne pouvoir parvenir au Sacerdoce ; mais Dieu l’ayant choilî dans ce

cas particulier
,

il n’étoit plus fournis aux régies communes ; c’cll une ex-
*

ception , Sc une difpenfc qui ne tirent point à conlequcnce. On cite pour

cette opinion S. Augultin, ( b ) S. Ambroife, (/) S. Chryfoltôme, (i)

S. Bernard, (/) Sulpice Sévère, (m) S. Grégoire le Grand, (n) S.Eu-
ehérc

,
Angelomus

,
Primafius

,
Haymon

, S. Iftdore, S. Anfelme, l’ancien

(a) £«/.. XLVI. I i. é- fa-
it) 1. Rfj. tu.io-. g. ix. 11. i). xvi /.

jlj I. R .!£. 11. il.

(4 )
1 R»f. x. 1; 1

(«) 1. Rrg. xvi. 1.

If) Pftlm. xgviii. t .

tfj /tfiph. Aniijnit. lit, 7. t. IJ. iiJfTîniîMr!»

tfxii'ji'.ni craque*.

{h 1 A»i- m P/4/, xcvill. 0> lit. II. cuir»

Tthfi. t. )(. o- lit. 17 . 4« Civil. c. f.

(4) Ambref. in Pfal. exvni.

f k) Chryftjl. htmil. i. (S i di Aen*.

(/) flirn Sntntiit. Trts in S ictriiiutm afin-

muntnr , Meyfti , Ante» CP Samuel,

(m )
Lit. I. SAtr. H ifl.

(9 ) In Litt- R>i*m,

Auteur
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XXV. 28*

Auteur du Commentaire fur les Epîtrcs de S. Paul, (a) qu’on a Couvent

imprime fous le nom de faint Jérôme
, & quelques autres anciens & nou-

veaux Ecrivains. ( b )

Mais l’opinion contraire paraît aujourd’hui plus univcrfcllcmcnt reçue
,

ic elle n’elt ni moins forte en preuves
,
ni moins appuyée d’autoriccz

que celle qu’on vient de propofer. Samuel étoit Amplement Lévite
, com-

me tout le monde en convient
,
&

c

par confcqucnt n’avoit
,
par fa naif.

fance , -aucun droit au Sacerdoce
,
puil'que cette prérogative étoit réfervée

à la feule famille d’Aaron. Il ne put donc y parvenir que par un choix par-

ticulier
,
&c par une deffination marquée &c précifc de la part de Dieu

,
qui

ait voulu en fa faveur déroger aux Loix qu’il avoit établies par Moylé

,

pour la fucceflion du Sacerdoce. Mais comment prouve-t’on cette domina-

tion
,
&c ce choix ? Samuel a porte l’éphod

,
il a facrific

,
il a facré des Rois.

Selon ce principe ,on prouvera que David a été grand-Prêtre
,
puifqu’il a

porté l’éphod ; ( c )
que Gédéon

,
Saül & Elieont poflédé la même dignité

,

puifqu’ils ont facrifié [a) au Seigneur hors du Tabernacle
;
que les Pro-

phètes Elie, (r) & Eliféc (/) étoient revêtus du même caractère, puif-

qu’ils ont auflî facrc des Rois. On ne peut pas montrer qu’aucune de ces

fonctions ait été tellement propre au grand-Prêtre
,
qu’elles n’aycnt pu être

exercées par d’autres. Le choix de Samuel pour grand-Prêtre
,
ne parait en

aucun endroit de l’Ecricure. Le Pfalmilte
,
qui met Samuel en parallèle

avec Moyfc & Aaron,a foin de marquer la différence qu’il y a entr’eux.

Moyfc &c Aaron étoient Prêtres ; mais Samuel étoit du nombre de ceux qui

invoquent le Scifr eur , & qui chantent fes loüanges ; ce qui cft l’occupation

ordinaire des Lévites. On fuppofe fans aucune bonne preuve
,
que les exer-

cices de la grande Sacrificature ayent été fixez à un âge particulier , & que
les fils d’Hcli n’aycnt laifïc aucun enfant en âge d’en exercer les fondions.

Nous lavons qu’Ariftobule , frere de Mariamnc
,
jouit de cette dignité

,
&c

en fit les exercices dés l’âge de dix-fepe ans. (^) Et Samuel lui-même,
lors de lamortd’Héli, avoit-iN’âgc néccflaire pour être reçu au nombre
des Prêtres ; Il y a divers Auteurs

,
qui ne lui donnent pas alors trente

ans.

Quant aux autorit.cz des Pères & des Commentateurs
,
qu’on cite

,
pour

montrer que Samuel étoit grand-Prêtre
,
on doit remarquer i°

.
que les uns

ont pris lejiom de Précrc dans un fens vague &c générique ,(h) pour un
homme faint

, &: qui offre au Seigneur des hoflies de loüanges
,
ou même*

fd) CUmtBt IB I. C*r. c. 1.

(£) Vide tfud MtudtQ in 1. Rej.t. ». Kum.
€1. Anne t, 17. LtS. I. CT Suait, in t. Rej. t. ».

*• ir-

(f) ». Rej. vi. » 4.

(i) Vidt /ndic- Tl. IS. ^ j. XTI1I.

(«) 5. Rej. xix. 14 . ij.

if) 4- ix- »•»

(X) Tofett. Antia.Ub. ij. t. ».
|A) Vide Mende^. in I. Rej. u. ll. An» et, JT.

hU. 1. B. 4 . 7. •;

O o
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diraMaon ,& pojfejjio ejiu in Carmêla ,

'& homo ille magnas nimù : crànrijue ei

01/es tri4 milita, & mille capra : & ac-

cidit ut tonderetargrex cjtu in Carmclo.

u Or il y avait un homme dam le dé-

fère de Maon
,
qui avoir fon bien fur le Car-

mel. Cet homme écoit extrêmement riche.

Il avoir trois mille brebis , & mille chèvres.

Il arriva qu’il fit tondre alors fes brebis fur

le Carmel.

COMMENTAIRE.

de véritables facrifices. C’ell dans ccfcns que David cft quelquefois nom-

mé Prêtre
,
que toute la nation des Hébreux eft appellcc ( a ) règneJacer-

dotale , ôc que tous les Chrétiens ( b )
participent à la même dénomination.

i«. La plupart de ceux qui ont attribué cette qualité à Samuel
,
l’ont fait

dans des endroits écartez
, &: comme fans delTcin

,
fans beaucoup appuyer

fur cette prérogative. Si quelques-uns fe font appliquez à en donner des

preuves
,
comme l’Auteur du Commentaire fur la première Epitrc aux Co-

rinthiens
,
fous le nom de S. Jerôme

,
ce font des Auteurs de peu d’auto-

rité. S. Auguftin
,
qui l’avoit affiné d’une maniéré fort pollcivc en plus

d’un endroit
,
ne l’a fait que fur la fauffe fuppolition que Samuel écoit de

la race d’Aaron. ( c
)
Enfin on oppofe à ces autoritez celles d’un grand nom-

bre d’autres Auteurs anciens &c nouveaux, qui ont enfeigné
, & prouve

que Samuel n’avoit jamais été grand-Prêtrc des Ifracütes. On peut mettre

à leur tête S. Jerome contre Jovinien
,
(d) l’Auteur des Qucll ions furd'an-

cien Si le nouveau Tcftamcnt
,
fous le nom de S. Auguilin

, ( e
)
qui ccn-

furc l’opinion contraire non-feulement comme une ignorance
,
mais com-

me une erreur. On leur peut joindre Béde le Vénérable, RabanMaur,
Dcnys le Chartreux, le Cardinal Hugues

,
Liran, Toftat ,Caictan, (/)

Gcnebrard
, (g ) &c un grand nombre de nouveaux Interprètes.

SepeubMINT EUM in domosua. //fat enterré en fa maifon.

Pe tout tems
,
parmi les Juifs

,
les plus accommodez ont eu foin de fe fai-

re des tombeaux exprès
,
ou dans leurs champs

,
ou dans leurs jardins

,
ou

dans des montagnes voifmes de leur demeure. Il ne faut pas prendre à la

lettre ce qu’on dit ici
,
que Samuel fut enterré dans fa maifon. Les Hébreux

n’avoient garde de lai lier un corps mort dans leur demeure ; ils n’auroient

pu y entrer
,
fans fe fouiller : mais il put être enterré dans quelque tombeau

pratiqué prés de la maifon
,
ou dans fon jardin.

In desertum Pharah, Dans le, défert de rbaran. Il quitta le

défère de Maon , Sc fe retira plus avant dans l’Arabie Pérréc
,
dans le défert

de Pharan
,
qui ctoit entre les montagnes de Juda

,
&c le mont Sinaï. Il me

Exff>i XIX <•

(h) V1J9 1. Pttri u 9 & Afor. 1, i.

(e) l'tdt Aug hit i.Rttrtà. c. 4) & ff •

(
d

) Itron. (ouirnlovut. lU.i.ô* tn Pfnl. fl.

(*) Auth Qwéft in Vu çy N. T, j*. 46,

(ft In LU if. R g.

{g) in Pf*l. xcviii.
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SUR LEI. LIVRE DES ROIS. Chap.XXV. z9i

J.
Nomen autem viri illius erat N,'a-

bal , & nomtn uxoris cjtu Abigatl ; trxt-

cjM mulitr iUa prudentijfima e? fpeciofa :

porro vur ejut duras , & pejfimua , &
malitiofus : erat autcm dégénéré Calet.

4. Cum ergo audiffit David in de/erto
t

tjutd tandem Natal gregernfuum

,

j. Mifit decem juvcnei , & dixit eu :

Afcendite in Carmelum, & venietil ad
Notai

, & falutabitit eum ex nomme meo

pactfic'c ,

6. Et dicctU : Sit fratribm meis , &
titipax , & damai tut pax , & omnibus

quacünujuc hâtes
,fit

pax.

j. Il j’appclloit N.ibal , & fa femme Abi-

eaïl. Abigaïl écoic très-prudente , & fort bel-

le : mais pour fon mari , c’étoit un homme
dur, brural, & ci es -méchant, llétoitdeia

race de Caltb.

4. David ayant donc appris dans le dé»

ferc, que Nabal faifoic tondre fes brebis

,

5. Lui envoya dix jeunes hommes , aux-

quels il dit : Alicz-vous-cn fur le Carmel

trouvez Nabal. Saluez-le de nu part civile»

ment

,

6. Et dites-lui : Que la paix foit à mes frè-

res , 3e à vous : que la paix foit en vôtre mai-

ion : que la paix foit fur tout ce que vous

poiTeaez.

COMMENTAIRE.
parole par tout ce récit

,
que Maon &; Carmel ctoient plus avant dans l’A-

rabie Pétrée
,
ou

, fi l’on veut
,
plus prés de Pharan

,
qu’on ne les marque

dans nos Cartes Géographiques.

f. z. Possessio eius in Carmelo. // avoit fon bien fur le

Carmel. L’Hébreu : ( .1
)
Son ouvrage etoit fur le Carmel j fon trafic

,
fes

biens, [b) Dans ce ccms-ià,lc bétail faifoit encore la principale richcfl’c

des hommes -, Sc la plupart des montagnes de la Palcftinc ctoient abon-

dantes en pâturages ; d’où vient qu’il clt parlé en quelques endroits du foin

ou de l’herbe des montagnes. Opue

,

l’ouvrage
,
fe met quelquefois pour les

biens
,
les richeflcs : (r )

Celui sjui ef lâche , eftfrere de celui tjtti d/JJipe fes

oeuvres , dit le Sage j c’eft-à-dirc
,

il eft frère du prodigue
,
fon bien fera

bien-tôt diflïpé.

f. 3 . De genere Caler. De la rate de Caltb. C’cft ce Caleb
,
fils

de Jcphonc
,
fameux pat fa fidélité au Seigneur. Les Septante , ôc l’Arabe :

C’étoit un homme de chien j (ii)ouun Cynique impudent
,
brutal

,
féroce.

Le Syriaque
,
enragé. Jofcph fcmble dire qu’il fuivoic la maniéré de vie

des Cyniques -, ce qui eft une abfurdité infourcnablc.

f. 6. Sit fratribus meis, et tibi pax. J^ue la paix foit

à mes freres (fi â vous. L’Hébreu -fe) Et vous direz, ainft : Vivez, : Et
vouspaix , (fi vôtre maifon paix. Je vous fouhaitc la fanté &c la vie

,& que
vous 3c vôtre famille viviez en paix

,
en tranquillité

,
en profpérité. Le

Caldécn : Vous lui direz. : Par vôtre vie : Jfixc vous (fi vitrefamillefojez. en

(*! S0133 inepD 70 -

Umptdxm.

(A) Jta CmU. Syr. J>4j V»t.

0) trev. xviii . f.

âvri û tS w § mtmtmU. Jêftfb. **•;*?*

mcxrriVi wtwottfâ/ffr rit fiiet.

(*) liraionv#
rtnKi :*rf? -ro camrmi

O 0 lj
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COMMENTAIRE LITTERALin
7. Audivi quoi tondirentpajlores tui.

An du M- qui erant nobifcum in dcferto : mtmquam

»> 47- eit moleftifuirniu , nec alijuando défait

ejuiiquam eis de gregc , omni tempore quo

tram nobifcum in Carmel*.

8. Interroga pueros tuai, & indica-

bunt tibi. Nunc ergo inventant puert tui

gratiam in oculis tais : in die enirn bona

vcnimue ; quodcnmque invenerit mamu
tua , dafervis fuit

,

or fitio tuo David.

9. Cûmqtte venijfent p'.tcri David , lo-

cuti funt ad Nabal omr.ia verba bac ex

nomme David ; &filuerunt.

7. J'ai fu que vos pafteurs
,
qui étoterit

avec nous dans le dcfert , tondent vos brebis :

nous ne leur avons jamais fait aucune peine ;

Sc ils n'ont rien perdu de leur troupeau
,
pen-

dant tout le tems qu'ils ont été avec nous

fur le Carmel.

8. Demandez- le à vos gens , Sc ils vous le

dironr. Que vos fervirems trouvent donc

maintenant grâce devant vos yeux i car nous

venons à vont dans un jour dejoye. Donnez

à vos ferviteurs , Sc à David vôtre fils , tout

ce qu’il vous plaira.

9. Les gens de David étant venu trouver

Nabal , lui dirent toutes ces memes paroles

de la part de David , ôc attendirent là ré«

ponie.

COMMENTAIRE.

faix. Les Septante : ( a )
Vous lui direz, : Longues années : Je vous fouh.it:)

une bonne dr heureufe jante
,
4 vous çjr à vôtre maifon. PuilÜcz-vous faire

encore dans pluiieurs années,ce que vous faites aujourd’hui.

f. 7. Numqjjam eis molesti fuimus. Nous ne leur avons

jamais fait aucune peine. C’en croit allez
,
pour mériter que Nabal y eût

égard
, Sc les récompensât de leur modération. On doit regarder comme

une grâce
,
lorfque des gens armez

,
Sc puiflans

,
étant dans le befoin

,
n’a-

bufent point de leur force
,
pour prendre avec violence

,
ce qu’on ne peut

les empêcher de ravir. Comme il leur cft comme permis de mal faire im-

punément
,
on doic leur tenir compte de ne l’avoir pas fait, Mais David Sc

fes gens
,
au lieu d’exaggércr leur fervicc auprès de Nabal

,
les exténuent, Sc

11c difent que la moindre partie de ce qu’ils ont fait. Non-leulcmcnt ils

n’avoient fait aucune peine aux ferviteurs de Nabal ; ils leur avoient en»

corc beaucoup fervi : {b) Boni fais nobis fuerunt , & non molejh ,
difent

ces ferviteurs à Abigaïl -, ils ont étécaufe que nous n ayons rien perdu
,
tout

le tems qu’ils ont été avec nous -, ils nous fervoient comme de remparts

contre les ennemis
,
jour &: nuit : ( c

)
Pro muro nobis crant , tam in nocte

,

cfuàm in die. Tout cela ne valoic-il pas quelque reconnoilïance de la part

de Nabal ?

f. 8. In die enim bona venimus. Car nous venons dans un

jour de joye. La conjoncture cft favorable
,
puifquc toute vôtre maifon cft

dans la joye, Cetoic la coutume de faire des fêtes Sc des réjoüifl’anccs

,

7-

U) **"&*,•$ r</ vytaPêt»
f Vtirjt *1» Cytcu- I

L Auteur de U Vulcate 1 lu TUfH »» lieu 1

’rtV
D

i.

(4J f. If.

(e) f. 16 . *«•

1
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chai-, XXV. i? }

10. Refpondens muent Nabal pueris

David , aie : Quts tfi David ?& qui! efl

Jilim Ifai ? Hodie incrcverunt ferai qui

fugiunt dominosfuos.

11. Tollam ergo panes meos , & aqu.u

méat , & carnes peconon
,
que occidi

tonfonbut mets , & dabo viris quosnefcio

Hndcfintï

il. Regrejji funs ieaque pueri David
per viam J'uam , & reverfi vtrierune , dr

matiavcrunt ei ornnia vtrba que d'ixe-

rar.

10. Mais Nrb.il leur répondit : Qui eifc ^
David , Sc qui eft le fils d’ifaï ! On ne voit

autre choie aujourd'hui que des fervitcur*

qui fuyent leurs maîtres.

11. Quoi donc ! j’irai prendre mon pain

Sc mon eau, Sc la chair des bc ce* que j'ai

fait tuer, pour ceux qui tondent tnes brebis ,

pour les donner à de telles gens
, que je ne

connois point?

ta. Les gens de David étant retournez fur

leurs pas , le vinrent retrouver , Sc lui rap-

portéicnt tout ce que Nabal leur avoit dit.

ij. Tune aie David pueris fuis : Ac-
cingaeur unufquifquc gûdio fuo. Ee ac-

cin.ii fautfinguli gladitsfuis , accinïiuf

que ejl & David enfefuo ; & fecutifine

David quafi quadringenti viri : porro

fiusenti remnnfcrunt adfarçinas.

ij. Alors David dit i fesgens :Que cha-

cun prenne fon épée. Tous prirent leurs é~

pécs ; Sc David prit suffi la Tienne , & marcha
luivi d’environ quatre cens hommes , Sc deux
cens demeurèrent pour garder le bagage.

COMMENTAIRE.
dans le tems qu’on tondoit les brebis. Ce fut dans une de ces fèces qu’Ab-
falom

,
qui y avoit invité David fon pcrc

,
Sc les Princes &c Princcflcs

,
fey

frétés Sc fccurs
, y mic à mort Amnon

,
pour venger l’outrage fait à fa fœut

Tlumar. ( a )

Da ïilio too David. Donnez, quelque cho/i à David vôtre fils.

Ils parlent ainfi
,
ou à caufe de l’âge de Nabal

,
qui croit plus âgé que Da-

vid
, ou à caufe que Nabal croix de la tribu de Juda

,
d'où écoic aufli

David.

f . io. Increverünt servi <^ui fuciunt dominos
J U o s. On ne voit autre chofe que des ferviteurs qui fujent leurs maîtres.

Comme s’il difoic à ces envoyez de David : Vous , Sc David ,
êtes des cf-

claves fugicifs
,
qui vous ê:cs dérobez de la maifon de vôtre maître ; des fu-

jees révoltez contre vôtre Prince. C’cft: joindre l’infultc Sc fourrage, au re-

fus Sc au mépris.

f . ii. Tollam a c^u as m e a s .Je prendrai mon eau
,
pour la don-

ner à de telles gens. L’eau cft mife pour toute forte de boilTon
,
comme le

pain pour toute forte de nourriture. Les Septante (b) traduifent par du
vin i le Syriaque

, Sc l’Arabe
,
de la boifjon. Nabal ne manquoit pas de vin

dans cette fête
,
puifqu’il s’étoit yvré comme une bête

, f . j6.

Carnes pecorum. La chair des bêtes que j’ai fait tuer pour mes

i») x. xni. 14. 17.
)

[b) ri> «». fa. ttib ’3'0

O o iij
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. COMMENTAIRE LITTERAL
14. Abigàil Autan uxori Nabal nun-

tiavit unus de pnerss fuis , dicens : Ecce

David mftt nuntios de deferto , ut bene-

dicerent domino noftro i & severfatus eft

tôt.

IJ. Homines ifii boni fatis fuerunt no-

bis , & non molefii : nec qnidquam ali-

quart lo perlit omni tempore quo fuimut

converfati cum eis in deferto.

16. Pro mura erant nobis tam in noble,

quant in die ,
omnibut diebus qutbut pa-

vtmus Apud eos grcges.

17. Quxm ob rem confidcra , & reco-

gitA quid facisu : qttonixm completA eft

maima Adverftem virum tuum ,& advcr-

fum domum tuum, & ipfe ejbfilial Be-

UaI , ila tu nerno pojfu ci loqui.

C O MM

14. Alors un des ferviteurs de Nabi! dit

à Abigaïl fa femme : David vient d’envoyer

dudéfert quelques-uns de fes gens
,
pour fai-

re un compliment à nôtre maître ; & il les 4

rebutés avec tudefTe.

ij. Ces gens-là nous ont été très-utiles ,

& ils ne nous ont fait aucune peine. Tant

que nous avons été avec eux dans le défett >

il ne s’eft rien perdu de ce qui ctoit Avons.

id. Ils nous fervoient comme de murail-

le, tant de nuit
,
que de jour

,
pendant le tetns

que nous avons demeuré au milieu d’eux

avec nos troupeaux.

17. C’eft pourquoi penfez-y un peu , Si

voyez ce que vous avez à faire -, parce que la

perte enticre de vôtre mari , & de vôtre mai-

<ôn , eft réfoluc' : car cet homme- là eft un fils

de Belial , & perfonne ne (àuroit plus lui

parler.

N T A I R E.

ouvriers. L’Hébreu: (a) Ma victime, mes animaux immolez. On fe fort

d’un même terme, tant pour marquer les animaux qu’on tuë pour lcfef-

tin
,
que ceux qu’on immole au Seigneur. ( b )

f. 14. Aversatus est eos. Il les a rebutiez, avec rudejfe. A la

lettre : Il les a regardé avec averfton. L’Hébreu à la lettre : ( c
)

il a volé

contre eux , comme un oifeau qui tombe fur fa proyc ; il s'eft
emporté, ou y

il a inveSivé contre eux. Le Caldéen : Il les a vis avec dégoût , avec cha-

grin
,
avec mépris. Les Septante :{d) Il s'

eft
Jeparé d’eux , il s’eft écarté

,
il

les a évité.

ÿ. 17. Compléta est malitia adversus virum
tuum. La perte entière de vôtre mari cfl réfoluc. David ne manquera pas

de venir venger un tel outrage j & je ne doute pas que la réfolution n’en

foit déjà prife. On a déjà vu une cxprelfion à peu prés fcmblable
,
ci-de-

vant
,
en parlant de Saül : ( e

)
Scito quia compléta eft malitia ejus. Le mal

qu’il a réfolu de faire
,
eft réfolu

,
eft arrêté ; c’eft comme s’il étoit déjà ar-

rivé.

Ip s e filius Belial. C’eft unftls de Belial; ou plutôt , il eft lui-

même Belial : c’eft un homme qui ne vaut rien ,un méchant homme.

f. 18^ Qu INQJJE AR.IETES cocto S. Cinq moutons tout cuits.

(«) *nme nus s.*-!**».
(A) hJe ad Giu/.um. s<.
(0 ans Di-n

|
(d) «sro oiutm,

I \t) I. Rtl> XX. 7.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.XXV. tff

iS. Pejlinavit igitur Akigail , & tk-

lit ducentos panes , & duos ntret vins , &
cjumque anetes coclos , & cjuinjutfata

foienu , & ccntum ligaturas uva pajft

,

& ductntiis mafias cjricarum , & pofttU

fuper a/inos :

18. En mime tems Abigaïl prit en grande An du \f
hâte deux cens pains , deux outres pleins de

z „
'

vin , cinq moutons tout cuits , cinq boif-
* '

'

féaux de farine d'orge , cent paquets de rai-

firu fccs , & deux cens cabars de figue* fé-

ches. Elle mit tout cela fût des ânes i

COMMENTAIRE.

L’Hébreu : ( a )
Cinq brebis faites , préparées

,
engrairtées ; ( b )

ou
,
félon

d’autres
,
cuites

,
prêtes à être fervies a table ; ou Amplement tuées

,
8c prê-

tes à accommoder , 8c à faire cuire.

Qjj INQ.UE sata polentæ. Cinq boijftaux Jefarine. Le Satum ,

étoit de la capacicé de neuf pintes
,
chopine

,
demi-feptier

,
un polfon

,

quatre pouces cubes
,
8c un peu plus. Polenta , étoit une farine d’orge ou

de froment
,
dont on fe fervoit principalement à la campagne

, 8c qu’on

faifoit frire avec de l’huile. L’Hébreu (t) Kali

,

fedit en général des épis,

& de toute forte de grain
,
de gruau

,
ou de farine fritte

, 8c grillée. ( a ) On
fe fervoit beaucoup de tout cela

,
avant qu’on eût fufage fréquent des

moulins à vent
,
ou à eau,

Centum ligaturas yvÆ passa. Cent paquets de raifins

fecs. Le terme Hébreu ( e
)
Zimmuk m , lignifie des raifins fccs : mais il

n’eft pas sûr qu’il en lignifie un paquet de plufieurs cnfemblc. David ayant

trouvé dans le défert un Egyptien
,
qui avoir été de la compagnie des Ama-

lécites
,
qui avoient pillé Sicelcg

,
il lui fit donner des figues

,
8c deux z,im-

mukim , (/) qu’il mangea. Ainli je croirois que ce terme lignifie Ample-
ment un gros railin

,
tels qu’on en voyoic dans la Palcftinc. Il cft ordinaire

d’en voir de fept
,
huit

,
dix 8c douze livres. Un Voyageur ( » )

allure qu’en

1634. on en cüeillit un dans la vallée de Sorec
,
qui pefoit julqu a vingt-

cinq livres 8c demie. Le Caldécn : [h) Cint grapes de raifins fia. Les Sep-

tante : (») Un gomor de ratfins fecs. Le Syriaque 8C l’Arabe : Cent fro-

mages.

Ducehtas massas caricarum. Deux cens rabats de figues

feches. L’Hébreu : ( k) Deux cens de figues féches. Le Caldécn : Deux cens

livres de figues fiches. Il faut en effet fupplécr quelque chofe à l’Hébreu :

car que veut dire deux cens de figues fiches ? Eft-ce un préfent digne de Da-
vid

,
que deux cens figues ? On doit donc entendre deux cens martes

,
ou

deux cens cabats de finîtes féches.

(«) imw px B3H *«m , 1-

WNMp*
ft) cmU K-oen t«v iten

(0 'V|? O’KD BCH
(W) Voyez ci-dcvznc xvu. 17. & Levis. 11.

14. «cjofufc v. n. & Rush. 11. 14.

(») cpex HND1

If) t. Rtf. xxx. 11 .

(j;l Voyez le P. Eugène Roger lir. 1. C. 1.

(fe) r‘B'3’ parvt pajw’rmo
(») ytn» •• «ipli*’.

(*) Ca’7ai Q’flKB 70. tuuurut waSoûae.

Digitized by Google



i

COMMENTAIRE LITTERALzp6

19. Dixitefuepueris fuis :
pracediteme:

An du M.
tcee t tgt p0f tergum ftquar vos : vire

1 ? 47 " uuttmjuo Nabal non indicavit.

10. Citm trgo afcendiffet afinom , &
defcendcret ad radiées montU , David &
t irs ejus defeendebant in occurfum ejus :

qitibus& ilia occurrit.

U. Et ait David: Fcrifrujlrafcrva-

vi omnia (fut hujus crant in deferto , &
non penit (fuidquam de cunliis (fut ad

eum pertinebaut :& reddidit mibi malum

pro bono.

11. Htcfaciat Dcits inimicis David,

C~ htc a idat, fi
relujuero de omnibus

(/ut ad ipfurnpertinent , ufque mont min-

•tentem ad parictcm.

19. Et elle dit i fes gens : Allez devant

,

je m’en vais vous fuivre. Et elle ne dit rien

de tout cela à Nabal Ton mari.

10. Etant donc montée fur un âne , com-

me elle deicendoit au pie de la montagne ,

elle rencontra David Sc fes gens
,
qui ve-

noient dans le même chemin.

11. David difoit alors : C’eft bien en vain

que j’ai confervé dans le défert tout ce qui

etoit à cet homme , fans qu’il s’en (bit rien

perdu i puifqu’après cela il me rend le mal

pour le bien.

j

11. Que tous les malheurs tombent fur

les ennemis de David , fi je laide demain au

matin,aucun homme en vie dans lamaiibn de

Nabal.

COMMENTAIRE.

f. 19. V 1 r o aütem s u o non indicavit. Elle n’en dit rien

à Nabal /bd mari. La femme
,
dans les règles ordinaires

,
ne doit pas difpo-

fer des biens de la mailon
,
en chofc de quelque conféqucncc

,
contre l’a-

veu
, &: fans l’agrément de fon mari. Mafs dans un cas aulli finzulier

,
SC

aulli extraordinaire que celui-ci
,
qui olcroit accufer la fagciVc d’Abigaïl

,

d’avoir fauve fa mailon fon mari
,
en donnant une petite partie de fon

bien
,
contre fa volonté

, & à fon inl'çù ? Dans de lemblables rencontres >

l’on doic fc mettre au dclfus des Loix communes.

f. ZO. CUM DESCENDERET AD RADICEM M O N T I S
,
D A-

VID ET V I R I EJUS DESCENDEBANT IN OCCURSUM EJUS.

Comme elle defeendoit au pied de ta montagne , elle rem ontra David& fes

gens
,
qui vendent dans le même chemin. L’Hébreu (4) à la lettre : Elle

defeendoit dans l’ohfcurité de la montavne , & voilà David çf fes çc>.-s
,
qui

deRendoient à fa rencontre. David defeendoit des monts de Pharan
,
&C

Abigaïl du mont Carmel. L’ehfeurité de la montagne , peut fignifier un

chemin couvert par les arbres. (
A) Le Caldéen : A lite de la montagne.

zi. Hæc faciat Deus inimicis David. Que Dieu

traite dans toute fa rigueur les ennemis de Dav (i . fi je laifl'e un homme en

vie. Que veut dire ce ferment ? Comme fi c’étoit un grand mal pour Da-

vid
,
que Dieu traicrâc fes ennemis dans toute fa rigueur ? Les Septante

l’entendent tout autrement : ( 1 Que Dieu tra ie D.vid da> s fa rigueur

,

<&c. Mais l’Hébreu
,
le Caldéen

,
la Vulgatc

, &c les Sepcantc eux-mêmes

,

|») vt2Ki nt nsrti mn inaa mm
nnniph dit

\Jf) jQ.ù rx(w*i ri 1

(e) i'tvtu'tou • $(0* r» Amnif. Its Editit

tUbil, *tCcf»}lHt. & P*ri£ fit àmtâ

dan;
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.XXV. 197

dans divers Exemplaires
,
lifent : J^n'il en arrive mal aux ennemis de Na- ^ ^

vid. Il faut donc dire que par cette exprclfion
,
David fc fbuhaite vérita-

blcment à lui-même toute forte de malheurs
,
s’il ne le venge de Nabal ;

mais qu’au lieu de fc nommer
,
il nomme fes ennemis

,
pour éviter le mau-

vais prél'age qui en pourrait naître.

Si RELIQ.UERO DE OMNIBUS Q^UÆ AD IPSUM PERTI-
NENT

,
U S Q.U EAD mingentem ad PARiETEM..V/y<- ta;(Je de-

main matin aucun homme en vie dans la maij'on de Natal. A la lettre : Si

je laiJJ'e en vie aucun de ceux qui urinent contre la muraille. Plulicurs In-

terprètes (a) croycnt que cette circonlocution déligne les mâles. Je ne

lajferai aucun male en vie. Uriner'contre les murailles
,
ne convient pro-

prement qu’aux hommes
,
félon nos maniérés d’aujourd’hui. Et fi on con-

lidérc l’exécution des menaces fcmblables
,
qu’on lit dans d’autres endroits

de l’Ecriture ,on verra quelles ne tombent que fur les hpmmcs. Par exem-
ple, le Prophète Ahias ( b )

dit que Dieu va faire fondre fur lanuilbn de
Jéroboam toute forte de malheurs

;
qu'il y fera mourir tout ce qui urine

contre la muraille , ceux mimes qui Jont enfermes, , & les derniers dans if
rdel i que ceux de cette maifon ,

qui mourront dans la Ville
,feront mangez,

des chiens ; cr ceux an contraire qui mourront aux champs
, feront dés ores,

des lètcs. En exécution de cette fcntencc
,
Bafa tua Nabab

,
Roi d’Ifraël

,

& toute la famille dt Jéroboam , fans en biflcr une feule amc en vie : ( 1 )

Tercujfit omr.em domttmJéroboam. Non dimift ne unam quidem animam de
femine ejtts , dcnec delerct enm. Le Prophète Elic ayant fait une menace
fcmblable à Achab : ( d )

Interficiam de Achah mingentem ad parietem
,

claufum , & ttltimum in ifrdel

i

Jéhu fut exécuteur de cet arrêt ; (e) il fit

tuer tous les fils de ce Roi impie
, (/) fes païens

,
fes Officiers

, & fes-

Prêtres.

Mais d’autres Commentateurs
, (g) en bien plus grand nombre

, fou-

ticnncnt
,
qu’à la lettre

,
celui qui urine contre la muraille

,
clt le chien ; ôc

que David
,
pour marquer d’une manière hyperbolique

, & par une expref-

non proverbiale
,
qu’il fera main balle fur tout ce qu’il trouvera dans la*

maifon de Nabal
,
déclare qu’il 11’y laidcra pas même un chien en vie. On

fait que cet animal urine contre la muraille; Sc cette coutume
,
qui lui efb

naturelle
,
ne varie pas

,
comme font les ulages des hommes. L’Empereur

Aurélien
,
(h) irrite de ce qu’on lui avoir fermé les portes de Thiane

,
jura

qu’il n’y bifferait pas un chien : Cancm in hoc oppicto non relinqu.im. Tout

(a) II* Rathni , Ltvi
, dr f.ÜM

, Pitr.Mtrt.
Biih de animal f*cr ttm. 1 lit. x. f.

(i) J. Reg. xiv. 10.

(t) )• Re*. xv. »».

(d ) j, Reg. xxi. xi.

4- R‘t- IX. I. 3.

1/1 4 - R't- *. f. IV

(j] Raib. Jarebt, Kimchi , lf*i. jfijuinmi t
Valet. Sand Ifl Caflmt. Cornil Mena. h. Jun.

fitcal. Lad. de Ditu , Delne Adagial. s a . r.

Adag. 184. Cmiet. S* . Cleric dre.

(h ) Vefjc. ib Aurtlianc.

Fp
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An du M. **• fr *Hfd ?*'

vid, fejrtnavit, & defcendtt de ttjino

,

9 47'
£~ precidit coram Davidfuper facicm

fuam , & adoravit fuper terram

,

i). Abigaïl ayant apperçû David, def-

ccndit aulli-côt de dedus Ton âne , & lui lit

une profonde révérence , en fc profternant

le vilage contre terre ;

COMMENTAIRE.

Je monde crut qu’il vouloir dire qu’il n’y laiiTcroic rien qui eût vie : mais

la compallion de tant de miferables
,
lui fit exécuter fon ferment à la let-

tre. Il fit tuer généralement tous les chiens
,
qui fc rencontrèrent dans la

ville.

Pour appuyer cette traduction
,
on remarque nue les Anciens n’urinoient

point debout
,
& contre les murailles

,
mais abailfez

, ôc par-defl'ous leurs

habits, comme les femmes. Parmi les Egyptiens , dit Hérodote, (a) les

femmes urinent debout
,
Sc les hommes baillez. Héliode ( b )

ne veut point

aulïi que les hommes urinent debout. Cafaubon fur les Caractères de

Théophrafte
,
remarque que les Anciens n’urinoient point contre les mu-

railles. (<) Il cite Denys d’HalycarnaflTc &c Galien pour ce fentiment.

Loüis de Dieu remarque qu’cncorc aujourd’hui les hommes en Orient,

rendent leur urine dans la meme pofturc que les femmes. Bulbequc le dit

polïcivemcnt des Turcs. ( -.e
)
Demi,] s cexis ,ut apud r,os maliens ,

lotiam

reddu t. Thévcnot le dit de même. Ammian Marc'éllin l’alfiire des Pcr-

fes ; ce qui cil confirmé par Tavernier. ( e
)
Enfin les Hébreux

,
pour mar-

quer l’urine
,
le fervent de cette expreflion

,
Veau des pieds , qui a un rap-

port viable à ce que nous venons de dire.

Mais Bochart (/) foutient
,
malgré tous ces témoignages

,
que les An-

ciens urinoient contre les murai lies. 'Il remarque fur le pallagc qu’on a cité

d’Hérodote
,
que cet Hiftoricn dit que les Egyptiens s’éloignent de tous

les autres peuples dans la plupart de leurs manières de faire. Les Grecs Si

les Romains n croient pas différons de nos coutumes à cet égard. Il le prou-

ve pour les Grecs
,
par la vie d’Elope

,
Si par celle de Diogène le Cynique.

( g) On avoir jette des os à ce dernier
,
comme à un chien ; il alla aulïi uri-

ner comme un chien
,
contre ceux qui les lui avoient jetté. Il cite Lucrèce

pour les Romains. Il prétend que les Turcs eux-mêmes urinent debout,

& contre les murailles ; & il le prouve par Oléarius. ( h )
Il fait voir que ce

(a) Herodet.lib. t. e. «îpnrri , « yiw«-
ii ai iirfyif , Kanltfyei. Vide& Henric

Suph. Afolo*. Heredeti ubi Sophocl. O' Xym-
fhed. aidant

, idtm cam Herodato dicentes.

(
b ) Hrfiod. OfCT.{ dits. fmfd’ ****%**•.

(*) Cafanb-tn CArift-Theaph. w«0i

*Ubt titat Haly:Arn*Jfeum&Galen»min txhar- t

Sa! .1À tfr/ff,

,(*0 Ep. }. Voyez aulïi Tbcycoot c.
|

Le P. Etijc c Roger I. t. c. n. pag.

dans la vie de i’Einir Fczcrdin.

(e) Tavernier liv. 4 . c. y. voyagp de Pcrfc.

Ammian. liv. c. 6 .

if) Vide Bo(h. de animal- facr. tcm. I. Ub.

e S 6 -

(JT)
Apud Laert.

[h) Qlear. iter Perfar. lib.J.p.J 7 O.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XXV. ±99

14. Et cecidit adpedes ejus , & d'txit :

Jn me fit, Donrnt m i
, hte imputas :

lopuu.tr , obficro ,aneiilatua in aurons

tint , & nuit verbafitmitU tut.

lj. Ncponat ,
oro ,

Dominas mtui Rex

cor fuum fuper virum ifium imqaum
Nabal : quoniam fecundurn nomrn fuitrn

fiaitus e/t , & ftaltiria efi cum eo : ego

auten anciila ma non vidi ptterot tuos ,

Domine mi, quos mififii.

14. Et elle fe jetta à les pics , & lui dit
: y^n ju

Que ccttc iniquité , Moi Ligueur > toiv.be

lur moi. Permettez feulement

,

je vous prie ,

* ^ ^ '
’

à vôtre fervante de vous parler , & ne rcfu-

Icz pas de l’entendre.

15. Que le cœur de Monfcigneur , Je de
mon Roi , ne foit point fenlîblc i l’injuftice

de Nabal parce qu’il cft infenfe , Oc fon

nom même marque la folie. Car pour moi

,

Monfcigneur
, je n'ai point vû les gens que

vous avez envoyez.

COMMENTAIRE.

que die Louis de Dieu des Orientaux
,
ne peut s’entendre que des Pcrfcs.

Enfin il rapporte un pailage du Talnvud
,
qui défend d’uriner concrc la mu-

raille de fon voilin
,
à moins qu’on ne foit éloigné de trois palmes de celui

à qui on parle.

Le Syriaque & l’Arabe s’éloignent de tout ce que nous venons de dire :

Sije IsnJJc ettmain matin la mot s. dre chofe pendue a ta muraille. Je ferai main
ball’c fur tout

;
j’cnlcvcrai tout ce que je trouverai dans lamaifon de Na-

bal. Le Caldécn traduit : Sije laijje dais fa maifon aucun homme qui ail

connoiffar.ee ,
qui foit en âge de diltingucr le bien du mal. Mais ni l’une ni

l’autre de ces deux explications
,
ne nous paroit découvrir le vrai fens du

pailage. On peut s’en tenir à l’une ou l’autre de celles que nous avons rap-

portées au commencement. Celle qui l’explique des chiens
,
nous paraît la

mieux fondée.

f.i 4. In m e s i t hæciniqjuitas. djue cette iniquité retombe

fur moi ; ou
,
que la peine de ce mal retombe fur moi. Imputcz-moi ccttc

faute
, & faites-m’en fouftrir la peine. L'iniquité peut également marquer

6c le mal
,
Sc la punition. C’eft dans le meme fens

,
qu’au f. 18 . elle dit :

attifer iniquitatem anciila tua. Remettez l’iniquité de vôtre fervante. Par-

donnez-moi cette faute, 6c exemptez-moi de la jufle peine quelle mé-
rite,

f. iy. Dominus meus Rex. Mon Seigneur çr mon Roi. Le nom
de Roi ne fc lit ni dans l’Hébreu

,
ni dans le Caldécn

,
ni dans les Septante.

David ne portoit point encore ccttc qualité.

Ne ponat cor. suum super virum istum ini q_u u m
Nabal

,
qju oniam secundum nomen suum stultus

est. ,éjue le cœur de mon Seigneur ne foit pointjcnjiblc à l’injujlice de Na-

bal
,
parce qu’il efi infenfe ; & fon nom meme marque fa folie. L’Hébreu

(a) Jjpue mon Seigneur ne mette pas fon coeurfur cet homme de Bélial ,fur

t») bar ton p îBua *3 Sas hy nin Vban ‘jx iaS m uix d'«’ to St*

Ppi>

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL300

, zG. Nunc ergo Domine mi , vivit Do-
An duM. mmi '

ÿ- ViVlt a„ima tua, qui prohi-
1 '> 7 ’ huit te ne ventres in fanguincm , & fal-

Vavit manton tuarn tibi ,
Û" nuncfiant

fient Nabal inimici tus , & qui quarunt

Domino meo m.ilttm.

27. Ouaproptcr fufripe bcnedifttonem

hanc
,
quant attulit anedia tua tibi Do-

mino meo : & da pueris quifequuntur te

Dominum rneurn

.

iG. Ainfi , Monfcigneur, vive le Seigneur#

Sc vivez vous-même heureufement
; puifque

Dieu vous a empêché de venir répandre le

lang , & qu’il vous a rerenu la nuin. Que
vos ennemis

,
qui cherchent les moyens de

vous nuire , deviennent fcmblables'd Nabal.

27. Mais recevez
, je vous prie , ce pré-

fent que vôtre fervance vous apporte
,
pour

vous , Monfcigneur , & pour en faire part à

vos gens.

COMMENTAIRE.

Nabal-, car fuel ejlfon nom , tel il e(l lui-même : Nabal. Ce terme lignifie un

fol. Mettre fort cceur fur une chofe , dans le Itile des Hébreux
,
c’eft s’en

meccre en peine
,
s’y appliquer. Un homme de Bétial

,

marque un méchant;

& Nabal

,

un fol. Abigàïl diminue
,
autant qu’elle peut

,
la faute de Na-

bal
,
en l’attribuant plutôt à un défaut d’cfprit Sc d’attention

,
qu’à fa ma-

lice ; Sc dans la rigueur
,
elle ne lui fait poinc de tort

,
en traitant l’on action

de folie.

16 . Vivit Dominus, et vivit anima t u a
,
q_u i

PROHIBUIT TE, NE VENUES IN SANGUINEM. Vive le Sei-

gneur , cr vivez, vous-même heureufement
,
puiftjtte Dieu vous a empêché de

venir répandre le fang. Elle félicite adroitement David de n’avoir pas exé-

cuté fon dcflcin. On peut le prendre dans un autre fens. Comme il cil

vrai que le Seigneur cil vivant
, &c que vous vivez vous-même

,
il ell vrai

auiTi que Dieu vous a fait naître aujourd’hui l’occalion de lignalcr vôtre

clémence
,
en pardonnant à un coupable

, Sc en conlcrvant vos mains pures

de fon lang.

Fiant sicüt Nabal inimici tui. ^ue vos ennemis de-

vienne/. t fcmbiablcs a Nabal. Qu’ils loicnt aulli foiblcs
,

aulfi méprifa-

bles que Nabal ; Sc puilficz-vous les voir à vos pieds
,
pour implorer vôtre

clémence, comme je fais aujourd’hui pour Nabal. Il n’cft certainement

pas un ennemi digne de vôtre colère. Il làut avouer qu’Abigaïl s'exprime

avec beaucoup dart dans tout ce qu’elle dit ici à David. On y
voit une

Rhétorique toute naturelle
,
mais fort belle

, &c fort pcrfuafivc.

f , 17. Suscipe benedictionem hanc. Recevez, ce prêfent.

A la lettre : Cette béntdelo,:. C’cll ainfi que les Hébreux appelloient les

préfens qu’ils donnoient
,
apparemment parce qu’ils étoient accompagnez

de bénédict ons
,
ou d’actions de grâces

,
de la part de ceux qui les rcce-

voient
,
ou de complûnens

,
Sc de félicitations

,
de la part de ceux qui les

donnoient. S. Paul appelle Eulogie , (
. )

ou bénédiction
,
les aumônes qu’on

(*) x. Cm. IX. /. 6. 7. ntt *rçjK*jiçT$nin nî» vçjKitrv/ ditoyU* uuin.
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18. Remettez l'iniquité de vôtre fervan- ,

te ; car le Seigneur tres-certainement établi-
An dtI '

ra vôtre mai (on -, parce que vous combattez 1 9 4 7 "

pour lui. Qu'il ne trouve donc en vous,

Monfcigneur , aucun mal pendant tous les

jours de vôtre vie.

19. Que s'il s’élève un jour quelqu’un ,

qui vous pcrfecutc , Monfcigneur , & qui

cherche à vous ôter la vie -, lame de Mon-
seigneur fera confervce parmi celles des vi-

vant
,
par le Seigneur vôtre Dieu : mais cel-

le de vos ennemis fera agitée & jettée bien

loin , comme une pierre lancée d'une fronde

avec grand effort.

COMMENTAIRE.

donnoit airx pauvres ; & on trouve fouvcnc ce même nom
,
en ce fens

,
dans

les Auteurs Ecclélialtiqucs.

f. z8. Faciet Do min us TIBI DOMUM FIDELE m. Le

Seigneur établira certainement votre maifon. A la lettre: Il vous fera une

maifort ficelle , ftablc
,
ferme

,
qui ne périra point

,
&c ne fera point détrui-

te. Elle dit cela par oppofition à Saiil
,
dont la dignité 11c devoit point paf-

fer à fes defeendans.

Prælia Domini præliarts. Vous com*a‘tcz pour le Sei-

gneur. Vous êtes fou Général
,
fon Commandant. Voyez ci-devant, chap.

xvm. 16. 17.

Malitia non inveniatur in te. Jpu’H nefe trouve en

vous aucun mal. Que vous ne vous rendiez coupable d’aucun mal ; ou ,
fé-

lon l’Hébreu : (./ )
il ne s'cfi trouvé jufquici aucun ma! clans vôtre perfort/te.

Vous vous êtes confcrvé jufte 2>c irréprochable. Enfin : Que le Seigneur

vous préferve de tout malheur pendant tout le cours de vôtre vie.

f. 19. Erit anima Domini mei custodita qjuasi
IN FASCICULO VIVENTIUM APUD DoMINUM. PoRRO
INI MICO RU M TUORUM ANIMA, ROTABITUR qU A S I I N
IMPETU ET circulo FU N dæ. L'Ame de mon Seigneur fera con-

finée au nombre de celles des vivant
,

par le Seigneur vôtre Dieu. Mais celle

de vos ennemi '< fera jettée bien loin , comme une pierre lancée d’une fronde.

Etre confcrvé dans le nombre des vivans ; à la lettre : Etre lié dans le faif-

fe u des vivans ; lignifie être du nombre des aines choifics
,
prédcflinées

,

dont Dieu (cmbic prendre un plus grand foin que des autres. Il les lie

dans un faill'cau
,
comme on faifoit autrefois l’argent

,
avant qu’il fût ré-

{*) xa’aqa «fan n*7 r jmi

P p iij

18. Aufcr iniquitatem famule tua :

faciens enimfacict Dominus tibi Domina

meo domumfidelem, quiapralia Domini

,

Domine mi , tu praliarts : malitia ergo

non inveniatur in te omnibus diebus vint

tue.

19. Si tnimfurrcxcrit aliquanio ho-

mo perfecjuens te, & querens animam

tuam , erit anima Domini mei cujhdita,

quafi in fafciculo viventium , apudDo-

rninum Deum titum : porrb immicorum

tuorum anima rotabitur
, quafi in impe-

tu £7" circulofinie.
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jo2, COMMENTAIRE LITTERAL
An da M. «tait m pièces de monnoye

,
comme on le voie aujourd’hui. C’étoit de pc-

iÿ 47. tires broches
,
ou de petits lingots d’argent

,
qu’on lioit enfemblc

, Se dout

on faifoit un faifl'eau. (a) Mon mari cft allé en campagne , dit une femme

dans les Proverbes
,
il a pris avec lui un faijfeau d’argent. C’eft apparem-

ment ce qu’a voulu marquer le Caldéen
,
lorfqu’il a dit : L’ame de mn

Seigneur fera dans le trefor des vies dufiécle devant le Seigneur Dieu.

Mais i’amc des médians
,
par un fort bien contraire

,
cft abandonnée en

quelque forte comme une pierre
,
qui cft dans une fronde ; toujours agitée

tandis quelle demeure dans la fronde
, Sc jcttcc au loin aufti-tôt qu’elle

en cft partie. La vie des impies cft toujours inconftantc
,
toujours dans un

mouvement inquiet &c dcfagrcablc. Le Prophète Zacharie ( b )
compare

les ennemis du peuple de Dieu à des pierres d’une fronde
,
(ubjicient laft-

dibtts fnnd.e ; Si les Ifraëlitcs
,

il les compare aux pierres prétieufes d’une

couronne.

En faifant un trés-lcgcr changement dans le Texte Hcbrcqdc cet en-

droit
,
on peut lui donner un fens fort commode ; ( c

)
L'ame de mon Sei-

gneur fera confervée comme une pierre vive auprès du Seigneur Dieu > mais

l’ame de vos ennemis fera comme agitée dans une fronde. Il oppofe lame des

juftes à l’amc des médians
,
comme une pierre vive

,
à une pierre de fron-

de ; une pierre bonne
,
fol idc

,
utile

,
à une pierre de rebut

, Si inutile
,
qui

n’cft bonne qu’à être jettée par la fronde. De cette forte
,
les deux mem-

bres de la comparai fon ont une oppofition fenliblc
, Si on demeure dans la

même idée d’une pierre. Le faijfeau de vie , ou le faifteau vivant
,
cft une

chofe allez obfcurc ; Si quand on mcctroit le faillcau des vivans
,
la chofe

n’cft guércs moins confulc : mais une pierre de vie

,

ou une pierre vive, cft

une cxprdfion commune
,
non-feulement dans l’Ecriture

,
mais encore

dans les meilleurs Auteurs. Par exemple
,
S. Pierre ( d) dit que J. C. cft

une pierre vivante ; Si il veut que comme des pierres vivantes

,

nous en-

trions dans fon édifice fpirituel : Ad cjuem accedentes lapiden; vivum , ...

dr vos tamtfuam lapides vivifupertdificamini. Les pierres qu’on employé

dans les bitimens, font appcllécs des pierres de vie ; Si donner la vie

,

fe

prend quelquefois pour bâtir. ( e )
Joab rendit U vie au reflr de la ville ;

c’cft-à-dire
,

il l’édifia. Et dans Efdras
, {f) les Samaritains demandent avec

infultc, fi les Juifs pourront vivifitr les pierres calcinées de l’ancienne Jé-

rufalcm
,
s’ils pourront les remettre en œuvre pour bâtir. Enfin les Auteurs

les plus polis employait fouvenr cette façon de parler ; une pierre vive.

Virgile i(^)

. . . . Vivopue fedilia Jaxo.

(a) Prev. vu. 1»
(t) Ztchar. ix.'if.

j lmio )
ou vnxa mn*to csj nn*m

.in1 nu cann

(d) I. Pétri 11. 4.

(*) 1. Par. xj. «. YJ>n “'N® fl* «Ht' MF
(/; x. Efjr», it. ». traonan nt< W’ît

It) Æ/ifirf. 1.0.171.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.XXV. 303

jo. C'um ergo feccrit Dominai tibi

Dcm'nomeo omniaqut locurus efi bon*

de te], & conflituerit te ducemfuper If-

rael ;

jl. Non erit tibi hoc infingulttim , &
in fcrupulum cordis Domina meo quoi

efuderis fangmnem innoxium , aut ipfe

te ultusfueris : & cum benefeterit Domi-

nas Domino meo , recordaberis anciiU

tut.

jl. Et dit David ad Abigdil : Bcnc-

ditlut Dominai Dent Iflrael
,
qui mifit

ho die te in occurfum meum , & benedic-

tum clojuium tuum.

jo. Lors donc que le Seigneur vous aura An duM
faic tous les grands biens, qu’il a prédits de 1547.
vous faire , & qu'il vous aura établi chef fur

Ifracl i

jr. Le cœur de Monfeigneur n’aura point „

ce fcrupule ni ce remords , d’avoir répandu

le fang innocent , 8c de s’être vengé lui mê-
me. Et quand Dieu vous aura comblé de

biens, vous vous fouvtendrez , Monfeigneur»

de vôtre fervante.

ji. David répondit i Abigaïl : Que le

'Seigneur le Dieu d'ifracl foit béni , de vous
' avoir envoyée aujourd'hui au- devant de moi.

Que vôtre parole foit bénie.

COMMENTAIRE.
Et ailleurs : ( a )

.... Vivo pratervehor ojlia,faxo.

Et Ovide :(b)

A/itrafubit tophis laqueata , & pumice vivo.

Et ailleurs : (r)

H.icfentts ut fubiit vivo rorantia faxo
Atitra.

f. 30. Cum constituer.it te Ducem super Israël.
Lorfque le Seigneur vous aura établi Cheffur tout ifrael. On ne doutoic

plus alors que David ne fût dcltinc de Dieu pour fucccdcrà Saul. Ce
Prince lui-meme ne l’ignoroit pas

,
comme on l’a pu remarquer ci-dc-

vant. ( d

)

f. 31. In singultum et in scrupulum cordis. Mon
Seigneur n'aura point ce fcrupule , ni ce remords. L'Hébreu •. ( t

)
Cela ne

vous fera point un fujet d’anxiété , ou de doute
,
& de fcandale , ou de

chute •, vous n’aurez point de remords de ccttc action
,
& vous ne ferez

point exposé au fcandale
,
ou au danger de fuccombcr à ccttc tentation.

David n étant point encore Roi
,
pouvoir bien fc défendre

,
mais non pas

faire la guerre
,
ou fe venger en Roi. (/ )

Q,U od EFFUDERIS sanguinem innoxium. D'avoir ré-

pandu lefang innocent. La faute dcNabal méritoit fans doute correction;

fon ingratitude étoit punilfablc ; mais elle ne méritoit pas la mort
,
&c ceux

que David auroit enveloppé dans fa perte
,
étoient innoccns. L’Hébreu

(4 ) Æneid lit. v. <8 J.

(i) Ovid. Fmfi. Ub. 1.

(t) tdim Fm/I.

{i) i. Rff. xxiT. ij. 1

(«) SibodSi npiob 7<>. olauypta »»«.-

}*Xt’ Ahominutit çC ftsndolum.

(f)
Gretod p. x4.
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COMMENTAIRE LITTERAL304

An duM ^enediéla tu
,
que prohibuifti

me hodic ne irem adfanguinem , & uleif-
2 ^ 7 ’ cerer me manu mea.

$4. Alioquin vivit Dominai Dent If-

raél, qui prohibait me ne malum face-

rem tibi : nift cito vcnijfcs in occurfum

tnihi , non remanfijfetNahal ufque ad lu-

cem matutinarn , rningens adparielem

.

35. Sufcepir ergo David de manu ejus

omnia que attulerat ci, dixitquc ei : Va-
de pacifiée in domum tuam , eccc audivt

voccrn tuam , & hanoravifaciem tuam

.

36. Venit autcm Abigdil ad Nabal :

& ecct erat ei convivittm in domo ejut

,

qitaji convivium Regis , & cor Nabal
jueundum : erat enim ebriiu nimis : &
non indicavit ei vcrbum pufHum aut

grande , ufque muni.

33. Et foycz bénie vous-même > de ce que
vous m’avez empêché de répandre le fang >

ôc de me venger de ma propre main.

34. Car fans cela
,
je jure par le Seigneur

le Dieu d'Ifracl
,
qui m’a empêché de vous

faire du mal
,
que fi vous ne fulliez venue

promtement au-devam de moi , il ne feroir

relié en vie demain au matin aucun homme
dans la maifon de Nabal.

3j. David reçut donc de fa main tout ce

qu’elle avoit apporté , & il lui dit : Allez en

paix en vôtre maifon
; j’ai fait ce que vous-

!

m’avez demandé , & c'eft en conmcration

de vôtre perfonne que je l’ai fait.

3(5. Abig.nl enfuite retourna vers Nabal 3

& elle trouva qu’il fai/oit dans fa maifon un
feftin , comme un feftin de Roi. Son coeur

nageoit dans la joye;,car il avoit tant bû, qu’il

étoit touc yvre. Abigaïl ne lui parla de rien,

jufqu’au matin.

COMMENTAIRE.
porte : ( a ) D'avoir répandu leftngfans raifon , gratuitement.

ÿ. 31 . Benedictum ELOQ.UIUM tuum. votre parole foie

bénie. L’Hébreu : {h) £hte vôtreJenttment, vôtre diferétion
,
vôtre difeer-

nement
,
vôtre lageife

,
joh bénie. Les Septante : ( t

)
.éjne vôtre conduite ,

vôtre manièreJoit bénie.

ÿ. jj. Honoravi faciem tuam. C'eft en confidéraùon de vô-

tre per/onne ejue je l’aifait. A la lettre : J'ai honoré vôtreface ,
ou vôtre pré-

fcncc. L’Hcbreu -.(d) J'ai élevé vôtre vifage. Les Septante : (e) J'ai eu du

refpeét pour vôtre vifage. David avoit juré avec trop de précipitation Sc de
légèreté ; il change prudemment de résolution. 11 y a certains cas, dit S.

Ambroifc
, (j )

où ce ferait agir contre les devoirs de la juftice ,dc tenir là

promefle
, $c d’exécuter fon ferment. Eftcnim contra ojjicinm nonnunqttam

,

Jilvcre promifum
,
juramentum euftodire.

if. }6. Non indicavit ei vemidm. Abigaïl ne lui parla de

rien jufqu’au matin. Mervcillcufc diferétion d’Abigaïl
, & excellent

exemple de la manière dont on doit faire des réprimandes utiles.

Souvent en voulant guérir la blcflurc à contre-rems
,
Sd par des remèdes

violcns
,
on aigrit le mal

, &: on l’augmente, (r) Cavendum ne ex remédiés

{•) Dm an qsoS
(i) qpytj pria

{ c ) 9 Tfjafy* <rtt#

tO l’Jfl Km
I

(#) cAiTgJ-n >1 * ro *9f ré.

{fl Âmbrof. Offic l'b. i. emf. ult.

^
(j)

FUn. hb. 17. c. 17.

vida
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XXV. 3of

37. DHuchIo autetn cum digefiifiet vi~

mm Nabal , indicavit ei uxorfua verba

hac ; & cmortHum tft cor ejus intrinfeciu,

ÇTfadas ([} quaft lapis.

58. Cùm-jue pcrtranfiffcnt dtccm dits,

fcrculjit Dominas Nabal, & mortnus

tft.

39. Qgod cum attdiffct David mor-

tu.'tm Nabal ,
ait : Buiedtclus Dominât,

qui judicavit caufam opprobrii mti de

manu Nabal, & fervttmfuum cnllodivit

à maio, & malitiarn Nabal reddidit Do-

minât in caput ejus. Mfit eroo David

,

dr loaitus cjl ad Abigaïl, utfument eam

ftbi in uxortm.

40. Et vénérant pueri David ad Abi-

gailin Carmctum , & locutt fitnt ad e.trn,

dicentes : David mifit nos ad te , ut a:ci-

pi.it teftbi in uxorcm.

41. Que confurgens adoravit prôna in

terram , & ait : Ecce fantula tua fit in

anci/Iam , ut lavetpedesfervoriim Domi-

ni mei.

37. Mais le lendemain lorfqu’il eut un

peu dillipé les vapeurs du vin , (a femme lui
^

rapporta tout ce qui s'etoit parte : 8c fon
J +

cœur fut comme frappé de mort en lui-mê-

me , & demeura inftenftble comme une pierre.

38. Dix jours après le Seigneur le nappa

,

& il mourut.

39. David ayant appris la mort de Nabal,

dit : Béni foit le Seigneur , qui m’a vengé de
la maniéré outrageufe dont Nabal m’avoit

traité; qui a pré fervc fon ferviteur du mal
qu'il étoit prêt de faire ; & qui a fait que
l’iniquité de Nabal cil retombée fur fa tête.

Cependant David envoya ver* Abigaïl , 8c

lui fit parler pour la demander en mariage.

40. Les gens de David la vinrent trouver

fur le Carmel > & lui dirent : David nous a

envoyez vers vous
,
pour vous témoigner

qu’il fouhaite de vous epoufer.

41. Abigaïl aufli-tôt le profterna jufqu’en

terre , & elle dit : Vôtre lervante feroit trop

heureufe d'être employée à laver les pieds

des fcrvitcurs de Monfeigneur.

COMMENTAIRE.

vitia fiant
,
quod endenit nitniâ aut intempefiivà medicinâ. Un jour quel-

qu’un difoic à Cléoftrate : N’avcz-vous pas de honte de vous cnyvrcr ? Et

vous
,
lui rcpliqua-c’il

,
n’avcz-vous pas de honte de reprendre un homme

yvre ?

f. 39. Benedictos Dominas, q_ui judicavit ca u-

s a m m e a m. Béni foit le Seigneur
,
qui m'a venge. Il fcmblcroit par ces

paroles
,
que David fc réjouit du malheur de Nabal : ma«s il cft bien plus

croyable que ce fage &c faint Prince admire les effets de la jullice &: de la

providence du Seigneur
,
qui l’avoit préfervé du danger de tremper fes

mains dans le fangdc Nabal
, & qui n’avoit pas pour cela laide le mal

impuni. C’cll dans cc même fens qu’il eft dit
, ( a )

que le jujle verra U
vengeance avecplaijsr , cr qu'il lavera fies mains dans le fang du pécheur. II

adorera la jullice de Dieu
, & le malheur du méchant ne fervira qu’à

rendre le jufte
,
plus pur &c plus innocent.

f. 41. Ecce ancilia tua. vôtre fervante. Elle parle aux en-

voyez de David
,
comme lî lui-même eût été préfent.

{<•) Pfal. mit. 10.

Q-q

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERALjotf

Afi du M. 4*- drfurrexit aibigdil.

_ & afcendit fuper afimm , & tfuincjue
y

putil* ierunt curn ta
,
pedijfeijua ejut , &

fecuta eft nanties David. &fatla tft iUi

uxer.

4J. Sed& -Acinnoam acccpit David
de Jczsael : & fuit utrdjue uxorejus.

44. Saul autem dédit Michel filiom

fuam , uxorem David. Phait ifilio Ldts.

qui trot de Gallim-

41. Abigaïl cnlui te Ce leva promtement
monra fur un âne ; & cinq filles qui la fer-

voient allèrent avec elle. Ellefuivic les gens

de David ; & elle l’époofa.

4;. David écoula aulfi Achinoam,qui
étoit de Jczracl ; & l’une & l’autre fut là

femme.
,

44. Or Saiil donna Michol fa fille , fem-

me de David . à Phalti fils de Laïs
,
qui étoit

de Gallim.

COMMENTAIRE.
•ÿ. 43. Achinoam. On croit que David avoit époufe Achinoam

avant Abigaïl. Achinoam cfl: toûjours placée la première dans tous les dé-

nombremens des femmes de David. Amon
,
fils aîné de David

,
étoit né

d’Achinoam.

De Jezrael. De Jcz,raél. La plus fameufe ville de ce nom étoit

dans la tribu d’Iflàchar
,
Si donnoit fon nom à une longue vallée

,
qui s c-

ccndoit d’orient en occident
,
entre les montagnes de Gelboe

,
au midi

,
Si

le Thabor ,
au feptentrion. Mais il y en avoit une autre de meme nom

dans la cribu de Juda
, ( a )

d’où l’on croit qu’étoic Achinoam.

f - 44 - P h a l t 1
,
autrement Phaltici. ( h )

Saiil viola toutes les réglés

de la )u (Vice
,
en ôtant Michol à David

,
fans fon aeréement

,
pour la don-

ner à un autre époux. Michol n’ayant point reçu de lettres de divorce de

David
,
ne pouvoit contracter de mariage avec un autre

,
fans tomber dans

une infidélité
,
Si un adultère. David n’eut aucun égard à ce mariage de

Michol avec Phaltici. Il la reprit lorfqu’il fut parvenu à la Royauté ; ( < )

ce qui ne lui auroit pas été permis
,

fi elle eut été véritablement répu-

diée. ( </)

Gallim. C’étoit une ville apparemment de la tribu de Benjamin,

puifqu’Ifaïe ( e
)
la met avec Laifa Si Anathot, qui font de cette tribu. Les

Septante de lcdition Romaine
,
lifent Romma ; 8c l’édition de Complute

,

Galim. Voyez Ezech, xlvii. 10.

(4) Jtfue *v f(.

(é) x. Reg. III. if.

(e) t. Rtg. 111. 14.

(è) Dtmt xxiv. 4.

(e) lfai. x.
t o.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XXVI. Î07

CHAPITRE XXVI.

Les Ziphéens avertirent uneféconde fois Saül
,
du lieu où (toit David.

Pendant que Saül (y tous fes gens étoient endormis , David entre

dans le camp , O' importe la lance
, eÿ* la coupe du Roi. 4l crie

enfuite d., haut dune montagne ;& Saül ayant reconnu fa voix ,

efl obligé de fe condamner lut- même.

#. i. rr vénérant Ziphsi ad Saül in

*—• Gabaa dicentes : Ecce David
stbfconiitut ejl in code Hachila

,
que eft

ex adverfo foiitudinis.

x. Et furrexit Sait! , & defeendit in

defertum Ziph , & cum to tria m ilia

virorum de clellis Ifrael , ht quttrerct

David tn deferto Ziph.

). Et caftrametatus ejl Saisi in Gabaa
Hachila

,
qua erat ex adverfofoiitudinis

in via : David autcm habitabat in de-

ferte. yidens autan
,
qu'od venijjet Saul

foftfe in defertum

,

4. Afiftt explorâtores , & didicit quoi

iiluc venijfet certifiait.

ir. 1. Ependant ceux de Ziph vinrent

V_/ trouver Saül à Gabaa,& lui dirent:

David eft caché dans la colline d'Hachila

,

qui eft vis-à-vis dudéferc.

1. Saül auffi tôt prie avec lui trois mille

hommes choifis de tout Ifraël , & alla cher*

cher David dans le défert de Ziph.

). Il campa fur la colline d’Hachila
,
qui

eft vis-à-vis du défert , fur le chemin. David
deroeuroit alors dans ce défert. Et comme on
lui dit que Saül l’y venoit chercher

,

4. II envoya des gens pour le reconnoître

,

& M apprit qu’il étoit venu très-certaine-

ment.

COMMENTAIRE.

f.i. f X Iphæi. Les Ziphéens s’étant une fois déclaré contre David

,

æ 1 jugèrent bien que s’ils ne le perdoient
,

ils dévoient s’attendre

aux plus durs effets de fon reffentiment. Ainfi ils ne négligèrent rien, pour
le faire tomber entre les mains de Saül.

In colle Hachilæ. Dans la colline d'Hachila. Ou, à Gabaa d'Ha-

chila
, comme porte ici l’Hébreu

, & comme lit la Vulgate au f . j. On ne
fait pas la vraye fituation de cette colline j mais elle ne devoit pas être

éloignée de Ziph. L’Ecriture dit qu’elle étoit (.< )
vis-à-vis du dijert , ou

{b) < la droite au défert ,• apparemment du défert de Ziph
,
puifquc c’étoit

les Ziphéens qui parloient.

1

.

4 . Qv od venisset ceatissime. étoit venu très-

(*) Ex adverfo{sLtudinii,
I (

4 ) Cfcap. mu. If jidètx'errm deftrti.

0.4 n

An du Mt

*-M7*
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COMMENTAIRE LITTERAL}ot

An du M. î' furrexit David clam , & vcnit

JL p 4 7. locum itbi erat Saul : cumyut vidif-

Jct locum , in (jito dormicbar Saul , CX

Abncr flius Ncr
,

princepsmilitix ejui,

CX Saulemdormitntem intcntorio , & re-

Hcjuum vutgM per circuitum ejus ,

6. Ait David ad Achimelech He-

thxum , & Ab'fai filium Survit
, fra-

trernjoab , diccns : Quis defcenlet mc-

arm ai Saul in cafira l Vixitijue Abifdi:

Ego defcoidam tecum.

5. ii partit donc fans bruit , Si s’en vint au
lieu où était Saiil. Il remarqua l'end: oit où
étoit la tente de Saiil , Si Abner fils de Ncr ,

Général de fon armée. Et voyant que Saiil

dormoit dans fa tente , & tous fes gens autour

de lui >

6 . Il dit à Achimelech Héthéen , Si à Abi-

faï , fils de Sarvia , frere de Joab : Qui veut
venir avec moi dans le camp de Saiil î Abi-
faï lui dit : J'irai avec vous.

COMMENTAIRE.

certainement. L’Hébreu : (a) .Qn’il étoit venu en un lieu certain dr détermi-

né. 11 fut d’abord averti que Saül s’etoit mis en campagne pour le pourfui-

vre
;
puis il envoya du monde pour lavoir précifémenc l'endroit où il étoic.

Les Septante : (b) Il apprit que Saiil étoit venu tout préparé en ce lieu-la.

Le Caldccn : Jjfue Saul étoit venu en vérité. Quelques-uns traduifent : Il

étoit venu pour lu.e affaire certaine. L’Auteur de la Vulgatc a rendu le me-

me terme ci-devant au chap. xxm. f. 13 . Revertimmi ad me ad remeer-

tam. Revenez vers moi
,
lorfque vous ferez bien aflurez du lieu où il cil.

ÿ. J. C U M QJJ E VIDISSET SAUL DORMIENTEM IN TEK-
T O R I o. Voyant que Saül dormoit dansJa tente ; ou plutôt s’en doutant ;

car il ne le pouvoir pas favoir certainement
,
n’ayant pas encore etc dans

fon camp. Le terme Hébreu
, ( t) qui cft traduit ici par (a tente

,
peut li-

gnifier un chariot , & il eft allez probable que Saül avoir un de ces cha-

riots couverts
,
dont fe fervoient les Arabes

,
Se les autres peuples errans Sc

fans domicile fixe. Juftin parlant des Scythes : (d) XJxores liberofque fecum

in plaujhis vehunt , ejuibus coriis imbrium hiemifque causa teElis
,
pro do/ni-

bits utur.tur. Les Septante ( e )
l’expliquent aulli d’un chariot

,
ou d’une li-

tière ; &c ce qui fait pour une litière
,
ou une tente portative

,
c’cft que

la lance de Saül étoit fichée en terre à fon chevet
,
ce qui n» feroit pas ü

aifé à concevoir dans la fuppofition d’un fimplc chariot. D’autres tradui-

fent : ( f) Saül dormoit dans l'enceinte du camp. Ils veulent qu’on ait envi-

ronné le camp de chariots d’autres bagages en rond
, & que Saül ait été

dans fa tente au centre de cette enceinte. Aquila
, ( )

aans la rondeur,

Lucifer de Cagliari lifoit : ( /- )
dans des couvertures prccieufes.

f. 6. Achimelech Hethæum. Achimelech Hethéen. On ne fait

(«) 103 St* N3 O
{b) iy»# Z*»*

j<) Sajraa aac Six»
(0) Juftin. hb. 1.

î<) e» ïMfmir*.

(f)
huit KDlpOa im VutU. lt» lu». Slunf.

Pifc

1 |j) cèf <25 f\vXutm.

(h) Lucifer »[ud KtHl. In pTAlulh prelie~

fis.
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SUR LE I. LIVRE D
y. Vénérant ergo David& Abifaï ad

popitlum nolle ,& invenerunt Sauljacen-

tvn & dormientern in tentorio , & haf-

tamfixant in terra ai caput cjns : Abner

aittem& populum dormtcntcs in circuitu

tjtts.

8 . Dixityite Abifaï ai David: Con-

cltffit Dent inimicum tuum b»lie in ma-

mts tu.a : mine ergo perfodiam enm lan-

ceà in terra femel , CT fecund» optes non

erir.

cÿ Et dixit David ad Abifdi : Ne in-

terficiat enm : étuis enim exteniet manum
fuam in Cbrifium Domini

,

CT innocent

erit f

10. Et dixit David : Vivit Dominas,

ynia nifi Dominas perntjferit enm , aut

dies cjns venerit ut moriatur , aut inprx-

iium defeendens perierit :

ES ROIS. Chap. XXVI. 30?

7. David Si Abifaï allèrent donc la nuit ^n(ju \3.
dans le camp de Saul , & ils trouvèrent

"

Saiil couché , & dormant dans fa tente. Sa ' + '

lance croit à fon chevet , fichée en terre , Se

Abner avec tous fes gens dormoient autour

de lui.

8 Alors Abifaï dit à David : Dieu vous li-

vre aujourd'hui vôtre ennemi entre les mains:

je m’en vais donc avec ma lance le percer

jufqu’en terre d’un fcul coup , Si il n'en faudra

pas un fécond.

9. David répondit à Abifaï : Ne le tuez

point ; car qui étendra la main fur l’Oint dis

Seigneur , Si fera innocent î

10. Et il ajouta : Vive le Seigneur , î
moins que le Seigneur ne frappe lui-même

Saiil , ou que fon jour n’arrive , ou qu'il ne
foit tué dans une bataille , il ne mourra
point.

COMMENTAIRE.

qui ctoit cet Achimclech ; il

y
a beaucoup d'apparence qu’il croit Juif, mais

il pouvoir être appelle Hethécn
,
ou à caufe de fa demeure

,
comme Calcb

cil nommé Cincen : ou à caufe de fon origine ; il s’écoit peut-être con-

verti au Judaïfme.

f . 9 . QjJ IS EXTENDET MANUM SUAM IN ChrISTUM
Domini, et innocens erit? j$>ui étendra fa main fur l'oint du
Seigneur , & fera innocent ? Quelque injufte que fût Saul

, & quelque fujet

qu’eût David de ne le pas aimes
,

il ne croyoit pas pouvoir porter les mains

fur lui. David croit particulier, Saiil étoit Roi. On doit toujours confer-

ver un fouverain rcfpect pour l’aurorité dont les Princes font revêtus ; leur

caractère rend leurs perfonnes inviolables
,
quand même ils fcroicnc ty-

rans
,
ufurpatcurs

,
injuftes

, 5c aufli méchans que Saiil.

f . 10 . Vivit Dominus,nisi dies eius venerit. Vive

le Seigneur , à moins ejue fonjour n'arrive. Il faut fupp’.ccr : Je 11c meré-
foudrai jamais à lui ôter la vie. Son jour , marque le jour de fa mort natu-

relle. On dit qu’un homme meurt avant jour, qu’il n’achcve pas fes jours

,

qu’illnc fait pas la moitié de fes jours
,
(a jpour marquer une mort prématu-

rée. L’EvangcliftcS. Jean remarque fouvcntquc J. C. nc fut pasjiris, parce

que fon heure n’étoit pas venue.

f u.ScïFHUM aqjjæ. Sa coupe. L’Hébreu à la lettre: (b) un

(*) Tfl. LIT. il. Ntn dimiJUbutlt dus [un.
| fi) Q’Cn iiriDSf J1N

Q.q üj
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COMMENTAIRE LITTERAL310

11. Propitins fit mihi Dominât ne ex-

tendam manum meam in Chrifium De-
mini. Nunc igitur toile hafiam

,
que efl

ni caput ejks , tfr fcyphnm aqua , & a-

beamus.

11. Tulit igitur David hafiam, &
fcyphnm aqua, qui erat adcaput Saisi,

&

abierunt : & non erat quifquam
,
qui vi-

dent & intelligeret , & evigilaret : fed
ernnes dormichant

,
quia fopor Domini

irrueratfuper eos.

13.

Citmque tranfifiet David ex adver-

fo , & fietifiet in vertice momie de longe ,

& effetgrande intervallum inter eu ,

14. Clamavit David ad populum

,

& ad Abnerfilium Ner , dicens : Nonne
refpon Itbss Abner ? Et rcjpondent Ab-
1ter, air : Q^is es tu , cui clamas, & in-

qit erat regcm ?

15. Et ait David ad Abner .- Num-
quid nonvir ru es f Et quis aliusfimihs
tui in Ifrael? Qgare ergo non cufiodifii

Dominutn tuum Rtgcrn ? Ingrtffus ejl

eni/n unies de turba , ut interficeret Re-

gcm , Dominum tuum.

11. Dieu me garde de porter la main for

l’Oinr du Seigneur. Prenez feulement fa lan.

ce qui eft à ion chevet > & fa coupe » & al-

lons-nous-cn.

11. David prit donc la lance , £c la coupe

qui étoit au chevet de Saiil , 3c ils s'en allè-

rent. Il n’y eut perfonne qui les vît , ni qui fut

ce qui fe paffoit , ou qui s’cvcillâc ;mais tous

dormoient
,
parce que le Seigneur les avoit

aflbupis d’un profond fommcil-

13. David érant patte de l'autre côté*

s’arrêta fur le haut d’une montagne oui étoit

aflèz loin , y ayant un grand intervalle entre

lui & le camp.

14. Il appella de-là à haute voix les gens

de Saiil , Sc Abner , fils de Ner , 3c lui cria :

Abner , ne répondrez-vous donc point ’ Ab-

ner répondit : Qui êtes-vous qui criez de la

forte

,

& qui troublez le repos du Roi >

if. David dit à Abner : N’êtes vous pas

un brave homme ! Er y a-t’il quelqu’un dans

Ifrael qui vous vaille > Et comment donc

n’avez- vous pas gardé le Roi vôtre Seigneur !

Car il eft venu quelqu'un d’entre le peuple

pour tuer le Roi vôtre Seigneur.

COMMENTAIRE.
vafe d'eau. Un pot plein d’eau pour boire

,
pour fe rafraîchir

,
fuivant l’u-

l'agc du pays cliaud -, ou pour fe purifier en fe levant. ( )
Le terme de l’ori-

ginal fe dit des vafes à mettre de l’eau
,
ou de l’huile, {b) Il y en a (< )

qui

veulent que ç’ait etc un pot de commodité
,
chofe afiez inutile dans un

camp. D’autres ( )
rafinent encore davanrage

, en dilànt que c’étoit une

cleplydre
,
ou horloge à eau

,
comme fi deflors on s’en fuc fervi à la guerre.

f . iz. S o p o r Domini irruerat super eos. Le Seigneur

les avoit affbupi a u.i profond lommeit. 11 n’cft pas nécell'aire de recourir

ici au miracle, ni à un fommeil envoyé extraordinairement de Dieu
,
pour

faciliter à David fon entreprife. Le Texte peut marquer Amplement un
profond fommeil ; un fomtncil de Dieu * comme une montagne de Dieu

,

des cèdres de Dieu
,
un ferment de Dieu

,
un homme de Dieu. Toutes

ces expreflions augmentent & exagèrent
,
chacune en fon feus*

f . IJ. N U M qu 1 d NONVIR tu ES î N’êtes-vous pas un brave hom-

1*1 vi*' clem Alex firent lib. 4 . -
J

(t rUe Caftat. in Strar.

il) }• «‘t- X*lii. 11. 14, îé. 1 1^1 ride San S. Strar. Çerntl. Umeek-

Digitized by Goog



SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XXVI. 5n
t6 . Non ejl bonum hoc

,
quoi fecifii :

vivit Dominas
,
quoniam filii monts efiis

vos
,
qui non cujlodiftis Dominum vcf-

Srttm , Chriftum Domini. Nttnc crgo vide

ubi fit hafia Regis , & ubi fit feyphsts

a que
,
qui crut ad caput ejtu.

17. Cognovit antem Saul vocem Da-
vid , & dixit : Numquid vox hec tua ,

fili mi, David ? Et ait David : Vox
mea , Dominemi Rex.

18. Et ait : Qgam ob caitfam Domi-
nus meut perfejtiitarfervumfuum? Quid

ficci ? adut qttod eî malum in manu mea ?

19. Nttnc ergo audi , oro , Domine mi
Rex , verba/irvi tui : Si Dominas inci-

tât te adverfumme , 0 ioreturfacrificium:

fi autem filii homimim , maledüli fitnt

in confpctlu Domini : qui ejecerunt me
hodie , ut non habitem in hereditate Do-
mini , disentet : V<tde

,
fervi diis aliéna.

16. Ce n’eft pas là bien faire vôtre devoir-

Vive le Seigneur, vous méritez la mort,

vous autres qui avez limai garde vôtre maî-

t -c
,
qui eft l’Oint du Seigneur. Voyez donc

maintenant où cil: la lance du Roi , & fa cou-

pe
,
qui croit à fon chevet.

17. Saül reconnut la voix de David,

& lui dit : N 'eft- ce pas là vôtre voix que
j’entens , mon fils David ? David lui eut :

C’cft nxavoix , mon Seigneur (T mon Roi.

18. Et il ajouta : Pourquoi mon Seigneur

perfecute-t’il fon ferviteur î Qu’ai-je fait!

De quel mal ma main eft- elle foui liée î

19. Souffrez , mon Seigneur& mon Roi

,

que vôtre ferviteur vous dife cette parole :

Si c’eft le Seigneur qui vous pouffe contre

moi
,
qu’il reçoive la bonne odeur de vôtre

facrifice : mais fi ce font les hommes , ils font

maudits devant le Seigneur , de me chafièr

,

ainfi aujourd'hui de fon héritage , afin que je

n’y habite point , en me dilant : Allez , !cr-

vez les Dieux étrangers.

AnduM.
* 947-

COMMENTAIRE.
me ? C’cft une ironie. Vous êtes fans douce un excellent Capitaine, de laif-

fer ainlï le camp fans fcntinellc
, &c la tente du Roi fans garde.

f. 16. F I L 1 1 M o R t 1 s. Vous mérites, la mort. A la lettre : Vous êtes

Jls de mort. Voyez ci-devant le chap. xxn. 16. C’cft un cas puniflfablc du
dernier fupplice dans les Loix Romaines

,
d’abandonner la garde du Pa-.

lais, (a) •

f. 19 . Si Dominos incitât te adversum m e ,
o d o-

ketur SACRIFICIUM. Si c’eftlc Seigneur qui vous poujji contre moi,

qu’il reçoive l'odeur de vôtre facrifice , ou du facrifice que vous voulez lui

offrir de ma vie
;
je m’y foumets moi-même, & je fouffrirai volontiers la

mort. ( b )
L’Hébreu n’exprime point de qui eft le facrifice dont parle Da-

vid
;
je voudrais traduire ainfi : ( t

)
Si défilé Seigneur qui vous pouffe contre

moi
,
que /’odeur du facrifice foit reçue. Si par mes crimes j’ai mérité que

Dieu m’abandonne à vôtre colère
,
que je fois la vicïime de fa vengeance

,

à la bonne heure
,
que ce facrifice lui loir agréable. Autrement

,
Si c’cft

Dieu qui me veut punir, qu’il me foir permis de l’appailér par des facri-

(
(a)

f.
qui excutias D. i, Rt Militari. Afttd

j
(e) Pin» ni» >3 in’OPI PII Pt’ C2K 7®-

Crot. hic. I îrf^trVf ô bv.-la ru.

(AJ Santt. Mtnnh. Csrntl. 1
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10. Et mine non effuniatur fangttis

meus in ttrram coram Domino : quia

egrejfm eji Rex Ifrael ut quarat pulicem

unum ,/icHt perfequiturperdix in monii-

itu.

10. Que mon fang donc ne foit point ré-

pandu fur la terre à la vue du Seigneur. Et

falloit-il que le Roi d’ifraël femit en campa-

gne
,
pour courir apres une puce , comme on

court par les montagnes apres une perdrix?

COMMENTAIRE.

fiecs
, { ./ ) &: qu’on ne me chaflc point de mon pays

,
qu’on ne m’exclue

point de la participation des chofcs faintes. Enfin je préférerais ce dernier

ions : Si Dieu •vous excite contre moi
,
que vôtreJecrifue foit reçu

,
que Dieu

vous accorde ce que vous fouhaitez
,
que je tombe entre vos mains. Sou-

haiter que le facririce de quelqu’un foit reçu
,
c’cft délirer que fes deman-

des foient exécutées. Jz>ue le SeigneurJeJ'ouvienne de vôtre ftcrifUe

,

dit

ailleurs David,( b
)
que votre holocaujlefoit gros, qutl vous accordefélon vôtre

cceur , & qu'il corfrme tous vos dejfeins.

Maledicti sunt. Ilsfont maudits devant le Seigneur. Ils s’atti-

rent les plus terribles malédictions. On a voulu éviter l’imprécation entra-

duil'ant par : (c) Ilsfont maudits ; mais l’oppofition de cette partie à la pre-

mière
,
fcmblcroit demander qu’on traduisit

:
Qu’ilsfoient maudits. En ef-

fet
,
que ne méritoient point des gens

,
qui auraient voulu en quelque for-

te forcer David de quitter le Seigneur
,
pour adorer des Idoles !

Vade, servi Dus alienis. Allez.
,
fervez. des Dieux etran-

gers. On veut en quelque façon me mettre dans la nécelTité de quitter ma

Religion
,
en me pouvfuivant

,
&c en m’obligeant d’abandonner ma patrie.

Tous les autres pays font remplis d’abomination &c d’idolâtrie
;
pourrai-je

m’y retirer fans y prendre part
, Si fans en être fouillé ? Mc pcrfecutcr, com-

me on fait, n’cft-cc pas me dire tacitement : Allez
,
quittez le culte du

Seigneur
, &c fervez les Dieux étrangers ? David marque a(fez fa fenfibilite

fiirlon éloignement du Tabernacle
,
lorfqu’ü dit dans les Pfcaumcs: ( d)U

»

jour de demeure dans vos Tabernacles , vaut mieux que mille autres jours,

fat mieux * me être abject dans la maifon de mon Dieu
,
que de demeurer

dans les tabernae'es des méchant. La Loi ne condamne perfonne à l’exil hors

de la terre d’ifraël ; elle parle de tous les autres pays
,
comme de terres fouil-

lées abominables. Elle alfigne des villes d’azylc dans le pays même
,
en

faveur des meurtriers involontaires. Une merc qui parloir à David
,
feignant

d’avoir perdu l’un de fes fils
,
dans une querelle qu’ils avoient eu cnfcmblc

,

rend grâces à ce Prince de n’avoir pas permis qu’elle & fon filsfujfent ex-

terminez. de /’héritage du Seigneur. ( c)

f . zo.Et nunc non effündatur sancuis meus in

(») Jonoib. A.-cifU'ur ftcrifiiium mtum in
ttrutl-cin. lu l’Atoli Mort.

P[*I- xix. 4..

(cl mm 'jah nrt cr-im
(i) rftl ixxxm u.
(») » . Rt£. xir. Iti

TERRAM

Digitized by Google



SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.XXVI. 3x3

U. Et ait Saut : Peccxvi .rntrtere, ai. Saül lui répondit : J'ai péché, reve-

fili mi David : nequaquam enim ultra ti- nez , mon fils David
; je ne vous ferai plus An du M.

ii maLf.tc.ttm , e
o
quoi pretiofa fuerit de malà l’avenir

,
puilque ma vie a été au- 19+7.

tourna mea in octtlis ntu hodie : apparet jourd'hui prccieufe devant vos yeux. Car il

enim quoi jhtltc egerim , & ignoraverim paroit que j'ai agi comme un infensé , & que

multa nimts. j’ai etc mal informé de beaucoup de chofcs.

xi. Et refpondens David , ait: Ecee il. David dit enfuite : Voici la lance du

hafla Régi: : tranfeat unut de pueris Re- Roi
;
que quelqu’un de fes gens pafle ici , &

gu , & tolLu eam. qu’il l’cmporce.

13. Diminue autem rétribuer umeuique 15. Au relie le Seigneur rendra à chacun

fecunditm juftitiam (nam & fidem : tra- félon fa jültiee , & félon fa fidelité : car le

didit enim te Diminue hodie in marnent Seigneur vous a livré aujourd'hui entre mes
meam , & notai cx-tendere maman meam mains , & je n’ai point voulu porter la mai»

m Chrijlum Dawini. fur l'Oint du Seigneur.

COMMENTAIRE.
T E R. R. A M CORAM Domino. .<9ue monfang donc ne (oit pas répan-

dufur la terre enpréfence du Seigneur. Je vous prie
,
Monfcigneur

,
de ne

pas me pourfuivre plus long-ccms
, &c de 11e crcmper pas vos mains dans mon

lang. Je trouverai un vengeur dans le Seigneur
,

il fera témoin de mon
innocence

,
&: vengera ma mort. C’eft une menace des jugemens de Dieu y

mais exprimée d’rmc manière modefte
, &c rcfpechicufc.

•f.ao. SlCUT PERSE Q_U I T U R PERDIX IN MO NTIBVS.Cm-
me on court par les montagnes après une perdrix. Le verbe Latin perfeejuitur .

fe prend ici dans un fens paffif: comme une perdrix cft pourchafféc dans les

monragnes. L’Hcbrcu (a) korc

,

que les Septante
,

après eux les autres

Interprètes ont traduit par une perdrix
,
fignific

,
félon les Rabbins

, ( h )
un

oifeau qui a le bec long
,
les jambes courtes

,
le plumage verd

, &: ainfi ce

n’eft point nôtre perdr ix. C’eft un oifeau particulier à la Palcftine. Les Au-
teurs Arabes l’appellent karia;c^x\ cft unecfpcccdc poule de bois. Les Grecs

l’ont entendu d’un hibou
,
njéticorax.

f. U. Eo Q.UOD PRETXOSA FUERIT ANIMA MEA. Pane
ejne ma vie a été prétietefe devant vos jeux. On cftime ôe on confcrvc avec

foin les chofcs rares& précieufes. Une vie chcre &c précicufc,cft celle qu’011

ménage, & qu’on confcrvc avec des foins &: des applications extraordi-

naires. Tfclic étoit la vie de Saül devant David. L’Ecriture employé fou-

vent cette expreffion. Ochozias Roi de ]uda ayant envoyé un officier pour

fc faifïr d’Elie
,
ce Prophète fit dcfccndrc le feu du ciel

,
qui confirma

l’officier
, te fâ compagnie de cinquante hommes ,{<) le Roi y en envoya,

un fécond
,
qui fut confumc de meme ; enfin il en envoya un croiliéme qui

(“) KT:p ' lit. l.e. II.

ftj Vidt Bnhtrt. de animal, fatr. tim. 1. 1 (e) 4. Rtg. I.IJ. 14.

Rr
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14, Etfient magnificat* efi anima tua

hoJie in ocnlii mets , fie magnificetur

anima me* in oeuhs Domini

,

û~ décret

me de or/mi angnfii*.

15. Ait ergo Saul ad David : Bene-

dicl ni tu ,filt mi David : dr tjuidem fa-

ciens faciès, & fotens poterii. Abiit au-

tem David in viamfuam ,& Saul rever-

fm efi in loeumfiuum.

14. Comme donc vôtre amt a été aujour-

d’hui précieufe devant mes yeux
, qu'ainfi

mon ame ioit précieufe devant les yeux du

Seigneur , & qu’il me delivre de tous le*

maux.

15. Saiil répondit à David : Béni (oyez-

vous , mon fils David : vous réiillirez certai-

nement dans vos entreprifes , 8c vôtre puif-

fancc fera grande. David enfuite s’en alla

,

& Saiil s’en retourna chez lui.

COMMENTAIRE.

fc jecta au pied du Prophète
, & lui dit : .Que mon ame

,
je vous prie

, (fi-

les âmes de ces gens que voici ,Joieit précieujis à vos yeux. Le Pfalmifte

parlant de la mort violente des juftes
,
dit que leur rachat

,
(a) & que

leur fang ( b
)
(ont précieux aux yeux de Dieu

; qu’il les vengera
,
comme

on venge 1’cnlcvcment d’une chofc riche &C précieufe. Les Prophètes pour

marquer l’cftimc que Dieu fait de fon peuple
,
le loin qu’il prend de fa

confervation
,
Sc la douleur qu’il conçoit de 1a perte

,
difent

,
cjuc ce peu-

ple cft précieux devant lui
, ( t

)
qu’Ephraïmcll pour lui un fils précieux, ( d)

que les fils de Sion lui font chers & précieux, Le)

Stulte eger-im, et icnoraverim. J’ai agi comme un in-

fenfé , çr j’ai été mal informé de bien des choj'es. Rien de plus inconftanc

&c de plus foible que Saiil. Il voit fa faute
,
&C il n’a pas la force de fc fur-

monter. Quand on a laide prendre le dclfus aux pallions
,
on n’en cil plus

le maître. La folie 6c l’ignorance que ce Prince rcconnoit ici dans fa con-

duite
, ( f) ne font point des chol'cs involontaires

,
qui pourroient lui fer-

vir d’exeufes
, 8c lui mériter le pardon. Dans le ftyle de l’Ecriture

,
quand

il s’agit de fautes
,
la folie 8c l’ignorance marquent de véritables pc-

chez. (?)

ij. Dominus retribuet unicuiqjuesecundum
IUSTITIAM S U A M et fidem. Le Seigneur rendra à chacun filon (a

juflice , & félon fa fidélité. Dieu cft toujours jufte 8c fidcle
,
vrai

,
équitable

dans les récompenfcs qu’il donne
,
8c dans les peines dont il châtie. Ou

bien ; Dieu proportionne fes récompenfcs & les peines aux mérites des

hommes ; il a égard à leur jufticc
,
8c a leur fidélité dans le bien.

(«) Tfal. XLvm. ».

(M Pfat. IXXI. 14-

(t) Ifai. xu il. 4-

(d) hum. xxx:. 49.

(») Th-in. iv. x.

(f) iko nain mwo mVrjort mn
(«) ride ». Rti XXIV. 10. ». tar. xvi. ».

Ô- huit Vil. li.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XXVII. -
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An du M.

CHAPITRE XXVII.

Davidfc retire vers Jcb'ts Roi de Geth, qui lui donne pour demeure

la ville de Siceleg. Il fait diverfes courfes fur le pays de Gejfuri

,

deGerTJi, O4 des Jmalccites
,
feignant d’attaquer les Ifraèlites.

ÿ\ i. JOT ait David in cordcfuo : Ali-
d—' quando incidam una die in ma-

mu Saisi : nonne tr. clins cjt safssgiam , &
fahcr in terra Phitiflhinorsim , ut defpe-

rct Saisi , ccfctjue me qsurcrc in ctsnihi

finibnt Ifrael ? Fugiainergamanusejtte.

I. Et fisrrexit David , & abiit ipfe

& fexcenti viri cum eo , ad Achssflsum

Maoch Rigcm Getb.

f.i. A Prés cc!a David dit en lui-même :

Jjx Je tomberai l’un de ccs jours entre

les mains de Saiil. Ne vaut- il pas mieux que
je m’enfuye , fl£ que je me fauve au pays de*

Philiftins ; afin que Saiil dcfefpére de me trou-

ver, &c qu’il celle de me chercher , comme il

fait, dans toutes les terres d’Hracl ! Je me re-

tirerai donc.

a. Ainft Daviclpartit , Si s'en alla avec Tes

lix cens hommes chez Achis , fils de Maoch

,

Roi de Gcth.

COMMENTAIRE.

f . t . \ Biit ad Achis fil i v m Maoch, Recem Geth.
Jf\ll s’en ilia chez, Achis fis de Maoch , Rot de Geth. Achis dt ap-

pellefils de Maacha , dans le troilicmc des Rois. ( a )
David s’étoic déjà re-

tiré chez Achis Roi de Geth quelques années auparavant ; il y avoir cou-

ru un fort grand danger de fa vie
,
&c il n’en croit forti qu’en contrefailanc

l’infenfé. (b) Il y a alfcz d’apparence que c croit le même Roi Achis que
nous voyons ici

,
&c que David depuis fa fuite lui avoir fait parler

, & avoir

tiré de lui des alfuranccs de demeurer en fureté dans les Etats
,

s’il vouloic

s’y retirer. Achis n’eut pas de peine à entendre à ccs proportions. La va-

leur de David lui étoit connue
,

il le voyoit accompagné d’un nombre de
bonnes rroupes -, il crut qu’il étoit de l’intérêt des Philiftins de le déracher

de Saiil
,& de rendre fa réconciliation impoflible avec fon Roi, &: avec fon

peuple. Pour la fidélité de David
,

il ctoit ailé de juger qu’il la confervcroit

plutôt pour un Prince fon protecteur & fon allié
,
que pour un ennemi ir-

réconciliable
, & pour un Roi fon perlécuteur. Achis &: David crouvoicnc

également leurs intérêts dans cette alliance. David fc tiroit tout d'un coup
d’inquictudc

, &c mettoit Saiil hors d’état de le pourfuivre davantage;Achis

faifoit une forte divcrlion des forces d’ifraël
,
en attirant David dans le par-

ti des Philiftins.

(«) ) t-ci U. IJ.
J

(i) I. Reg.xxx. 11. IJ

Rr ij
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6 COMMENTAIRE LITTERAL •

3. Et habitavit David cum Achts in

An du M. Geth , ipfe & viri ejm ; vir& domus

% 9 47. ejttt ; & David, & dut uxores ejut

,

Achwoam Jecraciitit , & Abig.nl uxor

Nabal Carmcli.

3. Il y demeura lui & les gens , chacun

avec fa famille ; 8c il y mena fes deux fem-

mes , Achinoam de Jezracl , & Abigaïl
,
fti

avoit rtc femme de Nabal du Carmel.

COMMENTAIRE.
Mais David pouvoit-il en confcicncc entrer en traité

, &: faire alliance

avec les ennemis de fon peuple,&: de Ion Dieu ? Pouvoit-il fans imprudence

fc livrer aux Philiftins ? & quelles afl'uranccs allez fortes pouvoit-il pren-

dre, contre une nation perfide
,
8c toujours ennemie des Juifs î A quel dan-

ger cxpofoit-il fa foi 8c fa Religion ? n’étoit-ce pas quitter l’héritage du Sei-

gneur
,
8c fuivre les dclfcins de fes ennemis

,
qui vouloicnt l’engager à fer-

vir des Dieux étrangers, afin que Ion éloignement fut fans retour, &fa
dilgracc fans remede ? Où cil la confiance qu’un bon llraclitc dévoie avoir

en Dieu, 8c qui a toujours fait un des principaux caractères de David?

S’il fuivoit en cela les régies d’une politique humaine ,011 ne remarque plus

dans fa perlonnc la conduite de cet homme félon le cœur de Dieu : S’il

fuivoit l’cfprit de Dieu
,
comment s’expofoit-il au danger

,
à la tentation

de faire naufrage dans la foi ? En effet
,
aulfi-tôt qu'il elt arrivé à la Cour

d’Achis, on remarque un changement notable dans fa conduite ; il ufede

déguifetnent envers Achis
,
qui lui avoit donné fa confiance ; il va attaquer

de l’on autorité ceux de Gefluri
,
de Gerzi

,
&c les Amalécitcs ; il caufe une

fâcheufe divcrlion à fon Prince
,
par le grand nombre de braves gens, qu’il

raûemble auprès de la perfonne ; { a) enfin il fc joint aux troupes des Phi-

liftins
,
&: fe met en difpofition de combattre contre fon Prince

, &: contre

fon peuple. Ce font la les fuites de la démarche que fait ici David
, 8c que

nous examinons en cet endroit. ,

Il faut rcconnoîtrc qu’il n’eft pas aifé de juftificr toute la conduite de

David
,
durant le tems qu’il fut avec les Philiftins : mais aufti n’ cft-il pas

jufte de le condamner dans les chofes
,
que l’Ecriture ne défapprouve pas,

8c dont nous ne l’avons point les particularitez. Si David fe détermina à

fc retirer chez Achis par fon propre efprit
, 8c fans avoir confulté la vo-

lonté de Dieu
,

il expofa fans doute beaucoup 8c fa Religion
, 8C fa vie.

Mais qui croira qu’un homme aulii fage 8c aulfi pieux
,
qui n’entreprenoit

tien fans confulter le Seigneur
, y eût manqué dans une occafion de cette

importance
,
8c n’eùt pas pris fes précautions

,
pour s'affiner de la foi 8c de

la parole d’Achis ? Pour les déguifemens qu’on lui reproche
,

8c la guerre

contre Gefluri 8C Gerzi
,
&: la difpofition où il fe met de combattre avec

les Philiftins contre Saiil
,
ce font des faits qu’on examinera à part.

<*) VUt I. Par. x 1 1 ji 1 . » (j. ftj».
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XXVII. 317

4. Saiil fut averti aufiî-tôt que David s’é-4. Et mtntiatitm ejl Saule sjito 1feegif-

fet David in Ctth : & non aldidit ultra

qiitrcre eum.

J.
Eli.'iit autan David ai Achis :

Si inveni gratiam in ocults tivs , detur

mihi locus in una urbium regioms hujus,

ut habitent ibi : car tnim manct fcrvus

1 1:11s in civitate Regis team ?

6 . Dédit itajue et Achts in die ilia

Siceleg : proptcr cjuarn caufam facl.i ejl

Siceleg Rcgum hsda , upjue in dicta

hanc.

toit retiré à Geth :SciInefemitpIu$cn peine

de l’aller chercher.
9 47 '

j. Or David dit à Achis : Si j’ai trouvé

grâce devant vos yen* , donnez-moi un lieu

dans une des ville* de ce pays , où jepuifTe de-

meurer : car pourquoi vôtre ferviteur demeu-
re-t'il avec vous dans la ville Royale î

6 . Achis lui donna donc des ce jour-là Si-

celeg : Sc ccft en cette manière que Sice-

leg eft venue aux Rois de Juda
,
qui la pof-

fedent encore aujourd'hui.

COMMENTAIRE.

jJ\ 3
. V t R et domus E i u s. Chacun avec fa famille. On peut voir

dans le chap. xti. des Parai ipoménes
,
le dénombrement des braves gens

qui vinrenc joindre David
,
dans le rems qu’il fut chez Achis

, 8c qu’il de-

meura à Siceleg. Chacun de ces braves amena avec lui fa femme
,
fes en-

fans
, 8c fes ctïccs

,

pour les fouftrairc à la violence de Saiil
,
qui avoir allez

fait connoîtrc fon génie
,
dans le madacre des Prêtres de Nobé.

f (. CDA MANET SERVUS T U U S IN CIVITATE ReCIS
t e c u M ? Pourquoi vôtre ferviteur demeure -t’il avec vous dans la Ville

Roy :le ? Il ne convient pas qu’un étranger réfugié auprès de vous
,
demeu-

re avec vous dans vôtre ville Royale
,
ayant lui - meme une fuite

, 8c des

foldats comme un Prince. David vouloir aulfi éviter le danger de l’idolâtrie

8c de la débauche de fes gens
, 8c les occafions de broüillerics &c de jaloufic

entre fes foldats
,
8c ceux du Prince.

In una urbium recionis hujus. Dans une des villes du
pays. L’Hébreu : Dans une des villes de la campagne. Par oppofition aux
villes ficuées plus prés de la mer

,
6c mieux peuplées.

f. 6. Dédit ei Siceleg. il lui donna Siceleg, ville fituée bien

avant au midi de la tribu de Juda
,
pas loin d’Horma

,
ou Herma, (a) où

les Ifraelitcs furent battus pendant leur voyage du défère. Cette ville de-

meura dans la fuite aux Rois de Juda fucccflcurs de David
,
foit à caufc

qu’elle lui avoit été cédée en propre
,
ou que cette ville s’étant trouvée en-

tre fes mains
,
lorfquc la guerre commença entre les Philiftins 8c les Iliaeli-

tes
,
ceux-ci foient demeurez en poflelfion de ce qu’ils tenoient au com-

mencement des troubles. Car félon les loix de la guerre
,
ce dont on fc

trouve faifi dans ces conjonctures
,
demeure au porteilcur. ( b

)

Siceleg avoit été donnée d’abord à la tribu de Juda. Enfuite elle fut cc-

(4) Voyez Jofufc XIX. 4.
j

D. le secqtufîi.

(A) Grn. nie. Vit sitôt L. Trtentfu^i S. I. |

Rr iij
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, . 7. Fuit Muter» mtmerttt dierum quibut
J' n 11 ‘ habitavit David in regione Philifthino-
1 2 -4 7* rltm t qUatuor menfium.

8 . Et afcendit David, & viri ejiu

,

& agebant pradas de Cejfuri , & de Ger-

x.i cr de Arnalecitis : hi enim pagi babi-

tabantur in terra amiquitus , eimtibus

Sur, ufque adterrant zÆgypti.

5 . Et pcrctuiebat David omnem ter-

ram , nec relinquebat vivement virum

& müicrcm : tollènfque ovcs , & baves

,

& ajinos , & camelot , & vejles , rever-

tebatur& venitbat ad Achis.

7. David demeura dans les terres des Phi»

liftins pendant quatre mois.

8. Il faifoit des courfes avec fes gens , Sc

pilloit fie (Tùr i , Gerzi , Sc les Amalccites : car

ces cantons croient autrefois habités vêts le

chemin de Sur
,
jufqu’au pays d'Egypte.

9. Et il tuoit tout ce qu’il rencontroit dans

le pays , (ans IailTer en vie ni homme , ni fem-

me : Sc après qu’il avoir enlevé les brebis

,

les beeufs , les ânes , les chameaux , Si les ha-

bits , il revenoit trouver Achis.

COMMENTAIRE.
deçà celle de Simeon, {a) Mais les Philiftins s’en croient rendus maîtres,&
l’avoicnc confcrvcc jufqu’à David. Alors elle fut rendue à la tribu de ]uda.

Ce que l’Auccur ajoute ici
,
que cette ville fut aux Rois de Juda julqu’àfon

tems
,
fait voir qu'il a vécu un cents conûdérablc après Samuel

,
qui étoit

déjà mort lorfque ceci arriva.

f. 7. Qju atuor mensium. Quatre mois. L’Hcbrcu : {b) Des

jours , & quatre mois. La plupart des Interprètes (c) l’expliquent d’un an,

&C de quatre mois. Il ne faut pas moins que ce tems
,
pour exécuter tout

ce que David lie chez les Philiftins. D’autres : ( d )
Quatre mois , & quel-

quesjours s ou ,
quelquesjours , c'ejl-a-dtrc

,
quatre mois ; ou

,
quatre mois ,

& une femaine. Je voudrais diftingucr le tents que David pafl’a parmi les

Philiftins à Gcth
,
de celui qu’il fut à Sicclcg. Je crois qu’il tut quatre mois

à Gcth
,
Sc un peu plus d’un an à Sicelcg. Tout ce cjue nous liions dans

ce Chapitre
,
arriva pendant que David etoic encore a Gcth. Cela paraît

visiblement par les vcrfccs 9. 10. Sc ji. où il eft dit que David
,
au retour

de fes expéditions
,
revenoie vers Achis

,
lui rendoit compte de fon voya-

ge; Sc qu’il ne lailloit perlbnnc en vie de tous ceux qu’il prenoie
,
de peur

qu’ils ne parlall’cnt au Roi contre lui. Voyez ci-aprés le Chap. xxix.3.

f. 8. ÂCEBAT P R Æ DA S DE G E S S U R I
,
ET DE GeRZI,ET

deAmalecitis.// pilloit Gejjitri,Gerzi, o~ les Amallâtes. Onnccon-
noît pas bien ces peuples de Gcfluri

,
Sc de Gerzi. On fait feulement

qu’ils hnbicoicnt au midi de la Palcftinc
,
dans le terrain qui eft entre le

Nil
,
& le pays des Philiftins

,
(e) Sc depuis Sur jufqu’à l’Egypte. Ces peu-

ples étoient defeendus des Cananéens ; Sc c’cft ce qui nous fournit une

(*! Vite ro'ut xv ji (J. xxx. J.
(i) eyc-m rtjn-wi ea'B*
(e) lu Htlt. /un. C*fini. Areb. Sjr.

Stri&rll. alii.

(J) M-h/I. Pogn V*'. s*»8. &r.

(«J Vide jtjut Xlil. »,
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SUR LE î. LIVRE DES ROIS. Chap. XXVII. ji?

io. Et lorfqn'Achis lui difoit : Où avez-

vous couru aujourd’hui ? David lui répon-

doit : Vers la partie méridionale de Juda;
vers le raidi de Jéramcel , & le midi de
(“ -

ro. Dicebat /tutcm ci Açhis : In jucm

irruijh hodie ? Refpondebat Davui-Can-

trameridicm Jade , dr centra méridien)

Jcramcc! , & contra mendient Ccm.

II. Firum & mulicrcnt nonvivipcubat

David , ncc adducebut in Gcth , dieem :

iVr forte loquantur adverfum nos. Hue
ficit David : & hoc crut decretkm i/li

omnibus diebus , tjuibus habitavit in ré-

gione Philifihinorum.

|

1 1. David ne laiilbit en vie ni homme , ni
' femme , 3c il n’en amenoit pas un à Geth ;

de peur , difoit- il
,
que ces gens- là ne parlent

contre nous. C'eftainii que David Ce condui-

foir ; fie c’eft ce qu'il avoir accoutumé de fai-

te , pendant tout le temps qu'il demeura par-

mi les Phihftins.

COMMENTAIRE.

raifon folidc
,
pour juftifier David de la guerre qu’il leur fit de fon autori-

té. Les Cananéens étant dévouez à l’anathême ,on pouvoir les pourfui-

vrc par tout ; fie c’cll dans de femblables rencontres que tout homme cil

foldat
, Sc peut

,
fans autre formalité

}
attaquer fie détruire les ennemis du

Seigneur.

Quant aux Amalécites
,
dont il ell parlé ici ,c’étoit des relies de ceux

3
ui avoient échappé à Saül

,
dans la guerre qu’il leur fit. Ils croient aulfi

u nombre des peuples dévouez à l'anathème
, ( j

)
fie à une entière def-

truclion.

Hl PACI HABITABANTUR IN TERRA A N T I Q_U I T U S
,

EUNTibus Sur, us q_u e ad terram Ægypti. Car ces can-

tons étaient autrefois habitez, , vers le chemin de Sur
, jufqu au pays d’Eryp-

te. Cet endroit montre encore que l’Auteur
,
qui a retouché ces Ouvra-

ges
,
vivoit long-tems après David

,
fie dans un teins

,
où ces cantons

,
qui

font entre les Philiftins fie l’Egypte
,
étoient inhabicez. Je penfc que ces

pays ne furent entièrement ruinez que par les Rois d’Afiyric fie d'Egypte

,

qui défolércnt la Judée ,3c tous les pays voifins.Du tems de Moyfe fie de

Jofué
,
ce pays paraît encore allez cultivé. Jofué nous parle d’un nombre

de villes de ces quartiers
,
dont les Géographes Grecs n’ont point eu de

connoifi'ance
,
parce quelles ne fubfilloicnt plus de leur tems.

f. io. I N QJJ EM irruisti HODIEÎ0# avez,-vo ta couru aujour-

d’hui /L’Hébreu :{b) Contre epui votes êtes-vous répandu aujourd’hui ? Ou
Amplement : Avez.-vous fait des cottrfes aujourd’hui ?

Contra meridiem Jerameel. Fers le midi de Jcraméel.

Jéraméel cil un petit canton du partage de Juda
,
fort avancé vers le midi

,

(«j Exid. XVII. 14. (*) ovn cnoofl h»

A

An du M.
* 947 -
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COMMENTAIRE LITTERAL
ii. Achis fe fioit donc tout-l-fait à David

,

!c il difoic en lai-même : Il a fait de grands

maux à Ifraël fon peuple : c’cft pourquoi il de-

meurera toujours attache à mon fervice.

jio

II. Credidit trgo Achis David di-

cens : MultA mata opérâtus e/l contrA

populum jiuim Ifrael : erit igitur tnihi

fervus Jetnpitertms.

COM M t;s TAIRE.

&C. poiïcdé par les defeendans de Jcramécl
,
fils aîné d’Efron. (a)

Contra meridiem Ceni. Et le midi de céni. C’eft le pays

des Cinéens
,
d’où Jetro croie originaire

, &: qui fut enfuitc poflcdé par les

Cinéens
,
defeendus du meme Jetro

,
&C habituez avec les llraëlitcs dans la

Terre promife. (h) Dans tout ceci, nous ne pouvons diflîmulcr que David

blcfloit la vérité
,
ou du moins qu’il la déguiloit

,
par des équivoques ÙC des

réticences
,
que la bonne foi & la vérité ne fouihent pas. Il entcndoit pat

le midi de Juda
,
de Jéramécl

,
de Céni

,
les pays des Gefluriens &c des

Gerzéens
,
qui étoient véritablement au midi de Juda ; mais Achis l’cnten-

doit tout autrement. David ne l’ignoroit pas ; &; il ne fe lcrvoit de ces ex-

preffions capticufes, que pour tromper le Roi. En quoi il n’eft nullement à

imiter.

iz. Multa MALA operatus est. Il a fait de grands maux

à Ifrail. L’Hébreu: (f) Il s’ejl rendu de mauv.üfe odeur à fon peuple. Ex-

prefliou fort fignificativc
,
dont on a déjà remarqué ci-devant quelques

exemples. ( d )
Les Septante : ( e

)
Il ejl chargé de confujion dansfon peuple

,

ou parmi les liens.

i

(a) I. Par. il. ». ij-.

(&) FtdeJudie 1.

1

1.

le) raya »t«an tr.xarr

(J) Gtnrf. xxxir. jc.Ixri.v ti i, Sij.

XIII. 4.

il (r) C# ré* /«» tivri.

CHAPITRE
s
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XXV1Ï1 . jii

§m
CHAPITRE XXVIII.

Dernitre guerre des Philijlins contre Saül. David s'engage d'y accom-

pagner le Roi de Geth. Saül confulte une PythoniJJe
,
qui évoque

Samuel. Ce Prophète menace Saül d’une perte prochaine

.

t.f, TfAflum efl aatemindiebas illis , f.i. p N ce remj-làles Philiftins âlfcmblé- An du M.
a congregaverunt Philiftbiim ag- ^ rent leurs troupes , & fc préparé- î 9 4 9.

minafua.ut prxparentur ad bdlum con- rent i combattre contre Kracl. Alors Âchis avantJC.
trx Ifracl : dixiOjtte Achis ad David : dit à David : Afsùrez- vous que je vous mène» 1 o

5 J.

Scient nunc feito ,
quaniam mecum egre- rai avec moi à la guerre , vous fie vos gens.

dieris in ca jirts tu , & viri tui.

1. Dixucjuc David ad Achis : Nunc 1. David lui répondit : Vous verrez raain-

fcics tpax failliras eft ftrvus tuas. Et tenant ce que vôtre ferviteur fera. Et moi

,

ait Achis ad David : Et ego cujlodem lui dit Achis
,
je vous confierai pour toujours

capins mei panam te cunüts dictai. la garde de ma perfoone.

COMMENTAIRE.

ÿ. 1. *|i fEcuu egredieris. Je vous mènerai avec moi à la

T\ l guerre. Achis trompé par tout cc qu’il croyoit que David
avoir fait contre fon peuple

,
prend en lui une entière confiance

,
& veut le

mener avec lui à la guerre. Il paroît par la fuite
,
que chaque Prince des

Philiftins avoir fes troupes à part
,
qui toutes enlèmblc 11e compofoicnc

qu’une armée
,
commandée de concert par tous ces Princes.

f. t. Nunc scies qjj æ facturusestservus tuus.
Vous verrez, maintenant ce <]tte vôtre ferviteur fera. Je veux vous donner

des preuves de mon attachement
, &c de ma fidelité. C’cft dans cette ren-

contre que je veux fignalcr mon courage
, Sc mon zèle. Voilà lé fens na-

turel de ces paroles. C’cft ainli qu’Achis l’entendit
,
Sc que l’entendra qui-

conque fera exempt de préjuge. Mais peut-on dire que c’étoit-là l’idée de

David
,
ûc. qu’il parloir iincércmcnt dans cette occafion ! S’il ufoit d’équi-

voque, &c de reftriefion
, 8é fi par ces paroles vagues & ambiguës

,
il ne

vouloir rien promettre à Achis
,
mais Amplement l’amufcr par un compli-

ment trompeur
,
fort refolu de ne rien faire de ce qu’on cfpëroit de lui

,&
d’attendre que la Providence lui fit naître quelque moyen de dégager (a

parole
,
&c de fauver fon honneur

,
fans bleffer fa confluence ; fi c’cft cela

qu’il veut dire
,
où eft la bonne foi

, &c la droiture de David ? Si l’on veut

que fous cette promcfle qu’il fait à Achis
,
de lui montrer ce qu’il fait faire,

il n’entend autre chofe
,
finon qu’il prendra le parti de fon peuple

,
eu
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j. Samuel amcm mortnus ejl ; planxit-

cum omnis Ifratl & fepeCierunt cum

in Ramatha urbc fua. Et Saut abjlulit

magot & ariolos de terra.

4. CoMgregatl<juefunt Philiftbiim , &
vénérant, & cajlrametati funt in Sunam:

(angregavit autem & Saul univerfum

Ifrael , & venit in Gelboe.

/. Or Samuel croie mort -, tour Ifrac'l l’afoit

pleuré , & il avoit été enterré dans la ville de

Ramatha, lieu de £a naidànce. Et Saiil avoit

chafl’é les magiciens Sc les devins de l'on

Royaume.

4. Les Philiftins t’étant donc aflemblcs,

vinrent Ce camper à Sunam. Saiil de foncôté

aflèmbla toutes les troupes d'ifracl , Sc vint â

Gelboé.

COMMENTAIRE.

quittant celui des Philiftins
,
ou enfin qu’il demeurera neutre dans la ba-

taille ; c’eft donner à David des fenttmens indignes d’un homme d’hon-

neur
,
ÔC lui taire tenir une conduite

,
qui temiroit la gloire de toutes fes

belles actions. La générofiré Sc la confiance d’Achis mcntoicnt-ellcs d’etre

fi mal récompcnfécs ! Enfin
,
dire que David croit rcfolu de combattre pour

les Philiftins contre l'on propre peuple
, &: qu’il ne faifoit rien en cela con-

tre la jufticc
,
puifqu’il combattoit pour Ton allié

,
dans une jufte guerre

,

&C qu’il faifoit valoir fes droits fur le Royaume d’ifracl
,
contre Saiil fon

injufte persécuteur ; c’cft faire violer à David les Loix les plus naturelles,

pour facisfaire fa vengeance ; Sc en lui confcrvant l’honneur d’être fidèle à

ion allié, vouloir qu’il ait foulé aux pieds tout ce qu’il devoir à fa patrie

,

à fes frères
,
à fon Roi

,
2c à fa propre confciencc. Il l'cmblc donc qu’on ne

peut exeufer David dans cette circonftance
,
Sc qu’on doit avouer qu’il

s’engagea avec trop de précipitation
,
2 fervir Achis dans cette guerre.

CuSTODEM CAPITIS MEI P O N AM TE CUNCTIS DIEBUS.

Je vous confierai pour toujours la garde de maperfonne. Les Septante : ( .1
) Je

vous établirai Capitaine de mesgardes du corps. Marque de l’cxttêmc con-

fiance d’Achis envers David.

f. 3. Saul abstulit macos et ariolos de terra.
Saiil avoit chaffé lei magiciens & les devins defon Royaume , en exécution

de la Loi de Moyfc ,{b) qui défend de confulter ces fortes de gens
,
Sc qui

ordonne de les faire mourir. On croit que ce fut par le confcil de Samuel,

SC dans les commcnccmcns de fon Règne
,
que brûlant du defir de faire

obferver les Loix du Seigneur
,

il chafla toutes ces fortes de gens ,dont l’art

trompeur répand la fupcrftition &: le défordrc dans les Etats.

jr. 4. In Sunam. A Sunam. Cette ville cft dans la tribu d’I/Tachar.

Eufébc Sc S. Jérôme la mettent i cinq milles des monts d’Hermon ,en ti-

rant vers le midi. Elle n’étoit pas loin du torrent de Ciflon
,
qui couloit

dans la vallée de Jczracl.

(*) ri. ’BinblO®
j

(I) Ira», xnr. }!. Dtat. XVIII. U.

cymn *73 qa'ÇK J
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SUR LE I. LIVRE D
5. Et vidit Saul cafin Philifihiim,

& timuit , & expavit cor ejm nimts.

non6. Cortfuhûtcjttc Dominum ,
Û"

refpondit ci , neque perfomnia , neque per

Sucerdotes ,
netjite per Prophetas.

7 . Dixitque SauI ftrvis fuis : Qgari-

temihi mu lièrent baoentempythonem , CT

vadam ad c.tm ,& Jc'fcitabor per idam.

Et dixeruntfervi ejtu ai eum : EJ} mil-

lier pythonem babens in Endor.

ES ROIS. Cha p. XXVIII.
3ij

5 . Et ayant vû l'armée des Philiftin» , il

fut frappé de frayeur , &: la crainte le fai-
”n °u "**

fie jufqu au fond du cœur. 1 9 4 9"

6. 11 confulta le Seigneur ; mai* le Sei-

gneur ne hii répondit ni par fonges , ni par

les Prêtres , ni par les Prophètes.

7 . Alors il dit àfe* Officiers tChcrchcz-
moi une femme qui ait un efprit de Python ,

afin que je l’aille trouver , & que je la con-

fulce. Ses firviteurs lui dirent : U y a à En-
dor une femme qui a un efprit de Python.

COMMENTAIRE.

Venit in Gelboe. Snul vint à Gclboc. Ce font des montagnes

au midi de la vallée où cil fitucc Sun.ins.

f. 6. Consuluit Dominum, et non respondit e 1 ,,

N E Q_U E PER SOMNIA, NEQJJE PER SaCERDOTES,NE Q^U R
per Prophetas. Il confulta le Seigneur s mais le Seigneur ne lus ré-

pondit , ni parJonges , ni par les Prêtres , ni par les Prophètes. Saiil ellàya,

tous les moyens ordinaires Si permis
,
pour découvrir l’avenir

, & pour

connoitre la volonté du Seigneur. Il y avoir parmi les Hébreux des cfpéccs

de divins
,
qu’on appclloitjorgeurs. Moyfe en parle allez clairement dans

fes Livres, (a) Souvent aufii Dieu découvroit fes volontez en fonges

,

&
pendant la nuic

,
aux Prophètes

,
ou aux Prêtres ; mais il ne le fit poinc

dans cecte occafion. On ne connoit point qui étoient les Prêtres , qui fer-

voient au Tabernacle à Gabaon
,
lous Saiil. Abiathar s’étoit fauve avec

l’cphod auprès de David. ( b )
Mais ell-il croyable que pendant tout le

tems de l’ablencc de David
,
on fe fût parte de Prêtre

, &c d’éphod à Ca-
riath-iarim

,
où étoit l’Arche ; ou à Gabaon

,
où étoit le Tabernacle ? Le

contraire paroît même par cet endroit ; car l’Hébreu porte : Le Seigneur

ne lui répondit point par 1’urim. ( <) Il y avoir donc aufli un éphod dans le

parti de Saül
,
puifcjue 1’urim & thummim faifoient comme partie de cet

ephod j& par confequent un grand-Prêtrc
,
puilque lui feul avoit droit de

le porter, &c de confulter le Seigneur par ÏUrim. Enfin les Prophètes que
Saül put confulter

,
font les fucceiïeurs Sc les dtfciplcs de Samuel. Il y eu

avoit à Naïoth prés de Ramatha , & à Gabaa.

ir. 7 . QjJ ÆRXTE MIHI MUL 1 EREM HABENTEM PïTHO-
NEM. Cher.hez.-moi une femme qui ait tefprit de Python. Etrange aveu*
glement de Saül ! Il avoit chafle les devins les magiciens de fes Etats ,,

comme des gens dangereux
,
qui font profclüon d’un art inutile &c trom-

(«) Dm/.xut.f. Voyez auffi JcRjn.jauii.
'

;.&Zach.x. 1. Joël 11. 18. J

(*) 1 . R/g. xxit. io,

i>) G3"n«u ai
^ij
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peur ; 8c cependant il va aujourd’hui les chercher

, ôc mec dans eux fa con-
' riancc ; comme (i leurs prédictions

, 8c leur arc diabolique
,
étoicn: (culs

capables de le rafsùrcr dans fes inquiétudes
, 8c de le fixer dans fes irrélolu-

tions
,
ou de le garantir du danger.

L’eJ'prit de ry.bon , dans le ltyle des Auteurs Grecs ,fignifie l’cfpric d'A-

pollon, qui fuc furnommé Pythius

,

à caule dufcrpenc Python qu’il avoic

tue. On lait que les plus fameux oracles des Payons
,
étoicnc ceux d Apol-

lon. Saül che.choit une nécromancienne
,
qui pue lui évoquer lame de Sa-

muel. C’écoic autre chofe qu’une limplc devinereRc ,ou même qu’une ma-

gicienne : mais l’Ecricurc ne s’exprime pas li exactement ; 6c peut-être que

ccctc dcvincrclTe faifoic aulll le métier de nécromancienne.

L’Hébreu porte à la lettre : ( a )
Cherebez-moi une femme qui ail un «b

,

ou
,
comme on lit dans d’autres cndroics

,
qui ait des oboth. Ce dernier ter-

me fc prend quelquefois pour un outre
,
ou un fac de cuir

,
où l’on mcctoit

les liqueurs ; comme fi l’on vouloir marquer que les devinerefles s’enfloient

en parlant
,
comme fi elles euflent eu quelque chofe dans le ventre. Les

Septante: (b) Chcrcbcz,-moi une femme qui parle du ventre

,

ou du creux

de l’cltomach. Les Magiciens affectaient de parler de cette forte.

Les profanes
,
dans les delcriptions des preltiges 6c des oracles des faux-

Dieux
,
nous repréfentent toujours des bruits lourds

,
qu’on entendoit

comme fortir de la terre 6c des antres. ( c }

T«tufque moveri

Mons circurn , & mugire adytis cortina reclnfs.

Summrji pet tmus terram , & voxfertur ad aares.

Quelques Auteurs modernes ( d )
racontent qu’ils ont vu des femmes

pofTedées
,
qui avoient un démon qui parloic du fond de leur ventre, 6c

qui proféraient des fons articulez
,
mais trés-foibles

,
6c trés-perçans. ( t

)

Umbra cum Sagana refonarent trife (f acutum.

D’autres ( f) aflùrent avoir vu des hommes
,
qui naturellement

, 8c fans

magie
,
parloicnt du creux de l'eftomach

,
d’une façon fi furprenante

,
que

ceux qui étoient proches
,
croyoicnt entendre une voix

,
laquelle venoit de

bien loin. Hvpocratc en a parlé comme d’une maladie, (g) Turnébe ( b )

raconte qu’il a vu un charlatan
,
qui prononçoit des paroles du fond de l’ef-

tomach, fans ouvrir la bouche
,
ni dcfi'crrcr les lèvres. On a vu en Italie,

vers l’an iyij. une pofiedéc
,
nommée Jacques Rodogine

,
qui proférait des

fons articulez du creux du ventre ,quoi qu’on lui fermât très-exactement

la bouche
, 6c les narines. ( / )

Il y a beaucoup d’apparence que ces fortes de

(i) 31K nSv’3 rex Voyei Drut. xtiii. ii.

(6) <T*T>f«iV un yuMemuL **/.*<» {#*»$**,

{«] Ÿtrgtl Æ>uni.
[d) V$dt Ah f. E ugnbin. in cap. 19 Levit.

Cvli Rhêdif. Antiq. Lift. lib. 8 c 10 . Oleafi in

2{ni 19 • ( \ . yui% Q* AUas. d<£»g*flrii»ythoc. j.

(*) Sntyf t lit. I.

{f) Mci&ngci d'Hift. tom. z. p. jz*.

[g ' H pp» rat. de Morbit papuUr.
(fc) Apud Faf in Octonom Htpptcr.

(<) Vide Cnflerinm trnft. de Vêcit ngnn».
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XXVIII. jzy

S. Afutavit ergo habitum fuum ,vef- 8. Saul fe déguifa donc , changea d'habits

,

titifjue e/l aliis vejlimentu , & abiit & s’en alla, accompagné de deux hommes An clu M

ipfe 'cr due viri cum ee , veneruntque ai feulement. 11 vint la nuit chez cette femme ,
1 3 4 ?•

mit liercm noble,& ait Mi : Divina mibi Si lui dit : Confultez pour moi l'efptit de

in pythone, &fufcita mibi quem dixero Python , & évoquez-moi celui que je vous

tibi. dirai.

9 . Et ait millier ad enm : Ecce , tu 9- Cette femme lui répondit : Vous favez

tto/li quanta fecerit Saul , & quomodo tout ce qu’a fait Saiil , 6c de quelle manière il

eraferit magot & arioloi de terra : qua- a exterminé les magiciens 6c les devins de

re ergo infidiaru anima met, ut occidar ? toutes fes terres : pourquoi donc me tendez-

vous un piège
,
pour me perdre 2

to. Et juravit ei Saul in Domino

,

to. Saiil lui jura par le Seigneur , 6c lui

dicens : Tivit Dominai, quia non eveniet dit : Vivc le Seigneur , il ne vous arrivera de

tibi quidquam mali propter banc rem. ceci aucun mal.

ij. Dixitque ei mulier : Quem fufiira- If. La femme lui dit: Qui roulez-vous

ho tibi ? Oui ait : Samueiem mibi fkf- voir î 11 lui répondit : Faites-moi venir Sa-

cita. muel.

il. Cum aurem vidijfet mulier Samué- u. La femme ayant vû paroltrc Samuel,

lem , cxdamavit voce magna , & dixit ad jetta un grand cri , & dit à Saiil : Pourquoi

Saul : Quart impofui/Ti mibi!' Tu et m’avez-vous trompée 2 Car vous êtes Saiil.

tnim Saul.
J

COMMENTAIRE.

voix
,
qui fc prononcent au dedans de la poitrine

,
font formées par un

mouvement de l'air attiré par infpiration dans le poumon ; de même que la

parole ordinaire cil produice par l’air poulie par afpiratioh hors de la gorge.

Un Médecin
,
nommé Conrad Amonan

,
dans fa Dilfcrtarion du parler

,
de

lotjuela , raconte qu’il a vû à Amllerdam une vieille femme
,
qui parloir en

dialogue de la bouche Oc de i'eftomach. Elle s’interrogeoit
,
& fc répondoic

de manière, qu’on aurait juré que ce fufl"cnt deux perfonnes qui s’enrre-

tinrtcnt.

E n d o r
,
cft une ville dans la vallée de Jcfraël

,
au pied des monts de

Gclboc
,
fur lefqucls l’armée de Saül écoit campée.

yfr. 8. Mutavit habitum suum. Il fc déguifa ,
pour ne point

effrayer cette femme, 8c pour ne pas décourager fon armée
,
fi elle fc fût

apperçuë de fon abfcnce
,
fur tout pour une caufc pareille.

f. n. Samuelem mihi suscita. Faites-moi venir Samué!. On
voit ici l’antiquité de la nécromancie, qui efl une fuite de l’opinion de l’im-

mortalité de l’ame. Les magiciens fe vantoient de faire fortir les âmes des

enfers, ô£ de les faire paraître aux hommes, pour leur apprendre l'avenir, (a)

.... Cruor in fojfam conftftts , ut inde

Mar,eu elicerent
, an,m is rcfponfa daturas.

1») Utrat. lib. i. Satyr. I.

Sf iij
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i}. Dixitejue ei Rex : N’oit timere :

nmd vidijli ? Et dit mulicr 4d Snul :

Deos vidi afcendemei dt terra.

14. Dixitejue ei : Qgalis efiform4 ejus?

Qjei ait : Fur ftntx afcendit , & ipfe

dmitlus efi Vttllio. Et intellexit Saul

f»dd Samuel tjftt , & inclinavitfefuper

fdcietn fuam in tcrrd , & adoravit.

ij. Le Roi lui dit : Ne craignez points

qu’avez-vous vû i J’ai vû , lui dit-elle , des

Dieux qui fortoient de U terre.

14. Saiil lui dit : Comment eft-il fait?

C’eft » dit-elle , un vieillard couvert d’un

manteau. Saul reconnut donc que c’étoit Sa-

muel, 5c il lui fit une profonde révérence»

en Ce baillant jufqu’en terre.

COMMENTAIRE.
if. IX. CWM AUTEM VIDISSET MÏLIER SaMCELEM. U

femme ayant vû paroître Samuel. Les Rabbins prétendent que cette femme
écoit la nvcrc d’Abner

,
fils de Ner. Vit-elle véritablement Samuel

,
ou fei-

gnit-elle de le voir ? ou fut-cc un démon qui lui apparut fous la forme de

Samuel ? C’eft ce qu’on peut voir dans notre Diilertation fur l’apparition

de Samuel. Elle s’écria , ou parce qu’avant qu’elle eut fait les invocations,

Samuel lui apparut , ( a )
ou parce que ce Prophète Ce fit voir dans un éclat,

&c avec une rnajefté qui l’effraya s ou peut-être qu’elle feignit de voir Sa-

muel
, &: quelle contrefit l’éconnée

,
pour mieux joücr fon rôle. Théodo-

re! ( i) &c les Rabbins veulent que ce qui 1 epouvanca
,
fut que Samuel pa-

rut droit comme un homme vivant ; au lieu qu’ordinairement les morts ne

fc font voir aux magiciens
,
que les pieds en haut

,
ou couchez fur leur dos

comme dans leurs ccrcüeiJs.

f. i'j, Deos vxdi ascesdentes e terra . fai vû des Dieux

quiJorioient de la terre. Saiil furpris d’entendre les cris de cette femme
,
lui

demande ce qui l’effraye. Elle répond qu’elle voit des Dieux
,
(t

)
Elohim,

qui fort du fein de la terre. Cet Elohim étoit Samuel
,
à ce qu’elle difoit.

Le nom à'Elohim fc prend pour le vrai Dieu,ou des faux-Dieux,des Juges,

des Anges
,
des Magiftrats. Elle employé le pluricr pour marquer fimplc-

menr Samuel, par un plus grand honneur. Je vois un homme Divin, un

Juge d’une forme augufte
,
d un air majeftueux & terrible.

f. 14. VlR S EN EX ASCENDIT, ET IPSE ACCINCTOS EST
ïALLio. C’ efi un vieillard 1ouvert d’un manteau. Ce manteau écoic-il

une marque,qui pût faire diftinguer Samuel ? Non fans doute
,
puifqu’il eft

certain qu’allez lôuvent les Hébreux portoienr le manteau. Mais comme
Saiil avoir demandé à la Pytboniffe quelle lui fît venir Samuel

,
le Roi ju-

gea que c’étoir loi
,
par les marques qu’on lui en donna

,
quoi qu’apparem-

meut il ne le vîr pas. Enfuitc ce qui avoir paru
,
fc fit affez connoître à

Saiil
,
en lui parlant ; fupposé toutefois que tout ceci ne fut point un jeu de

cette nécromancienne. :

(*) Mtnéch. CerneU
f

(t) pull |D D'H? ’JVKI O’ilS*
4*j Zhudrnt. j#. Si. in I. iU j. I
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15. Dixit autem Samuel ad Saül :

Quarc inquiétafti me ut fkfcitarer f Et

a>t Saisi •• Coartlor nimis : fiquidem Phi-

liphim pugnant adverfum me , & Dent

rteeffit à me , & exaudirc me notait ne-

que in manu prophetarum , néant per

fomnia : vocavi ergo te . ut ojtenderes

mihi quidfaciam.

1 6. Et ait Samuel : Quid interrogat

me , cum Dominât recejferit à te, & tran-

scrit ad amttlnm ruum f

17. Faciet enim tibi Dominsu fient li-

entus efl in manu mea
, & feiniet reg-

num tuum de manu tua , & dabit illud

proximo tuo David :

ij. Samuel dit à Saiil : Pourquoi ayez-

vous troublé mon repos , en me faifant évo-

quer ; Saiil loi répondit : fe fuis dans une
étrange extrémité : car les Philiitins me font

la guerre , Sc Dieu s’eft retiré de moi. Il ne
m’a point voulu répondre , ni par les Pro-
phètes , ni par fonges : c’eft pourquoi je vous
ai fait évoquer , afin que vous m’appreniez

ce que je dois faire.

«tf. Samuel lui dit : Pourquoi vous adref-

fez-vous à moi
,
puifque le Seigneur vous a

abandonné , & qu il cft pafle à votre rival î

17. Car le Seigneur vous traitera comme
je vous l’ai die de fa part ; il déchirera vôtre

Royaume ,& l'arrachera de vos mains
,
pour

le donner à un autre , c’cft- à-dire , à David
vôtre gendre ;

COMMENTAIRE.

f . IJ. QjU AREINQ^UIETASTI ME, VT SUSCITARER ? Pour-

quoi avez,-vous troublé mon repos , en mefaifant évoquer ? Il femblcroic par-

la que Samuel revinc
, &c fut évoqué par la force des enchantemars de cet-

te magicienne : nuis il vaut mieux dire que l’Ecriture s’exprime ici d’une

manière conforme aux préjugez des peuples. On croit communément que

les évocations troublent les âmes de ceux qui repofent en paix
,
qu’il faut

ou les appaifer par des offrandes
,
ou les contraindre par la force des en-

chaatcmcns. (4)

Carment!ne magicum volvit , dr rapide minax

Decantât ore
,
quicquid aut plaçât lever

,

Aut cogit ambras.

C’eft par une fuite de cette ancienne opinion
,
que les Pcrcs du Concile

d’Elvire défendent d’allumer pendant le jour des cierges dans les cimetiè-

res
,
de peur d’inquiéter les âmes des morts :{b) Cereos per diem plaçait in

camcterio non incendi ; inquietandi enimfpiritus Santforum r.on funt. Ifaïc

nous repréfentc tout l’enfer troublé
, &c en mouvement ï l’arrivée du Roi

de Babylone : ( r) Les géantfefont levez. , (es Princes& les Rois des nations

font défendus de leur trône
,
pour vous recevoir , dr pour vous faire honneur.

Tout l'enfer s’efl mis en mouvement
, dre. Ces cxprcffions font figurées

, &C

métaphoriques.

f. 17. FACIET TIBI DoMINUS SICUT LQCUTUS EST. Le

(4) Sntt. i» Otdif.

(f) Cneil. ELbirit. tan. }i.

1

\
(«) Ifai. XIV- ».
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, , i8. Quia non obedifii voci Domini

,

An duM.
fectj}i ;r4m furont ejus in aima-

* S 4 ?•
fa,- Jdcirca qttod futcru ,

fccit tibi Do-

minât hodie.

19. Et dabit Dominas ctiam Ifraïl te-

tnm in mamu Philiftbiim : cras autem

tu &filii tui mecum eritis : fed& cajlra

Ifraïl tradet Dominas in mamu Philif-

tbiim.

10. Statimqtie Saul cecidir porreBuc

in terram : extimuerat enim verba Sa-

muelis . & robur non erat in eo , tjuia non

Cmedcrat panem tôta die ilia.

RE LITTERAL
18- Parce que vous n’avez ni obéï àU Volt

du Seigneur , ni exécuté l’arrêt de fa colère

contre les Amalécires : c’eftpour c

:

1a que le

Seigneur vous envoyé aujourd'hui ce que

vous iouffiez.

19. 11 livrera même Ifracl avec vous en-

tre les mains des Philiftins. Demai n vous fe-

rez avec moi vous Sc vos fils ; Sc le Seigneur

abandonnera aux Philiftins le cunp d’if-

racl.

to. Saiil tomba au(!i-tôt , Sc demeura éten-

du fur la terre : car les paroles de Samuel

l’avoient effrayé , Sc les forces lui manquè-

rent
,
parce qu’il n’avoit point mangé de

tout ce jour-là.

COMMENTAIRE.
•

Seigneur vous traitera commeje l'ai dit. L’Hébreu •.(./) Le Seigneur luifers

comme il l'a dit. Il traitera David vôtre rival comme il lui a promis; il lui

donnera la Royauté. Autrement : Dieu s’efi fait à lui-même comme il l‘*

promis. Il a exécuté fes promettes Sc fes paroles
,
pour la gloire de fon nom,

pour lui-mcmc.

Scindet Recnum t u u m. il déchirera vôtre Royaume. Il le par-

tagera entre David Sc lfbofcth ; mais enfin il le réunira en la perfonne de

David. Si c’cft un démon qui parle
,
Dieu permet qu’il dife la vérité

,
com-

me il a fait li fouvent, (b) Il ne falloir pas une nouvelle révélation pour

cela
,
puifque ce n’cft qu’une répétition de ce que Samuel avoir dit autre-

fois à Saül
,
en préfcncc de beaucoup de monde

,
lorfquc ce Prince ayant

voulu arrêter Samuel par fon manteau
,
le manteau le rompit

, Sc Samuel

lui dit : ( c )
Le Seigneur a déchiré le Royaume a’ifrael , & vous l'a arraché des

maies ,pour le donner à un autre.

f. 19. Cras tu et filii tui mecum eritis. Demain vous

ferez, avec moi vous & vos fils. On forme deux difficultés fur ce pafljgc.

La première
,

li la bataillejans laquelle Saül fut tué
,
fc donna le lende-

main de cette apparition. La féconde
,
fi Saül fut damné

,
Sc conduit en

enter avec le démon
,
qu’on fuppofe lui avoit parlé. Quant à la première

,

il cft certain que le mot Demain ne fc prend pas toujours dans un fens ffiiet

&: limité ; mais que fouvent il marque feulement un tems futur Sc indéter-

miné. Parcxcmplc :[d) Lorfque vos enfans vous demanderont demain ,
cjut

veut dire cette cérémonie
, vous leur répondrez. : Le Seigneur m'a tiré de l'E-

(<) 13T HEN3 iS m.T OJJ'l 70. Imtlont
J

(c) I. Keg xv. îS.

itrS iXMX^ru à x«cà P*. I (i) txtd. X1U. 14 fids O1 i>tUt- 11. 10

VUe Mtub- Vlll

i
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XXVIII. ji*

il. Ingreff.d efl itaque mulier ilia ai

Saul, (
conturbastu inim erat vald'e

, )

dixitquc ai tant : Ecct obedivit ancilla

tua voci tua , & pofui ammam meatn in

manu mea, & audiviftrmoncs tuas
,
quos

locutus es ad me.

il. Nunc igitur audi & tu vocem an-

eilla tua j & ponam coram te buccllarn

parus ut comeaens convalcfcas , & pojfss

ilrr agert.

ai. La magicienne vint à lui dans le grand ^
trouble où il étoit , & elle lui dit : Vous voyez

1
que votre ferrante vous a obéi

,
que j’ai ex- ^

posé ma vie pour vous , & que je me luis

rendue à ce que vous avez défirc de moi.

il. Ecoutez donc aulïï vôtre fervantc , &
foufFrez que je vous l'ervc un peu de pain ,

a tin qu’ayant mangé , vous repreniez vos for-

ces , &quc vous puiiliez reprendre vôtre che-

min.

COMMENTAIRE.

gypte. Et ailleurs: (.1) .Quand vos tnfans vous demanderont demain
,
que

veulent dire ces pierres , vous leur direz, : Les eaux du Jourdainfefont écou-

lées en préfettee de l'Arche du Seigneur. Mais dans le partage que nous ex-

pliquons
,
il eft trés-croyablc que Demain fe doit prendre a la lettre ; ( b ) 8c

rien ne nous oblige de l’entendre autrement. Saül fe mit en chemin au

fbir
,
pour venir à hndor, qui écoit allez prés de fon camp. Il put confulter

la Pychonifle
,
manger chez elle

, Sc revenir au camp avant le grand jour.

Les Philiftins livrent la bataille ,Saül eft vaincu : voyant fon armée en dé-

route
,
il fe perce de fon cpéc ; tout cela put aisément arriver le lendemain

du jour ou ae la nuit
,
qu’il confulca la Pythonifle.

La féconde difficulté ,qui concerne le falut de Saül
,
n’cft pas plus diffi-

cile à réfoudre. Si ce Prince fe donna la mort
,
comme l’Ecriture le dit au

chap. xxxi. f. 4. on ne peut révoquer en doute fa damnation
,
puifque

l’homicide
,
Sc l’homicide de foi-même eft un crime

,
que Dieu punit des

fupplices de l’enfer. Si Saül fe fit tuer par l’Amalécire
,
qui fe vante de l’a-

voir percé de fon épée au chap. 1. jr. 10. du Livre fuivant
,
fon falut n’efl:

pas plus certain
,
puifque le crime eit à peu prés égal

,
de fe tuer ,ou de fe

faire ôter la vie par un autre. Auflï le fentiment
,
qui met Saül au rang des

réprouvez
, Sc des damnez

,
eft celui des Pères

, Sc du commun des Inter-

prètes-! c) Mais fans entrer ici plus avant dans l’examen de cette queftion

du falut ou de la damnation de Saül
,
que nous approfondirons ci-aprés

,

( et
)
on peut dire que quand Samuel ou le démon

,
aisûrent que le Roi If-

raH fera demain avec eux , ils ne parlent que de fa mort future : Vous ferez

demain dans un autre monde
,
vous ferez réduit à l’état des morts.

jt. II. Posui ANIMAM M E A M IN MANU MEA. fai exposé mi

M 7»*« 1 » «•

1*1 UlLr. l'entend autrement : il croit qu'il

Le paffi quelques jours entre U confultation que
Saul fit de U Pythouiffc, & le combat de Gcl-

boc Voyez cet Auteur fous l'an du monde

H4».
(r) Vide Top. Ceiet. SartS. Tir'm. Comtt.

G rot. Sitôt. Mort.

(d) Vide taf. xxxj. ad f. 4

Tt
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COMMENTAIRE LITTERALJJ»

An duM. && rCT!*it ‘ & "f •' Ar‘"'

,

dam. Cotgerum autcm eum fervi fui&
mulier , & tandem audita voce ecrum

furrcxit de terra, &feditfuper leblum.

14. Mulier autem ilia habebat vitulum

pafciialem in dôme , & fejlinavit , &
occidit eum tollénfcjue farinant , mfouit

eam , Çr coxit azyma.

ij. Et pofuit ante Saul , & ante fer-

vos ejtu. Qui eum comediffevr
,
furrexe-

runt , & ambulaverunt per totam noUcm

illam.

v ). Saiil le refiifa , & lui dit : Je ne man-

gerai point. Mais fes fervitcurs& cette fem-

me le contraignirent de manger ; 8c s'etant

enfin rendu à leurs prières , il fe lera de ter-

re , & s'allie fur le lit.

14. Or ccrte femme avoir dans fa maifon

un veau gras
,
qu'elle alla tuer auffi-tôt : die

prit de la farine, Ia pêcrit , & elle en lit des

pains fans levain,

15. Qu'elle fervit devant Saiil & fes fervi.

teurs. Après donc qu’ils eurent mange , il»

s'en allèrent , Sc marchèrent toute la nuit.

COMMENTAIRE.
vie. A la lettre :J'ai mis mon ame dans ma main. Voyez ce qu’on a dit fur le

Livre des Juges, chap. xn. ÿ, 3.

f. 15. Sedii super lectum. Il s’ajftfur le lit. Les Anciens s’af-

féioient lbuvcnt fur le lit dans une chambre
,
comme nous nous ailéions

fur des chaifes. On s’y mcttoit,ou fimplcmcnc pour fe repofer ,ou pour

manger. (.1) Ce lit pouvoic ècre un lit ac table. Voyez ci-devant, chap.

XX. f. 5. Virgile nous dépeinc le pieux Enée allas fur un lit de table, qui

fait le récit de fes avanturcs. ( b )

Inde toro pater JE.neas J/c orfuj ab alto.

ÿ. 14. Habebat vitulum pascualem. Elle avait un vesu

gras

,

un veau nourri exprès dans l’étable
,
pour être immolé en facrificc

,

&: mangé avec fes amis. Il parole par quelques endroits de l'Ecricurc
,
que

dans les familles
,
on noumlfoit a.es veaux gras

, pour faire des feftins de

Religion dans le Temple, ou les jours de fête éc d'afl’embléc. Je pcnle

que ce font ces animaux ainfi engraiflez
,
que Moyfc appelle premiers-

nez,
, ( c) & qu’il défend de faire labourer

, & de tondre
,
fi ce font des bre-

bis. Le pere de l’enfant prodigue fait tuer le veau gras
,
à l’arrivée de fou

fils, (d) Le Sage die qu’il vaut mieux aller à un repas de légumes avec les

amis
,
qu’à un feftin au veau gras avec inimitié. ( e )

Les Septante
,
au lieu

d’un veau gras, lifcnc
, (f) un veau de lait

,

un veau qui tette. Souvent

l’Auteur de la Vulgate a traduit l’Hébreu ( ç )
par

,
un veau du troupeau.

Boehart : ( /; )
un veau du lien

,

un veau qu'on tenoit à lecablc
,
pour l’y cn-

grailïcr. C’eft le vrai fens de l’Original. D’autres; un veau attache pour battre

U grain, pour triturer. Voyez Malac. iv. z.

( a )
Vide Cnfnuhon inSmten. Démit, f . 187.

Jiv. t. Sen3 kic.

[h' Virgil. Ænetd. 1.

(<) Peut. xv. i*.

( d) Luc. xv. ij.

[9) Prev. xv. 17. Videjertm. xtTl. il. Jtnvi

vi. 4.Ô* Mulnch. iv 1 .

(f) 70. "Edit Complut pto* vaJjsSj'»»- At

Rom. Edit ùdfiM} tr ttptdftt. Viiulsm fifcHAltm-

(f)
Vitulum de utmtnto ,

coninîC

Cil avoit In ipao bjÿ
{h) Bich Si animal-fur. faut i. lit. i c-jC

Digitized by Google



SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.XXIX. jjr

CHAPITRE XXIX.

David étant avecfes gens dans l'armée iAchis , les Princes des Phi-

lijlins craignent qu’il ne tourne fes armes contre eux dans le

combat , & le rcnvoycnt à Sicclcg.

i. f. f'Ongregatafunt ergo Philijfhiim

umverjd agrnina in Aphte : fed

& tfratl cajlrametatus cftjitperfontcm ,

jui trot in Jcvécl.

1. Et Satrapt quidem Phdijlhiim m-

ceiebant in centuriis & mi.libtu : Da-

vid a:tcem & viri cjut erant innevijfim»

égraine cumAchu.

f. j. O Ependant routes les troupes des

V^y Philiftins s’aflêmblérent à Aphec ,
“u

8c Ifracl de fon côté y int camper à la fontai- 1 9 4 ?•

ne de Jiezrael.

i. Les Princes des Philiftins marchoientà

la tète de leurs tompagnks & de leurs régi-

mens t 8c David accompagné de Tes gens ,

écoit à l'arriere-girde avec Achis.

C O M MENTA1RE.

f. i. f N Aphec. Aphcc
,
dont il eft parlé ici

,
eft fort différente de la

| fàmcufe Aphec dans la tribu d’Afer. Celle-ci étoit entre les mon-
tagnes du Thabor & de Gclboë

,
dans la vallée de jezrael. En comparant

le f. 4. du chap. xxvin. avec le f. h. de ce Chapitre, il paroit que les

Philiftins fe campèrent d’abord à Aphec, puis s’avancèrent vers Sunam,

& de là vers jezraël. Saül étoit campé à la fontaine de Jczraël ,c’cft-à-di-

rc
,
prés d’une fontaine de la vallée

,
ou de la ville de jczraël ; &: c’cft-là

apparemment que le combat s’engagea.

Ce qui eft raconté ici
,
arriva quelques jours avant îa bataille

,
5c avant

que Saül eut été confultcr la magicienne d’Endor. Aphec étoit
,
félon les

apparences
,
le rendez-vous général de Tannée des Philiftins. Auili-tôtquc

les Princes curent remarqué David 5c fes gens dans leur armée
,
ils obligè-

rent Achis de le renvoyer. L’Auteur qui a écrit ces Livres
,
toujours atten-

tif à ce qui regarde David, ne le perd jamais de vue
, & ne rapporte les

faits & Thiftoirc de Saül
,
qu’auront qu’ils peuvent fervir à fon deflcin

principal
,
qui eft de nous mener au Règne de David. Après nous avoir

conduit julqu’à la veille du combat
,
dont il étoit néceflàire que nous fuf-

fions inftruics
,
pour entendre la fuite de Thiftoirc

,
il nous rappelle à fon

héros
, & interrompt le récit d’un événement qui paroifloit infiniment plus

conlidcrable
,
pour nous raconter un détail moins important en lui-mc-

me
,
mais qui touchoit de plus prés celui qui fait fon principal objet,

y. a. Sa.t k. a. p æ Philisthinorum inceoebant in
T t ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. } Diverûntque Principes Philifhiim

1 p 4 9.
<*ù Achis : Qgidfoi % aimit Heb'.ti ifti ?

Et ait Achis ai Principes Philifhiim :

Nam ignorât it D.rm l
,
qui fuit ferons

Saul Regis Ifrael , & cfinpiti me muhis

diebus , vtl annis , & non inveni ineo

ejaid-fitam , ex die qui transfugit ad me

ufque ad Hem hanc ?

4. Irati funt autem adverfu eum

Principes Philifhiim , & dixerunt ei :

Revertatur vir ifie ,& fedeat in loco fso,

in ij<to conftitttifii eum , & non dcj ccn-

dat nobifeum in prilium , ne fat nobis

adverfarius , ckn praliari caeperimits :

quomoio enim aliter poterit placare Do-

minion fuum , nfi in capitibus nofris !

)• Alors les Princes des Philiilins dirent

à Achis : Que font lâ ces Hébreux î Achis
leur réponuit : LU-ce que vous ne connoif-

fez p* s David.fervirenr dç Ssiil Roi d’Ilraëb

Il y a bien du ceins ik bien des années qu'il

eft avec moi , 8c je n’ai trouvé rien à redire

en lui,depuis le jour qu'il s’eft réfugié auprès

de moi jufqu'aujourd’hui.

4. Mais les Princes des Philiilins Ce mi-
rent en colère contre lui , 8c lui dirent : Que
cet homme-là s’eu recourne , qu’il demeure
au lieu où vous l'avez mis 8c qu’il ne fe

trouve point avec nous à la bataille , de

peur qu’il ne fe tourne contre nous au mi-

lieu du combat. Car comment pourra- 1’ il au-

trement appaifer fon maître >
que pat nôtre

ûng;

COMMENTAIRE.

CEN T U R 1 1 S ET MILLIBUS. Les Princes des PhiliJUns marchoient à

la télé de leurs compag des dr de leurs régimens. L’Hébreu à la lettre : ( a )

Les Princes des Philijlmspajfoient les cents çj- les milles. Ils les faifoient paf-

fer en revue
,
divifez jur centaines

,
8c par mille. Leurs croupes éroient ap-

paremment partagées a peu prés comme celles des Hébreux
,
par cinquan-

te
,
par cent

,
8c par mille ; chaque troupe ayant fon Cheffubordonné aux

Princes ou Satrapes. David &: fes gens étoienc à l'arriérc-gardc avec Achis.

L’Hébreu porte
, ( b )

qu'ils pajfbient’au dernier avec Achis. Ils pafièrent en

revue les dentiers avec Achis; ou fimplemcnr
,
les Princes des Philiilins fai-

foient filer leurs troupes
,
partagées par divers corps ,dc cdhc & de mille.

David Se fes gens paflérenr les derniers
,
à la fuicc des troupes d’ Achis ,

mais

dillinguez 8c feparez d’elles.

f . 3. David est apud me multis diebus et annis.
Jly a bien du tems & bien des années que David ejl avec moi. Le Texte à

la lettre : ( r) Ce David qui eft avec moi depuis ces jours , ou depuis ces an-

nées. Il y a quelque rems
,
ou même quelques années

,
qu’il eft avec moi.

Les Septante :[d) Il eft avec moi , voici déjà la fécondé année. L’Edition

Romaine porte : Il a été avec nous du tems , voila déjà deux ans. Le Syria-

que : Deux ans , dr quelques mois. L’Arabe ; Un an , dr quelques mois.

Quelques, Commentateurs ( e
)
veulent qu’Achis ait dit un menfonge aux

Princes des Philiilins,& qu’il ait augmenté le tems du féjour que David fit

(a) mxtsS o’-nv dtwVb ’J-io

{») o'i) mima a’-py vcûxi mm
DON

(r) D':

V

HT 1K D’D’ HT TK^n’il ICN
(d) is y/yart pur iput tr#* rtipttçj*.

(t) T#yi. S Aitet. Mtntch Tir.
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• SUR LE I. LIVRE
5

. Nonne ijle efl David cm cantabant

itt choris , dicenta : PercuJJit Saul in mil-

hbtu fuis , & David in decem millibus

fan ?

6. Vocavit ergo Achts David, & ait

ci : Vivii Dominas cjma retint es ta &
bonus in ctn/peflu meo : & exilas mus

,

& introitus tuus mecum ejl in caftris ,

dr non inveni in te quidquam malt
,
ex

die ifun veni/ii ad me, ufqus in diem

banc :fed Satrapis non places.

DES ROIS. Cha*. XXIX. 'jjj

j. N'cft-cc pas-li ce David, à qui celles ^nc|„v.
qui danfoienc , difoienc dans lcars chants de

réjoiiiflince : Saiil en a tué mille , & David
" *

dix mille î

6. Achis appella donc David & lui dit :

Vive le Seigneur, pour moi je ne trouve en
vous que fincérité & fidelité. J'approuve la

manière dont vous vous êtes conduit d l’ar-

mée. Vous n’avez point fait de démarche
dans mon camp

,
qui ne m’ait agréé , & ne

m’avez donné aucun fujet de plainte, depuis

le tems que vous êtes venu auprès de moi
jufqu'aujourd hui : mais vous n'agréez pas

atix Princes.

COMMENTAIR E.

chez lui
,
en difant qu’il y a etc quelques années

,
quoiqu'il n’y eût écé que

quatre mois, comme il cft dit ci-devant, ch. xxvn. f . 7. Mais nous ai-

mons mieux croire que David étoit chez Achis depuis prés de deux ans ; 8c

qu’il demeura quatre mois à Geth
, 8c le refte à Stccleg.

f . 4. Revertatur....hefiatnobis adver.sar.iu s.

Jhse cet homme s'en retourne , . ... de peur qu’il ne fe tourne contre nous.

L’Hébreu : ( <t
)
£{ju'il s'en retourne , de peur qu'il ne nous foit un fathan. Cc

dernier terme lignifie ennemi
,
accufatcur

, ( h )
8c fouvent il fe prend pour

le démon
, ( 1 )

qui cft l’advcrfairc commun du genre humain. Les Princes

des Philiftins jugent prudemment que David pour fe réconcilier à Saiil

,

pourrait dans le fort du combat, paftcr de fon côté, ou tourner fes armes

contre les Philiftins. Dieu par un effet de fa Providence ménage à David
un moyen sûr & honnête de fe tirer de ce mauvais pas

,
où il s ccoit en-

gagé pcur-ctrc trop témérairement. S’il fût refté dans l’armée des Philif-

tins
,
quand même il n’aurait pas tiré l’épce contre les Ifraiilites

,
il met-

toit par-là de très-grands obllaclcs à là Royauté. Comment les Hébreux
cufl’cnt-ils reconnu un homme, qui avoir des liaifons fi étroites avec les

ennemis de fon peuple ? 8c comment les Philiftins euft’cnt-ils confond qu’il

les quittât
,
pour aller prendre poffclfion de cc Royaume

,
avec lequel ils

croient continuellement en guerre î

f. 6. V 1 v 1 t Dominos, Vive te Seigneur. Achis jure par le Dieu
Jéhovah , (À) ou pour fe conformer à la Religion de David

,
8c pour lui

donner plus d’afl'urancc de ce qu’il lui difoit
,
ou parce qu’il rcconnoiffoit

le Dieu Jéhovah , non comme le fcul Dieu
,
mais comme une autre Divi-

(*) jobS nS n>rr «Si . . . anrt

(*) 1 . EJitr. it. i. Cf rftl. ctx. i.

! (

e

) Job 1 i. if. 6. drf.Uom Zach. ni. I s,

.1. {*) mn* ’n

T t iij
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COMMENTAIRE LITTERALm
ituM. 7* ^tverlere ergo , & vaie in pace

,

4
& non offendas tculos Satraparum Pht-

lifibiim.

8 . Dixitque David ad Achis : Qiiid

enim fici , & qutd invenijli in me fervo
t:to , à die qtta fui in confpeiiu tuo itfque

in dicm hanc . ut non veniam , & pttg-

ncm contra inimicot Domini nui Regts ?

9. Rcfpondcns autem Achis , locurtu

tfl adDavid: Scia quia tonus es tu in

oculis mets fieut Angélus Dei
,
fed Prin-

cipes Philifthinorum dixerunt : Non af-

sendet nobifaan in pralinm

7. Retournez- vous-en donc , & allez en-

paix ; afin que vous ne blc filez point les yeux

des Princes des Philiftins.

8. David dit i Achis : Qu'ai-je donc fait,

& qu’avez-vous trouvé dans vôtre fervitcur,

depuis le tenu que j'ai paru devant vous juf-

qu à ce jour
,
pour ne me permettre pas d’al-

ler avec vous , Se de combattre contre les en-

nemis de Monfeigneur Se de mon Roi i

9. Achis répondit i David : Pour ce qui

eft de moi > je fuis perfuadé que vous m’ctes

affectionné; je vous regarde comme un An-
ge de Dieu ; mais les Princes des Philifiinx

ont refolu abfolnmenr que vous ne vous trou-

veriez point avec eux dans le conibar.

COMMENTAIRE.
nité

,
fcmblablc à celles qui croient en grand nombre parmi les payons. Un

Prophète reproche aux J uifs de jurer par Jéhovah

,

& par Melchom. (a) Ce
dernier croit le Dieu des Ammonites. Les payons juraient fouvenr par
les Dieux Etrangers

,
de ceux avec qui ils trairaient. Peut-être aulfi

que l’Ecriture rapportant ici le jurement d’Achis
,

l’a exprime en ces ter-

mes : Vivc fehova
,
pour marquer que ce Prince jura à la manière

, &: fit un
ferment aulfi lucre, Sc auili inviolable, que fi un Hcbreu eut jure par le

nom de Jéhovah. ( b )

f- 8. Qj; id enim feci? ai-je donc fait ? C’eft une fuite dir

premier deguifement de David. Il feint d’être fâché de n’avoir pas occa-
lion de fignalcr fon zélé pour Achis. Il fait fcmblant de prendre ion ren-
voi pour un affront ; il fc faic prier d’une chofc

,
qu’il devoir fouhuircr avec

ardeur. S’il eût accepté fans rien dire la condition de s’en retourner
,
on

aurait pu entrer en foupçon de fa fidélité.

f. 9. Bonus es tu in oculis meis sicut An g e lu s Dei.
Je vous regarue comme un Ange de Dieu. A la lettre : Vous êtes bon à mes
yeux comme un Ange de Dieu. Je n’ai pas la moindre défiance de vous -, je

vous crois au/fi incapable de me trahir
,
que fi vous étiez un Ançc defeen-

du du Ciel. Mais d’où venoit à Achis la connoiflunce des Anges ? Les
Payons auffi-bicn que les Hébreux rcconnoillbicnt de bons &c de mauvais
cfprits ; ( )

ces opinions croient répandues dans tout l’orient. Cette cx-
preffion : Vous êtes comme un Ange du Seigneur

,
fc trouve en d’autres

endroits de l’Ecriture, pour exprimer le relpcct
,
la vénération ,

lcftime

MSofhm,,.
j
.fmi Clrrit. Ue.

Caftl. Net. CritM. «H ExeJ ji, ». J, (<) yUt f, lulet Senti. bit.

ji i 3 T



SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIX. ?jf

10 . Jritnr conforte mxn'e ne , & fer. 10 . C’eft pourquoi tencz-vou* prêts dés le An M
vi Domini tui, -/«' venerunt team & matin , vous & les ferviceuts de votre mai

x $ ^ ?

à,m de noclefurrexeritit , & coeperit dt- tre
,
qui font venus avec vous : levez vous

lucefcere
,
pergite. avant le jour , 5c fi- rôt qu'il commencera a

‘ r °
1
paraître , allez- vous-en.

11. Surrexit itttjue de nocle D.tvid
|

u- Ainlî David fe leva avec les gens pen-

tpfc & viri ejm , Ht proficfccrentur m»- dant la nuit
,
pour partir dés le matin , Se

ne , & reverteremur ad terram Philif- pour retourner au Pays des Philiftins : & les

thiin ,
Philijlbiim Mirent nfeenderunt in Philiftins marchèrent à Jézrael.

JevaeL

COMMENTAIRE.
*

qu’on a pour une perfonne ; Sc la fagefle
,
l'équité

,
la honte de ceux à qui

on parle. Jacob dit qu’il a vu Elaü
,
{a) comme s’il eût vu un Dieu

, ou

un Anoe. Une femme envoyée par Joab
,
pour obtenir le retour d’Abla-

lom
,

c?,c à David ( b )
qu’il eft comme l’Ange du Seigneur

,
qui ne fe laif-

fc toucher ni par les Bactéries
,
ni par les outrages

,
qu’il a toute lafagcf-

fc d’un Ange de Dieu
,
&c qu’il connoît roue ce qui eft fur la terre. Mi-

phibofeth lui faic le même compliment. ( c) Voilà le génie des orientaux *

ils font outrez dans leurs exprcllions.

y. 10 . T u
,
e t servi Domini tui. Vous , & les fervlteurs de

vit e m titre. De quel maître >. Les uns ( d )
croycnt qu’il parle de Saül

,
qui

en qualicé de Roi alfraël
,
étoir encore le maître de David 5c de les fol-

dacs. II avoir fur eux un droic inconceftablc ; it n’y avoir que les violences

&: les injuftices de Saül
,
qui pulfcnt mettre David en droit de fc fouf-

trairc à fon obéïfiance , 8c d’entretenir des troupes. D’autres l’expliquent

d’Achis lui-même j
(r) comme fi David en fe réfugiant chez ce Prince,

fie fût donné à lui avec fes troupes.

(a) Gcuef. xxxiii. 10 ViJt Ejlbtr. XX. iC

xb) 1. Rr*. XIV Vf. to-

it) x. Rts XIX. » 7 .

(il) Vtltb. Afxrfrr.

(«) fiftm.
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)}6 COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XXX.

Les Amaléàtes pillent Sicelcg, &y mettent lefeu avant le retour de

David. Il les pourfuit ; un efclave Egyptien le mène dans leur

camp , il les taille en pièces , reprend le butin qu'ils avaient enle-

vé
, O" le partage également à toutesfes troupes.

ir. I.
/''*Unique venijfent David& viri

's ejus in Sicelcg die terlia , Ama-
lecit.e impetnmficerant ex parte auflrali

in Siccleg, & percujferane Siccleg, &
fucccndcrtwt eam igni.

1 . Et captivât duxerant mu litres ex

ta , à minime ujque ad magnum : & non

interfecerant quemquam ,fei fecum dn-

xerant , & pergebant itinerefuo.

). Clan ergo vtnijfent David& viri

qtu ad civitatem , & invenijfcnt eam

fuccenfam igni & uxores fuite , & plias

fuos . & plias dallas ejfe captivas ,

ir. i. *Tp Rois jours après David arrivant

X avec lès gens à Siccleg , trouva que

les Amalccices ayant fait des courfcs du cô-

té du midi, étoienc venus à Sicelcg , l’avoient

prife , & y avoient mis le feu.

1. Ils en avoient emmené les femmes capti-

ves , & tous ceux qu’ils y avoient trouvez,

depuis le plus petit jufqu'au plus grand. Ils

n’avoient tue perfonne ; mais ils emmenoient

tout avec eux , & s’en retournoient.

j. David & fes gens étant donc arrivez à

Siccleg , & ayant trouvé la ville brûlée , &
leurs femmes , leurs fils , & leurs filles em-

menées captives »

COMMENTAIRE.

f. 1. U mq\j t venissekt ...DiE tertia. Troisjours après

V j arrivant à Siccleg. Trois jours apres Ion départ d’Aphcc. Il
y

avoir plus de trente lieues d’Aphcc à Sicelcg.

Amalecitæ percusserant Siceleg. Les Amalccites r.voient

pris Siccleg. A la lettre : (a) Ils l’avoientfrappée , ou ravagée. Ils n’avoient

tué perfonne. Ces peuples voyant la guerre déclarée entre leslfraélitcsS£

les Philiftins
,
prirent ce tems pour faire des courfes fur le pays des Hé-

breux. Ils étoient principalement animez contre David
,
qui avoir fouvent

fait irruption fur leurs terres.

f. z. Non interfecerant qjj e m qjj a m. Ils n’avoient tué

perfonne. Ils vouloicnt les confcrver pour en faire leur profit
,
en les ven-

dant
,
ou en les gardant pour efclavcs.

f. 4. Planxerunt donec deficerent in eis lacry-

MÆ. ils pleurèrentJufqu'à ce que leurs larmes fnjfent épuifies >• tant qu’ils

(«J aSpjc nttm



SUR LE I. LIVRE DES ROIS Chap. XXX. fff
'4. Levaverunt David& populus qui

trat cum co voces fmts , & pUnxerttnt

douce deferrent in eu lacryma :

J.
Siquidem & dut uxorcs David

captiva ditfta fitcrant , Achinoam Jet-

raclitcs j & Abigdil uxor Nabal Car

-

tneli.

6 . Et contriflattes cft David vald't :

voletât cnim cum populus lapidarc
,
quia

amant trat anima uniufttijufque virifu-

ferfiliùfuis & filiabtu : confortâtut cft

autern David in Domino Deofuo.

7. Et ait ad Abiathar Saccrdotcmfi-
hum Acbimelech : Applica ad me ephod.

Et applieavit Abiathar ephod ad Da-
fid.

COMMENTAIRE.
n’en purent plus

,
tant que la fourcc de leurs larmes fût tarie. Expreflîon hy-

perbolique
,
dont fc fervent fouvent les Hébreux : car c’eft ce qu’ils mar-

quent ordinairement par lesjeux épuifez, ; FidentUns ocu iis fuis , (fin def-

eientibus. ( a )
Et ailleurs : ( b )

Dabit tibi Dominus corpavidum
, (fin defeien-

tes oculos. Et Jérémie : ( < )
üefecerunt prx lacrymis oculi met. Cicéron par-

ie de meme -.(d) Uti mhi ! confumptis enim lacrymis , infxtss tome» ha-

ret in corde dolor.

f. 6. Volebàt EUM popOUS LAPiDARE.lt peuple le VOU-

loit lapider

,

comme la caufe de fes malheurs. Il s’etoie engagé à fuivre

Achis ; il avoir irrité les Amalécitcs
,

il avoir abandonné Sicelcg fans dc-

fenfc , ajoutez la lcgcrcté & le défcfpoir d’un peuple incendiant &; irrité
,

qui s’étoit donné librement à David
, & qui croyoit que David lui devoir

tout ce qu’il étoic.

f. 7 . Applica ad me Ephod. Appliquez,-moi l'Ephod. Revé-
tcz-moi de cet habit facré

,
afin que je confultc le Seigneur i c’ell le fens

qui fe préfente le premier à l’cfprit
,
toute la fuite le favorife ; David par-

le , A’ confultc directement lui-même
,
&*Dicu lui répond immédiat, nient.

Quelques Savans ( e )
croycnt que cette fonction de confulrer avec l’E-

phod
,
n’étoit point incompatible avec la Royauté

, Se que fouvent les Rois

ont fait les fonctions faccraotalcs. Voyez ce que nous avons dit fur cela au
chap. xni. f. tt. de ce Livre.

4. Us commencèrent tous a crier Se a

pleurer iufqu’à ce que leuts larmes fuflent

épuifée*.

j. Les deux femmes de David, Achi-

noam de Jezrael , & Abigaïl veuve de Na-
bal du Carmel , avoient aulli été emmenées
captives.

6 . David fut faifi d’une extrême affliction ;

car le peuple le vouloir lapider , tous étant

dans une douleur amcrc
,
pour avoir perdu

leurs fils & leurs filles. Mais il mit fa force

& fa confiance dans le Seigneur fon Dieu.

7. Et il dit au grand-Pretre Abiathar fils

d’Achimélech : Appliquez- moi lephod. Et
Abiathar appliqua 1 épnod à David.

(«) Deut. xxviii. ji.

(k) lkid. S;.

(ej Jetem. Thren. II. H, J

* (d) Philippe» ».

(«) Curant de Rep Hek. lik. 1. c. 1 4 - Sfentef

de Vtim, Vide & «• RlS- xvm. 9.

VU

An du M.
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S. Et confuluit David Dominum.di-

An du M. cens : Perfequar Litruncults hos , & com-

t f 4 ?• prehtniam eos , an non ? Dixitque ei Do-

minas : Perfi.juerc : abfqtie dubio enim

comprebend.es eos , & excntiespradam.

9. Abiit ergo David ipfe , &fexcenti

viri qui erant cinn e0

,

0" vénérant uf-

que ai torrtntcm Befor : & lajfi quidam

fitbfitérant.

10. Pcrfecutui e/l auttm David ipfe

,

& quadringenti viri : fuitfiltrant enim

ducenri
,
qui la/Ji tranfire non poterant

torrentem Befor.

11. Et invenerunt virum tÆgyplium

in agro , ÇT aiiuxerunt eum ai David :

deJerunique ei panem ut corneieret
, &

biberet ajuam.

S. Et David confulu le Scig leur
, en lui

difanc : Pourfuivrai-je ces brigands , Sc le*

prendrai-je, ou ne les prendra -je pas ! Le
Seigneur lui répondit : PourfuWez-fes, car

indubitablement vous les prendrez, Scvoiu

retirerez de leurs mains tout ce qu'ils ont

pris.

9. David marcha aufli-tôt avec les fii cens

hommes qui l'accompagnoient , ic ils vinrent

au torrent de Befor ; où quelques-uns d’en-

tr'eux s’arrêtèrent étant fatiguez.

10. Et David pourfuivit les Amalccites

avec quatre cens hommes de fis gem : car

deux cens s’étoient arrêtez , n’ayant pû palTer

le torrent de Befor
,
parce qu'ils croient las.

n. Ils trouvèrent dans les champs un Egy-

ptien qu’ils amenèrent à David ; & ils lui

donnèrent du pain à manger , te de l’eau à

boire,

COMMENTAIRE.

Mais la plupart des Commentateurs ( a )
fouticnnent que David ordon-

ne ici Amplement à Abiathar de fe revêtir de l’Ephod
,
&t de confultcr pour

lui le Seigneur. Appliques-moi l'Ephod, c’cft-à-airc
,
revêtez vous-en pour

moi ; ou félon Grotius
,
tournez-vous de mon côté avec l’Ephod

,
afin que

par l’éclat des pierres du Rattonal
,
je connoifle la volonté de Dieu. Il cft

certain que de droit
, Sc pour l’ordinaire

,
fc revêtir de l’Ephod

, Sc conful-

terle Seigneur par l’t/rim, étoient des fondions propres au grand-Prêtrc.

On a parlé plus au long fur l’Exode
, ( b )

de la manière dont on confultoic

par l’Ephoa.

f. 9 . Ad torrentem Besor. Au torrent de Befor. Ce torrent

prenoit fa fource
,
ou plutôt écoit formé des eaux qui couloicnt des mon-

tagnes de l’Idumce ; il alloic fc jetter dans la méditerranée au delà de Ga-

za. C’eft peut-être le torrent du Défert
,
nommé fauflement le torrent d'E-

gypre. On douce qu’il fût toujours plein d’eau, mais alors il écoit fore enflé.

f. ,0. Qu I LASSl TRANSI RE NON POTERANT. N’ayant pi

pajfcr le torrent ,p me qu'ils étoient las. On peut traduire l'Hébreu par : (< )

jfu: furent parefjeux de p’ffer. Les Septante ( d) J9ui s’ajfirent au-delà d*

torrent. Le Caldéen : Qui furent empêchez, de pajfcr le torrent . Le terme de

l’original piger , lignifie proprement un cadavre
,
un corps fans amc St fans

gentiment. Il fc dit des parefl'eux Sc des lâches
,
comme de ceux qui font

(a) ;tb. EJ». P ife- &c. 1 (e) *U?p TUB U7K
ift £a XXVI 11. j o. 4 M Sj TÔif *i&> ri XKfiMf/».
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Ch a». XXX, 33*

II. Sed & fragmen majfa caricarum U. Avec une partie d’un cabas de figues,

& duai ligaturas uva pajft. Qu* ckm Sc deux paquets de raifins fecs. L'Egyptien AnduM.
comrdijfct , reverjiu efifpiritm éjus ,& ayant mangé , reprit fes efprics & revint à i J 43.

tefociilatsu tjl : non emm conudtrat pu- lui j car il y avoit déjà trois jours & trois

nom , nejue biberat aquam , tribus diebm nuits
,
qu’il n'avoit ai mangé de pain , ni bu

& tribut noïïibut. d'eau.

i}. Dixit itaque ci David : Cujus es tj. David lui dit : A qui es -tu? D’où

tu? vel unJe? & tfito pergu ? Qui ait viens-tu? Et où vas- tu? Il lui répondit : Je

Puer zÆgypt.us ego fur» , fa~iM viri fuis un elclave Egyptien
,
qui fers un Amalé-

Amalccita : dereliijuit ouicm me Dtmi- cite. Mon maître m’a laide là
, parce que je

nus ment , tjuia agrotarc cotpi nudiuficr- tombai malade avant-hier.

tius.

14. Sitj'uidcm nos erupimtu ad au(Ira- 14. Car nous avons fait une irruption ver*

lem pUgam Ceretbi , & contra Judam

,

la partie méridionale des Céréthiens , vers

& ad rneriJiem Caitb
, & Sicclegfuccen- Juda, & vers le midi de Calcb , & nous avons

dtmm tgni. btûlé Siccleg.

COMMENTAIRE.

véritablement las ic epuifez. Le Syriaque & l’Arabe veulent que ces deux
cens hommes foient reliez fur le torrent, pour en defFcndrc le partage. Mais

fi cela étoit
,
pourquoi les autres auroicnt-ils voulu leur refufer leur part

du butin ?

f. 11. D*as licatüràs OVÆ passa. Deux paquets de raifins

fecs. Les Septante : (a) Deux raifins fecs. L’Hcbrcu : {b) Deux zimmu-
him. Voyez ce qu’on a dit fur le chap. xxv. ÿ. 18.

ÿ. 14. Ad austk.ai.em plagaM CerethI. Vers la partie mé-

ridionale des Céréthiens. On ne doute pas que les Céréthccns n’aycnt été

du nombre des Philiftins -, mais on ne fait pas bien leur demeure. Nous fom-
mes perfuadez que le nom de Ccrethim , cft mis ici comme fynonime à ce-

lui des Philiftins. Sophonic (c) les fixe fur la mer : Va qui habitatisfuniculum

maris gens perditorum ; ou félon fHcbrcu, gens Cerethorum. Malheur à

vous qui habitez le partage de la mer
,
peuples Céréthccns. Ezéchicl {d\

les déügne à peu prés dans les memes termes : fétendrai ma main fur les

rhilijiins ,je ferai mourir les Cerétbéens
,
j’exterminerai les re/fes du pays

maritime. Dans le fécond Livre des Rois
,
on nous dit (r) que David avoit

fa garde de céréthéens , & de Péléthéens ,
tous Géthéens , & bravesfoldats

,

qui l’avoient fuivi de la vide de Ceth ; d’où l’on peut inférer que les

Cércthéens croient Philiftins. Les Amalécitcs s’etoient avancez jufqu’à.

<«) U, noltac. ! thim. O'iïU >U

(*) O'pex
|

(<0 tz.uk. xxv. li Itturfitisn mttrftHorUs

t<) Scfhon. 11 . f.
Ta • ’P-Ulttis (mita- 1 Hikr. O'JTO Ttt ’tl’IDH

loua maris, inst ftrdist iiti. faij Csrt- J <«) ». *»». xt. lï.

Vu ij

*

Digitized by Google



An du M.

9 -

COMMENTAIRE LITTERAL’54®

15. Dixltque ci David : Potes me du-

cere ad çr.ncum ijhtm f Qui ait : Jura

mihi per Dettm
,
quod non occidas me

,

Ç? non tradas nu in marins Domini nui,

& ego ducam te ad cttneum tjhtm. Etju-

ravit ti David.

1 6. Qui cum duxiffet eum , ecce iUi

difcumbèbant Çnpcr faciem stniverfe ter-

ra
,
comedentes & Mentes , dr quafi fef-

tum célébrantes diem pro cuncia preda,

& fpolits que ceperattt de terra Philif-

thiim , & de terra htda.

17. Et percu/fit eos David à vefpere

ufaite ad vefperam alterisu diei , & non

evafit ex en quifanant , nifi quadringen-

ti viri adolefcentes
,
qui afccndcrant ca-

melot , &fugerant.

15. David lui dit : Pourras-tu ne mener!

ccs gens-Ii } L’Egyptien lui répondit : Jurez-

moi par le nom de Dieu
,
que v juj ne me

tuerez point, 6c que vous ne me livrerez

point encre les mains de mon miître
, & je

vous mènerai où ils font. David le lui jura.

16. L’Egyptien l’ayant donc conduit , ils

trouvèrent les Amalccites qui étaient cou-

chez fur la terre par toute la campagne, man-

geant Sc buvant , & faifunt comme unfcf-

tin en réjoüiflànce du butin ôc d îs dépouil-

les
, qu’ils avoient prifes fur les terres des

Phililîint Sc de Juda.

17. David les chargea , & les tailla en piè-

ces , depuis ce foir-la jufqu'au foir du lende-

main , & il ne s’en échappa au>mn , hors

quatre cens jeunes hommes
,
qui montèrent

fur des chameaux 6c s’enfuirent.

COMMENTAIRE.

la partie méridionale du pays des Philiftins.

Ad meridiem Cale b. Vers le midi de Caleb. Aux environs de

Cariaih-arbé

,

ou d’Hébron
, Sc de Cariath-fépber , villes polTédécs par les

defeendans de Caleb
,
Sc d’Othonicl fon gendre

,
dans la tribu de Juda. Les

Amalccites parcoururent à leur aife tous ces endroits
,
en l’abfcncc de leurs

Jiabitans
,
occupez loin de là à la guerre contre les Philiftins.

^.15. Eco dvcam tead cuneum i s T u M. Je 'vous mènerai

eu ilsfont. Il favoit l’endroit du defert où ils dévoient aller
, & où croit

leur retraite accoutumée. On a déjà remarque que ccs peuples demeu-

roient d’ordinaire dans la campagne
, & fous des tentes

,
fans maifons

,
6c

fans demeures fixes. Cet efclavc ainfi abandonné de fon maître
,
rccouvroit

par là même fa liberté : Servies in gravi merbe dimijfus à domine ,
liber

e(lo , difent les Loix Romaines : {a) ainfi on ne peut accufer David de

vouloir engager cet efclavc à une action de perfidie contre fon maître, en

lui demandant qu’il le conduisît où étoient alors les Amalécites. Il trai-

te avec lui comme avec un homme libre -, ou plutôt il l’exige de lui com-

me de fon propre efclavc
,
puifqu'il fe l’éroit juftement acquis

,
en lui con-

fervant la vie par la nourriture
,
qu’il lui avoit fait donner. Si berus negave-

rit Cervofuo alimenta , (y alius /itppeditei ,ft occupantis.

f, 17. A VESPEKA, «SQ.UJ AD VESPERAM ALTERIVS
p i e i . Depuis cefoir-lk , jufqu’aufoir du lendemain. Il les pourfuivit tou-

{») AfuÀ Martyr, bit.
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XXX. 341

18. Emit erg» David onmia qua tu-

lerant Ama.icc.tt , & diiM uxaresfuot

trait.

. 19. Nec défait quidqttam àpan» uf-

que ad magnum , tant defilin quant de

filial)tu , & defpolits , & quacumque rm-

paérant , emnia reduxit David.

io. Et tulit univerfts greges & ar-

menta , & minavit ante faciem fuam :

dixeritntqae : Hat efiprada David.

18. David recouvra donc tout ce que les

Atnalccites avoient pris , fie il délivra de leurs

mains Tes deux femmes.

19. Il ne fe trouva rien de perdu depuis le

plus petit jufqu’au plus grand , ram des gar-

çons que des tilles , ni de toutes les dépoiiil-

les; & David ramena généralement tout ce
qu'ils avoient pris.

ao. Il reprit tous les troupeaux de mou-
tons fie de bœufs , Se les fit marcher devant

lui. Sur quoi fes gens difoient a Voilà le bu-
tin de David.

commentaire.

te cecte nuit-là , & tout le jour fuivant. Il les attaqua donc fur le foir.

L’Hébreu s’explique allez diverfement : (a) Défais le crépufeule
,
jujqu’au

foir de leur lendemain. Us les attaquèrent depuis lc crepufcutc du matin

,

depuis le point du jour
,
jufqu’au loir du lendemain

,
qu’ils s’étoient mi*

à les pourfuivre. David les chercha un jour entier ; enfin il les atteignit lc

lendemain
,
Sc les mena battant depuis lc point du jour jufqu’au foir. Il y

en a ( b )
qui veulent que David ait pourluivi les ennemis pendant crois

jours ; depuis le foir d’un jour
,
jufqu’au foir de l’autre jour

, & encore le

lendemain. D’autres abrègent de beaucoup cette bataille ; ( t) ils veulent

quelle n’ait duré que depuis la première vèpre
,
jufqu’à celle de la nuit.

Depuis la neuvième heure du jour, jufqu’à la onzième. Nous dirions, fé-

lon nôtre manière de conter
,
Depuis trois heures après midi

,
jufqu’à cinq

heures du foir ; &: le lendemain on continua de les pourfuivre. Mais il nous

paraît plus probable que David les pourfuivit un jour entier
,
depuis lc ma-

tin jufqu’au foir. Ce qu’on dit contre ce fcntimcnc
,
qu’il les furprit man-

geant Sc buvant
,
&c faifant grande cherc

,
circonftances qui ne parodient

pas convenir au tems du crepufculc
,
cette raifon n’eft pas fans réplique

,

puifquc ces peuples pouvoient être encore dans la débauche
,
après y avoir

pafle toute la nuit ,
lorfque David vint les furprendre au point du jour. Ce

que l’Hébreu ajoute
,
jttftf/s’au foir de leur 1erdemain

,

marque Amplement

lc foir du lendemain que David les attaqua. Il les attaqua lc matin
,

il les

pourfuivit jufqu’au foir ; ce foir commençoie le lendemain
,
ou le jour fui-

vant
,
parce que les Hébreux comracnçoicnt leurs jours au foir. Ou bien,

le foir de leur lendemain
,
marquera la nuit qui vient le lendemain du jour

que David s’étoit mis à les chercher
,
fous la conduite de l’cfclavc Egyp-

(<) eamnaS avn ijn •jejna ! (*) s»»b .

(4) Vat*b. 1

V u iij

An du M.
1949.

Digitized by Google



An du M.

1949.

COMMENTAIRE LITTERAL
341

ü. Vtn't durent David ad ducentos

viros ,
qui laffi fubjliterant , me fequi

p ortitrant David, & rtjidcre toi jujft-

rat in torrente Befor : qui egrejpfunt ob-

viant David , & populo qui trat cum eo.

Accèdent autan David adpopulum ,fa-

lutavit toi pacipci.

il. Refpondcnfque omr.is vir ptjpmtu

C~ iniqutu , de vins qui ierant cnn Da-

vid, dixit : Quia non vtnerunt nobif-

cum ,
non dabimtu eis qttidquam de pra-

d.t
,
quant eruimtu tfed fujjiciat unicui-

queuxor fua &plii : quos cum accrpe-

rint , recédant.

11. Il vint joindre enfuite les deut «ni
hommes, qui étant las s’éioient ariêtez 6t

n'avoient pu le luivre , & i qui il avoit com-

mandé de demeurer fur le bord du torrent

de Befor. Ils vinrent au-devant de lui , & de

ceux qui l’accompagnoient. David s'appro-

chant d’eux les ialüa civilement.

ü. Mais tout ce qu’il y avoit de gens mé-

dians & corrompus à la fuite de David

,

commencèrent à dire : Puifqu’ils ne font

point venus avec nous , nous ne leur donne-

rons tien du butin que nous avons pris. Que

chacun fe contente qu’&n lui rende fa femme

de fes enfans ; Si après cela qu'il s'en aille.

COMMENTAIRE.

tien
,
comme nous l’avons expliqué ci-devant. Les Septante tout ûrople-

ment : [a) Il les battit depuis le matinjufquaufoir , &Jufquau lendemain.

il. 10. Minavit ante faciem suam, dixeruntqjbï:
Ecce p r Æ d a David. Il lesfit marcher devant lui ;fur quoifesgens

di[oient : Voilà le butin de David. Voici l'Hébreu à la lettre : (b) Ils con-

duifoier.t ( ce qu’ils avoient pris
)
devant ces autres chofes

(
qu’ils avoient re-

couvrées
, ) & sis difoient : Voilà le butin de David. Il féparérent ce qu’ils

avoient pris fur les Amalécitcs
,
d’avec ce qui leur appaçtenoit à eux en

particulier. Chacun reprit fa femme
,
fes enfans

,
fon bétail

, & firent fé-

parément marcher devant eux les dépouilles prifes fur l’ennemi, en criant

comme par une cfpéce de chant de victoire : Voilà le butin de David; voilà

ce que David a gagné fur l’cnnemi.Ou peut-être qu’on mit à part la portion

du butin qu’on deftinoie à David
,
comme chef de l’entrcprife. ( c) Gro-

tius (d) croit que généralement tout le bétail qu’on prit fur les Amalcci-

tes
,
tant celui qui avoit auparavant appartenu aux Hiaclitcs

,
que celui qui

étoit aux Amalécitcs
,
fut partagé également

,
fans avoir égard aux anciens

propriétaires
,
parce que ces fortes de chofcs prifes en guerre ne fc reftituent

point
,
Sc que le domaine en cft abfolumcnt perdu pour les premiers pof-

fefleurs •. mais cette raifon ne nous perfuade point.

ÿ. zz. O M N 1 s VIR pessimus et ini^vos. Tout ce (juilj

«voit de gens méchant & corrompus. L Hébreu : (c) Tout homme méchant

,

& Reliai. Voyez Deut. xx«. 13.

( 4 )
iurif 090 imrÇitv tù X&S irmxfjpt

pù rpr iwmCç/ot.

' W) nom sunn nappn osS unsm 77T

(r) Ht Uekr aptUtiutfl.

M) Grtl. dtjuti PiUi <$• t$e. Ub. J. I. ) an-

f. ée 14-

(«) ‘îP'Sai jn t<n
la
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SUR LE I. LIVRE
13. Di vit autem David : Non fie fa-

cietts, praires rnei , de bis cjitt tradidit no-

bis üontimu , CÏ cujhdivit nos , & de-

dit latruncuios qui crupcrant adeerfum

nos , in mansu noftras :

14. Necaudiet vos ejuifijuam piper fer-

srsone hoc. cÆpita enim pars erit defeen-

dtntis adpralium,& rémanentts adfarci-

n.v j &Jimiliter divident.

DES ROIS. Ckap.XXX. 343
13. Mais David leur dit ; Cen'eftpas air.-

fi , mes frères
, que vous devez dif poiêr de

ce que le Seigneur nous amis encre les mains,

puifj.te c’eft lui qui nous a confervez , & qui

nous a livré cestrigans, qui croienc venus
nous piller.

14. Perfonne n'écoû:era cette propoficion

nue vous avez, faite. Car celui qui aura com-
battu, & celui qui fera demeuré au bagage ,

auront la même part au butin , & ils parcage-;

ront également.

An du M.
* 949 -

COMMENTAIRE.

f. 14. Æq^ua pars erit descende n tis ad præhum,
et remanentis ad SARCINAS. Celui qui aura combattu , & ce-

lui quifera demeuré au bagage , auront la meme fart an butin. On a rappor-

té ailleurs
,
(a) l’explication que les Juifs donnent à cette Loi ; ils veulent

que le Roi ait toujours eu une moitié de tout le butin
, & que l’autre fc foie

partagée également entre ceux qui avoient combattu, &: ceux qui étoient

demeurez pour garder le butin. ( b )
Mais fans nous arrêter à leur explica-

tion
,
qui n’elt appuyée ni fur le Texte des Loix

,
ni fur la pratique des an-

ciens Hébreux
,
nous prenons cet ordre de David dans fon fens fimple

naturel ; on en voit l’exécution dans ce chapitre
,

dans toutes les au-

tres occafions qui s’en font préfentées ; rien n’cft ni plus jullc
,
ni plus fa-

ge que cette ordonnance. Elle cil fage, puifqu’cllc obvie aux méconccn-

temens de ceux qui relient pour la garde du bagage, &: quelle prévient

l’inconvénient qui arriveroit
,

fi perfonne ne vouloir demeurer pour le gar-

der. Elle cil julle
,
puifquc ceux qui relient au bagage

,
ont leur part du

péril de faction •. car on peut les attaquer
, &c ils font obligez de défendre

au péril de leur vie
,
ce qui leur cil confié ; ils contribuent à la vktoirc de

leurs compagnons
,
en leur ôtant l’embarras Sc l’inquiétude de leur bagage

,

qu’ils confcrvent en fureté ; enfin les uns &: les autres étant également lou-

mis aux ordres du Généra!
,
ceux qui n’ont pas combattu

,
ne l’ont pas fait

par leur choix
,

ils ont été légitimement occupez à autre chofc
, &: ne doi-

vent pas être privez du mérite de leur obéidancc.

L’équité naturelle a conduit prcfquc tous les autres peuples policcz aux

memes fentimens &C aux mêmes pratiques
,
qu’on remarque parmi les Hé-

breux. Homère (c) nous repréfente Aohillcs
,
qui fc plaint amèrement de

finjullice prétendue de cette coutume, qui veut qu’on parcage également

U) Nam. XXXI. 17. I [c) IlUd. I.
^ #

t^) Vid» Rubk. Mpttd StUen. dt Jwrt N* I & I fer
fi
9jfêtn ,

tù, h rtc w>.t

Gtnt. lib. 6 . ç, 16. (> Grct. hic. | EW <3 nftj j

? fS^ kukos ,
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COMMENTAIRE LITTERAL
îj. C’cft ce qui s’eft pratiqué depuis ce

tems-li , & il s’en eft fait enfuite une rcgle

fhble dans Ifraël , & comme une loi qui du-

re encore aujourd'hui.

J44
ij. Et faüum eft hoc ex die ilia

deinceps conftitunim & prepniutm , &
quafi lex in Ifraël, ufque in diem ha/tc.

COMMENTAIRE.

le butin entre ceux qui ont bien combattu
,
& ceux qui font demeurez ciï

repos ; Sc qu’on ne diftingue point en cela l’homme vaillant
,
d’avec le lâ-

che. Les anciens Romains obfervoicnt la meme difciplinc. (a) Coriolanus

dans Denys d’Halycarnaflc
, ( b )

tient ce difeours aux foldats : EeusJavez

tous que la loi de la guerre veut que nous apportions en commun tout le bu-

tin , fr toutes les dépouilles prifesfur l’ennemi ;& que non-feulement lesfol-

dats , mais le Général lui-même , n'y ont aucun droit particulier ; mais le

Jpuyfteur vend tout ce qui lut eft apporté , & enporte l’argent au tréforpublic.

Reglement qui s’eft toujours Jidellement obfervé depuis la fondation de cette

ville ,fans que perfonne l’ait
,
je ne dispas violé , mais mêmey ait trouvé à

redire. Mais il femble que dans la fuite on changea cette difpofition parmi

les Romains
, &c qu’on donna à chaque foldat une portion égale du butin

,

tant à ceux qui avoient combattu
,
qu a ceux qui étoient demeurez au ba-

gage
,
aux malades

,
&C même aux abfens. Polybc (

. )
afl’ùrc qu’on exige le

ferment de chaque foldat dans le camp
,
qu’il rapportera fidèlement aux

Tribuns, tout ce qu’il pourra prendre ; &: après l’expédition
,
les Tribuns

partagent le tout également à tous les foldats de l’armée.

f. 2.5 . Factum est hoc ex illa die, et deinceps..,
qjj asi lex in Israël, usqjue ad hunc diem. C’eft ce qui

s’eft pratiqué depuis ce tems-la comme une loi yjui dure encore aujourd'hui.

Ce n’eft pas à dire que cette régie n’ait pas été obfervée auparavant dans

Ifraël ; nous en avons vu la pratique dans la guerre contre les Madianites,

( d) fous Moyfc. Jofué ( e
)
veut que les Ifraël ites de dc-là le Jourdain

,
par-

tagent avec leurs frères
,
qui étoient demeurez dans leur pays

,
le butin

qu’ils avoient gagné en deçà de ce fleuve. Mais avant David, il fembic

que cela s’obfcrvoit plutôt par une louable coutume
, & par la bonne vo-

lonté des vainqueurs, que par une obligation impofee par les Loix. Les

Hébreux ont quelquefois même porté la pratique de cette Loi plus loin

que David ne l’ordonne. Les Maccabécs
( f) envoyèrent des parts égales

du butin aux foiblcs
,
ou aux malades

,
aux veuves

,
aux orphelins

,
&: aux

(4) Vide Liffi. de Milit . Rem. lib. J. Vis-
Ug. ij.

{b) Dionyf. lib. 7,

U) Vide Pclyb. de Milit. Rornun. lib

.

10. Vide
Uind. de Cartbtginis okfidione.

Kfw:. xx.n. 17.,

(*} lefne xxi 1 . 8. In mult* fnbjÎAntiâ Atfiu

divitiit revtrtimini 4d fedes vtftrAS • • . • Dédi-

te fredam beflium cttmfrAtribwvtftris.

(/) t. Mau. vin. 18. ÆquAmferùênm d»*

j.
biliiut

, pufi!Us & vidms , jtd& fenteribns f
ê-

f*’ eûmes.

YicÜliK»
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SUR LE I. LIVRE
1 Venit trgo David in Sicele» , &

mijit don.! de pradafcnioribm Judapro-

ximtsfuit ,
dicens : jiccipite bencdtilio-

ticrn de prtda hoftium Domini.

ly. Hif yni erant in Bethel

,

CZ yni

in Ramoth ad meridiem , & qui in Je-

ther.

18. Et qui in jirotr , & qui in Sepha-

motb, & qui in EJlh.tme.

DES ROIS. Chap. XXX. j4 y

16. David étant arrivé à Siceiee, envoya , , ,,il- ... . . - j T i An du M.
du butin qu il avoir pus aux anciens de Juua

qui ctoicnr fes proches , en leur faifant dire :

1 ? *

Recevez ce préfent des dépouilles
,
que nous

avons prifes fur les ennemis du Seigneur.

17. Il en envoya à ceux qui étoient à Be-

thel,à ceux de Ramoth vers le midi,& à ceux

de Jether

,

18. A ccuxd’Arocr , de Scphamoth, d’Ef-

thaino

,

COMMENTAIRE.

vieillards. On peur donner à l’Hébreu un autre fens que celui qu’ont fuivi

les Septante 8c la Vulgatc : (a )
Et ccite Loi s'étoit olîjervée dans Jjrael de-,

puis cejour , eu auparavant 1 du David la mit en Loi d" efi Ordonnance juj-

cju’aujourd'hui. Ce Prince remit en vigueur
,
&: confirma une Loi

,
qui

étoit déjà fore ancienne dans Ifraël. Les Hébreux n’ont point de verbes

compofez. Au lieu de dire
,
on rebâtit

,
on rétablit

,
on renvoya -, ils difent

abfoiumcnt ,on bâtit
,
on établit

,
on envoya.

jt. lé. M I S I T DONA DEPRÆDA S E N I O R I B U S J U D A. // <77-

•voya du butin qu’il avoir pris aux anciens de Juda , comme pour les dédom-
mager des pertes qu’ils avoient faites à fon occalion

, & pour leur marquer

fa rcconnoillancc de ce qu’ils l’avoicnt laillc librement demeurer dans leur

canton pendant fa difgrace.

f. 17 . In Bethel. A Bethel. Dans la ville de Béthel de la tribu

d’Ephraïm
,
ou dans la maifon de Dieu ,(b) c’ell-à dire

,
à Cariath-iarim

,

où étoit l’Arche;ou à Gabaon , où croit le Tabernacle.

In Ramoth ad MEMDiem. ^ Ramoth vers le midi
, ou Ramoth

du midi , ( t
)
pour la diftingucr de Ramoth de Galaad

,
qui étoit au-delà

du Jourdain, jofué alïignc Ramoth du midi à la tribu de Simeon. ( d )

Jether. Eulébe 8c S. Jérôme ( e
)
nous parlent d’un lieu nommé Je-

thira , dans la partie méridionale de la Palcftinc
,
prés de Ma/aiha

y à vingt

mille d’Eleutéropolis. Cette ville étoit faccrdotalc
, (/ )

8c appartenoit à la

tribu de Juda. Elle cfl nommée Ether dans Jofué. (?)

f. z8 . In A r o e r. A Aroer , ville fituée au-delà du Jourdain
,
fur le

torrent d’Arnon
,
dans la tribu de Gad. David avoir été quelque tems dans

le pays de Moab
, 8c allez prés de la ville d’Aroër

,
où il avoir pû laill'er

quelques-uns de fes parcns
, 8c d’où il avoit apparemment reçu quelque

fervice.

<*) pré; nn'tm ré-jmi innn eavno *nn
nw am tj Sxiv’S uscaSi

(4) Jun. Ternit, fiji,

le) 1» maia

(Jl /•/«» XIX S.

(/) In lotis Htkr.

If) Jofué xxt. i\.& 1. far. vi. jj.

I,

'

Xx

Digitized by Google



’

Au Ha M.
ip 45.

j46 COMMENTA
15. Et qui in Rucb.il , & qui in urbi-

bus Jeramccl , & qui in urbibua Ceni .

jo. Et qui in Arumu , «y qui in Dcu

Ajdn j CT qui in Albueh ,

51. £f qui in Hébron , & reliquat qui

erunt in hts locis , in quibua commoru-

tuafuerut David , ipfe & viri ejm.

IRE LITTERAL
19. Et de Rachat , à cctut qui étoient dans

les villes de Jéraméel , 8c dam les villes de

Céni ,

}o. A ceux d’Arama, à ceux du lacd’Afao,

à ceux d’Achach

,

31. A ceux d’Hebron , Sc 1 tous les antres

qui étoient dans les lieux»où David avoit de-

meuré avec fes gens.

COMMENTAIRE.

Sephamoth. C’cft pcuc-ccre la même que Scpham
,
marquée dans

les Nombres. ( a )
Mais elle étoit bien loin au-delà du Jourdain.

E s t h a M a
,
ville de la tribu de J uda , ( b ) 8c facerdotalc

, ( c) dans les

confins d'Elcutcropolis.

R Afc h a l. On ne fait rien de cette ville. Elle ne fe trouve qu’en cet

endroit.

Jerameel. Voyez ci-devant
,
ch. xxvn. f. 10.

Cens. Le petit pays des Cinécns ,au midi de la mer morte.

y. 30. A r a m a. C’eft la ville de Horrna , où les Hébreux dévoüércnt

le pays d’Arad à l’anathêmc. ( d )

In lacu Asan. Dans le lac d’Aftn. L’Hébreu : ( e
)
A Chor-Afchan.

On peut voir Jofué
,
ch. xv. f. 41. xix. 7. où elle eft fimplemcnt nommée

Afan. Elle fut d’abord à Juda
, 8c enfuitc cedée à Simeon.

A t h ac h. Peut-être la même qu’Athar
,
marquée dans Jofué

,
ch. xix.

7. Elle eft jointe à Afan dans cet endroit de Jofué
,
de même qu’ici

Athach. (/

)

H e b r o n eft allez connue. On voit par ce dénombrement la magnifi-

cence
, 8c la grandeur d’amc de David

,
qui dans fon exil

, 8c dans fon in-

digence
,
trouve moyen de faire remarquer fa genérofité. Il n’oublie au-

cun des lieux où il avoit été
, 8c dont il avoit reçu quelques fecours. Il faut

que le butin fait fur les Amalécitcs
,
ait été extraordinairement grand.

(.*) Xum. xxxiv. io (di Num.xx i 1 . 1. J.

( b ) Joue xv. ;o. O* 1- 1*. >5- (0 fPi? T*33
(c) lofue xxi. 14. (fj Bvnfr.in Onomtft.
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SUR LE I. LIVRE DES RO IS. Chat. XXXI. 547

CHAPITRE XXXI.

Combat des Pkilijlins contre Ifraïl. Mort deSaiil& de [es fils. Leurs

corps pendus aux murs de Betbfan. Les habitant de Jaies les

enlèvent , Cr les brûlent.

j, ir. T) Hilifihiim autem pugnabant ad-

vcrftm Ifiraél : CTfuge'-untviri

Jfirail Ante fac'tem Phil'fihiim , & acide-

runt inltrjccli in monte Celboe

.

1. Irrueruntque Phsliflhiim in Saisi

,

& in filios ejus . & pcrcujfierunt Jona-

than , & Abinadab , & Melchifiua , fi-

ls os Snul.
j. T’otûmsjiie pondus pralii verfum efi

in Saul: & confiecuti fiunt eum viri fia-

gittarii , & vaincraius efi véhémenter à

fiagittariis.

ir. 1. Ependant la bataille fc donna en- ^ n(ju ^V—/ tre les PhiÜftins & les Ifraëlites.

Les lfrsëlices furent mis en fuite devant les

Philiftins , & il en fut tué un grand nombre
fur la montagne de' Gelboc.

1. Les Philiftins vinrent fondre fur Saul

& fur fes enfans; ils tuèrent les fils de Saul,

Jonathas , Abinadab , 6c Melchiiua ;

j. Et tout l’effort du combat tomba fur

Saul. Les archers le joignirent, & lebleflc-

rent dangereufement.

COMMENTAIRE.

f. I. HlLI S T H ï 1 M AU T EM PUCNABANT ADVERSUM
Israël. Cependant la batailleJe donna entre Us Philiftins (fi

les Ifraelites. Voici la fuite de la guerre des Philillins
,
dont on a vu les

commenccmcns au chap. iS. Les Ü'raëlites ctoient campez lut les monta-

gnes de Gclboë
,
lorfque les Philiftins les attaquèrent. L’action commença

par des archers
,
qui mirent en fuicc l’armée d’Ifraël. Les trois fils de Saul

périrent dans ce premier choc. Saiil tint bon avec fes gens. Tout l’effort

du combat tomba fur lui : Pondus pralii verfum eft in Saul.

f. J.
CoNSECUTI SONT EUM VIRI SAGITTARII, ET

VULNERATUS EST VEHEMENTER A S AG I T T A R I I S. Les ar-

chcrs le )oi?>nrent , (fi le blejferent dangereufement . Ou plutôt : Les archers

attaquèrent les troupes qui étoient avec lui, & qui n’avoient point pris la.

fuicc
,
&: Saiil fut dangereufement bleftc. L’Hébreu : (

. )
Et les arihers le

trouvèrent avec leurs aies , <y ilfut fort blejfe par les archers. Ou bien : Les

archers l’attaquèrent ,& il fut fort effrayé par ces gens-là. Cette dernière-

(«1 émana nxa bn>i ncpa a'vix eman wt«a<i

Xxiji
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COMMENTAIRE LITTERALÎ4§

4. DixittjUe Saul ai armigerumfium :

Evagina gladitun tuurn, & percute me

,

ne firte vent,tnt ineircumcifi i]li , & in-

terficiant me , illudentej rnihi. Et noluit

armiger ejits : fuerat enim mmio terrare

perterritiu. slrripuit irajue Saul gla-

tltitm , dr irrttitJnpcr eum.

4. Alors Saiil dit à Ton Ecuyer : Tirez vô-

tre épée Si ruez-moi , de peur que ces incîr-

concis ne m'infultent encore en m orant la

vie. Mais fon Ecuyer tout effrayé , ne le

voulut point faire. Saiil prit donc fon épée,

Si le jet ta defliis.

COMMENTAIRE.

traduction eft fuivic par un grand nombre d’Intcrpréccs
, ( a )

qui prenant!

la lctcre ce que die l’Amalécite à David
, ( b )

tou anima mea in me ejl, je

luis encore plein de vie
,
croycnc que Saül n’avoit point été bielle

,
lors-

qu'il fe perça de fon épée. Mais cet Amalécicc mêla tant de menfonges à

ce qu’il rapporta à David
,
qu’on ne peut faire aucun fond fur fon témoi-

gnage. Il cil bien plus naturel de dire que Saül 11c fc porta à fe tuer
,
que

lorfqu’il fc vit dangereufement bielle
, Se hors d’cfpérance de furvivre à ion

malheur. Les Septante traduifent : ( £ )
Les archers le trouvèrent , (l’attei-

gnirent
,
l’attaquèrent fi cr le percèrent dans les hypocondres , ou dans le

bas ventre. Theodotion de même: ( d) Dans les parties qui font prés du

fye.

f. 4. D 1 x 1 t ad A

r

M i c e

R

u m s u u m. U dit a fin Ecuyer.

Les Juifs croycnc que c’étoit Doëg ,qui étoit Ecuyer de Saül. Ce Prince

n’avoit point l’épée à la main -, les ennemis ne combattoient encore qu’à

coup de rraics ; () on n’en étoit pas encore aux mains. Evagina gladtum

ttium . Tire.z, votre épée ; c’eft-à-dire ,
mon épée, que vous portez. Saül la

faille lui-même un moment après
, &c s’en perça: Arripuit gladtum J'uum

,

Cr irntit in e;im.

Ne interficiant me, illudentes mihi. De peur que

ces incinoncis ne m’infultent encore
, en m otatit la vie. Il craignait que

peut-être ils ne le confervaflcnt quelque tems en vie
,
pour lui inlultcr

,
&

pour en faire un objet de divcrtiilêment dans leur ville
,
&: dans leur pays ;

comme ils avoient fait autrefois à l’égard de Satnfon
,
joignant l’infultc à

la cruauté. Cccoit allez la coutume en ce tems-Ià
, &: parmi ces peuples

,

d’outrager les Rois pris à la guerre
, Sc de traiter même leurs corps igno-

miniculcmcnt après leur mort. On a vu le traitement que Jofuc fit aux

Rois de Hai, (/) de Jérufalcm
, (?) d’Hébron, de Jérimot,dc Lachis,

& d’Eglon ; Sc ce que Gédéon fit à Zcbée
, & à Salmana ,(//)& le Roi

[a] It* TtnMtk. Syr. Jrab lun . Afjvajf. P*g».

(AJ 1. Rtf 1. 9.

, ici fi pferu-nts

u

«UTS» ûl etKdrrtÇUf utJttf T*£•'-

Toi t tC tr£*upuèTtTtn û’rrtt «'( & IXT

(*) T» (/(Vf TH

(e) Voyez le f j.

(f) lefui vin. 19

.

f$) lefue x. 14.
(h) Ittdic. vin. 11.
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de Befcc aux foixantc 5c dix Rois qu’il avoir vaincus, (a)

Arrip'uit cladium suum, et irruit super eum.
Saül prit donc fontfée ,& feJetta deffus. Nous ne doutons pas que ce ne

foie-la la véritable hiftoirc de la mort de Saul
, &: que ce qu’en raconte

l’Amalécite à David
,
dans le premier Chapitre du Livre fuivant

,
ne foit

ablblumcnt faux. Ainli c’clt en vain que les Hébreux ( b )
veulent juftificr

leur premier Roi du crime d’être homicide de foi-même
, 5c qu’ils préten-

dent qu’il cft fauve
,
pour fa foumiflion aux ordres de la Providence

,
ayant

écouté
,
fans fe plaindre

,
la fentcncc que Samuel prononça contre lui

,
en

lui difant :{() Vous ferez, demain avec moi , vous & vosfis. Ils relèvent

Ion obéilTancc , en ce qu’il alla au combat, quoiqu’il fût sûr d’y mourir

,

comme une victime
,
qui alloit fe préfenter au facrifice. Us remarquent

qu’il ne voulut pas même dire à fes fils de fe retirer de ce combat fi fatal.

Il aima mieux les voir facrifiez à la vengeance du Seigneur. Il y en a qui

ajoutent à ces raifons
,
que Saül a pu fe donner la mort

,
pour éviter l’igno-

minie
, 5c la honte qui en ferait retombée fur Dieu même

,
li ,pour conl'cr-

ver une vie de quelques momens ,
il s’étoit livré aux ennemis du Seigneur

,

qui n’auraient pas manqué d’inl'ulter à cette fouveraine Majefté
,
Se de lui

imputer la déroute de Ion peuple
,
&: la prife de fon Roi

,
comme un effet

de Ion impui fiance Se de fa fotblcll’c. Si Samfon
,
pour de fcmblables rai-

fons, a pu s’écrafer avec fes ennemis fous les ruines d’un Temple
,
pour-

quoi ne fera t’il pas permis à Saül de fe donner la mort
,
ou de fe faire tuer

par un autre ? Ceux de Jabés auroicnt-ils marqué tant de confédération

pour un fcélérat 5c un damne
,
qu’ils en firent paraître pour le corps de

Saül
,
qu’ils brûlèrent

,
Se dont ils enterrèrent les os honorablement ? Et

David auroit-il loüé leur action
, 5c auroic-il lui-méme tait le deüil de

An du M.
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Saül
, 5c vanté fa valeur

,
s’il l’eût regardé comme un malheureux

,
digne

d’opprobre parmi les hommes
,
5c coupable des fupp lices éternels ? L’Au-

teur du fécond Livre des Maccabées ( d )
parle avec éloge du vieillard Ra-

zias,qui fe donna génereufement la mort, pour ne nas tomber entre les

mains des ennemis de fa patrie. Philon le ] uif ( e
)
découvre allez l’idée

qu’il avoir de l’homicide de foi-même , lorfqu’il fait parler ainli les Juifs à

Pétrone
,
qui vouloir placer la flatuë de l’Empereur dans le Temple : Nous

réfandrons , difent-ils ,
nôtre propre fang, en nous donnant la mort s en Dieu

ne fourra nous imputer une telle réfolution ,
puiftte ce n’eftjue pour fatis-

faire à deux devoirs indiffenfables ; l'un , de refpecler les ordres de l'Empe-

reur ; & l’autre , de garder nos Loix : obligations tjuc nous ne fouvons plus

(a) ludic. 1.7. (e) Phi!â Jud à*tixi»pviue$« t» iAts e*,u* **-

jfr) Vtit Htbr. in Lirnn » Gret. lib. I. de iuvrit t» irt'xyptot $.(•

jure betli & t 1 9 tirf. J.
Set. utpv^atT «» 5*«r fpmf *pt$ 3-ifcn

(V) I Rff. XXVlll. iy. ZitÀ/itc , tùrrç wçjt »•*

(J) 1. Me

u

- XIV. }7 As wçjs fis w/ij;

X X iij
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35° COMMENTAIRE LITTERAL
5. Quôd c'um vid'jjn a'-miftr ejtts , vi-

dclicet sjitod morthus tjfct Saisi , irruit

eri.tm ipftfupcr gladiamfi:um J & mor-

tuus ejt cum co.

5. Et fon Ecuyer voyant qu'il croît mort;

fe jetta lui-même fur &n épée, & mourut

auprès de lui.

COMMENTAIRE.
remplir

,
qu’en quittant une vie qui ne nous cjl déformais plus (upportable.

Joleph loue l’action tic Phafacl
,
frère d’Hérodc

,
qui s etoit donné de la

tqcc contre une pierre
,
pour fc tuer. ( a

)
Et dans le Chriftianifmc

,
n’ap-

prouvons-nous pas quelques Martyrs
,
qui ont prévenu par une mort volon-

taire la violence des Tyrans î.

Mais toutes ces raifons font peu folides
,
pour juftifier Saül. Il n’cft jamais

permis de faire le mal
,
pour qu’il en arrive du bien. Saül s’eft certainement

donné la mort ; il a commis un crime contraire à la nature
,
aux Loix

,
à la

raifon. Les Payons eux-mêmes ont condamné comme une action de fureur

6c de brutalité
,
l’homicide de foi-même. Ils ont jugé avec beaucoup de

fagelfe
,
qu’une telle action étoit moins une marque de généralité

,
6c de

force
,
qu’un effet de foiblcilc Sc de lâcheté. La véritable grandeur dame

confiftc à fupporter les maux de l'adverlicé,( é) 6c non pas à s’en délivrer par

la mort.

Rebus in «dverfîs facile ejl contemnere moncm >

Fortiter i/le facit
,
qui mifer ejfe potejl.

Les Loix Civiles privent de la fepulturc ceux qui ont commis ce crime

fur eux-mêmes ; 6c Jofcph (r
)
nous affûte que cela fc pratiquoit de fon

tems parmi les juifs. La vie n’cft qu’un dépôt que Dieu nous a confié;

elle ne nous appartient pas ; il ne nous cft pas permis d’en difpofcr à nôtre

volonté ; c’cft empiéter fur les droits de Dieu
,
que de fe l’ôtcr fans fon or-

dre. Saül n’a donné aucune marque de pénitence. Il ne paraît pas avoir en-

vifagé Dieu dans tout ce qui fc palfa dans fes derniers momens. 11 vou-

loir éviter fa propre honte
,
6c non pas prévenir les infultcs que les ennemis

du Seigneur auraient pu faire contre Ion nom vénérable. Si David loué

ceux de Jabés,6c s’il relève la valeur de Saül , s’enfuit-il qu’il ait voulu

loüer l’homicide 5c le defcfpoir î L’action,de ceux de jabés
,
etoit un acte

de généralité 6c de rcconnoilfance. Saül avoir fait paraître du coeur 6c de

la valeur dans plufieurs rencontres. C’eft à cela que David donne des

louanges. Enfin l’Ecriture ne nous lailTc pas douter de la perte de Saül

,

lorfqu’ellc dit ,{d) que ce Prince mourut dansfes iniquités,
, ou pour les

[a J Icfeph Je Belle IhJ lib 1,(4.
[b) ViAt à and. hic . ding lil- i Je Croit, e. 17.

Cicero.in Sotr.nium rcipt M urob m tdem. tUt-
lit. 5. Je Lcgtb. ufrift. Ub. y Eihic.

( e ) Uenlib. \.Je Belle ci}. ij. fit yi»

*

r,
V’T

(fit ,
sx-ÿp fin npt.r 9*1* curitti

Çut Kfvm tu* cx&itâcr.

(a) 1. l‘*r. x. 13,
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SUR LE I. LIVRE DESROIS. Chap.XXXI. r

*ji

6 . Marmut efi ergo Saul, & très filii

ejiu , & armiger illisu , & univerfs viri

ejsu in die ilia pariter.

7. Videntes autem viri Ifirael
,
qui

erant trusts va'dem , & trans Jordancm

,

qtiod fugtjfent viri Ijra'elite , & quoi

mortuus cjfct Saut , & filii ejsu , relique -

runt civitAtes fu.u , & fugerunt : vene-

rionque Philifihtim , & habitaverunt

ibi.

G. Ainfi Saul mourut en ce jour-U , Se

avec lui crois de fca fils , fon Ecuyer , & tous

ceux qui fe trouvèrent auprès de fa per-
fonne.

7. Or les Ifraëlites qui croient au-delà de
la vallée de Jevael, & au-delà du Jourdain,

ayant appris la défaire de l'armée d’Ifracl

,

& la mort de Saiil Si de fes enfans , abandon-
nèrent leurs villes & s’enfuirent ; & les Phi-

liftins y vinrent,& s'y établirent.

COMMENTAIRE.
iniquitez

,
pour avoir dcfobéï au commandement du Seigneur , (fi pour avoir

confuite la Pythonijfe ,
au lieu de mettreJd confiance au Seigneur. C'ejlpour-

quoi le Seigneur le fit mourir ; (fi transferafon Royaume au fils d'Ifai.

ÿ. 6. Mortuus est Saul, ...et universi viri eius.

Ainfi Sais' mourut , (fi tous ceux qui fe trouvèrent auprès de faperfonne. Car

pour le relie du peuple
,

il avoir pris la fuite
, & s’étoic fauve. ( a )

L'Auteur

du Livre des Paralipomencs ,( b
)
dans l’endroit parallèle à celui-ci

,
dit

que S.:ül mourut , &fes tro s fils

,

avec toutefa matfon ; c’eft-i-dirc ,fes 1er-

viteurs
,
fes gardes

,
fes domclliques

, Scc.

7 . VlDENTES AUTEM VIRI ISRAËL QJU I ERANT
TRANS VALLEM ET TRANS JoRDAKEM RELI QJJ E-

RUNT CIVITATES SUAS, ET FUCERUNT. VENERUNT QJI E

PhILISTHIIM
,
ET HABITAVERUNT IBI. Les iftaellleS qui

etoient au-delà de la vallée , (fi au-delà du Jourdain , ayant appris la défaite

de l'armée d’ifraèl , abandonnèrent leurs villes , (fi s'enfuirent : (fi les Pbi-

lifins y vinrent , (fi s'y établirent

.

Il croit allez naturel que les Ifraëlites

qui ctoicnt au-delà de la vallée de Jezraël
,
au midi &c au feptentrion de

cette vallée jprilîcnt l’épouvante
,

le lauvalfent
,
abandonnant leurs vil-

les &c leurs nuifons. La maniéré dont on faifoit la guerre en ce tems-là
,
ne

leur permettoit pas d’y relier
,
à moins qu’ils ne voulurent fe réfoudre à

perdre la vie, ou la liberté. Mais pourquoi ceux de de-là le Jourdain au-

roient-ils quitté leurs Villes» Les Philiftins ne palTércnt pas le Jourdain,

que l’on lâche; & il n’auroit pcut-êcre pas même été sûr pour eux de le

paffer. Il faut donc croire que la nouvelle de la défaite de Saül jetta tant

d’effroi dans tous les efprits
,
que ceux même qui étoient au-delà du Jour-

dain
,
ne fe crurent pas en sûreté chez eux. Une terreur panique les fai lit ;

&: fans penfer à garder le pafl'age de leur fleuve
,
ils prirent la fuite

,
&c fe

(*) Vide i- R#/. 1. 4.
j

filii ejm & omit il demtts illisu (»riltr tmdidit.

(t) I. Fat. x. t. Intcriit frgo Saul, (fi tris
(

An du M.
1 5M *>•
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a > ,/ 8- Faüà autcm die altéra, vénérant

1

1

^
*

" Fbiiijlhiim , utJpeliarent intcrfctlos , &
2 S 4 9 - u.vtnerunt Saul& très filios ejut jaccn-

tes in monte Gclboê.

t). Et praciderunt captif Saul, o~ fpo-
liaverunt euin arrnis : CT miferunt in ter-

ra n Philijlhinorum per clrcttitum , ut

atrium a-ctur in tcmplo idolorum
, ej in

populis.

8. Le lendemain les Philiftins vinrent dé-

potiiller ceux qui avoient été tuez à la ba-

taille , & ils trouvèrent Saul avec fcs trois

fils , étendus morts fur la montagne de Gel-

boe.

9. Ils coupèrent la tête de Saul , & lui ôtè-

rent (es armes ; & ils envoyèrent des courriers

par tout le pays des Philiftins
,
pour faire an-

noncer cette nouvelle dans le temple de leurs

Idoles , & parmi les peuples.

COMMENTAIRE.
fauverent vers les montagnes. Ce n’cft pas le fcul exemple de pareils ef-

frois. Un peuple troublé &: épouvanté
,
ne fuit guércs que les premières im-

pr .liions de fa timidité. Apres tout
,

il n’auroic tenu qu’aux Philiftins de

palier le Jourdain, (ur tout étant maîtres de Bcthfan, ayant une armée nom-
breufe Si victorieule & les Ifracliccs étant fans Chef $c fans troupes : mais

Dieu mit des bornes à leur victoire.

Quelques Interprètes ( a
)
ayant peine à concevoir que les Ifracliccs de

dc-là le Jourdain ayenc pris la fuite
,
traduifcnc l’Hébreu ( b )

par, au- deci

o.u]cardain
, ou ,

ceux ejut étaient au paJJ'age duJourdain, (c) D’autres ( d j

veulent que ces paroles
,
au-delà du Jourdain , s’entendent par rapport a

ceux de Jabes
,
dont il cft parlé à la fin de ce Chapitre ; Sc qu’ainfi ces gens

de de-la le Jourdain, loienc véritablement au-deça de ce fleuve, par rapport

a Saiil de à Davrd. Mais cette folution paroit trop fubtile
, &r la première cft

peu probable. Rien ne nous oblige à croire que les Philiftins ayent parte le

Jourdain, ni que les Ifracliccs de de-là ce fleuve, ayent pris la fuite, & ayent

abandonne leurs mailons aux Philiftins. Dans l’endroit des Paralipomcnes

,

( e ) ou cette victoire des Philiftins eft rapporcéc
,

il eft dit Amplement
,
que

les Hébreux qui demeuraient dans le plat pays
,
abandonnèrent leurs villes,

que les Philiftins s’y établirent. Ce qui ne peut naturellement s’entendre

que des environs de Jezraël 8c de Gclboë.
Je ne fai li ce n’eft pas dans cetce déroute que les Philiftins fc rendirent

les maîtres de Bcthfan
,
ville ficuéc prés du Jourdain

, & bien éloignée de

leur pays. Elle étoit à l’extrémité de la vallée de Jezvaël. Les Cananéens
s ecoient maintenus dans cette ville jufqu’au tems des Juges. ( f )

Nous en

voyons ici les P hiliftins en pofleffion
,
fans qu’il paroift'c en quel tems ils s’en

font rendus les maîtres : David les en chalfa
,
puifqitc du tems de Salo-

mon, Q .)
Bcthfan étoit aux Rois de Juda.

(«) i. Par. x. 7. Viré Ijrail qui habitai** 1 '*

eamftflribus , fumeront , ($(.

(/) Iudie. 1. 17.

(X) I- H't IV. Il,

t-9-

I* ‘ta lun 1 ,r . hh. Cletie.

(*) PTfT 7393
(t) Mme p,f[.
[d) Malvend,
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SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap. XXXI. 3U
10. Et pofuerunt arma ejtu in templo

jijidroth , corpus vero et us Jufpenderum

in muro Bethjan.

11. JQuoi citn audijfent habitatores

Jabcs Galaad
,
quacumjite fcccrant Phi-

iijihiirn Saul,

10. Ils mirent les armes de Saiil dans le An d:i M.
temple d’Aftaroth , Sc ils pendirent fon corps

q
fur la muraille de Bethi'an.

il. Les habitans de Jabes de Galaad avant

appris le traitement que IcsPhiliftins avoicmi

fait à Saiil

,

COMMENTAIRE,

f. 9. Præciderunt capot Saslis. Ils coupèrent la tète de

Saul ,&c la percèrent comme un trophée dans tous leurs Temples
, &c dans

toutes leurs villes
, à peu prés comme David avoir fait la tête du géant

Goliat
,
qu’il coupa ,& qui fe conferva à Jcrufalem. (a)

f. 10 : PoSUERUNTARMAEJtJSfN TEMPLO ASTAROTH.
Ils mirent les armes de Saul dans le T emple d'Ajlaroth. Nous voyons ici

parmi les Idolâtres la même coâtumc,que nous avons remarquée ci-devant

( b )
parmi les Hébreux ,de fufpcndrc dans les Temples les armes prifes fur

l’ennemi. On en trouve cent exemples parmi les Grecs
, & parmi les Ro-

mains. ( r
)
Sur Altaroch

,
voyez la Dilfertation fur les Dieux des Philiftins.

Corpus vero suspenderuntïn muroBethsan./A
pendirentfon corps fur la muraille de Bethjan. Dans les Paralipomcncs, il eft

remarqué que ia tctc fut pendue dans le Temple de Dagon ; (d) c’eft-à-

dire
,
clans le Temple de la ville d'Azeth. Le corps fut fufpendu à la murail-

le
,
ou élevé fur un poteau planté fur la muraille de Bcthfan ; ou félon le fé-

cond Livre des Rois
,
Chap. xxi. f . u. il fut pendu dans la place de cette

ville, (e) Pour concilier cette diverfité
,
on peut dire que ec corps ayant

été d’abord pendu aux murs de la ville
,
fut enfuite mis dans là place

,
d’où

ceux de Jabes l’enlevèrent ; ou plutôt
,
que la place de la ville étant à l'en-

trée
, Sc joignant les murs

,
comme c’cft l’ordinaire en ce pays-là

,
le corps

de Saiil
,
qui fut pendu à la muraille au dedans de la ville

,
fe trouva auffi

pendu dans la place. Ainfî êcrc pendu dans la place
,
& être pendu aux

murs
,
ne lignifient que la même choie.

f. 11. Q^U O D CUM AUDISSENT HABIT ATORES JaBES.
Les h. bitans deJubés ayant appr-.s l’indignité qu’on avoit fait foufïrir à Saiil

,

allèrent détacher
,

Sc. enlever fon ccrps ; &c cela
,
en rcconr.oiflànce du fer-

vice qu’il leur avoit renduau commencement de fon regne
,
en les délivrant

de Naas
,
Roi des Ammonites, (f)

(a) 1. Brg. XVU. sa-
(A) I. Br[. xxi. 9.

(t) Voyez noire Diffcrtition far les Junbel

d'airain trouvcci à Leomonc , dan; ie journal

de Trévoux.
(d) I. Par. X. 10. Cafut tjpxirunt in Ttm-

fit

(«) ». Rtf. xxi. il. Abiit nmiJ q< tuiii tjj.t

S*ùt , & tjjafonatba à viris faits Galaad

.

fnrnti fanant en dt flatta htthfan , ia qu» fuf-
ftadnant ta tlsilijthiisn.

[f]
I. Rtg. XI. il.

Vy
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il. Siirrtxcri'.nt *mnesviri fortijjirni

,

& ambuUvtrum tara nolte , & tulerunt

cadaver Saul ,& cadaverafiliortirn ejr.s,

de muro Betbfan : vcneruntt/ue Jabes

Galaad& cambufferunt ta ibi :

13. Et tulerunt oJfaeor:tm,&fcpclicrunt

in nemtre Jabes , & jejumvertnttfeptem

diebus.

C O M M

it. Tous les plus vaillans d'entreux forri-

rcnt , marchèrent route la nuit , 8c ayant en-

levé le coips de i.iul , fie ceux de les enfans

ejtd étaient apiés la muraille de Betlifan ; ils

revinrent à Jabes de Gahud , où ils les brûlè-

rent.

13. Ils prirent leurs os , les enfevelireat

dans le bois de Jabes , fiejeûnèrent pendant

lept jours.

E N T A 1 R E.

f. ii. C o M B u s s e R u N T e a ibi. ils les brûlèrent à Jabés. Ils brû-

lércnrlcs chairs
,
qui croient déjà corrompues

,
fie trop vieilles

,
pour pou-

voir erre embaumées, lis réfervérent les os. Le Caldéen ( a )
veut qu’on ait

Amplement brûlé des aromates fur
,
ou auprès de ces corps ; mais non pas

qu’on les ait mis dans le feu. Ce lenriment cil allez commun parmi les

Commentateurs 6c les Rabbins
,
qui pour concilier les paflages de l’Ecri-

ture, où il cft parlé de brûler les corps des Princes
,
(l

)
avec d’autres en-

droits
,
où l’on parle de les mettre en terre

,
fouticnncnt qu’on ne confu-

moit pas les corps par les fiâmes
,
mais Amplement qu’on les environnoit

d’aromates
, & qu’on en brûloir auprès d’eux

,
pour difliper la mauvaife

odeur qui cxhaloit de leurs cadavres, [c) Quant aux corps de Saül ,5c de

l'es trois fils
,
Sanclius croit que ceux de Jabes fusent obligez de brûler prés

de Bethfan, leurs chairs corrompues, fie trop puâmes, pour être apportées à

Jabés. C’cft ce qu’on pratiquoit dans ces occaAons
,
comme il le montre

par un padhgc d'Amos
, ( d) qui dit

,
que s’il meurt dix hommes dans une

maifon
,
leur proche parent brûlera leur chair

,
fie donnera la fepulture à

leurs os.

Mais fans donner la torture aux paflages de l’Ecriture
,
qui portent clai-

rement que l’on a brûlé les corps des Rois , depuis un certain teins, (e) y

a-t’il rien de plus naturel
,
que de dire qu’on brûloir feulement leurs chairs,

fie qu’on fonfervoit leurs os
, fie leurs cendres

,
pour les mettre dans le tom-

beau
,
comme il fe pratiquoit chez les Grecs (/ ) 6c chez les Romains ? (jj )

Par-là on concilie fans peine toutes les diverfltez.

"f. ij. Sepelierunt s u b n e m o r e . Ils les enfivelirent dens le

(f I
VU' nui. +

_

ï o' i£/fjn «fUC

AM.tyof n\ y t Çtàkuv.

(l) ViTpMS SatjT. é.

Sed caramm funtrit htrès

Ntjitget , ira tus 0>u»d rtm curtaveris i unA

O(Ta tnadora daoit.
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(*) fonath. Crrmaverumt fuper tact , fieu:

cre'»*nt fuper Rtfes.

[b) t. Par. xvi 4. if.

(f) Vide fi ylettt , M. Geitrum de LuSu Ht-
bnor.

(J) Amos vt. io.

M Vovez le Commentaire far U Genefe ch.



SUR LE I. LIVRE DES ROIS. Chap.XXXI. m
bois. L’Hébreu : ( ./ )

Sous un arbre
, ou fous des arbres. Dans les Parai ipo-

mcncs : (£>) Sous le chêne. C’etoit quelque endroit remarquable prés de leur

ville.

Jei U N aver U nt septem d i e xi ri s. lis jeûnèrent pendant ftpt

pturs. Le jeune &c le dcüil croient comme inleparablcs. Le dciiil ordinaire

ctoit de lept jours. ( c
)

Il ne paroit pas que l’on ait fait le deuil de Saüî dans

Ilraël. Le tems qui fuivit fa mort
,
tut trop agité

,
trop troublé. David ÔC

Les gens ne le pleurèrent qu'un jour. ( d }
11 n’y avoic point d’obligation par-

ticulière de faire publiquement le dcüil des Rois. Il cil pourtant fort croya-

ble qu’au moins dans la ville Royale
, &c aux environs

,
on ne manquoit point

à ce devoir. (
e

)

(*) ‘îBKfi jwi
(*, i. r»t- x. i». nbsn nnn
(i) litli.xx II. ij iMth* i mariai [tfltm dit:

{à'j i. Rt[. i l». rUnxtrmal & Jtmranl

,

ty jijmavtrunl ufaa* ad itffrramfuftT Saul.

(t) Vtdc frrm. xxxs* / <5-1.f4r.xxx*.

*/•

Fin du I. Livre des Rois.

Yy ij

An du M»
»? 43 *
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COMMENTAIRE LITTERAL'
SUR. LE IL L IVRE

S ROIS.
CHAPITRE PREMIER.

David fait mourir tAmaltcite qui lui apporte la nouvelle de la mort

de Saul ,& de Jonathas
, çjr qui fe vante de les avoir tue^ Il

compofe un Cantique de deiiil en leur honneur.

f.l. TJ Aclum efl autan pofyitam mor-
•* tum ejl Saul , ut David rever-

seretur a et le Amalec , & mantret in

Siccleg duos dits.

z. In die attrem tertià , apparuit ho-

jho ventent de caftrie Saul , vefle confcif-

sâ , & pulvc-e con per/su caput : & ut

venit al David, cecidit fxper faciem

fuam , & adoravit.

t.i. A Près la mort de Saiil , David An du M.
d\ ayant défait les Amalécitrs , & t 9 4 5.

étant revenu à Siceleg
, y avoir paiïè deux avantJ.C.

)OUr
*', C • T l

*®îî-
1. Le troifiemr jour il parut un homme

qui venoit du camp du Saiil ; fes habits

croient déchirez , Si il avoir la tête pleine

de pouffiere. S’étant approché de David , Ü
le lalüa enfe profternant julqu’en terre.

COMMENTAIRE.

Saiil
, Hc 1

A su veni in montem Gelboe. Je me fuû
remontrépar hatutrd *ur la monta?* e de Gelbo'i

.

Il y a G
peu de veriré dans le récit de cet Amalécice

,
qu’on ne

tcuc prcfque pas y faire de fond. A l'entendre, il 1cm-
blcroit qu’il fc trouva par hazard prés de la perfonne de

le pms fort du combat., fans être ni de l’armée d’ifracl
,
ni de

Yy iÿ
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COMMENTAIRE LITTERALJJS

J.
}• Dixttque ad exm David : TJttde

venis t i ait ad tum : De ea/hts Ifrael

fitri,

4. Et dixit ad tum David : fhtod ejl

verbum tjuodfaüitm ejl ? Indica rnihi.

Qji ait : Fagit populos ex pralio , &
mttlti comtentes e populo mortui jitnt :

fed & Saul & Jouâtbas filuu ejut intc-

rier.int.

5. Dixitque David ad adolefcentem ,

ejri n.ntiabat ei :Undefeis quia mortmu
ejl Saul, dr Jonathasjilim ejut ?

6. Et ait adolefcens
,
qui rrantiabat ei :

Capi vent in montent (Jciboé , & Saul
incumbcbat piper hajlatn fuam : porr'o

canut & équités appropinjuabant ci

,

. \
* *

7. Et cotr.erftu pojhergumftttim , vi-

dènfqtte me, vocavit. Cus cum rcfpendif-

fem : Alfum :

8 . Di l it mils; : Qràfnam es tu ? Et
aio ad cum : Ant.ücd.ci egof.im.

}. David lui dit : D’où venez-vous J Je

me fuis lauvé, dit- il , du camp dTiracl.

.i
1

Ùi 4. David ajouta : Qu’eft-il arrivé ? Ditcs-

Ie-inoi. Il lui répondit : La bataille s ert don-

née; le peuple a pris la fuite
;
plufieurs ont

été mis à mort , & Saiil même 2c Jonathas

fon fils y ont été tuez.

j. David dit au jeune homme
,
qui lus ap-

portoit cette nouvelle : Comment favez-vous

que Saül,& fon fils Jonathas foient morts î

G. Ce jeune homme lui répondit: Je me
fuis rencontré par h.izard fur la montagne

de Gelbcrë , & j’y ai trouve Saiil qui s’étoit

jette fur la pointe de fon épée. Et comme
les chariots & Jes cavaliers s’approihoient

,

7. U m’a appei çû en fe retournant , 2c ni a

appelle. Je lui ai répondu : Me voici.

8. Il m’a demandé qui j'étois ; Sc je lui ai-

dit que j’étois Amaiccite;

COMMENTAIRE.
celle des Philiftins. Il dit un moment auparavant

, ( a )
qu’il s’eft enfui dit-

camp d Krac! ; & ci-aprés
,
(L

)
il avoue qu’il cft fils d’un etranger Amalc-

citc ; c’cft-a-dirc
,
qu’il ccoic fils d’un Amaiccite établi dans le pays d'If-

raél. Les Hébreux ( t
)
foutiennent qu'il étoit fils de Doëg ,

lequel cft ap-
p.elle Amalécite

,
parce qu’Amalcc

,.
pere des Amalécitcs

,
croit un des fils

d’EGü. ( d )
Tout cela cft fort douteux

,
aufli-bicn que la manière dont le

diadème Sc les braflciers de Saül tombèrent entre fes mains. S’il étoit per-

mis de propofer là-deflus quelques conj.éturcs
,
on pourroit dire que cet

homme croit fils d’un Amaiccite établi dans Ifrael, qui ayant fuivi Saül à la

guerre
, & ayant étc le témoin de fa mort

,
profita des ténèbres de la nuit

,

pour dépoüiller Saül
,
Sc pour prendre les marquas defa dignité Royale. On

a vu ci-devant ( e
)
que ce ne fut que le icndema'n,que les Philiftins vinrent

pour depoü lier les morts, fur le champ de bataille.

Saul incumbebat super hastam suam. Saül s’étoit jet-

té fur la pointe cefon épée
,
ou de fa lance, ( f )

de fon javelot. Le Texte
marque clairement fon épée

,
dans le véritable récit de cette hiftoirc. (£)

(«) t. >.

U) V M-
U) Ucir ix lyr.

W Gtlltf. XXXVI. li.

I») I. ttef XXXI. S.

(f) mon hv Î*C3 iattlv*" irù ri «if» .Vf,

ts )
1. Riz. xxxi. amn ns npn
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS.Cmap. I. îî»

9. Etlocutus tfl m'thi : Sta piper me,

C" intcrficc me : quantum tenait me un-

gufiU , & adbnc tôta anima mta in me

‘fi.

10. SrJriftju
e
piper eirm

,
«ccidi ilium '

pticbam en.rn quodviocrenon poternepoji

ruinant : & tnli diadema qnoderat tu ca-

pite cjhi , G" drmilium de bntchio ilim,

dr attuh ad te Dominion meum hue.

o. Et il a ajoute : Approchez-vwu de moi, , , ,

,

».
fr

. 1 1 - j j„. AnduM.& me tuez i parce que je luis accable de dou-

leur., 6c que je fuis encore plein de Tic. 9 4?-.

10. -M’étant -donc approché de lui
,
je l'ai

tué; car je (avois bien qu’il ne pouvoir pas

ûirvivre à fa ruine. Et je lui ai ôté fon diadè-

me de dcilus la tête , Sc le brailèlct de fon

bras , Si je vous les ai apportez , à vous ,

Monfeigueur.

COMMENTAIRE.
P O R R O CURRUS ET E QJJ ITES APPROPIN Q,V A B A N T Ë r.

Comme les chariots& les cavaliers s'approchaient délit*. Julqucs-Ià on ne

sécoit battu qu’à coups de traits ,(</)&: Saiil avoir même été blcflé d’une

flèche. L’Hcbreu -.[b) Et voilà les chariots, çj les maîtres des chevaux,quiJe

joignoient à eux. On peut l’entendre Amplement des chariots conduits par

les cochers. Je ne fai s’il y avoir de la cavalerie. Les chariots étoient mon-
tez d’un combattant

, 6c le cocher
,
ou le maître des chevaux , étoit lui—

même un bon foldat. On peut voir ce qui a été dit fur les chariots de

guerre, (r)

f. g. Qu oniam tenent me angustiæ. Parce que je fuis

accablé de douleur. Ce Prince étoit bielle
, & pénétré de douleur de voir

fon armée en déroute
, 6c lui prêt de tomber encre les mains des ennemis.

L’Hébreu porte : ( d }
Parce que la ctûrajfe me retient

.

Je ne puis me percer

,

à caufe de ma cuiralfe. On croie que c’étoit une cuiralfe de lin
,
donc les

Anciens fe fervoient beaucoup à la guerre. On les faifoit fort épaillcs
, &c

on faifoit boüilür dans du vinaigre, le lin ou la laine dont elles étoient com-
pofées

,
pour les rendre impénétrables aux coups. Leur lcgcrcté les rendoic

bien plus commodes,que les cuiralfcs de métal. Nos François s’en font 1er-

vi
,
&c il y a lieu de croire qu'ils en avoicnc pris l’ufage

,
aulli-bicn que le

nom, des Orientaux
,
dans leurs voyages d’outre-mer. Ils les nommoient

Gambifon

,

ou Ganbaîs
, qui n’elt pas éloigné du Chabaz, des Hébreux. C’é-

toir une cuirafle concrcpointée
,
garnie de bourre ou de laine cncalTccs

,
&

battues avec du vinaigre
,
comme une cfpécc de feutre. On peut voiries

Notes de M. du Caugc fur Villc-Hardoüin, (e) Sc fur Joinville; (/) & Ni-

cétas dans la Vie de l’Empereur Ifaac. Cette lorte d’ouvrage cft nommée
Coalhlé dans Ulpien. (?) Les Hébreux ont un terme pour lignifier les cui-

(») nu p
(*; mp-yirt a’tnan 22m n:m
(e) 1. ktf. xm. f. Et U DUfcnation fur la

Milice des Htbreur.

(J) yjvn mnn ’3 On croit quepS cft le

même nue pn. Voyez Exod. xxvm. jt.

(c) Obfervation fur Ville- Har.iouin.n SS.

(f) Ob:"erv.stion,pag. 74. 7/. fut la pag 4 c.

de l'HIftoirc de S. Eociis.

($) L.tf.i D. J* Ann Ar’tn.
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36o COMMENTAIRE LITTERAL
U. Apprthendtns autem David vtfli- I n. Alors David prit fes vêremens Si les

mentafuafeidit, tmnéjque viri qui erarn 1 déchira, & tous ceux qui ctoicnt auprès de

cnm et. 1 lui firent la même chofie.

COMMENTAIRE.

rafles de fer , ou d’airain
,
(a) different de celui qui cft employé ici. Les

Septante :(b) Je luis enveloppé dam deprofondes ténèbres. Comme s’il vou-

loir marquer les horreurs de la mort.

il. ÎO. SCIEBAM Q^DOD V I V E R E N O K P O T E R A T. Je favoit

lien qu'il ne pouvoir pas furvivre àJd ruine ; que fa mort croit inévitable r

que les Thiliftins ne l’cpargncroient pas ; ou plutôt
,
que lui-même étoit

réfolu de finir fa vie
,
pour ne pas tomber entre les mains des ennemis. L’A-

malécitc fait cette remarque
,
dans la crainte que David n’approuvât pat

l'on action.

TilU d I A D E M A. Je lui ai ôtéfon diadème. L’Hcbrcu :{c) La cou-

ronne qui étaitfurfa tète. C croit une fimplc bande de lin
,
blanche

,
ou en

couleur. C’eft la propre lignification de diadème. Les couronnes de métal

croient déjà communes -.{d) mais dans cette occafion
,
Saiil n’avoit que le

diadème. Il paroît par d’autres endroits de l’Ecriture
,
que les Rois alloicnt

au combat avec des marques qui les diltinguoient. [e
) 11 y en a qui veulent

que cet Amalécite, qu’on fuppolcfans aucune preuve , avoir été fils de
Doeg

,
ait reçu de fon pere le diadème de Saiil

,
pour le porter à David

,

dont il avoir lieu de craindre le reffentiment. Us louticnnent qu’il eft faux

qu’il l’ait pris à Saiil après fa mort. {f) Mais il n’y a aucun inconvénient à

dire que Saül avoir le diadème dans cette occafion. Les Phililtins l’avoient

fort bien diltingné au milieu de fon armée. L’Ecriture remarque que tout

le fort du combat tomba fur lui. f )
Tôtunique pondus pralii verjum efi in

S-iui.

Et armillam de brachio illius. Et le braffelet de fon

bras. Les braffclets étoient ordinaires, meme aux hommes, furtoutàcetix

qui étoient d’une dignité éminente. On en prit un grand nombre fur les

Madianites. ( / )
Les Romains donnoient quelquefois des braffelets

, Se des

couronnes d’or,à ceux qui s’étoient diftinguez par leur valeur dans les com-
bats. (; )

ÿ. n. Apprehendens David vestimenta sua, sci-
d i t. David pritfes vêtement ,& les déchira. Marque de deüü ufitée pres-

que parmi tous les peuples, {h)

{*) I Rer. xvii. j.

[b) Zn u.Kr{x** fù
io icmi leu nm
1 4) i. T.ir. **. î & txeJ. mm. | C.

(<) j. Kre. nu }0.

If • ¥tii Tfi. O* Salian. tî>’ Mineth ,

tant

(f) i ILrf. xxxt. j.

{h NlUM. XXXI. JO.

(t) Vtd* Plin hb. c. l. Livlns Vf(Ad. IC»

10 . Vêler. M*x. Itb.J (. I.

(t) Ænâol. v.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. I. &
II. Et plattxeritnt , & flevtrum , &

jejunaverunt ttfijiic ad vefperam fuper

Saul , & fuper Jonathamftlium cjttt , &
fxper popultrm Domini , & fxper domitm

Jjra'el , eo quoi çorruiffer.t gladio.

ij. Dixitque David ad juvenem qui

nnntiaverat ei : ZJndt et tu ? Qui refpon-

dit.: Filim homittu advena Amaleciu
ego fum.

14. Et ait ad eum David : Quart

non timttifli mntere mannm tuamut occi-

deres Chrijhrm Domini 1

15. y'ocdtf/ut David umtm de pueris

fut: , ait : Acce lent irrue in eum. Qui

pertujjit Ulum,& mortune efl.

16. Et ait ad eum David : Sanguù

tutu fuper cap ut tuitm : 01 enim tuum lo-

(utumefi a herfum te, dicens: Ego in-

ttrfcci Chri. ium Domini.

17. Planxit attrem David planÜum

bujufmo Hfuper Saul,&fuper Jonathan

fihum ejut.

u. Ils s’abandonnèrent au deilil & aux

lames , & ils jeûnèrent jufqu’au foir , à eau- An du Ms
fe de la mort de Saiil & de Jonathas fon fils, 1 9 4 9 -

Si du malheur du peuple du Seigneur , 5c de

la mailon d’Ifiacl, dont»»// grand nombre
avoir été pafië au fil de l’èpéc.

1). David dit au jeune homme qui lui

avott apporté cet nouvelle : D’où es-tu ’ Il .

lui répondit : Je luis fils d’un Amalccite

étranger dans le pays.

14. David lui dit : Comment n’as-tu pas
craint de mettre la main fur l’Oint du Sei-

gneur , & de le tuer ? .

15. David appcllant un de Tes gens lui dit :

Jettcz-voui fur cette homme & le tuez. Auf-
fi tôt il le frappa , fit il mourut;

16. Et David lui dit : Que ton fang re-

tombe fur ta tête, car tu t'es condamné par ta

propre bouche , en difant : C’cft moi qui ai

tué l’Oint du Seigneur.

17. Alors David compofa ce Cantique fu-

nèbre, fur la mort de Saul 5c de Jonathas Ion

fils;

COMMENTAIRE.

Tum plus JEneas humeris abfcindere veflcm ,

Auxilïôque zocarc Deos , d? tendere pttlmas.

ÿ. 16 . Sancuis t v v s super caputtuüm. J9ue ton fang
retombe fur ta tete. Le fang que tu as répandu

,
cil ta condamnation. La

peine, le châtiment de cc fang, retombe aujourd’hui fur toi. Ou bien
:
Que

,

ton fang
,
que ta mort, ne foit imputée qu'à toi-mcmc. Les Juifs diloicnt

en parlant de J. C. ( < )
.Que fonJangjbitjnr t ous , & fur nos enfar.s. Nous

nous chargeons de la peine de fa mort 1 qu'on nous l’impute
,
s’il cil inno-

cent. 11 y a toute apparence que cet Atnalécitc n’avoit pas tué Saül : mais

il s’en étoit vanté. David put l’en croire fur fa parole
,
fans plus grandes in-

formations. Son crime méritoic la mort. Dans une femblablc rencontre

David auroit pu, quand même il n’auroit pas été Roi
,
venger au nom de

la République des Hébreux
, &c de la fociétc humaine

,
le meurtre commis

fur lapcrfonncdc Saül principalement fur un Amalécitc
,
peuple dévoüc

à l’anathêmc : mais il avoir des raifons particulières d’en agir de cette forte
;

fa propre sûreté
,
fa réputation

,
l’exemple pour fes gens

,
l’y engageoient.

Tacite
,
après avoir raconté la vengeance que Vitellius tira des mcurcriers

(») Uott. ixm. tf.

Zz
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COMMENTAIRE LITTERALjiîj

18. Et pncepit ut doccrtnt filios Juda

arcum
, fieutferiptum cji in Ltbro Juflo-

rirm. Et ait: Confident IfnuL, prg hit

qui mortui funtfaper excelft ma vainc-

rait.

18. Ec il ordonna
, qu’on enfeignit sut

enfans de Juda ce Canti ,ae .appelé l’Arc,

comme il eft écrit dans le Livre des Juttcs :

& il dit : Confidére , ô Ii'racl
!
qui font ceux

qui ont ctébldlèz , & qui font morts (ur tes

collines.

COMMENTAIRE.

de Galba
,
dit : ( a )

Non honore Galba
,
feei tradito Principibus more , muni-

mentum in prafens , in pofterum ultionem. Il écoit de l’honneur de David

que l’on ne crut pas, qu’il s’étoit réjoui de la mort de Saül : Sx il étoit de fon

intérêt que tout llraci fût informé
,
qu’il n’y avoir eu aucune part

, Sx qu’il

l’avoit vengée fur celui qui l’avoir caufée.

ÿ.l8.I?RÆCEPIT III DOCERENT FILIOS JuDÆ.ArCUM.
Jl ordonna qu'on enfeignàt aux fils de Juda ce Cantique , appelle l Arc. 11

donne à ce Cantique de deuil
,
compofé en l’honneur de Saül Sx de Jona-

thas
,
le nom d’Arc

,
parce qu’il y fait l’éloge principalement de l’arc Se des

flèches de ces deux Princes. ( b )
Jamais la flèche de Jonathas n'efl retournée

en arriére , &c. On trouve dans les Anciens des Ouvrages de poche, à qui

l’on a donné des noms pareils à celui-ci. Par exemple
,
on appelle le Bou-

clier , une Pièce, où Héliode laie la defeription du bouclier d’HercuIcs.

On voit dans Tbéocritc un Ouvrage de meme nom
, Sx un autre

,
nommé

la Flûte. Simmias de Rhode avoit tait l’Allé , l’Oeuf, Sx la Coignle.

Quelques Interprètes ( c) entendent autrement ce pafTage : David or-

donna à fes gens d’exercer les Ifraclites à tirer de l'arc , afin de fc mettre en

état de rélifter aux Philiftins
, & de réparer la perte qu’on avoit faite dans la

derniefe bataille. Mais je préférerais le premier fens. Grotius croie qu’il leur

donna ce Cantique
,
afin qu’ils s’en fcrvilfent dans la guerre. Les Septante

( d )
n’ont point exprimé le nom d’Arc, dans cet endroit. Il leur dit et'enfli-

gner les enfans deJuda : voilà qu’il efl écrit

,

cire.

SiCtIT SCR.IPTUM EST J N LIBRO JUSTORUM. Comme il efl

écrit dans le Livre des ftifles. Cet endroit prouve que l’Auteur qui a écrit

ceci
,
ne vivoit pas dans le meme rems que cela fe pafloit ; il n’auroit pas

été citer un Auteur plus ancien
,
puifqu’il n’y en pouvoir avoir. On a exa-

miné ailleurs quel étoit ce Livre des Juftes. (r) Au refte, la coutume de fai-

re des Cantiques lugubres en l’honneur des mores illuftres
,
cft commune

dans l’Ecriture. Voici le premier modèle que nous en trouvions. David en

fit encore un bien-rôt apres
,
mais moins folcmnel, en l’honneur d’Abncr.(/j

(i) Tacit. ht. I.

{£) Str*r. Afflrf.

| r ) Fmi Munft fftn Ctmel Menoeb. E/f.

(d) K««f fiWt ri 1 id'w yl-

ta/ Çi,2ài\s rS <£3*ir.

(e) Vide lofne X. IJ.

(/•; ). Xr£. III. JJ.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. I. &
if. Ir.clyti Ifracl

,
fuper memes tues i 19. L’clitc d’ILracl a été tuée lur tes mon-

Httcrfetti j tint : fut mode ctcidcrumfar- I tagnes. Comment ces vaillant hommes iont-

tts i
j

ils tombés morts ?

COMMENTAIRE.
Jérémie (.1) compofa un fcmbiablc Cantique

, à la mort de Jofias. Nous
avons encore aujourd’hui les Lamentations de ce Prophète ; il en fit auflt

fur le malheur des Moabitcs. ( b )
Ezéchiel a déploré les di(grâces des ll'raë-

litcs
,
(c) Si celles des Tyriens

,
(d) & du Roi de Tyr. (t) Homère nous

a confervé l'éloge funèbre qu’Achillcs fit en l’honneur de Patrocle ,(/)&
celui qu’Hécubc Sx. Andromaque firent pour Hector, (g) Le ltylc de cette

pièce compolée par David
,
cil d’une élévation

,
d'un tour poétique

,
&:

d’une beauté
,
dont il feroit mal-aile de trouver de plus beaux modèles par-

mi les Auteurs les plus polis.

Et ait ^Considéra, Israël, p r o h i s q.u i mortui
SUNT SUPER EXCELSATUAVULNERATI. Et il dit : Conftdérez ,

lfrdél, quifont ceux qui ont été bUJftz,,(fr (fuifont mortsfur vos collines. Cela

n’cfl ni dans l’Hébreu
,
ni dans le Caldecn -, on ne le lit pas dans le Texte

de la Vcrfion de S. Jérôme
, ( h )

ni dans les Septante,

f.19. In c l y t 1 Israël supermontes titos interfectp
sunt. Qu o modo ceciderunt fortes» L’élite d’lfrdél d été

tuée fur tes montagnes s Comment ces vai/hms hommes font-ils tombez, morts ?

L’Hébreu: (/) La beauté d'lfrdél

,

ou la gloire d’iliacl
,
ou le chevreuil

d'lfrdél a été blefé

,

ou percé fur vos hauteurs ; Comment les brèves ont-

ils été rnis à mort ? Le nom de chcvrcüil d’Il'raël, marque ici le Roi , Sx les

Princes fes fils
,
qui périrent fur le mont Gelboé. Les Septante de l’Edition

d’Anvers : {k
)
Et il ait : Conftdérez , lfrdél, les morts que vêtis avez, perdus}

Comment ces braves font-ils tombet ? L’Edition Romaine (/) cil un peu

différente pour les termes
,
mais elle revient au même pour Icfens. On peut

aufli donner cette explication à l’Hcbreu : O beauté a’lfrdél ! le Prince ejl

mort fur vos hauteurs > Comment font-ils morts ces braves ? Il apollrophe ou
le pays

,
ou les filles d’Ifraël. Le Caldécn : Ilsfifont arrêtez,fur lfrdél j ces

guerriersfefont élevez, fur la maifon de vôtre force -, Comment ont-ils été mis

d mort ces hommes ft vaillants ? Enfin on peut l’expliquer comme le Syria-

que Sx. l’Arabe : O cerfd’lfrdél ! ils ont été tuezfur vos hauteurs. La corn-

[*) j. Ri{. xiit. t*.

(i) Itr m. > iv 1 1 1, 31.

(O E zech. xix. 1.

\d) Ezt<b xxvii. I.

(e) Jd,m c. xxviit. 11.

(f)
Bomtr. Jliad. t.

Ü) llubd. X.

(h) Vide ttm. *. «#v. Edit. S.ltrên. fstg. j6f.

(i) ihw l’N iin TJiioa iv Smo*
OH30.

(Jr) Kjif H9tf ,
mrtej,"uru l'aiçpnX Voip 1 itr rà-

ftptirtit rtt r&uiuuTim*
,
vif tw(r*r ctusxrti.

(I) S qk.tOTit \’r£y.p\ VVIf T*» TI^HTRéf*» UN ^
l r* TQptfmTtan ; vif imr*» fuu+'ni.

Z Z ij

Au du M.
1949.
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COMMENTAIRE LITTERAL
10. Nolice annuntiare in Geth , nefie

annnntietu in compila uijcalants •' ne for-

ci Utentur filU Pbilifihiim , ne exultent

filU tncircumciforum.

it. Montes Gelboè , nec rôt , nec plu-

vU veniant fuper vos , nojue fint agri

primitiarnm : quia ibi abjeelus ejl cly-

peut fortinm , cl;peut Sauf ejuafi non

effet unitus olco.

10. N’annoncez point cette nouvelle dons

Geth : ne la publiez point dam les places pu-

bliques d’Alcalon i de peur que les filles des

Philiftins ne s’en rcjoüiffent , que les filles

des incirconcis n'en triomphent de joye.

it. Montagnes de Gelboc.que la roiee & U
pluye ne tombent jamais iur vous. Qu’il u'y

air point fur vos coteaux, de champs dont on

offre les prémices
;
parce que c’eft-u qu’a été

jette le bouclier des forts d’Ifra'tl , le bou-

clier de Saiil , comme s’il n'eûr point été fa-

cré de l’huilefamte.

COMMENTAIRE.

paraifon de Saiil à un cerf, ou à un chevreuil
,
cft noble dans le ftylc des

Anciens. David lui-même rend grâces à Dieu, de lui avoir donne l’agilité

& la promtitude des cerfs. (
’

)
L’Epoufc compare fouvent fon Epoux au

fan de la biche. ( b )

f. 10. Noute annuntiare in Geth, ... ne forte
LÆTENTUR FILIÆ Philisthiim. N'annoncez point cette nou-

velle dans Geth , . . . de peur epue les filles des Philijlins ne s’en rcjoiiijfcnt.

David prévoit les infultcs & les outrages
,
que le corps fi£ la mémoire de

Saül doivent recevoir dans le pays des Pluliftins
,
&c la joyc que les fem-

mes &: les filles doivent faire paraître
,
lorfquc cette nouvelle leur fera rap-

portée. Le tour extraordinaire qu’il donne à cette penfée
,
peint divine-

ment fa paillon
, &c fa dclicateife fur ce qui regarde Saül fie jonathas. La

b eautc & le prix de ces fortes d’ouvrages dépendent du brillant1
,
de la har-

diefle
,
&: du feu des expreffions fie des pcnfccs.

f. ai. Montes Gelboe,Nec ros, nec pluvia vi-

niant super vos. Montagnes de Gelboè
,
pue jamais ni la rofée , ni

U pluye ne tombent fur vous. Rien ne marque mieux 1 horreur fic l’indigna-

tion
,
que ces paroles fi vives

, fic fi animées. C’eft une fable que ce qu’ont

dit quelques-uns
, ( c) que ces montagnes de fertiles qu’elles croient, foient

devenues ftcrilcs
,
par unc.fuite de ces imprécations. On faic qu’elles font

,

comme toutes les autres du voifinage
,
fertiles

,
ou dénies

,
félon la natu-

re de leur terrain
, & fuivant leur expofirion au foleil. En général

,
ce can-

ton cft un des plus fertiles du pays, (d)

N e q^u E sint agri PRIMITIARÜM. Jfufil n'y ait point de

champs aont on offre les prémices. On cultivoit ces coteaux ; ils produifoisnt

(a) Tfal. Sln, ff.
ft>) C^ntir. llJf. 17. tut. 1 4.

(0 Vide [Uc’An & Gloÿ\ or,Un.

(d) Pitié BiotArd. de Pitri.

bttKoeh

.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. I. &
2t. Jamais la flèche de Jonathas n'étoit re-

tournée en arrière , mait elle avoir toujours

été teinte du ùng des nions , du carnage des

plus vaillans; & jamais l’épée de Saul n’a-

voir été tirée en vain.

il. Afanguine tnterftdornm , ab adx-

pe fortium
,
fagitta Jonatha mtnytam

rediit retrorfum , & gLidiut Saul non efl

reverfut metme.

An du M.
i94ÿ.

COMMENTAIRE.

tics fruits
,
du raifin

,
des olives ; Puiflïcz-vous n’en produire jamais

, 3c

qu’on n’oftrc jamais au Seigneur
,
rien de ce qui viendra de vous. On peue

donner cet autre fens à l’Hébreu de tout ce y. {a) Montagnes de Gelboé ,

qu'il n'y ait fur vous ni rosée , ni pluye ; nifur vous , ô campagnes élevées.

Mais le fens de la Vulgatc cft préférable ; il cil aufïi fuivi par les Septante.

Qu XA I B I A B I E C T U S EST CLYPEUS FORTIUM, CLYPEUS
Saul, q^u asi non esset unctus oleo. Parce que défi 12

qu'a étéjette le bouclier desforts , le bouclier de Saiil , comme s’il n'eût point

étéfacré de l'huile fainte. David ne reproche pas à Saül d’avoir jetté
, &

abandonné fon bouclier ; c’étoit la demicrc ignominie pour un homme de

guerre
,
de quitter cette arme ; mais il déplore le malheur de ce Prince

,
qui

a lnilTé fon bouclier en la puiflàncc des Philiftins. C’étoit toujours un fujet

de douleur pour fes amis. Perdre fon bouclier étoit un crime parmi les an-

ciens Germains
;
quiconque avoir eu ce malheur, étoit exclus des aftèm-

blécs de la nation
,
3c des facrificcs. (b) Scutum reliquiffe pr.ecipunmfi.igi-

tium ; aut facris adtjj'e , ant concilium inire , ignominiofo ttefas. Une mè-
re Lacédémonicnne donnant un bouclier à fon fils

,
qui alloit à la guerre

,

lui diloit : ( r) Ou rapportez.-le-moi , ou qu’on vous rapporte fur lui s car

c’étoit la coutume de rapporter fur leur bouclier
,
ceux quiétoient morts

dans le combat. ( d)
‘

. . . At focii multo gemitu , lacrymfque

Impoftum feuto référant Pallanta frequentes.
Il y en a (c) qui traduilent l’Hébreu : Parce que le bouclier des fortsy a été

jetté , le boucher de Saiil , comme fi ce bouclier n'eût pas étéfrotté d’hui-

le. On fait qu’autrefois on frottoit les boucliers
,
qui étoient couverts de

peaux ; ( f) mais cette remarque cft trop mince pour cet endroit. David

cft occupé à relever des chofcs plus dignes d’attention : Etre oint de l'huile ,

cft une circonlocution
,
pour dire un Roi. Il étoit plus trifte 3c plus hon-

teux, de voir le bouclier d’un Prince entre les mains des ennemis, que
celui d’un fimplc foldat. C’cft ce que David veut marquer. Enfin on peut

fort bien l’entendre ainfi : Le bouclier des forts , Saiil qui efi ce bouclier

,

(•) az'Tj tca Ski So Sn pahan nrt

n'enn
(b) Tarit, de SUcùb Germa}.
je) i ÿ», «î twi 3i».

(d) Virgil. JEntïd x. Vide Sanci. kic.

(f) Vtde Rabb. Salem. Munfî.Vat. Fife.

(fl Vide Jfai. XXI. /.

Z z iij
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6f COMMENTAIRE LITTERAL

u x}. S.iul & Jonathas amabiles , & i}. Saul & Jonathas fi aimables durant
An du M. ^ccoriinvitafua , in morte quoquenon leur vie, & d’un air fi majcftueux

, plus

* 9 * funt divifi : aquiiü velociorti , leombut promtt cr plus légers que les aigles , 5c plu»

. fbriiores. courageux que les lions , font demeurez in-

réparables dans leur mort même.
14. Filia IJrael fiiper Saitlflete

,
qui 14. Filles d’ifracl

,
pleurez fur Saiil, qui

vefliebat voi coccino in deliciis
,
qui prt- vous revêtoic d ecarlare parmi U pompe <7 (es

ktbat armementa aurta ciiltui vejbo. délices , Sc qui vous donnoit des ornement

d'or pour vous parer.

COMMENTAIRE.
comme s’il h’eût pas été oint de l'huile fainte. Les Rois font quelquefois ap»

peliez le bouclier, la protection , la defenfe de leurs peuples. Voyez Pfal.

xlvi. 9. Ofcc iv. 18. 1.

ÿ. ZZ. A SANGUINE INTERFECTORUM, ET AB ADIPE FOR-

TIUM, SAGITTA JONATHit NUN Q.U AM A B I I T RETRO R-

S U M. Jamais lafiéche deJonathas n’était retournée en arriéré , elle avoit loi-

jours été teinte du fang des morts

,

cf du carnage des plus vaillant

.

A la let-

tre
,
du far.g des morts , cr de la graijje des guerriers

,

ou des braves. Cette

dernière cxprdlion pourroic marquer lclitc des braves ; lagraijfe cil quel-

quefois mife pour tout ce qu’il y a de meilleur
,
comme on dit la graille du

froment, (<i) la graille de la terre 5 mais j’aime mieux l’entendre des en-

trailles des parties nobles
,
que les flèches de Jonathas perçoient

,
Sc pé-

nétroient jufqu’au plus profond.

Gladius Saul non est reverstjs inanis. L’épée de

Saisi n'a pas été tirée en vain. Il apc rté la terreur Sc la mort
,
par tout où il

a tiré l’épée. A la lettre : Son épée n'ejlpas revenue vuide ; il n’a point porté

de coups en l’air. ( b )

Et nos tela
,
pater

,
ferrumtpue haud débile dextrà

Spargimsss , cr nojlro fepuitur de vulnerefanguis.

f. 13. Decori in vitasua, in morte qjj o q,u e son
SUNT divise D'un airJi majeflueux durant leur vie , ils fb /

1

demeurez

inséparables da. s leur mort meme. David relevé ici l’union inviolable de Jo-

nathas avec Saiil fon pcrc
,
pour donner plus de relief à la vertu de fou

ami ; Jonathas fut également remplir les devoirs d’un bon fils
, Sc d’un ami

fidèle
,
fans que l’un nuisît à l’autre ; il confcrva le ref'pecl qu’il devoir à

fon perc
,
fans entrer dans fon injultc paffion contre David

, Sc il demeura

fincércmcnt uni à David
,
fans prendre parti pour lui contre fon pcrc. Il

fuivit les mouvemens de Ion cœur
,
en ce qu’il fit pour David ; il donna à

fon pcrc, ce que la nature Sc la raifon exigeoient de lui. L’Hébreu fe peut

(*) rfol ttxx. 17. CX1Y11. 14, f JEmU. xu. f }o.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. I. 367

15. Çhtomado cecideruntfortes in pra-

Tio l Jouâtbas inexcelfit lut] occifus éjl f

16. Doleofuperte [rater mi Joncha,

décoré nimis , CT amabilts fuper amorern

mulierum. Sicut mater unicum amas fi-

littmfiimn , ira ego te diligebajn.

* 949 -

15. Comment le» braves font-ils tomb.z ju
dans le combat î Comment Jonathas a-t’il été

tué fur vos montagne* J

16 . Vôtre mort me perce de douleur , Jo-

nathas mon frere , le plus beau des Princes >

plus aimable que le* plus aimable* des fem-

me*. Je vousaimois comme une mere aima
fon fils unique.

COMMENTAIRE.

traduire ainû : (a) Saul & Jonathas amis , çr gracieux pendant leur vie

,

n'ont pas été feparez, meme à la mort. L’oppofition naturelle que cette ver-

lion forme entre ces deux membres
,
nous donne du penchant pour elle.

f

.

14. Qu I VESTIEBAT VOS COCCINO IN DELICIIS. Jjhti

votes revêtait d’écarl.itte parant les délices

.

L'Hébreu •. (h) .Qui vous rêvé -

toit de [chant , avec Us délices. On a montré fur l’Exode ,{c) que \c[cha-

nt croit un vermillcau
,
qui fervoit à teindre en cramoifi. Saiil procuroit

aux filles Ifraclites la facilité d'avoir des habits propres & magnifiques
,
par

les conquêtes qu’il faifoic ,& par l'abondance & les richcfles qu’il produi-

foit dans le pays. David confcrvc toujours le caractère de fon ouvrage avec

-beaucoup d’art. Il intérclfc les guerriers par des objets qui leur font pro-

pres ; il engage les filles d’Ifracl à pleurer Saül
,
par les chofcs dont clics

font leurs délices
, &c l’objet de leurs occupations.

f 16. Amabjlis super amorem mulierum. Plus aima-

ble que les plus aimables des fi rentes. J’ai plus d’amour pour vous
,
que n’en

ont pour les femmes les amans les plus patfionnez : ou bien
,
plus que n’en

ont les femmes
,
pour leurs maris &c pour leurs enfans. L’Hébreu (d)&C les

Septante : Vôtre amour m’ejl plus admirable
,
que l'amour des femme*. Le

Caldécn : il m'eflpitu admirable que celui des deux époufes. j’y fuis plus fen-

fiblc
,
j’en fais plus de cas 1 l’amour que vous me portiez

,
me ravit encore

,

tse me cranfporze. Je n’y puis penfer, fans admirer vôtre bon coeur.

Sicut mater unicum amat filium suum, ita eco
te dilicebam./c vous aimois comme une mere aime fon fis unique.

C’cft une explication de ce qui précédé. Cela n’efi: pas dans l’Hébreu
,
ni

dans le Grec des Septante
,
ni dans la Vcrfion de S. Jérôme.

QuandonenvilagcS.iüldes yeux de lafoi , on remarque dans faperfonne

un des plus terribles exemples de la jultice de Dieu, &c une des plus cx-

(*,' oniaai canna o’O’jijm o-antun

(
mao nu

' o iyxxi’fS/bi ,
tCmy7m * c. r«

,
tC c* tS buttLc-a «turmi> x êux» pjboj y.rxt

.

(*) oei; 09 ’:c oar’aVsn

(c) Ex*J. xxv. x.

( d

)

czrso /unso n iranx
7 1. 1

i ut yois kru rx ipiu xmif uy.ix^ri*

ytutmxif*
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368 COMMENTAIRE LITTERAL
17. j

Qno nttdt cecidtrhnt r»bujH: & I 17- Comment ces braves font-ils tombez?

feritrunt *rma bcilica ?
J
Comment leurs armes font-elles pertes ?

COMMENTAIRE.

prcflcs images de la réprobation des Juifs. Saül choift de Dieu pour être

mis à la tête de fon peuple
,
facré par un Prophète

,
rempli lui-même pour

un tems
,
de l’Efprit de Dieu, & du don de prophétie

,
glorieux par un

grand nombre de victoires
,
ne laillc pas après tout cela d’être abandon-

né de Dieu
, ôc de tomber dans tous les cxcez

,
dont un coeur rempli d’am-

bition
,
d’orgueüil

, ÔC de cruauté
,
cft capable ; il perfccuta David fon

bienfaiteur
,
fon gendre

,
le boulevard d’ilracl

,
la terreur de fes ennemis,

ôc il le perfècute
,
julqu'a armer tout Ifracl contre lui

,
& à lui vouloir don-

ner la mort de fa propre main. Ne voit-on pas dans tout cela des traces de

ce qui cft arrivé aux Juifs du teins de J. C. Ce peuple choifi Sc favori-

fé de Dieu par dédits tous les autres peuples du monde
,
inftruit parles

Prophètes, dépoiitaire de fcsmyftércs, iiluftre par mille autres cndroics

,

mérite enfin par fon orgueil & par fa dcfobéiiiancc
,
d’être réprouvé &:

abandonné du Seigneur; J. C. figuré par David
,
ne paroic pas plutôt au

milieu d’eux
,
que l’éclat de fes vertus ôc de les miracles

,
excite en meme

tems leur admiration ôc leur jaloulie ; animez de cette dernière paillon, ils

perlécutent cet homme-Dieu avec un acharnement opiniâtre
,
ôc ne cef-

ient point leurs pourfuites
,
qu’ils ne Payent fait attacher à une croix.

Et de même que Saül vécut tranquilc
,
ôc crut être au comble de fes dé-

iirs
,
lorfqu’il eut réduit David à quitter fa patrie

,
pour le retirer parmi les

étrangers ; ainfi les Juifs voyant J . C. livré à la mort
,
ôc fes Difciples dif-

perfez
,
ne doutèrent plus de la ruine de fon parti

, ôc de fa Religion ; c’cft

ce qui fit leur erreur
,
ôc qui fera éternellement leur défefpoir. Les Romains

armez de Dieu pour venger leur crime
,
ruinent leur Temple

,
dÜTipcnt

leur nation
,
ôc reduiient leurs miférables reftes à la plus ntalhcurcufc con-

dition
,
où l’on ait jamais vu peuple réduit. David deviervj,Roi dam fon

exil ; Saül fon perfécuteur abandonné de Dieu & des Cens
,
cft contraint

de fe donner la mort
,
ôc les defeendans obligez de venir implorer la clé.

mencc de David.

Prcfquc tous les fujets que l’ancien Teftament nous préfente
,
ont deut

faces
,
dont l’une a rapport à l’ancienne

, &; l’autre à la nouvelle Alliance ;

lune figure J. C. & l’autre les Juifs. Saül, quoiqu’il fcmblc être principa-

lement le type de la Synagogue réprouvée
,
ne laide pas de fournir quel-

ques rraits de rcflemblancc avec J. C. Le vénérable Bedc les a ramalle

avec foin. ( a )
Saül envoyé de fon perc pour chercher fes ânefles

,
cft choifi

[a) Vide Btdarv lit. i- ir, SawmII t J.

pouf
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. I. &
pour être Roi de fa nation ; J. C. vient dans le monde pour chercher

, fie An du M
pour racheter tous les hommes perdus dans le crime

, &c égarez dans 1er- i y 4 ÿ.

reur ; il reçoit de Dieu l’empire fur toutes les nations de la terre
,
dont

il compofc l'on Eglifc. Saiil paroit aumilieu du peuple
,
plus haut de tou-

te la tête ,quc tous les autres Ifraëlitcs ; J. C. clt infiniment élevé au def-

fus des enfans des hommes
,
dont il avoir pris la nature. Enfin Saül caché

par modeftie
,
lorfqu’on le cherche pour l’établir Roi

,
marquoit le Sau-

veur
,
qui fc cache lorfquc les ]uits veulent lui déférer la Royauté

qui fe dérobe à eux
,
parce que fon Royaume n’étoit pas de ce monde, (b)

Le caractère de l’cfprit Ïl du coeur de Jonathas,le rend aimable à tous

ceux qui le connoilfcnt ; on ne peut rien de plus généreux
,
de plus con-

fiant
,
de plus fidèle

,
de plus tendre

,
de plus délincéreflé

,
que Ion amitié

pour David. Perfonne n’avoit plus d’intérêt que lui à la perte de David,
qui étoir fon compétiteur dans le Royaume. L établilïcment &c l’élévation

de David
,
étoit nécclfairement la perte &: l’abailTemcnt de Jonathas. Ce-

pendant ce Prince ne connoic pas plutôt le mérite de David
,
qu’il lui ju-

re une amitié inviolable. Et aufli-rôt qu’il cft informé que c’clt Dieu qui

le deftine au Royaume
,

il n’y penfc plus pour lui-même
,

il ne fait pas la

moindre démarche pour en exclure fon rival ; un intérêt aufli grand
, &

aufli important que celui-là ,
n’cft pas capable de le refroidir envers

David. Ce n’cft pas que Jonathas n’eût du cœur, de la valeur
, &: toutes

les qualitez d’un grand Prince
,
mais il avoir encore plus de jufticc &; de

religion. On ne vit rien de plus civil , de plus obligeant que lui ; il

fut parfaitement remplir ce qu’il devoir à fa patrie
,
à fon pcrc

,
à fon ami

,

à fa Religion. Grotius ( c

)

le compare à Gcrmanicus s il en avoir la valeur

,

l’humeur douce & engageante
,
àc étoit

,
comme lui

,
fans cette mau-

vaife ambition
,
qui jette fouvent les plus grands hommes dans de II fâ-

cheux excez.

(4 ) lohtn. yi . if. (omis, minim't amlitiofus. Talit firme Gtrmu-
($) Ichtu. xvi 1 1. } 6 . nicus.

[c) Grot. ÎM 1. Rtf. xiv. 1. loHAthss fortis ,

Aaa
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CHAPITRE II.

David confulte le Seigneur, qui lui ordonne de venir à Hébron, où

il ejl {acre Roi deJuda. Isbofeth ejl reconnu pour Roi par les autres

tribus d' Ifracl. .Combat entre l’armée de David , commandée far

Joab , & celle déIsbofeth , commandée parAbner. Mort dAfait.

An du M. dt- 1. TGittir poj htc confuhtit David

If+p. *• Dominnm , diccm : Nurn afccn-

Jam inurtam de civitatibits Juda ? Et ait

Dominai ad eum : Afcende. Dixïtyue

David : Quo afcen Ltm ? Et rcfponiit ci:

In Hébron.

1 . Afccndit ergt David , & due avo-

ns ejm , Achinoam Jcvrachtcs ,& Abi-

gail HxorAT.tbal Carmeli.

f. Sed& viros , ejui crant citm eo , du-

xie David fingttlos eum domo fua : &
manjerunt in oppidis Hcbron.

f. i. \ Prés cela David confulrale Sci-

x\, gneur , & lui die : Irai-|e dits

quelqu’une des villes de Juda î Le Seigneur

lui die : Allez. David lui demanda : Où irai-

je ? Le Seigneur lui répondit : Aücl à Hé-

bron.

a. David y alla donc avec Tes deui fem-

mes , Achinpam de Jézracl , & Abigaïl veu-

ve de Nabal du Carmel.

j. David y mena audites gens qui croient

avec lui» chacun d’eux y vint avec la famille ;

& ils demeurèrent dans les villes d'Hébron.

COMMENTAIRE.

TUm ASCENDAM IN U N a M DE C I V I T A T I B U S J 0*

j_ d a î Irai-je dans quelqu'une des villes deJuda ? Apres la mort

de Saül
,
David jugea que le tems des promcfl'es qui lui avoicnc été faites,

etoit venu
,
&c qu’il dévoie ufer de diligence pour faire valoir fes droits

à la Couronne de Juda
,
en prévenant ceux qui pourraient concourir avet

lui
,
& en attirant à fon parti premièrement fes compr iotes

,
& enfuire

les autres tribus d’Ifraël. Dieu qui l’avoit choifi pour gouverner fon peu-

ple
,
ne lui avoir révélé ni le tems

,
ni les moyens dont la chofc deyoït

s’exécuter ; la confiance qu’il avoir aux promcfl'es du Seigneur
,
ne le

rendit pas endormi
,

il crut qu’il falloir coopérer aux dcflëins de la Provi-

dence ; mais il ne fit rien qu’aprés avoir confultc le Seigneur par le moyeu

de l’Ephod
,
dont Abiathar étoit revêtu.

In Hébron. Allez a Hébron. Hébron croit alors la plus forte pla-

ce, & la plus confiderable de toute la tribu de Juda ; clic étoit comme

au centre de cette tribu ; Jérufalem ccoit encore aux Jébuféens.

yLj. Manserunt in oppidis Hébron. Ils demeurèrent dsns

les villes d’Hébron. Dans les lieux de la dépendance de cette ville.

f. 4 . Venerunt viri Juda, et unxerunt ibi David.
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T 4. Venerüntejue viri J11U, & unxe-

runt'jbi David , M rcgnaret fuper do-

rt utn Ju la. Et tiurmatum efl David ,

quod^viri Jabcs Galaadfepcljfent Saul.

(. Miftt erg1 David mtntios ad vires

Jabcs Galaa l , dixittjue ad ces : Bcne-

ditli ves Domino
,
qui fecijlii mifericor-

diam hanc cmn Dem.ne vejho Saul , &
fcpeli/Hs eam.

6 . Et mtr.c retribuet vobis qw.dem Do-

minai mifericordiam & vcritatcm : ftd

& ego reddam gratiam , eo quodfecijlù

verbut» ijlud.

4. Alors ceux de la tribu de Juda étant ve- An du M.
nus d Hébron

, y donnèrent l'on&ion à Da- i 3 4 5.

Tid , afin qu’il régnât fur la nuifon de Juda.
En même terni on rapporta d David

,
que

ceux de Jabcs en Galaad avoient cnfeveli

Saiil.

5. Il y envoya donc des geni pour leur
dire : Bénis foyez-vous du Seigneur , de ce
que vous avez ufé de cette humanité envers
Saiil,vôtre Seigneur,& de ce que vous l’avez

eofeveli.

6 . Le Seigneur vous en tiendra comptefc-
’

Un fa mifericorde Si fa vérité i Sc moi-même
je vous récompenfexai de cette aétion que .

vous avez faite.

COMMENTAIRE.

/

Ceux de la tribu deJuda étant venus à Hébron
, y donnèrent l'onCiion à Da-

vid. Ceux de Juda prévinrent les autres tribus
,
&: reconnurent David pour

Roi -, ce qui donna occafion à une gncnc civile dans Ifraël
,
entre les par-

tis d Ilboiech SC de David. Tout le bon droit de David ne peut autoriler la

conduite irrcgulicre de cette tribu
,
à moins qu’elle ne fe foit portée à rc-

connoitre David
,
après que les autres tribus curent reconnu llbofeth

,
ce

qui ne paroit nullement par l’hilloire. Il falloir attendre le confentcmcnc

de coût Ifraël
,
pour facrer celui

, à qui Dieu avoir promis le gouvernement

de touc fun peuple. Quelque fucccz qu’ait eu cette action
,
on doit

avoücr qu’elle cil d’un dangereux exemple dans les Républiques. Au
relie

,
c’clt la féconde fois que David reçoit fonction Royale. Celle qu’il

reçut de Samuel
,
lui donna un droit éloigne au Royaume

,
jus ad regt.um ;

celle-ci le met en poifellïon
,
jus n reg.t.

4. Nbniutiim est David qju od viriJabes s s-

pelissent Saul. On rapporta a David que seux de Jalés aw e..t enfi-

vtit Sait!. Peuc-ctrc qu’on lui en donna avis par jaloufie
, Sc par le même

efpric, qui avoir fait croire à PAmalécice, que David le récompenfcroic d’a-

voir tue Saiil ; ou bien David s'informa de ce quetoient devenus les corps

de Saiil Sc de jonarhas
.

pour leur rendre les derniers devoirs. Il crut qu’il

devoir cela à la dignicé de Saüi
,
&: à Ion amitié pour jonaihas.

f. 6. Retribuet vobis Do min us misericordiam
ET v eritatem . Le Seigneur vous en tiendra comptejetonJa mij tr. , orUt’ ç?fa

vér.tt

.

Ou : Le Seigneur vous réeornpesfera de la tniferhorde & de la vérité

S
v vous avez, excriée envers vitre Roi. Ce dernier fens paraît plus littéral.

ieu vous réco.npcnfcra de l’attachement fidél Sc confiant
,
de la jultc re-

co.moillancc que vous avez marquée envers Saiil. Mtjerhosde ci- vérité

,

Aaa ij
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7. Confortentur niants vcftea , & ejlo-

A11 fin M. te Jilii fortitudinis : licct enirn rnortitus

Z 9 4 9 • fit Dominas vefier Saul
,
tantôt tue uiixit

doutas J.tJ.t in R.gcmfibi.
S. Abner autan fi.'ius Ner

,
princeps

exerçaut Saul, tulit Ijbttfetbfilium Saul

,

& cirtumduxit eutn per cajlra.

7. Ne vous taillez point abattre , & foyer

gens de cœur; car encore que Saiil vôrre

Roi foit more, neanmoins la mai Ion de JuJa

in’a facrc pour être l'on Roi.

8. D’un autre côté Abner fil» de Ner,

Général de l’armée de Saiil
,

prit Ifbofcth

fils de Saiil ; & l’ayant fait conduire pat tour

le camp

,

COMMENTAIRE.
c’cll-à-dire

,
un vrai &C. réel bienfait

; ou en général
,
l’accompliffcmcnt fi-

dél de les devoirs. Voyez de pareilles expreffions Gcncf. xxiv. 17. 49.

XLVI 1 . 19. Jofué II. 14. Z. Rcg. XV. ZO. &lC.

Et ego reddam gratiam. Je vous en récompenferai ; ou me-

me
,
je vous en marque dés-à-prélcnt ma rcconnoillancc

,
par ccttc dépu-

tacion. ( .« )

jr. 7. Me unxit domus Jüda in Regem sibi. La ntaifon

de Jud.t ma faire pour être fon Roi. Si ceux de Jabcs eufléne déjà alors re-

connu Ifbofcth pour Roi
,
David fans doute ne leur aurait pas tenu cc dil-

cours. Cc fut donc aulH-tôt après qu’il lut facré Roi à Hébron
,
qu’il en-

voya faire cc compliment à ceux de Jabés. Il veut les attirer à ion parti

,

perfuadé que comme ils étoient les plus affectionnez à la mailon de Saiil

,

s’ils vouloicnt une fois le reconnoitrc pour Roi
,
tout le relie du pays de

dc-là le Jourdain luivroit aisément leur exemple. La précaution de David

fut inutile. Cc lut à Malranaïm , allez prés de Jabés, qu’Ilboferh établit le

liège de fon Royaume -,&C. ceux de Jabes furent apparemment des premiers

à le reconnoitrc.

f. 8. Abner circumduxit eum per castra. Abner le

fit conduire par tout le camp. Abner
,
Général des troupes de Saiil ,{b) étoir

accoutumé au commandement. Il ne put fc réfoudre à reconnoître David

pour Roi. Il fut profiter de la jaloufie, que les autres tribus avoienc conçue

contre celle de Juda
,
qui avoir feule reconnu David. Il voulut gouverner

fous le nom d’ïïbofcrh. Ce Prince
,
qui ne paraît pas avoir eu de grandes

qualitcz pour rogner ,étoit tout ce qu’il falloir à Abner. Il le conduifit au

camp
,
Sc l’ayant fait voir à tout le peuple

,
Ilbofcth fut reconnu

,
&C mis fur

le tronc.

La plupart des Interprètes (r) traduifent ainfi l’Hébreu : ( d) il prit if-

bofeth.fr le fit pajfer a Mahanaïm Mahanaïm étoit une ville au-delà du

Jourdain
,

prés le torrent de Jabok. Abner vit bien que les Phililtms

(o) Ito tut. de Dim.

(*) I- *«X- xiv- J9.
]

(c) lontt Syr utrob. Uunf. lu»,

nfe. es-'

(8) o ana rrvajm
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9 . Regcmijue conflituit fupcr Galaad

,

fupcr üèjfuri , G" fupcr Jci.ract, & fupcr

Jiphraim , &fupcr Benjamin,&Jupcr

Jfracl univerfum.

573

9 . L'établit Roi fur Galaad , fur GcITuri ,

fur Jczracl , fur Ephraïm , fur Benjamin &
fur tout Ifracl.

An du M.

1949 .

COMMENTAIRE.

étoient trop puiflans au-deçà de ce fleuve. Il ne voulut pas expofer Ilbo-

feth à une guerre fachcufe, au commencement de Ton Règne. 1 1 le condui-

fit à Mahanaim
,
Se l’y établit Roi fur les tribus de de-là le Jourdain. Les

ferviccs que Saül avoir rendu autrefois à ceux de Jabés de Galaad
,
contre

le Roi des Ammonites
,
Se enluite à tous les autres lfraëlites de ce pays

,

dans la guerre qu’il fit au Roi de Moab
,
les avoient rendus fort attachez à

fa maifon. Le f . 19 . de ce Chapitre paroit démonftratifpour ce fentiment.

Abner étant venu jufqu’à Gabaon avec une armée
,
fut rcpoufl’é par Joab

,

Général des troupes de David
,
Se obligé dcrcpalfer le Jourdain

,
pour le

rendre à Mahanaim
,
d’où il croit venu.

f. 9. Super Galaad, et super Gessuri. Sur Galaad , &
fur Gejfuri. Galaad

,

fe prend fouvent pour rout le pays de de-là le Jourdain.

C’elt apparemment ce qu’il veut marquer ici. Gejfuri n croit pas un pays

polTcde par les lfraëlites. On trouve deux pays de Gcflùr ; l’un ,
dont il cil

parlé ci-devant
,
qui étoit au midi de la Palclline

, ( a )
entre les terres des

lfraëlites, & l’Egypte ; l’autre , au-delà du Jourdain, vers les montagnes

d’Hermon. ( b )
Ce dernier cfl quelquefois attribué à la Syrie

, ( c
)
parce

qu’il en étoit fort voilin. David epoulà une fille du Roi de Gcfl’ur
,
dont il

eut Abfalom. ( a )
C’ell apparemment de ce pays de Gcflùr, dont il cil parlé

en cet endroit. LeRoyThoimaï pouvoit être tributaire d Ilbofeth-, ôc ce

fut peut-être pour le détacher du parti de ce Prince
,
que David prit pour

femme une de fes filles. ( c
)

Au lieu de Gejfuri , l’Hébreu porte : (f) Ajfur't
,
que les uns ( ? )

prennent

pour le pays de la tribu d’Afer
,
qui occupoit la plus grande partie des terres

feptcntrionales de la Terrc-faintc. D’autres les prennent pour les Aflùricns,

dont il eft parlé dans la Généfe
, ( b ) Se qui habitoientdans l’Arabie déferre.

Les Septante lifent Aferi ,ou Thafiri.
( )

J E z r a E L
,
fignifie apparemment toute la vallée de ce nom , Se les vil-

les des environs.

Et super Israël universum. Et fur tout ifrdei. Ce ne fut

peut-être pas fi-tôt que tout Ifraël reconnut Ilbofeth. Mais enfin Abner

(*) yide I. Jr| xrxu. *. Itfue >1 1 1. 1.

(H T) hi ni. >4. Itfùi >11 ( frxiil.il.

(*! Vite 1. Reg.r v. s i. Pur. II. 1;.

N! x Rtf, 111
. j.

(«) Tirin.

(;) h* lonu. lun fife.

(h) Vide G,ncl xx*. J.

(i) Eji t. lemun* ©*•

Aaa iij
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10. (fjalraginta annorum erat IJbofcth

filins Saul, citm regnare catpifiet fiuper

Jfirdel , & duobus armis regnavit. Sola

autan dormis Judafittfutbatur David.

11. Et finir numerus dierum , tjuos com-

moratus efl David , imperant in Hébron

fiuper domitm Juda ,fieptent annorum J (fi

fier mtnfutm.

il. Egrefiûfijue efl Abnerfilins Ner,

& pueri Jjbofetbfila Saul , de caftru in

G.-.baon.

13. Porra J0.1b fiPus Sarvia , & pue-

ri David egrejfifiant , & occurrcrunt eis

juxta pificinam Gabaon. Et cum in unum

convtnijfcnt , i regione fédérant : hi ex

ttna parie ptfiant , & idi exaltera.

14. Dixittjue Abner al Joab : Sur-

gant piteri & lulant coram nobts. Et

refpondit Joab ; Surgant.

10. Ifbofeth fils de Saül avoit quarante

ans lorfqu’il commença à régner fur Ifrael ;

Sc il régna deux ans. 11 n'y avoit alors que la

feule maifon de Judaqui fuivît David.

11. Et il demeura à Hébron fept ans & de-

mi , n'étant Roi que de cetce feule tribu.

il. Alors Abner , fils de Ner , fortit du

camp , Sc vint à Gabaon avec les gens d’Ubo-

feth fils de Saül.

13. Joab fils de Sarvia , marcha contre lui

avec les troupes de David , Si ils fe rencon-

trèrent prés de la pifeme de Gabaon. Les ar-

mées s’étant approchées , elles s’ailircnr l’une

devant l'aune i l'une étoit d’un côté de k
pifeine, fie l’autre de l'autre.

14. Abner dit à Joab : Que quelques jeu-

nes gens fe lèvent , Si qu’ils jouent de-

vant nous. Joab répondit : Qu'ils fe lè-

vent.

COMMENTAIRE.
A

trouva moyen de le faire rcconnoîrre de toutes les tribus
,
excepté celle de

Juda. Pendant ce tems
,
les Philiftins joüilfoieut des fruits de leur victoire,

&c polfcdoient plulicurs villes d’Kïacl :c’cfl ce qui fut caufc qu’llbofcthne

jugea pas à propos de venir faire fa demeure au-aeçà du Jourdain.

f. 10. Duobus annis regnavit. U rcgr.a aeux ans. Com-
ment accorder cela avec l’Hilloirc

,
qui nous dit qu lfbofcth régna aufli

•

long-rems que David fut à Hébron ! Comme David y fut fept ans Si demi,

il s’enfuit qu’Ilbofcch régna aulfi pendant tout ce tems. Mais on répond

qu’Ilbolcth regua deux ans à Mahanaim,cn paix avec David ; Sc que la

troilie.ne année Abner p.dla le Jourdain
, Sc vint avec une armée concrc

David
,
jufqu’i G..baon. C’ell l’époque de cette expédition que l’Ecriture

marque ici
, & non pas celle de la duree du Rogne d llbolcch. ( )

y. 11 . EcRESSUS EST.. .DE CASTRIS IN GaBAOX. ilf$T-

t :i tlt trn p , çr vrt a (,aha . Ou p.ùtô* : Il fortit de Muhanaïm
, Sc

pafïa le Jourdain
,
pour venir à G.duon. Cette dernière ville écoic de la tri-

bu de B nja nin,»dcux lieues, ou environ de Jérufalem.

ÿ.14. SURCANT F U E RI
,
E T LUDANT CORAM NOBIS. .fihfC

tf e nnrs ‘e t is g s fe lèvent , (fi- nu' 'h jouet t devuit ohs. La guerre,

n’étoit point fort allumée entre les deux partis d’Ifbofcth
,
&: de David.

1

l«j lu Efi. Strar, T > t.i. ISart. Metsub- Ci met, T [(. Vat.
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TJ. Surrcxcrunt ergo , & tranfierunt

numéro duodeciin de Benjamin , ex par-

te Ijbtfeth Jilii Saul , & duodccim de

pitcrts David.

1 6. slpprehensojue unn/îjuifjne cap’tc

compara fui , defixit gUdi.'tm in Utut
contrarii

, & cecideruntfimul : vocalum-
tjue ejl nomen loci illiut : aiter robufo-

rum j in Gabaon.

'

ij. Aufli-tôr douze hommes de Benj.rmio>

du côté d'Ifbolcth fils de Saiil Ce levèrent, Oc

Ce préfenccrenc : il en vinc aulïï douze du
côrè de David.

16. Er chacun d’eux ayant pris par la tête

celui qui fe préfenta devant lui , ils fe p.ifTé-

renr tous l'cpéc au travers du corps , & tom-

bèrent morts tous cnfcmble ; & ce lieu s’ap-

pela , le Champ des vaillans à Gabaon.

COMMENTAIRE.
Abner &c Joab avoient l’un pour l’autre de la conlîdéracion Sc de l’eftime.

Joab vouloir fimplemcnt empêcher Abner
,
d’avancer fur les terres qui

obéiffoient à David. Les deux armées demeurèrent quelque rems en pré-

fence
, &c affiles

,
fuivant l’ancienne coutume de quelques peuples

,
qu’on a

déjà remarquée ci-devant
,
i. Rcg. xvn. 48. Abner propolcà Joab undiver-

tiffement militaire
,
d’un combat de quelques foldars choilis des deux co-

tez. 11 appelle ce combat un jeu i parce qu’en effet c croit plutôt un divertif-

l'cmcnt
,
au moins félon leur premier dcllcin

,
qu’un combat férieux Sc réglé.

Ils voulurent éprouver réciproquement leur valeur ,
afin qu’il ne lût pas dit,

qu’ils étoient venus fimplemcnt pour fe regarder. Ces champions ne laiilc-

rent pas de fe battre fort féricufcment,& de fe tuer. Mais cela même n’étoit

pas regardé comme une chofc fort différente d'un jeu,par des gens accoutu-

mez à la guerre Sc au fang. On en a vu bien d’autres dans les combats des

gladiatcurs,dont Rome a tait long-tcms un de fes principaux divertiffemens.

f.16 . ApPREHENSO U N U S QJU I S QU E CAPITECOMPARIS
SUI, DEFIXIT gladium in latus. Chacun d’eux ayant pris par

la tête celui qui fe préfenta devant lui , ils fe pajférent tous Fépée au travers

du corps. Ces hommes n’avoient apparemment ni cafquc
,
ni cuiraffc. Ils

étoient armez à la légère. Ils fe failircnt d’abord aux cheveux , Sc s’enfon-

cèrent mutuellement leur épée dans le corps; en forte qu’ils moururent

tous. Il y en a(./) qui veulent que ceux du côté d’Abner ayent tous été

mis à mort ,fans qu'il y en eût aucun de la part de Joab. On peut donner

ce fens au Texte Original ,qui porte; Il fe préfenta douve hommes du tote

d’Isbofcth
, & douve des gens de David, {b) Et ils prirent ( ces derniers

)

chacun la tète de fon adverfaire, & chacun enfonça fort épee dans le cité de

fon antaçonifle , cr ils tombèrent cnfcmble. Mais le fens que nous avons fui-

vi après la V ulgate
, Sc les meilleurs Commentaires ,

cil plus jullc.

Acer robustorum.Ec champ des vaillans. L’Hébreu: ( (Le par-

(*) Jtu R*y.in. Ançtlcn Apmi. Ctrntl.

VUt Cy* S*nii cm hic {tufut uou dïfçbctt.

1

-tx3 mm înjn ïN-n îpnrm
nn* rj’in mm

! enxn rp
L n

An du M
23 44.
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. . . 17.Et ertum efi bellum duntm fatil
.ai. 1 •

.fngfjùfjue eft Abncr , & vi-
~ 'J * 9 ‘ ri Jfrael 3 4 pueris David.

18. Erant autnn ibi très filii Sarvia

,

Joab , & Abifat , & Afael : porro Afael
curfor vclociffimtu fait

,
quafi untu de

caprcu que morantur in filvts.

19. Pcrfequcbatur autcm Afael Abner

,

& non dcclinavit ad dcxtcram neque ad

fnijlram , omettent pcrfequ^Abncr.

10 . Refpexit itaquc Abncr pojl tergum

ftum, & ait : Tune es Afael ? Qui ref-

pondit : Ego furn.

11. Dixitque ei Abncr : Tadc ad dcx-

tcram ,five ad ftnijlram , & appréhendé

tontine de adolcfccntibm , & toile tibifpo-

lia ejus. Noluit autem Afael omittere

(juin urgeret eum.

17. Il fe donna ce jour- là un allez nide-

combat;& Abner fut défait avec ceux d’iHact

par les troupes de David.

18. Les trois fils de Sarvia , Joab , Abifaï,

& Afael croient dans la bataille. Or Afael

ctoic extrêmement agile & léger à la cour-

fe > & il égaloit en vhclfe les chevreuils qui

fonc dans les bois.

19. 11 s’attacha donc à pourfuivre Abner,.

fans fe détourner ni à droit ni à gauche, Je

fans le quitter jamais.

10. Abncr regardant derrière , lui dit :

Etes- vous Afael î II lui répondit: Oui, je

le fuis.

11. Abner lui dit : Allez ou à droite , oui

gauche , & attaquez quelqu’un de ces jeunes

gens, Sc prenez pour vous fes dépoiiille».

Mais Afael ne voulut point ccflèr de le pour-

fuivre.

COMMENTAIRE.
tage desforts , ou l’endroit gliffant despierres , dans Gabaon. Les pierres que
David prit dans fa panncticrc

,
pour fe battre contre Goliat

,
font appcllccs

dans le Texte
,
du même nom que cet endroit. ( a )

On pourroit peut-être

aulTi traduire : Le poli des pointes
,
pour marquer les pointes de leurs épées

eguifccs^ & perçantes. Les Septante : {'a) Le partage de ceux qui drejjcnt

des embû.hes.

f-
18. VeLOCISSIMUS FUIT, Q^U A S I U N U S DE CAPREIS.

Jl étoit aujj.vtte que les chevreuils desforêts. La vîtcfl'e étoit une des prin-

cipales quai itez d’un guerrier. David louant Saul ôc Jonathas
,

(
t }

dit

qu ils ctoicnt plus vîtes que des aigles
, dr plus généreux que des lions. Ho-

mère donne fbuvent pour épithécc à Achilles
,
Ion héros

,
Lc<zer à ta cour-

fe. (d) Les anciens Romains avoient foin d’cxcrccr leurs foldats à la

courfc.

f. 21. APPREHENDE WNUM DE ADOLESCENTIBUS, ET
tollé T i B i spolia EJü S. Attaquez, quelqu'un de cesjeunesgens-li,

& prenez, pour vous Jes dépouilles. Si vous ne voulez pas vous retirer lans

avoir défait quelque ennemi
,
& fans remporter quelques dépoüilles

,
atta-

3
uez le premier foldat que vous trouverez

, & dépoüillez-lc : mais celiez

c me pourfuivre
,
de peur que je ne fois obligé de vous tuer. Les Hé-

1

I

(«) t. Rei XVII. 40.
(S) fattl ri, iniflrtMi.

(() x. Rti. |. *j, J

(W) Hemtr.

n#7«f ÀftiktvK

breux
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SUR LE II. LIVRE
il. Rursion-jxe locHtH! eft Abner ad

Afacl : Recédé , noli me fequi , ne com-

pe/lar confodcre te in terram , & levure

non poterofaciem meAm ad Joabfratrem

tuum.

Xj. Qui ire Contempftt , & noluit de-

clinare ' percujftt ergo eum Abnet aversà

hdjlà in inguine , & transfodit , & mor-

eiuis eft in codan loco : omnéj'quc <jui

tranjibant per locum i/lurn , in tjuo ccci-

derat Afacl, & monutu crut [jiibfifte-

tant.

DES ROIS Chap. IL 377
n. Abner lui parla donc encore , & lui die :

Retirez-vous , ne me fuivez pas davantage

,

de peur que je ne fois obligé de vous percer

de ma lance ; & qu’aprés cela je ne puille plus

paroître devant Joab vôtre fiere.

ij. Afacl meprilant ce qu'il lui difoit, ne
voulut point Ce détourner. Abner lui porta

donc de I’arrierc-main dans l'aine , un coup
de la pointe de fa lance

,
qui le perça , & le

tua fur la place. Tous ceux qui palloient par

ce lieu où Alacl étoit tombé mort , s’arre-

roicnt.

An du M.
1943.

COMMENTAIRE.
breux ( a )

l’expliquent autrement : Retournez vers vos gens ; nous ne vou-

lons point vous faire violence
,
quoique vous (oyez au milieu de nous. Si

vous craignez
,
prenez pour vous accompagner un foldat -, &: fi vous ne

vous fiez point a ce foldat
,
prenez-lui les armes

, &: gardoz-lcs
,
jufqu a ce

que vous ioyez en lieu de sûreté. Mais l’Hébreu porec à la lcctre ; Prenez,

un desfoldats , (y ôtez,-ha fon habit.

f. 1Z. LeVARE NON POTERO FAC1EM MEAM AD JoAB,
De peur que je ne puijfe plus paraître devant Joab. A la lettre : <fue je ne

puijfe lever mon vifage devant lui. Abner ne vouloir pas rompre avec Joab.

Us étoient atnis particuliers
,
quoique dans des partis oppofez. Ils pouvoicnc

faire la guerre l’un contre l’aucrc
}
cliacun pour leur Prince

,
fans pour cela

vivre en inimitié entr’eux.

f. 13 . Percussit eu m aversa hast a. il lui porta de l’ar-

rière-main ut coup de la pointe de fa lance. On veut qu’il l’ait frappé
,
non

pas de la pointe de fa lance
,
mais de l’autre bout

,
qui étoit

,
dit-on

,
poin-

tu &c ferre
,
mais non pas d’un fer fi aigu, que la partie dont on frappoit or-

dinairement. L’Hébreu favorife allez cette explication -.{b) Il tefrappa du
derrière de fa lance.

In inguine. Dans l’aine. L’Hébreu à la lettre : ( f )
Sur la cinquiè-

me i c’ell-à-dirc ,
à ce qu’on croit

,
à la cinquième côte

,
ou au défaut des

côtes de l’eftomach ; au defl’ous du diaphragme
,
dans la région du bas ven-

tre
,
ou fous le ventricule le foye. ( a )

Les Septante : Dans les lombes

,

( e )
ou dans le côté.

f.i4 . Venerunt u s q,u e a d collemaq^uæ-ductus.
J/j arrivèrent à la colline de l’aqueduc. Voici l’Hébreu : Ils vit. reut à la col-

(
4 ) Vidt Kimchi in Munfi. Vut. Mart.

irann nnaca 70. p riait* «Vn»
•* tf ur(V« ri

(t\ oonn htt

(J) Htbrà » & Grot. FnlUr. Mifceü.

(r) iw't tir 4**/.

Bbb
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578 COMMENTAIRE LITTERAL
An du M. M- Ptrjèjner.tibus autem Joab & Z4. Mais Joab Je Ab: fai commuant à pour*

2 ^ y-
-dbijai f.igia.tcm Abner

,
fol occttbuit : fuivre Abnec qui s'enfuyoit ; le folcil fe cou-

dr venerunt ufque al cillent a -jus duc- cha lorfqu’ils arrivèrent à la colline de l’a-

lùs
,
qui ejl ex adverfo vallts ir incris de- quciluc

,
qui eft vis-i vis de la vallée, au

ferti in Gabaon. chemin du défert de Gabaon :

15 . Congregatiqut funtfiTii Benjamin 15. Et les enfans de Benjamin fe rallièrent

ad Abn.-r : & conglob.ui in unum eu- auprès d’Abner ; & ayant fait un gros , s’ai-

ntum , Jhterunt in fummitate tumuli rcrèrenc furie fommet d'une éminence.

unifie.

16. Exclam.tvit Abner ai Joab , çr 1 6. Alors Abner criai Joab : Vôtre épée

ait : Num ttfjuc ai internecionem tuus ne fe raffainra- t’elie donc point de langé-

muera defaviet ? An igiior.it quoi per:- de meurtres J Ignorez-vous qu’il eft dange-

culofajit defperatio l ’Vfquequo non d<- reux de jetter Ion ennemi dans le defefpoiri

cii populo j ut omittat perfequi fratres N'cft-il pas tems enfin de dire au peuple,

fuos ! qu'il celle de pourfuivre fes frères ?

COMMENTAIRE.
line d'Àma

,
qui (fl vis-à-vis de Ciah

,
fur le chemin du défert de Cebit*.

Ce défert de Gabaon n’cft autre choie qu’un terrain inculte
,
qu’on laitloic

pour le pâturage des animaux. Il ne faut pas croire que lorfqu’on parle de

défert
,
on entende toujours un lieu fauvage

,
abandonné

,
ftérile. Les Hé-

breux appellent défère
,
les endroits qu’on ne cultive pas pour le labourage :

mais où l’on lai (Te croître des arbres
,
& du pâturage.

•ÿ. z6. Num usq^ueadinternecionem tuusmucro
d E s Æ v 1 E T î Vitre cpée ne Je raffajiera-t'elle point defang ? L’Hébreu :

( a )
L’épée dévorera-t'elle toujours ? Les Septante : ( l

)
L'épée etnfumas-

t'cUe jufétu à ce que vous ayez, remporté la vitfoire I Eft-cc ici une guerre

déclarée ? Voulez-vous pouffer cette affaire jufqu’â une défaite enciére î

Le Caldécn : ( e) L'épée tuera-t'efle jttfqu à la (épuration ? Voulez-vous nous

tailler en pièces ? en viendrez-vous à une rupture entière î

An ignoras q^u od periculosa sit desieratio!
Ignorez-vous qu’il e[l dangereux de jetter fou ennemi dans le défefpoir?

L’Hébreu -.{d) Ne fivez-vosis pas que (l’épée ou la guerre) fera amère à U

fin i Ne voyez-vous pas qu’aprés avoir commencé cette affaire par un jeu

,

nous l’allons finir par la haine
}& la colère ; Autrement : Ne (avtz.-vtusp.it

que l'an e -turne viendra à ta fin r Que fi vous continuez à nous pourfuivre,

mon parti s’aigrira
, &r s’animera contre le vôtre ; Sc peut-ctre nous ne fe-

rons plus les maîtres d’arrêter ce mal. Ou : Mes gens irritez reprendront

cœur
,
& la fureur &: le défefpoir acheveront,cc que vous n’avez déjà poulie

que trop loin.

(*! mn Saxn nr^n
j

(Wi_ m-trra rrnn rno »a nnyr

(«) tain biapn motêm I
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap, IL •379

17. Et ait Joab : Vivit Dominas
, fi

locutus ftijfcs ,
marte receffijfet populus

perfeqttcns fratrem fuutn.

18. Infonuit ergo Jouit buccinâ , &
fittit omrtis exercitus , née perfeettti funt

ultra Ifiracl , neque inière certamen.

l<f. Abner alitent & viri cjus abieritnt

per campefiria ,
Iota noble ilia , & tran-

fierunt Jordanem , & btfirarà omni Beth-

baron , vénérant aicafira.

jo. Porro J 0.1b revtrfius , otr.’ffo Ab-

ner , congregavit omnem popuLirn : &
def.ienmt de pacris David decem & no-

vem viri , excepto Afuclc.

jr. Servi autem Davidperenfierunt de

Benjamin , & de viris qui erant cum

Abner , trecentosfexaginta
,
qui & mor-

tuifunt.

jz. Tuleritntque Afaël , & fepelierunt

emn infcpulchro patris fui in Uetbleem :

CT ambulazerunt tôta noble Joab CF viri

qui erant cum ta , 07' in ipfo crepufculo

pervenerunt in Hébron.

»7 . Joab lui refondit : Vive le Seigneur
, A„ Ju M>

li vous leuüutz plutôt dit, le peuple le rut re-

tiré dés le matin , 8c il eût celle de pourfui-
“

vre fes freres.

28. Joab Tonna donc du cors , 8c toute

l'armée s’arrêta, Sc cefla de pourfuivre Ifracl,

Sc de le combattre.

29. Abner avec Tes gens marcha par la

campagne toute cette nuit ; & ayant paflë le

Jourdain Sc traverfé tout Bcthoron , il revint

au camp.

jo. Joab ayant celle de pourfuivre Ab-
ner , 8c étant revenu , adcinbla toute l’ar-

mée ; 8c on ne trouva de morts du côté de

David
,
que dix-neuf hommes , fans compter

Afacl.

31. Mais les gens de David tuèrent de Ben-

jamin 8c de ceux qui étoient avec Abner ,

trois cens foixante hommes
,
qui demeurè-

rent fut la place.

jz. On emporta le corps d’Afacl, 8: on le

mit dans le lépulcre de Ion pereà Bethléem.

Et Joab ayant marché toute la nuit avec les

gens qui étoient avec lui , arriva à Hébron
au point du jour.

COMMENTAIRE

f . 17 . Si locutus fuisses, mane recessisset p o-

p u l u s. Si vous l’eufez. plutôt dit , te peuplefeferoit retiré dés le matin.

Ou : Si vous eujjtez, parlé dés le matin
,

le peupleJe feroit déjà retiré. On
peut donner ce Cens à l'Hébreu : (a) Si vous n’ettjjiez, pas parlé

,

en difant :

Que des jeunes gens fe lèvent,& qu’ils jouent devant nous, le peupleJeferoit

retiré dés le matin, (b) Autrement : Si vous n’eujjuz, pas parlé

,

vous étiez

perdu ; mais li vous euiliez dit un mot
,
ily a long-terns que le peuplefeferoit

retiré. (
t )

f. z8.Joab insonuit buccin a. Joab fonna du cors. Il forma

la retraite. Il n’etoit point honteux à un Général de fonner lui-même du
cors

,
ou de la trompette

,
pour donner le lignai du combat

,
ou de la re-

traite. ( u )
Régulièrement cet office étoit réfervé aux Prêtres parmi les Hé-

breux.
%

ÿ. 19. LüSTRATA OMNI BeTHORON
,
VENERUNT AD

(<•) rh'ji ipane tx *3 mai drh >d
|

;»<t. nom. tsumft. /«»»»» euf
OPil I (c) Ludev. de Dieu.

(b) ù pif) iy.tbjtrutr êiirt viv

t

ci» mgmAitmifin «»
J

(W) V'tit J. Rtg, XIII. }• & t. Rtg.XV 111.

4 ï.mêS xMjéatdju ri «vx». Isa & J
16 . XX. 1,

Bbb ij
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j8o COMMENTAIRE LITTERAL
AnduM. CASTRA. Ayant traversé tout Béthoron', il revint a* camp. Ou plutôt

,
il rc-

! ? 4 y. pal l'a le Jourdain
, & revint à Mahanaïm ,

d’où il ctoit parti
, ôc où Ilbofcth

avoit fa cour. Béthoron
,
donc il cil parlé ici

,
n etoic pas la ville de ce

nom fore connue dans l’Ecricurc i c’ctoit un canton lieue encre Gabaon &
le Jourdain. L’Hébreu lie Bithron, au lieu de Béthoron. On connoit des

montagnes de Betber , ou Bither. (a) Les Septance lifent : [h) Le plat

pays.
“

CHAPITRE III.
#

Abnerfixité (tune réprimande d'ijbofeth
,
quittefon parti ,pour prenirt

celui de David. Il ejl mis à mort parJoab. Deuil de David

Jur la mort d,'Abner.

Pendant

environ

cinq an*

,

depuis

l’an du m.

1951. juf-

qu'ë 1956

t. f. TfAcia ejl ergo lortga concertatio

-* inter domum Suni , & inter do-

rment David : David prrficifcens, &fem-

per feipfo robajlior , domtti aulem Saul

decrefcens cjuotiiie.

1. Naticjue furn filii David in H<

hron : fulrtfue primogcnitui ejiu Amno
de Achinoam Jewaclstidc.

y. 1. T L y eut donc une longue guerre entre

i la maifon de Saül . Si la mai fon du

David : David alloit toujours s'avançant , le

fc fortifiant de plus en plus , & la maifon de

Saiil au contraire, s'afioiblifiànt de jour en

jour.

1. Pendanr que David ctoit à Hébron ,
il

eut plulieurs enfans. L’aîué fut A.nnon
,
qu'il

eue d'Achinoam de Jczracl.

COMMENTAIRE.

f. I. T~*7 Ac T A EST lonoaconcertatio interdomum
J/ David, et inter domum Saul. Il y eut une longue

guerre entre la maifon de David , & la maifon de Saül. Depuis la fécondé

année du Rcgne d’Ilbofcth
,
jufqu a la feptiéme

,
qui fut celle de fa mort,

il y eut diverfes contcllations encre les deux partis préccndans à la Couron-

ne d’Ifrael. L’Ecriture s’exprime ici, (r)& en quelques autres endroits,

( d

)

d’une manière qui fait croire qu’on en vint fouvent aux mains: mais

l’Ecricure ne nous apprend aucune particularité de ces guerres.

f. a. Nati sunt filii David in Hébron. David eut plu-

fteurs enfans a H brou. C’elt une preuve de ce qui a etc die ci-dcvant, que la

maifon de David alloit s’augmentant. Elle saugmentoic inlcnliblemcnt par

(*) C'jn.r. n. 17. super menai attirer,
j

(ri nain nsnSsrt Tins
(*) «T!> w«,yr,ô».-«.. fnjUil 13 | (t) Voyct le f.«. de ce Chapitre.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Ch a p. III. 331

Et Ptfi eum Cheleab de Abig.ul j. Le fccond , Cheleab ,
qu’il eue d’Abigaïl

uxore Nabal Carmeh : porr'o terttm veuve de N.ib.il du Carmel. Le troifième ,

Abfalom
,
filou Maacha fiiue Tholmai Abfalon

,
qu’il eut de Maacha , fille de Thol-

Regu Gejfur. mai , Roi de Geflur.

4. Quartus 4utem Adeniai , fil!tu 4. Le quatrième , Adonias , fils d’Haggith.

Haggith : & quinnu Saphatia , filitu Le cinquième
, Saphathia, fils d'Abital.

Abital.

j. Sextui quoque Jet bruant , de Egla j. Le fixicme , Jcthraam fils d'Egla femme
uxore David. Hi nati funt David in de David. David eut cesfix en fans à Hébron.

Hébron.

6 . Cum ergo effet prttlittm inter domum 6 . La maifon de Saül étoit donc en guer-

Saul & domum David , Abner filitu re avec la maifon de David , & Abner , fils de

Ner regebat domum Saut. Ner , étoit le Chefde la maifon de Saül.

7. Filtrat autem Sauli concubina no- 7. Or Saül avoir eu une concubine nom-
mine Repha

, filia Ata. Dixitque Ijbo- mée Refpha , fille d’Aïa. Et Ifbofcth dit i

feth ad Abner. Abner :

8. Quare ingrejpu et ad concubinam 8. Pourquoi vous êtes-vous approché de

patrit mei ? Qui iratui nimù propterver- la concubine de mon pere ; Abner écrange-

b.t Ifb tfeth , ait : Nitmjuid caput canis ment irrité de ce reproche , lui répondit :

ego fum adverfum Judam hodic, quifixe- Suis-je un homme à être traité comme un
rim mifiericordiamfuper domum Saul pa- chien aujourd’hui , moi qui me fuis déclaré

tris tui , & fuper firaires & proximos contre Juda
,
pour foûtenir dans fa chute la

es us , & non tradidt te in manus David, maifon de Saiil vôtre pere , fes freres & fes

C~ tu requftfH in me qitod arguera pro proches
; & qui ne vous ai point livré entre

routière bodie ? les mains de David J Et après cela vous ve-

nez aujourd'hui chercher querelle avec moi

pour une femme !

COMMENTAIRE.

les difpofitions du peuple ,qui s’affermi(Toit dans l'cftimc qu’il avoir pour

David: mais elle fc fortifioit principalement par le nombre des enfuis que

Dieu lui donna. Non legiones , non claffes , aqueJirma intferii munîmes. ta ,

quant numerus liberorttm , dit Tacite. (<r
)

f. 3. Ch e l e a b
,
autrement Daniel. 1. Par. ni. 1.

Absalom, filius Maacha, filiæ Tholmai Régis
* G E S S U R. Ab/alom , Ris de Maacha

,
fille de Th»’mat. Roi ae GeJJ'ur. On

croit que Tholmai étoit Roi du pays de Geffur
,
frontière de Syrie

,
vers

Damas. David oblerva apparemment tout ce que la Loi ordonnoit à l’é-

gard des femmes étrangères; il népoufa Maacha qu’aprés lui avoir fait chan-

ger de Religion. L’Ecriture entre rarement dans ces fortes de petits détails.

f. 3, Egla. Ce nom fignifie unegértiffe. Les Hébreux ( b )
veulent que ce

foit la même que Michol
,
fille de Saül : mais Michol n’eut point d’enfans

,

& celle-ci eut pour fils Jétraam. Enfin l’Hifforien facré parle clairement de

Michol,ci-aprcs, ÿ. 13. 14.

(«J Tttii. hifi. lit. {. tfui Cru.
|

(t) Uthêi in Lira».

. B b b iij
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COMMENTIARE LITTERALjSi

An ilu M. 9 ' Uacfaciat Dent Abner. & hxc

l (! ( !

add.u ci , nifi tfuomoto juravit Dominas

David :fie fuciam eum co

,

10. Ut transférante régnât» de domo
Saul , cir devenir thronus Davidfuper
lCrael , & fuper htdam , a Dan n/fiie

Btrfiabee.

9. Que Dieu traite Abner avec tonte fa

fevérité , fi je ne procure à David ce que le

Seigneur a juré en û faveur

,

10. En faifant que le Royaume foit tranf-

feré de la maifon de Saiil en la ficnnt , te

que le trône de David foit élevé fur iftaël Sc

(ur Juda, depuis Dan jufqu’à Btrlabce.

COMMENTAIRE.

f. 8. Ç>U ARE INCRESSUS ES AD CONCUBINAM PATRIS
M e I î foui quoi vous êtes-vous approché de la concubine de mon pere ? Il

y
en

a qui croyait qu’Ifbofcch ne forma cccte acculacion contre Abner, que fur

de ûmples foupçons
, 6c fans aucune preuve folidc. Mais Abner n’ayant

point nié le faic
,

il 11’cft que trop croyable qu’il étoit indubitable. On fait

quelle idée on avoir alors d’un homme qui auroit epoufé une veuve du

Roi. Adonias ayant ofé faire demander Abifag par Bcthfabé
,
merc de Sa-

lomon
,
ce Prince ne balança pas de lui faire ôter la vie

, ( a )
quoiqu’il fut

fon propre frere. On dira que cetoic à caufe qu’Adonias prétendoit à la

Royauté ; 6c qu’en lui donnant Abifag
,
Salomon lui auroit fourni contre

lui-même un moyen d'y parvenir. Mais c’eft une régie générale qu’il n croit

pas permis à un particulier d’époufer la veuve d’un Roi, non-feulement par-

mi les Hébreux
, ( b ) mais auiïi parmi d’autres peuples. C’écoic attenter à la

Royauté
,
6c fc déclarer concurrent du Roi régnant. Voyez ce qu’on a rap-

porté ci-aprésfur leChap. xii. 8.

N U M QJU ID CAPUT CANIS ECO SUM ADVERSUS J U D A M

H o D i E 1 Suis-je un homme à être traité comme un chien aujourd’hui ,
met

qui me fuis déclaré contreJuda ? A la lettre : Suis-je une tête de chien contre

Juda ; ou un chefd’une meute de chiens contre Juda i (c) Méritai-je d’ê-

tre traité comme un iniférable
,
comme un valet qui mène des chiens ! Au-

trement : Je vous apprendrai fi je fuis Général d’armée
,
ou chefde chiens

aujourd’hui contre Juda; 6c fi en me rangeant contre vous dans le parti

de David
,
je ferai regardé de vos ennemis comme un miférablc, ou un

homme de rien
, & qui ne mérite aucun ménagement. On verra aujour-

d hui fi je vous fuis fi inutile contre Juda
, & fi mes fcrvices doivent vous

être fi indifférais ; fi je fuis un chien, un animal impur, 6c méprifable.

L Hébreu : (d) Suis-je une tête de chien , moi qui ai fait aujourd'hui mi-

Jericorde à la maifon de Saul contre Juda ? Ou autrement : Suis-je un chie0

de Juda , moi qui ai, fait aujourd'hui mifericorde à vitre maifon l Unctê-

1*1 > '»•*>. ti. t
(i ) en*n mvvS ns?x *3» aba eio>i

(* 1 ru» «a » R,f xii *. 1 ^ qj) ian nvft
(•) lt» lUki. Kim./arihi tlü, Vue. ktuufl. J



SUR LE II. LIVRE
II. Et non potuit refponlere ci ijuid-

ejssam , cjusa metiseb.it ilium.

t i. Mifit ergo Abner nanties ad Da-
. vid pro fc dictâtes : Cujiu efl terra ? Et

Ht lojuerentur : Eue mecum amicilias ,

& erit mansu rnea tecum , dr reduc.vn

ad te univerjum Ifratl.

Ij. Qui ait : Optimè : ego faciam te-

cum atmeitias : fea unum rem peto àte,

diccns : Non videbis f,usent meam , ante

quam aidstxeris Micbol filiam Saul : &
fie ventes,& videbss me.

DES ROIS. Chap. III. &
n. Ifbofeth n’ofa lui rien répondre

,
par-

ce qu’il le craignoir.

U. Abner envoya donc des députez à Da- , ,

vid
,
pour lui dire de fa part : A qui ap-

n

^
partient tout ce pays ,/Inon à vous ? Et pour

1

^ntT

C

ajouter : Si vous voulez me donner part à
® • '

vôtre amitié
,
je vous offre mon fervice , 8e

1 ° * ’

je ferai que tout Ifracl fe réunira à vous.

ij. David lui répondit : Je le veux bien;

je ferai amitié avec vous: mais je vous de-

mande une chofe : Vous ne me verrez point

que vous ne m’ayez ramené auparavant Mi-
chel fille de Saul : A cette condition vous

pourrez venir & me voir.

COMMENTAIRE.

te de chien fc peut prendre pour un chien ; de même qu’on dit
,
vingt tê-

tes d’hommes
,
ou de boeufs

,
pour vingt hommes

,
8c vingt boeufs. Le

chien cft mis dans l’Ecriture pour le plus vil des animaux ; (a) 8c le chien

de nos ennemis dt encore plus méprifé
,
8c plus en horreur. Ainfi

,
Suis-

je une tète de chien de fuda f marque
,
Suis-je le chien de vôtre ennemi ,

pour me traiter de la forte ? Les Septante ( b )
n’ont point lu Juda dans

cet endroit : Suis-je une tète de chien f &j’ai fait tnifericorde envers la mai-

fin de Sait! vôtre pere. Il y en a qui voudraient lire dans l’Hébreu : Suis-je

une tète de chien
,
peur être jette aujourd’hui c ( c )

f. 11. Et NON POTUIT El RESPONDERE. Ishofèth tl’oUt lut

rien répondre. Ce Prince n’avoit pas alfcz d’autorité pour réprimer l’info-

lcnce de fon Général
,
ni pour punir fon crime. Tacite en parlant d’O-

thon : ( d )
Nor.dum autoritas inerat ad prohibendum (ceins.

f. n. Misit nuntios pro se .Il envoya des députez, pour lui

dire de fa part. On pourrait traduire l’Hébreu par: (c) Il lui envoya du
monde fur le champ ; (f) ou du lieu ou il étoit , ( p) ou en fecret. ( hj La
fuite juftific que tout ce qui s’étoit parte entre Abner 8c David ,

étoit fort

fecret.

f. IJ. F a C I a M TECUM AMiciTiAS.frferai amitié avec vous. Da-
vid pouvoit-il fe fervir d’un traître à fon Prince

,
8c faire alliance avec lui î

Abner employoit des moyens indignes d’un honnête homme ; David n’i-

gnorait pas apparemment le fujet de fon mécontentement
,

il le mettoie

(«) I. Rcr . XXIV if CT l. Rtg' IX. 8. xvi. 9
job. . i Errlt.l*.*

(b) f** *<0«A«r Kusjit t\fu J fù iwttirtt tM®*

f*

''*
•<** £«vA.

(r) Ils voudroient qu’on lût /HT7, au lieu

de imrn

(d) Tocil, lib

(f) wrw n'-c
f/l Pifut.

(il Jmot.

(
h

J
Kimchi.

I . H ifl. *pud Groto

o
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COMMENTAIRE LITTERAL3*4
. 14. Mifit tutcm David nttntios ad

A11 'lu M.
jjjjyj-fffo jHmrn Saul , diccns : Rsddc uxt-

* 9 3 ‘ rem vtcam Michol
,
quant déportdi mihi

centrait prapittiii Philifthii.it.

15. Mifit ergo Ifbofcth , & tulit eam

à virafuo Pbalrieljilio Lan.

1 6. Seqttcbatitrque cam virfaut
,
plo-

ram ufqtte Bahurim : & dixit ad cum
sibner : Vadc,& rcvcrtcrc. Qrirever-

fi" tfi.

vj. Sermonem quoqtte intitlit rlbner

ad feniores Ifrael , dicens : Tarn heri

quant rtudiujiertitu quartbat; s David Ht

regnarctfitper vos.

C O M M

14. David envoya enfuice des meflagersi

Ifbofcth fils de Saül , & lui fit dire : Rendcz-

moi Michol ma femme
,
que j’ai époufee

pour cent prépuces de Philiftins.

15. Ifbofcth l’envoya quérir aufïî-tôt , &
l’ora à fon mari PhalticI nls de Lais.

16. Son mari la fuivoitcn pleurant jufqu’i

Bahurim. Et Abner lui dit : Allez , rctoiii-

nez-vous-cn j Si il s’en retourna.

17. Après cela Abner parla aux Anciens

d’Ifracl , Si leur dit : Il y a déjà long tems

que vous fouhaicicz d’avoir David poar Roi.

E N T A I R E.

dans l’occafion d’achever une uahifon qu’il avoir commencée. Toucccta

clt-il permis ? On répond qu’Abner n’etoit poinc cxcufable d’avoir établi

1 (boleth fur Ifrael
,
lâchant que Dieu avoir promis le Royaume à David;

c’clt fur lui que recombcnt cous les maux
,
qui ont été des fuites de la guer-

re civile entre la maifon de Saiil
,
& celle de David ; il cil encore trés-cou-

pablc dans la manière donc il agic envers Ilbofcch; mais David n’avoic au-

cune part à tout cela. Le Royaume lui appartenoie ; il fc fert de fon droit,

en le recevant même d’un feelérat ; il n’approuve ni le crime
,
ni latrahi-

fon ; mais il ne lui étoic point défendu de 1c fervir du traître
, &: même de

lui marquer de l’cltime éc de l’amitié
,
pour le bien qu’il en recevoir

,
&

pour quelques bonnes qualitez naturelles
,
ou politiques qu’il pouvoir re-

marquer en lui.

Anteqjuam adduxeris mihi Michol. J£ue veut ne

m'ayez, ramené auparavant Michol. L’Hébreu à la lettre : Si votts ne me ri-

merez, enpré(ence Michol. Si vous-même ne me la repréfenrez. David crut

apparemment que ceux qui étoient affectionnez a la maifon de Saül, au-

roient moins de répugnance à le rcconnohrc pour Roi
,
s’il avoit pour fem-

me une des filles aie ce Prince. Le gendre du Roi cft moins étranger à la fa-

mille Royale. La Loi ( a )
défend de reprendre une femme répudiée

,
quia

époufé un autre homme : mais Michol n’écoit pas dans ce cas vcllc n’avoit

point été répudiée par David.

f. 14. Misit ad Isboseth... dicens vRedde ü xo rem
meam Michol. Il envoya à Isbofeth , & lui fît dire : Rendez,-moi Mi-

chol mafemme. David veut couvrir l’honneur d’Abncr, en lui procurant

une occafion honorable de le voir
,
en lui ramenant Michol -,.&c il prévient

la

©
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SUR LE II. LIVRE
>8. Nune ergo facite :

quoniam Do-

minas locutus ejt David , dicens : In mu-

nu fervi met David fervabo populurn

meiim Ifraél de manu Pbilijlbiirrs , &
omnium inimicorum ejses.

19. Locutus eft aittem Abner eriam

ad Benjamin. Et abiit lit loquere'ur ad

David in Hébron, omnia que placue-

rant Ifracli , & univerfo Benjamin.

10. Identique ad David in Hébron

cum viginti virés : drfecit David Abner,

& virés ejsse qui vénérant cum eo , con-

DES ROIS. Ch a*. III. fa
18. Faitcs-lc donc maintenant

;
puifquelc

Seigneur a parlé à David , & a dit de lui : Je An du M.
fauverai par David mon ferviteur , mon peu- a 9 j

fi.

pie d’ifracl de la main des Philiftins , & de

tous fes ennemis.

19. Abner parla au(Ti à ceux de Benjamin ;

& il alla trouver David £ Hcbron
,
pour lui

dire tout ce qu'Ifracl , & tous ceux ae la tri-

bu de Benjamin avoient réfolu.

10. Il y arriva accompagné de vingt hom-

mes : Et David lui fit un fcltin , & à ceux qui

ctoient venus avec lui.

"trivium.

xi. Et dixit Abner ad David : Sur-

gam ,
ut congregem ad te Dominum rneum

Regnn tmnem Ij'rael , & i/team tecum

fardas , & imperes omnibus , fient defde-

rat anima tua. Cum ergo de luxijfct Da-

vid Abner , & ille ijfet in pace.

il. Satim pueri David & Joab véné-

rant , estfts latronibtu , cum pra ia magna

ttintés. Abner aman non erat cum Da-
vid in Hébron

,
quia jam dimiferat cum,

CT profillus fuerat in pace.

11. Alors Abner dit à David : Je m’en

vais raflcmbler tout Ifracl, afin qu'il vous

rcconnoifiè , comme je fais
,
pour Seigneur

& pour Roi , & je ferai alliance avec vous au

nom du peuple

,

afin que vous foyez reconnu

de tout le monde , comme vous le défirez.

David ayant donc reconduit Abner , & Ab-

ner s’en étant allé en paix ,

n. Les gens de David arrivèrent aofli-

tôt avec Joab, venant détailler en pièces

des brigans, & ayant fait fur eux un fort

grand Butin. Abner n’étoit plus à Hcbron
avec David

;
parce qu’il avoir déjà pris con-

gé de lui , & s’en ctoit retourné

,

COMMENTAIRE.

les moyens de violence que ce Général auroit pu employer
,
pour reprendre

cette femme ,
en s’adreil'ant à Ilbofcth

,
pour la ravoir.

y
v

. 18. Dominus locutus' est ad David. Le Seigneur a

parlé a David. Ou plutôt : il a dit en parlant de David, (a ) S. Paul dit de

meme : (b) rld Atgilos dixit , pour : il a dit en parlant des Ar.ges. Et ail-

leurs : { c
)
Ad rjacm nobis fernio , au lieu de

,
De (jtto nobis fernso , dont nous

avons a parler. Nous ne trouvons pas dans l’Ecriture
,
ni l’endroit

,
ni l’oc-

cafion
,
où le Seigneur auroit fait cette promefle à David. Mais combien y

a-t’il de chofcs omifes dans les Livres faints ?

f. u. I n e a m tecum i oe dus. Jeferai alliance avec votes. I.’Hé-

breu : ( d) ils feront alliance avec vous. Quelques Exemplaires Latins (f)

portent ,
lncar.t , conformément à l’Hébreu.

(m) Us lus. SsnS. Csfl. Syr. sirsb. 70.
f isiXrrt wtgj

HAr. I. 7. 1

(c) tteJn. iv. ij.

(rf) nna qntt vron
(«) Edit. Àoluerp. refait!.

Ccc
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AnduM.
19)6.

}
Î6 COMMENTAIRE LITTERAL

i}. Et Joab , & omnis exercittu qui

trac cum eo
,
pojiea venerunt : nkntta-

tum efi itaque Joab à narramibtu : Fi-

nit Abner fi
tint Ner ai Regem

,

0T dim;-

fit cum , & abiit in pace.

14. Et ingrcjfut cjl Joab ai Regem

,

CT u t : Quid fccifii ? Eece venit Abner

ad te: quart dimififit tum, & abiit &
recejfit f

îj. Ignoras Abner filium Ner
,
qui-

niam ad hoc venit ad te , ut deciperet te,

&feiret exititm tuum & introitum tuiitn,

& nojfet ornnia qut agis ?

16. Egrejfiu traque Joab à David

,

m'fit nuntiot pofi Abner & reduxit cum

à cijlerna Sira, ignorante David.

vj. Cùmque rediijfet Abner in Hé-

bron .feorfum aiduxit e:tm Joab ad me-

dium porta
,

lit loquerctitr ei , in dolo :

& perctjfit tilum ibi in inguine , & mor-
j

l'aine , Si le tua pour venger la roor't de fba

tuus efi in ultionem fanguinit Afaelfra- frere AfaëL

tris cjus.
|

COMMENTAIRE.

f. 16. Redüxit eum a cisterna Sira. Il lefit revenir de U
citerne de Sira. Joab envoya rappcllcr Abner de la parc du Roi. Il revint de

la citerne
,
ou du puits de Sira. On connoît un lieu nommé Sira ,ou Scira,

dans la tribu d’Epliraim
,
dans la partie méridionale du partage de cette tri-

bu
,
où Aod s’en alla

,
après avoir tué Eglon. Mais cet endroit s’écrit au-

trement que celui qui eft marqué ici. Voyez ce qu’on a dit fur Judic. 111.

z6. ( a )
Jofcph éloigne la citerne de Sira de vingt ftades d’Hébron. ( b )

jj. 17. Ad medium port æ. Au milieu de la porte. Peut-être dans

le lieu de l’afl’cmbiéc du peuple
,
à la porte de la ville. Les Scpcante : ( )

A
cité de la porte. A l’écart, entre les deux portes.

U t L o QJU eretur in dolo. Pour lu’ parler en trahifon. L’Hé-

breu: ( d) Pour lui parler en repos , en fecrct. Autrement: Pour lui parier

dans l'erreur

,

fans qu’il fc doutât de rien. II lui parla en trahifon.

In inguine. Dans l’alite. Au même endroit où Abner avoit percé

Afaël. Voyez ci-devant
,
Chap. 11. f. 23. On voit ici le caractère d’cfpric

de Joab. Il fit la meme chofc à Amafa quelque ccms après. ( c
) Cet homme

15. Lorlque Joab .'.niva avec toute 1 armée.

Joab apprit donc de quelqu'un, qu'Abner

fils de Ner étoit venu parler au. Roi
;
que le

Roi l’avoit renvoyé , fie qu’il s'en croit re-

tourné en paix.

14. Jo.o auili-tôt alla trouver le Roi, &
lui dit : Q11 avez-vous fait î Abner eft ve-

nu vers vous
,
pourquoi l’avez-vous ren-

voyé , & l’avez- vous laide aller

}

15. Ignorez - vous quel -eft Abner fils de

Ner , & qu'il n'eft venu ici que pour vous

tromper
,
pour reconnoîtrc toutes vos dé-

marches , & pour favoir tout ce que vous

faites t

16. Joab étant forti d’avec David , envoya

du monde après Abner , Sc le fit revenir

de la citerne de Sira , fans que David le fut.

17. Et lorfqu'il fut arrivé i Hébron,

Joab le tira à part au milieu de la porte, pour

lui parler en trahifon , & il le frappa dans

(4).7
rud( tlt. ttf.

{£) 7('
r
(pb. Antiq l'b vu. t. I.

(fj ** TTfitri/nî.

[i) ’Vca 1rs TanS 7 0 >*r;.nn »«*

6* Cetcjtïîytrptii,

(«J 1. Rtf. XX. 10.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap.III. 3*7

18. Qiiod curn audijfet David rem 18. David ayant fu ce qui *etoit pa(I'c> AnduM.
jam gejium ait : Mandat ego fum , & dit : Je fuis innocent pour jamais devant le i 9 j

g.

regnum meurn , apnd Domimm upjHt in Seigneur, moi & mon Royaume, du fang

ftmpiternum , a fanguine Abner filii d Abner fils de Ner.

Ner -,

içf. Et veniat fuper c.iput Joab, & 19. Que fon fang retombe fur Joab, & fur

fitper omnem domitm patris ejm : nec de- la niaifou de fon pere i & qu il y ait si jamais

fciai de demi Joab fluxionfemimsfujh- dans la maifon de Joab , des gens qui fouf-

nent
, & leprofus , & tenern fafum , & frent un flux honteux, quifoient lépreux ,

qui

tadensgladio , & indigent pane. tiennent le fulcau
,
qui tombent lous l'épce

,

& qui demandent leur pain.

30. Igitur Joab & Abifdi frater ejtu 30. Joab&Abifaï fon frere tuèrent donc

interfèccrnnt Abner , et ejKoi occidtjfet Abner, parce qu'il avoit tue Atàël Icurfrc-

Afael fratrem eornm in Gabaon , in re , dans le combat à Gabaon.

fralit.

COMMENTAIRE.

n’avoit ni honneur
,
ni religion. Son ambition étoit fon Dieu.

f. z8. M U N D U s sum ego, et Regnum meum. Je fuis in-

nocent moi , & mon Royaume. Dieu m’eft témoin que je n’ai aucune part à

«e meurtre
, & que je ne voudrois pas acquérir le Royaume par le fang

, &c

par la trahifon. Que l’on n’impute point ce crime à mon ambition
, & que

Dieu n’en faffe pas retomber la peine fur mon Royaume
,
ou fur mes

fujets.

f. 19. Flux v m seminis sustjnens. Des gens ejuï foujfrent un

flux honteux. Ces fortes de gens ctoicnt impurs félon la Loi ,(.?)&: infâ-

mes dans le pays. Iis ctoicnt llcriles
, ÔC ne pouvoient avoir d’enfans

;
grande

malédiction pour ce tcms-là. \

Tenens fuseim. Jfut tiennent le fufeau. Exprcffion proverbiale
,

pour marquer un homme efféminé
,
plus propre à manier le fuléau

,
qu’à

porter les armes. Quelques-uns traduilent l’Hébreu par: (/ )
Tenant le bâ-

ton t (r) des boiteux ,des languiffans
,
qui ne peuvent marcher fans s’ap-

puyer fur leurs bâtons ; ou des aveugles
,
qui vont tâtonnant avec leurs bâ-

tons ; ( d )
ou des lépreux

,
qui portoient autrefois des cliquettes

,
pour fe

faire remarquer ; ( e
)
ou des eunuques

,
qui font occupez à filer

, & à faire

de la toile. {()

Indigens pane. Jjhti demandent leurpain. Qui foient réduits à la

dcrnicre pauvreté. On regardoit cela comme une malédiction de Dieu.

(*) Lrvit. XV J. tvÇXor ri» r*iuvTat ilfturi*.

(*) qSaa p'tna
_

(«) hHf9 Crtrthu.

(f) 70. in (/) Diltto AJa*. t*o. CUndUtt. de V.utrep.

(W) lu Aqml- *fud Theedtr. qu u. rwvJÉA»: Tu uUs non teU j>*H, tu ftaminM ntjfe

,

il Xf'mrm èi ratU*. uiWij^Ufâf!*t ; i&tr i ÂkI?.* t
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COMMENTAIRE LITTERAL388

jl. Dixit auum David ad Joab, &
An.dllM. ad omnem popitlum

,
qui crat aon ta:

t 9 j
<3. Scinditc vejiimcnta vejira , CT" aecingi-

rnini faccü , & plangite anli exequi.u

Abner. Por/o Rex Davidfeqiiebaturfc-

retrum.

jx. Cimjue fepelijient Abmr , in Hé-

bron ,
levavit Rex David vocemfuam ,

CT fievit fkpcr tumulum Abner : fievit

autcm 01' omms populus.

jj. Plangéitfque Rex& lugens Abner,

ait ; Ncquaquam ut mari paient ignavi,

mortuns eji Abmr.

ji. Alors David dit à Joab, îc iront le

peuple qui croit avec lui : Déchirez vos vc-

temens , couvrez-vous de 1res, 4c pleurez

aux funérailles d’Abner. Or le Roi David

marchoit après le cercueil.

jx. Après qu Abner eut été enfeveli à Hé-

bron , le Roi David cleva l'a voix , Je pleura

fur fon tombeau , tout le peuple pleurant aui-

Ci avec lui.

jj. Et le Roi témoignant fon dciiil par (es

larmes, dit ces paroles: Abner n'eft point

I mort comme les lâches ont coutume de mou-

|
tir.

COMMENTAIRE.
Dans les Pleaumcs

,
on fouhaitc la famine aux médians

,
comme un des

plus grands fléaux de Dieu, (a) Cor.vertentur ad vefperam ,& f.mtm ps-

tientur ut canes. On prédit à l’impic que fes enfans feront réduits à la men-

dicité : (b) Nat.tntes transferanturfilti ejus , çy mendicem . Dans tout ceci

,

David marque allez l’horreur qu’il avoir de l'action de Joab. Ces im-

précations fout moins des cftets de fa colcrc
,
que des prédictions de ce qui

dévoie arriver à Joab.

jf\ 31. Dixit ad Joab, et ad pohjlum..accingimini
S a c C I S. D,.vid dit à fo..b , cir à tout le peuple , . . revêtez-vous defats.

David ufc de fon autorité
,
en ordonnant à Joab

,
&c à toutes les troupes

qu’il commàndoit
,
de fc trouver au convoi d’Abner. 11 veut par-là honorer

là pompe funèbre
, &: perfuader de plus en plus à tou: le peuple

,
qu’il n’a

poinc de part à ce qui s’ell palïé. Il vouloit aulfi cjuc Joab rît une clpccc de

réparation au corps mort d’Abner
,
dans cette cérémonie. Chacun y

déchi-

ra fes habits
, &: s’y revêtir de facs

,
c’cft-à-dire

,
de ces grolïcs étofles , til-

fuès de poil de chèvres
,
d’ânes ou de chameaux

,
qui font encore aujour-

d’hui beaucoup en ufage dans l’Orient, Les Perles appclloient fac ,
l liabic

donc ils fcrcvêcoicnt dans le dcüil.

Rex David se q^u ebatur feretrum. Le Roi David mtr-

choit apres le cerciieil. L Hébreu :(<)// fùivoit le lit. On dit que les fem-

mes marchoicnt devant le lit fur lequel croit le mort ,& les hommes der-,

riérc, ( d )
Les Rois n’afliftoient point ordinairement aux funérailles. David

voulut faire cet honneur à Abner. Quelques éditions des Septante (
t

)
por-

tent qu’il marchoit devant le ccrcüeil.

(j) Pf*l LTin 7. I/.

(() Pf*l. CV 1 II. 10

(0 noon nn« qVrt

[d) Grtt. M 1 rfyr.

(e) iftvfi *&»; t?# *>/»», i. Edit. Anttttrf.
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SUR LE 1 1. LIVRE DES ROIS. Ch a p. III. 3S9

34. AI.mits tut ligua mn futu , (fr

pe les tui nonfunt compedibus aggrav.ui :

fielfient foioit cadert coram filiis iniejui-

tans , fie corruijli. Congeminanfijuc om-

nu populos fievitfuper eum.

55. Cumjue venijfet univerfa multitu-

de cibum capere eum David , clarà ad-

hue die ,
juravit David , dicens : Hue

faeiat mihi Dots , & htc addat
, fi ante

occafum folu gufiavero panem , vet aliud

tjitidjuam.

34. Vos mains n’ont point été liées, &c

vos pieds n’ont point été chargez de fers ;

mais vous êtes mort comme les hommes de

cctur, qui tombent devant les enf.ins d'ini-

quité. Tout le peuple à ces mots redoubla

(es larmes.

35. Et tous étant revenus pour manger
avec David , lorfqu’il étoit encore grand

jour , David jura Sc dit : Que Dieu me traite

avec toute fa févérité, fi je prens une bouchée

de pain , ou quoi que ce loit , avant que le

foleilfoit couché.

COMMENTAIRE.

f. 33. NeQJUAQJJAM UT MORI SOIENT ICNAVI
,
M O R-

T u U s est Abner. Abncr n'ejlpoint mort comme les tâches ont coutume

de mourir. L’Hébreu : ( .1 )
Abner ejl-il mort , comme ejl mort Nabal f Ou :

Ejl-il mort comme unfol ? Le Caldécn : Ejl-il mort , comme meurent les im-

pies ? Ou •. Falloit-il qu’un aulli brave homme mourût comme un méchant

,

comme un je ne fai qui ? Scroit-il more en lâche
,

li on ne l’avoir furpris ?

f. 34. MaNUSTUÆLICATÆNON sunt. Vos mains n'ont point

été Ides. Ce n’cft point dans la captivité
,
ou entre les mains de vos ennemis

victorieux
,
que vous êtes more. Vous n’avez point été vaincu

,
ni livré à

vos ennemis
,
ni lié pour vos crimes.

SlCUT SOI. ENT CADERE CORAM FILIIS INI QJU I T A T I S.

Comme ceux qui tombent devant les enfants d'iniquité. Il cft mort fans fc

pouvoir défendre
,
parce qu’il a été furpris par des traîtres. David 11c ména-

geoit afTùrémcnt guércs la délicatedc de Joabdans ce Cantique, qui fut

chanté par tout le peuple.

CoNGEMINANS OMNIS POPULUS FLEVIT SUPER EUM.
Toui le monde à ces mots redoubla fes larmes. Ou plutôt : Tout le peuple ré-

péta ce Cantique après David
, &c pleura fur Abner. Les Septante :(/) Et

tout le peuple s’ajfembla pour le pleurer. On peut traduire l’Hébreu par : (c)

Et tout le peuple continua de le pleurer.

f. Jf. CUM VENISSETUNIVERSAMULTITUDO CIBUM
sumere CUM David. Etant tous venus pour manger avec David.

Après les funérailles d’Abner
,
tout le peuple rcconduifit David

,
dans l’cf-

perancc que ce Prince donneroit le repas ordinaire, après ces fortes de céré-

monies : mais comme il étoit encore grand jour
,

il ne voulut pas manger

,

& continua fon jeûne jufqu’au foir
,
félon la coûtumc de ce tcms-là. On a

(<•) U3« ma* Sai nioari 70. «' u$M-
i

(fc) tù vit i ri uXoturaf 1iorôt.

(0 vhÿ jvoaV Di’n bo isd'i

C cc iij

An du M.
ipji.

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
3? o

, M $
6. Omnifque populos uudhit , &

1,11 *
' pUcuerunt eis cuncla qua fecit Rex in

9 5
6

* confpeilu tôtsus ptpuli.

yj. Et cogno vit omnevu!gus& uni-

vrrfui Jfrael in die i!U
,
quoniam non

achtm fuifiet à Rcge , ut occidenturAb-

ner filins Ner.

58. Dixit quoque Rex adfervos fuos :

Hum ionoratis quantum princept ($' ma-

ximus cedidit hodie in Ifrtclf

39. Ego atttern adhuc delicAtut , &
unitns Rcx : porro viri ifii filii Survit

ditrifium mihi : rétribuât Dominus fit-

cienti rnalum, juxt* rnalitiamJuam.

)6. Tout le peuple entendit ces paroles i

Sc tout ce que le Roi avoii fait lui plut extrê-

mement.

37. Alors le peuple Sc tout lfraël fut per-

fuadé
,

que le Roi n'avoit eu aucune paît

à l'aflâHinac d'Abner iils de Ner.

38. Le Roi dit aullî à fes ferviteurs : Igno-

rez-vous que c’tft un Prince , & un Grand
qui eft mort aujourd’hui dans Ifraël !

39. Pour moi je ne luis Roi que par fonc-

tion , &r encore peu affermi ; & ces gens ci

,

ces enfans de Sarvia font trop violons pour
moi. Que le Seigneur traite celui qui fait le

mal , félon fa malice.

COMMENTAIRE.

parlé ailleurs ( a) des fcltins qu’on faifoit apres les funérailles.

f. 39. Eco autem adhuc delicatus, et unctus
Rex. (c ne lias Roi que par l'onction , & encore peu affermi. Il ne pouvoir

rien arriver de plus à comrc-tcms pour les intérêts de David
,
que la mort

d’Abner. Ce Général avoir difpolê cous les principaux des autres tribus
,
i

rcconnoitrc David. Sa more pouvoir irriter ,& aliéner les cfprits,&: recu-

ler par conlequcnt la paix
, &c perpétuer le fchifmc

,
&£ la divilion. David ne

polfedoic prcfquc que le titre de Roi } ou ,
comme il dit lui-même

,
il n’en

avoir prcfquc que l’ondion
,
Sc la cérémonie. Ii étoit encore ( L )

tendre Cr
délicat

,

comme un enfant qui ne peut réliller
,
ni entreprendre de grandes

chofcs. Son Régné étoit tout nouveau
,
fa pu i (lance nainantc

, 3c nul affer-

mie
,
fon trône chanccllant. Les Septante : ( ) Jpueje fuis aujourd'huipro-

che parent , établi Roi. Comme s’il vouloit marquer
,
que par le retour de

Michol
,

il écoit devenu allié de Saül
} & établi Roi fon fucccffeur.

D u r 1 s u n t mihi. Sont trop v oiens pour moi. A la lettre -.Ils me
font durs. Ils me traitent violemment. L’Hébreu -.{cl) Ils font plus durs que

moi
,
plus pui(Tans,p!us accréditer. Ou bien: Je 11c puis fupporter leurs

violences. David marque affez
,
que s’il ne venge pas l'action ac Joab

,
ce

n’ell que parce qu’il ne le peut pas. 11 vaut mieux temporifer
} que d’aigrir

le mal par une punition précipitée.

(«} Commamaire fui la Ccr.cfc chap. 1. f. j.

t*) qSc mem p
(c «rt ly* Ht

fittnX lot.

{d} *3C2 O'wp 70. fm.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. C* ap. IV. 591

CHAPITRE IV.

Baana & Rêcbab ajfijjinent Ijbofetb ,& apportent fa tête à David.

Ce Prince lesfait mourir
,
pour récompenfe de leur crime.

S.f. A Udivit amer» Ijbofeth filitu

Saul
,
quoi ccciijfet Abner in

Hébron : & dijfolura funt tnantu cjui

,

mnifjue Ifraelperturbant! cfl.

l. Duo aittern viri Principes latro-

num erant filio Saul ,
nornen uni Baana

,

& nomen alteri Rccbab ,fi.ii Rcmmon
Berothita de filiis Benjamin : fiquidem

& Béroth reputata eft in Benjamin.

f. i. T Sbofcth fils de Saül , ayant appris

X cju’Abner avoir été tué à Hébron,
perdit courage ; & tout Ifrael fe trouva dans

un grand trouble.

î. .Iflbofeth avoir à fonfervicc deux chefs

de voleurs , dont l’un s’appelloit Baana , 8c

l’autre Rechab , fils de Rcmmon de Béroth

,

de la tribu de Benjamin : car Béroth étoit

au/fi cenféc de Benjamin.

COMMENTAIRE.

f. t. t A Issolutæ s u nt m an u s Elus, il perdit courage. A la

I J lettre : Les mains lui tombèrent. Pourquoi cela
,
puifqu’Abner

avoit quitté fon parti
, 8c s’étoit engagé dans celui de David î Ubofcth de-

voir
,
ce fcmblc

,
plutôt fc réjouir

,
que s’affliger de la mort. Il faut que juf-

qu’alors les engagemens d’Abner avec David
,
foient demeurez fecrets

, Ce

qu’il ait pris prétexte du voyage qu’il avoit fait à Hébron
,
de ramener

Michol à David
,
pour ne pas donner d’ombrage à libofeth. Abner avoit

cté jufqu’alors le louticn
,

Os: le plus ferme appui de la maifon de Saül.

f. i. Duo viri Principes latronum. Deux Chefs de vo-

leurs. L’Hébreu : ( a )
Princes des troupes

,

ou des bandes. Soit qu’Ilbofeih

s’en fcrvîc pour faire le ravage
, &c des courtes fur le pays ennemi

,
comme

on envoyé les partis dans les terres de ceux avec qui on eft en guerre ; foit

que ce fulfcnc des Chefs de voleurs, qui avoient quitte cette profclÜon

,

pour fervir Ubofcth. En ce rems
,
8e dans ces pays-là

,
le vol ne pafToic point

pour un li grand crime ,& n’étoit point fi odieux
,
qu’il l’eft aujourd’hui.

Ifaac prédit à Efaü ( h )
qu'il vivra de fon épée ; c’cft-à-dirc

,
qu’il vivra de

guerres
, &c de brigandages. C’eft encore aujourd’hui la vie de la plupart des

Arabes
,
&c des Ifmaclites. On donnoit autrefois le nom de voleurs

,
l.ttrô-

nes , aux foldats
,
& aux gardes des Princes. ( < )

V irgile : ( d )

(*) mn: *13 7 o crrzxftidrsn

.

f cricfs ,
tei i . [cm I.

(I) Gin if. xxvii 40. (W, rirjil. Ænsid xil. v. 7. Ef i» itism Str-

ie) ridiSup. iajuiit- XI. J. & fiant, ht Hits vint.

An duM.
1956. y.

avantJ.C.

1048.
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391 COMMENTA
}. Et fujerunt Berothitt in Githaim,

jAn du M.
ibi advenx , ufaite ai tempus

19j6 ' *»*
I

4. Erat aittetn Jonaths filio Saul ,fi-

lins debiltt pedibtu : s/ninfHennis enim

fuit, attando venir mtntiut de Saul &
Jenatna ex Jez.raet ,

tollcns ttatjue cum

nutrixfua , fiigit : citmjue fefiinaret ut

fugeret , cecidit , & clan dus cjfeéhu efl :

habita -jne vocabulum Miphibofeth.

IRE LITTERAL
3. Mais les habitans de cette ville s’enfui-

rent à Gethaïm , où ils y ont demeure com-
me étrangers jufqu'aujourd’hui.

4. Or Jonathas tils de Saül avoit un fils

,

qui étoit boiteux des deux jambes ; car il n’a-

voit que cinq ans , lorfquc l’on apporta de
Jezracl la nouvelle de la toirt de Saül & de
Jonathas. Sa nourrice l'ayant pris entre fet

bras, s'enfuit', & comme elle fuyoit avec

précipitation , l’enfant tomba , & en fut boi-

teux. Il s’appclloit Miphibofeth.

COMMENTAIRE.

.... Eixttmquc latronis

Impavidus frangtt tclnm.

f. 3. Fugerunt Berothitæ in Gethaïm. Les habitans

de Béroth s'enfuirent à Gethaïm. Béroth étoit une des quatre Villes que les

Gubaonitcs engagèrent dans leur alliance avec Jofué. On fait que Saül per-

fécuta les Gabaomtcs , mais on ne peut pas aflùrcr que ç’ait etc dans cette

occalion
,
que ceux de Bcroth fe retirèrent à Gethaïm. On ne fait pas

mieux où ctoit lituéc cette derniere ville
,
à moins que ce ne foit celle de

Gcth
,
ou quelques lieux dans fon territoire. On connoic dans l’Ecriture

quelques villes ,qui s’expriment par des noms pluricrs & ftngulicrs. Rama

,

Ramatha, Ramathaïm, 11c font qu’une même chofc. Ainli Gcth & Gé-
thaïm pouiToicnt n’êtrc qu’une feule ville. Gcth cft au fingulicr, Géthaïm
au duel

,
ou au plurier. L’Auteur remarque que de fon tems

,
les Bérotliites

croient encore à Géthaïm. Il y avoit une ville de ce nom dans la tribu de

Benjamin
,
comme il paraît par Néhémic. ( a )

f. 4. Erat aiitem Jonathæ..filius debilis pedi-
b U S. Jonathas avoit un fils boiteux des deux jambes. Ce verfet paraît allez

hors d’oeuvre en cet endroie ; il n’a aucune liaifon avec ce qui précédé
,
ni

avec ce qui fuit. On croit ( b )
que l’Hiftoricn facré l’y a mis

,
pour faire

comprendre qu’aprés la mort d’Ilbofcth
,

il n’y avoit plus perfonne de la ra-

ce de Saül
,
qui put prétendre au Royaume

,
puifque Miphibofeth

,
fils de

Jonajhas
,
n’étoit point propre pour régner. Le but principal des Ecrivains

des Livres des Rois, eft de nous donner l’hiiloirc de la maifon de David.

Ils ne touchent le refte qu’en pafiant
, Sc pour nous conduire à leur objet

principal.

Ÿ. y. Dormiebat super stratum suum meridie.
Comme il dermoitfurfon lit vers le midi. C’eft une coutume ordinaire de

(«) ». Ifir. XI. JJ. J (t) Grtt. Corutl.Sand. Mart.

dormir
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SUR LE. IL LIVRE
y. Vcnientes igiturfilii Remmon Bcro-

thiu , Rechab <? Ru-mi , ingrtfi funt

fervente die domum Ifbofeth ,
qui dorrnie-

bitpiper ftratumputm mendie. Et ofiia-

rii donna pu-gans triticum ,
obdormi-

vit.

6. fngrejfi pim autem domum Uttn-

1er ajpimentes fpic.u tritici , & percujfc-

runt eu/n in inguine Rtchab & Baana

frdter cjw , &fugerunt.

DES ROIS. Chap-IV. 393

5. Rechab & Baana fils de Remmon d« AnduM.
Bcroth , entrèrent dans la nuifon d Ifbofeth, * 9 j

6.

lorfqu'il dormoit fur Ton lie , vers le midi en
la plus grande chaleur du jour. Or la femme
qui gardoic la porte de lamaifon s’étoii en-
dormie , en nettoyant du blc.

6. Ils vinrent donc fecrcttemcnt dans la

maifon , en prenant des épies de blé , & ils

frappèrent Ifbofeth dans l’aine , 6c s'enfui-

rent.

COMMENTAIRE.

dormir pendant les grandes chaleurs du jour
,
fur tout dans les pays chauds.-

Diem mcrïdie dividtre , comme parle Varron. (4)

Et o s t 1 a r i a do mus purcanstriticumobdormi-
vit. Lafemme quigardait la porte de la maifon , s’étoit endormie , en net-

toyant du blé. Il n’y a rien de tout cela dans l’Hébreu
,
ni dans les anciens

Manufcrits de la Vcrlion de S. Jérôme. (f>
)
C’cft une addition tirée des

Septante
,
qui ont mal entendu le Texte. Ce qui a donné lieu à cette addi-

tion
,
c’cft qu'au f. fuivant

,
on lit que Baana Sc Réchah prirent des épies de

blé , en entrant chez le Roi. On a crû qu’ils les avoicnr pris a la porte
,
pen-

dant que la portière s’étoit endormie. Ou plutôt
,
les Septante ont expliqué

le Texte Hébreu
,
prenant du froment

,

comme s’il marquoir, nettoyant

,

choififlant du froment. Tout cela nous donne une idée de la fimplicité de
ces anciens tems. C’écoic allez la coutume d’avoir des femmes à la porte

pour portières. Il y en avoir qui vcilloicnt à la porte du Tabernacle du Sei-

gneur. ( c) La portière du Prince des Prêtres des Juifs cft célèbre dans l’E-

vangile, (d) par ce qu’elle dira S. Pierre. On occupoit quelquefois les

porciers à nettoyer du bié, ou des pois, (c) In adttu ipjb Jhbat oflia-

rius prafinatus , cerafino fuceinttus cingulo , arque in lance argentes fifut»
purgabat..

îr. 6. Incressi sunt latenter,assvmentes spica?
tritici. ils entrèrent fecrcttemcnt dans la maifon , en prenant des épia de
blé. Peut-être qu’ils n’entrérent d’abord

,
que pour dérober du blé

, &c
qu’ayant trouvé le Roi endormi, ils crûrent foire leur fortune, en le tuant.

Ou bien
,
après avoir tué le Roi

,
ils s’en allèrent

, & prirent du froment
qu’ils emportèrent. D’autres traduifent : (f) Ils vinrent au milieu de la

maifon
,
pour achetter du froment . Ils s’avancèrent julques dans l'intérieur

de la maifon d’Ifbolcch, fans qu’on fe défiât d’eux; parce qu’on les prit

<*) Vmtyù Uk- Jt Rt Ruft.t . i;

(b) Viit nov. Eiir. Itrtn.

(f) Viit £x$d. xxxvi. 8. & i. Rtf. n. u.

fi) M*tr. xxvi. if.

(f) Petron. A’bit. SAtyrie.

if} D’on ’npS jran im tv wa
Dd4
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COMMENTAIRE LITTERAL
5?4

7. C'um ituttm ingrcjfifiuffent dormtm,

ille dormiebat fuper lecium fuum in cort-

cUvi , & perçuttentes intcrfccerunt cum :

[ablato jne captée c;tu ,
abtmtnt per vtam

deferti ton nette

,

S. Et attulerunt capnt Ijbofeth ad Da
vtd in Hébron : dixeruntque ad Regem :

Ecce capnt ljbefethfilii Saul inimici mi,

qui querebat animant tnam : CT dédit

Domintu Domino meo Régi nltionem ho-

die de Saul, & de femineejtu.

9. Refptndent autem David Recbab ,

& Baana fratri ejw , filiit Rtmmon Be-

rothita , dixte ad ces : Fivit Detninm

,

qui ernit ammam meatn de omni anguf-

tia :

10. Quoniam eum
,
qui amauntiavt-

rat rnihi Ô‘ dixerat : Mortttus ejl Saul :

qui putabat fe profpera uumiare , tenui,

& eccidt ersm in Siceleg , cui oportebat

rnercedem dure pro ntintio.

M. Quant0 magis nunc , cum hommes

impii interfedernnt virum inntxium , in

dômefua ,
ftper leflitm fuum , non que-

ramfangninem ejm de manu vcflra , &
auferam vos de terra ?

7. Car étant entrez dans la maifon, &
l'ayant trouvé dans fa chambre, qui dormait

far Ton lie , iis le tuèrent , ils prirent fa tête,

& ayant marché toute la nuit par le chemin

du défert ,

8. Ils la préfentétent à David dans Hé-

bron , fle lui dirent : Voici la tête d’Ilbofeth

fils de Saiil , vôtre ennemi , qui cherchoir à

vous ôter la vie ; & le Seigneur venge au-

jourd’hui mon Seigneur& mon Roi, de Saiil

& de fa race.

9. David répondit à Rechab & à Dama

fou frere , fils de Retnmon de Béroth : Vive

le Seigneur
,
qui m'a délivré des dangers les

plus preilans ;

10.

Que fi j'ai fait arrêter & tuet à Sice-

leg , celui qui me vint dire que Saül croit

mort; lui qui crut m’apporter une bonne

nouvelle , &: qui fembloit en mériter une ré-

compenfc :

ti. Combien plus maintenant que des mé-

dians ont tué un homme innocenc dans fa

maifon , fur fon lit , vengerai-je fon fang far

vous
,
qui l’avez répandu de vos mains,

&

vous exterminerai-je de deflûs la terre !

COMMENTAIRE.

pour des marchands de froment, (a) Autrement t Ils entrèrent
,
ayant en

main du blc
,
comme s’ils en vouloient faire un préfent au Roi. ( b )

Selon

d’autres: Ils fe prcfentérenc chargez de blé, ou comme des hommes qui

portoient du blé. (t
)
Ou enfin : ( d

)

Ils vinrent comme pour prendre leur

froment
,
ce qui leur en étoit dû

,
comme étant gardes du Prince j

car en

ce cems-là
, fic long-tenu depuis

,
on diftribuoit aux loldats leur nourriture

en froment.

ÿ. 7. In conclavi. DAns fa chambre. L’Hébreu : ( r) Dans la fait

de fon lit. Dans la chambre où il couchoit.

Abierunt per viam DESERTI totanocte. Ayant mar-

ché toute la nuit par le chemin du défert. Ils évitèrent les routes fréquen-

tées
,
pour n’êtrc pas découverts. De Mahanaim à Hébron

,
il y a environ

quarante lieues. Ils ne purent faite ce chemin en une nuit •. aulïî l’Ecriture

(.1 lit lenoth. J't3*n >3313 llm é- P*£ Tir. (c) Jun. Ttrmel Vvÿ.
I ai. Ef: KUnsch Mmnfl Cnfi. Ofitnd. <j*r. {d) Cltricut hic-

(£) Lir*n. Setar. Cernrl. (#) ’OJPO "nfia



SUR LE IL LIVRE
Tl. Pracepit truque David puéril fuis,

& interfecerunt tes: pracidcniiftjuema-

mm & paies torum
,
fufpenderunt tes

ftper'pijcinam in Hcbren : caput dutcm

Ijbejcib tulerunt , &fepelicrunt inftpul-

thrt yiboer in Hibren.

DES ROIS. Chai. IV. 1 j9 y

u. David commanda donc à fes gens de

les tuer ; & ils les tuèrent ; & leur ayant cou-

pé les mains Sc les pieds , ils les pendirent

prés.dcj,a pifcinc.d’Hcbron ; ils ptirentauili

la tête d libofeth , 6c l'enfevelirenc dans le

fépulcre d’Abner à Hébten.

COMMENTAIRE.

ne le dit pas ; elle ne nie pas que ces meurtriers n’aycnt continué leur mar-

che le jour fuivant.

f n. Virum inwoxium. Un homme innocent. Il ctoit tel
, au

moins à leur égard. Ils n'avoient pas droit de venger fur lui l’injure
,
qu’ils

auroient pu prétendre que lui ou fon perc
,
auroient faite à David. Ilbofeth

pouvoir eue entré dans la Royauté de bonne foi. Le droit de David n’étoit

pas tellement liquide
,
qu’il ne fouffiît quelque difficulté. En un mot, ce n e-

toit pointa ces malheureux à terminer le difterend.

f. 11. PRÆCIDïNIES MANU S ET PEDES EORUM,SUS-
penderunt eos. Leur ayant coupé les mains & les fieds , ils lespen-

dirent. On les fit d’abord mourir -, puis on leur coupa les pieds 6c les mains,

comme pour punir ces mains parricides, qui avoient égorgé un Roi inno-

cent
,
6c ces pieds

,
qui avoient fervi d’inftrumcnt à leur fuite. On a pu re-

marquer un pareil traitement exercé envers Adonibézcc
,
Roi de Bczcc ,

qui avoit lui-même ulé du même fupplice envers loixantc 6c dix Rois qu’il

ayoit pris. Mais ces Princes vivoient
, Sc ramaflbicnt les mies fous la table

de ce Prince
,
ayant les extrémitez des pieds 6c des mains coupées. On atta-

cha apparemment au poteau les pieds 6c les mains de Baana 6c de Réchab

,

comme on fit de la tête 6c de la main du jeune Cyrus
,
que fon frere Arta-

xercés fit attacher à une croix. ( a )

(* ) Vide Xentfht» Àimfar ht j. Huterth. «'» Cyre.

Ddd ij
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CHAPITRE V.

David ejl reconnu Gr /acre Roi fur tout Ifraël. Prife de Jérufalem

fur les Jébuféens. Il sy bâtit une mai/on. F'ifloircs contre

les Phtlfins.

f.i. T?T vénérant uaiverf* tribut If- 1 ir. î. \ Lots toutes les tribus d’Ifracl vin-
•*-' >\id ,ui D.r.ut in Hebmn

.
ai- I il. rem trouver David à Hébron , Sc

certes : Eccc ms os tn.tm euro tua fu-
|

lui difeuc : Nous Ibnunes vos os, Je vôtre

mm.
j

chair..

COMMENTAIRE.

ÿ. i. TTEnerünt universæ tribus ad David. Ton-

v tes ’
L S ’ribus d’ifraei vinrent trouver David à Hébron. Après la

mort dllbofierh Sc d’Abner
,

i! n’y avoir plus pcrfbnnc qui pûccontefter la

Royauté à David. Miphibolèth
,
fils de Jonathas

,
n croie point propre pour

commander
,
à ‘caule de (on incommodité . (a) Toutes les tribus

,
préparées

de longue main a reconnoitre David pour Roi
,
tant par les promclles qui

lui avoient été laites de la part de Dieu, que par la réputation de valeur

qu’il setoit acquifè dans tant d’occafions-, enfin
,
parce qu’il croit déjà en

pollèflion d’une grande partie du Royaume
,
puvfquc la tribu de ludacn

valoir elle feule pltiiicurs autres ; & que ce Prince étoit le feul qui fut capa-

ble de rétablir les affaires d’Ifracl
, & de réfifter aux Philiftins : Tou-

res ces tribus vinrent à Hébron
, & ie lacrércnt de nouveau Roi de toute la

Nation. David voulant profiter d’une conjoncture fi heureufe
, &. fignalcr

les commeneemctis de Ion Règne par une aétion éclatante
,
mena les trou-

pes qui l’étoi eut venues trouver
,
contre Jérufalem

,
& la prit

,
comme nous

le verrons ci-aprés. On voit par le dénombrement des Paralipomcnes
, ( é )

que le nombre des troupes qui vinrent fc joindre à David en cette occafion ,

croie de trois cens quarante mille huit cens SC vingt-deux hommes
, y

compris fix nulle huit cens hommes de Juda. Il paroi: dans le meme en-

droit
3
(c) en (in van: le Texte de la Vulgate ,que la plus grande partie de

Benjamin tenoir encore pour la maifon de Saiil
,
&c qu’il n’y en eut que

(«1 ». R,-. IV 4 .

(£) I e*r, XII »!• {j.

(<) IbiJ. V. i». Di fini r.mjétmin fratrihu
t4ul , triamiiU* i Macn* mta>\iis t.iumainM

ftaïubatnr Jtmam Stül- Mais l'Hcbrcu peut
s’cwci.drc autrement , comme cous le œouucr
tout fur k» Panlifooiéoc*.
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SUR LE II. LIVRE
l. Sed & heri & nudiuflertim , cum

effet Saul Rex fuper nos
, tu eras educent

& rcducens Ifrael : dixit autan Domi-

nm ai te :Tu pafies populum meum If
rael , & tu tris duxfuper Ifrael.

J.
Vénérant quojue & feniores Ifrael

ad Regem in Hébron , & percujftt cum

eu Rex Davidfoedus in Hébron coram

Domino : unxcrüntquc David in Regcm

fuper Ifrael.

DES ROIS. Ch ap. V. 397
1. Il y a déjà long-tcms que lorfque Saiil ju V

(

ctoic nôtre Roi , vous meniez Ifrael au com-

l'en rameniez : & c'eft vous ibat , 8c vous l’i

oui le Seigneur a dit : Vous ferez le pafteur

de mon peuple d’Ifracl , fie voua en ferez le

chef.

3. Les anciens d’Iftaël vinrent suffi trouver

David à Hébron. David y fit alliance avec

eux devant le Seigneur > Si ils le facrcrent

Roi fur Ifrael.

COMMENTAIRE.
trois mille de cctcc tribu

,
qui vinrent trouver David. Toute cette multi-

tude demeura trois jours à Hébron auprès de David
,
faifant grand chere

,

parce que leurs frères leur envoyoient abondamment de tous cotez,des pro-

vliions de bouche.

Os tuum et caro tua sumus. Nous fommts vos os & vôtre

chair. Dieu avoir ordonné que les Ifraclites établiraient un Roi de leur

nation, 3c de leurs frères, (a) Les Hébreux déclarent donc à David qu’ils

le prennent pour leur chef, puifqu’aulïï-bicn il cft de leur nation
, Sc du

nombre de leurs frères 1 {h) Us veulent réparer par-là en quelque forte la

divilion
,
qui avoir été jufqucs-là entre leurs tribus.

f. z. Tu paSCES populum MEUM. Vous ferez, le pafteur de mon
peuple. Manière de parler commune parmi les Anciens

,
pour fignificr un

Roi. Un Pafteur des peuples.

f. 3. Venerunt et seniores Israël. Les anciens d' ifrael

vinrent autfi à la tête des tribus ; ces anciens font les Princes des tribus
, Sc

les chefs des compagnies
,
qui vinrent rcconnoîtrc le Roi. Ce Prince reçut

alors fonction Royale pour latroiliémc fois
,
3c prit poll’cUion du Royaume

de toute la nation, (c)

Percussit cum eis foedus coram Domino. Il fit al-

liance avec eux en préfence du Seigneur. Le Roi s'engagea à conduire le

peuple fuivant les Loix de Dieu, ( d )
Scies anciens au nom de tout le

peuple
,
jurèrent obéiflance au Roi. Tout cela le fit fans doute avec les

ceremonies 3c les facrifïccs accoutumez
,
3c on peut croire qu’on y fit venir

J’Archc du Seigneur, 3c qu’on y érigea un Autel. Le grand-Prêtre Abia-
thar comme médiateur entre le Roi 3c le peuple

,
recevoir les fermons ré-

ciproques ; les autres Prêtres qui s’y rendirent en grand nombre
,
comme

(*) Du». XVII. ty.
J

(<) VUel. JUf.XTi. Sf& t.ity.l!. 4.

(ij yUt Giitf. XXIX. 14.&7udic. IX. t, J (i) Dim;, .vvn. 14 1/ d? (ta.

D d d iij
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4. Filiut triginta annorum ntt Da-

vid , c'nm regssort cxpijfet , & yuodra-

ginta annit regnavit.

5. In Hébron regnavit fuper Judam
fcptem annu &fax mcnfibtu : in Jerufa-

Icm aittem rcgntvit triginta tribut amis

fnpn omncm Ifracl dr Judam.

6. Et abiit Rtx , dr omîtes vers ans

erarrt cnm es , in Jerufalem, ad Jcou-

famn habitatorem tnra : diUûnsejtta efi

David ab cis : Non ingredieris (me , n’fi

abjhsteris coecos& claudos diccntcs : Non
ingredietur David hue.

7. Carpit axtem David areem Ston

,

kte cjl civilat David.

4. David avoit trente an» lotfqu'il com-

mença à régner , Se il régna quarante aï».

5. Il régna fept ans 5c demi à Hébron tac

Jttda , 5c trente-trois dans Jcrulalem lit! lu-

da , 5c fur tout Ifracl.

6. Alors le Roi accompagné de tous ceux

qui croient avec lui , marcha vers Jérufakm,

contre les Jcbuféens qui y habitoient. les

ailiegés difoienc à David : Vous n'entrerez

point ici
,
que vous n’en ayez chafle les aveu-

gles le les boiteux ; comme pour lui dite qu'il

n’y entreroit jamais.

7. Néanmoins David prit la fottereffe de

Sion
,
qui cft appcllée aujourd’hui

,

la ville

de David.

COMMENTAIRE.
•n le voir dans les Paralipoménes

, ( a )
offrirent les (acrificcs. On ne croit

pas deviner en difanc tout cela
,
puifquc ccs formalitez croient ordinaires

dans ccs lbrtes de rcnconrres ; on continua dans la fuite d’offrir des facrificts

à Hcbron, $c Abfalom demanda un jour pcrmillion au Roi fon perc d’y aller

de Jcrulalem pour facrifier. ( /)

f. 4. Qu adraginta annis regnavit .// régnapendant (ju-

rante at,j. A compter depuis Ion commencement à Hcbron ,
fept ans &

demi avant ccttc lolcmnité
,
où il fut reconnu par tout Ifracl ; c’cft ce qui

cft bien marque au f. fuivant,

f. 6. Abiit in Jérusalem. Il marcha contreJerufalem. Avant

que de congédier cette nombreufe affcmblée
,

il fc mit à leur tête-, &

alla faire le fiége de Jerufalem ; cette ville jufqu’alors n’avoit point etc en-

tièrement all'ujettic ; la forterefle ctoit toujours demeurée aux Jébulecns.

C’étoit la feule de tout ce canton
,
qui fut encore occupée par des etran-

gers. Rien ne pouvoit faire plus d’honneur à David
,
qu’une conquête de

ceitc importance au commencement de Ion règne.

Non ingredieriî hvc,ni$i abstuleris coecos et

C L a u DOS. Vont n’entrerez, point ta , ane vous n'en ayez, ch.fe tes ovin-

gus & ics boiteux. On ignore la raifon qui fcrc de fondement à ce Mlhmi

on ne fait qui font ces aveugles & ces c oiteux , dont parlent ici les Jébu-

féens. Sont-ce des ftatués
,
ou des termes placez fur leurs murailles

Sont-ce leurs Dieux
,
que les Hébreux appellent ainû par dérifion ? (* )

(») I.far. XII. te. 17. 18. I («) Caftai.

I») ». K<1 XV. 7. [ [d) dthneara. tarpofs Çleritan
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Ch a p. III. j*>

8. Propofnerat tnim David i» die ilia

prxmiurn
,
qui perc’ffifpt Jebufaum , &

tetitijfct domatumjijlulM , & abjhd’Jpt

cacas & clan dts odtentes auimam David.

Jicirci dicitur in praverbio : Csciu CT

clan dus non intrabnntinTemplum.

S. Car David avoir propoic alors une ré-

compcnfe pour celui qui battrait les Jébu-
fécns

,
qui pourroit gagner le hauc des toits

,

Sc qui chalferoit les aveugles & les boiteux

,

ennemis de David. C’eft pourquoi on du en
proverbe : Les aveugles & les boiteux n’en-

treront point dans le Temple.

An duM.
1958.

COMMENTAIRE.

Sonc-cc les Patriarches Ifaac &: Jacob, l’un aveugle, 8c l’autre boiteux?

(a) Sont-cc enfin les borgnes 8C les boueux de la ville, que les Jébulcens au-

raient fait venir fur leurs murailles
,
pour faire infultc aux Hébreux, 8c pour

leur montrer qu’on les craignoit fi peu
,
qu’on ne vouloit leur oppofer que

d.' femblablcs foldats ? (b) Ce dernier fens parait allez raifomublc ; mais

j’aime encore mieux l’entendre ainli fuivant l’Hcbrcu : (c) Et en dit d Da-

vid : Vous »’entrerez, peint ici
,
que les aveugles dr les boiteux ne votes en

éloignent > vous n’y entrerez point
,
mais ils vous en empêcheront j ils font

allez forts 8c allez braves pour cela
,
pour rcpoull'er des gens comme les If-

raclitcs. Us diloient cela en leur inlultanc
,
peur marquer ; David n'entrera

point ici.

ÿ.S.PROPOSUERAT DAVID PRÆMIUM QJJI PERCUSSIS-
sei Jedusæum, et tetigisset domatum fistulas,
et ABSTULISSET coe cos et claUDOS. David avoit proposé une

ré; l 'tpenfe peur celui qui battroit les jébuséens , & quipourroit gagner le haut

des toits , ( les gouticres
, ) & qui cbajfcroit les aveugles çr les boiteux. Da-

vid rétorque l’inlulce des Jébufécns contre eux-mêmes ; il promet à les gens

des récompenfcs
,

s’ils peuvent chalfcr de dclTus leurs murailles les Jcbu-
féens

,
qu’il appelle par dérifion des aveugles 8c des boiteux. Puifquc ces

gens fe vantent qu’ils ne veulent nous oppolcr que leurs aveugles 8c leurs

boiteux
,
pour défendre leurs places

,
je promets de faire Général de mes

armées, {d) celui qui chalfcra ces aveugles 8c ces boiteux, 8c qui mon-
tera le premier fur la muraille

,
8c fur les gouticres. Voici l’Hébreu à la let-

tre : ( e) Celui qui tuera le jébuséen , Cr qui touchera la goutiere , dr qui met-

tra à mort les aveugles or les boiteux, crc. Sous le nom de goutiere il en-

tend ou Amplement le haut de la muraille d’où les eaux découlent
,
ou

les goutiercs des tours, qui flanquoient les murailles. Bocliart traduit ainli

(4 ) Rêk , S*lom. Lir.

(*) V*t. Efl. Qrot. SAnft, Corntl. Tirin. Tifc.

)cb.

(«1 *3 rprt tmn ttb isxb -mu naxn
un tdkS ernoam ourn T"cn d«

.un rn KO*

VMt Btihxrt. Phittf. lit. I». t. fi.

{ rf) I. Pur. xi. 6. C *fnt& frinupi Militit

mi
(t ) cynoan nto mm yj’i ’tna’ nsa Sa

in ma ’kjb anijm nsn
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4oo COMMENTAIRE LITTERAL
/ n iiu M. tout *c Partage : Ouicohque tuera les Jcbuféens

,
qu'iljette en bas de la mu-

j y 5 j,.
raille dans le fond du ffc , ces aveugles & ces boiteux

,
que David a tu

horreur.

Odientes a n i m a m David. Ennemis de David

,

qui luïflent

David. L’Hébreu au contraire : ^hte David hait mortellement. Caictan

croit que David ajouta ces paroles, pour diftingucr les Jébuféens amis,

des Jébuféens ennemis. La ville bafle de Jérufalcm croit
,
dit-on

,
occupée

par les Jébulécns
,
qui vivoient en paix avec les Ifraelitcs ; mais la citadelle

de Sion n’étoic habitée que de Jébulécns ennemis.

IdCIRCO B I C I T U R IN PROVERBIO :CoECUS ET CLAO-

Dts non intrabunt IN TEMPLUM. C’cjl pourquoi on dit en

proverbe : Les aveugles (f les boiteux n’entreront point dans le Tcntple. On

donne pluficurs fens à ce proverbe : Les Jcbuféens qui fc font donne à eux-

mêmes le nom d’aveugles êc de boiteux
,
n’entreront jamais dans le Tem-

ple
,
ou dans l’afl’cmbléc du Seigneur ; de même que Moyfc ( a) en exclut

les eunuques
,
les bâtards

,
les Ammonites

,
6c les Moabitcs. Ils mcricoicm

cette peine par leur infolencc
,
6c par la manière pleine de mépris dont ils

avoient traite l’armée d'ifraël. Autrement, les aveugles 6c les boiteuxdc

l’ordre des Prêtres, 6c de la raecd’Aaron
,
n’entrcronr point dans le mi->

niftére facré. Ce n’cft point une nouvelle ordonnance ; mais un nouvel

ufage de ce qui avoir ère ordonné par la Loi -,

( b )
on le fit palier en prover-

be, pour marquer une chofc impofliblc
,
ou illicice. D’autres veulent qu’en

haine de l’infulte des Jcbuféens
,
David ait défendu l’entrée du Temple 1

tous les aveugles 6c à tous les boiteux. Mais pourquoi faire tomber cette

peine fur les Ifraclites
,
qui avoient ces incommodirez

,
6c par quel droit

David les auroit-il exclus du Temple
,
puifquc la Loi ne leur en défen-

doit pas l’entrée ? Du tems de J. C. les aveugles 6c les boiteux emroient

librement dans le Temple
,
puifquc ce divin Sauveur, 6c fes Apôtres yen

guérirent quelques-uns. ( c
)

Si on reftraint cette défenfe aux aveugles S:

aux boiteux Jcbuféens
,
elle cil inutile

,
puifquc tous les Paycns, Sc les

Cananéens plus que les autres
,
étoient exclus de l’entrée du Temple.

Quelques-uns croycnt ( d )
que David ayant pris la citadelle de Sion, en

interdit pour jamais l’entrée aux aveugles 6c aux boiteux. Chimères. Mr-

phibofet qui éroir boiteux
,
ne mangcoit-il pas fur la table de David* On

peut l’entendre plus Amplement en fuivant l’Hébreu : (e) C’cjl piurtjuei

on dit : L'aveugle dr le boiteux n'entrerontpoint ici

,

pour exprimer en pro-

verbe une chofc qu’on prétend impofliblc. Le nom de maifon qui cil dans

l’Hébreu
,
fc peut prendre pour le Temple

,
ainfi que l’ont pris les Septante

6C la Vulgatc
,
ou pour tout autre lieu.

(«J Veut. xxni. i.i.j.

(é,‘ Ltvit. xxi. il.

10 Mtu. XXI. Jf. 40;
III. *. i

[d) Grât. Sultan M*rt. i„

(0 /van bu ma’ tà noai m? no»’ P "
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS.Chaf. V.

9. Habitavit autan David in arce

,

& vocavit cam ,
etviratem David : &

adificavit per gyrnm à Aieil0 & intrin-

fecus.

401

9. David prit Ton logement dans la forte-

relié , & il l'appclla la ville de David : il y fit

conlh uirc des édifices tout autour > & en de-

dans , depuis Mello.

AnduM-
19
avantJ.C.

1046.

COMMENTAIRE.

f j. Ædificavit per g y r u m a Mello et intri n-

S e c U s. IlJit corifiruire des édijices tout autour , Cf au dedans, defûts Mello.

11 bâtie la ville haute
,
qui fut nommée la Cité de David ; il la fit envi-

ronner de murailles
,
84 la remplit d’édifices. Joab rétablit le refte de la

ville de Jcrul'alcm ,
comme il cft marque dans les Paralipoménes ; {a) il en

répara les murailles
,
il rebâtit les mailons qui avoient été ruinées pendant

le fiége
,
84 après fa prife. Le Texte dit que David bâtit la ville depuis

Mello. Mello lignifie rempli. On donna le nom de Mello à une vallée que
Salomon fit remplir

,
entre la ville bafl’c de Jérufalcm

, 84 la montagne de

Sion ; on appella de même la place
, 84 les édifices qu’on conftruilit fur ce

terrain. Il y a quelque apparence que David avoit commencé cet ouvrage

,

( b )
mais il ne fut achève que par Salomon ; il n’cft pas bien clair fi ce MeLo

étoit déjà compris dans la cité de David
,
avant que Salomon Teut fait com-

bler, ou s’il ne lui fut joint que depuis. Le Texte de cet endroit ne décide

point la difficulté
,

puil'qu’il peut être pris
,
comme li Davidavoit enfermé

Mello dans cette ville
, 84 dans les bâtimens qu’il y conftruilit. Mello fc prend

en plus d’un endroit pour un Palais
,
ou une maifon bâtie par Salomon dans

cette place, ou fur ce terre-plein, (i) On croit que ce lieu eft nommé
Afar-mel dans les Maccabées -,(d) c’étoit alors le lieu des ailcmblécs. In

Àfar-mel , in conventu magr.o Saurdotum dfpopuli , df Principumgratis dre.

Il eft bon de donner ici une idée de la fituation de Jérufalem
,
dont on

parlera fi fouvent dans la fuite. ( e )
Cette ville

,
depuis qu’elle fut aux If-

raclitcs
,
étoit bâtie fur deux coteaux, l’un au fententrion, 84 l’autre au

midi. Le premier s’appelloit Sion

,

84 l’autre cft louvcnt appelle Aéra par

Jofeph. La vallée qui étoit entre ces deux villes
, 84 qui les féparoit

,
fut

comblée par David 84 par Salomon ; en forte que les deux coteaux ne firent

plus qu’une feule ville. Le Palais de David fut bâti fur le mont dcSion,

84 ce Prince ajouta à ce que les Jébufécns pouvoient déjà avoir fur cette

montagne
,
plufieurs bâtimens

,
qui compofcrcnt la ville de David. Jcrufa-

lem l’ancienne étoit fituée fur la colline méridionale oppoféc à Sion
,
dont

nous avons parlé ; c’cft l’ancienne ville qui avoit été prife autrefois par Jo-

f«) 1. far- XI. I.

(*) 1 .far. xxxii. J. é'Ttfefh. jtwif.lii. l.c.

*i&SmSJ., x. ni> ixçpt

m wrji
j

iwtijr ir It riftm.

(e) Vide 4iSa ad f. Rif. IX. 1;. 4- Ki{.
xii. 10.

(d) 1. Maie. xiv. 17.
(e) Videftfefh. ht. t.e. t. é- Ceiïar, Ciifr,

Aotij. ht. f.t. if,

Eec
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10. Et ingrtdiebatur proficieitt , at-

tjuefuccrefcens, & Demimu Dim exerci-

tuum (rat cum eo.

11. Mifit c]itojnc Hiram Rex Tjri nan-

ties adDavid , & ligna cednna , & ar-

tifices lignerum , artificiftjue lapidum

ad parictet : & aiificaverttm demain

David.

10. David s avançait toujours , Sc croifToit

de plus en plus ; fie le Sctgncur , le Dieu des

armées , étoit avec lui.

11. Hiram , Roi de Tyr , envoya suffi des

ambafladeurs à David, avec du bois de cè-

dre , des charpentiers , & des tailleurs de

piertes ; St ils bâtirent la maifon de David.

COMMENTAIRE.

fué
,
(a) Sc enfuite par la tribu de Juda, (b) Sc où les Ifraclitcs s croient

confervez pendant allez long-tems
,
avant que David eût réduic la ville Sc

la forterefle de Sion
, Sc cùc peuplé toute la ville de Jérufalem

, & la cite

de David
,
d’hommes de fa nation.

Lorfque Salomon eut formé le deffein de bâtir un Temple au Seigneur
,

il choilit un coteau
,
nomme Morta , joignant le mont de Sion

,
fort éle-

vé
,
mais trop étroit à fon fommet

,
pour la grandeur de l’édifice qu’on

y

vouloir conltruirc. On fur obligé de l’applanir
,
6c d’y faire une plateforme

d’aumoins fix cens coudées en quarré ; on y montoit de quatre cotez par la

pente de la montage. Le Palais du Prince étoit à l’occident du Temple.

La ville s’aggrandit beaucoup dans la fuite ; 6c du tems de Jofcph
,
il

y
avoir

jufqu’à quatre collines enfermées dans la ville
,
fans compter celle du Tem-

ple. Mais c’étoir plutôt divers coteaux des mêmes montagnes ; car Tacite

Sc Jofcph lui-même ne parlent que de deux grandes montagnes enfermées

dans fon enceinte, (f) Duos colles immenfum editos, claudebiint mur perMm
obliqui. La plus haute étoit Sion

,
qui comprcnoit auffi Moria

,
ou la monta-

gne du Temple -, l’autre étoit Acra

,

à laquelle les Afmonccns avoient joint

un autre coteau, (d) &c qu’on augmenta encore dans la fuite par l’adjondion

de Bctfeta

,

que Jofcph appelle la nouvelle ville

.

(c
)
Sur le déclin de laRe-

publique des Hébreux
, 6c peu avant fadeftrudion

,
Jérufalem palfoicpour

la plus belle 6c la plus confidérablc ville
,
non-feulement de la Judée

,
nuis

même de tout l’Orient. Longe darifima urbium Orientis , non Judas moi»,

dit Pline. (/) Tacite en parle auffi comme d’une ville trés-fameufe
,
urbs

famojtjjima. Hcrodcs le grand l’avoit extrêmement embellie
, 6c enrichie de

monumens publics 6c particuliers.

f. n. Mi s 1 t Hiram RexTyri nuntiosadDavid.
Hiram , Roi de Tyr , envoya des amhajfadeurs à David. On ne fait fi ce Prin-

ce prévint David
,
ou fi David lui envoya le premier demander du bois &

|

(d) 7cfefh. de Bille l’I- t.e. t.

. (
t \ tdrm ikidtm tdfintmO. tefit.

| [f] Plte. ht. 5. 1. 14.

(») 7«
r« x. tf.

(i) Jlmdic. I ».

(e) Tmit. Hfitd- S-
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iî. Et David reconnut que le Seigneur , , ..

l’avoit confirmé Roi fur lixac!,& qu’il 1 avoir
n

^
élevé au gouvernement de fon peuple.

1 ? I

ij. 11 prit donc encore des concubines , Se

des femmes de Jcrufalem , après qu’il y fut

venu d’Hébron ; Se il en eut d’autres nls Se

d’autres filles.

14. Voici le nom des fils qu'il eut à Jcrufa-

lem : Samua , Sobab , Nathan , Salomon

,

15. Jébahar , Elifua , Ncpheg

,

16.

Et Japhia, & Elifama ,& Elio-
j

16. Japhia, Elifama, Elioda , Se Elipha-

da,& Elspbaicth.
|
leth.

COMMENTAIRE.

des ouvriers, pour bâtir fa maifon. Ccci n’arriva apparemment qu’aprés que

David fut bien établi fur le trône
, Se qu’il eut réduit les Pluliftins a quitter

les terres d’Ifracl. Hiram ctoit fils d’Abibal
,
Roi de Tyr. ( a )

Ce tut un
Prince magnifique

,
qui orna la ville de Tyr de pluficurs beaux ouvrages.

U entretint toujours amitié avec Salomon
, & lui écrivit des lettres

,
qu’on

croyoic avoir encore du tenu de Jofeph
,
dans les Archives de Tyr

,
avec les

reponfes de Salomon. 1

f . u. Cocnovit David q^u oniam confirmasse*
eüm Dominus Regem super Israël. David reconnut que

le Seigneur l'avoit confirmé Roifur Ifraël
, fur tout fonpeuple . Tous les heu-

reux fucccs de fon Règne
, Sc la bénédiction vifiblc que le Seigneur donna

à toutes fes entreprifes ,
lui perfuadérent que fon Royaume ctoit affermi ;

que Dieu ne l’avoit point rcjccté comme Saül
;
que les promeflcs qui lui

avoient été faites
,
auraient leur accpmplifl'ement. Au lieu de ces paroles :

Sur Ifraél , l’Hébreu lit : (é )
A ctuje.de fan peuple d'IJ'rael. Comme li Dieu

par une faveur finguliérc
,
avoir voulu donner à fon peuple un fi bon Prin-

ce : En effet le Prince n’eft que pour fon peuple.

f. ij. Accepit adhucconcubinaset uxores.// prit

encore des concubines dr des femmes. Il eut en tout huit femmes
, & dix

concubines. La polygamie ctoit tolérée parmi les Juifs. David pouvoit
avoir quelques rail'ons de politique dans tous ces mariages

,
comme de s’at-

tacher les principales familles de fa nation
, & meme de mettre quelques

Princes étrangers dans les intérêts ;n»is nous ne fommes point obligez de

II. Et cognmit David quoniam con-

fi.-m.tffet eum Dominus Regem fuper If-

racl, & quoniam cxaltajftt regmtm ejut

fuper populumfuum Jfrail. ,

.

jj. Accepit ergo David adhuc concu-

binas & uxores de Jcrufalem
,
poflquam

veuerat de Hébron : natiqutfunt David

& alsifilii & fihe :

14. Et hac nomma eorum qui natifuttt

ei in Jerufatem , Samua , & Sobab ,&
Nathan , & Salomon.

ij. Et Jtbahar , & Elifua , & Ne-
’
t

(a) Vide Dium apud toftph lit. t. contra

appui1 . p/j. 1041 .

{
(b) hsop' 13» TI3J3 7 0. Ww Mi. moi

Ecc ij
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17 . Audierunt erga Philiflbiim quod

unxiffcnt David in regemfuper Ifratl ;

& ajccnderunt univerjt ut qutrertnt Da-
vid : quoi ctim audijfct David , defcendit

in prejiiiurn.

18. Philiflbiim atttem vementes dffitfi

funt in valle Paphaim.

17. Les Philiftins ayant appris que David

avoir etc facré Roi fut Ifrael , s'aflemblérent

tous pour lui faire la guerre. David Tayaut

fu , fe retira dans un lieu fort.

18. Les Philiftins vinrent fe répandre dans

la vallée de Raphaïm.

COMMENTAIRE.

le juftifier dans cela
,
fur tout Moyfc ayant défendu au Roi d’avoir un trop

grand nombre de femmes, [a) La condition des concubines
, n’étoit diffe-

rente de celle des femmes légitimes ,6c des Matrones
,
que parce qu'on

n’obfcrvoit point de folcmnité dans le mariage des premières
, 6c qu'on ne

faifoit point de contrat de mariage, pour l’allùrançc de leur doüaire.

f . 17. Ascenderunt Phiusthiiu ut q^uærerent
David. Les Philiflins s'affemblcrempourfaire la guerre a David. Depuis

la défaite de Saül fur les montagnes de Gclboë
,
les Philiftins étoient de-

meurez maîtres d’un grand nombre de villes abandonnées par les ïfraelites.

Les forces d’Ilraë! partagées entre les maifbns de David 6c de Saül
,
tandis

que vécut Itbofcch
,
11c leuravoient point donné d’ombrage. David renfer-

mé dans la tribu de Juda ,attendoit que Dieu exécutât les promdl’es
,
ic

qu’il lui donnât des ouvertures pour monter fur le trône de tout Ifraël. If-

bofeth craignant de s’attirer tout à la fois David StC les Philiftins
,
étoit de-

meuré à Mahanaïm au-deià du Jourdain. Mais Ilbofcth &: Abncr étant

morts
,
6c David reconnu de toute la nation

,
ayant commencé fon règne

par la conquête de Jérufalem
,
les Philiftins jugèrent qu’ils avoient tout à

craindre d’un Prince û belliqueux
, 6c dont la valeur ne leur étoit que trop

connue. Us crurent qu’il ne lalloit pas attendre qu’il fc fût fortifié
,
6c qu’il

eût pouflé plus loin fes conquêtes. Us s’aflemblérent donc
,
6c entrèrent

dans le pays
,
pour lui livrer la bataille.

Qu OD CVM AUDISSET DAVID, DESCENDIT IN PRÆSI-

DIUM. David l'ayant fu , Ce retira dans un lien fort. On ne nous dit point

ici quel étoit ce lieu fort
,
où David fe retira. Dam les Paralipomcncs ,(é)

il eft marqué que David ayant appris que les Philiftins venoient contre lui,

rnircha lui-même à leur rencontre. Mais apparemment que Dieu lui fit

dire de ne pas donner alors la bataille. C’cft pourquoi il fc retira dans un

lieu fort ; 6c ce lieu fort
,
eft la caverne d’odollam , comme il eft dit en deux

autres endroits. ( c
)
Les Philiftins croient donc répandus dans la vallée de

Raphaïm
, 6c leur garde

, flatio

,

ctoit à Bethléem ; 6C David avec fes tiou-

(«) Dmt. XVII. 17. N»p htMil fixent fin-
J

(i) I. Pir. xiv ï. Etrtff*) tfi ihviim <»

rim*<
j («) *. R#j. xxiii. IJ. o» I. Rpr.XI.I/.lSi
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. V. 4oy

19. Et confiait David Domimtm

,

19. Et David confulta le Seigneur , & lui An du M.

Jicens : Si afiendam ad Philifthiim ? Et dit : Marcherai-je contre Ici Philiftins , 8c 1 9 5
8.

fi dabis tas in manu mea ? Et dixit Do- les li vrerez-vous entre mes mains ? Le Sei-

minm ad David : xlfcende
,
quia tradens gneur lui dit : Allez ; car je les livrerai a(Tû-

dabo Philifthiim in manu tua. rcment entre vos mains.

10. Venit ergo David in Baal-Pha- 10. David vint donc à Baal-Pharafim , où

rafim 1 & pereuffit tôt ibi , & dixit : il délit les Philiftins ; & il dit : Le Seigneur a

Divifit Dom nus inimicos mtos coram dilperlé mes ennemis de devant moi , tomme
me font dividuntur ajiia. Proptereà vo- les eaux qui le dilperfent , & tjiiife perdent

catum eft nomen loci iUim , Baal-Phara- dam la campagne. C’eft pour cetce railbn que

fm. ce lieu fut appelle Baal-Pharaiim.

11. Et reliijuerunt ibi fculptilia fia : ît. Les Philiftins abandonnèrent li leux*

que tulit David , & viri ejui. idoles
,
que David & fes gens emportèrent.

COMMENTAIRE
pes

,
ctoit dans la montagne d’Odollam

,
plus avant vers le midi. La vallée

des Raphaïms prenoit fon nom des anciens geans du pays. ( a )
On les ap-

pelloïc Raphaïm. Les Septante ( b )
leur donnent le nom de Titans , ou de

géans. Cette vallée s’étendoie au midi de Jérufalcm
,
julqu’aux environs de

Bethléem.

f. 19. Consuluit David Dominum. David confulta lc

Seigneur. Il le confulta par l’Urim
, 3c par l’Ephod. Il demeura quelque tems

dans la caverne d'Odollam
,
3c n’en fortit que par l’ordre du Seigneur. Ce

fut pendant qu’il étoit en cet endroit
,
qu’arriva cette fameufe action de

trois braves de fon armée
,
qui allèrent puifer de l’eau dans la citerne de

Bethléem
,
quoique les Philiftins euflent là leurs troupes armées

,
Sc leur

garde. ( c)

f. 2.0. Venu in Baa l-P h a r a s i m. Il vint à Eaal-Pharafm.

Il defeendit de fa fortereffe
, 3c. vint attaquer l’armée des Philiftins par un

endroit de la vallée de Raphaïm
,
lequel depuis ce tems

,
porta le nom ( d )

de Baal-Pharafm , c’cft-à dire
,
le maître des divifez

,
des difpcrfez

,
ou de

la difperfion ; comme pour marquer fa victoire fur les Philiftins
,
qui s’é-

toicnr fauvez à fon arrivée
, 3c dés la première attaque. Ou Baal-Pharafm,

pourra marquer
,
le Dieu

,

le Seigneur de la difperfon ; parce que les Dieux
des Philiftins

,
qu’on trouva

,
3c qu’011 prit dans cet endroit

,
étoient vérita-

blement des Dieux fugitifs
,
ou des Dieux d’un peuple difperfé

, 3c mis en

fuite.

f. 11. R e l 1 q_u erunt ibi ScUlptilia sua. Les Philiftins

abandonnèrent là leurs idoles. Ils prirent la fuite avec tant de précipitation

,

(<0 VUtUfutT II 4. xv. 8. xvm. lé. I (() Vide î.Rtg XXIII. 1;. K.
fi) Ca'KâT pay 70. oit ni» *">*/* rü. I (<<) C3'Ï1£ fl 70. w rin initm

Tlty&K 1

Ece iij
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, J » 1

u. Et addiderunt adhtic Pbilijlhiim

^'j
1 '

'ut afccndcrcnt , & diffl-.fi [unt in vu!

U

1 ^ ® ’ R.tpbairn.

1y Confulit aillent David Dominant :

Si ajcendarn contra Philifthaot ,
à" tra-

dei cos in manm meas ? Qui refpondit ;

Non afcendas contra cos
, fcd gyra poji

lergum co.'iirn

,

ü» ventes ad cos ex ad-

verfo pyrorum.

14. Et cum audicrisfonitum gradien-

tss in cacttmine pyrorum , tune inibis

pretium : tjuia tune egredictur Dominsu

ante facicm tuant , ut pcrculiat caffra

Pbilijlhiim.

zz. Les Philiftins revinrent encore une

autre foi} , & ils fe répandirent dans la vallée

de Raphaïm.

15. David confulra le Seigneur , & lui

dit : Irai-je contre les Philiftins , & les livre-

rez-vous entre mes mains ? Le Seigneur lui

répondit : N’allcz point droit à eus ; mais

tournez derrière leur camp > jufqu’i ce que

vous foyez venu vis-à-vis des poiriers.

Z4. Et lorfque vous entendrez au haut des

poiriers comme le bruit de quelqu’un qui

marche , vous commencerez à combattit;

parce que le Seigneur marchera alors de-

vant vous
,
pour combattre l’armée des Phi-

liftins.

COMMENTAIRE.
qu’ils abandonnèrent leurs Idoles avec leur bagage. On peut remarque:

1 ancien ufage dont on a parle ailleurs
, ( a )

de porter fes Dreux à la guerre.

Dieu venge ici en quelque fotce,r injure que les Philiftins avoient faite a ion

Arche
,
en l’emportant dans leur pays. 11 permet que leurs Dieux tombent

entre les mains des Hébreux ; &: pour montrer la différence infinie qu'il
y
a

encre le vrai Dieu
,
&c les Idoles

,
on brûla celles des Philiftins

, ( b )
fans

qu’elles ayent pu fe garantir du feu ; au lieu que l’Arche du Seigneur tcrral-

fa Dagon dans fon propre Temple
,
frappa d’une playe honteufe tous les

Philiftins
,
répandit la terreur dans leur pays

, Sc les contraignit enfin de la

renvoyer avec honneur.

ÿ. 13. Venus ad eos e x a d v e r s o p y r o r u m. Juftjtià «

tf/te vous fbytz. venu vis-à-vis des poiriers. C’cft ainfi qu’Aquila avoir tra-

duit l’Hébreu. Il cft impofliblc de fixer ces endroits particuliers. Ce qu’on

peut dirc
}
c’cft que c’étoit un défilé pour entrer dans la vallée des Raphaim.

La plûpaft des Interprètes [c) traduilcnc
,
vis-à-vis des meuriers. Mais les

Septante lifent ,{d) vis-à-vis des pleurs , ou du lieu des pleurs. Il yen a

qui veulent que ccfoitcc même lieu
,
qui eft appelle Locusfienttum, dans

le fécond Chapitre des ] uges ; ce qui nous paraît allez probable. ( e

)

D au-

tres {[) conlervcnt l’Hébreu Bochim , vis-à-vis de Bochim.
Si ascendam contra Philisthæos. Irai-je eotttre la

Philiftins ? Cette confulration n’cft pas dans l’Hébreu
,
mais feulement la

réponfedu Seigneur. David confulta le Seigneur , c? le Seigneur lut refen-

dit : N"allez.point , CTC.

U) 1. Reg. IV. j.

(*) 1. Par. xiv. u. Drrtliqummi ili Dici
{1401 y queti David jxjfit (emàmri.

(*) Pagn Ment. lun. Mur.f. CroL alii.

(
d

)

*»>>srfj» tv *>Mvf?uSn&'.

jr) Vojct Juéic. u I.

if) lia Syr. ô* Ara b.

a
Diflitispiiby Gorr-

'
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lj. Ftcit traîne David fient prace-

j

15. David lie donc ce que le Seigneur lui
.

^

perat ei Dominai , & percnjfit Philip- f avoir commandé ; & il battit les î’kiliftins
‘ •

thiim de Caban , ufijue dum venins Ge- I depuis Gabaa jufqu’i Gczer.
1 9 '

ztr. j

COMMENTAIRE.

f. Z4. Et COM AUDIERIS SONITÜM CRADIENTIS
IN CACUMINE PYRORIIM

,
TUNC IN IB IS PRÆLIOM.

Et lorfque vous entendrez, au haut des poiriers , comme le bruit de quelqu'un

qui marche ,
vous commencerez, à combattre

.

Cela cil clair dans la fuppofition

que Bochim lignifie des poiriers
,
ou des meuriers

,
ou d’autres arbres. Mais

fi l’on prend Bochim pour un nom de lieu
,
voici le fens qu’on lui pourra

donner : {

a

)
Lorfque vous entendrez le bruit comme de gens qui marchent

fur les hauteurs de Bochim ,
alors vous n’avez qu’à attaquer l’ennemi. Il cft

fans doute plus naturel de concevoir la marche d’une armée
,
ou d’une

troupe
,
fur les fommets qui bordent un défilé

,
que fur le haut des arbres

d’une campagne. Ifaïc fait vifiblement allufion à cette hiftoire, 8c confir-

me ce qu’on vient de dire des hauteurs fur lefqucllcs le Seigneur fc fit en-

tendre
,
lorfqu’il dit : ( b )

Car le Seigneur Je prtfentera ( aux impies 8c aux

incrédules
)
commefur la montagne de Pharafm ,& ilfefâchera comme dans la

vallée de Gabaon. Il les traitera comme il a fait les Philiftins à Baal-PIiarafim,

&c les Cananéens à Gabaon
,
fous Jofué. (t) Les Septante •. ( d )

joignent en

quelque forte les deux fens : Lorfque vous entendrez le bruit de l’agitation

des arbres du lieu nommé des pleurs , alors vous defeendrez. Théodoret lit :

( e) Lorfque vous verrez les arbresfe mouvoir d’eux-mêmes , dr fans être agi-

tez d'aucun vent , ôcc. On croit que ce fut une armée d’Efprits céleftes

,

qui marchoit devant David
, & qui jetta la terreur dans le camp des en-

nemis.

f. iy. De Gabaa,usqj&edumvenias Gezer. Depuis Ca-

bas
, jufqu’à Gczer. Gabaa

,
eft apparemment celle où demeurait Saül ; &

Gézer, ou Gazer, une ville de la tribu d’Ephraïm
,
voifinc du pays des

Philiftins. {f) Mais comment David battit-il les Philiftins depuis Gabaa
jufqu’à Gczer

,
puii’quc Gabaa étoit fi éloignée de la vallée de Raphaïm

,

6c au lieu
,
nommé Bochim

,
où il venoit de remporter fa victoire î II y en

a qui prennent Gabaa fimplcmcnt pour une hauteur. Il les pourfuivit de-

(*) ’joan mer-d mnrVip -jyaoa »rm
pnn tr

(b) lf*i. yxvxn. il. Sieutinint in menti dt-

vifionum ( Heb. Phtraÿm
) finbu D.-rmnut ,

peut in ville qui ejl in Gabion trapeiur.

(<) liftot x. 10 U. U.
(d) fCîr*f ça rf oUurtÉf ri rijr Çahify rn wvùjh-

rpiS 7 »/> *Àri> Ta xàott&piôil
,
nu ttmrtPrc~r,

( t ThtoÀnet ch. ik. ifyt uiTipticme à Îum

Kt.i.ifo».

(f) I Mate. XIV. 34.. rifini tir ‘cl**

K\mm. lûj'tfh alnriq. Ub. S. t. é. rn* rf.e

vmyoui17on
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408 COMMENTAIRE LITTERAL
puis la hauteur de Bochim

,
jufqu’à Gézer. Mais j’aime mieux dire qu’en-

liiitc de cette victoire
,
David chafia les Phililtins de tous les polies qu’ils

tenoient depuis Gabaa
,
jufqu’à Gézer; c’cft-à-dirc

,
qu’il leur ôta toutes

les villes, donc ils seraient emparez depuis la mort de Saül
,

qu’il les ré-

duifit dans leurs anciennes limites. I/Ecriturc ne dit pas qu’il leschallà,

qu’il les pourfuivic ; mais qu’il les battic
,
qu’il les défit

,
depuis Gabaa

,
juf-

qu'à Gézer. (a) Les Paralipoménes (b) lifent Gabaon
,
au lieu de Gabaa.

Ces deux Villes écoicnt voifincs. Cette maniéré de lire
,
détruit l’opinion

qui voudrait prendre Gabaa fimplcmcnt pour une hauteur.

CHAPITRE VI.

Affemblée du peuple, pour amener l’arche de Cariath-iarim a Jéru-

falem. On ejl obligé de la laijfer dans U maifon d’Obédédom
,
i

caufe d’un accident arrivé à O^a. David la transfère enfuite de-

là à Jérufalem. Il ejl raillé par Aiicholfa femme , davoir danjt

devant l’Arche.

<ï

An du M. * *• r'°n£rti* “ **,em wf*™ D+^ mi omties clettos ex Jfrael tri-
2959.

ir. i. Avid afllmbla de nouveau tours

LJ l’élire d’Kracl , au norabic de

trente mille hommes ;

COMMENTAIRE.

f. i. OncregavitrursumDavidomneselectos
V ^ ex Israël. David ajfembla de nouveau toute l'élite i'ijtid.

On peut traduire l’Hébreu ; ( c
)
Et David ajjembla encore de nouveau um

tes jiuns gens ( ou tous les combattons
)
d'ifrael. La première aiTcmblec

,

à laquelle cette féconde fc rapporte, cil fans difficulté celle de toute la na-

tion
,
qui fc fit à Hébron

,
pour rcconnoître folemncllcmcnt David pour

Roi. Dans les Paralipoménes
,
(d

)
il cil remarqué que David ayant conçu

le dcfl'cin d’amener l’Arche à Jcrufalcm
,

il le communiqua aux Officiers

de fes croupes
,
5c enfuite à toute l’aficmblée d’Ifracl. Sa réfolurion ayant

été approuvée
,
on dit qu’il falloir envoyer quérir les Prêcres 5c les Lévites,

5c tout le relie du peuple
,
pour faire cette cérémonie. David

,
5c les Prê-

tres
, 5c tout Ifraël

,
fc rendirent donc enfcmble à Cariath-iarim

,
où croit

l’Arche.

(•) nu i«a ib jdjd qn l (<) Skib’3 nna Sa n* in tu *Pin

l*) e»r xjv. K. ,1. (d) i. fur. xijm, ($• /»j*.

TWCIKIA
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i. Surrexitque David

,

CT abiit , &
nnlverjui papulut qui crut cmn co de

virii Juda , ut «dduccrent A.cam Dei

,

fitptr cju.un invocation cji uot.ien Doua- :

m exercititum ,jidentu in Chérubin fu-

per eam

.

i. Ht s’en ali.i accompagné de tous ceux

de la tribu de Juda qui fe trouvèrent avec An du M.
lui

,
pour emmener l’Archc de Dhu , lut la- î ? J $>•

quelle lit invoque le nom du Seigneur des

armées , qui eft aflis au dclliis d'cHe , fur les

Chérubins.

COMMENTAIRE.

Triginta miliia. Trente mille hommes. Quelques Exemplaires

des Septancc (a) lifenc foixantc &c dix mille. Grotius & Capelle ( b ) croycnt

qu'il s’y trouva trois cens mille hommes
,
au lieu de trente mille. Et en ef-

fcc
}
comment ne donner que trente mille hommes à une aflcmbléc géné-

rale de tout lfraël
,
convoquée exprès depuis le Nil

,
oü le Sihor

,
julqu’à

l’entrée d Hémath, ( c) pendant qu’on en voit plus de quatre cens quarante

mille
,
quelques années auparavant

, à Hébron ,
lorfqu’il s’agit de rcconnoî-

tre David pour' Roi ’ ( d )
Ces railons auraient une plus grande force

,
li

«lies étoient appuyées fur quelque Texte ; mais tous les Exemplaires Hé-
breux portent trente mille en cet endroit ; Se les Parai ipoir.énes ne mar-
quent pas le nombre du peuple. Ne pourroit-on pas concilier cette diver-

fité
,
en difant qu’il y eut trente mille hommes d’élite en armes

,
pour la sû-

reté de cectc fecc
, Se un bien plus grand nombre de peuple fans armes

, Se

uniquement pour orner la pompe.

ÿ. z. Surrexit David. .. et populusqjjieratcum „
’ '

EO DE V I R I S J U DA
,
U T ADDVCERENT ARCAM DeI. DuV/d

s'en alla avec tous ceux de la tribu de juda qui étoient avec lut
,
pour emmener

l'Arche de Dieu. On peut traduire 1 Hébreu de cette forte : ( t
)
David s'en

alla
, cÂ tous les hommes des principaux de Juda ,pour emmener l’Anhe. (f )

Mais où alla-t’il
,
&: d’où vint-il î Et pourquoi ne parlc-t’on pas ici des au-

tres Tribus
,
qui fe trouvèrent cor)Raniment à cette cérémonie

,
comme on

le voit dans les Paralipoménes ? O11 dit à cela ,quc le terme Hébreu
,
B.ia-

lim j
't/da

,

qu’on a traduit par ceux de Juda , ou lesprincipaux deJuda , li-

gnifie la ville de Kariath-iarim

,

laquelle cR nommée en quelque endroit

Kiriat B.:al , (g )
ou Amplement B ala. (i

)
Ainfi il faut traduire : David fe

leva , & s'en alla avec tout le peuple qui étoit avec lui , de Kariat Baalim

,

ou de la ville de Baalim
,
ftuéc dans ta tribu de Juda

,
pour amener de-là

l’Arche au Seigneur. On prit l’Archc à Kariath-iarim
,
ou Kariat Baalim .

(4) Ed'uic Rom ttJ^fohu>%

(5) Coptlt Crilic.

(I) 1. ?at. xin /.

(J) Vidt td l. Kfj. t. j.

(«) i.-n ib

«

oj*n Sm th YT’i rrp’imw ’bpao

if) J/4 70. e iiti n i-uafOiï» t i <C -rSt

ô >MÎf • moi 5, tw SiçP'i/'lot* ilicH. toBA-
tiixn. ix fivitatibm /« lia.

(f ) lofue xv. to.

\h) Ibid. p. ,.

Fff
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J.
Et huptfueritrtt Arcttn Dei Japer

pUnftriim nevum : tultrùmque tutn de

dame Abinadab
,
qui trot in O.tbaa :

Oia .uncm & Abio jilü Abinadab , mi-

rtabant plaufirum nevum.

}. Ils mitent l’Arche de Dieu lût un chi-

riot tout neuf , St I’emnxnéient de la nui-

lûn d AbmaiLb, habitant de Gabaa. Ota éc

Ahio , tils d'Abmadab , conduifoient cc cha-

rioc
,
qui croit tout neuf.

COMMENTAIRE.

où le peuple écoit artcmblc
, &c on l’amena à Jérufalem. Rien n’cftplus

fiinplc que cette explication. Elle cil confirmée par les Paraiipoménes
, (<]

où il elldit ,quc David alla à Cariath-iarim dejudu, pour en amener l’Ar-

che à Jérufalem.

Super qjo a m invocatum estnomen Domine iw

laquelle t(l invoque le nom du Seigneur
. Qui eft appelléc l’Arche du Sei-

gneur. C’cft ainlî qu’on dit : (h )
Qu'on invoque vetie nom fur nous : Qu’on

nous reconnoilfe pour vos époufes. Et ailleurs : ( )
ifra'él

, fur lequel litre

nom a été invoqué ,
qui cil qualifié votre peuple. Et Jacob

,
en parlant d’E-

phraïm & de Manailc
,
qu’il adoptoit : ( . ) éfue mon nom lo/t invoqué for

eux i qu’on les appelle fils de Jacob. L’Hébreu à la lettre : (e)Sur laquelle

eft invoqué le mm ,
le nom de Dieu ; cc nom fi digne de rcfpeci & de véné-

ration.

Qu 1 SEDET SUPER CherubiM. J%ui eft ,tffsfur les Chérubins.

Voyez ce qu’on a dit ci-devant
,
1. Reg. iv. 4.

f. 3. Super plaustrum novum. Sur un chariot neuf-, pour

marquer un plus grand refpccl. C’eft ainfi qu’en avoient ufé auparavant les

l’hiliftins. (/) Un chariot, qui n’avoit point fervi, étoit ccnlé plus pur,

qu’un autre chariot. Mais Dieu ne fc contenta pas de cette précaution. 1 !

vouloir que l’Arche fut portée fur les épaules des Prêtres. 11 l’avoit ainfi or-

donné dans fa Loi. (?) La négligence de cette formalite fut punie par la

mort d’Oza
,

toute la cérémonie fut troublée
, & retardée par ce fâcheux

accident. David fe garda bien d’en ufer de même , lorfqu’il voulut amener

l’Arche de la maifon d’Obédédom
,
dans fon Palais : Santfificz-vous ,

dit-il

aux Prêtres, [h) -frportez. l'Arche du Seigneur Dieu d' Ifra'él, au lieu qui loi eft

préparé ; de peur que comme la première fois Dieu nous frappa
,
parce que vous

n’etiez, pas préfins , il ne nous traite de même à cettefois ,fi nousfaifons
quel-

que chofe qu'il ne nousfoit pas permis de faire.

Tulerünt Arcam de domo Abinadab, q.ui eratin
Gabaa. Ils emmcncrent l'Arche de la maifon et’Abinadab ,

habitant de Gs-

(a) I. r.-.r XIII s.

li) Ifmi. iv I.

(t) £ u’.i xxxvi. 14.

Ji/I Ctr.cf xlviii. ti5.

!•) niiT CP DB K’p: 1BN On peut lire.

Sthtm

,

1S1 , au lieu deDD Stbtm ,
*»"*•

if) 1 . B'S- »*• 7-

(/) Nam I» if.

(*) I. Par. XV. it. ij.
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SUR LE II. LIVRE
4. Cumjue tulijfeu: cam de domo Abi-

eed.ib
,

qui eret 1n üubua , cujlt ütes

Arcern Dei . A'nio precc icbat ercem.

5. Davi i Mt.em & outui' Ifreel lu le-

b.im cor.ua Don, nu , ni omnibus l gau

febrcfullis

,

CT cil ha -is, & lyru ,& tyla-

pants , & Jijlru ,& cjmb.ilts.

6 . Pofiquem eutcm vcncrunt ed Arcem
Nachon , extendit Oua manant ad Ar-
cem Dci, & tenait cam : quoniam cal-

cttrabatte baves, & dcclinavtrunt cam.

DES ROIS. Chap. VL 411

4. Et l’Arche ayant été tirée de la maifon An du M.
d’Abinadab .qui la gardoit à Gabaa, Ahio Le xÿ

; 9.

canduifoit

,

en marchant devant.

5. Cependant David & tout Ifracl.joüoicnt

devant le Seigneur de toutes fortes d'inlhu-

mens de onifique . de la harpe , de la lyre , du
tambour , des fyftrcs , & des tymbales.

6 . Mais lorfqu’on fut arrivé prés de l'aire

de Nachon , Oaa porta la main à l’Arche de

Dieu , & la retint
;
parce que les bœufs re-

gimboient , & l'avoient fait pancher.

COMMENTAIRE.

bae ; ou plutôt
,
de la maifon d’Abinadab

,
qui étoit fur la hauteur de Ca-

riath-ianm. (.t
)
Gebaa Ggnifie une haurcur

-, &: on a vû ailleurs ( i )
que l’Ar-

che avoir été depofée chez Abinadab
,
qui demeuroit fur la hauteur

,
de la

ville qu’on vient de nommer.

f. y. In omnibus ucnis eabrefactxs. De toutes fortes

d'tt.ftrtm.a.s de wtjiqtte. L Hébreu à la lettre : ( < )
De tous les bois defapita ;

parce qu’apparemment on faifoit ordinairement les inftrumens de rnufi-

que
,
avec cette forte de bois.

Cytharis. De la harpe. L’Hébreu
, ( d )

c'tnnor

,

lignifie
,
comme on

croit
,
une lyre ancienne

,
fort différente de la harpe. On en parlera plus au

long dans le Commentaire fur les Heaumes.
L y R 1 s. La lyre. L’Hébreu : ( e

)
Le uable.

Tympanis. Le tambour , ou le cymbale
,
ou plutôt

,
la cymbale

,
ou

peut-êcrc un tambour de Bufques.

S 1 s t r x s. Le Siftre. Le mot Hébreu ( f) menanim

,

vient de na
, qui li-

gnifie remuer , agiter ; il fignifie peut-être une forte de tambour
,
dont on

j
ou oit avec beaucoup de mouvement.
C y m b a l i s. Tyn.ba'es. L Hébreu

, (g )
tel svetim. Les Septante

,
des

flûtes. C’cft plutôt le ftftre
,
inltrumcnt fort commun parmi les Egyp-

tiens.

f . 6. Po STqjü AM VENERANT AD AREAmNaCHON. Lorf-

qu'on fut arrivé prés de l’aire de Naihou. On fait ce que c’cft qu’une aire.

Nous en avons parlé ci-devant. ( !
)
Nachon doit êcre félon la Vulgate le

1rs Septante
, (. )

le nom d’un homme à qui appartenoit cette aire : mais

l’Hcbrcu peut recevoir un autre fens : ( k) Juj'qu a L'aire préparée. Le Cal-'

(«) JtM 70. t£ e tut J. TM Ù9 T» .fini».

(*} 1 . Rf*. TM. 1 .

(ri etm rev Saa
(«0 nrus
l«J C3 .aH 70 .

''' iVJQ 70 ooflfidloo.

i’7Ï7Ï3 7 0. O» misa f.

(/
' O

Ir
Q'

(*) I. Rit. xx lu. i.

{î) lift Tri «X» *«£W.

(*) p33 pu u»
F ff ij
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4ii COMMENTIARE LITTERAL
7. trdtkftjut ejl indignaiione Daminut

An du M. contra Ch.am , & perciijfu eitm fitper te-

1 g j
$. wuritatc : qui mortmu cjl ibijitxta Ar-

(*m Dtt.

7. En même tems la colcre du Seigneur

s'alluma contre Oza,& il lefiappaàcjuli

de la cémenté : & Oza tomba mort lux la

place devant l'Arche de Dieu.

COMMENTAIRE.
déen : Au lieu préparé ; fore prés du lieu où l’Arche devoir être placée. Il cil

certain qu’Obcdedom demeuroit dans Jérulalcm
,
&: allez près de la Ciré

de David, ou de Sion ; ( a ) &; l’on voie ici qu’on mit l’Archc dans fa maifon,

aulli-côt après la mort d’Oza
,
fans aller plus loin. Dans les Paralipomcncs

( b )
cecte aire cil appclléc

,
l'aire de Chidon, 11 y en a qui craduifent l'aire de

la perte

,

ou de la mort d Oza.

Qju ONIAM calcitrabant boves. Parce que les bœufs rtfm-

hoie/tt. On ignore la vraye lignification du terme de l’Original. (i )Lcs

Septante : { i )
Parce que le bœufla tiroit du chemin. Le Caldecn : Parce oui

les bœufs 1‘avaient pouffée. D'autres : Parce qu’ils s’éeoicnt écartez du cnc-

min. Bochart croit que les boeufs s’étoicnc embourbez. Dans l’endroit pa-

rallèle des Paralipoméncs
,
il cil dit qu’un des boeufs regimbant

,
avoit fait

pancher l’Arche : ( e )
Bos quippe lafetviens inclinaverat eam. Les Septante

(f) lifent de meme en cet enaroie : mais l’Hcbrcu n’cfl point different. On

peut aufli traduire : Les bœufs la relàchoient

,

la lailfoicnt tomber. Ils firent

apparemment pancher le chariot.

f.y. Percussit eum super, temeritate. il le frappt i

eau le defa témérité. L’Hébreu : (g) A caufe de fon ignorance

,

de Ion erreur,

de fon imprudence
,
de fa faute. L’ignorance dans l’Ecriture cil fouvent

mife pour le péché. O 11 demande en quoi conlïlloit celui d’Oza ? Il y en a

qui croycnr que ce fut pour avoir touché l’Arche à nud, ( ) & fans allez d:

rcfpccl i ou pour avoir marqué fa défiance par cette action
,
comme li Dieu

n’avoit pas eu le pouvoir de foutenir l’Arche
, &c de l’empccher de tomber,

fans fon fccours ; ( / )
ou pour l’avoir mife fur un chariot

, & pour l’avoir

fait traîner par des bœufs
,
au lieu de la faire porter fur les épaules des Prê-

tres. ( k )
Quelques-uns croyent qu’Oza avoit été l’auteur de ce deffein

,
&

que c’eft pour cela que Dieu le punit
,
&: épargna les autres. Mais David

nous découvre plus sûrement la vraye caufe de ce malheur
,
lorfqu’il dit

qu’il arriva
,
parce qu’il n’y avoit point de Prêtres pour la porter. ( /) Oza,

(«) nie infra c. ti. t j.

(t) 1 . P^r. xiii. » Cttm ferventJettt ad

arc.m Clridrn.

(el ipnn 1D3t '3

{') tri wt^itrwmm munir #' ptéayfr,

(r) 1 far xm p.

(f) t £/«>**'•

. (zi
l
-pn V sna*

[h) Sérmriut.

(i) Hebr. in SsnM,
(fe) J ta Li Grot. U en. MÀŸ- | . lfâ/v. àisrt.

Tir Ejf. am 1 . Pat. xid*

(/) I. Pat. xt. IJ Ne ul À priaitfi*

,

f««W
trétii frAsnter , fercujjit has Dtmmnt , &<
PiiU Ô*j9fefb Ub.j. c. 4 . Annq &

ip. in x. Rej.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Ch ap. Y 1 . 413

8. Contriflatm eft aitrcm David, eo

tfuod percuflijfet Dominât 0'-<tm ^vo-
tâtu/n es nomcn loci i!lisu ,

pcrcujfit O C4,

ttfquc in diem banc.

9. Et extimuit David Dominant in die

ilia , diccns : QjtomoJo ingredictur ad
tnt Area Domim ?

to. Et notait divertirc ad fc Arcam
Domini in civitatcm David : ftd diver-

tit cam in domttm Obsitdvn Gethai.

8. David fat afflige de ce que le Seigneur

avoir frappé Oa, Se ce lieu rut appelle , Le 295p.
châtiment d'Oza

,
qui eft le nom qu'il garde

encore aujourd’hui.

9. Alors David eut un: grande crainre do
Seigneur , & il dit : Comment l’Arche du
Seigneur viendra- telle chez moi ?

10. Er il ne voulue pas que l’on amenât
l’Arche du Seigneur chez lui en la ville de

David ; mais il la ht entrer dans la maifo'u

d’Obédédom de Gcth.

COMMENTAIRE.
qui n’étoit pas de la race d’Aaron

,
ayant eu la témérité de toucher l’Arche,

Dieu le frappa
,
comme il eft dit ici. On fuppofe ordinairement ( a )

qu’Oza
écoic Lévice, quoiqu’on n’en ait aucune preuve certaine. 11 n’étoic pas

permis à tous les Lévites
,
mais feulement à ceux de la famille de Caath

,
do

porter l’Arche j &: encore falloit-il quelle fut enveloppée de trois voiles:

( b )
Et depuis l’entrée dans la Terre promife

,
il fcrublc que cet honneur de

porccr l’Arche
,
fut réfervé aux fculs Prêtres

,
à l’cxclullon des Lévites.

Ce furent les Prêtres qui la portèrent au paillage du Jourdain, (r) Se

autour de Jéricho, {d) Se au camp d’Ifraêl
,
lous Héli, (r) &: dans le

Palais de David, au forcir de la maifon d’Obédédom. (f) On croit qu’Oza
expia fa faute, par cette mort, que Dieu lui fie fouffrir. Sa bonne intention

,

&: fon zèle couvrirent aux yeux de Dieu la témérité qu’il avoic eue, de

toucher une chofe aulfi facréc qu’ccoic l’Arche du Seigneur. Mais il vou-
lut par cet exemple terrible infpircr à fon peuple

,
&r à fes Miniftres une

faincc frayeur de fa Majefté
, Se une profonde vénération pour fes myf-

téres.

f. 8. Q_u od percdssisset O z a M . De ce que le Seigneur avait

frappé 02,4 . L’Hébreu : ( f )
De ce que le Seigneur avoit dînaifé une divijîon

,

ou rompu une rupture dans Oza. Les Hébreux ( /;) employent fouvent

cette manière de parler, pour exprimer une more violente, une def-

cruction. Par exemple,!/) il eft die qu’une tribufut rompue dates I/raél,

lorfquc la tribu de Benjamin faillie à être éteinte. Us appellent les voleurs

(4) ?tft th. Ani'm lik. 4 . c. i. Appelle Abina-
dab pcrc d’O/a , nn Lévite iiluftre

f
irf* jn(Jtce.

Voyez auffi Theodoret qu. 19. ou Ü impofe à
JoIcdIi dcdirequ'Ozan'ctoicpas Lévite; Jofeph
oit :feulement , qu’il n'etoie pas Prêtre ; /r» far

rv * n rrf

[b) VUt Sun,. IV. IJ* & XVII I. f.

(«J /•fus 111. !«•

• (d) lofât vi. S.

(') 1 . ReS . iv. 4 .

(f) 1. Ptr. xv |.

(1! mjo |"id mrr ps sm rj 70. /«««f

t

*}.!».Vif*.

(h) riit Txod. xix. xt. dr 14.

(«) Indu. xxi. If.

F ff iij
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COMMENTAIRE LITTERAL414

, j vi 1T. Et habitavir Area Domini in do-
n U

' ma Obcdedom Getbai tribut menftbut :

1 9 5 5 ‘ g- bcnciixit Diminua Obededam & om-

nem domttm cjm.

il. Nuntiatumque efi Régi David,

quoi benedixiffet Dominât Obededam ,

& amnd cjtu, profter Arcam Dei. Abiit

ergo David , & adduxit Arcam Dei de

doma übededomjn civitatem David cm»
gatt iio : & erant cm» DavidJeptem ché-

ri , O" vittïma vituli.

13. Cumjiie tranfcendijfent qni porta-

ient Arcam Domini,[ex pajfut, immola-

bat bovem & arietem.

u. L’Arche du Seigneur demeura rroœ
mois dans la maifon d'Obcdcdom de Geth ,

& le Seigneur le bénir avec toute fa nui ion.

11. Et l'on vint dire au Roi David,
que le Seigneur avoir béni Obédédom , Bc

tout ce qui lui appartenoit , à caufe de l’Ar-

che de Dieu. Davtd s’en alla donc en la mai-
fon d'Obcdcdom , & il en amena l’Arche de
Dieu en la ville de David avec une gran-

de joye. Il y avoir auprès de DavicT fept

chœurs , & un veau , pour fervit de victi-

me.

13. Et lotfque ceux qui portoienr l'Arche

avoient fait u* pas , il immoloit an bœuf &
un bélier.

COMMENTAIRE.
de grand chemin

,
des brifeurs , ( a )

ejjraéforcs.

f. 10. In domum Obédédom Gethæi. Dans la maifort d’O-

béaédem de Geth. Obédédom étoit conftammcnc Lévite. ( A )
Pourquoi

donc efl-il appelle Géthécn ; C’cft peut-être parce qu’il avoit demeuré
long-tcms dans la ville de Geth

,
au pais des Philiftins ,ou qu’il y étoit né

du rems que David s’y réfugia ; ou plutôt
,
parce qu’il étoit de Geth-rem-

mon , ville des Lévites
,
au-aelà du Jourdain. (

< )

ÿ. iz. Et erantcum David septem chom ,it vic-
tima viTULl. Ily avoit auprès de DavidJept thœurs

, & un veau pour
jervir de v cl. me. Cela n’eft pas dans l’Hébreu ,ni dans le Grec des Sep-

tante de Complutc
,
ni dans les anciens Exemplaires de la Verfion de Gmt

Jérôme. Les Septante de l’édition de Nobilius
,
font afl’cz d fférens de

l’Hcbreu
,
&c même de la Vulgatc. Voici ce qu’ils portent : David amena

l’Arche de la maifon a’tbcddara , ( c’eft ainfi qu’ils appellent Obédédom
}

dans la Cité de David , avec jtye ; Cr ily avoit avec D-vidfept iheeurs qui

portoient l’Anke , dr tt/.e victime , un veau , & des agneaux. El David j choit

des infh rtmers e>:préfeme du Seigneur.

f. 13. CüM TRANSCENDISSENT QJJ I PORTABANT A R-
cam Domini sex passus, immolabant bovem et
A R I E t E M. Et lorjqtte ceux qw portoent t’/lrihe avoient f itJix px< , il

iinn 0 'oit u>. I oeuf(f un bélier. De lîx en lix pas
,

il y avoit un Autel drefle

,

auprès duquel ou immoloit un bœuf Sc un bélier
,
lorfque l’Arche palToic

,

(*) Pfal. xvi a- Irtm. vu. 11. CUih.it. (A) 1. Pur. xv. il. xi. 14. g. xvi. j. 38.

1}. d-e. xxvi. 4.

J (t).lafut. xxi. 14. ij.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Cbap. VI. 41j

T4. Et David faitab.it terii viribui
j

«4. David revêtu d'un cphod de lin, dan- An du M.
antt Doutai .m, porto David trat accinc- I Toit devant l’Arche de toute fa force.

r 9 5 5-
tut epbodlinco.

|

COMMENTAIRE.

ou pendant qu’elle s’arrêtoit devant ces Autels. Il fcmblcroit par les Para-

lipoméncs
,
(a

)
qu’on n’immola que fcpc boeufs 6c fept béliers : d’ou l’on

pourroit conclure qu’il n’y avoir que fept Autels
, 6c fept cfpaces de fix pas

depuis la inaifon d'Obedédom
,
julqu’au lieu que David avoir préparé

pour placer l’Arche. Mais les Paraiipoménes ne parlent que des fept victi-

mes
,
qu’offrirent Içs Prêtres en action de grâces

,
de ce que Dieu les avoit

épargnez. On ne parle point là des victimes que le Roi failoit immoler en

fon nom. Grotius croit que les Autels dont nous parlons ici
,
écoicnt de ga-

zon
,
6c faits à la hâte :

Eirxit fubitao congé(ht cefpitû aras.

D’autres ( b) veulent qu’il n’y ait eu qu’un fcul Autel
,
où l’on portoit le

fang de toutes ces victimes. En effet
,

il n’étoit pas néceffairc qu’il y eut

des Autels
,
par tout où l’on immoloit des animaux. Mais il y avoit plus

de magnificence
,
dans un grand nombre d’Autels.

Le terme Hébreu (r) men
,
que la Vulgatc &c les Septante ont traduit

par un bclter , lignifie
,
félon les Rabbins

,
un boeuf, ou un veau

,
ou en gé-

néral
,
un animal engraifî'é exprès. Selon d’autres

,
c’cft un bufle

,
ou un

boeuffàuvage. Mais Bochart ( à) foutient que c’cft une forte de bœufde Sy-

rie
,
fort gras

,
6c fort vite à la courfe.

Les Payons ont quelquefois rendu à leurs Dieux
,
6c même à leurs Em-

pereurs
,
les mêmes honneurs que David rend ici à l’Arche du Dieu d’If-

raël. On reçut de cette forte Othon : ( e) Cum per omne iter dextràfin'tftrti-

que opp d.itim vift.mx cxdereutur. Et Caligula : (f) Ut à Miferto movit inter

aitaria & v •climat , ardentefaite t.ed.is derfi jimo ac Ixtifmo obviorum agmiue

incejj.t. Ovide fait parler ainfi Paris à Héléne :

ibis Darda /lias i/igens Regina per urbes ,

Tequc novsm vtifgns creaet adejje De.-m.

.Ou.iqueferes grejfus , adolclunt cynnan/afanima

,

Cxfaque fanguinéant viéfima plançet humum.

f. 14 . David saltabat totisyiribus. David danfait ,

de toutes fes forces. L’Hébreu {h) fcmble marquer qu’il bondifloit com-

(4) 1 fur. xr. îtf.

{£) Cltne. hit.

[c) Knsi HD H2V
(d) Vide Lethart. de animsi fâtris tom

lib. i. c. xï.

(f) Sueten. in Orb*».

(f) Idem in Cnli^ula.

{•) Epi/t. Purid (ÿ> Ht!en.

». [h] rj bsa aaaaa mm
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4 i6 COMMENTAIRE LITTERAL
t du M ’I'

Üdavid & omnn domut Ifra'él

’ ducebane anam tefiamenti Domini , in

Vf?’ jubila , & in cUngori buccina.

16. Citm'jne intrajfee Area Domini in

civilatem David, Micholfilia Saulprof-
picicns perfenejlram , vidit Rcgem Da-
vidf'bjiliemcm , atc/ne faltantem coram

Domino : & defptxit eam in cordefno.

17. Et introduxernnt Arc.nn Domini

,

& impofuerunt eam in loco fno , in mé-

dia tabemacnli cjuod retenderat ei Da-
vid : C~ obtidit David holocaujla , &
pJcif.ca coram Domino.

15. Et ccam accompagné de toute la mii-

fon d’Ifraël , il conduiloit l’Arche de l’Al-

liance du Seigneur , avec des cris de joye , te

au fon des trompettes.

16. Et torique l’Arche du Seigneur fut en-

trée dans la ville de David, Michol .fille de

Saiil , regardant par une fenêtre, vit le Roi

David, qui danloit & qui fautoit devint le

Seigneur ; 3c elle s’en moqua tn elle-nitme.

17. Les Lévites firent donc entrer l'Arche

du Seigneur dans la tente
, que David avoit

fait drelTèr , 3c ils lapofcrent au milieu , en

la place qui lui avoit été deftinée : & David

offrit des holocauftes , & des facrificcs d'ac-

tions de grâces devant l’Arche du Seigneur.

COMMENTAIRE.
me un agneau

,
ou même qu’il caracolloir. Les Septante : [a) Iljeudi dis

ir.fimena s . Le Caldéen : Il Iciioit Dieu , (fc. L’cfprit dont David croit ani-

mé
, 8c la circonftancc où il fe trouvoic alors

,
rendent non-fculemcnt li-

cite, mais même loiiable dans ce Prince, une action, qui dans toute

autre rencontre n’auroit pas été féante en public
,
à une perionne de l'on

rang.

David erat accinctus Ephod lineo. David revins

d’an Ephod de lin. Il prit dans cette occafion un habit
,
qui ne convcnoic

régulièrement qu’aux Prêtres -, mais il n’y avoit aucune Loi qui en déten-

dit i’ufagc au Roi. Cet Ephod n’etoit apparemment qu’une ceinture de

lin, qui lérroit les habits de ddi’ous. David avoit outre cela un manteau

de Byflus
,
comme on le voit aux Parai ipoménes. ( b )

Cela n’cmpccha pas

Michel de reprocher au Roi, qu’il s’etoit découvert devant fes lavantes

d'une manière indécente, comme on le verra ci-aprés. Quelques Pères foi-

fant attention à ce que fit David
,
lorfqu’il mangea les pains de propor-

tion
, 8c a ce qu’il fait ici en le revêtant de PEphod

,
l’ont regardé comme

un Prêtre
,
appartenant au Sacerdoce de la Loi nouvelle

,
ou comme une

figure des Prêtres de la nouvelle alliance. C’cft en ce fens que S. Ircnce

( 1 )
l’appelle un Prêtre

,
Saierdos feitns cr.it David.

y. 16. SuBSILIENTEM AT Q__U E SALTANTEM. Jîjui danjiit

,

& ejuifatttoit. O11 peut traduire le Texte par : ( d )
// bondiffoit avtc effort ,

avec élans. O11 veut que le premier terme ait du rapport aux bondüTcmens

des moutons
, & le fécond aux fauts des chèvres.

(a) 70. mtafim c— -A' -k if
7Jfas , fÿ'C. 1 (c) Ir.ntuJ Ub. 4. ratura Hsrtf. Voyez avÆ

CsiJ. ni***O I faint <*mbroifc, hb. in Lut- c. $.

[b) i. Pjtr. XV. »7. J; (À) ÏT23

y. i7

•
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap.VI.
t8 . Omette complejfrt offerms holt-

taujla & pac'fic

a

. bentdixit populo in

tomme Dominé t.xercituum.

19. Et partitue eft univerfi multittsdi-

tii Ifr*cl . tum viro juàm nwtiiri ,jingu-
lu co/liridam panés unarn , cr affûturam

417
18. Lor (qu’il eut achevé d'offrir les holo-

caufhs Sc les lacrificesd'aftionsde grâces , il

bénit le peuple au nom du Seigneur des ai-
mécs.

iÿ. Et il donna à toute cette troupe d’Ifrac-
lites , tant hommes

, que femmes , à chacun
. „ un pain en façon de gâteau , «m morceau de

bab il* carms unum , cr /îmiUm frtxam
]

bœuf t ôti ,& de la farine fritte dans l'huile :
oleo : & abiit omnu popultit, umtftjuifjHe ' Si chacun *’cn retourna chez foi.
in donnentfuam.

COMMENTAIRE.

f. 17. In medio tabernaculi qjbod tetenderat etDavid. Dans la tenu tjue David avoir fait drejfer. David fie faire une
nouvelle tente, ou un nouveau Tabernacle, qu’on drefla dans la cité de
David ; l’ancien Tabernacle demeura à Gabaon.

ÿ. iS. B e N e di x 1 t POPULO. U bénit le peuple. Il lui fouhaita tou
tes fortes de grâces &c de faveurs de la part de Dieu. Cetoit une fonction
refervee aux Prêtres &c au Roi

, de bénir le peuple en folemnité. Salo-mon apres la dédicace du Temple
,

fit la même chofe
,
que fait ici Da

vid
,

il bénit tout le peuple ; Sc on voit la formule de cette bénédiction au
troiücmc Livre des Rois chap. vin. jj. y6. David apres avoir donné la bé-
nédiction au peuple

,
alla la donner en particulier dans fa famille (a )

particuliérement aux femmes qui ne s’écoient point trouvées à la cérémo
me. C’cft un relie de l’ancien droit des nations

,
qui vouloir que chaque

pere de famille exerçât le Sacerdoce dans fa maifon.
H

f. 19. Collyridam PANis, Un pain en façon degâteau. L'Hé-
breu ( b )

cbalat
, marque un gâteau

, ou un pain paitri
,
ou frotté avec du

miel
, ou de 1 huile

, Sc ordinairement fans levain. ( c) Je penfe que le mot
rrançois galette

,

vient de l’Hébreu chalat. Leurs pains étoient a’ordiiüire
tort minces

,
comme ils le font encore aujourd’hui en ce pays-là.A s s a t u r a m b u bu l Æ c a r n i s. Un morceau de boeufrôti. De

la viande autant qu il en falloir pour raflaficr une perforine,
Similam f r i x a m oleo. De la farine fritte dans l’huile Ce fc

roic pour nous un fort mauvais l'crvicc
,
que de la farine fritte dans l’huile

"

mais les Anciens ufoicnt beaucoup de farine ,(</)& ce n’étoit pas une pe-tite delicatefle de la frire dans l’huile. Pluiieurs nouveaux Interprètes Fr \croycnt que l’Hébreu fignifie une bouteille de vin. Les Septante
P

, {J) de)

{•) Ci-aprit f. i 0 .

(*) en-? rhn
‘0 Vide Extd. y.xix. t. HJ. Lnil. n, 4. tu.

1 ). TU 1 .

(U) Voyez ce que noua avont remarqué fur

le terit.c. 11. 1. pag. io.&ii.
(.Mime nç’PK Uunft. kmM, vas. Jm.

* tje. CUnç. r

(/) mwi

Ggg

Andu M,
i}î o.
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4 iS COMMENT/
, ... io. Rcversifqsu ejt David ut benrii-

' 11 U ‘
’ ceret domuifui : CT egreffa Micholfilia

1 LJ ù °‘ saiil in occurfum David, ait : Quant

gloriofut fitit hodie Re:c Ifr.itl , difcoopt-

riens Je ante ancillas fervomm fuoritm

,

OT nu laïus cjt quafs fs nudetur umu de

fcums.
il. Dixitque David adMichel : Ante

Dominant
,
qui elegit me potins quant pa-

trem tuum , & quant omnem domitrn ejtu
,

Cir prxcepit mihiut ejfem duxfupcrpopu-

Inm Domini in Ifrael :

il. Et ludam , & vilior fiant plus

quant faillis fum : & ero humilts in ocu-

Us mets : & cum ancillu , de quibus lo-

fitta es
,
glorioftor apparebo.

ij. ïgittsr Michelfilit Saul non efl na-

tm filiut,ufque in diem montsfua.

COMM

IRE LITTERAL
io. David s’en retourna

,
pour donner la

bénédiâion i fa raaifon. Ec Michol
, fille de

Saiil , ccanc venue au devant de David , lai

dit : Que le Roi d’ifracl a eu de gloire au-

jourdhui , en fe découvrant devant lesfet-

vantes de fes fe'rvitcurs , & parodiant nud

comme feroit un bouffon!

u. David répondit 1 Michol : Oiii .devant

le Seigneur qui m'a préféré à vôtre pere, &
à toute fi maifon , & qui m’a commande d’ê-

tre chefde fon peuple dans Ifrael

,

ai. Je danferai , & je paroîtrai vil, encore

plus que je n’ai paru : je ferai méprifable à

mes propres yeux : & je n'en ferai que plus

glorieux devant les fervantes dont vous par-

lez.

î j. Michol fille de Saül , n’eut donepoint

d'enfans de David jufqu’à fa mort.

NTAIRE.

bignets frits dans la poêle. Le Caldécn : une portion.

y. io. Discooperiens se. En fe découvrant devant les filles de

fes ferviteurs , ou devant les femmes Sc les filles de fes fujets. Michol ajou-

te ceci du lien ; il n’cft nullement croyable que David ait commis aucun:

indécence contraire à l'honnêteté. Michol exagère ; elle veut peut-être di-

re ûmplcment que David s croit mis au hazard de fc découvrir en fautant

de toutes fes forces. D’ailleurs
, fe découvrir , ne marque pas toujours un:

nudité entière ; on a déjà die en quelque endroit
, ( a )

qu’être nud lignine

fouvent
,
n’êtrc pas vêtu à fon ordinaire ; être ou mal vêtu

,
ou peu vécu.

David avoir fur lui l’Ephod de lin
}
comme il cft dit au f. 14. il avoir de

plus le manteau de Byflus, comme on le voit dans les Paralipoménes i
il

cil à croire qu’il avoir aufli fa tunique : car l’Ephod n'étant qu’une cein-

ture
,
fc mettoit ordinairement fur la robe

,
ou lur la tunique. Ainfî le

reproche de Michol ne peut tomber que fur quelques mouvemens trop

vifs Se trop violera
,
qu’elle crut remarquer dans David

,
qui témoignoit

Ion extrême allégrelle devant l’Arche.

Qju ASI si NUDETUR unus de scurriS. Comme fero't 0»

boufon. Michol outre ce quelle dit
,
& ne ménage point allez le refpcclqui

cft dù au Roi. Le Texte à la lettre : ( b )
Con.me feroit un fol

,

un de ces

(») 1. s>S . xix. *4. | (*) erp-in irm
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SUR LE II. LIVRE DESROIS. Chap.VII. 4 i>

hommes fainéans &c oififs
,
qui amufent le peuple par de vains fpectacles.

Les Septante : (a) Comme un danfeur.

f. Z3. IGITUR MiCHOL.. .NON EST N A TU S FILIOS. Mi-

chol n'eut doncpoint d'enfansjufqu'à fa mort. On trouve au ch. xxi.ÿ.iS. de

ce Livre
,
cinq fils de Michol &c d’Adriël ; mais fi le nom de Michol ne s’eft

pas gliffe là
,
au lieu de Mérob

,
il faut que Michol aie adopte les fils de fa

fucur Merob epoufe d’Adriël ; car le mari de Michol s’appciloit Phaltiël. 11

y en a qui veulent que Egla femme de David
,
&c mère de jétra.’.m ,(b) foit

la meme que Michol: mais on n’a aucune preuve de ce fentiment. Ainfi on

doit dire que Michol n’eut jamais d’vnfans
,
que l’on fâche

,
ni de Phal-

tiël, ni de David. L’Ecriture fcmblc dire que ce fut en punition de ce qu’el-

le dit ici à David
,
quelle ne devint jamais mere.

t/t 'c^îC^èc&sobc&sc&i-é&jî&îdfcscfccJ dfe.cJkidte'bc&t c%3

CHAPITRE VII.

David propofe au Prophète Nathan le dcjjcin qu'il a conçu de bâtir

un Temple au Seigneur. Ce Prophète
,

qui avait d'abordapprouvéfa

réfolution , lui déclaré enfuite par l'ordre de Dieu
,
que cet honneur

cjl reftrvéa un de fes fils. Promejfes enfaveur de David (y de fa

maifon. Priere de David , où il remercie le Seigneur des faveurs

dont il l'a comblé.

f.t. TfAüum tfl mitcm cum feditfet V, i. T E Roi s’erant établi dans ù maifon, An du M.
a Rex in domofua , & Dontmm l_j& le Seigneur lui ayant donné la i960,

dedijfct ci requiem undique at univcrjis paix de tous cotez avec tous fes ennemis , avantJ.G.

inimicis fûts : 1044.

COMMENTAIRE.

f. 1. Um Domimus DE&ISSET El requiem UKDIQ^OE.

^ j
Le Seigneur lui ayant donné lapaix de tout côté. Ceci arriva apres

que David eut rétabli la paix dans Ifraël
,
&c réparé les pertes que la der-

nière guerre de Saül contre les Philiftins, avoir caufées dans lctat; mais
avant qu’il eût porté fes armes au dehors contre les Moabites

,
les Syriens

,

&c les Iduméens
, ôc avant qu’il eût été attaquer les Philiftins jufques dans

leur pays. ( r)

(4) mmBmi anuAniini Se tSn
{• (0 VoYCÏ 1. Par. XVIiL. t. comparé à

1*1 Ci-devant ». Kif. m. j. f xvn. If

Ggg ’j
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An du M.

15 6 o.

COMMENTAIRE LITTERAL41®
1. Dixit ttd Nathan Prtpbctam : Pri-

dcfnc q:iod ego habitent in dotnt cedrina,

& Area De: pojitafit in médit pclUitm ?

}. Dixîtque Nathan ad Regem : Orane

quoi eft in corde ttto , vade , fac : quia

Dominai tcatm cfl.

i. Il dit au Prophète Nathan :Nevovez-
vous pas que je d. meure dans une nuifon de

cèdre, & que l'Arche de Dieunelogc que

lous des peaux î

j. Nathan dit au Roi : Allez , faites tout

ce que vous avez dans le coeur
;
parce que le

Seigneur eft avec vous.

COMMENTAIRE.

Dixit ad Nathan P r o p h e t a m. // dit an Prohéte Nathan.

On ne laie point en quel teins ce Prophète commença à paroitre dans lf-

raël. Voici la première fois que l'Ecriture nous en parle. C’étoit un homme
modéré

,
prudent

,
poli

,
qui favoit tempérer l’aultérité des repreheniions

qu’il éroit obligé de faire, par beaucoup de douceur
,
N. de lagcllc;cequi

le rendoit propre au commerce du grand monde
, Se à vivre avec les Rois.

C’ell le jugement qu’en a porté un grand homme, (a) Ce qui fe fouricnc

parfaitement avec tout ce que l’Ecriture nous apprend de la conduite. Il

lue toujours également cftimé
,
Se aimé de David

,
Se tint le jufte milieu

entre la roideur inflexible Se précipitée
, Se la baffe fiatcric

, Se la fourmilion

rampante :{b) Inter abruptam contttmaciam , (fi- déformé obfequium
,
pergert

lier ambitione ac péricuits vacuum.

f. t. Eco habitem IN DOUO c E D R I

N

A. Je demeure dans

une maifou de cèdre. Le cèdre éroit un bois folidc
,
beau

,
incorruptible,

qui cfoilloit fur le Liban
,
aux environs de la ville de Tripoli. Hiram,

Roi de Tyr, avoir envoyé à David le bois Se les ouvriers, pour bâtir

fa mailon -, Se l’on peut aflùrcr que pour ce tcms-li
,
elle éroit magnifique.

La manière dont ce Prince en parle
, Se tout ce que nous lifons ci-aprcs

,
du

Palais de Salomon
, Se de celui de Ion époufe

,
nous fait comprendre que la

plus grande partie de ces maifons étoit de bois. Dans les pays chauds
,
fur

tout en ce tcms-là
,
les maifons n’avoient pas la folidité

, Se l’épaifleur des

murailles qu’on voit dans nos demeures
,
dans ces régions lujertcsaux

pluyes
, Se aux froids. Polybe ( c) nous décrivant le Palais des Rois de Per-

le à Ecbatancs
,
qui paflbit avec raifon pour une des plus belles choies de

l’antiquité
,
dit que la matière en étoit de bois de cyprès Se de cèdre. C’cft

ce qu’on avoir alors de plus rare.

In medio pellium. Sous despeaux. On fait que les tentes ancien-

nement fe faifoient de peaux
, Se qu’en particulier

,
le Tabernacle

,
ou la

tente qui couvrait l’Arche du Seigneur
,
étoit de peaux

,
au moins pour les

voiles de deflus. ( d )

, f j. Omni quod esijn corde TUo,VADE,fAC. Aie~

,

l

Gr»t hic. , • (f) Hiflèt. lib. X
\b) TMit. Annal. /. 4. |

(d) VidiExud.xxv 1.
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SUR LE II. LIVRE
^"4 . Falhtm eji aurem m ilia no:le :&
tcceferrno üomini a i Nathan , dietnt :

5. ya le , & loyutre
adferaini meum

David: Hat dicit Domum : Nitrnt/utd

tu aVficabit tnihi domum ai habitan-

àum ?

6 . Neque cnim habiravi in domo , ex

die ilia tjtta e luxi filios Ifrael de terra

tÆg/pti , ttfque in item hanc :feiambu-

labam in tabernnculo , & intentoria.

7. Per cunita loca qtta trxnfivi C’im

omnbusfiliis Ifrael,numqnid laquent lo-

euta»fumai unam de tribubm Ifrael,

eut prteeps , ut pafeeret populum meum

Ijrael.dicent : Quare non adificajiis î/tibi

domum cedrinam ?

8

.

Et mine hac diresfervomeo David :

Ht: dicit Dominw exercituttm : Ego tu-

li te de pafeuis fequentemg'eges , ut effet

dux fttper populum meum Ifrael :

9.

Et fui reettm in omnibus ubicumjtte

ambnlafli, & imerfeci univerfos inimi-

ros tttos a fade tua : ficique tibi nomen

grande ,
juxta nomen magnorum qui funt

in terra.

DES ROIS Ch ap. VIL 421.

4. Mais la nuit fuiyantc le Seigneur parla

à Nathan , & lui dit :

5. Allez vous-en trouver mon fervireur

David , & dices-lui : Voici ce cjue dit le Sei-

neur : Mo bâtirez-votu une maifon afin que
j'y habite î

6 . Car depuis que j’ai tiré de l'Egypte les

enfans d'I fracl
,
julqu’anjourd’hui

,
je n’ai cil

aucune maifon , mais j’ai toujours été fous

des pavillons & fous des tentes.

7. Dans tous les lieux où j’ai pâlie avec

tous les enfans d’ifraël , quand j’ai donné or-

dre à quelqu’une des tribus de conduire mon
peuple, lui ai-je dit : Pourquoi ne m’avez-

vous point bâti une maifon de ccdre 2

8. Vous direz donc maintenant ceci â mon
ferviteut David :Voicice que dit le Seigneur

des armées : Je vous ai choifi lorfque vous
meniez paître les troupeaux de moutons , afin

que vous fuflicz le chef de mon peuple d'Ifi-

racl.

9. Par tout où vous avez été je ne vous ai

point abandonné
,
j’ai exterminé tous vos en-

nemis devant vous ; & j’ai rendu vôtre nom
aufii illuftre que celui des grands de la terre.

COMMENTAIRE.

faites tout ce que vous avez dans le cmur. Nathan ne parle pas ici en Pro-

phète. La chofc lui parut fi belle
, & fi loüablc

,
qu’il ne crut pas avoir be-

loin de révélation particulière
,
pour lui donner fon approbation. Et peut-

être que David ne le conlultoic pas comme Prophète. C’eft ainfi que Jo-

feph le trouva de différent fentimcnc avec Ion perc Jacob
,
fur le fu jet d’E-

phraim
,
5c de Minalî'é ; ( a ) & que Samuel prit Eliab

,
fils aîné d’Ifai

,
pour

celui que le Seigneur deftinoit au Royaume. ( b) Et Eliféc avoue que Dieu
lui a caché le fujet de l'affliction de Ion hôtefle. (c)

•jh 7. N U M QJJ I D LOCUTUS SUM AD UNAM DETRIBUBUS
Israël

,
cui præcepi ut pasceret populum meum.

Jffiat.d fai donné ordre a quelqu'une des tribus de conduire mon peuple ,

çpc. On lit dans les Paralipoménes : ( d) Jpuand j’ai donné ordre à quetques

-

(«) Cenef. xtviu. 19.

(ij 1. Kt'. xvi. t.

(t) Rif. iv. t7 .

H) 1. Par. xvii. 6. ’ÜÛtf , au Ucudc»ÜIü

f^n’on lit ici. Voyez aulü au troîfîcme Livre des

Rois chap. vin. f. 16. i 8 .Sc zj.ôc i.Par.xxn.

8. 9. Si. xxviii. 6.

Gggiij

An du M.
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COMMENTAIRE LITTERAL4 ii

. j ü ^ j
10. Et portam locum populo meo Ifracl,

6
* & plantabo eum, & habitabit ftb eo ,

l / ' & non rurbabitur amplius : nec aident

filii iniquitatis ut ajjligant eum ficut

pnki

,

U. Ex die qita conflitui judictsfuper

populum tncum Ifracl : & re puiem dabo

tibi ab omnibus inimitié tu-s
,
pradicit-

qitc tibi Dominas
,
quoi domurn fuci.it

tibi Dominas.

U. Cùmque complet
i
fuerint dies tui

,

Cr dormieriscum patribus tuis fufcitabo

fcmcn tuum pojl te, quoi egredietur de

utero tuo , & prmabo regnum ejus.

10. Je mettrai mon peuple d’ Ifracl clans ttn

lieu fiable
; je l’y établirai , & il y demeure-

ra ferme fans être plus agité de trouble; &
les enfans d'iniquité ne l’humilicroht plus

comme ils ont fait auparavant

,

11. Depuis le tems que j’ai conftitué des

Juges fur mon peuple d’ifracl ; & je vous

donnerai la paix avec tous vos ennemis. De

plus , le Seigneur vous promet qu’il fera vô-

tre maifon.

ii. Et lorfque vos jours feront accomplis,

& que vous vous ferez endormi avec vos

peres
,
je mettrai fur vôtre trône apres vous,

vôtre nls qui fortirade vous , & j’affermirai

fon régné.

COMMENTAIRE.
uns des Juges d’ifracl de conduire mon peuple. Ce qui fait un fens bien plus

commode. Le changement d’une feule lettre dans le Texte ,a pù caufer

cette variété. On voit dans le même endroit quelque chofe de plus qu’on

ne lit ici ; mais cela revient au même fens. Dieu
,
pour rcconnoitre la bon-

ne volonté de David, qui veut lui bâtir un Temple
,
lui promet de bâtir ft

maifon. Ànnuntio tibi , dit Nathan
,
quod xdijùaturusfit tibi Dominas dt-

tnum. L’Ecriture ne marque pas toujours en un même lieu tout ce qui s’y

cft dit
,
ou fait ; &c lorfqu’cllc rapporte un événement en deux endroits

,

elle ne le fait pas toujours en mêmes termes : il y a fouvent quelques diffé-

rences ; mais jamais de concrariétez réelles. On nous apprend ailleurs
,
(a)

que la véritable raifon
,
pourquoi Dieu ne permit pas à David de lui bâtit

un Temple
,
fut que ce Prince avoir répandu beaucoup de fang

,
& avoir

foutenu beaucoup de guerres. Tout cela le rendoit en quelque forte fouil-

lé
,
ou du moins ne lui laifi’oit pas une allez grande pureté pour une action

fi faincc
,
&: fi pieufe.

ÿ. ro. Non turbabitur amplius. Sans être plus agite' dt

troubles. Ifracl jouira d’une longue paix fous vôtre règne
,
&c fous celui de

vôtre fucceflcur ; & il ne tiendra qu’à lui d’en jouir toujours
,
s’il veut de-

meurer fidel à mes ordonnances. Toutes ces .promclïcs ne font que con-

ditioncllcs.

f. ii. S u s c i ta b o sementuum p o s T te. Je mettrai fur vo-

tre trône après vous vôtre fis. Dieu change en faveur de Salomon , C é )

qui

n’étoit pas encore né, l’ordre naturel de la fucccllion au Royaume. U en

(*) i. Tôt. xxii. 7. 8. I iji frttris tr.ci . i Démina niim tmfiilol** ‘l

(h) j
Re[ II. 1 5 Tu uofli fui» rr.tum trot I ti.

rtinuiB, lr*»JUtnm tpupnum, & fuüutty J
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tj. Ipfe tificabit domum nominimco

,

& fiaoiliam thronum regni ejus nfijue in

fempiternum.

14. Ego ero in patrem,& ipfeerit na-

bi in filiurn : quifi inique aliquidgejferit

,

arguam eum invirga viroram , & inpU
gisfiliorum hominum:

DES ROIS. Chap. VII. 415

1 j. Ce fera lui qui bâtira une nuifon 1 mon
nom ; Hc je rendrai le trône de fon Royaume
inébranlable à jamais.

14. Je ferai fon pere , & il fera mon fils :

& s'il commet quelque chofc d'injufte
,
je le

châtierai de la verge dont on châtie les hom-
mes , & je le punirai des playes dont on pu-
nie les enfans des hommes

.

An du M.
196 o.

COMMENTAIRE.

exclut tous les fils que David avoit alors
,
pour la tranfportcr à un fils qui

lui devoir naître ; comme pour marquer le Mciïic
,
vrai fils fucccflcur de

David
,
héritier de les promcllcs

,
à l’exelulion des fils de la chair

,
des Juifs

réprouvez &c abandonnez.

y. 13. STABIUAM THRONUM REGNI EIUS USQJJE IN
SEMPITERNUM. Je rendrai le trône defon Royaume inébranlable à ja-

mais. Cette promefle prife à la lettre
,
ne peut s’expliquer que de J . C. ( a )

qui étoit l’objet principal de toutes ces promelTes. Elle convient auflî à Sa-

lomon, &c à fa pofterité
,
dans un fiens moins exact

,
&c moins rigoureux,

puifquc leur règne n’a pas à la vérité duré éternellement : Mais il a été allez

long pour juftificr cette cxprelfion
,
in fempiternum

,
pour toujours

,
prife

d’une manière moins ferrée, &: moins cxaétc. Dans ces fortes de prophé-

ties
,
l’on doit toujours dillingucr le type &c la figure

,
d’avec la chofe défi-

gnée &c figurée -, ce qui cft dit félon la lettre
,
d’avec ce qui cft dit félon la

figure. Il y a deux éciieils également à éviter ; d’attribuer tout à J. C. ou
tout à Salomon ; &: d'attribuer à J. C. félon la lettre

,
ce qui ne convient

qu’à Salomon ; ou au contraire de dire de Salomon
,
ce qui ne fe doit dire

à la lettre que de J . C.

ÿ. 14. Arguam eum in virga hominum. Je le châtierai de

la verqe dont on châtie les hommes. Je ne le châtierai pas
,
pour le détruire

entièrement : je ne lui envoycrai pas ces playes
, &C ces fléaux terribles

,
que

je n’envoyc qu’aux peuples que je veux exterminer
,
comme j’ai fait les Ca-

nanéens
,
les Amalécites

,
&c. Je ne châtierai vôtre fils que des playes com-

munes Sc ordinaires
,
dont ma jufticc punit les iniquitez des nations

,
dont

la perte n’eft point réfoluë. Je ne le châtierai que pour le rendre plus fage

,

plus fidcl
, &; par confisquent plus heureux. Le Prophète parle de ces châti-

mens des hommes dans un autre endroit
,
en ces termes : ( b )

Ils ne font

point expofez, aux peines des hommes , & nefoujfrcnt point lesfléaux des mor-

tels ; C efl
pourquoi l'orgueil les a rempli.

(*) Ah*, lit 7 it Civil, c. t. » Angrltm ? (A) Pfui. lxxi 1. ;. compare! auffi le Pfal.

tmhtr. Ouftr. Ljr*». Ditnjf. &!. VAt 1 LXXXVUI. JJ.
H tir. t. J. I
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COMMENTAIRE LITTERAL4*4
15. Mifericordiam au:cm meAm non

aufiram «b et , fient abjiuli à Saul

,

quem rtmovi 4facte meA.

16. Et fiMis erit dontus tua , dr rt-

gnum tuum itfque in aterrmm antefaciam

tu.vn, cr thronus tuus erit firmiis ju-

&•<”
17. Secunïum omnia verba hac , &

juxta uuivcrfitm vifeonem ifiam ,fic loc.t-

tus efi Nathan a i David.

18. Ingrcfins ejl onttnt Rcx David, &
fedit et.'am Domino, & dixit : Qgfis

ego fum Domine Deus : & que dornits

mea
,
quia adJnxifii mt hucufijuc I

15. Mais je ne retirerai point ma miferi-

corde de lui , comme je l’ai retitee de Saul,

que j’ai rejette de devant ma face.

16. Vôtre maifon fera ftable , vous vetrti

devant vous vôtre Royaume fubfitlcr éter-

nellement, & vôtre ttôue s’affermira pour

jamais.

17. Nathan parla donci David , & lui rap-

porta tout ce que Dieu lui avoitdit , & tout

ce qu’il lui avoir découvert.

18. Alors le Roi David s’aiïït devant le Sei-

gneur , & dit : Qui fuis-je , ô Seigneur»»,

Dieu ! & quelle eft ma maifon
,
pour que

vous m’ayez clevé à l’état où je me trouve

aujourd’hui !

COMMENTAIRE.
ÿ. 16. Fidelis erit domus tua. ... ante faciem

t U a m. Voire maifon fera fiable . ... en votre préfetsce . A la lcccre: Foin

maijon fera fidèle. Votre poftérité rtc fera point éteinte ;cllc ne tombera

point. Où cft à prefent la maifon de David ? Et où trouver l'accomplille-

ment littéral de ccctc prophétie
,
linon en J. C. dont la maifon

,
qui elt l’I-

gliié vilible
,
ne finira point

,
tant que le monde fubliftcra î

Recnum tuum in æternum ante faciem tuam.

Vous venez, devant vous voire Royaume fubfifier éternellement . Vous verra

Salomon vôtre fils fur vôtre trône avant vôtre mort. David a vù le Royau-

me du Mellie enefprit. Les Septante: (a
)
Votre Royaume fera ajfermi devint

moipour toujours . Ce qui cft conforme au Plcaume quatre-vingt-huit, j

.

jS-

Thronus ejusficut fol i,i conffictu meo.

f. 18. David seditcoram Domino. David s’afilt devant

le Seg/ eur. ( )
Il n croit permis qu’au Roi ,&c au Roi de la racede David,

de s’afteoir dans le parvis du Temple
,
dif'ent les Juifs. ( )

Les Prêtres y
é-

toient toujours debout. Ils ne pouvoient s’alfeoir
,
ni fc repoferque dans

leurs appartenons
,
qui étoient dans les ailes des galeries des portiques.

C’eft ce qu’on dit communément. Mais je remarque dans Jofcph des lièges

de plomb
,
(d

)
qui étoient

,
dit-il

,
dans le Temple pour l’ufage des Prêtres.

A quoi auraient fervi ces lièges
,
s’ils ne le fuftent jamais alfis ? L’Eaiture

nous parle d’une tribune de bronze
,
que Salomon fit faire pour lui dans le

Temple
,
pour s’y placer

, Sa pour s’y afteoir.

(fi) i rit tseç rifru» pat.

(£) mn* 3ï.
,
‘1 70 v*Jàrutt Mmet *7gjht.

\cj Vide UeitmM. HaUc. Aid, Mtd. c. 1 .

VM, bt.

[d) /êftfh de BelleJud. hb. 7. e. it. **> V**
rt-tf . . , $C 'H.ç tlvrm ptili'S*

Mwentr-TMtM uif V mumibS (çitraf.

Quclquci

Digitized by Google



SUR LE II. LIVRE DES R 01 S. Ch a p. VIL 415

lt). Scd & hoc parnm vifwn ejt in
J

'9; M*i* «1* même vous a paru peu de An du M.
confpeclu tuo ,

Domine Deus , nifi locjue- chofe , ô Seigneur mon Dieu ! il vous n’af-
l 6o

reris etiant de dama ftrvi lui in longln- l sûriez encore vôtre (emàewtde l’établiffemem
°

quant : ijU eft enint lex sidam , Domine |

de fa maifon pour les ficelés à venir ; car

Deus. 1
c'eft-lila loi d'Adam , ô Seigneur mon Dieu.

COMMENTAIRE.

Quelques Interprètes choquez d’entendre dire que David alla s’afleoir

devant le Seigneur ,
comme li cette pofture n’eùt pas etc convenable a (a

piété
, &c à fon rclpecl profond pour la Majcfté fupreme

,
cherchent un au-

tre fens à l’Hébreu. S’ajfeoir

,

iigniric fouvent demeurer long-tcms en repos.

Par exemple : ( d )
Le peuple d’Ijrael s'aféyera long-temsJà/.s Roi , fat s l’ t in-

te ,fms Sacrifice , crfans Autel. Ainfi l’cxprcllion du Texte peut marquer

Amplement la longueur
,
&c la perlévérancc de l’oraifon de David

,
& non

pas la pofture. D’autres traduilent : Il demeura

,

ou il fe tint debout ; ou il

s’allit dans la pouiïiérc devant le Seigneur. L’Hébreu peut recevoir ce fens.

Jofcph dit qu’il alla fe proftemer devant l’Arche. ( b )
Mais pourquoi ces

décoursî En quel endroit Dieu détend-il de le prier alTis ?Nc luftic il pas

que lame loic devant Dieu dans une difpoAtion d'humilité
,
pour le prier

comme il tant ? Eft-cc le corps qui prie ; Eft-cc la pofture extérieure qui

touche Dieu i On peut voir S. Auguftin dans les Reponfcs aux demandes

de Simplicicn. (r) Homère dépeint Thétis en pofture defuppliante
,
aflile

devant Jupiter
,
lui embraflant les genoux

,
&: lui tenant le menton, {d)

f. iji. Ista est ENIM LexAdam, Domine DeuS! Car

c'e/l-la la Loi d’sidam , é Seigneur mon Dieu ! Vous agitiez avec moi
,
com-

me vous agîtes au commencement avec Adam. Vous lui promîtes l’im-

mortalité
,
s’il vous étoit fidel ; vous en ufez en quelque forte de meme en-

vers moi : vous me promettez une poftéricé éternelle. ( r
)
Ou

,
en le pre-

nant avec une interrogation : Eft-ct-la la Loi d’Adam r Eft-cc ainli que vous
avez traité Adam ? Ne l’avez-vous pas condamné à la mort avec toute la

poftcritéîEt vous me promettez unregne étemel. Il fenrblc que le Prophète

veut marquer l’Incarnation du Verbe, qui répare les malheurs caufez par

le premier Adam. D’aurres prennent le nom
,
Adam

,
pour un homme en

général : Voilà la Loi
,
ou la coutume des hommes ; voilà l’ufage &c la maxi-

me du monde. Chacun fouhaite de voir fa poftérité
,

de la laitier heu-
reufe & floriftantc i (/) c’cft ce que vous avez eu la bonté de me promet-
tre. Ou Amplement : Voilà la Loi , ou la manière des hommes entr’eux. (g )

(.») ofti 'II. 4 D-es multos feJeÙMMt fin
J[ta cl fine Rege , <ÿc

(£) Jofifb jlntitf. lib. 7 . 4 .

[c) Ah%. Rrponj. aJ qsufi. l. qu 4.

(tl) llinU. A.

K Ctf fat Xctçjéf tlvnia xuhl^i rr , rl >.m,3

f

(#) Aienech.

(f) LitAn. Toji. Comf1. Tirirt.

(xJ lnn. Gros. Mcn. bidlv

H h h
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10. Qjùd crgo addere poterie adhuc

David, ut lot]uatur ad et ? Tu enim feu

fervum tuum , Domine Deus.

11. Propter vtrbum tuum , & fccun-

dum cor tuumftcijli omnia magnai:a bac.

ita Ht notantfacérésfervo lue.

il. Idcirc'o magnfeatus es Domine

Deus : tjstia non ejl fimilis tui , ne]ut ej}

Deus extra te , in omnibus que audivtmus

attribut nofiris.

10. Apres cela que vous peut dire Divid

pour vous exprimer fon rtfcntimtnt ? Car

vous connoilicz vôrre ferviteur , ô Seigneur

taon Dieu.

11. Vous avez fait toutes ces grandej mer-

veilles pour accomplir vôtre parole, fcloa

qu'il vous a plu ; & vous les avez même fait

connokre à vôtre ferviteur.

ix. J'adore donc vôtre grandeur , ô bm
Seigneur & mon Dieu , dans toutes les choies

que nous avons entendues de nos oreilles

,

arce qu’il n’y a aucunDieu qui vous foit (ira-

lubie,& que hors vous il n’y a point de Dim.

COMMENTAIRE.
Vous me traitez en quelque forte d égal ; comme un ami traiterait fon ami.

Autrement : Voilà la manière des grands hommes ; c’cft-à-dire
,
Vous me

traitez comme un homme d’une grande diftinction
,
quoique je ne fois que

poudre. L’endroit parallèle des Paralipoméncs ( a )
porte : Vous m'avez ren-

du illujlre pardeffus tous les hommes. Ou par une interrogation : Elt-ce la la

manière ordinaire dont vous agi liez avec les hommes > Qu’eû-ce que

l’homme
,
pour mériter votre attention ! Que fuis-je

,
pour être traite avec

ces marques de bonté î II y en a qui l’entendent du Meilie : Voilà U lot de

l'homme , du Seigneur Dieu. {

l

)
Vous me découvrez aujourd’hui le myfte-

re de cette union ineffable de 1 humanité avec la Divinité. On peut eboi-

lir parmi ces diverfes explications. Les plus Gmples font les meilleures. Cel-

le-ci nous plairait davantage : Telle cft la maxime des hommes ; ils veulent

être heureux dans eux-mêmes
, &: dans leur pofterité.

f. xo. Qu IDADDER.E poterit ? ,f>ue peut dire David, pour

exprimer fon reffentiment ; ou plutôt
,
que peut-il vous demander davan-

tage ?

f. tu Propter. verbum tuum, et secundum cox

TUUM FEciSTi. Vous avez, fait tout cela
,
pour accomplir vitre ptrolt,

&felo» qu'il vous a plû. Le Texte parallèle des Paralipomcnes : ( c
)
Fui

l’avez, fait fous votre ferviteur , (frfilon vitre cœur. Il paraît par les Sep-

tante
,
qu’on l.foit autrefois de même en cet endroit ; car ils traduifent ici

comme aux Paralipoméncs.

f. xj. Ut poneretsibinomen. Vous avez, rendu votre rut»

célébré . Vous avez choili les Ifraclites pour vôtre gloire
,
pour faire éclater

en leur faveur la gloire de vôtre nom. Pour faire connoîcrc aux hommes

(a) x. Ver. XVtl. 17 . SOeBahiUm I (<) »• P«r.*v,I.l».TT3î; Tieja :

frr rn.net hommit.
j

Hf . TÛT "11313 70 . /*>•*< %***

(i) Oparti. I ri,K*fi,â,n.
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2 j. Qga tft autem , at popalus twts If-

raèl
,
gens in terra

,
proptrr quant ivit

Deus, ut redimeret tamfibi inpoputum

,

& ponerct fibi nomen, facerc'tjue eis mag-

nat:* , & horribiliafuper terram , àfocte

populi tut
,
qaem rcdemifli tibi ex t/Egy-

pteo
,
gentein& Deitm ejits ?

14. Firmafii enim tibi populum tuum

Ifra'el in populum fempilcrnum : & tu

Domine Dent ,/acius es eu in Dcum.

15. Nuncergo Domine Deus , verbum ,

quoi lot utm es faper fervum tuum , &
fuper domum ejtu

, fufeita in /empirer-

nam :&facfient locutus es.

16. Ut magnificetur nomen tuum u/qite

infernpiternum , arque dicatur : Dominas

txercituuM, Deus fiuper I/rael. Et do-

mas fervi tui David eritfiabilita coram

Domino.

ij. Car où trouvera-t’on encore dans tou- ju ^
rc la terre une nation comme vôtre peuple

g c
d’Ifraël

,
que vous avez choifi en le rache-

tant pour en faire vôtre peuple; dans qui vous

avez rendu vôtre nom célébré
,
par les mer-

veilles que vous avez faites en fii faveur , Sc

en prélënce duquel vous avez fait des prodi-

gesfi terribles, pour le tirer de l’efclavage de

l’Egypte , & pour en punir le peuple Sc fon

Dieu ï

14. Car vous avez choifi Ifiracl pour être

éternellement vôtre peuple; Sc vous êtes de-

venu leur Dieu, ô Seigneur mon Dieu.

ly Accompliflèz donc maintenant pour

jamais, ô Seigneur mon Dieu, la promette

que vous avez faite à vôcre fervimtr,pour lui

Sc pour famaifon, Sc exccutez-li félon vôtre

parole ;

a<5 . Afin que vôtre nomfoit éternellement

glorifié , Sc que l’on dil'e : Le Seigneur des 1

1 armées eftle Dieud’lfraël. Et que lanuifon.

de vôtre ferviteur David, demeure fiable de-

I
vant le Seigneur.

COMMENTAIRE.

vôtre pouvoir
,
Sc vôtre grandeur

,
il falloir un fujet fur qui vous pûlficz

l’exercer. Vous avez choifi pour cela le peuple d’Ifraël.

A F A C I E POPULI TUI, Q^U EM REDEMISTI TIBI EX
Æüypto

,
GENTEM et Deum eius. En préfenee duquel vous

avez,fait des prodigesfiterribles .pour les tirer de l'Egypte , (fi pour en pu-

nir le peuple , (fifon Dieu , les Egyptiens
, Sc leurs Dieux

,
contre lelqucls

le Dieu d’Il'raël exerça fa vetgear.ee dans l’Egypte
,
félon l’exprdfion de

Moyfc ; ( a ) ou contre les Egyptiens
, Sc contre Pharaon leur Roi

,

qui eft

aulli nommé leur Dieu
,
non pas qu’ils l’adorafi'ent

,
mais parce que dans le

lliie des Hébreux
,
on appelle quelquefois Dieux

,
F.lobim , ceux qui font

élevez en dignité fur les peuples
,
Sc revêtus de l’autorité fouvcrainc fur la

terre. On peut aulli rapporter ces mots, G extern& Deum ejus, aux Hébreux :

Vous avez tiré de l’Egypte les Ifraelites , (fi leurs Dieux ,
leurs Chefs

,
leurs

Princes : Moyfc
,
Aaron

, Sc les Chefs de la Nation ; ou bien
,
vous avez ti-

ré les Hébreux de l’Egypte
,
de fon peuple

,
Sc de fes Dieux ; vous l’avez

arraché ce peuple choifi, du milieu de ce pays
,
où il étoic dans l’opprcflion ;

vous l’avez feparé de ce peuple
,
qu’il commcnçoit à imiter : enfin vous l’a-

(») N Km. XXX lit. 4. In Diis toruwi ixncwnt ultitnsm.

H h h ij
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17. tu Dont'ni cxercituum Dots

Ifracl, revtDfli aurctxfervi tut , dicens :

domurn tdificabo tibi :
proptercà Lavemt

fcrvus tuus corfuutn , ut oraret tt oratio-

ne bac.

18. Nune ergo Domine D.-us , tu es

Veut , & verba tua erunt vera : locutus

es enim adfervuni tustm botta bac.

17. Vous avez rcvelc à vôtre ftrvitctir ,A

Seigneur desaruices , ô Dieu d’Ifiaël
,
que

vous lui vouliez établir £inuifou -,c'eft pour

cela que vôtre ferviteur a trouvé l'on cœur

pour vous adreüer ccrtc pricre :

18. Mon Seigneur & tuon Dieu , vous êtes

Dieu; vos paroles fe trouveront véi stables

i

car c'eft vous-mctne qui avez fait ces pro-

melTes à vôtre ferviteur.

COMMENTAIRE
vcz tire du culcc des faux Dieux de l’Egypte

,
auquel il s’accoutumoit.(-t)

Enfin on peut lui donner cct autre fens
,
l'uivant l'Hébreu : ( b )

Qui cft le

peuple fcmblable au vôtre
,
que vous avez racheté de l’Egypte par tant de

prodiges
,
pour l’établir dans vôtre terre

,
dont vous avez, chape les Nations,

cfr leurs Dieux , en leur préfence ? La confiaiction de l’Original eft un peu

cinbarrafiée ;mais le pafiage parallèle des Paralipoménes
,
(c) nous déter-

mine à ce fens : JPtfts enim eft alius , utpopulus tuus Ifracl
,
gens uns in terre,

ad rjuam petrexit Detts , ut liberaret , & faceret popnltim ftbi , & magnitedi-

ne fus atejne terroribus ,
ejieeret Natjones a facie ejtts , ejuem de Ægipto bit-

rarat ? ( d )

f. 17.REVELASTI ad rem servi Tüi. Vous avez révélé à li-

treferviteur. A la lettre : Vous lui avez dit ouvert l'oreille-, comme quand on

parle en fccrct
,
&: à l’oreille. O11 a déjà vu ci-devant des exemples de cette

cxprclïion. ( e)

Invenit servus tuus cor s u u m
, uioaaui. vitre

ferviteur a trot.véfin cœur
,
pour vous adrejfcr cette prière. Je me fuis ferra

porté intérieurement , Sc par le mouvement de mon coeur
,
à venir vous tai-

re cette prière. J’ai cru que la reconnoiflàncc demandoit cela d: moi. (/)

Autrement : Je me fuis fenti allez de confiance
,
allez de hardiclic

,
pout

ofer me préfenter devant vous, pour vous marquer mes reflentiinens de

toutes vos grâces, (g) Avoir du cteur
,
manquer de coeur

,
trouver Ion

coeur
,
Sec. font des cxprclftons, qui ont entr’elles beaucoup de rappon.

Le coeur marque aulli quelquefois
,
l’attention

,
l’cfprit

, la penlcc : J'ai dit

daus mon coeur
,
j’ai penfé. David dans les PÎéaumes : [h) Mon cteurd

préparé , Seigneur ,
je chanterai vos louanges. Mettre dans fon coeur .réflé-

chir ; tout cela peut revenir à trouverfon cœur >• fuivre l’attrait de la grâce

,

(») Jtofuoxxvr. tz.Etwi. *»i. »«.

{*) ivisS mmui nVrrn otr? mrjn
D>u qhï23 *p ma isx iav ’jaa

vnier
(c) 1. Far. xvil. 11.

(S) Vmlt InJn-i-, ic Di*» hit.

(#1 Vida Ruth iv 4 . I . Rfg- xx- l-

(/} lu». S ir. Arai. Cirait. Fat

.

( £ ! Mentth tUart. Sanâ.
(ii) rfal.cni. 1.
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SUR LE II. LIVRE DES ROI S. Ch a p. VIII. 41*

19. Indpe trgo , & bcnedic damai fer-

vi tui , ut fit tn fanpitcrmtm canon te :

quia tu Dom-nt Dots locutus ts , & bc-

ttcdiciionetua benedicetur dom.itfervt tui

infimpiternum.

19. Commencez donc , & béni liez la mai-

fon de vôtre fervitcur, afin qu'elle fub fille

éternellement devant vous
;
parce que c’eft

vous , ô Seigneur mou Dieu, qui avez parlé

,

Sc qui répandrez pour jamais vôtre bénédic-

tion fut la maifon de votre ferviteur.

COMMENTAIRE.

qui nous porte à la priere ; conferver cc don précieux jallcr répandre Ton

cœur devant Dieu ; ne point donner ouverture aux penfées étrangères
,
qui

pourraient nous diiliper
,
Sc nous faire perdre /titre coeur.

f. 19. iNCirE e r co, et benedic. Commencez, donc , (fi bénif-

fez.. L’Hébreu : ( 4 )
Ventilez, , (fi bémjfez,. Daignez bénir b maifon de vô-

tre fervitcur.

CHAPITRE VIII.

Victoires Je Davidfur les Philifiins,& les Moabites,&furAdcmfer>

Roi de Sjrie. Thoii , Roi d'Emath
,
lui envoyé fonfils

,
pour le félici-

ter. Vtéioire contre les Iduméens. Dénombrement des principaux

Ojfiders de David.

ir. 1
. Jfi

-dilttm eft a item pofl het per-f cujfit David Pbilifihiim , ÇT

humiliai1

it cos , & tttlit David frartum

tribut i de manu Philifibiim.

1. 1. A Prés cela David battit les Philif-

xV. tins , les humilia , & affranchit If-

rail de la fervitude du tribut qu’il leur

payoir.

An du M.
i960.
avantJ.C.

104+.

COMMENTAIRE.

f- 1.
r
|

1 U eitDavid frænumtributi demanuPhi-
I listhiim. David afranchit ifraél de la fervitude du tribut

qu’il payait aux Philifiins. Quel étoit ce tribut î Quand , &C par qui avoic-
il été impofé i C’eft ce qu’on ignore. Il n'cft pas meme fort probable qu’If-

racl air payé tribut à ces peuples
,
jufqu a cc tems

,
c’eft-a-dirc

,
jufqucs

vers la vingtième année du règne de David. Le Texte Hébreu fc prend au-
trement :(b) David prit lefrein d’Anima de la main des Philifiins. Ce frein

d’Amma, ctoir, félon quelques-uns, ( r) les défilez, ou les portes delà

(*) l'ï—T SfcOft 70 H- CoiQ- •

inc 1» Vulgate, Jouath. de même. 1

(*) qw’ts tb nnsn ano nsm non
(r) Cru. bit.

H h h iij
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430 COMMENTAIRE LITTERAL
1 . Et ptreuffit Moab , & metifus tft I 1 . Il défit au/fi les Moabites , Si les ayant

cos funiculo , cognant terre : menfus efi I fait coucher pat terre , il les fit tiret au lort

,

eu',an duosfuniculos , unim ad occidin- 1 les divifa en deux parts , dont il deftiiu 1 une

dum , & umtm ad vivificandum : facluf- . à la mort , & l’autre à la vie. Ainfi Moab fut

<jnc efi Moab Davidferviestsfut tributo.
1
aflùjctù à David , & lu; paya tribut.

COMMENTAIRE.
montagne d’Ama

,
ou Amanus

,
d’où David chall'a les Phiiiftins

, & leur

enleva la ville de Gcth
, ( a )

dans leur -pays. D’autres liient ainli : il prit

Meteg-ama de la main dis Phiiiftins. C’cll le nom d’un lieu inconnu, ju-

nius croit que c’cll la montagne d’Amgar
,
que Piine ( )

met aux environs

d’Anthcdon
, de de Gaza. Mais nous liions dans les Paralipomencs ( 1

)
une

folution toute naturelle à ces diifieuitcz. Il y a ici une tranfpolttion d’une

lettre. Au lieu de Getim

,

( et
)
on a lû Metcg. Ainli il faut traduire : David

prie la vile de Geth , la mire , ou la métropole
,
de la main des Philijhu.

Ce qui vaut autant que ce qu’on lit aux Paralipomémcs : Ilprit Geth , (fifs

filles

,

ou les bourgades. Les Septante : ( e
)
Ilprit la partieJeparce de la nuits

des Philfitns. Le Caldécn : (j )
Il leur ôta la tommodité du tufeau. Cette

dernière traduction eft fuivic par un bon nombre d’interprètes
,
quoiqu’elle

fuit allez incertaine
,
& allez obl’curc.

f. 1. Percussit Mo a b
, e t m en su s est eos f un iev-

LO, C O Æ QJJ ANS TERRÆ ; MENSUS EST AUTEM DUOSFU-
NICULOSjUNUMAD OGCIDENDUM, B T U N U M ADVIVIFI-
C A N D U M. Jl défit les Moabites , (fi Us ayant fait couiher par terre ,-il tesft

tirer an fin , (fi les divifa en deux parts , dont il defiina l'une à la mort , &
l'autre à la vie. Apres avoir aflujetti ce pays

,
il ralîembla tous les captifs en

un lieu
,
de les ayant fait coucher par terre

,
comme des malheureux delli-

nez à la mort
,

il les partagea en deux parties
,
de tira au fort laquelle des

deux ferait mile à mort. Celle fur qui tomba le fort malheureux
,
tut appa-

remment ccraféc par des chariots
, de. des traînoirs

,
qu’on fit palTcr pardclfus

leur corps : de les autres furent réfervez pour cultiver la terre
, &: pour

payer

le tribut. Cette exécution fait frémir. Mais les loix de la guerre de ce tcnis-

li penne rtoient de tuer les captifs pris à la guerre
,
ou de les réduire en 1er-

vitudcj
(g) qui nctok pas une moindre peine que la mort, (h)

Lex nulla capto parât
, aut pœnam impedit.

Il y
en a qui croycnt que David fit trois lots

,
ou trois parts du pays des

(4 ) i . Par XTiii. 1 .

Ib) Plia. lib. f. r. ij, Anj*n
le) 1 Par xv! 11. 1. mmaai n: rx rpi
id) On a vu Gt::m ,o\iCitaim

,

ci-<Icyanc

chup. iv. j.

M iArf,<3f t JJ» c* ÏJtiÿi 1 été .

(f] kdck pp’.e n* -m a’Mi Fid> s""'

Vx!,zb Cernél. Glsjf.

(X ) Vidé G rot. de jure B,S, & t*t. U*- ) »• v

art. io.

(4) Saie. Tuait.

‘
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chat. VIII. 4ji

j. Ërpercujfit David AJarez.tr .filium I }. David alla auflïpoux cteudre fia do.ru-

Rohob . Rcgem Soba
,
quando profctlut |

nation
, julques fur l'Euphrate , & il défie

eft ut dominanturfuperjlurnen Eupkra-
|

Adarczer , fils de Rohob , Roi de Soba.

ten.

COMMENTAIRE.

Moabites. U mit à mort tous ceux qu’il trouva dans deux de ces lots
,
3c

conferva ceux qui étoient dans le troifiéme, pour cultiver la terre. Voici

l’Hébreu à la lettre :(a) Il défit les Moabites ,& il les mefura avec des cor-

des , lesfa:fant abattre par terre ;& il mefura deux cordes ,ponr faire mou-

rir , & Itt plénitude d'une corde
,
pour faire vivre

,

ou pour lailler en vie.

Les Paralipomencs ne parlent point de cette execution. Us difent fitnple-

ment que David aflujettit les Moabites, ôc qu’ils lui payoient tribut. Les

Rabbins ( b )
veulent que le motif de cette guerre ait été pour Ce venger de

ceux de Moab
,
qui avoient mis à mort les parens

, Sc les frères de David.

Ce qui fc dit fans la moindre apparence.

f. j. Adarezer.Regem Soba. // défit Adarez,cr , Roi de Soba.

Il eft nommé dans le Texte Hébreu ( c
)
de cet endroit Adadcz.tr ; mais il

porte le nom d’Adarez,er dans les Paralipomencs. (et) Son vrai nom éroit

Adadczcr. Le nom d’Adad étoit commun à tous les Rois de Syrie ; au

moins ils le faifoient entrer dans tous les noms de leurs Princes
;
par exem-

ple
,
Ben-adad

,

dont il eft parlé ci-aprés. Adad étoit le nom de leur princi-

pale Divinité. C’eft ainfi qu’ils appclloicnt le Soleil, (e
)
Jofeph rapporte

un fragment de Nicolas de Damas
, (f) où il racontoir la guerre dont nous

parlons. Il difoit qu’Adad étoit maître de toute la Syrie
,
ôc de Damas

,
ex-

cepté la Phénicie
;
qu’il fut attaqué par David

,
ôc qu’aprés plulicurs com-

bats
,
ayant enfin été vaincu fur l’Euphrate

,
il fit paroître une valeur ex-

traordinaire
;
que fes fuccclfeurs gardèrent fon nom

,
comme les Rois d’E-

gypte celui de Ptoloméc; qu’ils régnèrent fur la Syrie jufqu a la quinziéme

génération
;
qu’Adad

,
troifiéme fucccffcur de celui-ci

,
voulant effacer la

.honte de la victoire remportée par David fur Ion bifayeu!
,
attaqua Sama-

ric
, ôc ravagea rout le pays. C’eft ce dernier Adad qui fit la guerre à Achab,

Roi de Samaric.

Ut dominaretur super f lu m en Euphrate m. Pour

étendre fa domination jufijues fur l’Euphrate , en conlequcncc des promefics

que Dieu avoir faites à fon peuple,de lui alfujcttir tout le pays julqu’à l’Eu-

(j) asrn htm canan 3kio n« pi
tvorn canari kv nan ry-iK oitsk

nvnrn Sanrr «bai
(A) f’idt Saltm Munfl. Lit.

(e) njmn

(j) i. Par. xvi 1 1. j. njmrt
(

t

) Af tereb. Satura lit. t.t.ij.

if) Xicelam Damaft. lH . 4. hifl. afati/ifitb.

lit. 7. f. i .

An du M

.

2 5 6 o.
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431 COMMENTAIRE LITTERAL
4.Et captis David ex parte ejtss mille

fcptingcnns eqstitibus , & viginti millikut

pcditum
,
fubnervavit cmncs jitgalet cur-

rimm : dereliquit autan ex eu ccntum

cnrrm.

J.
f'ettit quoique Syria Damafci, ut

praftdium ferret si larceer , Régi Soba :

& pcratfiit David de Syria viginti duo

miilia virorum.

6. Et pofuit Davidprefidium in Syria

Damafci :facldque efi Syria Davidfer-
viens fub tributo :fervavitque Dominas
David in omnibus ad quacumque profcc-

tsu efi.

4. David lui prit dix-fcpt cens chevaux r

ôc vingt mille hommes de pié ; coupa les

nerfs des jambes à tous les chevaux des cha-

riots , & n'en refervaque pour cent chariots.

j. Les Syriens de Damas vinrent au (ë-

cours d'Adarczcr , Roi de Soba ; Si David en

tua vingt-deux mille.

6. Il mit des gamifons dans la Syrie de

Damas : la Syrie lui fut afTujc trie , & lui paya

tribut; & le Seigneur le conferva dans tou-

tes les guerres qu'il entreptit.

COMMENTAIRE.
phratc. ( a )

L’Hébreu à la lettre :{b) Lorfquil alla pourfaire revenirfa main

fur lefleuve d Euphrate.

y. 4. Captis mille septingentis e q,u itibus. Il prit

dix-fipt cens chevaux , ou dix-fcpt cens cavaliers. Les Septante : (f) Mille

chariots , crfept mille chevaux. Ce qui cil conforme à ce qu’on lit dans les

Paralipomcncs. ( d ) On a tâché de concilier ces vanéccz ci-devant
,
1. Rcg.

xiii. y.

SUBNERVAVIT O M N E S MJ GALES C U R R U U M. il Confia les

nerfs desjambes , à tous les chevaux des chariots. Dieu avoir ordonne à Jo-

fué ( e )
d’en ufer ainfi

,
envers les chevaux des Rois Cananéens

,
liguez

avec ]abiu
, Roi d’Afor. David crut apparemment que la defenfe que

Moyfe fait aux Rois d’avoir beaucoup de chevaux ,(f) devoir s’exécuter

à la lettre. Ou ne fait s’il leur coupa les jarcts de manière qu’ils ne fu lient

plus bons à aucun ufage
,
ou s’il fe contenta de les blelfer en forte que fans

être propres à la guerre
,
on pût les employer au labourage

,
ou à d’autres

ouvrages. S’il eut voulu les rendre ablblumcnt inutiles
,

il devoir les tuer

,

plutôt que leur couper les jarcts.

f. y. Venit Syria Damasci,ut præsidium ferret
Adarezer. Les Syriens de Damas vinrent au fecottrs d' Adaretver. On a

pîi remarquer dans le récit de Nicolas de Damas ,quc le pays de Damas
obéifloit à Adarezer. Ce pays avoir apparemment un Prince particulier

,
tri-

butaire d’Adarczcr
, &: qui lui envoya du fccours. David battit féparément

Adarezer
,
& le fccours qui lui étoit venu de Damas.

(4) Gentf. u. 18. Nmm. xxiv. 17.
(*ï Vf* Trrn In i. Pat. XVII.

J.
LeptMr

11' 3‘Yrn Ad firmtttdum munum fu*m
(c) mppucjt

f
ri unti»».

[d) i. Pat xviit. 4.

(4) Jefut xi. f. ttrum fubntrvA^ü , &
currut tint cembttres.

(fj Dent. xvii. 16.

V- 7 *
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SUR LE II. LIVRE
7. Et tulit David arma aurea , ejua

habcbant fervi Adarti.tr , & dent lit ta

in Jerufalem.

8 . Et de Bctc & deBtroth , civitati-

bus Adareser , tulit Rex David as mul-

tmn nimts.

9. Audivit autem Thoü , Rex Emath

,

tjuod percujjijfet David omne robur Ada-

rtzxr.

10. Et mifitThoü Joram ,filiumfunm
ad Regem David > utJdlutaret eum con-

gratulant , & gratta* ageret , e'o cju'od ex-

pugnajfet Adares.tr , & percujfijfet eum.

Hojhs ejtùppe erat Thoü Adarez.tr , &
in manu ejus erant vafa aurea , & vafa

argentea , & vafa area

,

11. £hea & ipfafancfificavit Rex Da-

vid Domino cura argent 0 & auro , tjua

fanftificavcrat de univerjîs gentibus qua

s

fubcgérât ;

DES ROIS. Chap. VIII. 43J
7. Il prit les armes d’or des ferviteurs d'A-

darézer , ôe les porta à Jérufalem.

8. Il enleva encore une prodigieufe quai*,

tire d'airain des villes de Beté & de Béroth
,

qui appartcnoienc à Adarézer.

9. Thoü , Roi d'Emath , ayant appris que
David avoir défait toutes les troupes d’Ada-
rézer

,

10. Envoya Joram , fon fils , lui faire com-
pliment

, pour lui témoigner fa joie , & lui

rendre grâces de ce qu’il avoit vaincu Adaré-
zer , 8c avoir taillé fon armée en pièces. Car
Thoü étoit ennemi d'Adatézer. Joram appor-
ta avec lui des vafes d'or , d'argent , 8c d’ai-

rain ,

1 1

.

Que le Roi David confacra au Seigneur

,

avec ce qu’il lui avoit déjà confacré d'argent
8c d'or pris fur toutes les Nations,qu’il s’étoic

1
allujetties;

An du M.
i960.

COMMENTAIRE.

f- 7- Arma aurea. Les armes d'or. II traduit les mêmes termes
Hébreux ( a )

par Des carquois d'or
, Assis les Paralipoménes. (b) Les Sep-

tante : ( c
)
Des brajfelets d'or. Le Syriaque : Des Carquois d’or. L’Arabe : Des

Baudriers d’or. Le Caldécn : Des boucliers d’or.

y. S. Bethe et Beroth. La première eft peut-être la ville de Ba-
thx

,
ou Bathnx

,
dans la Syrie

,
entre Bcrxé 8c Jcrapolis

,
à vingt-un mille

de celle-ci
,
fuivant l’Itinéraire d’Antonin. Beroth

,
eft apparemment Beroé

de Syrie, entre les villes de Cyre,& de Calcide, à dix-huit mille de cette
derniere. { d )

Pline ( e )
la met entre Arethufe &c Epiphanie.

f . 9. T h o u
,
R E x Emath. Thoù , Roi d’Emath. On a dit ailleurs

qu’Emath de Syrie éroit la fameufe ville d’Emcfe
,
fur l’Orontc

,
dans la

Syrie. Le Roi Thoii avoir pourvoifm, & pour ennemi
,
Adarézer , Prince

ambitieux
,
qui vouloit dominer fur toute la Syrie. David ayant réduit

Adarézer à lui payer le tribut
,
Thoü délivré de la crainte d’un fi dangereux

ennemi
,
envoyé fon fils à David avec des rréfens

,
pour le féliciter de fes

conquêtes
, &r pour lui demander fon amitié

, 8c fa protection.

10. Joram. Autrement Hadoram. 1. Par. xvm . 10.

f. II. Quæ sanctificavit RexDavid, Vue David con-

(«l amrr 'uVr
(SJ 1. P*r. xvm. 7.

(«) Xdaii'af xfvrit.

(J) Voyez l'Itir.craiie ô'Antomn
, & Stta-

bon. I. it.

(<) Pliu.lib. f. 1. 1}. Vide <$. snabn.lH. \f,

Iii
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COMMENTAIRE LITTERAL4?4

An du M.
' 11 - Syria , & Afaab , &fihis A/n-

1960 rnon • & PhUiftbüm , & Amalec , & de
“

' manubits Adarcc.er filii Rohob Regis

Soba.

15. Fccit yttoyue fibi David nomen,

cum revertcretur capta Syrià in vaile

Saltn.trttw , cajisdece/n & och miilibns.

11. Sur la Syrie , fur Moab , fur les Ammo-
nites , fur les Phililtins , fur Amalec , avec les

dépouilles d'Adarézcr , fils de Rohob , & Roi
de Soba.

ij. David s’acquit aufli un grand nom dans
la vallée des Salines , où il tailla en pièces

dix-huit mille hommes, lorfqu’il retournoit

après avoir pris la Syrie.

COMMENTAIRE.

facra ait Seigneur. Les conquérons confocroicnt ordinairement au Seigneur

une partie de leurs dépoüillcs. On ne vit jamais de Prince plus religieux fur

cela que David. Nous liions dans les Paralipoménes
, ( a )

qu’il y avoir un
Officier exprès fur les tréfors confierez au Seigneur

,
Sc que David

,
les

Princes des tribus
,
les Chefs

,
&: les Officiers de fes années

, y avoient mis

plulicurs riches dépoiiilles prilcs lur l’ennemi. On y rcmarquoit aufli des

prefens
,
qui avoient été confierez par le Prophète Samuel

,
par Saül

,
p^r

Abncr
,
&c par Joab.

•^.13. F E C I T Q^U O Q^U E S I B I DaVID NOMEN, CUM REVER-
TERETUR CAPTA SyRIA

,
IN VALLE SaLINARUM, CÆSIS

decem et OCTO MILLibus. David s’acquit auji ungrand nom dans

la vallée des Salines , oit il tailla en pièces dix-huit mille hommes , lorfqu’il

retournoit ,
apres avoirpris la Syrie. Les Septante ont lù ici Yidumce , au lieu

de la Syrie. Le f. fuivant confirme cette manière de lire
,
puifqu’il y cil die

que David mit garnifon dans l’Iduméc
, & que tout le pays lui fut afl'ujet-

ti. Dans les Paralipoménes
,
où cette hilloire ell racontée

,
il n’cft parlé que

de l’Iduméc. Le titre du Pfcaumc 39. lit de même. I! y a dans le Texte Hé-
breu plufieurs exemples

,
où l’on a mis Aram la Syrie

,
pour Edom l’Idumée.

Les lettres qui compofcnt ces deux noms
,
ont une très-grande reflcmblan-

ce entr’cllcs dans l’Original. La vallée des Salines cft
,
dit-on

,
à l’extrémité

méridionale de la mer morte. On lui donne ce nom
,
à caufe du fcl de nitre

qui y étoit
,
ou peut-être à caufe du bitume qu’on en tiroir ; ou enfin

,
à

caufe du voifinage de la mer morte
,
qui cft appcllée par les Hébreux la mer

defel

,

de même que cette vallée ,{b) la vallée du fil. La défaite dont il cft

parlé ici
,
fc fit par l’armée de David

,
commandée par Abifaï

,
qui tua dix-

huit mille idumcens (c) dans la vallée des Salines. Si l’on reçoit comme vé-

ritable le titre du Pfalmc 39. il faut dire que Joab en tua douze mille ; &
par confisquent

,
qu’Abifaï n’en aurait tue que fix mille. Mais rien ne nous

oblige a nous en tenir à ce titre du Pfcaumc
,
qui n’cft point confirmé par

(4) ! Pjr. xxvi. 16 17.

1*) rfra xu
• («J I. ?iT. XV1IJ. IX.

Digitized by Google



SUR LE II. LIVRE
14. Et pofrit in Iditmaa cuftodes

,
jla-

tuitqiie prefidiurn : & facta ejl univcrfr

Idumaa ferviens David , & ftrvavit

Dominas David in omnibus ad quaeum-

que profité!ns efi.

15. Et regnavit Davidfrper omnem

Jfrael :faciebat quoque Davidjuiiciam

& juftitiam omm populoJuo.

j6 . Joab aittem Jilius Sarvia erat ftipcr

exercitum : porro Jofaphat films aibi-

lud erat d commcmariis :

DES ROIS. Chap. VIII. 43J

14. Il mit de plus des Officiers Si des gar- An du M.
nifons dans l’Idumce ; Sc toute l’Idumée lui 1 9 6 0.

fut aflujettic. Le Seigneur le conferva dans

toutes les entreprifes aufquelles il s’engagea.

15. David régna donc fur tout Ifr:cl ; il

exerçoit les jugemcns , & rcndoit la juf-

tice à tout fon peuple.

16. Joab , fils de Sarvia , étoit Général de

fcs armées ;& Jofaphat , fils d’Aliilud , avoit

la charge des requêtes.

COMMENTAIRE.
l'Ecriture ; à moins qu’on ne vcüillc diftingucr ceux qui furent défaits par

Abifaï
,
en bataille rangée

,
au nombre de dix-huit mille

,
d’avec ceux que

Joab fie mourir quelques mois après
,
lorfqu’il alla en Iduméc

,
pour enter-

rer les morts. Voyez 3. Rcg. xi. iy. Il paroît que David étoit en perfonne à

la première expédition.

ÿ. 14. M 1 s 1 t in Idumæa custodes. Il mit des officiers dans

l'idumee

,

pour la gouverner en fon nom. Il y envoya des Intcndans ,pour y
adminiftrer la juftice. Après la défaite de dix-huit mille hommes

,
dont on

vient de parler
,
Joab alla dans ce pays

, &; y mit à mort tout ce qu’il put at-

traper d’iduméens
,
pendant lix mois qu’il y demeura. ( a )

f. 15. Faciebat David judicium et justitiam om-
Ni populo SU O. David rendo.t ta jujlice à tout J'on peuple. C’eft une
des plus importantes charges des Rois de juger les peuples. Us les jugeoient

autrefois par eux-mêmes ; d’où vient que les Anciens donnoient pour Juges

aux enfers Radamanthc
,
Minos

, &c Æacus ,
tous trois Rois de Crète.

f. l6. JoAB,FILIUS SARVIÆ,ERAT SUPER EXERCITUM.
Joab , fils de Sa) via , étoit Géi.éral defes armées. Joab étoit proche parent de
David, puifqu'il étoit fils de Sarvia, fa fccur. (//) C’étoit un cfprit ambi-
tieux, vindicatif

,
hardi

,
habile courtifan

,
bon guerrier ,qui donnoit tout 3

la force
,
&: aux armes

,
fans fç mettre beaucoup en peine de la juftice

, &C

de l’honneur; allez femblable à Achillcs par fcs bonnes
,
comme par fes

mauvaifes qualitcz. ( < )

Jura negat ftbi nota , nihil non arropat armés.

David lui avoit de très-grandes obligations. On peut dire qu’il avoit con-

tribué plus que perfonne à le mettre
,
&c à le confcrvcr fur le tronc. Mais ce

Prince ne pouvoir fouffrir fa hauteur, &c fa dureté. ( d )
L’empire qu’il s’é-

(«) ). Rff. xi. J J. Et âccidijfet cmne mxfculi-

pum in 1/it.mx* , fex tnim mafilm tii rt.omtus

tft lotb » 6» xmnit IfraH , dttuc tnttrttmrtt tmnt
mafcultnnm in IdtvnAm.

(b) 1. fur. 11. ij.

(«) Hrrxt Vidt Gret. in l. Rf*. il IJ.

(d; t. Rt£. m. jj. Vtri ifti filii S/trvi» iuri

funt mihi,

I i i ij
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4i* COMMENTAIRE LITTERAL
17. Et Sadocfilms Achitob,& Achi-

AnduM. melechfilins Abiathar , erant SAcerdotes:
i960. & Sataias feriba.

17. Sadoc , fils d’Achitob , & Achimelcch,

fils d’Abiathar , croient grand-Ptêues ; Sa-

raïas croit Secrétaire.

COMMENTAIRE.
toit acquis parmi les troupes

,
le rendoit redoutable au Roi meme. Il avoir

le commandement général des armées de Juda, dés le tems que David re-

gnoit à Hébron
,
Se il mérita d’ècre confirme dans cet emploi

, Se dans le

commandement de toute l'armée d’Ifraël
,
par la valeur qu’il fit paroitre

,
en

montant le premier à l’alTaut fur les murs de Jérufalem, {a) lorfquc David
en fit le liège au commencement de fon tegne.

Josaphat a coMMENTAR.11 s. Jofaph.it avoit la charge des re-

quêtes. Il les reccvoit
,
Se les préfentoit au Roi. L’Hébreu à la lettre -.{b)

Celui qui fait fouvenir

,

ou celui qui tient les mémoires
,
qui drellc les

Comptes
,
ou les rcgiltrcs

,
ou qui écrit les mémoires journaliers du Roi.

Dans Efther
,
(c) Se dans Efdras

,
les livres journaliers

,
où l’on écrivoit de

jour en jour ce qui arrivoit de mémorable à la Cour des Rois de Perle
,
s’ap-

pelle d’un nom
,
qui dérive de la même racine que Mask.r

,
que nous liions

ici. Les Rois de Perfe ( d )
avoient comme les Rois de Juda

,
un Secrétaire

,

Scriba , S

c

un hiltorien
,
ou un écrivain

,
qui écrivoit chaque jour ce qui ar-

rivoit ; A Commentants

.

Leur crédit
, Se leur autorité étoient grandes dans

la Cour de ces Princes. Ezechias députe vcrsRaplaccs Sobr.a le Secrétaire,

Se Joahé à Commentants. ( e )
On a parlé ailleurs des Secrétaires. (f)

f. 17. Sadoc, filius Achitob,et Achimeiech,fit
lius Abiathar,Sacehdotes. Sadoc ,fils d’Achitob , ef Achi-

melcch , fils d’Abiathar , étoient grands- Prêtres. L’Ecriture ne nous apprend

point pour quelle raifon on créa deux grands-Prêtres à la fois dans iiracl :

mais il y a allez d’apparence que Saül
,
en haine de la famille d’Itlumar

,

dont il avoit fait mourir les Prêtres
, { ^) donna le faccrdoce à Sadoc

,
qui

croit de la famille d’Elcazar
, ( h )

pendant que David reconnut pour légi-

time fuccellcur d’Achimelcch ,
Ion fils Abiathar

,
qui s’étoit retiré auprès

de lui. Pendant les régnés de Saiil
,
&c d’Ilbofeth

, &c celui de David à Hé-
’ bron

,
les deux grands-Prêtres furent reconnus

, & firent leurs fondions fé-

parément
,
chacun dans le pays qui obéilToit au Prince auquel ils étoient at-

tachez. Mais lorfquc David fut fcul reconnu Roi de tout Ifraël
,
Sadoc Se

Abiathar confcrvérent leur dignité
,
demeurèrent dans leur rang

, Se firent

leurs fondions
,
Abiathar à Jérufalcm

, &C Sadoc à Gabaon. ( / )
Ce qui du-

(«} z. Kr|. v. S. cf 1 . P*r. xi. 6.

(i| 3’3»3

(f) 1 . Efdr. 1 ». if. K>3333 3BD3 & vi. x.

(131333 rP33 3’rO {31 E/Zi. ri. i. 711313313 3£0
(Si Vtdr Jtftfb. lid. XI. Aatif. c. 1. Vidt Brif-

ftn di Rr% Ptrjtr- ht. I.

(/) 4. Àvj. xviii. il.

(fl Jmute. v. 14 .

(j) 1 xxii. 1 6 ,

(b) i. fur vi. fo.

(i) Vidt I. Par. xvi. J», Stdte aura» Stuv-
dctim , tfrfratus rjtu Stendent , termm Ttbtr-
ntarit Dtmini in txulft jntd trtl in Gtittn.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Ch a t>. VIII. 437
18. Banai.u auttrn filins Joiala ,

piper

Cerethi & Phclctbi : filii asuem David
Sacerdoces crans.

18. B.in.iï.is , h I s de Joïadi , commandoic
les Cércchicns , Sc les Phéléciens ; & les cn-

fans de David étoient Piètres.

An du M.
i960.

COMMENTAIRE.

ra jufqu’à la fin du règne de David. Alors Abiatliar s étant attaché au parti

d’Adonias
,
contre Salomon

,
il fut dilgracié

,
Sc Sadoc fut fcul reconnu

grand-Prêcrc fous le règne de Salomon. Ainii fut accomplie la prophétie ( a )

de Samuel au grand-Prêtrc Héli
,
qui portoit que le l'accrdocc l'ortiroit de

fa famille ; Sc en même tems la prédiction faite autrefois à Phinécs ( b )
de la

perpétuité de cette dignité dans fa maifon.

Achimélech fils d Abiathar marqué ici Sc aux Paralipoménes
,
lib. 1. c.

xvni. 16. cil le même qu'Abiathar fils d’Achimélech. ( c
)
Ces deux grands

Prêtres avoient les mêmes noms
, Sc s’appclloient tous deux indifférem-

ment Achimélech ou Abiatliar.

f. 18. Ban ai as super Cerethi et Peiethi. Banaias

commandoït les Céréthiens Cr les Pé/étbiens. C’étoicnt les foldats de la gar-

de ordinaire de David. Les Céréthiens Sc les Péléthicns étoient Phililtms

d’origine Sc de naiflance ; ( ./) ils s’étoient attachez à David
,
dans le tems

qu’il fut à la Cour d’Achis Roi de Gcth
,
Sc ils lui avoient toujours été

trés-fidéles. On voit des Céréthiens Sc des Péléthicns (ous le règne de Joas

(e) dans le texte de la Vulgate
,
mais l’Hébreu n’en parle point. David

fur la fin de fon régné avoir des troupes choilics de tout liracl
,
dont il

dl parlé dans les Paralipoménes.
(/)

Filii autem David Sacerdotes erant. Et les enfans

de David étoent Prêtres. On ne peut pas prendre ici le nom de Prêtre dans

la rigueur de fa lignification. On fait que la Prêtrife étoit attachée à la feu-

le famille d’Aaron ; ainfi les fils de David ne pouvoient être Prêtres à pro-

prement parler. Mais le nom Hébreu {g) qui marque un Prêtre
,
lignifie

aufli un Prince
,
Sc c’eft en ce fens que le prennent ordinairement les In-

terprètes. ( b )
Les Septante : ( ; )

Us étoient maîtres de la Cour , ou les pre-

miers de la Cour
,

les premiers officiers du Prince dans fa Cour ; les Rab-
bins veulent qu’Abfalom ne fc foit porté à la révolte contre fon pnre

,
que

parce qu’il ne lui avoit point donné la même dignité qu’à fes frcrcs. L’Au-
teur des Paralipoménes nous explique ce que veut dire ici le nom de Prê-

(•) 1 . Rig, h . ff. | (.

(£) Hum. xxv. ij. Erit tant ipfî ( Pbinees
J

qnam ftmtni tjui
, faSum Sacerdetit [emfiter-

num
(0 i- ***• xxi- t. & xxii. 10. & y R't-

iv 4.

(d) 1. Rtg. xv. 18. Ltgicna Cerethi fh» Ttle-

fhi emntt Gethai
,
pHfn.uorei valide , qui t.im fe-

cuti fmènent de Geth.

(*

) 4 R't x 1. if.

(f)
I. Par. xxvii.

(g) CD'3rO TH *331 Vide J. Keg. iv. y. I.

Par. xxvit. y.

(h) /onath . Syr. jirah. Kimehi.

(<) ij#i àmt/tê ùvX*fX*1

I i i iij
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438 COMMENTAIRE LITTERAL
trc. (•;) ils étaient les premiers à la main du Roi , les premiers employez

à exécuter Tes commandcmcns. Le Roi les tenoit auprès de fa pcrlonne

,

Se leur donnoic des occupations conformes à leurs dilpoliaons
, Se à leurs

talents. Quelques-uns (é) traduilent : ils étoie, t comme de- Piètres , ho-

norez du peuple, &c occupez auprès du Roi, comme les Prêtres le font

dans le Temple. Bertram ( c
)
croit qu’ils ètoient fes ambafladeurs

,
ou fes

minillrcs
,
levâtes in exeejuendis m.ihdatis , Se qu’après la révolte d’Abfa-

lom
,
David retira fes fils de cet emploi

,
Se leur lübftitua Ira Jaraicc. ( d )

CHAPITRE IX.

David traite avec bonté Afiphibofieth fils de Jonathas. Il lui fiait ren-

dre tous les biens quiavoient été à Saul i il ordonne à Siba defiaire

valoir fies biens
, 0 lui donne fia table pour toujours.

f.l. pr dixit David : Putdfne c/l

allants qui remanferit de domo

Saul , ut faciam cum eu mifcricordiam

propter Jonathan ?

z. Erat antern de domo Saiil
,permis

nominc S:ha : qticm cum voca/fct Rex ad

fc, dixit ei : Tune es Siba 1 Et ille refpon-

dit : Egofumferons tuas.

f. I.T7 T David dit un jour : N’cft-il

point ri fte quelqu'un de la maifon

de Saiil , a qui je puidc faire du b.en > à caufe

de Jonathas ;

z. Or il y avoit un fervitrur de la maifon

de Saiil, qui s’appclloit Siba. Et le Roi l'ayant

fait venir , lui dit : Etes-vous Siba } Il lui ré-

pondit : Je le luis
,
pour vous obéir.

COMMENTAIRE.

f. z. I f Rat de domo Saul servus nomjne Siba. Ily
r* j ai-oit un Jerviteur de la rnatfon de Sait! ,

ejui s'appelioit Siba. Les

Auteurs Juifs fuivis de pluficurs Interprètes
, ( c

)
croycnt que Siba éroit

un cfclavc Cananéen
,
parce qu’il n’avoir point été mis en liberté après

la" mort de Saiil. Mais cette preuve cil foible : car, 1°. il n’y a aucune

Loi dans Moyfc
,
qui donne la liberté à l’efclavc Hébreu après la mort de

fon niaicre ; il cft très-probable au contraire que les cfclaves faifoient par-

tie de la fuccclfion des enfans. z». Les cfclaves pouvoicnc ne pas ufer du
privilège de la Loi

,
qui leur donnoit la liberté dans l’année Sabbatique ;

Se pourquoi n’auroicnt-ils pas pû en faire de même à la mort de leur maî-

(4) 1. Per. xvni. 17. fran t’
1
? D’Jiptnn (<f i x tteg. *x. t«.

lé) s.mit. [t)\Jox»t. yet. TefUnuc.
{(j bertram. St l’.tp JuA. c. 10.
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SUR LE II. LIVRE DESROIS. Chap. IX.

}. Et ait Rcx: Nurntjuidfuperefi ali-

e/ttis de domo Saul, utfaciam cum eo mi-

fericor.liam Dti ? Dixntjtte Siba Régi :

Supereftfilins Jonathas , debilispedibus.

4. Ubi , induit , ejl ? Et S'ba a l Ré-

gna : Ecce , ait , in domo ejl Adachir filii

Ammiel in Lo labar.

5
. Mifit ergo Rev Pavid , & tu lit

ettm de domo ALacbirfilii Ammiel de Lo-

dabar.

6. C'um atttem venijfet Alipbibo/rth

filins Jonatht filii Saul ai David , cor-

ruit infaciem fuarn & adoravit. Dixit-

cjuc David : Adiphibojitb ? J^tti refpon-

dir : Adfum fervus tans.

j. Le Roi lui dit : Eft-il relié quelqu’un oc

1.1 mai fon de Saul que je paille combler de

grâces? Siba dit au Roi : Il relie encore un

fils de Jonathas
,
qui elt incommodé des jam-

bes.

4. Où eft-il , die David ? Ileft, dit Siba ,

à Lodabar , dans la maifon de Machir , fils

d’Ammiei.

5. Le Roi David envoya donc des gens , &
le fit venir de Lodabar , de la maifon de Ma-
chir , fils d’Ammiei.

6 . Miphibofethjfils de Jonathas, fils de

Saül.ctanc venu devant David, lui fit une

profonde révérence , en le profternant en

terre. David lui dit : Miphibofeth ? Il lui ré-

pondit : Me voici pour vous obéir.

COMMENTAIRE.
rrc

,
quand la coutume leur aurait alors accordé la liberté

,
ce qui cft trés-

inccrtain î II elt allez ordinaire aux Rabbins de faire des Loix ae leur ca-

price
,
Sc enfuitc de faire violence à l’Ecriture

,
pour l’accommoder à leurs

Loix prétendues.

Siba devoit être un cfclavc Hébreu appartenant à Saül
,
mais d’un rang

diftingué 8c élevé parmi fes confcrviteurs ; il tenoie apparemment dans la

famille de Saül
,
la même place qu’Eliczcr dans la rnailon d’Abraham

,
{a

)

Sc que Jofeph dans celle de Putiphar. ( b )
Enfin il étoit comme ces dil'pen-

fatcurs
,
&i ces œconomes des maifons de campagne des Grands chez les

Romains
,
vil/ici

,

dont nous parlent les Auteurs qui ont écrit de l’agfcul-

turc. Ces fcrvitcurs avoient une grande autorité dans la maifon de leurs

maîtres
,
fur leurs biens

,
ôc fur les cfclavcs dont leur maître leur avoit con-

fié la conduite. Siba dont nous parlons
,
avoit quinze fils & vingt cfclavcs,

(: )
qui étoient à fon maître

,
mais dont il avoit la conduite? en un mot,

il éfoit comme ce fcrviccur dont parle J. C. que fon maître avoit établi fur

fa famille
,
pour diftribucr à fes conferviteurs la mcfurc de froment qu’on

avoit coutume de donner aux cfclavcs. ( d )

ÿ. 4. In domo Machir.. .in Lodabar. A Lodabar dans U
mai on de Machir. On croit que Lodabar , ou Ladab.tr cft au-delà du Jour-

dain
,
dans le pays que le fameux Machir pofleda. Mais on ne fait pas au

jufte fa fituation
,
&c ce n’cft qu’au hazard que les Cartes la marquent. ( e )

On ne doit pas attendre non plus qu’on découvre la raifon pourquoi Mi-

(«) Gtnef.xr iv. x.

{*) Gnuf xxxix. 4.

(«) t, «o.

(d' Luc. xn 41.

(r) Fide L$nfr*r. Ottâmtjl. in Lêdnbtr.
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COMMENTAIRE LITTERAL44®

7. Et ait ci David: rtc ttmcat
,
quia

faciens faciam in te mifericordiam, pro-

fiter Jonathan palrem tuum : & reftituam

tibi omnes agros Saul patrie tui, & tu

comedespanem in menfa meafemper.

8. Qui adorant eum , dixit : Quis ego

fum fervus tuus
,
quoniam refpexifh jto-

per canem mortuum ftmilem mei ?

9. Vocavit itaquc Rex Sibampuerum

Saul , & dixit ei : Omnia quacumque

fuerunt Saùl , & univerfam domum ejue,

dedifilio Domini tui.

10. Operare igitur ei terram,tufilii

tui , & J'ervi tui : & infères filio Domi-
ni tui cibos ut alatur : Miphibofeth au-

temfilms Domini tui comcdct femper pa-

nem fttper menfam meam. Erant autan

Siba quindccimfilii , & vigjntifervi.

7. David lui dit : Ne craignez point , par-

ce que je fuis réfolu de vous traiter avec tou-

te forte d’affeûion , à caufe de Jonathas vô-

tre pere. Je vous rendrai toutes les terres de

Saul vôtre ayeul, & vous mangerez toû-

jours à ma table.

8. Miphibofeth feprofternant devant lui

,

lui dit : Qui fuis-je moi vôtre ferviteur
,
pour

avoir mérité que vous regardiez un chien

mort tel que je fuis î

9. Le Roi ht donc venir Siba , ferviteur de

Sait! , & lui dit : J’ai donné au fils de vôtre

maître tout ce qui étoit à Saiil , & toute (à

maifon.

10. Faites donc valoir fes terres pour lui

,

vous , & vos fils , & vos fcrvircurs •, afin que
le fils de vôtre maître ait de quoi lubfifter :

mais Miphibofeth , fils de vôtre maître man-
gera toujours à ma table. Or Siba avoir quin-

ze fils , éc vingt ferviteurs.

COMMENTAIRE.
phibofeth s’étoit retire dans la maifon de Machir fils d’Ammiel ; d’ailleurs

ce font des parcicularitcz dont il nous importe aflcz peu d’être informez.

JÎ'. 7 . R E S T I T U A M TIBI OMNES AGROS SAUL PATRIS TUI.

Je vous rendrai toutes les terres de Saul vôtre ayeul. On croit ( a )
que tous

les biens qui avoicnc ccé à Saiil
,
furent confilqucz au profit du Roi

,
{b

)

à caufe de la rébellion d’ilbofeth ; Siba croit donc à David
,
6c ce Prince

le rend à Miphibofeth
,
avec tout ce qu’il tenoit de l’ancien patrimoine de

Saiil. (
c )

Comedes panem in mensa mea. Vais mangerez, toujours à

ma t.-ble. C’étoit le plus grand honneur qu’un fujet pût recevoir de fon

Prince ; J. C. pour marquer à fes difciplcs la gloire qu’il leurdeftinc
,
dit

qu'il leur prépare le Royaume que fon I’erc lui a préparé à lui-même
, Sc

qu’il les fera manger à fa table dans Ion Royaume. (
. )

Les Romains avoient

une manière d’aflranchir leurs cfclavcs
,
en les faifant manger à leur table ;

cela s’appello’t ma umij; 0 per menfam. (e)

ÿ. 9. Omnia qjj æ fuerunt Saul, dedi filio domi-
ni tui. J’ai c.O: né au fils de vôtre maître , tout te qui îtoit à Saùl. J’ai

rendu à Miphibofeth tout fon patrimoine. Ou félon d’autres : J’ai donné

{*) VAt. Grti. Mens.4t. Tir.

(£) Vide x. 8 Dedi tdi dentum Do-
raiw» tui i & uxtrtt Demini tm in finn tuo t &c.

(c) Voyez ci-aprés f. ij. ô* *• *r/.XiX. iS

\d) Lui. xxii 30.

( ) Infljt. I. tit. f . Tbiêfhil. Antiteffsr.

àMicha
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SUR LE IL L IVRE DES ROIS. Ch a p. IX.
II. Dix'uque Siba ai Regem : fient

juflifti Domine mi Rexfervo tuo
, fiefa-

ciet ferons tiras : CT Miphibofeth come-

detfuper msnfam meam
,
quafi unns de

filiis Regis.

U. Habebat autern Miphibofethfilium

parvulum nomme Micha ; omnis vero

cognatio domus Siba ferviebat Miphi-

bofeth.

441

il. Et il dit an Roi : Monfcigneui cr mon
Roi.vôtrc ferviteur fera comme vous lui ave*
commandé. Et Miphibofeth mangera à nu
table comme l’un des enfans du Roi.

ii. Or Miphibofeth avoir un fils encore
enfant , appelle Micha. Toute la famille de
Siba fervoit Miphibofeth.

I). Porr'o Jlliphibofcth babitabat in

Jerufalem : quia de menfa Regis /ugiter

vefccbatur : & erat claudtts ulroque

pede.

13. Miphibofeth demeuroit à Jérufalem ,

parce qu'il mangeoit toujours à la table du
Roi : Si il étoit boiteux des deux jambes.

COMMENTAIRE.
à Micha fils de Miphibofeth

,
tout ce qui étoit à Saül } (

a
) & quant à Mi-

phibofcch
,
je lui donne ma table. Mais le premier fens me paroic meilleur.

f . 10 . Inférés filio domxni t u i cibos ut al a t u r
Afin ejue le fils de voire maître ait dequoife nourrir. Ayez foin de nourrir
Micha fils de Miphibofeth du revenu des terres que j’ai rendues à fon pè-
re

,
ou que je lui ai rendues à lui-même. Il femblc que Siba ne comprit

point bien l’intention du Roi
, & qu’il crut qu’il lui ordonnoit de nourrir& Miphibofeth & Micha

,
comme s’ils euflent mange à la table du Roi.

f. II. MlPHIBOSETH COMEDET SUPER MENS AM meam
QUASI U N u s de FILIIS Reois. Miphibofeth mangera d ma table
comme l'un desfis du Roi. Ce n’cft pas ce que David avoir dit : mais Siba
par rcfpcct

, & comme pour épargner au Roi la peine de faire venir Miphi-
holeth dans fon Palais

,
lui dit qu’il en aura foin dans fa maifon

,
comme s’il

étoit fils du Roi. Ou bien : Si Miphibofeth veut manger dans fa maifon
il y fera traité comme un fils de Roi. Non feulement je nourrirrai Micha

’

comme vous me l’ordonnez
i mais même je traiterai Miphibofeth comme

le mente fa condition. Les Septante -.(b) Miphibofeth mai.peott fur la ta-
hl
\
du Roi , comme un desfis du Roi. Le Syriaque 2c l’Arabe lifcnc de

même.

( 4 } Mttnfl Vnt lun. Sttncl,

'b) K«f io&ii* iv i rf( rymitrt
*\t rin 1{ut mu ri ri fiotnAimf, IJ* ont

lu j fa cable
, la table du Roi . au lieu

cable

0
K K K
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&&&&&£&&&&}£&&£ §&&&&&&&&&&& &&
CHAPITRE X.

An du M.
1967.
avant J.C.

1057.

David envoyé des Ambaffadeurs au Roi des Ammonites } pourlecon-

foler de la mort de fon pere. Le Roi des Ammonites fait outrage à

ces Ambaffadeurs , y leur coupe la moitié delà barbe , & de leurs

habits. David lui déclare la guerre , fy le défait , lui fy les troupes

étrangères qu’il avoit appellécs à fon fecours.

l.ÿ. 77Aftum e(l autem pojl hte , Ht

a moreretur Revfiliorwn Artimon,

& rtgnavu Hanonfilins cjus pro eo.

1. Dixitque David : F.tciam miferi-

cordiam cum Hanonfilio Naas ,/iciUfe-

cit pater ejus mccutn miftricordiam. Mi-

fit ergo David , confotans eum per fer-

vosfnos fuper patris intérim : Cnrn an-

temvenijfent fervi David in terram fiho-

rtim Amman

,

5. Dixerunt Principes filiorsim Am-
mon ad Hanon Domirmmfuma : Patas

quoi propter honorem patris tui miferit

David ad tcconfolatores , & non ide'o ut

inveftigaret , & exploraret civitarern
,

<y everteret tam , mfit Davidfervosfnos
ad te ?

, 1. T L arriva que quelque-tems apres le

JL Roi des Ammonites vint à mourir i

& Hanon ion dis régna en fa place.

i. Alors David dit : Je veux témoigner de

l’affcétion envers Hanon fils de Naas , com-
me fon pere m’en a témoigné. 11 lui envoya

donc des AmbalTàdeurs pour le confoler de la

mort de fon pere. Mais lorfqu'ils furent ar-

rivez fur les terres des Ammonites ,

j. Les Grands du pays dirent à Hanon
leur maître : Croyez-vous que ce foit pour

honorer vôtre pere Sc pour vous confoler

,

3
ue David vous ait envoyé ici des Ambaila-

eurs ? Et ne voyez-vous pas qu’il ne l’a fait

que pour reconnoîtrc la ville
,
pour y remar-

quer toutes chofcs , & pour la détruire un

jour !

COMMENTAIRE.
ÿ. 1. T* A C 1 A M M I S ER I CO RD I A M CUM HaNOK F I 1 I O

Naas, sicut fecit pater eius misericor-
D 1 A m MECOM./f témoignerai de l'affection à Hanon fils de Naas ,

com-

me fon pere m'en a témoigné. Il y a allez d'apparence que ce Naas cil le

même contre qui Saül fit la guerre, pour délivrer Jabés de Galaad. ( a

)

David au fortir de Gcth
,
où fa vie avoit été fi fort expofée

,
fc retira chez

le Roi de Moab ;(/>)&: comme Naas Roi des Ammonites étoit voifin

,

ennemi de Saül
,
on croit qu’en haine du Roi d’Ifraël

,
il fi: du bien

,

traita favorablement David
,
pendant le tems qu’il demeura dans ce

pays.

(l) 1. Reg. XI. I. II. (/') 1. Jt«|. XXII. 5.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chae.X. 44 }

4. Tiilit traque H.ir.on fcrvos David

,

tAsit^ue dimidiampancm barba coruni

,

& pracidil vtfttl forum médias ufcjue

ad notes , dr dimifit eos.

5. Quod c'um nuntiatum effet David

,

mijii i/i oecurfum eorum : erant entm viri

ttnfujt turpiter valde , & mandavit eis

David : Manete in Jencho , doncc cref-

cat barba vejlra , & tune rtvtrtimini.

4. Hanon fit donc prendre les ferviteurs 4n « »,

de David , leur fit rafer la moitié de la barbe,
^

Sc leur fit couper la moitié de leurs habit» ,
*

jufqu’au haut des cuilTcs , & les renvoya.

j. David ayant reçu la nouvelle qu’ils a-
voient été outragez fi hontcuftmenc , en-
voya au-devant d'eux , & leur donna cet or-
dre : Demeurez à Jéricho , jufqu'à ce que
vôtre barbe foit crue > & après cela vous re-

viendrez.

COMMENTAIRE.

f. 4. Rasit DIMIDIAM PAXTEM BARBA EORUM, ET
UÆCIDIT VESTES EORUM MEJÇIAS USQ^UE AD NATES.//
leur fit rafer la moitié de la barbe ,

& leurjit couper la moitié de leurs habits.

Les Ifraëlitcs portoient ordinairement les habits longs; ils ne fccoupoicnt la

barbe que dans le deuil, Sc ils déchiraient leurs habits dans la même circon-

ftance .Ainli il fcmblc quelcsAmmonites pour faire infultcauxAmbafl'adcurs
de David,ayent voulu leur faire porter malgré eux le deuil du Rot Naas,fur

la mort duquel ils ecoient venus faire des complimcns de condoléance à
fon fils

, & a Ion fuccelfeur . Les Moabites 8c les Ammonites dans leur deuil

étoient dans les mêmes ulagcs pour fc râler la barbe
,
que les Hébreux, (a)

Hérodote ( b )
raconte qu'un Egyptien ayant cnyvre quelques foldats

,
qui

gardoicnc le corps de fon frere attaché à une potence
,
leur coupa la moi*

tié de la barbe
,
comme pour leur ini'ultcr

, 6c enleva le corps de fon frè-

re. Et Plutarque (c) dit que parmi les Lacédémoniens, quiconque cil con-
vaincu de quelque lâcheté dans la guerre

,
cil obligé de porter comme une

marque ignominieufe
,
une partie de la moullachc d’en-haut raléc

, 8c l’au-

tre entière. On fait l’attachement de certains peuples à leur barbe
, 8c quel

outrage ce feroit pour eux
,
de la leur avoir coupée.

On coupa auffi leurs habits
,
c’ell-à-dire la tunique

,
qui étoit un habit

long
,
8c qui couvrait tout le corps ; on la leur coupa de maniéré que ce

que la pudeur veut qui foit cache
,
fuc découvert ; car alors on ne portoit

point de culotte, ni de ces larges ceintures, qui defeendoient jusqu'aux

genoux
,

fi ce n’ell lorfqu’on ctoit nud
, 8c qu’on n’avoit point de tunique.

On put aulfi leur couper la moitié du manteau
,
afin qu’ils ne pulTcnt s’en

fervir pour couvrir leur nudité. Cet habit n’érait pas tait comme nos man-
teaux ; c’éroit une longue pièce d’étolfe fans autre forme, 8c fans être

taillée
,
dont on s’enveloppoit les épaules

,
ou la tête

,
ou le corps

,
com-

(« ) Voyez lui. it. t. (r) et* tare tu Appt.
(f) Hertiéêt hk. X. »lt. »£ rm «fc/A«x*» %%t tfiÇUTt.

• hifty ziontmt iufiroq frf dictas vttçr'Jmf,

Kkk ij

»ï# VTWf >
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444 COMMENTAIRE LITTERAL
6. fridentes au:cm filii Ammen cjtiod

injuriant fée jfcnr David , tniferunt Cf

candi: xerunt mercede Syrum Robob , d?

Syrum Soba , viginti milita peditum, &
à rege Afaacha mille virai , & ab Ijiob

duodecim millia virorum.

y. Quod cum audijfet David , mifit

]oab& omnem cxcrcitum beUtterum.

. 6. Or le* Ammonites voyant qu’ils avoient

oft'enl’c David , envoyèrent vers les Syriens

de Rohob , & les Syriens de Soba, & ils fi-

rent lever à leurs dépens vingt mille hommes
de pied. Ils prirent auili mille hommes du
Roi de Maacha , & douze mille d'Iftob.

7 . David en ayant etc averti envoya con«

freux Joab avec toutes Tes troupes.

COMMENTAIRE.

me on le jugeoit à propos. Les Septante traduifent l’Hébreu {a) Madé-

vim

,

par mandua , qui croit un habit militaire des Perfcs. Nous croyons

que l’Hébrcü marque la tunique
,
comme nous l’avons dit ; il lignifie à la

lettre, un habit à la mcfurc du corps.

f. y. Manete in Jéricho. Demeurez, à Jéricho. On avoit donc

rebâti cette ville malgré la malédiction de Jofué -, (h) ou plutôt on en
bâti une autre au voilinage

,
&: dans la meme plaine où étoit l’ancienne.

Voyez ce qu’on a dit fur Jofué
,
chap. vi.f. 16.

f. 6. Syrum Roob, et Syrum Soba. Les Syriens de Roob

,

dr les Syriens de Sob.t. Les premiers avoient pour leur capitale Roob
,

fi-

tuée à l’extrémité de la vallée
,
entre le Liban Sé l’Antiliban. Les Syriens de

Soba font les lu jets d’Adarézer
,
dont on a parlé ci-devant au ch. vii. f. 3.

Maacha. Le pays de Maacha étoit aux environs du mont Hcrmon
au-delà du Jourdain

,
dans la Trachonicc,

H 1 s t o b. On connoît le pays de Tob dans les montagnes de Galaad

,

où Jcphté fc retira ; ( c) ce pays eft appcllé Tubin dans les Maccabécs. ( d )

If-toh ( e )
à la lettre, lignifie un homme beau , ou bon ; ou l’homme, le

maître de Tob ; le petit Prince qui gouvernoit ce pays.

f. 7. David misit Joab, et omnem exercitum. Da-

vid envoya co/tr'cux Joab , çy toutes fes troupes. L’outrage Elit aux Am-
bafiàdcurs de David

,
étoit une taifon légitime de faire la guerre. On avoit

violé en leur perfonne le droit des gens. (/) Legatorum jus divino hurna-

néqt'.e vaUatum prajidio
,
enjus tam Jar.ilurn (y ver.erabile nomen effe débet,

ut non modo interJbciorum jura , fed Çr hofbitim te/a incolume verfetur

.

Si

le Roi d’Ammon avoit quelque fujet légitime de défiance contre David

,

il pouvoit ne pas recevoir les Amball'adeurs
,
8c leur défendre l’entrée de

fes Etats > mais après les avoir reçu
,

il n’étoit plus permis de leur faite

{ *

)

OmD 70 . rin fiMiiimr mvrw
71

(*) lefut Tl. lé.

(0 ludit. ut. ;.

(rf) 1. Marc. vé ij.

(«' 310 C’K

(fj ÇUtre in Virrcm Ont J.
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8

.

Egreffifunt ergo filii Amman, &
direxerunt aciem unie ipfum introitttm

porræ : Synts mitera Soba , & Rohob

,

& //lob , & Maacha Jeorfitm erant in

9. Aident igitur Joab qubdprapara-

tum effet adverfum fe prtiium , & ex

etdverfo & pojl tergum , elcgif ex om-

nibus eleblte Ifrael , & infiruxit aciem

contra Syrum.

10. Rdiquam atitem partent populi

tradidir Abifdi fratri fuo ,
qui airexit

aciem aiverfue filios Artimon.

II. Et ait Joab : Si pravabterint ad-

verfum me Syri , erùrnihi in adjutorium:

fi autem filii Ammou pravaluerint in te ,

auxiliabor tibi.

11. Efio virfortit,& pugnemutfro
populo noflro , & civilate Dei noflri :

Dominas autemfaciet quod bormrn efi in

confpdlu fito.

ij. Iniit itaque Joab , & populns qui

er.it cum eo , certamen contra Syros : qui

ftatim fugerunt afacieejiu.

14. Filii autem Ammon videntet quia

fugiffcnt Syri
, fugerunt & ipfi à fade

Abifdi , CT ingrc/fi [tint civitatem : re-

vertufque efi Joab à filiit Ammon

,

CT ve-

nu Jerufalem.

15. yidcntet igitur Syri quoniam cor-

rmfient corarn Ifrael , congregati funt

fariter.

8. Les Ammonites s’étant mis en campa-

gne , rangèrent leur armée en bataille à l’en-

trée d<; la porte de la ville , 6c les Syriens

de Soba , 6c de Rohob , d’Iftob , 6c de Maa-
cha étoient dans un corps féparé dans la

plaine.

9 . Joab voyant donc les ennemis prépa-

rez à le combattre de front 6c par derrière

,

prit l'élite d’ifracl, 6c marcha en bataille

contre les Syriens.

10. Il donna le relie de l’armée à Abifaï

fon frere
,
qui marcha pour combattre le*

Ammonites.

11. Et Joab dit à Abifdi : Si les Syriens

ont de l’avantage fur moi , vous viendrez à
mon fecours -, 5c fi les Ammonites en ont fur

vous , je viendrai aujfi vous fecourir.

11. Agilîêz en homme de cœur , ÔC com-
battons pour nôtre peuple , 6c pour la cité de
nôtre Dieu; 6c le Seigneur ordonnera ds
tout comme il lui plaira.

ij. Joab attaqua donc les Syriens avec les

troupes qu’il commandoit ; 5c aulli-tôt les

Syriens fuirent devant lui.

14. Les Ammonites voyant la fuite des
Syriens , s’enfuirent aitfli eux-mêmes devant

Abifaï, 5c fe retirèrent dans la ville. Joab
après avoir battu les Ammonites s’en retour-

na, 6c revint à Jérufalem.

15. Les Syriens voyant qu’ils avoient été

défaits par Ifrael , s’alTcmblérenr

,

COMMENTAIRE.

injure -, les Romains ont fouvent fait la guerre, pour venger les droits de
leurs Amballadcurs. ( et

)

f . 8. Direxerunt aciem ante ipsum introitum
P O r t æ. Ils rangèrent leur armée en bataille devant l'entrée de la porte de
la ville de Mcdaba

,
où fe donna la bataille

,
comme on le voit aux Parali-

pomcncs. ( b) Les Ammonites ne jugèrent pas à propos de fe tailler aflic-

ger
,
ni aulli de s’expofer en pleine campagne, ; Us le rangèrent en bataille

au pied de leurs murailles.

(«) Vide Gret. de jure Bilti Fat lib. 1. (. II.
|

(i) I. Par. XIX. y.

Kkk iij

An du M.
29 6 7.
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,
. 16. Misitqut Ad.ircz.cr, & cduxit

'' '

* Syros qui erant trans Jitraium , & addtt-

xit eornm excrçitum •• Sobach aittern

,

a
.

vanr *" maoilier rnti.iie Alarczer , crut princeps
G. 1 o ? 6 .

**_
J tarant .

17 .
Quod c'um nuntixtumejfet David,

contraxit omncm Ifraelem , & tranfivit

Jordanrm . venitque in Helam : & dire-

xcnwt acicm Syri ex adverfo David ,&
putnaverum centra cum.

18 . Fngeritntque Syri à facic Ifrdel

,

& eccidit David de Syrie feptingentos

çttrrw , & quairingema mUiaequitttm:

CT Sobach Principcm militit pereuflit :

qui Jhitim monans cfl.

1

6.

Et Adarézer envoya demander du fe-

cotirs aux Syriens, qui étoient au-delà du

fleuve , & en tira des troupes , que Sobach

Générai de l’armée d’Adarézcr comraan-

doir.

17. David en ayant reçu des nouvelles

,

aflémbla toutes les troupes d’ilraël \ paflà le

Jourdain , & vint à Helam. Les Syriens mar-

chèrent contre David , & lui donnèrent ba-

taille.

18. Mais l’armée d’Ifraël les mit en fuite ,

6c David tailla en pièces fept cens chariots

de leurs troupes , & quarante mille chevaux

i

& bleffà tellement Sobach Général de l'ar-

mée , qu’il mourut fur lu champ.

COMMENTAIRE LITTERAL

COMMENTAIRE.
16. Misit Adarezer, et eduxit Syros, qui erant

trans FLUVIUM. Adarézer envoya demander dufecours aux Syriens ,

qui étoient eu de'a du fleuve ; au delà de l'Euphrate. Adarézer ayant été

vaincu Sc aiïujctti par David
,
comme on l’a vû ci-devant

, ( a )
n’ofant fc

liguer ouvertement avec les Ammonites
,
envoyé fecrcttcmcnt en Méfo-

potamic avec les députez du Roi d’Ammon -, &c y ayant acheté des trou-

pes, leur donne Sobac Ion Général pour les commander. Comme ce fe-

cours étoit nombreux
,
David jugea à propos de marcher en perfonne pour

le combattre. Voyez 1. Par. xix. 16.

17. David transiit Jordanem, et venit in He-
lam. David p.J/a le Jourdain, & vint a Hclem. On ne connoit pas bien

cette ville. Ptolomée parle d’un lieu nommé Alamata dans la Syrie lur l’Eu-

phrate ; ce qui convient allez à la ville dont il s’agit ici. D’autres traduifenr

l’Hébreu par :[b) Il vint à leur armée ; mais il y a afl'z d’apparence que

c’cft une limplc Cutc de Copiftc. Voyez l’endroit parallèle des Paralipomc-

ncs
,
1. Par. xix. 17.

f.iS.OcciDiT David de Syris seftingentos cur-
R V S

,
ET QJJ ADRAGINTA MIILIA EQ^UITUM. David tailla en

pièces ept ce, s chariots de leurs trot ; es , C~ quarante mille chevaux. Dans les

Parahpoménes
, ( e) on lit que David déft fept mille chariots , dr quara/.te

m lie hommes de pied. Comment concilier tour cela ? A l’égard des fept

cens
,
& des fept mille chariots

,
on peut dire qu’en fuppofant dix hommes

qui accompagnoient chacimdcs fept cens chariots
,
de la manière que nous

(»( », Sif vin. r < 7 I.
j

l.tmtc au-delà duflmvt , t$> ilsvinnot à tien-
(4 rtl" n ÎNU’I : tes Septante ée l'cttitirn (r) i. Parx IX. ij.

Rose. inc f . 16 . H tJltn.H* lu Syriiut it C/m- l
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19. Vtdentcf autem uni'. erfi R(gcs ,
qui

erant in prajidio A Ure^er ,
je viclu

ejfe ai Ijrael , e.vpaverttnt & fagerunt

uitimuatinta & odo m : lia cirant Ifra'el.

Et ftctrunt pacem camljraei: o jcn ic-

rittir tis , timueruntque Syri auxitîim

prabcre ultraJUits Amman.

19. Tous les Rois qui croient venus au le- ^
cours cl AJjrezer fe voyant vaincus par les

^
Ifracütes, furent faifis de frayeur ; Sc s'en- ^

fuirent devant eux avec cinquante-huit mille

hommes. Ils firent la paix enfuitc avec les

Ifracütes , 3c leur furent aflujcttis. Depuis ce

tems-li les Syriens appréhendèrent de don-

ner («cours aux Ammonites.

COMMENTAIRE.
... .....

_ v »

l'avons dit ailleurs, (a) la difficulté s’évanouit. Mais pour les quarante mil-

le hommes de pied
,
oppofez aux quarante nulle hommes de cheval

,
il fauc

rcconnoître qu’il y a une taure de Copifte dans l’un ou daas l’autre endroit ;

ou dire que les Parahpoméncs fupplécnt le nombre de quarante mille hom-
mes de pied

,
qui avoient été omis dans les Livres des Rois. En forte que

la défaite des Syriens auroit été de quarante mille cavaliers
,
d’autant d’in-

fanterie
, & de fept mille hommes

,
qui montoient

, &: qui accompagnoient

les fept cens chariots.

f. 19. VlDENTES UNIVERSI REGES, QJJ I E R A N T IN PRÆ-
sidio Adarezer. Les Rots qui etoient venus au fetours d'Adaretter

,

Je voyant vaincus. L’Hébreu, (A) le Caldéen, &c les Septante : Les Rois

ferviteurs d'Adaréz,er , voyant qu'ils étaient battus par Ifra'el ,
fuirent dans

leur pays , & fe fournirent. Ces Rois lcrvitcurs d'Adarézcr, font ceux de la

Syrie qui lui obéifToicnt -, car on n’a point de preuves que ce Prince ait eu

des Rois aflujcttis au-delà de l’Euphrate ; mais s’il y en avoir
,
ils fe fourni-

rent à David
,
comme les autres

, Sc lui payèrent le tribut. La Vulgatc ajou-

te
,
que les Syriensfurent ftijis de crainte , fr prirent la fuite devant ifra'él

,

au nombre de cinquante-huit mille hommes , ce qui n’cft ni dans l’Hcbrcu

,

ni dans les Septante
,
ni dans l’ancienne Vcrlion de S. Jérome. On voit par

cet endroit
,
que David avoit des peuples tributaires & aflujetis julqu’au de-

là de l’Euphrate.

(») 1. R»x- xiu. f. |
(i) njmn nay o’ohon Hr non
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CHAPITRE XI.

Pendant que Joab J'aie le fège de Rabbatb
,
David pèche avec Beth-

fabée femme dUrie ; il donne ordre à Joab d'expofcr Urie au plus

grand danger. Il y ejl tué. Bethfabèe après fon deuil époufe Da-
vid , & en a un Jils.

A A w 1 • Z~AHum efl autem , vertente antto,

} 9 d*

1 ' ^ eo ,fmP0,e V‘° foient Regei ad

runt Rabba

Jcrufalem.

David autem retnanftt in

ir. i. T T N an après , au tems que les RoisU oncaccoûrumè d’aller à la guerre»

David envoya Joab avec les Officiers , Sc

routes le* troupes d'Ifracl
,
qui ravagèrent le

pays des Ammonites , Sc aifiegèrent Rabba.
Mais David demeura à Jérufalem.

COMMENTAIRE.

f. i.T 7 Ertente anno, eo tempore Q_U O S O L E N r

\ Reges au bella procéder. E. 17« an après
, au tems

que les Rois ont accoutumé d aller a la guerre. Un an apres la guerre contre

les Syriens
,
dont on a parlé au chapitre précédent ; Sc au printems

,
qui

cft la faifon ordinaire où les Rois fc mettent en campagne
,
pour faire la

guerre. Le Caldécn
,
le Syriaque

,
l’Arabe

, Sc quelques Interprètes tradui-

fent le Texte (a) par : A la fin de l'année , ce qu’on peut entendre en deux
maniérés

,
ou de la fin de l’année révolue

,
après la guerre précédente

,
ou

de la fin de l’année civile
,
qui commcnçoit Sc qui finifloit à l’cquinoxe

d’automne. Dans les pays chauds on fait d’ordinaire deux campagnes, l’u-

ne au printemps
,
avant les trop grandes chaleurs

, Sc l’autre en automne

,

lorfqu’cllcs font diminuées. Mais ce que l’Ecriture ajoute : Au tems que
les Rois ont accoutumé de fe mettre en campagne

,
nous détermine à l’ex-

pliquer du printems.

VaStaverunt FILIOS Ammon. Ils ravagèrent le pays des

Ammonites. L’affront que les Ammonites avoient fait à David dans lapcr-

fonne de fes Ambaffadeurs
,
n’avoit point été allez puni par la guerre qu’on

leur avoir fait deux ans auparavant. Tout l’effort de cette guerre écoit

tombé fur les troupes auxiliaires venues de Syrie Sc des environs. Les cn-

<*) nsun nxwtk >nn

fans
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Cm ap. XI. 44*
î. Dum hac aicrentur, accidit utfitr-

gtrtt David de ftratefuo pojl meridiem ,

& déambulant in filaria dornûs Régi* :

viditcjue mulierem fi
Uvantem , ex ad-

verfi fuper filarium fuum : crut autan

mulier pulchra valde.

j. Mifit erga Rex , & requifivit <ju*

ejfit mulier. Nuntiatitmque efl ci , ejutd

ipfd ejiet Bcthfabte fihd Eliam , uxor

Vna Htthai.

i. Pendant que ce» chofes fe pafïôient , il j
arriva que David s’étant levé de defliis fon

g
lit après midi , fe promenoir fur la terra/Te de

"

fon Palais. Alors ilvid une femme vis-à-vi»

de lui
,
qui fe baignoit fur la terrafTe de fa

nuifon ; & cette femme étoit fort belle.

j. Le Roi envoya donc favoir qui elle

croit. On lui vint dire que c’étoit Bethfabcc>

fille d’Eliam , femme d'Urie Hétheen.

COMMENTAIRE.
fans d’Ammon s’étoient fauvez dans leur ville

, (4) &; leur défaite n’avort

pas etc confidérable. L’année fuivante David crut qu’il falloir achever de
dompter la Syrie

,
qui s’étoit révoltée

,
&c dont les forces étoient plus re-

doutables que celles des Ammonites. Mais il n’oublia point les premiers

auteurs de ces troubles ; aufli-tôt que la faifon de fe mettre en campagne
fut arrivée

,
il envoya Joab contre Ammon, qui avoir ajoute au viole-

ment du droit des gens
,
le crime de fufeiter contre David les Syriens

, &c

les peuples de Mélôpotamie. Voilà le fujet de la guerre que *ous allons

voir.

f. z. Accidit utsurceret David de strato suo
fO ST meridiem. David s’étant levé de dejfusfon Ut après midi. On
a déjà remarqué ailleurs ( b )

des exemples de cet ufage parmi les Hébreux

,

de dormir à midi ; c’cil ce qui fe pratique encore dans les pays chauds.

VlDIT MULIEREM SE LAVANTEM EX ADVERSO SUPER
SOLARIUM SUUM. Il vit une femme vis-à-vis de lui

,
qui fe baipioit

fur fa terrajje. David étant monte fur le toit
,
ou fur la terraffe de fa

maifon
,
vit fur le toit d’une autre maifon

,
Bethfabée qui fe baignoit dans

un bain domeftique
,
félon la coutume des Hébreux

,
qui font obligez d’u-

fer du bain dans pluficurs rencontres
,
pour fe purifier de leurs feuillures

légales. Le Texte Hébreu ne dit pas que Bethfabée lê baignât fur fon

toit ; ( c
)
mais feulement que David de deffus le toit de fon Palais

,
la vit

qui fe baignoit ; elle pouvoir être ou dans fon jardin
,
ou dans fa cour ; car

les Juifs ont ordinairement leurs bains
,
dans des lieux expofez à l’air.

f. J. B E TH S A BEE F I L I A Eli AM, UXOR U R IÆ HeTHÆT.
Bethfabée fille d‘Eliam

,
femme d’Urie Hétheen. Le perc de Bethfabée efl

nommé Âmmiel dans les Paralipoménes
, ( d) par une tranfpofition de 1er-

(â) ». Reg. X. 14. Filü amem Ammn vidât-

tts <futd Syri, fugermt & iffi à fatk
Jthfai.

fi) i.Stf.JT. 7.

h) rts’* mn iSsn ira a hv -fttwi
art rjo rxm

(</) 1. Par. lu. /.

lu
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4. Miffit itajne David nanties , lu lit

tant
, y«j cum ingreffa effet ad idum

,

dtrmtvu cum ex : fiatimqut fauchfic.ua

tfi ab immnnditiafax :

5. Et reverfx efi in domitmfuam con-

cept»feetu. Mittcnfqnc mtntixvit David,

t>" ait : Concept.

6. Mifit autem David xdJoab,di-

cens • Mute ad tac Driam Hetbxum. Mi-
sitfjtie J o.tb XJriant ad David.

7. Et venir Uriat ad David. Quafi-

wtque David etnam refie ageret Jo.tb CF

popultts , & ejuotnodo adminifiraretur

beilutn.

8. Et dixit David adVriam. l
rade in

domitrn tuam , & lava pedes tnos. Et

egreffut efi XJrias de domo Regis, fecu-

tufqtte efi cttm cibttt régi tu.

4. David ayant envoyé des cens la fit ve-

nir ; de quand elle fut venue , il dormit avec

elle } Sc auili-tôt elle fe purifia de fon impu-

reté,

5. Et retourna chez elle ayant conçu.

Dans la fuite elle enyoya dire à David : J’ai

conçu.

6. Après quoi David manda à Joabdclui

envoyer Uric Hétliéen. Joab le lui envoya.

7. Et quant il fut venu , David lui deman-

da en quel état étoit Joab & toute l’armée

,

Si ce qui fe pailbic à l'armée.

8. Et il dit à Urie : Allez vous-en chez

vous , lavez-vous les pieds. Urie (ortie du
Palais , Sc le Roi lui envoya des mets de fa

table.

COMMENTAIRE.

tre
,
qui ne change rien à la fignification littérale de ce terme ; Eliam &;

Ammicl lignifient l’un Sc l’aucrc
,
mon peuple tfi à Dieu. Les Juifs (a)

croyent qu’Achitophel éroic pcrc d’Ammicl
,
Sc par conféqucnt aycul de

Bechfabéc ; ce qui cft confirmé par l’Ecriture
,
(b) qui appelle Eliam fils

d’Achicophcl. 11 y en a même ( r) qui poufl'ent la conjecture jufqu’à dire

,

que ce tut pour venger l’outrage que David avoir fait à l'honneur de

Bechfabéc, qu’Acliicophel fc rangea dans la fuite contre lui dans le parti

d’Abfalom.

Uxor Uriæ Hethæi. Femme d'Une Hcthéen. Uric fut furnom-

mé Héthécn
,
ou à caufc de fon origine

,
ayant pû quitter la Religion des

Cananéens
,
pour prendre celle des Hébreux i ou pour avoir demeuré

long-tcms
,
lui

,
ou quelques-uns de les ayculs

,
avec les Héthécns ; ou

enfin pour avoir fait quelque action de valeur concr’cux : c’elt ainfi qu’on

a vu des Romains furnommez Africains , Germanhus , Panbicus , à caufc

de leurs victoires contre les Africains
,
les Germains

, Sc les Parthcs.

ÿ. 4. Statim^ue sanctificata est ab immundi-
t 1 A sua. Aujf.-iot elle fe purifia de fon impureté , fuivant la Loi

, ( d) qui

vouloir qu’une femme qui s etoic approchée d’un homme
,
fc lavât

, & de-

meurât foüilléc Sc féparéc de l’ufagc des choies faintes
,
jufqu’au loir.

(«) Vide Author. tendit. Hehr, in Libb . Reg.

Cerncl Uenoch.

(i) 1. Reg. xxiit. |4- Hum films Achito-

pktl.

le) Tir, Corntl.

[J) Levir. XV. 16 . Vir tgrt atittr
,
itmn

rouf, t UvmbH mtfud tmne eorfmt (ttum , ô* im-

mun lui eut u fcjnt ad vefpermm 18. Muli.r cum

{jh t souri- > Invubitur oqH* t & immundm erit

ufaut ud vcfptr*m»
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Ch ap. XI. 4 jt

9. Dormivit autem Vrias ante partum 9. Il paflà lanuic faivante devant la porte ^
dorait! Régia cnm aliU fcrvû Dominifui, du Palais du Roi avec les autres Officiers V & x 6
çr non defeendit ad domnm fitam. il n alla point en fa maiTon.

10. Nuntiatùmque efl David à dieen- 10. David en ayant été averti , dit i Urie :

tibue : Non ivit Vriai in domnm fuarn. D’où vient que revenant d'un voyage , vott»

Et ait David ad Vriarn : Nnmejuiànon n’ètcs paj allé chez vous î

de via venijii ? Qn.tre non defeendijii in

domnm tuam ?

«1. Et ait Vriasad David : Area Dei, 11. Urie répondit à David : L’Arche de

& Ifraél dr Juda habitant in papilioni- Dieu , Ilracl & Juda demeurent Ions des ten-

btts . & Dominât meut Joab , & fervi tes ; & Joab mon feigneur , & les ferviteurs

Domini mei fnptr faciem terra manent : de mon Seigneur couchent à plate-terre : &
& ego infrtdiar domnm meam ,

ut corne- moi cependant j’irai en ma maifon manger ,

dam
, & “bibam , & dormiam cnm uxore & boire > 8c dormir avec ma femme 3 Je jure

mea ? Per falulem tuam , & perfalutem par la vie 8c par le falut de mon Roi
,
que je

anima tua , nonfaciam rem hanc. ne le ferai jamais.

11. Ait erfo David ad Vriarn : Ma- u. David dit à Urie : Demeurez ici enco-

re hic etiarn hodie , & cras dimitam te. corc aujourd’hui , 8c je vous renvoyerai dc-

Manfit Vrias in Jeruftlcm in die ilia & main. Urie demeura donc à Jérufalem ce

mirera : jour-là , & le lendemain.

i). Et vocaviteum David tu comede- ij. Davidle lit venir pour manger 5c pour

ret coram fe dr b-beret , & inebriavit boire à fa râble , 5c il l’enyvra. Mais s’en

cnm : qui egrefftu vtfper 'e , dormivit in étant retourné au foir , il dormit dans ion

ftrato jfito cnm fervts Domini fui, & in
j

lit avec les Officiers du Roi ; 5c il n’alla poinc

domnm fium non defeendit. | chez lui.

COMMENTAIRE.
Dede(us hoc fttmptà diffimulavit atjttâ.

D’autres traduifent l’Hébreu ( a
)
par : Et elle s’croît purifiée par le bain de

fi (ouillure

,

ou de l’incommodice propre à fon féxe. Hoc idt b additum

,

dit Grotius
}
ne miraremur illico e.im concepijfe. (h)

f. 8. Lava pedes tu os. Jlavez-vous les pieds. C’étoit un fou-

lagcmcnt qu’on prenoit d’ordinaire au retour de quelque voyage ; on fai-

foit la meme civilité aux étrangers qu’on recevoir dans fa nui ion. On ne
portoir point ordinairement de bas ; la fucur Sc la poufficrc rendoient l’u-

fage de fe laver les pieds
,
néccflaire. Par cette expreflion, David vouloir

dire à Urie qu’il fc délaflat
, & qu’il fe remît de fes fatigues. ( c

)

f. 9. Dormivit ante portam domus regiæ. il pafft

la nuit devant la porte du Palais du Roi. Il y avoit devant la porte du
Palais des Rois d’Oricnt

,
une cour où l’on faifoit garde nuit 5c jour. ( d )

f. u. Arca D ei
,
et Israël habitant in papilioni-

(«) noionn rip.ra tem l (e) 7*». nfc. u*iv. suit-

I*) Jlrifiet. Hi(l. lib . 7. e. 10. fvrtj I (i) Vtdt Athtn. hb- / c . 1 ï

fl?
ij w>i ^tf yrurctf ta je r«j> rirtn x-aHctyr,* I *è tr« pjs * * 1fucc} eu rie fynp/çirf £«rt>.tïu{, Pj-

frff \ de Q* Cufinm d$ firfts.

LU ij
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14. Faftum ejl erro mane , & fcripftt

David epifiolam ad J 0ab ; mis!
t y

ne per

manum Vrie

,

ij. Scribens in epiftola : Ponite Vriam

ax adverfo belli , ubifartijjimum eft præ-

lium : & derelinquite eum , su percnjftu

imtereat.

16. Igitur c'um Joab obfsderet itrbtm

,

pofuit Vriam in loco ubi fcieb.tt vins

ejse fortiffimos.

17. Egrefsiejne viri CT de civitare
,

bellabant adverfum Joab , & ceciderum

de populo [ervorum David , & morrutu

etiam Vriae Hethaue.

14. Le lendemain au matin David envoya

à Joab
,
par Une même, une lettre

ij. Ecrite en ces termes 1 Mettez Une
dans la bataille , à l’endroit où le combat fe-

ra le plus rude j & faites enforte qu'il foie

abandonné , & qu’il y périife.

1 6. Joab continua donc le Gége de la ville,

8c mit Urie vis-à-vis le lieu où il l’avoir qu’é-

toient les plus vaillans hommes.
17. Les aiGcgcs ayant faic une fortie , char-

gèrent Joab , fie tuèrent quelques-uns dçs

gens de David , entre lefquelsUrie Hérhéea

demeura mortfur la place.

COMMENTAIRE.

«us. L’Arche Je Dieu & ifrdèl demeurentfous des tentes. L’Arche ctoit au

camp devant Rabbath
, 8c il cft a croire qu’on la portoit dans toutes les ex-

péditions de confcqucnce.

Ÿ - ij. Dormivit in strato suo cum servis Domi-
N 1 s U 1.Il dormit dans Jon lit , avec les (jjiciers du Roi. 11 femble ( a )

qu’il aie eu parmi les gardes
,
fon lit 8c fa place ordinaire ; c’cd apparem-

ment dc-là que quelques-uns ont conclu qu’il étoit des Péléthiens
,
ou des

Céréthicns. 11 eft certain qu’il étoit du nombre des braves de David
,
8c dif-

tineué parmi les Officiers de fes troupes
,
comme on le verra ci-aprcs. (é)

Jolcph veut qu’il ait etc Ecuyer de Joab.

f . 14. Scripsit David epistolam ad Joab. David en-

voya une lettre à Joab. Il chargea le malheureux Urie de fa propre con-

damnation ; il lui donna des lettres par lefquelles il ordonnoit à Joab de

l’cxpofer à un danger inévitable de périr. C’eft ainfi que Prartus fit périr le

challe Bcllcrophon ,(t) accufc fauffement par la Reine Ar.tia , de l’avoir

voulu corrompre ; Prartus l’envoya à Jot.ibetc Roi de Syrie fon beau-pere

,

avec des lettres qui contcnoicnt fon accufation
,
avec prières de le faire mou-

rir. Le nom de Jotabéte a un rapport aflez fcnfiblc avec celui de Joab ; 8c

les avantures d’Urie 8c de Bcllérophon ne font que trop reflcniblantcs :

Jours lettres font paffées en proverbe -, (d)

Chry. Aha Bellenphontemjam ! uses me fccitfisses',

F.gomet tabellas detuli ut vincirer ?

|,ij.Ponite Umam ex adverso belli. Mettes, Urie dans

{a) 133ÜC3 33eS
(b) t. R#*. *x»l r. \

(c) hbtr.tr 1 IiaU ,Z. I

TJf’t'Vt Üpu* , Wtfi* i* iyl ernptttd Xvyjk

CD -Klar-Ki W?.U*tS i.DpuÇÎnQl VC#*.
[d) PUut. BAtchtdt.
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SUR LE II. LIVRE
j8 . Mifit itaque Joab , & nunttavit

J

David omnia verba prttlii :

19. Prdcepitque nuntio , dicens : Citm

.compleveru univtrfos fermants belli ad
Rcgcm.

20. Si eum videris indignari , & di-

xerit : Quare acccjfiflù ad munira ,
ut

praliaremini ? An ignorabatis quod mul-

ta defuperex mura tela minantur

J

XI. Qgis pcrcujfit Abimtlethfinira Je-

rabaal ? Nonne mulier mifit fuper eum

fragmen mole de mura , & interfecit in

Thcbes : quarc juxta rniirum acccffijhs !

dites : Etiamfervus tutu XJriat Hethasu

oceubuit.

22. Abiit erg» nuntitu & venit , &
narravit Davidomnia que ti pracepcrat

Joab.

13. Et dixit nuntitu ad David : Pra-

vallierunt adverfum nos viri & egrejfi

funt ad nos in agrum : nos autem failo

impetu perfecuti eolfumus ufque ad par-

tum civttatts.

DES ROIS. Chap. XL 4 JJ

18. Auffi-tôt Joab envoya d David pour An du M.
lui faire favoir tout ce qui s’écoit pafle dans 1969.
le combac :

19. En donnant cet ordre au courrier:

Lorfque vous aurez achevé de dire au Roi

tour ce qui s'cft pafle d l’armée

,

10. Si vous voyez qu’il fe fâche , & qu’il

dife : Pourquoi êtes-vous allé combattre fi

Î

irés des murs î Ignorez-vous combien on
ance de traits de defTus les murs >

ii. Qui tua Abimélech fils de Jcrobaalî

Ne fuc-ce pas une femme qui jetta fut lui du

haut de la muraille un morceau d’une meule

à moudre . & le tua à Thcbes ? Pourquoi

vous êtes-vous approchés fi prés des murs ?

vous lui direz : Une Héthéen vôtre fervi-

teur a aullî été tué.

22. Le courrier partit donc , Je vint dire

d David ce que Joab lui avoit commandé.

2 j. Et il lui parla en ces termes : Les affic-

hez ont eu quelque avantage fur nous , ils font

fortis de la ville pour nous charger , Je nous

les avons pourfuivis avec grande vigueur jul-

qu a la porce de 1a ville.

COMMENTAIRE.
la bataille , à l'endroit où le combatferaplus rude. On ne rcconnoît point ici

David
,
ce Prince fi clément

,
qui avoit épargné Saül fon perfccutcur

,
lorf-

que la Providence permit qu’il tombât entre fes mains. Quel changement
caufc dans fon amc une palfion honteufe & déréglée

;
qu’un pas vers le

crime, conduit fouvent d’abymes en abymes !
Quel droit avoit David d’ex-

pofer ainfi la vie d’un de fes fidèles fujets
,
pour fc défaire de lui

, & pour

contenter avec plus de liberté une paffion criminelle ? Et quel fut le crime

de Joab
,
qui eut la complaifancc d'obéir à des ordres fi injuftes

,
s’il eft vrai

qu’il n’en ignorât pas les raiforts ? Il n’cil que trop ordinaire de concevoir

de la haine contre ceux qu’on a offenfé. Proprium humant ingenii eflodijji

quem laferis

,

dit Tacite. David ne peut fc réfoudre à voir devant fes yeux

,

un homme à qui il a fait le plus fanglant outrage.

f. il. Abimelech FILIOM Jerobaal. Abimélech fils de jéro-

baal , ou de Gédéon
,
car on fait que Gédéon avoit deux noms. Le texte

Hébreu au lieu de Jérobaal
,
lit

,
jértbcft ; les Juifs éviroient de pronon-

cer le nom de Baal, parce qu’il leur rappclloic le nom d'un Idole ; ils lui

fubftituoicnt celui de Bcfct

,

qui figuific confuûon
,
honte

,
ignominie. Mi-

Lll iij
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COMMENTAIRE LITTERAL4J4
14. Et direxeruntjacutafagittarii ad

fervos tuos ex muro defuper : mortu'ujue

futit de.fervis Regts
,
quinctiam f russe

tutu Vrias Hcthtnt mortuus eft.
15.

Et dixit David ai mintiam : Mac
diccs Joab : Non tefrangat ijla res : va-

rias enirn éventas eji belli: nunc hune

,

& nunc ilium confinait gLadiiu : conforta

bellatores tuos adverfus urbem , ut def-

truas eam >& exhortant eos.

15. Audivit autem uxor Vria
,
quod

mortuus effet "Vrias virfutu , & planxit

eum.

14. Mais les archers ont lancé leurs traits

contre nous du haut des murailles. Quel-

ques-uns de vos gens y ont été tuez ; & Utie

Héthécn vôtre fervircur y eft demeuré mort

entre les autres.

15. David répondit au courrier : Vous di-

rez ceci à Joab : Que cela ne vous étonne

point ; car les évenemens de la guerre font

journaliers ; & tantôt l’un , tantôt l'autre pé-

rit par l’épée. Relevez le courage de vos fol-

dats , & animez- les contre la ville , afin que

vous la publiez détruire.

16. La femme d Une ayant appris que fon

mari étoit mort , le pleura.

COMMENTAIRE.
phibofcch Sc Ilbofcch s’appelloient de leur nom Miphibaal

,
Sc Ilbaal ; ort

les a défiguré
,
de même qucjérobéfet.

f. 16. Uxor Uriæ... planxit eum. Litfemme d’Urie ayant

appris que fon mari étoit mort , le pleura. On 11e peut point accufcr Bechfa-

bee de dérèglement Sc de débauche ; mais on ne peut l’cxcufer de s’ecre

lai liée aller trop aifément aux volontcz de David ; l’ambition parole avoir

ccc fa pallion dominante -, ce penchant la porta trop loin
,
Sc l’on ne croira

point lui faire tore
,
en appliquant à fon dcüil

,
ces paroles de Lucain :

.... Lanymas „onjfonte cadenus

Effudit
,
gemttufque expreft peclore lato,

f. irj. Displicuit verbum hoc... coram Domino,
Cette action que David avoit faite , déplut au Seigneur. Il y a pluficurs cri-

mes dans faction de David ; l'adultère avec Bcdifabéc ; le meurtre d’Urie

,

pour lui enlever fa femme; & le mariage avec cctce femme. Cette dernière

acton lui eft reprochée fortement par le Prophète Nathan : ( ,•
)
Vous ,.vez

fait mourir Urie par le glaive des enfans d'Ammon , & vous avtz cpoufifa
femme. C'efi pourquoi le glaive ne fortira point de vôtre maifort

,
parce que

vous avez, pris la femme d'Urie. Jefufeiterai un mal dans vôtre famille

,

cT
je donnerai vos femmes à un autre

,
qui en ahufera publiquement

.

Les Loix

Canoniques déclarent nuis ces fortes de mariages
,
contractez entre l’hom-

me adultère, &: la femme qui eft complice de fon crime -, Sc quoique la

Loi de Moyfc ne les défendît pas
,
on n’en peut pas conclure qu’ils fu lient

permis parmi les Juifs. Il y a des Commentateurs
,
qui fcmblent vouloir di-

re que celui de David Sc de Bcthfabée
,
croit nul ; mais d’autres ( b )

(<*) i. Rtf. xi), f. 10.
J (£) Gr»t. hic S tr*r. C^rntl- Villtt»

Digitized by Google
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iy. Tranfado autcm lu[lu ,

mifit Da-

vid , & introdnxit cam in domum fuarn ,

& fada efi ei uxor
,
pcperitcjut ei fiiium.

Et difplicuit vtrbutn hoc ,quod fcccrat

David ,
coram Domino.

i- I 17 . Et après que le tans dit deuil fut parte , , ^ ,,

, J
David la lit venir en famaifon & lcpoufa. ”

(

> 1 Elle lui enfanta un fils. Et cette aètion que
1

.

David avoir faite , déplut au Seigneur.

COMMENTAIRE.
croycnt

,
cc me fcmble

,
avec plus de raifon

,
qu’encorc qu’il fût contraire à

la jufticc
, te qu’il déplût à Dieu

,
il n’écoic pas pour cela nul

, te faits effet.

Dieu condamna la manière dont David le contracta : il défapprouva la paf-

fion criminelle qui le lui fit contracter ; mais il ne le rompit pas ; te on ne

peut pas dire que l’enfant qui avoir etc conçu dans l'adultère
,
fut illégiti-

me : le mariage qui fuivit
,
tout criminel qu’il étoit dans plufieurs de fes

circonllanccs ,
fut favorable à l’enfant

, te le fit regarder comme légitime.

Les Rabbins ( a )
ont prétendu jultifier abfolument David dans toute cet-

te action. Ils ont pour cela inventé des Loix
,
te des ufages

,
dont on ne voit

pas la moindre trace
,
ni dans leur Loi ,ni dans leur hiftoire. Ils fouticnncnt

que cc Prince époufa Bcthfabéc du vivant d’Uric, qui l’avoit répudiée;

parce que c’étoic une coutume parmi eux
,
que chaque foldat qui alloit à

l’armée
,
donnât

,
en partant

,
à fa femme une lettre de divorce

,
afin qu’elle

pût librement fc marier à d’autres. Mais pourquoi exeufer une action aulli

noire
,
te aulli criante que celle de David

,
puilque l’Ecriture la condamne

,

te la punit d’une manière fi févérc
, ( b ) te que David lui-même en témoi-

gne une fi grande douleur ? (r)

(*) Vidt apnd Tt/f. Sar.n. Grtt. ad f 4. (c) Vidt Pfal. L.

(i) Voyelle ehaf. Xll. Ÿ 1. 1 St fuiv.
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4 Sé COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XI I.

Nathan reprend David de fon péché. Ce Prince le reconnoit
, & en

obtient le pardon. Peines dont Dieu doit punir ce crime. L’enfant né

de Bcthfabce , tombe malade. David s’en afflige } mais auffl-tot après

fa mort ,
il cejfe de le pleurer. Naiffance de Salomon. Prifc de Rabbath

capitale des Jmmomtes.

f. I. crl° Dominas Nathan
ad David, gui c'um venijfet

ad eitm , dixit ei : Duo viri erant in ci-

vitale una , unus dives , & aller pauper.

a. Dives habebat oves , çr boves pluri-

mosvaldè.

ir. i. T E Seigneur envoya donc Nathan
L-a vers David. Et Nathan étant venu

le trouver , lui dit : Il y avoit deux hommes
dans une ville, dont l’un ctoit riche > & l’an-

tre pauvre.

a. Le riche avoit un grand nombre de bre-

bis & de bœufs.

COMMENTAIRE

f. i. Tl aflsiT Dominus Nathan ad David. Le Seigneur

JL envoya Nathan vers David. David demeura dans fon péché

prés d’un an. Le Prophète ne lui fut envoyé qu’aprés la naiflàncc de l’en-

fant
,
qui ctoit le fruit de fon crime. Pcndanc cet efpacc

,
l’efprit de pro-

phétie étoit éteint en lui. Il le perdit avec la piété
, te la grâce. Il s’aveugla

fur fon propre crime ; te cet homme fi éclairé ,&fi équitable
,
pour décou-

vrir
, te pour châtier les péchez des autres

,
ne fc vit dans le portrait qu’on

lui fit de lui-même
,
qu’apres que Nathan eut tiré le voile qui lui cachoit

fa propre turpitude.

Duo VIRI ERANT in c i v itate una. Il y avoit deux hom-

mes dans une ville. Nathan
,
comme un excellent médecin

,
ne donne

point à fon malade le remede dans toute fon acrimonie : il le tempère fage-

ment par la douceur ; te fans compromettre fa qualité d’envoyc du Sei-

gneur , fans aigrir fon malade
,
fans rendre la vérité odieufe

,
ni la repré

-

henfion inutile par des maniérés violentes fie outrées ,
il oblige David à fc

condamner lui-meme
,
avant qu’il l’eut condamné. Mais aufli-tôr qu’il

vît ce Prince humilié, te difpofé à recevoir la vérité qu’il avoit à lui an-

noncer,on le voit qui reprend fon air de Prophète, te qui lui parle avec l’au-

torité d’un homme envoyé de Dieu. On croit communément que Nathan
parla à David feul à feul dans cette occafion. S. Chryfoftome ( a )

veut

M Chr/fejl.

qu’il
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J. Pauper Autan nihil bubibat omni-

no
,
prêter ovem unam parvulam

,
quam

emerat & nutritrat,&quA crevtrAt apud

tum cum filin ejue fimul , de pAne ilIItu

tomedem ,& de cAlice ejtu bibem , & in

finu i.l'.ut dormiens : eratque illi fient

fili*.

4. Cum AHicmperegrimu quidam ve-

niffet ad divitem
,
parccns it'le fumerc de

ovibut & de bobusfuis , ut exbiberet con-

vivium peregrino illi qui vencrat ad
fie ,

tulit ovem viri pauper11 , & praparavit

eibos homitii qui vencrat adfie.

DES ROIS. Chap.XII. 4 y7
3. Le pauvre n’avoit rien du tout qu’une Aadu M.

petite brebi
,

qu'il avoir achetée & avoir 1970.
nourrie

; qui ctoit crue parmi fej enfanj , en
mangeant de fon pain , buvant de fa coupe ,

& dormant dans fon fein ; 6c il la chériiloit

comme fa fille.

4. Un étranger étant venu voit le riche;
celui-ci ne voulut point toucher i fes brebis,

ni à fes bœufs pour lui faire feftin ; mais il

prit la brebi de ce pauvre homme , Sc la don-
na à manger à fon hôte.

COMMENTAIRE.

qu’il lui ait parlé en prcfcncc des principaux de fa Cour. Cette circonftan-
ce aurait encore fervi à relever la fageffe du Prophète l’humilité du
Prince pénitent.

if . 3. Qvemqjjæcreveratapudeumcümfiliisejus
5 I M U L , DE PANE ILLIÜS COMEDENS,ET DE CALICE EJUS
b i b E N s. Une brebis qui était crue avecfes enfans , mangeant de fongain

,

6 buvant de ft coupe

.

Il ferait injufte de prefler à la lettre toutes ces cx-
prdlions

,
&: d’en exiger l'exacte vérité, foit dans la brebis

,
qui fait le fujet

de la parabole, foit dans Bcthfabéc, qu’on déligne fous cette fimilitudc dans
ce dileodh. Il fulfit démontrer que Nathan n’a pas outrepafle les réglés du
vrai-fcmblablc

, &l que Davicha pù prendre ce qu’il lui difoit comme une
véritable hiftoirc. Quand on die qu’une brebis couche dans le fein de fon
maicrc

,
quelle mange de fftn pain , SC qu’elle boit de fa coupe , cela mar-

que feulement une brebis apprivoise
,
qui demeure familièrement dans la

maifon.ôc qui reçoit fa nourriture de la main de l'on maître. Etc’eft ce
qu’on voit encore aujourd’hui dans l’Arabie

,
voifmc de la Judée ; on appri-

voife imc des plus belles brebis du troupeau ,on ne la lailfc point aller aux
ehamps

,
on la nourrit avec les enfans dans la maifon. (a)

’f 4. Parcens SUMER.E DE OVIBUS. il ne voulutpoint toucher

à frsbrJii. Cette circonftance failoit beaucoup dans cette occafion
; &

c’eft apparemment fur cela que David prononça que celui qui l'avoit fait

ctoit digne de mort : car pour le vol
,

il ne le condamne qu a reftitucr au
quadruple. Les fautes où l'on tombe par pure fragilité, fonc en quelque
forte dignes de pardon ; nuis pécher de giycré de coeur

, & uniquement
pour contenter fa paÛion

,
eft une faute incxcufable.

f f.
Filius mortis est. Il eft digne de mort. A la lettre : Il eji

[L (*J Wfc Beth. de animal.[acr. lom.t. t. x. e. 4tf.

M m m
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j. Irattu autem indgnatione David

adverfua homincm ilium nimü , dixit ai

Nathan : f'ivit Dominât ,
cjuoniam fi-

lins rnortis cfl virant ficit hoc :

6 . Ovcm reddet in c/uadruplum , eo

autd fecerit verbum ijlttd , & nonpeper-

ccrit.

7. Dixit autem Nathan ad David :

Tu es Ule vir : Hoc dicit Dominm Dette

Ifrael: Ego unxi te in Regcmfuper If-

ra'el :& ego crut te de manu Saul

,

8 . Et dedi tibi domttm Domini tui , &
uxores Domini tui infinu tuo , dedijue

tibi dormtm Ifrael & Juda : QTfi parva

funt 1fia, adjiciam tibi multo majora.

j. David entra dans une grande indigna-

tion contre cet homme , & il dit à Nathan ;

Vive le Seigneur, celui qui a fait cette ac-

tion eft digne de mort.

6

.

Il rendra la brebis au quadruple,pour en
avoir ufé de la forte , Sc pouc n’avoir point

épargné ce pauvre.

7. Alors Nathan dit à David : C’eft vous-

même qui êtes cet homme. Voici ce que dit

le Seigneur le Dieu d’Ifraël : Je vous ai fait

facrer Roi fut Ifrac'l, Sc vous ai délivré de la

main de Saül.

8. Je vous ai mis entre les mains la maifon,

Sc les femmes de vôtre Seigneur , & vous ai

rendu maître de route la maifon d’ifracl Sc

de Juda. Que fi cela jparoît peu de chofe
,
je

fuis ptêt d'y en ajouter encore beaucoup

d’autres.

COMMENTAIRE.

fis de la mort. Non pas précifément à caufc du vol ; la Loi ne le condamne

qu’à la reftitution -, (a) mais a caufc des circonftances odieufes de ce cri-

me. Comme les circonftances font quelquefois diminuer aux Juges de la

rigueur des Loix
,
aulfi elles les font quelquefois, exercer avec plus de févé-

rité,en haine des mauvaifes difpofitions du coupable. Les Lc^i dateurs

n’ont pas pu tout prévoir.

f. 6. O v e M heddet in Q.U a d R U* l u M. il rendra la brebis au

quadruple

,

félon la Loi :{b) Celui qui aura volé un bœuf, ou une brebis ,

rendra cinq bœufs pour un quatre brebis pour une brebis

.

David perdit

quatre de fes fils
, ( c

)
en punition de fon crime

, &c vit urte de fes filles dés-

honorée par fon fils Amnon
, ( d ) &: enfuite fes propres femmes foüillécs

publiquement par Ablalom. {e)

f. 8. Dedi tibi uxores Domini tui in sinu tuo.

Je votes ai mis entre les mains les femmes de votre Seigneur. Nous ne con-

noifions aucune des femmes de Saül
,
que David ait époulé. On nous par-

le d’ F.gla , & d'Achinoam
,
que l’on veut avoir été veuves de Saül : mais la

chofe cft trop incertaine
,
pour mériter nôtre créance. Il y en a qui l’enten-

dent de Michol
,
fille de Saül ; comme fi le Texte difoit Amplement : Je

vous ai donné des Princedes pour époufes. Mais il vaut mieux l’expliquer

du pouvoir qu’avoit David d’époufer les veuves de Saül
;
prérogative qui

Exti. xxii 1. Amnon, Abralom , & AdoniiS.

(*) ExeJ. xxii. I. (d) ». Aff. XIII. 14.

(<) Savoir le premier fili de Bcthfabée , («) i. Jte». xvi. 1».

Digitized by Google



SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Cha». XII. 4*99.

Quart ergo contempjijii verbum Do- 9. Pourquoi donc avtzvous méprifé nu

mini , utfaceres malurn in confpdiu mto ? parole
,
juiqu’à commettre le mal devant mes

’

Vriam Httbaum pereuffijii gladio
, & yeux i Vous avez fait perdre la vie à Urie He- ' 7

uxorem illius accepijli in uxortm tibi, théen : vous lui avez ôte Ci femme , & l’avez

& imerficifti cum gladio filiorum Am- prife pour vous ; & vous l’avez tué par l'épée

mon. des enfans d’Ammon.

10. Quamobrcm non recedet gladius 10. C’eft pourquoi le glaive ne fortira ja-

de domo tu* ufcjuc in jcmpitermim , e

0

mais de vôtre maifon ;
parce que vous m’avez

quod dcfpexcns me . & t tiens uxorem méprifé , & que vous avez pris pour vous la

Urit Hethei , ut effet hxo

•

tua. femme d'Urie Hethccn.

11. Itaqut heu dicit Dominas : Ecce

,

it. Voici donc ce que dit le Seigneur : Je

ego fufeitabo fuper te malurn de domo vais vous fufeiter des maux qui naîtront de

tuA ,& tollam uxores tuas in ocults tuts

,

vôtre propre mailbn. Je prendrai vos fan-

er dabo proximo tuo ,& dormiet cum mes à vos yeux
;
je les donnerai à un autre , &

uxoribus tuts in ocults Solts hujm. il dormira avec elles aux yeux de ce foleil que

vous voyez..

». Tu enim fecifli abfcondit 'e : ego au- U. Car pour vous , vous avez fait cette

tem fiiciam verbum ifiud in confpecht I aétion en fecret ; mais pour moi
,
je la ferai à

omnis Ifrael , & in confpctlu Solis.
)
la vûë de tout lfracl . & à la vûë du foleil.

COMMENTAIRE.
croit réfervée au Roi fcul : (a) Je vous ai donne le Royaume de Saiil

,
&

tout ce qui étoit à lui. Les femmes, & tout le refte
,
qui avoir appartenu

au Roi vaincu
,
croit donné au vainqueur. Voyez ce qu’on a dit ci-devant.

(b) Voyez aufli le ch. xvi. f. n.
Adjiciam tibi MliLTO majora. Je fuis prêt d'y en ajouter

encore beaucoup d’autres. On pourrait traduire l’Hébreu (c) par: Et fi cela

étoit peu de chofes,je vousy en ajouterai cela & cela s d’autres choies qu’il lui

défigna ; comme une longue vie
,
un règne heureux

,
la fagefl’e

,
les biens ,

&c. Les Septante :{d) Je vousy en ajouterai defemblables.

f. 10. Non recedet gladius de domo tua in æter-
n u m. Le glaive r.e fortira point de vôtre maifon. Le règne de David fut un
règne de guerre. Sa famille vit couler le lang d’une partie de les fils. A-t’on

vu un fcul de fes fucccfl’eurs régner fans guerre
,
Se fans trouble ! Salomon

lui-même fut troublé par la révolte de Jéroboam ,fur la fin de fa vie. ( e
)
Il

fit mourir fon propre rrcrc Adonias. (/)

f. II. SuSCITABO SUPER TE MALUM DE DOMO TUA. Je
vais vousfujiiter des maux

,
qui naîtront de vôtre propre maifon. Abfalom

vôtre fils
,
qui fe foulevera contre vous. Dieu dit qu’il le fufeite

,
Se qu’il

le foulcvc
,
parce qu’il permet que ce jeune Prince exécute fes raauvaifes

f * ]
Gret. hic.

|
(W) nçjtôirm ru xm'ru; Taljc,

(*) » Rtg III. 7. I (<) J. Rtg. XI. *(.

(<) nsnai nana p îibw» bjjd dp .1 if) y Rit ». m- u
Mmm ij
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l). Et dixit David ad Nathan : Pec-

cavt Domina. Dixite/uc Nathan ad Da-
vid : Dominas tjaojue tranftulit pecca-

tum tmim : non marieris.

14. l
rcruntamen , 1jttoniarn blafphcma-

rc ficifii inimicos Domim
,
propter ver-

hum hoc .films , tjui nains ejl ttbi
, mor-

te morictar.

ij. David die à Nathan : J’ai pechc contre

le Seigneur. Et Nathan lui répondit : Le Sei-

gneur a aulli transféré vôtre peche ; tk vous

ne mourrez point.

14. Mais parce que vous avez fait blafphc-

mer par vôtre action les ennemis du Sei-

gneur , le fils qui vous eft ne
,

perdra la

vie.

COMMENTAIRE.

réfolutions
, 8c qu'il réüllifl’e jufqu’à un certain point

,
où la Providence

vouloir humilier David.

f. 13. DoMINUS TRANSTU LIT PECCATUM TIMIM, NOM
MORIERIS. Le Seigneur a transfi ré vôtre pechc , & votes ne mourrez,

point. David n’a pas plutôt reconnu fa faute
,
que Dieu lui en promet le

pardon. Son peccavi cft bien différent de celui de Saül. ( a
)
Saül ne peut

obtenir la révocation de l’arrêt de fa réprobation
,
parce que fa pénitence

11c fut ni humble
,
ni fincérc. En meme teras qu’il avoue qu’il a péché

,
il

demande à Samuel qu’il l’honorc devant le peuple ; il perfide dans fa defo-

béiffùnce ; il faut que Samuel s’arme de zélé
, 8c tuë lui-même Agag

,
Roi

des Amalécites. David au contraire s’humilie
,
pleure

,
gémit

, Se conlacrc

un monument public
,
8c éternel de fa pénitence

,
dans le Pfcaume cin-

quantième. D’où vient que le Seigneur lui dit
,
qu'il a transféré fonpéché

,

c’eft-à-dirc
,
qu’il le lui a pardonné

,
8c qu’il ne l’en punira pas félon toute

fa févérité. Le péché cft: mis ici pour la faute
, 8c la peine du péché. La fau-

te cft abfolument effacée
,
la peine éternelle vous cft remife

, &c la peine

temporelle cft de beaucoup diminuée : fous ne mourrez, point : Je vous

avois menacé du glaive-, (
h

)
mais il n’approchera point de vôtre per-

fonne ; vous finirez vôtre vie en paix
;
je vous punirai

,
fans vous taire

mourir.

jr. 14. Blasphemare fecisti inimicos Domini.
rotts avez, fait hl.ifphémerpar vôtre achon les ennemis du Seigneur. Le cri-

me de David n’étoit point fecrct ; le bruit s’en étoit répandu jufques chez

les étrangers. Les Syriens
,
les Ammonites

,
les Moabitcs

,
les Idumécns

,
les

Philiftins
,
que David avoit affujettis

,
8c à qui le dépit 8c la jaloufic fai-

foient ouvrir les yeux fur fa conduite
,
ne manquèrent pas d’en murmurer.

Comment Dieu peut-il favorifer un meurtrier
,
8c un adultère ; Où cft fa

jufticc 8c fa providence - Eft-ce donc lace Dieu Ci équicable
,
ce Dieu ven-

geur de l’iniquité ? Eft-ce lui qui a choili pour gouverner fon peuple un tel

(.*) in • mili v$ct > difftmtle ptthés tral t auod i Ftuf}, e. 67.

divtnus o.ulus drfitrmbrit. Hb. 11. contr4 J (£, f. 10. Non rtcfdet çladtMt d< dsmo tu*.
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15. Et reverfus ejl Nathan iu domum

ftarn. Percttjftt quoique Dominas parvtt-

lum
,
qnem peperer.u lixor ~Jr..t David,

& defper.itus ejl.

16. Deprecaiûfque el David Domi-

mtrn pro parvulo : & jej-.naiit David
jejur.io , CT vigrejfus feorftrn ,

jocuit pi-

per terram.

17. t'entrant el t'cm fenicct donus

ejut , cogentes eum ut furgeret tic te -.-a :

qui mime , nec conteait tum tit cfum.

18. Accidit a:item diefeptim* lit more-

retur infant : timitertintque féru David

nuntiare ei qttod mortmet ejfel parvulus,

dixerunt enim : Ecce cura parvulus ad-

hue viveret ,
loquebstm.tr an etim

, <j non

audieb.it vacem nojlram : quanto magis

fi dixerimm , mtrtu us ejl puer ,fe ajjli-

get ?

19. Cum ergo David vidijftt fervos

fuos tnujfitantes ,
intcilexit quoi mortiuu

ejfet infanth lus : dixltque adfervosfias :

Nton mortuus ejl puer ? Qui refponde-

runt ei : Aiartuus ejl.

10. Surrexit ergo David de terra : &
lotus unUufque ejl : eumque mutajfet vef
rem , ingreffus efl domum Domini , C~

adoravit : dr venit in domum fit.tm, pc-

tivitque ut ponerent ei panem , & corne-

dit.

15. Nathan retourna enfuire à (a mai,'or.

En meme tans le Seigneur frappa l’enfant

que ta femme cl’Urie avoit eu etc David , Si

il futdefefperé. N

16. David pria le Seigneur pour l’enfant ;

il jeûna ; il fe retiraen particulier , & demeu-

ra couché fur la terre.

17. Les principaux de fa maifon le vinrent

trouver , Si lui firent degrandes injlances pour

l'obliger à fe lever de terre ; mais il le réfu-

ta , Sc ne mangea point avec eux.

18. Le ftptiéme jour , l’enfant mourut , Si

les ferviteurs de David n’ofoient lui dire

qu’il croit mort ; car ils s’entredi l’oient : Lorf-

que l’enfant vivoit encore , Si que nous lui

arlions, il ne vouloir pas nous écouter : com-
ien donc s'aftligera-t’il encore davantage ,

fi nous lui difons qu’il clt mort i

19. David voyant que fes Officiers par-

taient tout bas entreux

,

reconnut que 1 en-
fant étoit mort ; Si le leur ayant demandé

,

ils lui répondirent qu’il étoit mort.

10. Auffi-tôt il fe leva de terre , alla ait

bain, s’oignit d'huile v Si ayant changé

d'habit , il entra dans la maifon du Sei-

gneur , & l'adora : il revint enfuite en fa

maifon : il demanda qu’on lui feevît à man-

ger , & il prit de la nourriture.

R E.COMMENTAI
monftrc ? Voilà cc David, cct homme félon le cœur de Dieu, préféré à Saül,

comblé de bénédictions
,
&: de promclfcs magnifiques : Saül a-t’il jamais

rien fait de fcmblablc > C’cft cc que pouvoient dire les peuples étrangers.

Les Ifraélites eux-mêmes lurent ébranlez d’un exemple li lcandaleux. Les

impies ôé les libertins en prirent occafion de mépriîcrles Loix de Dieu
,

lorfqu’ils les virent impunément foula- aux pieds, par celui qui en devoir

être le plus ferme appui. Enfin on parla par tout avec mépris d’une Reli-

gion ,ou il fe comnicctoit des crimes li énormes
,
èc licrians.

ÿ. 15. Et desperatus est. Il fut défifpéré. L’Hébreu lignifie

Amplement ( a
)
qu'ilfut malade

, alïdibli. 11 fut accablé de douleurs.

f. 19. D 1 e s E p T 1 M a. Le ftptiéme jour , l’enfant mourut ; ou le fcp-

(*) BJK1 70. 1% iff»,-*.

Mmm iij

An du M.
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46i COMMENTAIRE LITTERAL
zl. Dixeruut autem ei fervifui : Quis

e(l fermo
,
yuan ftcifii ? Propter infan-

tem . ckm adhucviverct
, jejunafti& fic-

hai •' mortuo autem puero furrcxifli , &
comedifti panent.

il. Qui ait : Propter infantem , dum
adhuc viveret ,

jejunavi & flevi : dicc-

bam enim : Quu feit fi forte donet eum
mihi Dominai , & vivat infant ?

lj. Nune autem quia morthtu eft ,
qua-

re jejunern ? Numquid potero revocare

eum atnplius ? Ego vadam magis adeum :

itle vero non revertetur ad me.

14. Et confolattu eft David Bethfa-

bee itxorem fuam , ingrefiûfque ad tant

donnivit eum ca : qua gênaitJUium , CT

vocavit nomen ejiu Salomon , & Domi-
nai dilexit eum.

An du M. zj- Misilque in manu Nathan Prophe-

1971. »*,er vocavit nomen ejni , Amabilit

avant J.
Domino , et qttod diügeret eum Dominai.

C. 1 0 3 3.

C O M M

11. Alors fes Officiers lui dirent : D’où
vient cette conduite fi extraordinaire ? Vous
jeûniez , 5c vous pleuriez pour l’enfant , lors-

qu’il vivoic encore ; 5c après qu’il eft mort »

vous vous êtes levé , & vous avez mangé.

zi. David leur répondit : J'ai jeûné , Sc

j’ai pleuré pour l’enfant tant qu’il a vécu 3

parce que je difois : Qui fait fi le Seigneur ne

me l'accordera point , 5c s’il ne lui fauvera

point la vie;

13. Mais rriainrenant qu’il eft mort, pour-

quoi jeûnerois-je ? F-ft-ce que je puis encore

le faire revivre îC’eft moi plûtôt qui irai à

lui ; Sc il ne reviendra jamais à moi

.

24. David enfuite confola fa femme Bcth-

fabée > il dormit avec elle , 5c elle eue un fils ,

qu'il appella Salomon : le Seigneur aima cet

enfant 3

15. Et ayant envoyé à David le Prophète

Nathan , il donna à l’enfant le nom d’Ai-

mable au Seigneur
,
parce que le Seigneur

l’aimoit.

î N T A I R E.

tiéme jour après fa naiffancc ; ou le fepticme de fa maladie. Cet enfant

mourut
,
non pas pour fon propre pcchc

,
puifqu’il n'avoir aucune part au

crime de fes pcrc 5c mere ; mais en punition de ceux qui l’avoient mis au
monde.

f . zy. Vocavit nomen eius amabilis Domino, il

donna a L'enfant le nom , d'aimable au Seigneur. En Hébreu
, ( a )

Jedidiah.

C’cft le nom cjuc Dieu lui donna. David l’avoit appelle Salomon -,&c nous

ne le connoi fions guércs que fous ce nom. Cet amour
,
-Si cette prédilection

de Dieu envers Salomon
,
eft aflurcment toute gratuite : mais on ne peut

pas alfùrcr que ce foit une preuve de fa predeftination à la gloire
, Sc au fa-

lut éternel
,
puifqu’on a même allez fujet de douter de Ion ulur. L’Hcbrcu

porte à la lettre -.(b) Le Seigneur envoya par la main de Nathan le Prophète

,

(f il l'appella du nom de Jedidiah , à eauje du Seigneur. Les Septante :(c)ll

l’appella jedidiah dans laparole du Seigneur, ou par fon ordre
,
ou félon que

le Seigneur lui-même l’avoir nommé.

(
4 j nnn* (*) tù c*«Atr« ô» A«y

•
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SUR LE 1 1. LIVRE
16. Igitur pugnabat Joab contra Rab-

bath fihorum Arnrnon , & expugnabat

urbrm Rcgiam.

27. Afisitque Joab nuntios ad David,

dictas : Dimicavi adverfum Rabbath

,

& capicnda eft Vrbs apiaram.

DES ROIS. Chap.XII. 4 <îj

16. Joab continuai battre Rabbath , vi te

des Ammonites ; & étant prêt de prendre

cette ville Royale

,

17. Il envoya des courriers à David , avec

ordre de lui dire :J'ai battu jufqu’ici Rab-
bath , & la ville des Eaux va être piife.

An du M.
2971.

COMMENTAIRE.

f. lS. P U C N A B A T J O A B C ON T R A R A B B A T H
,
E T E X P U-

CNABAT u R b E M Regiam. Joab continua à battre Rabbath , de étant

prêt de prendre cette ville royale. L’Hébreu porte
, ( a) qu'il combattit contre

Rabbath , de qu'il prit la ville du Roi. Mais on croit qu’on a mis
,
il l'a prife,

au lieu de
,

il cil fur le point de la prendre ; un acte commencé
,
pour un

acte achevé. Peut-être aufll que cette ville Royale étoit différente de Rab-
bath

,
ou plutôt

,
que c’étoit une partie de la ville

,
que Joab avoit déjà

prife
; en forte qu’il comptoir de fe rendre bien-tôt maître du refte de la

place.

f . ty . Dimicavi advers us Rabbath
,
et capienda

.EST urbsA q^U arum. J'ai battu jufqu'ici Rabbath , de la ville des

Eaux va être prife. Voici encore un autre nom donné à la ville de Rabbath.

Il l’a appcllée au f. précédent
,
la ville Royale ; ici il lui donne le nom de

ville des Eaux. L’Hébreu porte: ( b ) J’ai pris la ville des Eaux. Mais il

faut l’entendre comme au f. 16. La ville des Eaux étoit apparemment la

ville baffe
,
fituée fur le Jabok

,
Sc arroféc des eaux de cette rivière. Elle fut

prife par Joab. Mais il réfcrva à David l’honneur de prendre la ville haute

de Rabbath
,
qui étoit la plus forte. Junius traduit cet endroit de cette for-

te : Il coupa les eaux qui alloient dans la ville. Jofeph ( c )
favorilé cette tra-

duction
,
puifqu’il dir que Joab ayant coupé les aquéducs

,
qui conduifoient

l’eau dans la place,&: ayant fermé aux afficgez tous les endroits par où ilspou-

voient tirer des vivres
,

il les réduifit à une fort grande famine
,
&c à n’avoir

qu’autant d’eau que leur en pouvoir fournir un feul puits
,
qui étoit dans la

ville. Polybc ( d) parlant du fiége de la même ville par le Roi Antiochus

,

dit qu’un des transfuges ayant montré à ce Prince un conduit foùtcrrain

,

par lequel les affiegez fortoient
,
pour aller puifer de l’eau

,
le Roi le ferma

,

& les obligea ainfi à fc rendre forcez par la l'oif.

Le fiége de Rabbath fut commencé avant le péché de David avec Bcth-

fabéc. Si la ville ne fut prife qu’aprés la naiflance de Salomon
,
comme le

Texte
, &c la fuite du récit de l’Ecrivain facré nous le pcrfuadcnr

,
il faudra

(«I naiSen vj? r« i3t
"i nxu onVi

(*) oon Ty nx ’mah
(0 jintiq Itb 7 ,c*P 7 . rtitrt iamrttt

MIT*( *m4TtpttMpSftfr Tr,t rmi ivsoylxf
,

étç

wx»v ?oL*0twtpt~f C *-*rî
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IRE LITTERAL464 COMMENTA
18. me igitur cortgrega relitjuam

pattern popttli , & obfide civitatem , &
cape eam : ne , cum a me vajlata fnerit

itrbs, nomini mco adfcribatur Victoria.

19. Congregavit itaejue David omnem

popalum ,& profitfltu eji adverfum Rab-

bath : cttmtp.te dimicajfet , cœpit eam.

30. Et tulit diadema Regu eornm de

capirccjm
,
pondo auri talentitm, habens

gemmas pretiofififimas , & impofitum efl

Jnpcr capitt David. Sed & pradam civi-

tatts afportarit multarn valdc :

28. Faites aflembler le relie du peuple , &
venez au fiége delà ville ,& la prenez ; de

peur que lod'que je l'aurai détruite , on ne

m’attribue l'honneur de cette viftoirc.

29. David aflcmbla donc tout le peuple ,

& marcha contre Rabbath ; & l’ayant atta-

quée , il la prit.

30 . 11 ôta de defîus la tête du Roi des Am-
monites > le diadème

>
qui pefoit un talent

d'or , 6c étoit enrichi de pierreries rrés-pré-

cieufes , & il fut mis fur la tête de David. H
remporta autfi de la ville un fort grand bu-

tin.

COMMENTAIRE.

dire que ce liège dura environ deux ans. Il y en a qui croycnt que la prife

de cette place eft mifc ici hors de Ion lieu naturel
, & qu’il faut la placer

peu après la mort d’Urie. C’cft fur quoi nous n’avons rien de ccrta'u; 1

‘dire.

f . 30. Et tux.it diadema Régis eorum de capite
Elus, PONDO AURI TALENTUM. David ôta de dejfus la tête du

Roi des Ammonites , le diadème
,
qui pefoit un talent d’or. Le talent chez

les Hébreux
,
étoit du poid de quatre-vingt-fix livres

,
quatorze onces

, &
cinq gros de nôtre poid de marc. Nous croyons que le talent d’or

, 6c le ta-

lent d argent croient d’un poid égal. Ainfi il cil mal-aifé de croire que le

Roi des Ammonites ait pu porter une couronne d’une fi grande pcfantcur.

Il eft croyable qu’elle étoit fufpenduë au deflus du rrônede ce Prince. Les

Anciens nous parlent de pluficurs fcmblablcs couronnes ,quin’ctoient que

pour la montre. ( a )

.... Magnaquc corona

Tantum orlem ,qu nt'o cervix non fufficit ulla.

Atliencc { / ) nous en décrit une d’or
,
de quatre-vingt coudées

, & une
autre de feize coudées de tour

,
& une de deux coudées de haut

, & quel-

ques autres de quatre &: de cinq coudées. Pline ( < )
en marque quelques-

unes de neuflivres pefant. Benjamin de Tudele die que l’Empereur Com-
nénes avoir fufpendu au dclïus de fon trône une couronne d’or

,
enrichie

de pierreries. Les Rabbins veulent que David fufpendit de meme celle

qu’il prit au Roi d’Ammon
,
par une pierre d’aiman

,
qui la tenoit

,
difent-

ils
,
en l’air ; comme fi l’aiman attiroit l’or comme le fer. Quelques Savans

( .» )
croycnt que l'Ecriture marque ici

,
non pas le poid rccl

,
mais la valeur

(«) fuvwal. Satyr.10. I (J) Suret hic, Beih. de cutimml frir. tetn. \.

X-hcmut hO 5. r. S. I lit. i.c. 3 S. Xe’.d. Concord, farticul. f. 104».

Ù) elia.lib.xxxm.t. j. 1
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SUR LE 11. LIVRE
ji . Populurn tjuoquc ejus additctnsfer-

ravit , & circumegit fuper cos ferrata
(arpenta : divisitjue cuhris , & traduxit

in typo laterum: ficfecit univerjis civita-

tibui fil-.orum Amman. Et reverfus efi

David , & tmnis exercit tu in Jerufaltm.

DES ROIS. Chap. XII.
ji. Et ayant fait fortir les habrans , il les An du M.

coupa avec des fcics , fit palier fur eux des a j 7 i.

chariots avec des roues de fer , les tailla en

pièces avec des couteaux , & les jetta dans

des fourneaux où l’on cuit la brique. C’eft

ainfi qu'il traita toutes les villes des Ammo-
nites. David revint enluitc à Jerufaltm avec

toute fon armée.

COMMENTAIRE.
de la couronne du Roi des Ammonites. Elle étoit d’or

,
& de la grandeur

d’une couronne ordinaire ; mais de la valeur d’un talent
,
à caufe des pier-

reries dont elle étoit embellie. Le Livre des Paralipoméncs (a) exprune

cette circonftancc des pierreries
,
dont il n’cft pas parie ici.

On lit au meme endroit que cette couronne appartenoit à Melchom :

Tulit David coronam Melchom de capite ejut. On fait que Melchom eft le

meme que Moloc. Ainfi. lorfqu’on dit que David prit la couronne du Roi
des Ammonites

,
on peut l’expliquer de celle de leur Idole

,
qui eft nom-

mée leur Roi. Le nom de Moloc fignific un Roi. Mais quelques Interprètes

font difficulté fur cela
,
difant que la Loi défend de fouhaiter

,
ni de con-

ferver l’or Qc l’argent dont les Idoles font ornées ,oti compofécs iSculpti/ia

eorum igné combines , & non concupifces aurum cr argentum de tjuibusfaefa

funt i 6c qu’ainfi il faut abfolumcnt l’entendre de la couronne du Roi
des Ammonites. Mais la Loi dont on parle

,
ne regardoit que les Cana-

néens.

JI. PûPULÜM EIUS ADDUCENS
,
SE RR AV IT

,
ET C I R-

CUMEGIT SUPER EOS FERRATA CARPENTA. Ayant faitfinit
les habitans

,
il les fit feier avec des feies , &fit pajfer fur eux des chariots

avec des roués de fer. Il a été parlé ailleurs de ces fupplices. ( b )
On a des

exemples d’hommes fcicz avez des fcics de fer
,
dont on fc (crt pour feier

le bois. Les H 1Hoires de Suédt, Sc de Naples
, & celle des Turcs

,
en four-

n i fient pluiieurs expériences. L’Hébreu < ( c) Il les mit dans laJcie , & dans

des traîneaux de fer. Le premier terme femet quelquefois pour feier & po-

lir la pierre -,(d) mais je ne le vois point pour feier le bois ; & il n’eft pas

même certain
,
s’il fignific des fcics ordinaires à feier la pierre

,
ou le marbre.

11 pourrait fort bien marquer des inftrumens à tailler la pierre. Le fécond
terme lignifie conftammcnt des traîneaux

,
machines propres à battre le

(4) 1. P*r. xx. t. Inxenii in **
(
corena ) pre-

fiojfimas gemmu jfrrit/jve fibi îndt dttdemx.

(b) Voyez furie Dcurcronome U DüTcitatioa

fur lei Supplices.

le) Snan >nrm maea oen
[d] J Rit- vm. 9.
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+66 COMMENTAIRE LITTERAL
grain. Voici comme les décrit Varron. ( 4 )

\ribulum , c/l une grolïc plan-
An au M. C 11C

f
chargée

, Se hérifféc de morceaux de piciTes
,
ou de fer

,
enfoncez dans

137,1 fon épaiücur. On la fait traincr par des chevaux
,
qui en paflant fur les ger-

bes
,
en font fortir le grain. Celui qui conduit les chevaux

,
fc met fur cette

planche
,
pour lui donner plus de poid

,
ou il y met de grades pierres pour

le même effet. Il y a d’autres machines
,
qui font compofecs d ais dentelez

avec des rouleaux
,
qu’on fait auflï traincr par des animaux. Le cocher ell

a (fis fur cet infiniment
, &c conduit les chevaux où il juge ncceffairc. C’cft

ce qu’on appelle te char.ot des Phéniciens. C’eft apparemment de ces cha-

riots à battre le grain
,
dont il cfl parlé ici. Ils étoienc de fer

,
c’cft-à-dirc,

armez de fer ; ou au moins les roues en étoient ferrées.

DlVISITl^UE CULTRIS,ET TR ADU XI T IN T Y P O L A T E-

RUM. Les fit couper enpiétés avec des couteaux , de lesfitjetter dans un four-

neau oit l'on cuit la brique. A la lettre
,
clans un moule de briques. L’Hé-

breu :{b) Il les mit dans des couteaux defer

,

ou dans des fcics
,
ou en gé-

néral, dans des inftrumcns propres à couper
,
à divifcr

, cr il lesfitpajfer

dans un endroit oit l’onfait

,

ou bien où l’on cuit des briques. Il y en a qui

veulent qu’il les ait fait écrafer dans l’endroit où l’on broyé la terre pour

faire les briques ; d’autres
,
qu’on les ait fait coucher, &: enfuite écrafer

dans un terrain raboteux
,
6c lcmé de briques ,011 de tuiles caffécs. Mais ce

qui paraît le plus juflc, cfl: qu’il les fit jetter dans une fournaife ardente.

Ce lupplicc n’étoit point inconnu en Orient. On fait que Daniel
,
3c fes

deux Compagnons
, y furent jettez dans la Caldcc. ( c) Quelques-uns lilcnt

dans l’Hébreu Malchen

,

au lieu de Malben. Ils veulent que Malchen ligni-

fie le lieu où l’on brùloit des vielimes humaines à Moloc. Tous ces tour-

nions font fi éloignez de nos manières
,
6c nous paroiffent fi cxccflîfs

, &c fi

cruels
,
fur tout dans une guerre

,
où il ne s’agiffoit que de venger une in-

fulte faite à des Ambaffadcurs par un jeune Roi
,
à la follicitation de quel-

ques mauvais Confcillcrs
,
que quelques habiles gens (d) [es ont regardez

comme une exagération
,
ou comme une fuite de la mauvaife difpofition

de David
,
dans le tems que plongé dans le crime

,
il avoir perdu cet cfprit

de piété
, &c de clémence

,
qui l’avoir jufqu’alors fait admirer.

Mais il y a beaucoup d’apparence que David n’cxcrcc envers eux ces

fupplices
,
que parce qu’eux-mêmes les exerçoient ordinairement envers

les Hébreux pris à la guerre. Si les Ammonites euffent eu le deffus contre

les Hébreux
,
ils les auraient traitez pcut-ctrc avec encore plus de cruauté.

(«) Paser# lit. t. de Re Ruflica ç. Jl, Tribu-

lum. ld fit e tabula Ispidibus , tint ftrro ufper/UM,

quA impêfito mtrig*
,
mut pondéré grmndi trahitht

jumtntu jmnUts , Ht dif'Utïmt f fpicm gr.tna. Aux
ex ajftbus denittis cnn orbuuln

,
quoi virant

plcftellum Phânicmm. Into quis [tient , mtque m*i-

W qui tTAhxnt jument*.

(S) pSaa cenx T3j?ni Sran imusai
( c ) D*» 111.6 n &ftq. Voyez âafli nôtre

Commentaire fur Efth. XI il. 7.

(d) Vide S*nii. *d ÿ. 16 Tiri». ai I. Par.

xx. ). Probabilités efi feccmjft hic Duvidem , &
qu idem grav'jpmt , (jpc.
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SUR LE II. LIVREDES ROIS Chae. XIII. 4*7

On fait la durctc avec laquelle Naas Roi des Ammonites répondit à ceux

de Jabés de Galaad
,
qui lui offroient de lé rendre : il leur dit

,
qu’il ne les An du M -

rcccvroit qu’à condition qu’il leur arrachcroit à chacun l’oeil droit, (a) 197 '•

Amos reproche à ce peuple
,
d’avoir ouvert des femmes enceintes dans

Galaad
,
pour faire mourir leur fruit } & cela dans des guerres où ilnes’a-

gifloit que d’étendre leurs limites, {b) Il eft à préfumer que David ne

l'uivit en cela que les loix communes de la guerre de ce tcms-Ià ; ou que

les Ammonites s croient attiré ce châtiment par des actions précédentes

,

qui ne nous font point connues : ce qui cil certain
,
c’cit que l’Ecriture ne

reproche rien fur cela à David
, & quelle lui rend même un témoignage

exprès
,
que hors le fait d’Urie

,
fa conduite a été irréprochable. ( c

)
Il ne

faut donc pas condamner légèrement une cliofe
,
dont nous n’avons pas

allez de connoiflàncc
,
pour en porter un jugement sur & éxact.

CHAPITRE XIII.

Amnon fils de David viole Thamarfaur d'dbfilon. Son amour fie

change en haine contr elle, Abfalonfait tuer Amnon, CTJefauve

che% Tholmaï Roi de Geffir.

Th 1. TfAHum eft autem pojl bec , ut

A Abfaiam filii David fororcm

fpcciofiffirnam , vocabulo Thamar , ada-

maret Amnon filial David

,

1. Et deperiret eam valdi , itautprop-

ter atnorcm cjui tgrotaret : quia cum effet

vingt , difficile et videbatur ut tjuippiam

inbonefic ageret cum ea.

f. 1. Jl Prés cela Amnon (ils de David An duM.
conçue une paillon violente pour 1.

la fa:ur d’Abfalon , auffi fils de David
,
qui avantJ.C.

étoit trés-bclle , & qui s’appelloit Thamar.
, 0 ^ u

1. Et la paillon qu’il avoir pour elle devint

fi execlfive
,
que cet amour le rendit malade \

parce que comme elle étoit vierge , il paroif-

(bit difficile à Amnon de rien faire avec elle

contre l’honnêteté.

COMMENTAIRE.

f.l. f^AC TUM EST UT SOROREM . . . . ADAMARET A M-
non. Amnon conçut une paffion violente pour la Jœur d' AbJ'a-

lon. Thamar étoit fille de Maaca & de David ; clic avoit le même pere
,

mais non pas la même mere qu’Amnon.

(4) I Jtfj.XI. 1.

(£) Ames 1. I). Et quod diffecutrit pngnan-
tfi (j al*ad

, 4d UtlxtAnunm terminum fuum.

[c] y Rtg. xv. y Et quâd fsajfct David ret-

tum in oculis Drmini , & non deilinnfftt *b om-
nibus quA prteeperat ti {unflis diebus vit* [u*

,

txttptoJtrinôme Vri* Nitbâi.

N n n ij
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COMMENTAIRE LITTERAL46S

A11 duM. }• autem Amnon amicut , nomi-

xç) y x.
ne Jonadab , filins Semmaa fratris Da-
vid , vir prndcns valdi.

4. Qui dixit ad asm : Quartfie atté-

nuant macie.fili Regis
,
perJingulos dies?

Citr non indu as rnibi ? Dsxitq. e ei Am-
non : Tharnarfororm fratris mes Abfa-

lorn amo.

j. Cui refpondit Jonadab : Cubafupcr

lellum tiium , & languorcmfimula : cum-

que venerit pater tiens set vifittt te , die

ci : Reniât , oro , Tbamarforor mea , ut

det mihi cibum , & faciat pulmentttm ut

comedam de manu ejm.

j. Amnon avoit un ami fort prudent
,
quî

s'appellent Jonadab , fils de iemrrua frere

de David.

4. Jonadab dit donc à Amnon : D’où
vient , mon Prince

,
que vous maigrifièz ain-

li de jour en jour ! Pourquoi ne m’en dites-

vous point la caufe? Amnon lui répondit:

J’aime Thamax , fœur de mon frère Abfa-
lon.

5. Jonadab lui dit : Couchez-vous fur vo-

tre lit , & faites femblant d'être malade i &
lorfque vôtre pere vous viendra vifiter , di-

tes- lui : Que ma feeur Tharnar vienne, je

vous prie
,
pour m’apprêter i manger i 3C

qu’elle me prépare quelque chofe que je re-

çoive de Ci main.

COMMENTAIRE.

f. z. Qu ia CUM ESSET viRco, &c. Parce que comme elle étoft

•vierge , il paroififoit difficile à Amnon de rien faire avec elle contre l'hon-

nêteté. Les tilles écoicnt reflerrées dans des appartenions éloignes des hom-
mes, &c l’on n’en permettoit l’cntrcc ni aux étrangers, ni même aux

parens d’un autre lexe ; ainfi Amnon ne pouvoir cfpercr de découvrir fa

paffion à fa futur, & moins encore de la fatisfairc ; c’cft ce qui lui caufa

une langueur
,
qui fc fît bicn-tôt remarquer fur fon vifage. Il falloir pour-

tant qu’il eut vu Tharnar
,
puifqu’il avoit conçu pour elle un amour fi vio-

lent. Les filles fortoient quelquefois dans certaines cérémonies
,
mais tou-

jours bien accompagnées.

f. J.
P R. u DENS val de. Fort prudent

.

L’Hébreu : {a) Hommefort

fige . Le nom de lage &c de prudent ne le prend pas toujours en bonne part ;

& l’ufage que Jonadab fit ici de fon habileté, ne pouvoir être plus mau-

vais. Ce fonadab fils de Semmaa , cft apparemment le même que Jonathan

fils du même Semm.ia
,
dont il cft parle ci-aprés. ( b )

f. y Faciat pulmentum,ut comedam de manu
eius. jQgfelle me prépare quelque chofe queje reçoive de fa main. L’Hé-
breu & les Septante : ( c) Qu'elle fajfe en ma préfonce quelque chofe à man-

ger , afin que je le voye , cf quej’en mange. Il feint un dégoût de tout ce

qu’on lui prépare ; il demande quelque chofe de la main de Tharnar ; mais

comme on auroit pu lui envoyer dcT’appartemcnt de fa fœur
,

il dit qu'il

fouhaitc de la lui voir apprêter
,
afin qu’il en puifte manger.

( * ) 1K0 C3DH V'X
\b) t. xsl. XI.

1

(e) -ick ivch n>-nn nx U’ié? nnrjn

_ (

m>p wjki mrm
70. eut!ru ùtmiat put tym

t
qk*( i$m 1

£
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. XIII. 469

6. Accubuit itajue Amnon , & ejuafi

agrotare coepit : clemejuc veniffet Rex ai

vi/itandum tum , ait Amnon ad rcgern :

Vcniat , obfecro , Thomarforor mea , ut

faciat in ocuiis mets duos forbitiunculas

,

& cibum capiam de manu ejns.

7. Mfit ergo David ad Thamar do-

vr.tm , diceni : Teni in domum Amnon
fratris tui , & foc ti pulmentstm.

8. Ttnitejue Thamar in domum Am-
non fratrisfui : ille autem jacebat. Que
tollcnsfarinam commiftuit : & liquefa-

ciens , in ocuiis ejtu coxitforbitiunculas.

9. To'linfquc tjuod contrat , tffiidit

,

CT pofuit coram eo , & nohtit comtdere :

dixitcjut Amnon : Ejicste unsverfos à me.

Cumjue cjccijfcnt ornnes.

6 . Amnon femic donc au lit, 8c commen- j,, v
f

ça à faire le malade. Et lorfque le Roi le fut 7 ,

venu vifirer , Amnon lui dit : Que ma fœut

Thamar vienne
,
je vous prie , 8c quelle faf-

fe devant moi deux petits plats , afin que je

prenne à manger de fa main.

7. David envoya donc chez Thamar , 8c

lui fie dire : Allez à l'appartement de vôtre

frere Amnon , 8c ptépartz-lui à manger.

8. Thamar y écanr venue , trouva fou

frere Amnon qui droit couché. Elle prit dç

la farine , la pétrit 8c la délaya , 8c fit cuire le

tout devant lui.

9. Et prenant ce qu’elle avoit fait cuire ,

elle le mic dans un plat , 8c le lui préfenta :

mais Amnon n’en voulut point manger , 8c

il dit : Qu’on fade fottir tout le monde.
Lorfque tout le monde fut forti

,

COMMENTAIRE.
•

ÿ .6. Fa CIAT IN OCUIIS MEIS duassorbitiunculas.
Qu'ellefajfe devant moi deux petits plats, ou deux petites prifes de quelques

liqueurs
,
ou de quelque jus. L’Hébreu à la lettre : ( a )

Deux cordiaux.

LcCaldcen: (b) Deux gâteaux. Les Septante: (c) Deux gâtmux minces

comme des galettes , ou des gauffres. Le terme de l’original vient d’une ra-

cine
,
qui lignifie le cœur ; d’où vient que nous l’avons rendu par des cor-

diaux. Peut-être qu’il vaudrait mieux dire des confortatifs
,
ou plutôt en

général
,
quelque choie qui me ragoùtc

,
qui me remette en appétit : Car

la fuite nous fait voir que Thamar fit un pain quelle cuifit dans la poêle.

( d )
Les Grecs avoient une forte de gâteaux fort délicats nommés Collabos,

( e
)
d’un nom allez approchant de l’Hébreu Lebabot

,

ou Leb.tbos. Selon

l’ufage de nôtre teins
,

il ferait allez extraordinaire de voir une Princcllc

qui fût faire la cuilinc , &: cuire du pain ; mais il n’en croit pas de même
chez les anciens. Sara prépara ellc-mcme à manger

, &: pétrit le pain pour

fes hôtes : (f) Et Hérodote ( j )
dit qu’une Reine de Macédoine

,
époufc

du Roi Pcrdicca
,
pétrilloit elle même le pain pour fes domclliqucs.

f. 9 . ÏOUENS Q,UOD COXERAT, EFFUD1T ET POSUIT
C O R A M E O. Prenant ce quelle avoit fait cuire , elle le mit dans un plat ,

CP le lui préfenta. Toutes ces exprclfions & celles qui précédent dans la

(*' tmaS T©
(i>: Kno’Sn cmn
{

1

) $V9

" (<0 yUt *d Ÿ 9-7‘fitb. Antiq. hb, 7 . g. 7 .

wnf r<ry«r/fvf.

(«) Albert. l;b. f. f.ii. xt^ûêve

Stp/iuf.

(f) Gtnef. xvn t.

($) Htroiot. Ub. t. e, I

J

7 . 4 ri fitrt-

Aîjfr /ivrj £ mût rÇÏ tmatt.

N n n iij
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COMMENTAIRE LITTERAL470
10. Dixit jijnr.on ad Thamar : Infer

ciburn in conclave. Ht vefcar de manu tua.

Tulit ergo Tharnarforbiliiincu/as, quas

fxcerat , & intulit ad dmnon fratrem

fmm in conclave.

11. Cianqut obtulijfet ei ciburn, ap-

frehendit c.irn,& ait : Teni cuba mecim,

forortnea.

1 2. Qu* refpondit ei : Noli.frater mi

,

noU oppnmtre me , neque enim hoc fas

ejl in Ifra'el : nolifacereftitltitiam hanc.

ij. Ego enim ferre non potero oppro-

brium rncum , & tu tris quafi unies de

infipientibus in Ifra'el : quin potiits lo-

qncre ad Regcm, & non negabit me tibi.

10. Amnon dit à Thamar : Portez dan*

mon cabinet ce que vous avez appt été , afin

que je le reçoive de vôtre main. Thamar le

prit 8c le porta à Amnon fon frere dans le

cabinet.

11. Et après qu’elle les lui eut préfentez

,

Amnon fe faifit d’elle, & lui dit : Venez,
ma finir , conclu z avec moi.

12.

Elle lui icpondit : Non, mon frere,

non ; ne me faites pas violence
,
parce que

c’eft un crime dans Ifracl ; ne faites pas cette

folie.

ij. Car je ne pourrai fupporter mon op-

probre ; & yous pallerez dans Ifracl pour un
infenfé. Mais demandez-moi plutôt au Roi

en mariage , & il ne vous réfutera pas de me
donner à vous.

COMMENTAIRE.
Vulgatc

,
donnent l’idcc de quelque chofc liquide

,
ou de quelque faufle,

ou de la bouillie : mais l’Hébreu ( a }
figmfic plutôt une forte de gâteau, ou

de pain; la farine en faifoit le corps. Elle prit de lafarine , dit l’Ecriture,

elle la pétrit en fa préfane , elle en fit des gâteaux
, (fi elle prit la poêle

,

& les répantin devant lui. On a vû fur le Levicique qu’il y avoir pluficurs

fortes de gâteaux
,
qu’on faifoit frire dans la poêle.

10. Infer. cibum in coscuvi. Portez, dans mon cabinet ce

tjue vous avez, âpreté. Il femble par ces paroles qu’Amnon croit levé
, &

qu’il fit palfcr T hamar de la chambre où il lui avoit vît préparer à manger,

dans fon cabinet
,
où il la fuivit ; mais peut-être qu’il faut Amplement en-

tendre le lieu de la chambre où étoit le lit ; cet endroit croit apparem-

ment féparé du refte de la chambre par un petit mur
,
ou par une lcpara-

tion
,
comme on dit qu’il fe pratique encore en Efpagne. Car il paraît

certain par tout ce récit
,
qu’Amnon étoit demeuré couché ; il fit donc

Amplement approcher fa fœur de fon lit. 11 cft certain que le terme Hé-
breu Cbeder lignifie le lieu le plus fecrct

,
où l’on met le lit. (é )

ÿ. Ij. L O 0,11 ERE AD REGEM, ET NON NECABIT ME TIBI.
Demandeic-moi au Roi en mariage , (fi il ne refitfera pas de me donner à

vous. Thamar ignoroit-ellc que les mariages entre freres 8c fœurs
,
font

défendus par la Loi ; ( c) Il y a le fort habiles Interprètes ( d )
qui croycnt

U) vs’pS rSni pmn ns npm
py/11 meon ntt npm maa'tn nu Soam

VIflS

(I) Viit txci. vin. J Judie.xo. j. & i. Rif-

le. 7. 4. Rtf. XI. t. tais. x. i«, C*bi. 1. 4.

/»»/. 11. i<.

(c) Lt-.it xvui. 11. Turfitudintm filit uxorii

(•tris lui , ifmm pifirit pstri tue , tj- ejl [et,nus,
non rivtlibit.

( ij Utnetb. Cm.
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SUR LE II. LIVRE DES RO I S. C h a p. X I IL 471

14. Nalmt autem acquiefcere preabue

tjm ,fedprivaient viribtu opprejftt eam,

&cubavitcum eu.

15. Et exofam eam babuit Amnon
tdio magno nimie : ita ut majtu ejftt

oiium quo oderat eam , amor: tjuo ante

dilexerat. Dixitque ci Amnon : Surgi

,

& vade.

j6 . Qga refpondit ci t Majtu cfl hoc

malum
,
quod nunc agis adverfum me

,

quant quo I ante fecifli, expeliens me. Et

nobtit audire eam :

17. Sed vocato pttero
,
qui minijirabat

ei
, dixit : Ejice banc à me foras , &

claude oflium pojl eam.

14. Amnon ne voulue point Ce rendre à fes

prières -, & étant plus fort quelle , il lui fit

violence , & abufa d'elle.

15. Auili-tôtil conçut pour elle une étran-

ge avcilion; de forte que la haine qu'il lui

portoir.étoit encore plus exccffive que la paf-

fion qu’il avoit eue pour elle auparavant. Il

lui dit donc : Levez-vous , 8c allez-vous- en.

1 6. Thamar lui répondit : L’outrage que

vous me faites maintenant en me chaflant

de la forte , eft encore plus grand que celui

que vous venez de me faire. Amnon ne vou-

lut poinc l'écouter :

17. Mais ayant appellé un de fes domefti-

ques , il lui dit : Mettez- là hors d’ici , 8c fer-

|
mez la porte après elle.

An du M.
1971.

COMMENTAIRE.

que véritablement elle n’étoit pas bien inftruite fur cela. Mais la plupart

tiennent avec plus de vrai-fcmblance
,
que le trouble où la mit une fem-

blablc proportion
,
lui fit dire ce qui lui vint dans l’efprit

,
pour tâcher de

fe tirer des mains d’Amnon
,
croyant que cette cfpérance dont elle le fla-

toit
,
le feroit délifter de fon infâme dcllein. Quelques Rabbins enfeignent

que Thamar étoit fille d’un autre pere que David
;
que ce Prince époufa

Maaca fa mcrc
,
déjà enceinte d’un autre. D’autres Juifs croyent que Maa-

ca devint femme de David
,
fuivant les Loix [a) cjui permettent au vain-

queur une première licence avec une femme prife à la guerre ; mais qui ne

lui permettent pas de l’époufer
,
qu’aprés qu’elle cfl devenue profelyte.

Thamar étoit difcnt-ils
,

le fruit de cette première liberté; elle etoit con-

çue d’une mere payenne; ainfi félon leur principe
,
elle n’étoit point pa-

rente d’Amnon. Les Juifs 11c rcconnoilTcnt pour parons, que ceux qui

font nés d’une mere Juive. Mais tout cela fc dit fans preuves ; ainfi nous

nous en tenons à l’opinion que nous avons propofée la première.

y. ij. Exosam eam habuit. Enfuite il conçutpour clic une étran-

ge averfion. Il n'elt pas extraordinaire de palier d’une paffion violente &
déréglée

,
à une autre toute contraire. La honte qui accompagne

, &r qui

fuie toute action déshonnête
,

les remords Sc le repentir de ce qu’Amnon
venoit de faire

,
les fuites fàcheufcs d’un tel crime ; tout cela joint enfem-

blc caula une révolution violente dans le cœur de ce jeune Prince ; l’objet

qui lui caufoit toutes ces peines
,

lui devint infupportablc. On a de pareils

exemples ( b ) dans l’hiftoire ancienne &C moderne. Des malheureux après

(») Vide Deuttron. xxi. lt 1t.
J (*) ride fi luit! Gret.Tir. Contt.

*
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COMMENTAIRE LITTERAL471
,

18. Out indut/t erat taUri tunica : hu-
/ ' 11

' jufccmodi cnim filia Regis virgines vtjli-
1 9 7 l

* p.M Htcbantur. Ejecit itatjuc e.tm minijlcr

idiusforas : clatuttquefores pof! eam.

19. Qiu afpergens cinerem capitifuo

,

fcijfa talari tunica , impofitifque manibus

fuper caput futim , ‘bat ingrédient , &
flamant.

18. Thanur éroit vêtue d’une robe traî-

nante > car les filles des Rois qui étoient en-

core vierges, avoiem accoutumé de s’habil-

ler de la forte. L’officier d’Amnon la mit
donc hors de la chambre, & ferma la porte

après elle.

19. Alors Thamar ayant mis de la cendre

fur fa tête , & déchiré fa robe , s’en alla en

jettant de grands cris , & tenant fa tête cou-

verte de fes deux mains.

COMMENTAIRE.

avoir afTouvi leur brutale paillon
,
ont fouvent fait ferttir à celles qui en

avoient été les inftrumens
,

les premiers effets de leur violence , &c de leur

délefpoir en leur donnant la mort.

il. 18. Qu Æ INDU TA ERAT T A L A R I TUNICA. Elle étoit Vt-

tuè d'une robbe traînante. L’Hébreu
,
(a) d'une tunique de pajfim. Ce der-

nier terme peut marquer les poignets
,
comme qui diroit une tunique dont

les manches vont julqu’aux poignets ; ces fortes d’habits étotent toujours

traînons ; mais les tuniques qui étoient fans manches
,
étoient auffi ordinai-

rement courtes. PaJJim lignifie aulfi des pièces de diverfes couleurs ; foit

que ces couleurs fuffent du meme tilfu que la tunique
,
foit quelles confif-

taflent dans les galons 5c les guipures
,
qu’on mctcoit au bas de la tunique,

& aux manches. Les Arabes aujourd’hui portent des tuniques fort fines,

avec des raies de différentes couleurs. O11 peut voir ce que nous avons dit

dans la Gcncfc
, ( b )

fur la robbe que Jacob avoir faite à Ion fils Jofcph.

f. 19. Qu ÆASPERCENS CINEREM capiti. Ayant mis de la

cendrefurJa tète , en ligne de deuil &c de douleur. Ceux qui vous verront

dans vôtre difgrace , dit Ezéchiel en parlant à la ville de Tyr
, ( c) jette-

ront de grands cris
, fleureront amèrement , & jetteront de la pouf ere

fur leur tète , &fe chargeront de cendre. Achillcs apprenant la mort de Pa-

troclcs
,
prend la poufliere à deux mains

,
& lé la répand fur la tête -,{d)

V irgile décrivant Mézentius à la vue de fon fils Laufus eue dans le com-
bat, (r)

Canitiem tmmundo déformât pulvere , & an/bas

Ad coelum tendit palmas.

Impositisqjje manibus super caput suum. Tenant

fa tète couverte defes deux mains , comme pour fc cacher le vifage
,
après

(<*) D’oa mro rvSjn
(S) Gtntf. XXXVIII. ).

(*) E ferla. xxvii. jo,

[U) Htmtr. lliad. X.

Àut - T / * , Si z*rrt. irait xtnr mZ'mïtiozmt

XSJent mua it> C i^bvi vyîWVll.

(«) ÆruU. x.

une

/
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS.Chap. XIII. 47J
10. Dixit autan ci Abfalom fratcr

faut : Numequid Amnonfratcr tutu con-

çuhuit tccum ? Scd nunc, feror , race,fra-

tcr tutu eft : neque aftlig.u cor tuum pro

bac re. Alanftt itaque Tbamarcontabcf-

cent in domo Abfalom fratrufui.

11. C'um auecm audijfct Rex David ver-

ba bac , contrtftatus cftvaldc ,& notait

ctntrtjlarc fbiritim Amnonfiliifui ,
qua-

ntum diligebat cum
,

quia primogenitut

trat ci.

11. Porr'o non eft locuttu Abfalom ad
Amnon nec malitm , nec bonum : odorat

enim Abfalom Amnon , co quod violajfct

Thamarfororcmfuarn.

10. Abfalon fon frere lui dit : N'cft-cc An du M.
pas que vôtre frere Amnon aabufé de vou* î 1974.
Mais , ma fœur , n'en dites rien , car c'eft

vôtre frere i & ne vous affligez point. Tha-
mar demeura donc dans la maifon d'Abfalon
fon frere , féchant d'ennui & de douleur.

U. Le Roi David ayant appris ce qui s’é-

toit paile , s’en affligea fort ; mais il ne vou-
lut point attrifter Amnon fon his

, parce qu’il

l'aimoit, comme étant fon aîné.

11. Abfalon ne parla en aucune forte de

tout ceci à Amnon ; mais il conçut contre lui

une grande haine , de ce qu’il avoir violé (a

fœur Thamar.

COMMENTAIRE.

une telle infamie. Un Prophète ( a )
parlant à la Judée, qui mettoit fa con-

fiance dans l’Egypte : Votes enfouirez, , lui dit-il
, & vos mainsferontfur

vôtre tête
,
parce que le Seigneur a brisé l’objet de vôtre confiance

.

f. 10 . T a c E : FRATER T U U S est. N’cn dites rien , car c’cjl vô-
tre frere . Inutilement vous demanderiez au Roi qu’il vous vengeât : Am-
non eft vôtre frere ; le Roi ne le traitera pas comme il ferait un autre. Ou
bien : Ne publiez pas cela ; cette infamie retomberait fur toute la famille

Royale.

f. ZI. N O LU I T CONTRISTARE SPIRITUM AMNON, &C.
Il ne voulut point aurifier Amnon Jon fils

,
parce qu'il l'aimoit tomme étant

fon aîné. Cela ne le trouve ni dans l’Hcbreu
,
ni dans les Verfions qu’on

a faites fur ce Texte. S. Jérôme ne l’a pas mis dans fa Verfion. Les Grecs
l’ont ajouté dans quelques-uns de leurs Exemplaires

, ( / ) & Jofcph le li-

foit dans les liens
;
peut-être même qu’il a donné occalion aux Grecs de l’a-

jouter dans les leurs. On ne peut exeufer le filence Sc la dilïimulation de
David dans cette rencontre

,
fur tout fi on ne lui donne point d’autre mo-

tif, que l’amitié particulière qu’il avoir pour Amnon. Comme il fc con-
noirtbit lui-même coupable

,
il 11’eut pas la force de châtier un crime

,

auquel Ion exemple avoir pu donner occalion. (e)

f.xy Factum est post tempos biennii ut tonde-
RENTUR OVES Absalom. Deux ans après il arriva qu’Ab/alon fit

tondrefes brebis. Abfalon conlcrva fa haine contre Amnon pendant deux

(*1 7mm 11. |7. _ I 90 v» tjlt mot*, po Mwnt mont i'mytmfrt,
(4) ItmEÂit. Sohilii A’tdk Comfîut. fcfrph. I (c) V$4i Stutf. hic.

lik. 7 7 il 7ii 1

O o o
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t j. Fai7nm efi autem pofi tempus bien-

mi , ut tondcrentur oves Abfalom in

Baal-hafor, que tjl juxta Ephratm : &
vocavit Abfalom omnesfilios Regu.

14. P"cnitque ad Rcgem , & ait ad eum:

Ecce tondentur oves fervi tui : vcniat

,

oro , Rex fumfervufuie adfervumfuum.

15. Dixitque Rex ad Abfalom : Noli,

fils mi ,
noli rogare ut veniamtu omnes,

cr gr.tvemue te. Cum autem cogerct eum,

Cr noluijfet ire , bcncdixit ei.

X6. Et ait Abfalom : Si non vis venirc,

veniat , obfecro , nobifcumfaltern Amnon

frater meus. Dixitque ad eum Rex : Non

efi neceffe ut vadat tecum.

17. Coegit itaque Abfalom eum , &
dimifit cum e0 Amnon & univerfos filios

Regis. Fecerdrque Abfalom convivium

quafi convivium Regis.

t}. Deux ans apres il arriva qu’Abfalon

fie tondre fes brebis à Baal lufor , qui cil

prés d'Ephraïm ; & il invita tous les enfin*

du Roi a venir chez. lui.

14. 11 vint pour cela trouver le Roi , & il

lui dit : Vôtre ferviteur fait tondre fes bre-

bis-, je fupplie donc le Roi de venir avec les

Princes chez fon ferviteur.

15. Le Roi dit à Abfalon : Non , mon fils,

ne nous priez pas de venir tous pour vous

incommoder. Et Abfalon lui fit encore de

grandes initances ; mais David refiifa tou-

jours d’y aller, ôc il le congédia en lui fouhai-

tant toutes fortes de bénédictions.

2.6. Alors Abfalon lui dit : Si vous ne vou-
lez pas y venir

,
je vous fupplie au moins

que mon frere Amnon vienne avec nous.

Le Roi lui répondit : Il n'eft point néce flai-

re qu'il y aille.

17. Neanmoins Abfalon l’en conjura avec

tant d’inftance
,

qu'il laifià aller avec lui

Amnon avec tous fes freres. Abfalon avoit

fait préparer un feftin de Roi

,

COMMENTAIRE.
ans

,
fans lui en rien témoigner. Le rems auquel on tondoit les brebis

,

croie le princems. Dans ces occafions on faifoic des feftins &c des réjoüif-

fances
,

(.1 )
aufqucllcs on invitoic fes amis. Les Rois

,
&c les fils de Roi en

ce tems-là, s’appliquoient eux-mêmes à l’cconomie,& un de leurs premiers

foins étoic d’avoir de beaux troupeaux
, & de les faire profiter. Caton l’an-

cien difoit qu’une des principales maximes de la bonne économie
,

étoit

de bien conduire les troupeaux. Catofinex tnterrogatus quid in re fami-

lian ejfet primum ; refpondtt : Bene pafccre. ( b )

In Bn-HASos,QttÆ est juxta Ephraim. A Bal-Hafor,

qui efl prés d'Ephraïm
,
prés de la ville du nom d’Ephraïm

,
ou Ephrarm ;

elle cft marquée dans S. Jean
, ( c) &£. il cil dit quelle écoit prés du défert.

Ce qu’on peut entendre du défert de Béthcl
,
ou de Jéricho

,
puifquc Jo-

feph {d) met cnfemble Epliræm &c Béthcl, comme deux lieux allez prés

de Jérufalcm. Bal-hafor étoit prés d’Ephræm ; on n’en fait pas davantage.

f. l6. Veniat, obsecro,nobiscum saltemAmnon.
Je vous fupplie au moins que mon frere Amnon vienne avec nous. Il infifte

(*) VideGtntf xxxviu. 11 . X. Rff. xxv. I. ftrtum , m tivitMttm qus dicitur Ephrsm.
(A) Cietrt spud Grot. hic.

(
d ) /ofcfh. lih. J. c. JJ. de Bille.

(t) Jthan, xi. 14. Akiit in rexionia juxladt-
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SUR LE IL LIVRE DES ROIS. Chap.XIII. 475

iS. Praceperat autan Abfaiom pueru

fuit , dicem •• Obfervatc ckm temaientue

fuerit Amnon vino , & dixero vobù :

Percutite eum , & inserficite : nolise ti-

mere : ego enirn fum qui pracipio vobù :

roboramim , & efiote virifortes.

28. Et il avoit donné cet ordre à fes offi-
ju j^ r

cier* : Prenez garde quand Amnon commen-
'

cera à être troublé par le vin, & que je vous
97

le dirai : Frappez-le , & le tuez. Ne crai-

gnez point ; car c’eft moi qui vous le com-
ipande. Soyez réfolus > Sc agi liez en gens de
cœur.

29. Fecerunt ergo pueri Abfaiom ad-

verfum Amnon .peut praceperat eis Ab-

falom : Surgentifque omnes filii Regù

afcendtrunt finguli mulasfuM, & fuge-

rttnt.

fO. Cianquc adhuc pergertnt in itintrt

,

fuma pervenit ad David , dicens : Per-

cuffit Abfaiom omnes filios Regù ,& non

rrmanfit ex eufaltem untee.

fi. Surrexit isaque Rex , & fciditvef-

timenta fua : & cecidit fuper terram

,

& omnesfervi i/liue
,
qui ajfiftebasst ei

,

feiderunt vejlimentafua.

29. Les officiers d’Abfalon exécutèrent

donc à l’égard d’Amnon, le commandement
que leur maître leur avoit fait ; & aujft'-tbt

tous les enfans du Roi le levant de table *

montèrent chacun fut leur mule , & s’enfui-

rent.

jo. Ils étoient encore en chemin , lorfque

le bruit vint jufqu'aux oreilles de David,
qu'Abfalon avoit tué tous les enfans du Roi

,

(ans qu’il en fut relié un feul.

ji. Le Roi fe leva auffi-tôt , déchira fes

habits , fe jetra par terre ; Si tous fes of-

ficiers oui étoient prés de lui déchirérenc

leurs habits»

COMMENTAIRE»
principalement fur Amnon

,
comme étant l’aînc des enfans du Roi

, & pour
perfuader à David qu’il n’avoit aucun relfentiment contre lui. Il ne parle

pas des autres Princes -, il cft pourtant vrai qu’ils étoient de la fête, (j)

ÿ. 19. Ascenderunt sinculi mulas suas. Ils montèrent

chacun fur leur mule

.

C’étoit la monture ordinaire des Princes £c des Grands
en ce pays-là. Le Roi lui-même n’avoit point d’autre monture. ( b )

C’eft

la première fois que l’Ecriture parle de mules
,
ou de mulets -, ( r) jufqu’ici

les Juges d’Ifraël n'avoient que des ânes, {d) Mais il ne faut pas s’imaginer

que les mulets dont nous parlons
,
qui fervoient de montures aux Rois

aux Princes de ce pays-là
, & qu’on montoit même au lieu de cheval de

bataille
,
comme fît Abfalon

,
dans la fatale journée où la promtitude de fa

mule le laifla fufpcndu à un arbre, il ne faut pas croire que ces animaux

fuflent pareils à nos mulets
,
qui ne font guércs recommandables que par

leur force à porter de grofîés charges. Les mulets de Syrie n croient pas

produits de l’accouplement d’un âne &: d’une jument ; ils étoient engen-

airez «Tun mulet
, ôc nez d’une mule -, (r) car les mules en ce pays-là por-

U) 1- »»•

(*) »- **r. ». »
(«1 me iy r’K
[d) Judie. v. 10 . x. 4 . xii . 14 .

(«1 Ariflat. lit. i. caf. 14 Hiftar. animal.

Ai cicà ri, Xoftu rjï varif rujt.ti

,

*.

rai

,

là riarari ,
»*' iji 1» «“•<•» sbf

,
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476 COMMENTAIRE LITTERAL
, j v, jr. Refpondens autem Jonadab filiutn U

' Semmaa fratrie David ,
dixit : Ne afii-

1 ^ met Dominât timiu Re v, ejuod omîtes pucri

filii Régit , tccife fine : Amnonfolut mor-

tans cji ,
quoniam in ore Abfalom crut

pofitut , ex die qita opprtjfit Thamarfo-
rorem ejut.

jj. Nunc et-oo ne ponat Dominus meut

Rexfieper corfuitm verbum iflud , d'uens :

Omnes filii Regis occifi fient : quantum

Amnon foliu mortnets efi.

54. Fagit autem Abfalom : & elevavit

puerfpeciiDtor oculos fieos , CT afpexit:

CT ecce popstlsu maints veniebat per iier

. devium ex latere montés.

jj. Dixit etutem Jonadab ad Regem :

Ecce filii Reys adfitnt : juxta verbum

fervi tue
, fie faUttm efi.

jS. Cùmque cejfajfet loqui ,
apparut-

runt & filii Regis : & entrantes levave-

ntnt vocem fixa:» , dr fleverunt : fe i dr

Rex & omnes fervi cjus fleveruntplora-

tu magno nimts.

fi. Alors Jonadab fils de Scmmaa freré

de David dit au Roi : Que le Roi mon Sei-

gneur ne s’imagine pas que cous les enfans

du Roi ayent été tués. Amnon feul eftmort ;

parce qu’Abfalon avoir réfolu de le perdre »

depuis le jour qu’il avoir fait violence à là

fccur Thanur.

jj. Que le Roi mon feigneur ne fe mette

donc pas cela dans l’efprit -, Sc qu'il ne croye

pas que tou* fes enfans ayent été tuez i Am-
non ieul eft mort.

J4- Cependant Abfalon s'enfuit ; & celui

qui étoiten fentinclle levant les yeux, vit

une grande troupe de monde qui venoit par

un chemin détourné à côté de la monta-

gne-

j$. Jonadab dit au Roi : Voilà les enfans

du Roi qui viennent : ce qu'avoir dit vôtre

lèrvitcur s’eft trouvé vrai.

jS. Il n’eut pas plutôt dit ces mots
,
qu’on

vit paraître les enfans du Roi. Et lorlqu’its

furent arrivez , ils commencèrent à jetter

des cris , Sc à pleurer , & le Roi & tous fes

ferviteurs fondirent auili en larmes.

COMMENTAIRE.

tent comme nos juments ; les mulets qu’elles produifent font une cfpécc

mitoyenne entre le cheval & le mulet ; ils font plus forts que le cheval
,
&:

plus vîtes que le mulet ordinaire
,
quoique d’ailleurs ils lui reflemblcnt af-

fez par leur forme, (a)

y.jz. In ore Absalom erat positifs, ex die quo op-

PRESSIT Thamar. Abfalon avait réfoin de le perdre , depuis lejour

qu'il avoit fait violence À Thamar. A la lettre : Abfalon l’avoit lier la bou-

che , depuis le tems qu’il avoit violé Thamar. Il tenoit (on dclfcin caché;

mais il croit refolu: fa refolution étoit dans fa bouche,comme la parole qu’on

va prononcer. Le Caldccn
,
le Syriaque

, & l’Arabe : ll l'avoitfur le cœur,

ou dans le cœur. Dans l’Ecriture
, fur la bouche , fignific fouvent

,
par l’or-

dre
,
par le commandement, (b) Les ifraélites partoient fur la bouthe du

Seigneur : quand il l’ordonnoit. Abfalon fit tuer Amnon : c’cft par fes

ordres que cela ce fit. (c)

ÿ.34. Per iter devium, ex latere montis. Par un che-

(j) ïdtm lié. C . c J*. si nt Xysiy it km- 1 ritm

Sjtjipti iftl.Hl tVijj. $!&• ri‘ c-t rru/tuMMUi -fit-
j

fi) Sum. Ml. li. IX. 18. 1o.&ftflim.
fi/lmt mmtt Sus, S/tetti éi r*> S<j/" . , . rj» i (() /*». f‘fi- M«/v.
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SUR LE II. LIVRE DESROIS. Chat. XIII. 477
37. Porto Abfalom fugiens , abiit ad 37. Abfalon ayant pris la fuite, fe retira ^

Tholomai
fi
Hum Ammiui Regem Geffur. chez Tholomai Hls d’Ammiud , Roi de Gef-_

Luxit ergo David filium fuum cuntln fur ; & David pleuroit fon fils Amnon tous

ditbat. les jours.

38. Abfalom autem c'um fugiffet , & 38. Abfalon demeura trois ans à Geffur

,

vcnijfet in Gcjfur
,
fuit ibi tribut annis. où il croît venu fe réfugier.

• 39. Ceffavitque Rex David perfequi 39. Et le Roi David cefTa de le pourfuî-

Abfalom , e'o quoi tonfolatus effet fuper vre
;
parce qu’il s’ccoit enfin confolc de la

Amnon interitu.
.

more d'Amnon.

COMMENTAIRE.
min détourné , à côté de la montagne. L’Hébreu : ( a )

Par le chemin de der-

rière , & à côté de la montagne. Ils venoient de derrière la montagne des

Oliviers
,
&c ils marchoienc le long de cette montagne. Nous fup-

pofons qu’ils venoient du côté de Bethel
,
c'cft-à-dire de l’orient fepten-

trional de Jérufalcm ; ils pafïerent le Cédron, Si arrivèrent dans la ville.

jr. 37. Ad Th o lo m ai. A Tholomai. Ce Prince croit aycul mater-

nel d’Abfalon. ( b )

it. 39. CessavitRex perse q,Bi Absalom. David cejfa de

pourfuivre Abfalon. Nous ne lifons pas qu’il l’ait pourfuivi auparavant.

On pourroit traduire le Latin par : Il ne tint compte
,

il négligea de

pourfuivre Abfalon. Mais le texte Hébr. (c) peur avoir deux fens fort oppo-

fez
,
comme : Il cejfa fes fourfuites contre Abfalon ; il ne le fit pas demander

plus long-tcms à Tholomai fon beau-pere. Ou
,

il était confumé d’un défr

fecret de revoir Abfalon. Ou même il fe fentoit intérieurement porté à

l’aller voir. Il défiroit ardemment fon retour. C’cft ainfi que plufieurs fa-

vans Interprètes {d) expliquent ce partage. La fuite de l’hiftoirc eft tout-

à-fait favorable à cette explication. Le chapitre fuivant commence par

ces mots : EtJoabfavoit que le coeur du Roi étoit tourné vers Abfalon.

(«) 7iir» 1X3 V7I1K ITtO
j

(d) Itaoth Grot lui. Ftrfitr. CUf Vaut.
(A) Vovtl ci-devint Cnap 111. 7 ). I U*lv. alii mSyutff.

(») bit nNX*7 pan tn 73m I

O 00 iij
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47 S COMMENTAIRE LITTERAL

ssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssss*

CHAPITRE XIV.

Joabfait revenirAbfalon
,
par le moyen etune femme qui parle au Roi.

Beauté iAbfalon
, fes enfant. Il met le feu 4 la moijfon de Joab x

pour l'obliger de le venir trouver. Joab parle au Roi
,
£7* obtient

qu’Abfalon paroijfe en fa préfence.

An duM.
1 97 7*

avant J.

C. 1017.

. I. J NteSigent autem Joabfilins Sar-
* via

,
quod cor Regu verfum effet

ad xibfalom

,

1. Mifit Thecuam , & tulit inde mu-
lieretn fapiemem J dixitque ad eam : Lu-
gtrt tefimula , & ittduere vefte lugubre

,

& ne ungaris oleo , utfis quafi multtrjam
flurimo tempore lug:ns mortuum :

3.

Et ingrtdièrù ad Regcm , & laquè-

ru ad eum ftrmontt hujufcemodi . P
o
fuit

autem Joab verba in ore ejut.

4.

lutque cum ingreffa fuiffet mulier

Thecuitu ad Regem , eteidit coram tofu-
per terram , & adoravit

,& dixit : Ser-

vante
, Rex.

5. Et ait ad eam Rex : Quid caufa

habes ? Que refpondit : Heu ! mulier vi-

dua ego fum ; mortnue eft enim vir

meus.

6 . Et ancilla tua erant duo filii ,
qui

rixati fum advtrfum fit in agro , nullitf-

que erat qui eos prohibent poffet : & per-

Cujfit aller alterum ,& imerfecit eum.

1 . 1. T Oab fils de Sarvia ayant reconnu que

J le cœur du Roi fe rapprochoit d’Ab*

falon

,

. Fit venir de Thccua une femme lige

.

& lui dit : Faites Icmblant d eue dans l’af-

fiiârion
;
prenez un habit de deiiil , & ne

vous parfumez point , afin que vous paroif-

fiez comme une femme qui pleure un mort

depuis long-tems.

3. Enfuite vous vous préfenterez au Roi

,

& vous lui tiendrez tels & tels difeours. Et

Joab lui mit en la bouche toutes les paroles

quelle devait dire.

4. Cette femme de Thecua s’étant donc

préiénrée au Roi , fe jetta à terre devant lui,

& ainfi profternéc eue lui dit : Seigneur,

fauvez-moi.

5. Le Roi lui dit : Quelle eft vôtre affaire *

Elle loi répondit : Hélas ! je fuis une femme

veuve ; car mon mari eft mort.

. Vôtre lêrvante avoir deux fils
,
qui lé

font querellez dans tes chanrps,où il n’y avoir

perfonne qui les pût féparcr : & l'un d’eux

a frappé l’autre, & l’a tue»

COMMENTAIRE.
z. TO ab m i s i t Thecuam. Joab fit venir de Thccua unefemme

jfagt. La ville de Thécua étoic dans la tribu de Juda
y
au midi die

Jérufalem
,
à douze milles de cette ville 5(4) Joab fait venir exprès de la

campagne une femme inconnue
,
afin de mieux cacher fon dcflcin.

(») Thecuam vi culcm rjf$ ta mente fiiam d J
tidit ttulis ctrniums. lerets. » Ifai. Tl. x.

intdtctm msHibut ab ItrqJeljmitfipoiatum, j»«- |
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SUR LE II. LIVRE
y. Et ecce confurgens univerfa cogna-

tio advers'um anciUam tuam , dieu : Tra-

dc eum qui percujfttfratremfuum , ut oc-

eidamus eum pro animafrottis fui quem

interfecit , & deleamus haredern ; & (fui-

ront extinguere fcintillam mcam
,
que

relitta eft , ut non fuptrfit vira meo nt-

mtn , & reliquiafuper terram.

8. Et ait Rex ad mulierem : Vode in

domum tuam , & egojuMo pro te.

DES ROIS. Chap.XIV. 479
7. Et maintenant tous lesparens fe fouic-

vent contre vôtre fervante , Sc me difent :

Donnez-nous celui qui a tué fon frere , afin

que le fang de Ton frere qu’il a répandu, foie

vengé par la mort , 8e que nous falfions périr

l’hericter ; ainfi ils veulent éteindre la feule

étincelle qui m'eft demeurée , afin qu'il ne

relie plus perfonne fur la terre, qui puifl'e fai-

re revivre le nom de mon mari.

8. Le Roi dit i certc femme : Retournez-

vous-en chez vous
,
je donnerai ordre que

vous foyez fatisfaite.

An du M.

*97 7 -

COMMENTAIRE.

f. S.Ancillætuæ erantduo filii. Votre fervante avoit

deux fils. Eft-ce une hiftoire, eft-ce une fimple parabole ; Quelques-uns

( a )
fouticnncnt que c’cft une véritable hiftoire

,
Sc le f . 16. fait allez pour

ce lcntiment : car après que cette femme a raconté ce qui regarde fes deux
fils

,
Sc qu’elle a prié le Roi d’accorder à fon peuple en faveur d’Abfalon

,

ce qu’il venoit de lui accorder à elle en faveur de les fils
,
elle lui dit : Et le

Roi a écouté ma priere , & il a délivréfafervante de la main de ceux qui

vautoient la détruire , elle &fonfils à lafois. Mais la plupart croyent que ce

n’cft qu’une parabole concertée entre Joab Sc cette femme. C’eft ce qui pa-

raît clairement par le f. 19. Joab connoifl'oit l’habileté de cette femme -, il

la fit venir exprès pour joticr cette pièce.

f. 7. Trade eum qjui percussit fratrem suum, ....

ET deleamus hæredem. Donnez.-nous celui qui a tué fon frere

,

afin que nous fajjions périr l’héritier. Cette femme exprime plutôt les fen-

timens &: les mauvais delfeins des accufateurs de fon fils
,
que leurs paroles ;

ils n’auroient pas eu l'effronterie de dire tout haut, qu’ils vouloicnt faire pé-
rir ce jeune homme

,
afin que l’héritage de fon perc leur retournât. C’étoit

donc les parens du mort
,
qui pourfuivoient la punition du vivant

, & l’e-

xécution de la Loi
,
qui condamne le meurtre volontaire à la mort

, ( b ) Sc

qui charge le plus proche parent d’en pourfuivre la vengeance.

Qjj ærunt extinguere scintillam meam. ils veulent

éteindre la feule étincelle qui m’eft demeurée

.

L’homme Sc les fucceffeurs

font fouvent appeliez dans l’Ecriture une lampe ; éteindre la lampe dans If-

fracl ; (c) c’eft-à-dirc
,
faire mouriï Sc éteindre la mémoire d’un homme ;

(d) fufeiter une lampe à quelqu'un , c’cft-à-dire, lui donner un fucccffeur,

(«} Vide San3. {J- afui eum R*H. eh- An^t- I (c) t.Keg. xxi 17. N» exù*i»»t fuen$am Ifruit.

Um.
|

(a) r(»l. çxxxi. 17. farnvi ImtruumCkriftt
(i) tCHBi.xxxr.1l.11. J WM,
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480

An du M Ciixltque millier Thecuirts ad Re-

' gem : In me , Domine mi Rex , fit mi-

nuit.

u

j & in domum pat ris rnei : Rex au-

tem dr thromu ejut fit innocent.

*S 7 7-

COMMENTAIRE LITTERAL
9. Elle lui répondit : Monfeigneur & mon

Roi , s'il y a en ceci de l’injufticc , tju'eJe re-

tombe fur moi , Sc fur la nuifon de moo
pere ; mais que le Roi & fon trône foienc

innocens.

10. Le Roi ajouca : Si quelqu’un vous dit

un mot , amenez- ie-raoi , & aflurcz vous
qu'il ne vous troublera plus.

10. Et ait Rex : Qui contradixerit

tibi , ad lue eiimadmcj & ultra non ad-

det us tangat te.

COMMENTAIRE.
lui donner poftérité. Eteindre l'étincelle , marque ici

,
faire mourir la feule

cfpérancc qui me refte
,
de voir revivre le nom de mon mari. L’Hébreu à la

lettre : ( a
)
Eteindre le charbon qui me refie. Un charbon caché fous la cen-

dre
, & referve pour allumer mon feu

,
pour faire luire ma lampe dans

Tfraël.

f. 9 . In me sit ini^ïitas... Rex autem et thronus
EJUSSIT innocens. S'il y a de l’injufiiee qu'elle retombe fur moi

,

mais que le Roi (fifin trônefiient innocens. Si le Roi a quelque fcrupule de
m’accorder la grâce de mon fils

, Si qu’il croyc devoir facrificr fa vie à la

juftice
,
&c au fang de fon frere qu’il a répandu ; s’il craint de le charger lui

&£ fon Royaume du reproche de n’avoir pas ordonné la vengeance du
meurtre

; je me charge de toute l’injuRice ,
de tout le mal qui en peut

arriver: que Dieu punifife fur moi-même le crime dont je vous deman-
de le pardon. C’étoit une précaution allez ordinaire parmi les Hébreux
dans les jugemens criminels

,
que le Juge fc déchargeât du fang qu'il fai-

foit répandre
,
fur la tctc des accufatcurs

,
ou du coupable

, ( b }
ou que les

accufatcurs s’en chargeaflcnt hautement &c en public. ( c) Cela faifoit voir

l’éloignement que le Juge avoit de toute injullicc
,
&c que ce n’étoit qu’à

regret qu’il condamnoit à la mort.

On peut auili traduire le Texte de cette forte : (d) Je fuis exposée

,

Monfiigneur (fi mon Roi , moi (fi ma maifon à une perte certaine , je r.e

l'impute ni au Roi , ni à fon Royaume. Cette femme n’cft pas contente de
la parole générale que David lui a donnée

,
de donner fes ordres pour fon

affaire ; elle veut quelque chofc de plus > elle fouhaitc qu’il fe lie par le

ferment
, & qu’il accorde abfolumcnt la grâce à fon fils. Elle lui dit donc :

Le danger cil prclfant
,

il cft extrême
,

j’ai befoin d’un promt fccours. Ce-
pendant

,
Sire

,
s’il arrivoit quelque malheur à mon fils

,
je n’aurois garde

(») m«C3 icy mSn: nx îaar 70. rfiiSl
rtreu i rmihifp 0 'CxnÀtÀm/upâfj^ pt»i

[b] Sum xx. f. S a»guis ejut (it fuficr enm
Jofue U- 19. iffeus erit tn CAfut tjus x.

Reg. 1 . 16. StngHu mus fuper cafui tuum. i. Reg.

III. 18 Kîtendus ego fum ô* regnmm mtum9 a fan~
gutne Abner.

(c) Malt, xxvii. %f. Sunguis tjmfuftr nos ,

O* fuftr films Ko/lrn.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS'. Chap. XIV. 481

il. Que ait : Recordetur Rex Domini il. Elle dit encore: Je vous conjure par

Deifui , ut non multiplicentur proxtmi le Seigneur vôtre Dieu , d'empêcher que le

fanguinis Ad ulcifcendum .& nequaquam nombre des parons qui veulent venger par

inteficiam filium meuw. Qui ait : Vivit la mort de mon fils , le fiing de celui qui a

Doiwmu
,
quia non cadet de capillisfilii été tué, ne fie multiplie point. Le Roi lui ré-

troj'uper terearn. pondit : Vive le Seigneur , il ne tombera pas

à terre un feul cheveu de la tête de vôtre hls.

U. Dixit ergo mulier : Loquatur an- il. Cette femme ajouta : Que Monlëi-

cilla tua ad Dominum meum Regem ver- gneur & mon Roi
,
permette à ia fervante de

hum. Et ait : Loquere. lui dire une parole. Tablez , dit le Roi.

l}. Dixuque mulier : Quare cogitafli 13. La femme lui dit : Pourquoi refufez-

hujufccmodi rem contra populumDei ,& vous au peuple de Dieu la grâce que vous
lacuttu efl Rex verhum ijlud , ut ptccet

,

m'accordez ï Et pourquoi le Roi fc réfout-il

& non reducat ejeflumfuum ? de pécher, plutôt que de rapeller fon fils

qu'il a banni !

COMMENTAIRE.

de vous l’imputer
;
je fai trop ce que je dois à fa clémence.

f.ll.U T NON MULTIPLICENTUR PROXIMI SANGUINIS
ad ULCISCENDUM. £>ue le nombre de ceux qui veulent venger la mort

de mon fils , neJe multiplie point. Ou qu’ils ne prévalent poinc contre moi

,

comme des ennemis qui fe trouvent en plus grand nombre que ceux qu’ils

attaquent. Autrement
,
que vôtre parole réprime mes ennemis

, & qu’on

ne les voye plus s’augmenter & fc multiplier de jour en jour contre moi ;

qu'ils perdent toute efpérancc de m’opprimer
:
que vôtre défenfe foit géné-

rale
;
jurez-moi qu’on ne m’inquiétera plus. Enfin il eft de vôtre fageife &

de vôtre clémence, ô Roi
,
de modérer la violence

, & la trop vive ardeur

de ces vengeurs du fang de leur prochain. Si on les autorife
,
on ne verra

que meurtres dans le pays
,
fous prétexte de l’exécution desLoix.

f • IJ. Q.U ARE COCITASTI HUIUSCEMODI REM CONTRA
populumDei, et locutus est Rex verbum istud
UT PECCET, ET NON REDUCAT EIECTI'M SUUM. Pourquoi

refufez,-vous au peuple lagrâce que vous m'accordez,

,

& pourquoi le RoiJe ré-

fout-il de pécher plutôt
,
que de rappeller fon fils qu'tl a banni ? Voici où en

vouloir venir cette femme avec Ion hiftoirc. Vous m’accordez la grâce d’un

de mes fils
,
tout meurtrier qu’il eft de fon frère

,
&c vous ne voulez point

accorder à vôtre peuple le retour d’Abfalon
,
qui n’elt pas plus coupable

que mon fils
,
puifqu’il a Amplement tué fon frcrc

, &c cela dans les memes
circonftanccs. Abfaion a tué Amnon à la campagne

,
fans qu’il s’y foit trou-

vé perfonne pour les féparcr
,& pour les mettre d’âccord 5 c’eft une injufti-

cc
,

s’il m’eft permis de le dire
,
que vous commettez contre vôtre peuple

,

&c contre vôtre fils
,
en demeurant ferme dans la réfolution que vous avez

prife
,
de ne le pas rappeller de fon exil. Abfaion a lieu de fe plaindre qu’il

Ppp
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4Si COMMENTAIRE LITTERAL
An duM '4; Omnes morimur

, & quafi aqua

x
' dilabtmur in terram

,
que non revertun-

y / ' ’ tur : nec vult Deus perire animant
, fcd

retraüat cogitant ne penitus perçât qui

abjeclat efl.

iç. Nune igititr veni , ut loqitar ad

Dominum meum Regem verbum hoc
,
pre-

fente populo. Et dixit ancilla tua : Lo-

qitar a i Regem
, fl •_ o modofaciat Rex

verbum anci.Ufut.

COMM

14. Nous mourons rous , & nous noxs

écoulons fur 1 j terre, comme «les eaux qui ne

reviennent plus ; & Dieu ne veut pas qu’une

imc periflè; mai* il diffère l'execution de

fon arrêr, de peur que celui qui a etc rejette,

ne fe perde entièrement.

15. C’eft pourquoi je fuis venue pour di-

re cette parole au Roi mon feigneur , devant

le peuple ; te vôtre fervante a dit : Je parle-

rai au Roi
,
pour voir fi je ne pourrai point

obtenir de lui en quelque maniéré , la grâce

que je lui demande.

• N T A I R E.

efl: traite par fou propre pere plus rigoureufement que les derniers de fes fu-

jets
,
Se tout le peuple a raifon de dire que le Roi a plus d’égard aux prières

d’une femme particulière
,
qu’aux vieux

,
Se aux délirs de toute la nation.

La mort de mon fils efl: une perte particulière à ma famille
, Se à l’état

,

la confervation d’Abfalon efl un intérêt commun à tout Ifracl, qui le re-

garde comme le fucccflcur au Royaume. L’Hébreu à la lettre : (a) Pour-

quoi avez-vous cette pensée contre te peuple du Seigneur, &pourquoi te Roi

a-t'il parlé comme un homme qui pèche
,
pour ne pas rappeller fon exilé ?

ÿ. 14. Omnes morimur, et quasi aqjjæ delabimur
IN terram. Nous mourons tous ,

& nous nous écoulonsfur la terre com-

me de l'eau. Souvenez - vous
,
Sire, que nous fommes tous mortels. La

mort d’Amnon eft un mal fans remède. Abfalon ne le fera pas revivre
,
ni

par fon exil
,
ni même par fa mort. Dieu ne demande point nôtre perte ;

il tend toujours à confervcr fon ouvrage j.c’cft à vous
,
Sire

,
à imiter fa clé-

mence
,
8e à entrer dans fes defleins. La fouvcrainc rigueur

,
Se les hai-

nes implacables
,
ne conviennent point à un mortel. Il doit fe fouvenir de

ce qu’il eft.

Nec vult Deus perire animam. Dieu ne veut pas qu’ure

ame périffe

.

Le Caldéen : UnJuge équitable ne peut pas prendre l'argent ai-

niquité. Mr. le Clerc : Et le Prince ne peut-il paspardonnera un homme , &
trouver un moyen de ne pas laijfer plus long-temsfon fils en exil ? L’Hébreu
Elobim , fc prend quelquefois pour un Prince

,
ou pour un Juge , Se la fui-

te du difeours Icmble le déterminer ici à ce fens.

y. ij. Ven 1 ut loqjiar verbum hoc coram populo.
Je fuis venue pour dire cette parole devant le peuple. Cette femme vint à

David
,
comme tous les autres qui avoient des affaires

; elle lui parla dc-

yro ru anprt f ah qcki mn trn f?on -13-101 eynSK 011 Sy niera nnaon naSi
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Ch af. XIV. 48j
ltf. Et audivit Rex , ut libérant an-

ci 11am fuam de manu omnium, qui vole-

bantde heredirate Dci deltreme , & fi-

lium mcum Jimul.

17. Dicat ergo ancilla tua utfat ver-

htm Dominimei Régitfieut facrificium.

Stent enim Angélus Dci
, fie efl Dominas

meus Rex , ut me benediclione , necmale-

difliouc moveatur : unde & Dominas
Dent tutu efttecum.

18. Et refpondent Rex dixit ad mttlie-

rem : Ne abjCondas à meverhum ;
quod

te interrogo. Dixitque ei mulïer : Loque-

re, Domine mi Rex.

16. Le Roi a déjà écouté fa fervante , pour
la délivrer elle & fon fils , de la main de tous

ceux qui les vouloicnt exterminer de l’hé-

ritage du Seigneur.

17. Permettez donc à vôtre fervante de
vous fupplier encore, que ce que le Roi mon
feigneur a ordonné , s'exécute comme un fa-

crificc promis à Dieu. Car le Roi mon fei-

gneur eft comme un Ange de Dieu
,
qui n’eft

touché ni des bénédictions , ni des malédic-

tions. Ceit pourquoi le Seigneur vôtre Dieu
eft avec vous.

18. Alors le Roi dit 1 cette femme : Je
vous demande une chofe ; avoüez-moi la vé-

rité. La femme lui répondit : Monfeigneur
& mon Roi , dites ce qu’il vous plaira.

COMMENTAIRE.
vant fa Cour

, &c devant le peuple qui étoit préfent. On verra ci-aprcs ( t
)

que Joab croit préfent à cette lcéne, 8c certes il n’étoit pas fcul. Il ctoit

même avantageux qu’il y eût du monde préfent
,
afin que li David demeu-

roit inflexible
,
l’aflcmblée pur joindre fes prières à celles de la fuppliante.

L’Hébreu à la lettre : {b) je fuis venuefour vous dire utte parole
,
parce que

le peuple m’a effrayé. Le peuple m’y a contraint ; ou plutôt : Je me fuis pre-

f.'nrce devant vôtre Majdtc
,
quoiqu’on m’ait épouvanté

,
en me difant que

je ne gagnerais rien. Ou bien : Je n’ai ofé parler à vôtre Majelté qu’en para-

bole
,
parce que j’ai eu peur du peuple qui vous environne

;
je n’ai ofé lui

parler directement
,
crainte que l’on ne m’accufât d’avoir pris trop de li-

berté. Mais la Vulgatc fait un fens plus clair 8c plus aife. Les Septante

( )
ont lu de même que S. Jérôme

, 8c le Texte Hébreu peut fort bien re-

cevoir' le fens qu’ils lui ont donné.

f . 17. Dicat erco ancilla tua, ut fiat verbum
Domini mei Régis sicut sacrificium. Permettez, donc à

vôtrefervante de vousfupplier
,
que ce que le Roi Monfeigneur a ordonné s'e-

xécute , comme unfactifce promis à Dieu. Ou plutôt : Vô.re fervante fou-
haite

, 0 mon Roi
,
que la partie que vous m’avez donnée

, foit au(j agréable

à Dieu
,
qu'un faerfee de pain (Jr de liqueur. Que Dieu regarde la grâce que

vous me faites
,
comme un facrificc que vous lui offririez. L’Hébreu

,
de la

manière qu’il eft ponctué par les Maflorétcs
,
fe peut traduire de cette for-

l«) 1 n-
,

(i) ’a mn xnn m m ma
opn

(«) H*s« req rit X’ytt tint, êti ê'J'irmj

pu • xmit. Ils ont dexive »3StT , de HK1. Fi-

de*

P pp ij
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4S4 'COMMENTAIRE LITTERAL
An duM *9- Eta,t A»* Numquid marna Joab

j. • tecum eft in omnibus ijhs : Re/pondit mu-

lier , & ait : Per falutem anima tua,

Domine mi Rex , nee ad finiftram , nec

ad dexteram ejl ,ex omnibus his qua lo-

curus ejl Dominas meus Rex
:
Jervtss enim

tuas Joab ipje pracepit mihi , & ipfe

pofuie in os stncilU tua omnia verba

htc.

19. Le Roi lui dit : N'eft-il pas vrai que

la main de Joab rft avec vous , dans tout ce

que vous venez de dire ? Elle lui répondit :

Monfeigncur & mon Roi , je vous jure par

vôtre vie
,
que Dieu confcrve

,
que rien n cil

plus véritable que ce que vous dites : car cell

en effet vôtre ferviteur Joab
,
qui m’a donné

cet ordre de me prèfenter devant vous , & qui

a mis tout ce que je viens de vous dire,dans

la bouche de vôtre fervantc.

COMMENTAIRE.

te : (a) Et qu'il (oit permis à vôtrefervantc de dire : Jffue la parole du Roi

Monfeigncur foit nôtre tranquillité

,

ou nôtre confolation. Que nous puif-

fions nous repofer fur la parole qu’il nous a donnée
;
que fes ordres foicnc

irrévocables.

Sic ut enim Angélus D e 1 ,
sic est Dominus meus

Rex, ut nec benedictione, nec maledictione mo-
V E A t U R. Carie Roi mon Seigneur eft comme un Ange de Dieu

,
qui n'ejl

touché ni de bénédiüion , ni de malédiction. Qui rend la jufticc avec une

intégrité auiTi parfaite
,
que s’il n’étoic point homme ; il ne fait attention

qu’à la jufticc de la caufe qui lui eft prefentée ; ni les flatteries, ni les ou-

trages
,
ni les louanges intereflées

,
ni les plaintes mal fondées

,
ne font pas

capables de l’ébranler. Voici l’Hébreu à la lettre : ( b )
Mon Seigneur dr mon

Roi eft comme l'Ange du Seigneur
,
pour entendre le bien & le mal. Le Roi

eft envoyé à fes peuples comme un Ange du ciel
,
qui écoute tout ce qu’on

a à lui dire
,
le bien &c le mal

,
pour en faire le jufte difeernement

, &: pour

rendre à chacun félon fon mérite
, &c fuivant la nature Sc la qualité de fes

affaires. Ou autrement : Vous avez, Sire, fur toute chofe un difeerne-

ment sur
,
& une fageife égale à celle d’un Ange . Entendre le bien çr le

mal

,

c’eft entendre toutes chofes; c’eft ce que cette femme répété ci-aprcs

au f. io. Vous êtes fige comme un Ange de Dieu , &C vous pénétrez tou-

tes chofes. Autrement : Vous avez la fagefle la pénétration d’un Ange,

vous difeernez parfaitement entre la jufticc &

c

l’injuftice
,
entre une bon-

ne &c une mauvaife caufe
,
entre de juftes plaintes

,
de mauvaifes accufa-

cions.

^.19. Per salutem animæ tuæ..nec ad sinistram
NEC AD DEXTERAM EST EX OMNIBUS Q.UÆ LOCUTUS EST
Dominus meus .Je votes jure par vôtre vie

,
que rien n'ejl plus véri-

(«) iSun UtK 13T Kl <T.T qnriDW 30WVI Utnurha. Saint J trime a lû de même,
nmub 7n. j&iSér» i TÎ u* ri A«- (*) U1K J3 D’H^KPI *|8rîS3 ’3

nt.tm Ht Sun*». Ili ont lù Mtntha , au lieu de jnm 31DÏ1 i'CrT
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. XIV. 4 ST

10. Ut verteremfiguramfermants hit- 10. C'cft lui qui m’a commandé de vous An du M.
jus

,
fervus tans Joab precepit iftud : tn parler ainfi en parabole. Mais vous , o Mon- i ? 7 7.

autan Domine mi Rtx
,
fapitns es .ficus icigneur &c mon Roi , tous êtes fage comme

h,,hafiapientiam Angélus Del , ut inteili- l’eft un Ange de Dieu ,& vous pénétrez tout

cm omni*fuper terram. ce quifiefa it fur la terre.

11. Etait Rex ad Joab : Eceeplacatus 11. Le Roi dit donc à Joab : Je vous ac-

fcci verbum tuum : vade ergo

,

Cf revoca corde la grâce que vous me demandez : Allez,

puerum Abfalom. 3c faites revenir mon fils Abfalon.

il. Cadcnfquc Joabfuperfaciemfuam z». Joab auffi-tôt fc jetta à terre , Sc fe tc-

in terram ,
adoravit & beuedixit Régi : n»nt profterne devant le Roi , lui fouhaita

& dixit Joab : Hodie intellexit fervus les bénédictions duciel , & lui dit : O Mon-

tutu
,
quia iirvenigratiam in oculutnis ,

feigneur & mon Roi , vôtre ferviteur recon-

Domir.e mi Rex ; fecifii enim ferrnonem noit aujourd'hui qu'il a trouvé grâce devant

fervi tui. vous
; puifqoe vous avez fait ce qu'il vous

avoit fupplic de faire.

ij. Surrexit ergo Joab & abiit in ij. Joab partit donc aujfi-tit , Sc s’en alla

Gejfur, & adduxit Abfalom injeruft- à Geiliir ; doù il amena Abfalon à Jérufa-

lem. lem.

14. Dixit autem Rex : Revertatur in 14. Et le Roi dit : Qu’il retourne en fa

domum fuam , & faciem meam non vi- maifon ; mais il ne verra point mon vifage.

deat. Reverfus e/l itaque Abfalom in do- Abfalon revint donc en fa maifon,. Sc il ne vit

mumfuam , &faciem Regu non vidit. point le Roi.

COMMENTAIRE.

table que ce que vous dites ; car c’cft Joab qui m’a donne cc oonfeil. L’Hé-
breu : Par vôtre v.e

,
mon Seigneur & mon Roi

,

fi pcrfot:t:c ( m’a dit un
mot

)
ni à droit , ni à gauche , de ce que mon Seigneur vient de me dire ; il

n'j a queJoab vôtreferviteur qui me l’a commandé. Autrement : Par vôtre

-vie, mon Seigneur
,

il n’y a perfonne qui ofc vous défobéir
,
ni aller devant

vous à droit ou à gauche : il n’y a que J oab qui m’ait parlé de tout ce que je

viens de vous dire; Enfin, je 11c dois point chercher de détours devant vous ;

vous pénétrez tout d’un coup les chofcs ; c’eft Joab lui-même.

f. lo. Ut verterem figuram sermonis hujus. C’cft

lui qui m'a commandé devons parler ainfi en parabole. Cc paffage cft dcci-

fif
,
pour montrer que ce n’cft point une hiftoire véritable

,
que cette fem-

me a racontée de fes deux fils. Joab lui avoit dit d’accommoder fa fimilitu-

de au cas d’Abfalon
,
mais de le faire de manière

,
que le Roi ne s’en apper-

çût point. C’cft ccqui fait qu’on remarque quelques diffcmblanccs dans

ces deux cas. Elle mit exprès ces circoniftances différentes
,
pour mieux

déguifer l’artifice.

ÿ. 14. Revertatur in domum suam. gu'il retourne àfa
maifon. Qu’il demeure dans Jérufalem

,
mais dans fa mailon particulière

,

avec fa femme Sc fes enfans
,
Sc qu’il ne paroiffe pas à la Cour

,
ni en ma

préfcncc.

Ppp iij
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4S6 COMMENTAIRE LITTERAL
iy Porr'ofient Abfalom , vir non erat

pulchcr in Omni Ifrael , & décorus n'tmis:

à vefligio pedis ufque ad vertieem non

crut in eo alla maculé.

16. Et tjuande tondei.it capilium
, fe-

mcl autan in anno tondebatur
,
quiagra-

ubar eitm cafaries
,
ponderabat capil-

los capitis fui ducentis ftclu
,
pondéré

publiée.

15. Or il n'y avoit point d'homme dans

tout Ifraëfiqui fu: fi bien fait, ni fi beau qu'c-

toit Abfalon ; depuis la plante des pieds juf-

u’à la tête , il n’y avoit pas en lui le moindre

éfaut.

16. Lorfqu’il tondoit fa chevelure , ce

qu'il faifoit une fois tous les ans ,
parce que

le poid de fes cheveux l’incommodoit ; ils

peloient deux cens ficics , félon le poid or-

dinaire.

COMMENTAIRE.

y. 2.6. Et qjuando tondebat capillum, semel a u-

TEM IN ANNO TONDEBATUR, Q.U IA GRAVABAT E U M CÆ-
SARIES; PONDERABAT CAPILLOS CAPITIS SV I DUCEN-
TIS SICLIS PONDERE P U B L I C O . Et lorfqu’il tondoit fa chti du-

re y ce qu’ilfaifoit une fois tous les ans
,
parce que le poid de fes cheveux l'in-

commodoit i ils pefoient deux censfscles de poid commun , ou fclon l'Hébreu,

du poid du Roi. Il y a fur cc partage plufieurs difficultez
,
qu’il faut exami-

ner l’une après l’autre. 1°, Savoir li Abfalon faifoit couper les cheveux cha-

que année, feulement une fois, z . S’il faifoit couper toute fa chevelure

,

ou feulement une partie.
$ . Si le poid de deux cens ficlcs eft celui de tou-

te la chevelure, ou de ccttc partie qu’on coupoit. 4
0

.
Quel poid ert le poid

du Roi. (1)

Semel in anno. Une fois l’année. L’Hébreu à la lettre : ( h )
De-

puis lafn des jours
,
jufqu’aux jours. Oiucélos, Depuis la commodité du

tems
,
jufqu à la commodité du tems. C’eft-à-dire

,
depuis un rems propre,

jufqu’à un autre tems propre. Les Septante ( c) fuivent l’Hébreu à la let-

tre. Jof:ph l’entend d’un efpace de huit jours. L’Auccur des Queftions hé-

braïques fur les Livres des Rois
,
rraduit : Statuto tempore tondebatur

,

c’cft-

à-dire
,
fclon lui

,
de trente en trente jours ; une fois le mois. Bochart •. De

tems en tems ; quand il jugeoit à propos
, & que le poid de fes cheveux l’in-

commodoit. La traduàion delà Vulgatc paraît la meilleure
,
parce qu’on

trouve des expreflions fcmblablcs dans l’Ecriture, qui ne peuvent s’entendre

que d’année en année
,
ou une fois l’année. Par exemple : { d) Feus oh,'cr-

éerez cette cérémonie dans les tems preferits , dejours enjours s c’cft-à-dire

,

d’année en année
,
à di.lus in dies.

Les Ifraclitcs portoient de grands cheveux
,
comme il paraît par l’Ecri-

(•) Voyex ta Diflcrtation de M. le Pelletier
fie ce fujet

,
dans les journaux de Trévoux.

An. 1701. Août , art. 1 p. 17 j.

li) a'a’S q’O’ rpon*m wtnronrfaai

rjv m Spei wbii vb» laa o nbr irx
l-on pto o’dko wm

(f ) im» Ti/Ut li/dtéi» rpai&f

(rfj £xod xiii. 10. ViAs & Judit xi. 4.
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turc
,
Se par Jofcph

, ( a )
qui remarque que les jeunes gens du rems de Sa-

lomon porcoienc de longs cheveux
,
qu’ils chargcoient de poudre d’or, Se

d’huile de fentcurs. Il n'cll donc pas croyable qu’Ablalon fxfb couper toute

fa chevelure
,
en quoi conliltoic fa principale beauté. L’cxpcricncc tait voir

que les cheveux ne croillcnt pas pendant une année, au-delà de quatre

pouces de longueur. Ce ne pouvoir donc être cette quantité
,
qu’on pou-

voir ôter chaque année comme fupcrfluê
,
qui pcfoit deux cens ficles ; fi

cette quantité de quatre doigts de cheveux pefoit deux cens ficles
,

il fau-

drait dire que le furplus aurait du pefer quatre ou cinq fois autant
,
ce qui

cfl vifiblcmcnt impofliblc. Aufli l’Ecriture ne dit - elle pas que c’étoit ce

qu’on coupoit des cheveux d’Ablalon
,
qui pcfoit deux cens liclcs

,
mais

fimpfcmcnt
,
que les cheveux defa tête ptjàient deux censficles. A la lettre :

Et ilpefoit les cheveux de fit tète deux cens filles. Mais comment les pe-

foit-il ; On jugeoit de la pefanteur de ce qui lui en reftoit
,
par le poid de

ce qu’on en coupoit ; on cflimoit à peu prés
,
en comparant ces deux cho-

ies, ce quelles pouvoient pefer eniémblc ; le poid de deux cens ficles cit

apparemment celui des cheveux qu’on ôtoit
, &c de ceux qu’on laifîoit : il

faut mettre ces deux chofcs enfcmblc
,
pour faire le poid dont on parle.

Le poid du Roi , ou félon l’Hébreu
,
la pierre du Roi

,

eft ce qui fait *ci

la plus grande difficulté. Mr. le Pelletier, dont nous rapportons ici l’extrait,

établit pour principe, que lous les Rois de Juda
,
les poids n’ont point va-

rié chez les Hébreux
:
qu’il n’y avoir point de poid du Roi

,
diftingué du

poid ordinaire
,
dont l’étallon le confcrvoit dans le Temple

, Se étoit fous

la garde des Prêtres : {b) Sacerdoces autan J'uper cmne pondus , atque rren-

fiuram. Le poid du Roi différent du poid commun, n’cft venu que depuis

la domination des Caldéens fur les Juifs. L’Auteur qui a rédigé les Livres

des Rois
, Se qui vivoit vers la fin de la captivité de Babylonc

,
ou peu après ;

dans un teins où le peuple Juif accoutumé au poid Babylonien depuis foi-

xantc
,
ou foixantc Se dix ans

,
ignorait

,
ou pouvoir ignorer la pefanteur

des poids Hébreux
,
dont on ne raifoir plus d’ufage. Cet Auteur pour fc

rendre intelligible
,

f ubflitua un poid commun
,
à celui qu’il avoir trouve

dans fes Mémoires
, Se dit que les cheveux de Salomon pefoient deux cens

ficles
,
avcrtiffanc néanmoins que ces ficles

,
étoient des ficles Babyloniens

,

&: du poid du Roi de Babylonc
,
dont les Juifs étoient alors fujets. Il y

avoir eu
,
dit nôtre Auteur

,
des ficles d’argent de quatre dragmes

,
dans la

Palcftine avanc la captivité 1 ceux de Babylonc n’étoient que d’une dragme
&:dcmi. Pour prévenir l’équivoqucqui pouvoir naître dcccs différons ficles,

il a ajoute par manière d’explication, que les ficles dont il parloir
,
étoient

(4) Tefifh Antiq.lib TiTt.f. l t «3jü #*?» rwCt xlftmf
,
mt * i’aC ’ mûri* ÿr

1
, CfStSvfiiii Si ;mi c T~f rj rît ivyrf ri rit r/jn «rr*>4«A*Nf >>f.

«'»?» fi 'iÏYt** /« Xfitrlt **!}' ifii&t wttm imi- (ij 1, t*r. XIII.

AnduM.
1 97 7 '

Digitized by Google



4SS COMMENTAIRE LITTERAL
des ficles du poid du Roi. C’eft dans la même vue qu’Ezéchici

, ( j )
qui

An du M. écrivoit à Babylonc dans le même tems
,
avertit que la coudée dont il le

*-9 7

7

-

fort en parlant des dimenfions du Temple, cft d’une coudée & d’un pal-

me, c’elt-à-dirc égale à la grande coudée
,
à la coudée Royale de Babylo-

nc
,
comme l’appelle Hérodote. ( I-

)

Il s’agit à prêtent de fixer au jufte le poid du ficlc Babylonien. Xéno-

phon(r) lui donne l'cpt oboles &: demie. Mr. le Pelletier croit qu’autre-

fois on lifoic dans Tes Exemplaires huit oboles
,
puifqu’on trouve dans Hé-

fychiu?
,
dans Photius

,
ou plutôt dans Sophoclcs cité par cet Auteur

, &:

dans le Philofophe Antoine
,
que ce ficlc étoit de huit oboles. Il confirme

fa conjecture de la valeur du ficlc Babylonien
,
par ce qui eft dit dans le fé-

cond Livre d’Efdras
,
{d) que les Juifs fe cottiiércnt à un tiers de ficlc de

capitation
,
pour rebâtir le Temple. Ce tiers du ficlc Hébreu

,
étoit pré-

cifément le ficlc Babylonien, qui pcfoit huit oboles ; le ficlc Hébreu en

pefant vingt-quatre
,
ou quatre dragmes

,
ou vingt gérats

,
poid du Sanc-

tuaire. Cette ancienne pièce d’argent
,
que nous appelions ici ficlc Baby-

lonien
,
cft la meme que le mitkala des Arabes

,
nom qui fc trouve encore

dans la paraphrafe Caldaiquc de l’endroit que nous expliquons
, &c que le

7W///W des Italiens
,
qui cil dérivé de l’Hébreu miflhkul ,• le nutkala eft un

poid qui ne fort qu’à pefer les pierreries
,
ou les drogues prétieufes dans le

Levant.

Le ficlc Babylonien pefoit le tiers du ficlc Hébreu ; or celui-ci pcfoit

Z19. grains Anglois
,
le Babylonien pefoit donc 73. de ces grains, qui ré-

duits aux grains de Paris
,
reviennent à prefquc rien moins de 89. grains de

nôtre poid de marc. En forte que félon cette hypothéfc
,
les cheveux d’Ab-

falon
,
qui pefoient deux cens ficles Babyloniens

,
n’auroient pefé de nôtre

poid que 30. onces 7. gros 1 6. grains. Et s’il fe trouve quelques femmes qui

portent plus de 31. onces de cheveux à la tête
,
comme l’affurent des Per-

ruquiers
,
peut-on regarder comme incroyable qu’Abfalon en ait eu pref-

que 31. onces ?

Mr. le Pelletier confirme fon opinion par S. Epiphanes
,
qui dans fon

Livre des poids &: des mcfurcs
,
dit que le poid des cheveux d’Abfalon étoit

de izy. ficles
,
ou de z. ft. & une once

,
plus un ficlc. Et Héron d’Ale-

xandrie
,
qui avoir apparemment copié S. Epiphanes

,
dit aufli que les che-

veux d’Abfalon pefoient izj. ficles, ou 30. onces, plus un ficlc. S. Epi-

phancs faifoit le ficlc de 7 . oboles &c 7 en éuivant Xénophon
,
en quoi

ilfe trompoit
,
dit nôtre Auteur.

( 4 ) "Ezjch. XL /. 1 eiyX&' iwÿ, ifiêXÙf , tù isfutfrixm **?<-

(b) Htrtdtt hé. 1. # 1 JMff.

Ifj Xciififh. lib. 1. di Exptdit, Cyriju* « I (dj x. Efdr. x. 31.

Jofcph
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Jofcph (4) donnoit aux cheveux d’Abfalon
,
qu’on coupoit

,
félon lui

,
An du M.

tous les huit jours
,
le poid de zoo. (icles

,
ou de cinq mines ; c’cft-à-dire de 1

9

7 7*

cinq mines d’Alexandrie
,
qui pcfoienc chacune 10. onces

,
ou 160. drag-

mes. Mais ce fentiment cit inlbutcnablc
,

il donne à la chevelure d’Abfa-

lon un poid exorbitant.

Ceux qui diflinguent le poid Royal
,
d’avec le poid du Sanctuaire

, &c

qui prétendent que celui-ci ait été le double du poid du Roi
,
veulent que

les cheveux de Salomon pcfaflent zoo. ficlcs Royaux
,
moins forts du dou-

ble
,
que ceux du Sancluairc ; mais cette diftmelion des fîcles n’ell pas

prouvée dans l’Ecriture.

Les Rabbins &c les autres [b) qui entendent ces zoo. ficlcs de la valcut

des cheveux de Salomon
, fic non de leur poid

,
prétendent que ce Prin-

ce
,
ou fes gens vendoient fes cheveux aux femmes de Jérufalem

,
pour en

faire des perruques
,
comme fi alors les perruques

,
fur tout pour les fem-

mes
,
euflent été en ulagc

,
fi un Prince comme Abfalon

,
eut été ca-

pable de faire
,
ou de foulfrir un commerce aufli bas que celui-là.

Il y en a qui fc font imaginé qu’Abfalon ayant fait couper plufieurs fors

fes cheveux, en avoit garde fic amalïc la pcfantcur de zoo. ficlcs ; opinion

qui rend la remarque de l’Ecriture puérile
,
puifqu’cllc n’auroit rien d’ex-

traordinaire.

Bochart (c) a réfuté ceux qui ont prétendu que les Copiftes ayant

changé le dalet en rejlh

,

avoient mis zoo. pour quatre ficles : En effet,

où feroit la merveille
,

fi la chevelure d’Abfalon n’eût pelé que quatre fi-

clcs ; Cet Auteur croit qu’il pouvoit y avoir quclqu autre lettre dans le

Texte, en la place de laquelle on aura mis un rejlh ; mais il n’ofe déter-

miner quelle étoit cette lettre. D’autres y mettent un cafh

,

qui vaut zo.

au lieu du refeh
,
qui vaut zoo. Un autre y mettra quelle lettre il voudra -,

mais tout cela ne fait pas preuve
,

fie on n’eft pas perfuadé que les anciens

Hébreux ayent employé leurs lettres au lieu de chiffres. Si cela étoit
,
il en

rcflcroit quelques exemples dans le Texte de l’Ecriture.

Bochart propofeune autre conjecture
,
qui eft que les cheveux d’Abfalon

pefoient zoo. ficlcs
,
feulement à caufc de la poudre d’or dont on les char-

geoit, félon la mode de ce tcms-là. Selon fon calcul
,
la chevelure d’Ab-

falon devoir pefer quatre livres Romaines, à douze onces l’une
,
ou trois

de nos livres de feize onces. Mais l’Ecriture nous parle du poid réel &c

cfl'enticl des cheveux de ce Prince
, fie non pas d’un poid

,
qui ne leur au-

roit été qu’accidentel.

( 4 )
lo eph. Ant q hb 7 .C S. -7rr3n fiitr.tyt

tir f« £•&©- s murS
,

art mûrit itfAi-

fmf mwoKsiPAt ixrù, çuhfter tXxwrmt ètmmt-

*t»i «I £ri xtitn L’ Interprète Latin

Picc huit mois > mais le Grec porte huit jours

,

& il femble qu'il veut dire
,
qu’on ctoic huit

jours à les couper.

[b) San&ius , SaJazar, Emmanuel Sa.

je) Bochart. Efifi. dt Cdfant Abfalon. inter

tjus Optr, editiems Lu^d. B*r**t.

Q-qq
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17. PTatifunt autem Abfalom filii très,

& fi lia una nomine Tbamar , élégant i

s

forma.

18. Mansitque Abfalom in JerufaUm

du obus annis , & faciem Regts non vi~

dit.

AaduM. *?• Mifit itatjtte ad ]oab Ht mitteret

a 9 7 9
eHm Regtm : qui noluit venire ad eum.

avanrj C.
^-umquc fecundè mififfet , & ille noluijfct

lol e venire ad eum ,

jo. Dixit fervis fuis : Scitis agrum

Joab juxta agrum meum , habentern mef-

fem bordes : ite igitur , & fuccendue

eum igni. Succenderunt ergo fervi Ab-

falom fegetem igni. Et venientes fervi

Joab fcijfts veflibus fûts ,
dixerunt : Suc-

etnderunt fervi Abfalom partem agri

igni.

17. Il avoit trois fils , & une fille appellëe

Thamar
, qui étoit fort belle.

18. Abfalon demeura deux ans à Jcrulà-

lcm Uns voir le Roi.

19. Et enfuite il manda Joab pour l’en-

voyer vers David. Mais Joab ne voulut pas

le venir trouver. L’ayant mandé une féconde

fois , Sc Joab n’ayant pas encore voulu ve-

nir,

jo. Il dit à fes Serviteurs : Vous favez que
Joab a un champ

,
qui eft auprès du mien , où

il y a de l’orge ; allez donc , & y mettez le

feu. Ses gens aujfs-tàt btûlcrent cet orge.

Les Serviteurs de Joab vinrent enfuite trou-

ver leur maître , ayant leurs habits déchirez ;

& ils lui dirent : Les Serviteurs d’Abfalon

ont brûlé une partie de vôtre champ.

COMMENTAIRE
Les Scpcante ont réduit le poid de deux cens ficlcs à la moitié -, ils ne

lifent ici que cent ficlcs
,
ce qui revient au Sentiment de ceux qui veulent

que ç’ait été des ficlcs d’or
,
ou des liclcs du Roi

,
moins forts de la moitié

que ceux du Sanctuaire. Mais il faudrait commencer par bien prouver

cette différence du poid public
, &c du poid du Sanûuaire

,
du ficlc d’or,

& du ficlc d’argent. Ainfi on peut s’en tenir
,
en attendant quelque cho-

fede plus, aux deux cens ficlcs Babyloniens, qui font environ 31. onces

de nôtre poid.

ll.17.NATiq.UE suntAbsalom filii TRES. Abfalon avoit

trois fils. Ces enfans ne vécurent pas
,
puifqu’il eft dit ci-aprés qu’il ne laif-

fa point de fils, (a)

Et filia una nomine Thamar. Et une fille appellce Tha-

mar. Dans quelques Exemplaires Grecs & Latins on lit ici que Tbamar fut

mariée à Roboam fils de Salomon, dont il eut Abias. Mais cette addition

n’cft ni dans l’Hébreu ,
ni dans la Vulgate

,
ni dans l’Edition des Septante

de Complute ; elle n’cft d’aucune autorité
, Sc ne fe peut que très - diffici-

lement ajufter avec la Chronologie. Nous Iifons dans les Paralipoméncs ( b)

que Roboain époufa Maaca fille d'Abfalon ; mais cette Maaca eft apparem-

ment fort différente de Thamar
,
&: le nom de fille eft mis en ce lieu là

,

pour celui de petite-fille ; Maaca pouvoir être fille de Thamar.
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SUR LE II. LIVRE
31. Surrexitquc Joab , & venit ad

Abfalom in domum ejus : & dixie : Qua-

rt fuccenderuntfervi tui fegetem mcam
igni ?

31. Et refpondit Abfalom ad Joab:

Mifi ad tt , obfecrans Ht venires ad me

,

& mitterem te ad Regem , & diceres ei :

Quare veni de Gcjfur ? Melius mihi erat

ibi ejfe : obfecro ergo ut videam ftciem

Regu : eju'odfi rnemor e/l iniqwtatu mea

,

interficiat me.

33. Ingrejfut itajue Joab ad Rtjem

,

MHntiavir ei omttia : vecatitfejne ejt Ab-

falom dr intravit ad Regem , & adora-

vit fuperftciem terra coram eo : ofcula-

titfcfue efi Rex Abfalon.

DES ROIS. Cmap.XIV. 491

3t. Joab alla donc trouver Abfalon dans fa

maifon , Si lui dit : Pourquoi vos gens ont- An du M.

ils mis le feu à mes orges î * 9 7 9-

3 1. AbGdon répondit à Joab : J’ai envoyé

chez-vons
,
pour vous prier de me venir voir,

Si d’aller dire au Roi de ma part : Pourquoi

fuis-je revenu de Gcfl'ur J 11 vaudroit mieux

que j’y fuiTe encore. Je demande donc la grâ-

ce de voir le Roi : que s’il fe fouvient enco-

re de ma faute
,
qu’il me fallè mourir.

33. Joab étant allé trouver le Roi , lui ren-

dit coirtpre de tour. Apres quoi Abfalon fut

mandé ; il fe préfenta devant le Roi , & fe

profterna en terre devant lui ; & le Roi le

oaifa.

COMMENTAIRE.

f. 19. Noiuit venire ad eum. Joab ne 'voulut pas le venir

trouver. Il favoit apparemment l’intention du Roi
, & il ne voyoit point

encore les choies aifpofées allez favorablement pour Abfalon. 11 ne vou-

loir pas fe compromettre de nouveau
,
ni donner de l’ombrage à la Cour

,

en marquant un trop grand attachement pour ce jeune Prince. Joab en
habile Courcifan raclure toutes fes demandes

,
Sc ne veut joüer qu’à coup

sûr. Il prévoyoit que s’il alloit trouver Abfalon, il feroit contraint de le

defobliger
,
en lui refufant de parler pour lui

,
ou qu’il s'engagerait à faire

une démarche, qui pourrait déplaire au Roi, dont il devoir ménager la

faveur.

Q.qq 'i
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CHAPITRE XV.

Abfalon ayant gagné la faveur du peuple. Je fait proclamer Roi l
Hébron. David s’enfuit de JéruJalem avec Ja maifon. Il renvoyé

l’Arche avec les grands - Prêtres à Jérusalem ; ily renvoyé aujft

Chufai, pour détruire les confeils d’Achitophel.

AnduM. l-t- JGitur pofl hoc fecit phi Abfa-

1980. lom currus , & équités , & quin-

avantJ.C. quaginta viros qui procédèrent eu/n.

1014. i- Et muni confurgcns Abfalom
, fta-

b.ir juxta introitùm porto , & omnem

virum
,
qui habebat negotium ut venirct

ad Régis judicium ,
vocubat Abfalorn ad

fe , & dicebat : De qua chtiare es tut

Qui refpon it ns a eb.tt : Ex un4 tribu If-

rael ego fumfervus tous.

t- 1. \ Prés cela Abfalon prit des cha-

aCXriots , des gens de cheval , & cin-

quante hommes qui marchoienr devant lui.

1. Et fe levant des le matin , il fe tenoit à

l'entrée du Palais ; il appelloit tous ceux qui

avoient des affaires , & qui venoient deman-
der juftice au Roi ; & il difoit à chacun d'eux:

D'où êtes-vous > Cet homme lui répondoit :

Vôtre ferviceur eft d’une telle tribu d’Ifraël.

COMMENTAIRE.

f

.

I. l‘T*Ec IT SIBI ABSALOM CURRUS ET EQUITES, ET

17’ oju'inqjjaginta VIROS. Abfalon prit des chariots , des

gens de cheval , & cinquante hommes
,
qui marchoient devant lui. O 11 a dé-

jà pu remarquer dans les chapitres précédens
,
le caractère d’efpric d’Abfa-

lon. C’étoit un jeune Prince hardi
, violent

,
vindicatif, altier, entrepre-

nant
,
magnifique

,
éloquent

,
populaire

; avec cela riche, ambicicux
,
bien-

fait de faperfonne
,
qui après la mortd’Amnon

, 8c après fa réconciliation

avec David
,
ne Voyou plus rien qui pût l’empêcher de monter fur le trô-

ne ; il méprifoit Salomon, rantàcaufc de la baflefle de fanaiflance, qua
caufe de fon bas-âge : Pour lui il étoit de race Royale

,
tant par fa mere,

que par fon pere
,
Sx en âge de foutenir le poid du gouvernement ; la vicl-

lefle de David, &: fon extrême facilité pour fes enfans
,
lui fit naître l'en-

vie de prévenir l’ordre de la nature, en détrônant fon pere, pbur rogner

en fa place ; il commence par fe donner un train 8c un équipage de Roi
,

il

eut des chariots
,
des chevaux

, 8c des gardes } il n’eft pas bien clair par le

Texte
,

s’il avoir des cavaliers
,
différons de ceux qui montoient 8c qui con-

duifoient les chevaux de fon chariot. Voici le Texte à la lettre : {a) Ilfe

h») vaab a’sn »'k ersom o’ddi mais éi cjm
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j. Refpon-Jebdtijue ei Abfatom : Pider.-
j

) Et Abfalon lui difoit : Vôtre affaire me An du M.
tur mibifermants tui boni & ju/li. Scd I paroîc bonne ficbienjufte. Mais le Roi n’a

jj 0.

non e/l qui te audiat conflit utus à Rege, I commis petfonne pour vous entendre. Et il

dicebart/ue Abfalom : ajoûioit :

4 . Quis me conftituat judtcem fitper 4 . O qui m’établira Juge fur le pays , afin

terram , ut ad me veniant omnes tjui ha- que tous ceux qui ont des affaires viennent à

bent negotium , dr juftijudicem I mot , Sc que je les juge félon la juftice !

5
. Sed& cum accederet ad eum horno j. Et lotfque quelqu’un renoit lui faire la

ut falutaret ilium , extendebat manum révérence , il lui tendoit la main , le prenoic

fuam, & appréhendent ofcuUbatur eum. Sc le bai fuir.

(i. Facieb.itjue hoc omni Ifrael venienti 6. Il traitoic ainfi ceux qui venoient de

ad judicium, ut audiretur à rege , &fo- toutes les villes d’Ifracl demander juftice au

licitabat corda virorum Ifrael. Roi : & il s’inftnuoit par-là dans l’affe&ion

|
des peuples.

COMMENTAIRE.

ft un chariot , & des chevaux , & cinquante hommes qui couroicnt devant

lui. Il alloic en chariot comme un Prince, il avoit des chevaux
,
ce qui croit

extraordinaire dans Ifrael
,
8c il avoit des gardes comme un Roi. Les gar-

des des Rois de Juda font ordinairement appeliez des coureurs. On remar-

que dans l’hiftoire Romaine
,
que Romulus choilit trois cens jeunes hom-

mes pour être auprès de fa perfonne
,
afin de le défendre

,
8c d’cxccutcr

les ordres. U les nomma celercs
,
qui revient allez au moc de coureurs.

f. 3
. Non est qju i te audiat constitutus a Rege.

Le Roi n'a commis perfonne pour vous entendre. Il accufe l’indolence du Roi,

8c la foibleflc du gouvernement. Il n’a garde de dire qu’il voudrait regner

en la place de fon pere ; il fouhaiteroit fimplcmcnt d’être établi de fa part

,

fic cela pour écouter les raifons du peuple
, 8c pour leur rendre la juftice ;

rien de plus beau
,
ni de plus défintéreué en apparence.

f. j. Extendebat manum suam, et apprehendens,
osculabatur'eum. // lui tendoit la main , le prenoit , ç/r le haifoit.

Maniérés baffes 8c populaires
,
pour gagner les peuples. C’eft ainfi qu’en

ufo:t Ochon : (a )
Protendens manum , adorare vulgum ,jacere ofcula , ty om-

nia ferviliter pro dominatione

.

f. 6. Solucitabat corda virorum Israël. Il s’in-

finuo’t dans l'affection des peuples ; ou plutôt
,

il les difpofoit infcnfiblcment

à s’éloigner de David, 8c à entrer dans fes vues cachées ; il les débauchoic

en quelque forte
,
8c les dégoûtoit de l’état préfent du gouvernement.

L’Hébreu cft plus expreffif: {b) Il déroboit les cœurs des hommes d' ifrael.

Il les féduifoit par de belles apparences. Il gagnoit leurs cœurs par des dif-

{*) Tacil. ht. 1 . Hp.
[

(t) btOB’ 'P3Ü ah ttt 333'1

Q.qq iij
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COMMENTAIRE LITTERAL494
7. Poji quadr.tginta autem annos ,

di-

xit Abfalom *d Regem David : V«dam,

& reldam vota me* que vovi Domino

in Hébron.

8. Vovent enim vrt/it fcrvuo tmu

,

c'ttm effet in G ffur Syrie , dicent ; Si re-

duxerit me Dominât in Jerufalemffacri-

jicabo Domino.

9. Dixityue ei Rex David : V«de in

face. Etfurrexit , & abiit in Hébron.

7. Quarante ans après , Abfalon dit au Roi

David : Permettez-moi d'aller à Hébron ,

pour y accomplir les vœux que j’ai faits au

Seigneur.

8. Car lorfque j’étois à Geflur en Syrie

,

j’ai fait ce vœu à Dieu : Si le Seigneur me
ramène à Jérufalem

,
je lui offrirai un facri-

fice.

9. Le Roi David lui dit : Allez en paix.

Et Ablâion s’en alla à Hébron.

COMMENTAIRE.

cours flatteurs
,
dont le peuple ignoroit les fuites

, &c les motifs. La popu-

lace s’engagea dans fon parti
,
fans pénécrcr fcs mauvais defleins. Il clt dit

dans la Gencfe
, ( a )

que Jacob déroba le cœur de Laban

,

lorfqu’il s’enfuit à

fon infçu de la Mefopotamic. On lit ci-aprés ,(b) que le peuple , après la

mort d’Abfalon, fc déroboit d’entrer dans la ville. Il n’y entroit qu’en ca-

chette.; ou il le diffipa fecrettcmcnt
,
fans y entrer. Les Septante : (c) Ab-

falon s'appropriait

,

s’attachoit
,
fc reqdoit inaitre des tœurs àe tous les hom-

mes d’IJrdel. S. Bernard ,
(a') ou un autre Auteur fous fon nom

,
appelle la

faintc Vierge
,
Laronejfe des cœurs ; parce quelle infpire un amour chaftc à

ceux qui la connoiflènt
, & quelle le fait aimer par des charmes fccrets

, &c

imperceptibles. Nous difons tous les jours qu’un Orateur nous enlcvc,

qu’il fc faille de nôtre cfpric
,
de nôtre cœur

,
de nôtre attention. Les Hé-

breux diraient
,
qu'il nous dérobe le cœur.

f. 7. POST QJUADRAGINTA ANNOS
,
DIXIT AbSALOM.

Quarante ans après , Abfalon dit au Roi David. On eft fort embarafle à fi-

xer l’cpoque du commencement de ces quarante airs. On les prend du teins

auquel les Ifraëliccs demandèrent un Roi à Samuel
, ( e )

ou de4a première

onction de David par Samuel
, {f) ou du commencement de fon règne fur

Juda ; ou enfin de fon établiflcment fur tout Ifraël. Mais ces deux derniers

fentimens font infoutenablcs ; & des deux autres
,
il n’y a que celui qui les

fixe à la première onction de David
,
qu’on puifle bien accorder avec nôtre

Chronologie. Il eft allez croyable qu’on a mis quarante dans le Texte Hé-
breu

,
au lieu de quatre. ( e ) Les Septante

,
dans nos Exemplaires

,
portent

quarante
,
comme l’Hébreu : mais Jofeph & Théodoret ne lifoicnt que

quatre ans. ( b) Plufieurs anciens Manufcrits Latins lifcntde même. (/)

(«) Geutf. xx*i. 10.

(A) x.R,t XIX. |. ViJtCr>

"f . 4-1*

(c) tù <V(«v«4#rn ttMfèUl t. titrât tir

#-ypv.K

(d) Bernard. in Salxe Rtgtna.

(t) Iim Habit. Kimebi t Vatoét Tafi Tir. Sar.fi

(f) lia ZJJftr. Satian. Corntl, Ofiaud.

(g) DO*lî au lieu de fUTy
(fc) Thtederet au. a. 8 . nasmf»t

iTtrt. Its fêfrfh. jintiq. iib. 7. t. 8. rtasmfmw infc

(1) Tidt r,ov. Etit. S Urtn. hit fag. 3 Si.
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SUR LE II. LIVRE
io. Mifit an:cm Abftlom explorato-

res in univerfas tribus Ifrael , dicens :

flatim ut audierilis clangorcm buccina

,

tlicite : Regnavit Abftlom in Htbron.

xi. Porr'ocum Abftlom ierunt ducen-

ti viri de Jerufalem vtcati , eûmes Jim-

plici corde , & cauftm pendus ignoran-

tes.

DES ROIS. Chap. XV. 4?y
10. En mcroe-tems il envoya dans touces

les tribus d'ifracl des gens qu’il avoir ga-

gnez , avec cet ordre : Aufli-iôt que vous

entendrez fonner de U trompette
,
publiez

qu'Abfalon régné dans Hébron.

K. Abfalon emmena avec lui deux cens

hommes de Jérufalem, qui le fuivirent fim-

plcmcnt. Uns l'avoir en aucune forte fon def-

icift.

COMMENTAIRE.

D'autres mettent fix ans ; d’autres cinq
,
5c d’autres deux. L’Auteur des

Qucftions Hébraïques fur les Livres des Rois
,
remarque cette variété des

Exemplaires. Le Syriaque 5c l’Arabe font pour quatre ans
,
auflï-bicn que

plulieurs habiles Critiques ; ( a ) 5c il nous paroîc en effet bien plus aife de

concevoir qu’Abfalon
,
après avoir travaille pendant quatre ans à s’attirer

l'affection du peuple
,
ait pris fon parti

, 5c fait éclater fa rébellion de la ma-
nière qu’elle cft décrite icî.

f. 10. M J S I T EXPLORATOIRES IN UNIVERSAS TRIBUS...
dicite: Recnavit Absalom in Hébron. Abfalon envoya

dans toutes les tribus d'ifracl des gens . . .publiez. qu'Abfalon regee dans Hé-

bron. Ce Prince ambicicux répand fes emilïaircs dans tout le pays
,
pour

annoncer le nouveau régné d’Abfalon. On eut foin fans doute de déguifer

la révolte d’Abfalon
, 5c de donner toutes les plus belles couleurs à fon am-

bition. On put même faire entendre aux peuples, que c’ctoit du confcntc-

ment de David. Enfin on n’oublia rien pour engager les Ifraclitcs à faire cet-

te première démarche
,
à rcconnoîtrc ce nouveau Roi

,
5c à lui venir rendre

leurs hommages. Les premières paroles dans cette matière
,
font les plus

difficiles
, 5c en meme tems les plus importantes : In re tait dijficiliimum pri-

ma vox , dit Tacite. (
b

)
Il n’cft plus aife d’abandonner un tel parti

,
quand

une fois on s’y cft engagé.

ÿ.n.CuM Absalom ierunt ducenti viri simplici
corde. Abfalon emmena avec lui deux cens hommes

,
qui te fuivirentfm-

plerr.ent. Ces deux cens hommes étoient du nombre de ceux dont Abfalon

avait dérobé le coeur
, ôc qui fans pénétrer fes intentions

,
l’avoicnt fuivi llm-

plcmcnt par honneur
, 5c par complaifancc. On diftinguc ces deux cens

hommes
,
d’avec les autres qui étoient de la compagnie de ce Prince

;
par-

ce que ceux-ci étoient informez de l'on dcflèin
,
au lieu que les autres en

croient tout-à-fait ignorans.

f. iz. Accersivit Achitophel. Abfalon fit venir Achito-

(») Grtt. CjtftL CaJIa'.. à-i.
|

(i) TAii:. lib. 1. H fl.Grot. tic.

An du M.
1980.
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COMMENTAIRE LITTERAL4?*

, ii. Accerfivit rjuotjue Abfalom Acbi-
n U ‘

topbel Gilonitem conjiliarium David , de
1 9 °* civitate fua Gilo. Cümcjue immolaret

vieilmas ,fatta eft conjurai io valida, po-

pulufjue concurrent augebatur cum Âb-

falom.

Ij. f'enit igitur nuntiue ad David,

diccnt : Tôto corde univerfiu Ifraelft-

quitur Abfalom.

1 4. Et ait Davidfervis fuis , tjui erant

cum eo in Jerufalcm : Surgite
, fiegia-

rrtiu : netjue enim crie nobn ejfugium a fa-

de Abfalom : fejlinate egredi , ne forte

venions occupet nos , & irnpellat fuper

nos rusnstm , & perçutiat civitatem in ore

gladii.

11. Abfalon fit venir aufll de la ville de
Gilo, Achitophel concilier de David , oui

ctoic de la même ville. Et à l’occafion des

victimes qui furent offertes , la confpiration

devint puiilinre, & le peuple, qui enttoit

en foule , croifloit de plus en plus.

13. 11 vint aulfi-tôt un courrier â David,
qui lui dit : Tout Ifraël fuit Abfalon de tout

ion rccur.

14. David dit à fes Officiers qui étoient

avec lui à Jerufalcm : Allons, fuyons d'ici :

car nous ne pourrons éviter de tomber en-

tre les mains d’Abfalon. Hâtons-nous de for-

tir, de peur q«'il ne nous prévienne, que
nous ne nous trouvions expofez à fa violen-

ce , & qu’il ne fafle paflèr toute la ville au fil

de l’épce.

COMMENTAIRE.

phel. Il favoit l’habileté de eet homme
, &c fon chagrin contre David. On;

croit qu’Achitophcl étoit aycul de Bcthfabce. ( a) Outre qu’il ctoic de l’in-

fultc que David avoir laite à fa famille dans la perfonne de Bcchfabée
,
Ab-

falon n’eut pas de peine à l’atcirer dans Ion parci.

f . 13. Toto corde universus Israël se q.u itou Ab-
5 a l o M. Teut lfrdelfuit Abfalon de tout fon carter. Ou félon l’Hébreu :

(b) Le cœur de tout lfrdel eft après Abfalon. Comment le peuple put-il fi ai-

fément abandonner David
,
ce Prince fi heureux

,
fi vaillant ,

fi jufte
,
choi-

fi de la main de Dieu
, & donné par Samuel

,
ce Prophète toujours fi ref-

pecté dans Ifracl î De quel prétexte pût-on fc fervir
,
pour faire oublier

tout d’un coup tant de belles qualitez de David
, 8d tant de fcrviccs qu’il

avoir rendus à la Nation > On rcconnoît que Dieu s’en mêla. Son bras ven-

geur paraît trop vifiblemcnt dans la fuite
, Si dans l’humiliation de David.

Mais on ne manqua pas aufli de motifs colorez pour l’abandonner. II y a

toujours dans un peuple bien des mécontcns
, 8c de ces cfprics broüillonj

6 remuans
,
qui ne cherchent cpic le changement &C l’agitation. Le parti

de Saül n’étoit pas entièrement éteint. Joab
,
premier Officier de David,

étoit d’une hauteur
, & d’une infolencc infupportablc. Ses crimes demeu-

rez impunis
,
rctomboienc fur le Roi

,
qui n’ofoit le châtier. David lui-mê-

me avoir donné prife à fes ennemis par ion péché avec Bethfabée
, 8d par le

meurtre d’Uriejdcux actions criantes Sc odieufes dans la perfonne d’un

Souverain. Mais ce qui avoir le plus fait pour Abfalon
,
étoit la ncgligen-

{«) Ci -dcvnu Chip. xi. f. x.
|

(i) HflK Vop* V'tt dl iTft

cc
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SUR LE II. LIVRE
Ij. Dixerinttjue fervi Regis ad eum :

Omnia quacumquc praeepertt Dominas

nefier Rex , tibenier exetfitemur fervi

tus.

16. Egreffus efi ergo Rex , & univerfa

domus c/tu
,
pedibus fats : & dereliquit

Rex decem mulieres etneubinas , ad cufio-

dtendam domum.

DES ROIS. Cah'p. JtV. 497
15. Les Officiers du Roi lui dirent : Nous

exécuterons toujours de tout nôtre cœur,tout

ce qu’il vous plaira de nous commander.

16. Le Roi fortic donc i pié avec toute fa

maifon ; Sc tailla dix femmes de fes concubi-

nes, pour garder fon Palais.

An du M.
19 8 Or

COMMENTAIRE.

ce des Juges à rendre la juftice au peuple ; car enfin Abfalon ne s’en ferait

pas plaint fi hautement ,
s’il n’eût eu quelque raifon apparente.

y. 14 . SurcitEjFUGiamus. Allons
,
fuyons d’ici. Quelle réfo-

lution pour un guerrier comme David
,
que les périls n’avoient jamais ef-

frayé
,
èc. qui fe voyoit dans une ville

,
capable de rc lifter aux forces d’If-

rail & de juda pendant un long tems ; une place ,que des borgnes& des boi-

teux auraient pi défendre ,
comme s’en vantoient les Jébufécns ! ( a )

Enfin

David
,
accompagné de tant de braves

,
dont un feul avoir quelquefois tenu

contre une armee
,
prend la fuite

, 3c fort de Sion nuds pieds
,
les larmes

aux yeux
,
Sc le vilage couvert. On ne peut pas dire que ce foit une terreur

panique, ni le trouble de fon imagination
,
qui lui grolfit le danger. On le

voit au pied des murailles de Jérufalcm
, & avant de paft'cr le torrent de

Cédron
,
prendre toutes les mefures que la prudence pouvoir fournir dans

cette occalion. S’il vouloir fe fauver par la mite
,
& 1e dérober à fon enne-

mi par fa diligence
,
pourquoy fortir à pied

,
Sc nuds pieds ? Quand l’é-

tat de fes affaires auroit été défefpcré
,
le pis aller étoit de fe retirer de Jé-

rufalcm
,
comme il faifoit. On doit donc croire que ce Prince pénitent fe

fournit aux ordres de Dieu ,dans un cfprit d’humilité nll crut avec raifon

remarquer dans cette affaire l’exécution de l’arrêt
,
qui lui avoir été fignifié

par Nathan. Il aime mieux fuir
,
qu’expofer la vie d’une infinité d’innoccns

pour fa détenfe. Il veut épargner le fang de fon peuple
, Sc éviter une guer-

re civile. Enfin il veut céder au premier effort de ce torrent
,
&c au premier

feu de la paflion de fon fils
, Sc de fon parti

,
efpcrant que le tems

, Sc une
moindre refiftancc ralentiraient leur impétuolité

,
feraient revenir les plus

fages
,
Sc qu’Abfalon lui-meme rcconnoîtroit fa faute.

Et imfulat super nos ruinam. £>ue nous ne nous trou-

vions expofez, à fa violence ; ou
,
qu'il ne nous écrafe fous nos propres ruines s

comme un homme qu’on fait mourir fous les ruines de fa propre maifon.

L’Hébreu : ( b ) Jfifif
il ne pouffe fur nous le

t
mal. Qu’il ne nous faite tomber

dans le dernier malheur ; crainte que nous ne nous trouvions accablez

fans relfourcc. -

( * )
l. K//. V. 6. (b) njnrt n» îa’Sy nnm

Rrr
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18. Et univerfifcrvi ejm ambuUbant

faxta cum & legitttes Cerethi & Phele-

tlti,& omnts Gethai
, plignâtores validi,

fexccnti viri
,
qui fecuti eum fuerant de

Gelh
j
pedites pracedcbant Regsm.

17. Etant forti à pic avec tous les Ifracîi-

tes ejui l'accompagnoicnt

,

il s’arrêta iorfqu’il

croit déjà loin de fa maifon.

18. Tous (es Officiers marchoient auprès

de lui , les légions des Cététhiens & des

Phélethiens
, & les fut cens hommes de pied

de la ville de Geth
,
qui avoient fuivi David,

&r qui étoienc trés-vaillans , marchoient tous

devant lui.

49S COMMENTAIRE LITTERAL
17. EgreJiuftjHe Rex & omnis Ifrael

ptdtbusfuit , ftetit procul à domo.

COMMENTAIRE.

f. 17. S T E T 1 T PROCULA domo. Il s’arrêta lorfcjuil etoit déjà

bien loin de ja maifon. Ce fur apparemment pour ramafier tout fon monde,

& pour en faire la revue. Il s’arrcca au forcir de la ville, &c avant que de palier

le torrent de Cédron. L’Hébreu ( a )
à la lettre : Ils s'arrêtèrent utte maifon

defuite

,

ou d’éloignement ; c’eft-à-dirc ,
toute la famille

, Sc les gens de
David, cette mailon fugitive

,
cette famille qui délogeoit

,
qui tuyoic,

s’arrêtèrent. D'autres: Ils s'arrêtèrent dans une maifon délaidement

,

dans

un lieu éloigné de Jérufalcm. Mais la fuicc montre qu’ils n’écoicnc qu’aux

porces de la ville.

f. 18 . Cerethi etPhelethi. Les C 'rétbiens& les Phélitbiens.
C’étoient les gardes étrangères de David -, ils croient Philiftins de naiflan-

ce, Voyez le chapitre vin. f. 18.

Et omnes Gethæi. Ceux de la ville de Geth

,

qui s’étoient venus

donnera David depuis qu’il fut Roi ; au lieu que les Cérethicns & les Phé-

lcthicns s’étoient accachez à lui, dés le ccms de fa retraite chez Achis. Il y a

toute apparence qu’Echaï le Géthécn étoit leur principal chef, &: même
que c’étoic lui quilles avoir amené à David. Il eft fort à remarquer que

David n’cft prelque accompagné dans fa tuice
,
que de fa maifon, &: des

étrangers ; il renvoyé les Prècrcs &c les Lévites avec l’Arche, comme pour

figurer J. C. rejette de la Synagogue avec fes difciplcs : mais qui rejette

à fon tour les cérémonies Juives
,
& le Sacerdoce d’Aaron

,
&c qui fe don-

ne aux Gentils peuple etrangert mais plus fidèle
,
que les fujets naturels du

Royaume.
Qu 1 secuti eum fuerantdeGeth pedites. Six cens

hommes de pied , ejui /’avoient fuivi de la ville de Geth > ou fix cens hom-
mes de Geth

,
qui le fuivoient à pied : ou

,
qui l’avoicnt fuivi, qui avoient

fuivi fes pieds
,
fes traces, lorfqu’il forcit de la ville de Geth. ( b )

f. 19. Habita cum R e c e. Allez, avec le nouveau Roi. Ne vous

<») Apaan iva vtdjpi 70. fan» •> «fa
7• ttfdjpt.

j
(t) -taia itu ips 70. Sfittmf m l*i^

Digitized by Google



SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap.XV. 4W
ij. Dixit autem Rex ad Etbat Ge-

thaum : Car venu nobifeum ? Revertere,

& habita tant rege
,
qui* ptregrinm es

dtheo tue.

tre pays.

10. Heri venifli , & htdie compeUè- 10. Vous n'êtes que d’hier à Jérufalem,

rù nobifeum egredi i Ego autem vadam & vous en formiez aujourd’hui à caufe de

qui itursu fum : revertere & reduc te- moi ? Pour moi j'irai où je dois aller : mais

cum fratres tues , & Dominas faciet te- pour vous , retournez & remmenez vos gens

cum mifericordiam & veritatem
,
quia avec vous ; & le Seigneur qui eft plein de

oftendiftigratiam & fidem. miféricorde & de vérité , recompenfera lui-

même vôtre zélé Si vôtre fidélité.

11. Et refpondie Ethai Régi, dieens : n. Ethaï lui répondit : Vive le Seigneur»

yivit Dominas , & vivit Dominât meus Si vive le Roi mon maître , en quelque état

Rex : quoniam in quocitmquc locofucris, que vous puiiliez être , Monfeigncur & mon
Domine mi Rex

,
ftve in morte ,Jive in Roi , vôtre ferviteur y fera , toit à la mort

vira , ibi erit perçus tuas. ou à la vie.

il. Et ait David Ethai : Veni , & 11. David lui répondit : Allez donc, Si

tranji. Et tranftvit Ethai Gethatss , & paflez. Ainfi Ethaï Gethéen palfa avec tous

tmnes viri qui cum eo erant

,

Ç" reliqtta les gens qui le fuivoient , & tout le refte du
multittido. peuple.

COMMENTAIRE.

expofez point aux malheurs de ma difgracc. Il y en a qui traduifent l’Hé-

breu par: (4) Retournez. vous-en d’avec le Roi

,

ne continuez point à le

fuivre. ( b)

]1 . 10. Dominds faciet tecvm miser.icor.diam et
VERITATEM, Q^UIA OSTENDISTI MIHI CRATIAM ET FI-

DEM. Le Seigneur qui eft plein de mifritorde (ir de vérité , récompenfera

lui- même vitre vêle & vitrefdélité. L’Hébreu (. )
eft plus court : J^ue la.

miséricorde & la vérité [oient avec vous. Puiflïcz-vous trouver une jufte ré-

compcnfe à vôtre fidélité. Ou
,
que Dieu vous récompcnfc félon la fidélité

de fes promeffes. On trouve fouvent {d) cccte cxprcllion
, faire miséricor-

de & vérité

,

pour dire
,
récompenfcr

,
rendre fervice

,
faire plaifir

,
tant en

parlant des grâces que Dieu fait aux hommes
,
que des biens que les hom-

mes fc font entr’eux. Mifericordiam & veritatem eft la meme chofc
,
dans

le Texte original
,
que

,
gratiam & fidem.

f. aj. Torrentem Cedron. Le torrent de cédron. 11 pafla à
l’orient de Jérufalem

,
entre les murailles de cette ville

,
& la montagne des

Oliviers. Ce torrent n’a de l’eau que pendant l’hyvcr, &c pendant les pluyej,

(<) qSen opat?
J

(W) ri* g<»»/ xxi*. »7 é-4» d'*ivii. »»-
ha Syr. Jrih 1 Jsfue 11.14. s. A«J. II. t. Prev. 111 . J.

(t) rom non -jo* »

Rrr ij

19. Alors le Roi dit à Ethaï Gethéen :
. , -,

Pourquoi venez-vous avec nous î Retournez»
An u

Si allez avec le nouveau Roi
,
parce que vous 1 * °*

êtes étranger > & que vous êtes forti de vô-
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-COMMENTAIRE LITTERAL
An du M- 2* - OmnèfifM fichant voce magna , &
XfSo unrvcrftupopulos tranfibat : Rex quosjnt

tranfgrediebatur torrentcm Cedron , &
cunlhts populos incedebat centra vi/tm

,

qua refpicit ad defertiim.

,
xj^.frenit autem & Sadocfacerdot,&

univerfi Levita cnm eo, portantes Arcam
fœderis Dei , & depofuerunt Arcam Dei:

& afeendit Abiathar , dente expUtne

tjjet omnss pepuhu
,
qui egrejfttsfuerat de

civitatt.

C O M M

if. Tout le peuple pleuroit dans ce pilla-

ge , &: on entendoie par tout retentir leuts

cris. Le Roi parti aufli le torrent de Cedron

,

Oc tout le peuple alioit le long du chemin,qui
regarde vers le défère.

24. En même-tenu Sadoc^W Prêtre,

vint accompagné de tous les Lévites.qui por-

toient l'Arche de l’alliance de Dieu , Oc ils la

mirent à bas. Abiathar monta , en attendant

que tout le peuple qui l’ortoit de la ville

^

rut parte.

N T A I R E.

& encore n’a-t’il pas plus de trois pas de largeur. (.1) Le nom de Cedron
(b) en Hébreu lignifie ombrageux , couvert d'ombrages. Quelques-uns ont

cru mal-à-propos qu’il prenoit Ton nom des cèdres
,

le toneut des cèdres.

Joleph ( c
)
ne l’appcile que vaille de Cedron , & l’Hebrcu de cet endroit Ce

peut fort bien traduire de même.
Contra viamqjjærespicitaddesertum. Le long

du chemin qui regarde vers le défert. Comme David alioit vers Maha-
naim ,£c du côté du Jourdain, le défert dont il cil parlé ici

,
n’cft autre que

les campagnes qui (ont à l’orient feptcntrional de Jerufalcm
,
en tirant vers

ce fleuve. C’étoit apparemment le défert de Béthcl. Ainfi la fuite de

David dans toutes fes circonftances
,
cft une figure de la mort du Sau-

veur,

f . 24. Deposüerunt Arcam Dei, et ascendit Abia-

t h a r. Us mirent l'Arche 4 bas ; Abiathar monta. Les Prêtres &c les Lévi-

tes étant arriver prés de David avec l’Arche
,

ils s’arrêtèrent avec le relie

de la troupe
, & placèrent l’Arche dans un endroit décent

,
en attendant

J
u’on continuât la marche ; car David voulut attendre tout fon monde prés

e la ville
,
comme on l’a déjà remarqué. ( d )

Abiathar vint aufli avec Sa-

doc &c les autres Lévites j car on peut donner ce Cens au verbe
,
il monta :

Il fortit de la vitlc
,
pour accompagner le Roi dans fa retraite. Autrement:

Il monta en attendant que le peuple qui fortoit de la vide
, fût pafé. Il al-

la dans la ville
,

il y rentra pour faire avancer ceux qui vouloicnt accom-
pagner le Roi. Enfin Amplement : Il monta , il alla fe placer auprès de l’Ar-

che
,
en attendant que le peuple eût paffé le torrent ; de forte que l’Arche

ne rentra dans la ville
,
qu’aprés que toute b compagnie de David eut paf-

fé le torrent.

(m) Dtuidsn. t. 27. ^*4» pmfjy'*. Vide &e. Ij cr t.tjufdsm lié.

(M jmp Hns [d) Voycilc f. 17.

(t) Lié. e. de Bel* c. 1 (. rUKdfim *<* \e-
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. XV. joi

lj. Et dixit Rex ad Sadoc : Reporta

Arcam Dei in urbem : fi invenero gra-

tiam in ocutis Domini , reducet nu , &
efiendet mihi cam , & tabtrnaculum

fuum.
16. Si autem dixeritmihi : non places :

prajl'o fuin, faciat quoi bonum efi co-

ram fe.

ïj. Et dixit Rex ad Sadoc Sacerdo

-

tem O vident revertere in civiratem in

pace: & Achimaas fi
Usa tuas, & Jona-

thas filins Abidthar , duo filii vejlri

,

fint vobifeum.

15. Alors le Roi dit à Sadoc : Reportez à An du M.
la vdle l'Arche de Dieu. Si je trouve grâce 1980.
devant le Seigneur , il me ramènera , & il

me fera revoir fou Arche & fon Taberna-

cle.

16. Que s’il me dit : Vous ne m’agréez

point : je fuis tout prêt
;
qu'il faflë de moi ce

qu'il lui plaira.

ij . Il ait encore en parlant Mgrand-Pcc-
rre Sadoc : O Voyant, retournez en paix A
la ville avec vos deux fils : Achimaas vôtre

fils , ôc Jonathas fils d'Abiathar.

COMMENTAIRE.

f. if . Reporta Arcam Dei in urbem. Reportez, à la ville

l'Arche de Dieu. David fait voir ici une confiance
,
une foi

,
une humili-

té fort au deflus de ce qu’on a accoucumé de remarquer dans les Juifs

charnels de l’ancien Tcftament. Comme s’il fe jugeoit indigne de pofle-

der l’Arche du Seigneur
,

il fe prive volontairement de la confolation de
l’avoir dans fa compagnie

, &c par là il mérice d’y avoir véritablement le

Seigneur
,
dont l’Arche netoit qu’une foible figure. Il renvoyé à Abfalon

ce Dieu irrité
, & il découvre des yeux de la toi

,
que le Dieu d’Ifraël

n’cft point attaché aux lieux
,
ni aux tans

,
Sc que s’il l’a pour agréable

,

il faura le garantir en l’abfencc
,
comme en la préfcncc de fon Arche. Si

je trouvegiace devant le Seigneur , ilfaura bien me ramener, fr mefaire re-

voirfon Arche & fon Tabernacle ; mais s’il me dit : Vous ne me plaifcz.

point
,
jefuis prêt à quitter le Royaume ; tju'il fajfe de moi ce qu'il lui plai-

ra. Je fuis difpofé à fouffrir , & à faire tout ce que fa jufticc exigera
,
pour

expier mon péché.

f. 17. O VIDENS, REVERTERE IN CIVITATEM IN PA-
CE. 0 Voyant , retournez en paix dans la ville. Le grand-Prêtrc qui conful-

toit le Seigneur
, & qui rendoit des oracles en fon nom

,
pouvoir à jufle ti-

tre être appelle Voyant , ou Prophète. C’cft dans ce fais que David don-

ne ce nom au grand-Prêtrc Sadoc. L’Hébreu : (a) N'êtes vous pas Voyant ?

retournez, dans la ville en paix. Je vous regarde comme le Voyant
,
comme

l’oracle du Seigneur
;
je n’ignore pas le befoin que j’aurois de vous dans

ma fuite ; mais retournez dans la ville. Autrement : Vous êtes le Voyant

,

le grand-Prêtrc, perfonne publique; rentrez dans la ville, &: 11’abandon-

ijxcz point le Tabernacle &c l’Arche du Seigneur; vôtre préfcnce cft plus

utile dans la ville
,
qu’ici. Enfin : Ne voyez-vous pas ? letat de mes affai-

(«Icaibra ryn na»! nm n*nn
Rrr iij
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An du M.
» p S o.

yot COMMENTA
18. Ecce ego abfcondar in campefiri-

biu deferti , donec reniât fermo à vobis

indicans mibi.

ip. Reportaverant ergo Sadoc& Abia-

thar An ant Dei in Jcrafalem : & man-

fernnt ibi.

jo. Porr'o David afcendebat clivum

Olivaram
, fcandens & fient , nudis pe-

dibus inccdens , & operto capite : fed &
omnts populos

,
qui erat cum eo operto

capite , afcendebat plorant.

ji. NantiAtum eft autetn David
,
quid

& Acbitophel effet in conjuratione cum

Abfalom , dixitqae David : Infatua

,

qaafo , Domine•, confilium Acbitophel.

j
1. Cantique afcendcret Davidfummi-

tatern menus , in quo adoraiarm erat

Dominant , ecce occarrit ci Chufai Ara-

chites
, fcifsâ vefie , & terra pieno ca-

pite.

jj. Et dixit ei David : Si veneris

tnecatn , cris mihi eneri :

[RE LITTERAL
18. Je m’en vais me cacher dans les plaine*

du défère
,
jufqu'i ce que vous m’envoyiez

des nouvelles de l’état des chofes.

ip. Sadoc & Abiathar raportérent donc

à Jérufalem l’Arche de Dieu , & y demeurè-

rent.

jo. Cependant David montoit la colline

des Oliviers , Sc pleuroit en montant. Il al-

loit nuds pieds , & la tête couverte : Sc tout

le peuple qui étoit avec lui , montoit la tête

couverte Sc en pleurant.

j i. Or David reçut nouvelles qu’Achi-

tophel même étoit aufli dans la conjura-

tion d’Abfalon ; Sc il dit : Seigneur , ren-

vetfez
,
je vous prie , les confeils d’Achito-

phel.

ji. Et lorfque David arrivoit au haut de

la montagne,ou il devoir adorer le Seigneur,

Chufai d'Arach vint au devant de lui , ayant

fes vêcemens déchirez , & la tête couverte de

poufliere.

jj. David lui dit : Si vous venez avec moi,

vous me ferez à charge :

COMMENTAIRE.
rcs

,
Sc les raifons que j’ai d’en ufer ainfi : ( a )

retournez, donc dans la ville.

Les Septante : Voyez. , cr retournez, dans la vide. Faites attention à ce que

je dis
,
Sc ne balancez pas à fuivre mon confcil. Ou

,
retournez

,
fi vous le

jugez à propos.

ÿ. 30. Nudis pedibus,et opejcto capite. Il allait nuds

pieds , cr la tête couverte. Comme un criminel
,
Sc un homme dans le deüil.

On fait qu’on couvrait le vifage aux coupables qu’on conduifoit au fuppli-

cc j (b) l , Littor ,
caput obr.ùb eo ; on fe la couvrait aufli dans le deüil &c

dans la confufion. (
c) Il marchoit nuds pieds comme un cfclavc

,
ou une

perfonne en deüil \{ d) Le Roi des
t
Ajlyrie, s me. era les captifs dEoypte nuds

Cr déchaux. Et Ezéchicl (e) reçoie ordre de ne pas faite de deüil : Vous

aurez, vos fouliers aux pieds
, & vous ne vous couvrirez, point le vifage.

f.}z. Ad summitatem mohtis, im q^jo adorat u-

r VJ S erat Deum. Au haut de la montagne , oit il devait adorer le Sei-

gneur. Peut-être que l’Arche l’accompagna jufqucs fur la colline des Oli-

^4) /Sa/jre ri , «'•*{<$* $îf iluù rei>ir.

(6) VtJe (St Qui** Curt.lii. é Je PhilêlA.

[e)ferew. viv j Cenfufi funt & afjiiüi , &
eferucrunt fjfit* /*.t. Et f. 4 . Ctpfuji [uni

Airiccli , oferuernnt ettfit* [h*.

[J) Ifst. x jp. 4-

(f) Ex.uk x)f 1 t. 17.
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SUR LE II. LIVRE
34. Si autcm in civitatem revertaris

,

& dixcris Abfalom : Servies tuus fum ,

Rex : fient fui fervus putrts tut .fie tro

fervus mus , dijfipabis confilium Achito-

pbel.

35. Habcs aulem ttcum SaJoe & Ab :a-

thar Sacerdotcs : & omne verbum quod-

cuni :ut audieris de domo Regis , indica-

bss Sadoc & Abiathar Sacerdotibus.

35. Sunt autcm cum eis duo filii eo-

rum , Achimaas filins Sadoc . & Jona-

thts filins Abiathar : & mittêtu per eos

ad tue, omne verbum quod audieritis.

37. V<entente ergo Cbufai amico Da-

vid in civitatem , Abfalom quoque in-

grejfus efi Jerufalem.

DES ROIS Chab. XV. yoj

34. Mais fi vous retournez à la ville , Sc fi . , .

.

vous dites à Abfjlon : Mon Roi
,
je viens ^

vous offrir mon fervice : je vous fervirai ?

comme j’ai fervi vôtre pere : vous pourrez

détruire le confeil d’Achicophel.

35. Vous avez avec vous lesgrands-Vi êtres

Sadoc & Abiathar , aufquels vous direz tout

ce que vous aurez appris chez le Roi.

3
6. Ils ont leurs deux fils, Achimaas fils

de Sadoc , & Jonathas fils d'Abiarhar. Vous
m’envoyerez dire par eux tout ce que vous

aurez appris.

37. Chufaï ami de David retourna donc à

Jerufalem, ôc Ablalon y entroit en mèms-
tems.

COMMENTAIRE.
viers

, & qu’aprés avoir adoré le Seigneur
,

il la renvoya i ou
,

il adora le

Seigneur de dcllus la montagne
,
d'où l’on voyoit encore Jerufalem

,
com-

me devant bicn-tôc perdre de vue la ville fainte
,
où rélidoit l’Arche du

Seigneur.

y. 34. Dissipabis consilium Achitophel. Vous pour-

rez, détruire le confeil d'Achitophel. Voilà en quoi vous pourrez me rendre

fcrvice dans la conjoncture prefcntc. David confcillc ici à fon ami Chufaï

,

de faire un perfonnage
,
qui ne paraît pas trop convenir à un homme d’hon-

neur. Aller offrir fes offices à un homme pour le trahir
,
Oc pour lui don-

ner de mauvais confcils : Je veux que cet homme foie un traître
,
un fils re-

belle contre fon pere ; mais eft-il permis de faire du mal
, &C de le confcil-

lcr
,
pour qu’il en arrive du bien î Eft-il permis d’ufer de trahifon contre

un traître
,
&: de violer la vérité envers un menteur ; fon crime peut-il au-

torifer le mal que nous faifons ? On répond à cela
,
que David ne confcillc

pas à Chufaï de trahir Abfalon, ni de violer à fon égard les loix de l’amitic
, SC

de la vérité. Il lui dit feulement d’aller joindre Abfalon
,
pour dillipcr

,
&c

pour détruire les conléils d’AchirophcI;dc même qu’un Général envoyé dans

le camp ennemi des efpions pour favoir ce qui s’y parte
,
ou comme un Prince

entretient dans les Cours étrangères
,
des correlpondanccs

,
pour pénétrer les

dcfl’cins de fes ennemis
,
ou pour traverfer les réfolutions qu’on y pourrait

prendre à fon préjudice. C’écoit à Abfalon àdemeurer fur fes gardes. La guer-

re injufte qu’il avoir déclarée à fon pere, mettoit celui-ci en droit de le traiter

en ennemi, &c d’employer contre lui la rufe, âc la force. Eft-il défendu de dé-

guifer fes véritables dcftcins
,
lorfqu’on eft en guerre ? Et n’cft-ce pas fur cela

"u’eft fondée la pratique des ftratagemes
,
dont l’ufagc n’a jamais été defen-

u ? Au relie
,
nous ne fommes point obligez de juftifier David dans toutes

fes actions.

3

Digitizect by Google



COMMENTAIRE LITTERAL

An du M.
29 8

avantJ.C.

1.0 13.

P4

UtU

CHAPITRE XVI.

Siba apporte des rafraicbijfemens a David. Ce Prince lui donne les

biens de Miphibofeth. Infolcnce de Semei, & patience de David.

Abfalon déshonore publiquement les concubines de fon pere. Chufaï

fait femblant de s'attachera Abfalon. Conseils d'Achitophel fort

ejlime

if. 1 . /""*Umjue David tranjîjfet panltt-

lùm monta verticem , apparaît

Siba puer Miphibofeth in occarfum ejiu,

cum duobm afinis ,
qui oncrati trant

duccntis panibtu , & centum alligaturis

uva' patja , & centum majjis p.ilatha-

rmn , & Htre vint.

COMMENTAIRE.

y. 1. Ibapuer Miphiboseth. Sibaftrvittur de Miphibofeth.

On a vû ci-dcvant ( a )
qui croit Siba dans la maifon de Miphi-

bofech. Il fait remarquer le mauvais caractère de fon cfprit, dans les calom-

nies qu’il prononce ici contre fon maître. Il avoit allez de pcnccration

,

pour prévoir que David fc rétabliroit
, Ôc c^uc le parti d’Abfalon ne fc fou-

tiendroit pas. S’il eût crû qu’Abfalon dût reülTir dans fon projet
,
il n’auroit

eu garde de fuivre David. Ce Prince lui-même agit avec Siba de meme
que s’il ne lui fut rien arrivé. Il difpofe des biens de Miphibofeth en Souve-

rain
, &c les donne à fon fervitcur en propriété. Mais fi Siba donna des

preuves de fa malice
,
& de fon infidélité contre fon maître

,
par les

calomnies
,
David manqua alTurément d’attention & de prudence

,
en ju-

geant
, & en condamnant Miphibofeth fans l’entendre

,& en le dépouillant

de fes biens fur le témoignage d’un efclavc
,
dont les Loix ne reçoivent

point même le témoignage contre leur maître.

In occursumejus. Vint au devant de lui. D’où vcnoit-il ? Il vc-

noit fans doute de Jérufalem
,
puifqu’il dit que fon maître y étoit demeuré,

dans l’efpérance de voir rétablir le Royaume dans fa famille. Ainfi on ne

peut pas dire qu’il foie venu au devant de David
,
qui étoit forti avant

lui de la ville. J'aimcrois donc beaucoup mieux traduire : {b) O» vit venir

M »• R't tx. 1.
| (*) vuoph k2’ï ron-

Siba

Jrf CS que jjavm eut pane un peu le

.haut de la montagne, Siba fervi-Ai
teur de Miphibofeth vintaudevant de lui,

avec deux ânes chargez de deux cens pains

,

décent paquets de railins fccs,de cent ca-

bas de figues , & d’un outre plein de vin.
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SUR LE II. LIVRE DES ROI S. C h a v , XVI. jey

1, Et dixit Rcx Siba : Qjfidfibi vé-

lum hic ? Refponditijue Siba : Afini, do-

ntfiuts Regis utfedeant : panes& pain-

thé , ad vejcendum pueru tuts : vimtm
autern , ut bibat fi

ijuii dcjecerit in de-

ferta.

1. Le Roi lui dit : que voulez-vous faire
^n ju jv£.

de cela ? Siba lui répondit : Les ânes font
^ g t

pour fetvir de monture aux Officiers du Roi ;

°

les pains Sc les figues, pour donnera ceux

qui vous (uivent ; & le vin , afin que fi quel-

qu’un fe trouve foible dans ledéfert, il en
puifle boire.

COMMENTAIRE.
Siba

,
pourjoindre

,

pour atteindre David ; à moins que Siba n’ait pris ur»

détour avec fes ânes
,
&c n’ait devancé les gens de David

,
qui alloicnt à-

pied.

Centum alligaturis uvæ passa, Cent pacquets de raijîns'

fecs. L’Hébreu :(<<) Ceht Zmmukim. Voyez ce qu’on a dit ci-devant
,
i.

Reg. ch. xxv. 18.

Centum massis palatharu m. Cent cabas de figues. L’Hc-
brcu : ( / )

Cent d'été ; cent livres
,
ou cent mefurcs de fruits

,
ou de figues

,

ou de raifins d’été ; car ni le nom du fruit
,
ni celui de la mefurc

,
ne font

point exprimez dans le Texte. Le nom de Kaiz

,

qui fignific l’été
,
fc prend

auffi pour des raifins frais
,
ou même des raifins précoces

,
tels que nous en

avons décrit
,
en parlant du raifin que les efpions envoyez par Moyfc, cou-

pèrent dans la terre de Canaan, (c) En comparant les divers partages de
l’Ecriture , où ce terme fc rencontre

,
il paroit c^uc c’étoit un fruic qu’on

cüeilloic ordinairement avec la vendange, &C apres la moirton. Faites vos

vendanges

,

dit Jérémie ,(d) cfi cueillez vos Kaiz. Et ailleurs : ( c
)
Les vo-

leurs font venus fondreJur vos Kaiz , & fur vos vendanges. On peut auflî

fort bien l’entendre en général de tous les fruits qu’on recüeille en autom-
ne

,
à la fin de l’été. Miellée : (f) Je fui» comme celui qui am

,
Jfe le Kaiz ,

comme un homme qui va vendanger au tims de la vendange ; je ne trouve

point de raifin pour manger , dr mon anteJouhaite des fruits précoces.

f. 1 . ÀSINI DOMESTICIS REGIS DI SEDEANT, PANES'
etpalathæ ad vescendum. Les ânesfont pour fervir de mon-
ture aux Officiers du Roi ; lespains dr les figues ,pour donner à ceux qui vous

fuivent. L’Hébreu porte : (g) Les ânesfont pour la maifon du Roi pour les

monter , dr pour le combat ; (fi les Kaiz pour manger. Une feule lettre chan-

ge le nom qui fignifie du pain
,
en celui qui fignific combattre. Les Septan-

te ( h ) Sc la Vulgate n’ont point lu cette lettre
,
ou l’ont regardée comme

la) O'plOX fixa

(»' yp rma
(f} isium. xi fi. u.
(i) Jtrem. XL. IO 11.

[e)Jcrem.\ lviii. 31*

lf) uid» vu. ». Tjf3 mSSjn rp 'taxa
*»aa rtnix rmaa 73te? Votn» t’K

(x) canVnSi 3377 part n’37 camenn
baxb ypm

(fc) Les Septante & la Vulgate ont lu DH
au lieu de eanbnbi

Sff
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1581.

COMMENTAIRE LITTERALjo6

j. Et Mit Rex.-Vbi ejlfUius Domini

lui? Refponditijue Siba R:gi •' Reman-

fit in Jerufalem ,
dicens : Hodie rejhtuet

mihi domttt Ifrael regnumpatris met.

4. Et Mit Rex Siba : Tua funt ornnia

qua fuerunt Afipbibofcth. Dixttque Si-

ba : Oro , ut inventantgratsam coram te.

Domine mi Rex.

5. Venit ergo Rex David ufque ad

Bahurim & ecce egrcdiebatur inde vir

de cognâtione domùs Saul, nomme Semei,

filins Géra
,
procedebdt jue egrcdiens , &

maledicebat.

6. Mittebdtque lapides contra David,

& contra itniverfos Jervot Regis David :

omnis autem populos , & umverfi bella-

tores , à dextro & à Jinifiro laterc Regis

incedebanr.

7. Ita autem loquebatur Semei , cum

maledicerer Régi : Egredere , egredere vir

fanguinum , & vir Belial.

5.

Le Roi lui dit : Oùeft le fils de vôtc
maître! Il eft demeuré , dit Siba , dans Jc.u-

falem , en difant : La maifon d’ifracl me ren-

dra aujourd’hui le Royaume de mon pere.

4. Le Roi dit k Siba : Je vous donne tout

ce qui étoit à Miphibofcth. Siba lui répon-

dit : Ce que je fouhaite , Monfeigncur &
mon Roi , c’eft d’avoir quelque part à vos

bonnes grâces.

5. Le Roi David étant venu jufqu’auprés

de Bahurim , il en forcit un homme de la

maifon de Saiil , appelle Sémcï fils de Géra

,

qui s’avançant dans fon chemin, maudifibit

David

,

6. Lui jettoit des pierres & à tous fes

gens
,
pendant que tout le peuple Sc tous les

hommes de guerre marchoicnt à droit Si i

gauche à côte du Roi.

7. Et il maudifibit le Roi , en ces termes :

Sors , fors , homme de fang , homme de Bc-

lial.

COMMENTAIRE.

fupcrfluë. Les Juifs la marquenc auflî comme une lettre qu’on ne lit point 1

Tout cela, parce qu’on s’elt imaginé que l’ànc n’étoit point un animal belli-

queux
,
Sc qu’il étoit inoüi qu’on s’en fût fervi à la guerre. Mais ne voit-on

pas dans cette même hiltoire Abfalon qui combat ac dell'us une mule î Bo-

charc ( a )
montre que les Pcrfes & les Arabes ont fouvent combattu mon-

tez fur des ânes. Elien ( b )
dit que les Sarazins montoient des ânes dans les

bacaillcs
,
comme les Grecs des chevaux. MerWan

,
vingt-uniéme Calife,

fut furnommé l’âne de la Méfopotamic
, ( c

)
parce qu’il ne reculoit jamais

dans le combat
,
non plus que les ânes de bataille

,
qui ne vont jamais en ar-

riére.

f. 4. Tua sunt omnia./é vous donne tout ce qui étoit à Miphibo-

feth. Voyez le f. 1.

j.Usq^ue Bahurim. Jufqu'à Bahurim. Ce lieu étoit au fepten-

trion de Jérulalem
,
dans la tribu de Benjamin. Phalticl

,
époux de Michol,

la conduiût jufques-lâ, en pleurant, lorfqu’Abner ramena cette Princelfc

à David, {d) L’Hébreu
,
(c) Bahurim ,

fignifie des jeunes gens choifis. On

() Bseh. Je animal, faer. ttm. i. lib. t* e. J.

() Ælian. lib. t&.f. ?

4

(c) Elmacim Hift. Sarattn.lib. i.t. si.

(J) l Rr;. m. M.
(«) D’V.m
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SUR LE IL LIVRE
8 . Reddidit tibi Dominas univerfum

fanguinem domûs Saul : quoniam irtua-

fifit regnum pro eo , & didit Dominas

regnum in manu Abfalom filii tui : & cc-

ce premunt te maU tua, quoniam vir

fanguinum et.

9. Dixit autem Abifdi filiut Sarvia

Régi : Quare maledicte canis hic mor-

tuus Domino meo Régi ? vadam , & am-
putabo caput ejus.

10. Et ait Rex : Qfd mihi & vobis

eft , filii Sarvia ? Dimittite eum , ut ma-

ledicat : Dominas enim pracepit et ut

malediceret David : & quis ejt qui au-

dcat dicere
,
quartfie fecerit ?

DES ROIS. Chap. XVI. jo7
8. Le Seigneur a fait retomber fur roi tout An du M.

le fang de la maifon de Saiil
,
parce que tu as 1 9 8 1.

ufurpe le Royaume
,
pour te mettre en là pla-

ce. Et maintenant le Seigneur fait paflèr le

Royaume entre les mains d'Abfalon ton fils i

& tu te vois accablé des maux que tu as faits

,

parce que tu es un homme de fang.

9. Alors Abil'aï , fils de Satvia , dit au Roi :

Faut-il que ce chien mort maudillè le Roi
mon Seigneur ? Je m’en vais lui couper la

tête.

ta. Le Roi dit à Abifai : Qu’y a-t'il de
commun entre vous & moi , enfans de Sar-

via J Laiflcz-lc faire; car le Seigneur lui a

ordonné de maudire David ; & qui ofera lui

demander pourquoi il l’a fait ?

COMMENTAIRE.

donne à cc même lieu le nom d
'

Almut , ( a) ou Aimât , ou Almon
, qui fi-

gnilie la JtuncJfe. ,

f. s. EcCE PREMUNT TE MAEA TUA, Q.U ONIAM VIR
SangUINUM e s. Tu te vois accablé des maux que tu as fait

,
parce que

tu es un homme defang. L’Hébreu : Te voilà dans ton mal
, (b) parce que tu

es un homme de fang , un fanguinaire
,
un homicide. Te voilà juftement ré-

compenle de toutes tes violences ; tous les maux que tu as fait
,
font enfin

retombez fur toi.

f. 10 . DOMINUS PRÆCEPIT El UT MALEDICERET D A-
V I D. Dieu lui a ordonné de maudire David. L’Hcbrcu -.Dieu lui a dit :

Maudis David. Je fai que j’ai mérité toutes fortes d’outrages, & que c’cft

avec jultice que Dieu me punit. Tout cc qui me vient
,
part de fa main

vengerellc. J’adore en tout les ordres fccrcts. David ne regarde Scmeï que
comme un infiniment, dont Dieufc fert pour l’humilicr. Il ferme les yeux
à la malice de ce malheureux

,
qui le maltraite. Dieu ne pouvoit ni com-

mander
,
ni approuver l'action de Scmeï ; elle eft trop noire

,
&: trop injulle.

Mais fouvent l’Ecriture dit que Dieu fait cc qu’il permet
,
cc qu’il prédit

,

cc qu’il occafionne
,
ou même ce qu’il n’empêche pas. Elle ne dillinguc pas

toujours entre le commandement &c la pcrmilllon. (f) C’eft ainfi quelle die

que Dieu envoya un mauvais efprit contre Saiil
,
ou dans Saiil. ( d )

David
dans cette occafion repréfente d’une manière bien fcnfible J. C. attaché à

(4) f’Ut 1. Par. vi. 60.fr vu. I fr lofât

XXI. iS. Vide Hat Htb Martyr

(») nrik ca'ot v’H qnjna qsn

(1) Ville EJl. Man. Sancl. Corntt.

(d) 1. Rtg. XVI. 14. Exagitabat Saiil[firitue

ntjuam à Domine.

SCC ij
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COMMENTAIRE LITTERAL508

11. Et dit Rex Akifti , & univcrfis

fervisfuit ; Ecce filius meut .
qui egreffets

ejl de utero meo
,
querit animant meam :

quant 0 mugis nuncfilitu Jemim ? Dirnit-

tite tum , maledicat juxta praceptum Do-

mini :

12. Si forte refpiciat Dominstt ajjiic-

tionem meam , Ô1 reddat tnihi Domintu

Jtomtm pro malediclione hac hodierna.

13. Ambulabat ira pie David & focii

4jus per viam cum eo. Semet datera per

jugummontis ex latere ,
contra ilium g'a-

diebatur , maledicens , & mittens lapides

adverfum cum , terrdmquefpargens.

14. Venit traque Rex , & univerftu po-

pulos cum eo lajfss , & refociilati font

ibi.

ij. Abfalom autem & omn :s populus

ejut ingrejftfrmt Jerufalem ,fed& Acbi-

tophel cum eo.

il. Le Roi dit encore à Abifaï , & à tous

Tes (crvircurs : Vous voyez que mon fils
, qui

eft forti de moi , cherche à m’ôter h vie :

combien plus un fils de Jcmini me traitera-

t’il de certe forte ? Laifllz-le faire ; laiflez-le

maudire, félon l’ordre qu’il en a reçu du
Seigneur :

11. Et peut-être que le Seigneur regar-

dera mon afiliâion, & qu’il me fera quelque

bien
,

pour ces malédictions que je reçois au-

jourd’hui.

13. David continuoit donc fon chemin,
accompagné de fes gens ; & Scmcï qui le fui-

voit , marchant à côté fur le penchant de la

montagne , le maudiflbit , lui jettoit des pier-

res , 5c faifoit voler la poufliére en tair.

14. Le Roi arriva enfin à Bahurim, 6c avec

lui tout le peuple qui l’accompagnoit , fort

fatigué ; 6c ils prirent là un peu de repos.

13. Cependant Abfalon entra dans Jéru-

falem , fuivi de tous ceux de fon parti, 6c ac-

compagné d’Achitophcl.

COMMENTAIRE.

la Croix
,
qui reçoit les outrages & les infultes des Juifs

,
fans fe plaindre

,

qui demande à Dieu le pardon pour fes ennemis.

f. 11. F 1 l 1 ù s J E M i N 1. \Jn fils de Jcmini. Un homme de la tribu de

Benjamin. Ccctc tribu n’avoir jamais été fort attachée à David. Il n’en vint

que trois mille à Hébron
,
pour le reconnoîcre pour Roi. Le relie confcr-

voit encore du penchant pour la maifon de Saül
,
qui écoit de cette tribu.

f. il. Si forte respiciat Dominus afflictionem
meam. Peut-être que le Seigneur regardera mon affliction. Il offre à Dieu le

facrifice de fa patience : il lui facrifie fa douleur & fon reffentiment
,
per-

fuadé
,
comme il l’a dit ailleurs

,
que Dieu ne rejette f^int un cœur contrit

&c humilié ,(<*)& quc le facrifice qui lui cft le plus agréable
,
ell celui d’un

efpric affligé
, ( b ) 6c brife de douleur.

f. 13. Terram s parc en s. Il faifoit voler la poufère e» l’air.

L’Hébreu à la lettre : (c) fl pulvérifoit dans U pouffrére. Il jettoit la pouffle-

re & la terre en l’air comme un furieux. C’éroit une manière affez ordinai-

re parmi ces peuples. S. Paul parlant aux Juifs de Jérufalem
,
comme il vint

à prononcer ces paroles que Dieu lui avoir dites : ( * ) fe vous envoycrai

(«) rftl. I 1». Cor contrition (J. bumilirttum (r) Ifl'.'a "Ifii’l 70 X'imioeoir.

ttim «cm dtffuitt (4) AS. XXII. 1.1$.
(i) Ibid. Snenficium Dtt ffiritui tontribuUmt.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. XVI. 5o9
\(î. Cum autcm venijfent Cbiffai Ara-

chites arnicas David ad Abfalom , locu-

lus efl adcum : Salve Rcx
,falvc Rex.

17. Ad cjuem Akfalom : Hte efl ,
in-

duit, gracia tua ad amicum tuum l Quare

non ivijli cum amico tuo ?

18. Rtfponditejuc Chufai ad Akfalom:
Ne^uacfuam : t]U :a illias cro , tjuem élé-

gie Dominas : & omnis hic populus , &
univerfus Tfracl , & cum eo rnaneko.

19. Sed ut & hoc inferam , cui ego

fervitursufum ? nonne filio Regis ? Sicut

pami patri tuo , ita parebo & tibi.

10. Dixit autem Abfalom ad Achi-

topbel : Inite confilium tfuid agere dtbea-

msu.

11. Etait Achitophel ad Abfalom:
Ingredere ad concubinxs patns tui , tfuas

dun\fit ad cnjlodicniam domum : ut cum

audierit omnis Ifracl cjuod foedaveris pa-

trem tuum , roborentur tecum mamts eo-

rum.

16. Chufai d’Ar.ich , ami de David ,vinc

lui faire la révérence , & lui die : Mon Roi

,

Dieu vous conferve : Dieu vous confervc

,

mon Roi.

17. Ahfalon lui répondit : Eft-ce donc là

la reconnoiii'ance que vous avez pour vôtre

ami ? D’où vient que vous n’êtes pas allé avec

vôtre ami î

18. Dieu m’en garde , dit Chufai : car je

ferai à celui qui a été élû par le Seigneur ,

par tout ce peuple , Sc par tout Ifracl , & je

demeurerai avec lui.

19. Et de plus
,
qui eft celui que je viens

fervir î N’eft-ce pas le fils du Roi } Je vous

obéirai comme j’ai obéi à vôtre pere.

10. Abfalon dit alors à Achitophel : Con-
fultez enfemble pour voir ce que nous avons
à faire.

11. Achitophel dit à Abfalon : Abufezdes
concubines de vôtre pere

,
qu’il a laiHees

pour garder fon palais ; afin que lorfque

tout Ifracl faura que vous avez déshonoré
vôtre pere , ils s’attachent plus fortement à

vôtre parti.

COMMENTAIRE.

aux Nations éloignées ; auffi-tét toute l’affcmblée commença à jetter de grands

cris , 4 faire voltiger [es habits , dr àjetter de la poufliére en l'air.

16. Chusai,amicus David. Cbufiï, ami de David. C’étoic

fon favori
,
fon ami, en quelque forte

,
à titre d’office. Voyez 1 . Par. xxvu.

33-

f. 18. I l L 1 u s ERO Q.UEM elecit D o M i N U S. Je ferai à celui

qui a été élû par le Seigneur. Comment accorder cela avec la finccrité
,

Sc.

la droiture de Chufai ? Pouvoic-il dire avec vérité qu’Abfalon étoit choill

de Dieu ? II cil vrai que la voix du peuple
,
cil celle de Dieu ,vox popstli

,

vox Del i Sc qu’ordinaircment dans ces rencontres
,
ce n’eft point au parti-

culier à juger du droic du Prince
,
ni des raifons des peuples. Mais dans le

cas d’Abfalon
,
la chofe étoit toute différente. Ifracl avoir un Roi recon-

nu
, & confirmé par une longue poffeffion. Abfalon étoit vifiblcment un

ufurpateur
, 8c un rebelle. Chufai en étoit plus pcrluadé que perfonne. Ce-

pendant il vient faire une baffe flatterie à ce nouveau Prince ; Sc cela
,
pour

le tromper. C'cll ce qu’on a peine à accorder avec l’idce que la raifon
,
Sc

l’Evangile donnent d’un homme julle
,
&: fincérc.Voyez le chap. xv. ^

.

34 .

ÿ. zi. Inck.edek.ead concubinas. Abufesc des concubines de

Sff iij

An du M.
2981.
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Jio COMMENTAI
An rtu M 11 ' Tcttndcrum ergo Abfalom tabcr-

j j

' tutcul.rn in ft'ario , ingrcjsufijue cft ad
‘ concubinas patrss fui , coram univerfo

Ifracl.

ij . Confilium autem Achitopbel , cjuod

dabat in diebsu ‘lits : cjuafi fi (fuis con-

fulcrct Deum : fie crat omne confibum

Achitopbel , & cum ejfet cum David,

& cum effet cum Abfalom.

RE LITTERAL
il. On fit donc drefler une tente pour

Abfalon, fur la tir rafle du palais du Roi ; Bc

il abufa devant tout Ifracl des concubines de
fon pere.

îj. .Or les confcils que donnoir Achito-

phel , croient regardez alors comme des ora-

cles de Dieu même ; on les confidéroit

toujours en cette maniéré , & lorfqu'il ctoir

avec David , & lorfqu’il étoit avec Abfalon.

COMMENTAIRE.
•voire pere

,

pour rendre vôtre réconciliation avec lui impoffiblc, &: afinque
tout le peuple qui s’eft donne à vous

,
fâche qu’il n’y a plus d’accommode-

ment entre vous & David, que vôtre rupture eft fans retour. -Achitophei

connoiffoit l’inconftancc
,

&£. la légèreté des Hébreux. Il veut les fixer au

parti d’Abfalon
,
par la conlidération qu’ils n’ont point de pardon à efpércr

de David ; qu’il faut foutenir au péril de leur vie
,
le Prince qu’ils ont mis

fur le trône
,
ou fc réfoudre à le voir périr

,& à fc voir eux-mêmes facrifiez

à la vengeance du Roi vainqueur
,
fi jamais il remonte fur le trône. L’ou-

trage qu Abfalon fait à David, clt le plus fanglant qu’un fils puiifc faire

foutfrir à fon pere. Jacob fie rcfient ir jufqu’au dernier moment à Ruben
,
fa

jufte douleur d’un pareil affront. ( a )
Phoenix ayant commis un inccfle

avec une concubine de fon pere Amyntor
,
ce Prince le maudit

, & le dé-

voila à toutes les Furies, (b) Armais
,
frère de Scfoftris

,
en ufa envers les

femmes de fon frère abfent
,
comme Abfalon en ufe envers celles de fon

pere. C’étoit la feule chofc que Scfoftris lui avoit défendue en partant ; &:

Armais ne fe porta à cet excès
,
que lorfqu’il voulut faire éclater fa rébel-

lion. (r)

jfr. zz. Inc. ressus est ad concubinas patris sui
coram universo Israël, il abufa devant tout ifra'ël des concubi-

nes de fon pere. Tout le peuple fut témoin de ces tentes qu’on drelia fur la

tcrrafl’c du palais
, & on y vit entrer Abfalon avec les femmes du fécond

rang
,
que David avoit lailfées ; car il avoit emmené les autres. On vit alors

l’accompliflcincnt de cette prophétie de Nathan : {d) Je vous ôterai vos

femmes , drje les donnerai à vôtre ennemi
,
qui en abufera en prcfencc de ce

foleil qui vous éclaire. Les femmes du Roi vaincu étoient une des choies

réfervées au Roi vainqueur. Voyez ci-devant
,
chap. xn. f. 8. Smcrdis s’é-

tant emparé du Royaume de Pcrfe après la mort de Cambyfe
,
époufa tou-

tes les femmes du Roi fon prédéccffeur. ( e )

:ed by Google

(*) Gtmf xux. 4.
(4) lliad. I.

Ile»* utÿn
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(e] Apud Jmiph ht. i. cour. Afpien.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Ch a p. XVI. jh

ÿ. 13. Qu asi si q^uis cossu l e R e T Deum. Comme des ora- ^
eles de Dieu meme. Achitophel s’ctoit acquis un tel crédit

,
que fes confcils 1581.

étoient confidércz comme autant d’oracles. C’cft une hyperbole. Mais il

faut que cet homme ait eu véritablement une grande expérience dans les

chofes du monde
,
Sc qu’il ait été d’une pénétration

, & d’une capacité ex-

traordinaire
,
puifquc David dans fa difgracc

,
ne parut touché de crainte

,

&c ne prit des précautions
,
que contre les confeils de cet habile

, 5c dange-

reux ennemi. Il faut que fes avis ayent été d’un grand poid % pour les

avoir fait fi ailement rcccvo.. dans une chofe aufli atroce , Sc aufli odieufe,

que celle qu’il s’avifa de confcillcr à Àbfalon
,
à l’égard des femmes de fon

perc.

CHAPITRE XVII.

Chufa'i détruit le confeil à'Achitophel , (y en fait Avertir David par

Jonathas & Achimaas. Achitophel fe va pendre. David pajje le

Jourdain
, <*r arrive à Mahandim . Abfalon le pajfe aujjt t (g*

campe dans le pays de Galaad.

f.U T\ Ixit trgo Achitophel ad Abfa f. 1, A Chitophel dit donc à Abfalon : Si

CS lom : Eligam rnihi duoàecim d~\. vous tagréez.

,

je m'en vais prendre

millia virorum , & confurgens perfequar douze mille hommes choifis
;
j’itai pourfui-

David hac notle. vre David cette même nuit ;

i. Et irruens fuper cum
.
quippe qui 1. Et fondant fur lui pendant qu’il eft las ,

laffut ejl , & folutte manibus
,
percutiam & hors de défenfe

,
je le battrai fans peine,

eum : cumjuefugerit omnis populus qui Et lorfque tout fon monde aura pris la fuite ,

cum ta eft ,
percutiam Regem defolatum. Sc l’aura abandonné

,
je le ferai mourir.

COMMENTAIRE.

f 1 . /^Onsursens perse q__u a r David hac nocti.
V j J'irai pourjitivre David cette meme nuit. La promtitude

,
la

diligence font ordinairement décifivcs dans les entreprifes militaires ; Sc

c’cft une partie de la victoire d’avoir prévenu fon ennemi. Achitophel ju-

gea qu’il croit d’autant plus nccclTairc de fc hàrcr dans cette occafion
,
que

li l’on donnoit au peuple révolté le tems de réfléchir fur fon attentat contre

fon Roi légitime
, 3c à David le tems de ramafl’er des troupes

,
&: à fes

gens le loihr de revenir du premier trouble
,
où ces nouvelles les avoient

jettez
,
le parti d’Abfalon fc détruiroir infailliblement de lui-même

, &c

que celui ae David fe fortifieroic de plus en plus. Duret rnalorum fau.itcn-
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COMMENTAIRE LITTERAL
J11

An duM L re^KC4m univerfum populum

,

I

j
" quomodo umts home reverti foltt : unum

|

1 ^ ' etrm virum tu quaris : & omnis populus

erit in puce.

4. Placuitque fermo tjut Abfalom

,

& cuntlis majorsbus nam Ifrael.

5. Ait autan Abfilom : vocale Chu-

fdi Arachiten , & audi.tmus quid etiam

ipfe Seal.

6 . Cûmjue venijfet Chufdi ad Abfa-

lom , ait Abfalom ad eum : Hitjufccmo-

di fermonem locutus ejl Achitophel : fa-

cere debemus an non i £>uod das con/i-

lium ?

7.

Et dixir Chufdi ad Abfalom : Non
efi bonum conjîlium, quod dédit Achito-

phel bac vice.

3. Je ramènerai tout ce peuple , comme (i

ce n’étoir qu’un (cul homme : car vous ne

cherchez qu’une perionne > Si après cela

,

tout

fera en paix.

4. Cet avis plut à Abfalon , Si à tous les

Anciens d’Ifraët.

5. Néanmoins Abfalon dit : Faites venir

Chufaï d’Arach , afin que nous fâchions suffi

fon avis.

6 . Chufaï :tant venu devant Abfalon , Ab-

lajon lui dit : Voici le confeil qu’Achitophel

vient de nous donner -, le devons-nous iut-

vrc ? Que nous confeilkz-vous ?

7. Chufaï répondit à Abfalon : Le confeil

qu’a donné Achitophel ne me paroîc pas bon

pour cette fois-

COMMENTAIRE.
ti.e , daret bonorum confcnfui fpatium ; fcclera impetu ; botta conftlia mori

valefere. ( a )
C’cft pourquoi il confcillc de marcher contre lui

,
fans lui

donner un moment pour le reconnoîcrc. Mais Dieu ne permit pas que fon

confeil fût fuivi. • '<

f. 3. REDUCAM UNIVERSUM POPULUM Q^UOMODO
U N U S HOMO REVERTI SOLET;UNUM ENIM VIRUM TU
qju Æ R I S : ET OMNIS populus erit in PAC E. Je ramènerai

tout ce peuple , commeji te n’étoit qu’unfeul homme ; c,.r vous ne chercher,

qu'un feul homme , cr apres cela , toutfera en paix. Voici l’Hcbrcu à la let-

tre : (
l

) Je ramènerai tout le peuple vers vous , comme ef revenu tout le peu-

ple que vous cherchez, ; cr tout le peuplefera en pa/x. Il y a dans le Texte de

l’obfcuritc
,
qui paraît caufcc par la tranfpofttion de quelques termes. On

peut lui donner ce fens : Je ramènerai vers vous tout le peuple que vous

cherchez
,
comme font revenus tous ceux qui font avec vous ; Si alors tout

Ifraël fera en paix. Ou
,
fans rien tranfpofcr: Je ferai revenir à vous tout U

peuple ; & lorjque tout le monde fera revenu , Cr l’homme que vous cherchez, ,

tout U peuple fera en paix. Ou félon Vatablc tje vous ramènerai tout lepeu-

ple ; & lorfque tous les autres feront retournez, vers vous celui que vous cher-

ches, , tombera lui-nème en vôtre pouvoir

.

Ou : Auffi-tôt que nous aurons

pris l’homme que vous cherchez
,
tout le refte reviendra aifément. Ou en*

fin
: Je vous ramènerai tout le peuple ; Cr lorfque tous a ux dont vousfouhai-

( 4 ) Tacit. Hifl.lib. t. afuJGrtt. ! Dlb» ÏW DJIfl *73 CP30 Wltt "WN
(S; a’«n ban aica q bNespn bp ria'rw J.

•
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Ch a p. XVII. Vî
8 . Et rurfum intulit Chufdt : Tuntjli,

patrem tuum & •viros qui cum et [tint

,

tjj
h fortijfn/ios & amaro anime , velutiji

urfa raptis catulis in fallu faviat :fed

& pater tuus vir htliâtor ejl , necmtra-

bitur cum populo.

8. Vous n’ignorez pas, ajoûta-t’il
,

quel Ah du M.
eft vôtre pcre -, que les gens qui font avec lui a 5 1 k
font irés-vaillans ; & que maintenant ils ont

le cceur outré , comme une ourfe qui eft en
furie dans un bois , après qu’on lui a ravi fes

netits. Vôtre perc auiG qui fait parfaitement

la guerre , ne s arrêtera point avec fes gens.

COMMENTAIRE.

tez, le retour
,
feront ramenez, , tout le peujk fera en paix. Cette dernière

verfion me paroît la plus conforme à l’Hebrcu. Les Septante ‘.{a)Je vous

ramènerai tout le peuple , comme une époufe retourne d fon époux ; au rejle

vous chercherez, l'ame d'un feul homme , & tout le peuple fera en paix. Le
Caldécfl : Je vous ramènerai tout le peuple ; ils retourneront tous à vous ,

après que celui que vous cherchez, ,fera mis à mort s& tout le peuplefera en

paix.

ÿ. 8. Amaro animo
,
veluti si ursa raptis catu-

lis in s A L T U s æ v i a T . ils ont le cœur outré comme une ourfe qui ejl

enfurie dans un bois , après qu'on lui a ravi fespetits. La maxime eft belle.

Il ne faut point poufl'er fon ennemi au dcfcfpotr , ni attaquer des gens qui

font refolus de fe battre en dcfcfperez. La comparaifon de l’ourfe en fu-

reur
,
à caufe de les petits qu’on lui a ravi , eft encore trés-cxprclïivc. Mar-

tial : ( b )

. . . rabido necperditus ore

Tumar.tem nafum vivi tentaverit ur/î

,

Sit placidus licet , & lambat digitofque manttfque.

Si dolor à" bilis ,ftjufta coegent ira

,

Vrfus erit.

L’Ecriture employé en plus d’un endroit cette fimilitudc. Le Seigneur

menace fon peuple de venir contre lui comme une lionne
,
& comme un

léopard
, Sc comme une ourfe à qui on a pris fes petits

, & de déchirer leurs

entrailles.
( )

Et le Sage dit qu’il vaut mieux rencontrer une ourfe en fu-

rie
, à qui on a ravi les petits

,
qu’un fol

,
qui fe confie dans fa folie. ( d )

Non morabitur cum populo. Il ne s'arrêtera point avecfes
gens. L’Hcbrcu :(<•')// ne pajfera pas la nuit avec le peuple. 11 ne demeure-
ra pas au milieu d’une multicude de gens fans défenfe ; il faura mettre fa

perfonne en sûreté pendant la nuit
,
de peur de quelque furprife. J'aimeroi*

(a) »» Asti» » tmStof

tet/piv» î si* mvTrf;

êuiçjc irif iy.ÇrTr'nif
,

Kj VtUTI ri ?mï ïfOf ftgV»p,

(b) M rttnl.

(cj Ofét xiii. 7.1.-

[d) Prev. xvii. 11. Vide p hier Prcv-
xxvi 11. if. E eeli. x^T . iA.Tkren.in. 10.

%
(<) oj?n n# JH* toi 70. «v

l<p Map.

Ttt;

Digitized by Google



JH COMMENTAIRE LITTERAL
An duM.
z 9 8 1,

9. Forfitan nunc latitat in foveis , aut

in uno
,
qno voluertt , loco : & cum ceci-

dcrit anus qitilibet in principe , audiet

quicianque audierit, & dtcet : Fait* eft

plaga in populo qui fequekatur jibfa-

lom.

10. Et fbrtiftimus quifqne , cujm cor

tft quaft leoms.pavorefohetur :feu cnim

omnü populus /frac! ,
fortern effe patrem

tHum , & robuftos omnei qui cnm eo

funt.

11. Sed hoc mihi videtur rcEhtm ejfc

confilium : Congregetur ai te univcr/Us

Ifrael , à Dan ufqitc Berfabee
, quaft

arena maris innumerabihs : & tu cru in

medio corum.

9. Il eft peut-être maintenant caché dans

une caverne , ou dans quelqu'autre lieu qu'il

aura choiii. Que fi quelqu'un de vos gens cft

tué d'abord , on publiera aulli-tôt par tout

que le parti d’Ablalona été battu.

10. Et en même rems les plus hardis de

ceux qui vous fuivent , Sc qui ont des cœurs
de lion , feront faifis d’effroi : car tout le peu-

ple d'Ifracl fait que vôtre pere, & tous ceux

qui font avec lui , font trés-vaillans.

11. Voici donc, ce me femble, le meil-

leur confeil que vous puiffiez fuivre : Faites

aff.-mblet tout Ifract, depuis Danjufqu'à Ber-

fabée , comme le fable de la mer qui eft in-

nombrable , & mettez-vous au milieu d’eux.

COMMENTAIRE.

mieux traduire : Il ne laiffera pas pajfer la nuit au peuple. Il ne fautpas croi-

re qu’il laillc pall'cr la nuit en repos à fes gens
,
ni qu’il s’arrête en aucun en-

droit
,
qu’il ne le foit mis en lieu de sûreté.

f. 9. Et cum cecideritunusq^uilibet in princi-
p 1 o

,
Scc. .p)ueJi quelqu'un de vosgens ejltué d’abord

,

on publiera que le

parti d’Abfalon a été battu. Les premiers fucccz font beaucoup d’impref-

iion fur l’efprit des peuples. On ne doit rien rifquer dans les commcnce-
mens. On peut traduire ainfi l’Hébreu : ( a )

Etji on tombe fur eux , fi on fc

hâte d’actaqucr les gens de David dans ces tommcncemens

,

on publiera par

tout que vôtre parci a été battu.

f. 11. Congregetur ad te omnis populus. Faites ajfem-

b1er tout Ifrdel. Chufaï ne tend qu’à gagner du tems
,
Sc à procurer à David

le loifir de fe fortifier
,
Sc d’amallcr des troupes

,
ou au moins de ralentir

les prçmiers'feux d’Abfalon.

Tu erisin medio EORUM. Mettez-vous au milieu d'eux. Con-

duirez vous-même votre armée ; animez vos troupes
,
Sc contcnez-les dans

le devoir par vôtre préfence. L’Hébreu : {b) Et que vôtre face aide au com-

bat. Encouragez vos troupes
,
mettez-vous à leur tête

, Sc livrez la bataille.

C’eft dans ccicns que Dieu dit à Moyfe : ( t
)
Alu z, : ma face vous précédé-

Za s j’irai à vôtre tête
,
je m’y trouverai en perfonne.

f. 11. Operiemus eos, sicut caderesolet ros. Nous

taccablerons ,
comme quand la rosée tombe fur la terre. Tout le difeours de

(«) nSnna om Se:o irm
J

fOinr^

(ijanpa ooSn quel ri «y*»» « | {<) ixu. mm. i+.
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SUR LE II. LIVRE DES RO I S. Ch a r. XVII. jij

II. Et irruemus fuper eum in quocum-

que loco inventas fuerit : & operiemus

eum
. Jicut cadere folet ros fupcr tcrram :

& non relinquemus de vira
,
qui cum eo

funt , ne union qaidetn.

ij. Quod fi arbern aliquam fuerit in-

grejfus , circumdabit omnis Ifrael civita-

ti iili finies , & t ru hernies eum in torren-

tcm
, ut non repcriatur ne calculas <jui-

dem ex eu.

il. Et en quelque lieu qu’il puifle être ,

nous irons nous jetter fur lui ; nous l’accable- An du M.
rons pur notre grand nombre , comme quand 1981.
la rofée combe fut la terre ; & nous ne laif-

ferons pas un feul de tous les gens qui font

avec lui.

ij. Que s’il fe retire dans quelque ville

,

tout Ifrael en environnera les murailles de
cordes , Si nous l’enrraînerons dans un tor-

rent , fans qu’il en reftc feulement une petite

pierre.

COMMENTAIRE.
Chufaï cft enfle Sc exagéré ,

pour flatter l’ambition 8c la hauteur de ce jeu-

ne Prince ; il ne lui parle que d’écrafer
,
d’opprimer

,
d’accabler fon enne-

mi par la terreur de la prélcnce
, 8c par le nombre de les troupes. La com-

paraifon d’une armée qui fond fur l’ennemi
,
avec la roféc qui tombe fur la

terre
,
ne nous paraît pas fort propre

,
ni fort expreflivc

,
parce qu’en ces

pays-ci, la roféc n’cft ni fi abondante
,
ni fa chute li fenliblc, que dans la Pa-

leftine
,
où l’on nous allure que les pluyes font très - rares pendant l’été

,

niais qu’en revanche !a roféc tombe toutes les nuits
,
prcfqu’aufli forte 8c

aufll abondante
,
(a

)
que les pluyes dans nos climats. Les Romains nom-

moient Rorarii , les foldats armez à la légère
,
qui commençoicnt le com-

bat
,
parce qu’ils tomboient fur l'ennemi

,
comme la rofee fur la terre. Plau-

te : ( b )
\]bi Rorarii ejlis ? D . enfunt .

f IJ. ClRCUMDABIT ISRAËL CIVITATI ILLI F U N E S , ET
TRAHEMUS EAM IN torrentem. Tont ifraelenvironnera les mu-
railles de cette ville , de cordes , & nous l’entraînerons dans un torrent. On
peut prendre

,
li on veut

,
cette expreflion comme une hyperbole outrée.

Il n’y aura ni fortereflé
,
ni murailles qui tiennent contre nous. Nous atta-

cherons des cordes 8c des crochets aux crenaux des tours
, 8c au haut des

murailles
,
8c nous entraînerons les pierres dans le torrent. Nous avons mon-

tré ailleurs ( c )
qu’autrefois on fe fervoit de certains crochets pour arracher

les pierres des murailles. On peut aufli entendre ce partage, des machines

dont on fe fervoit pour prendre les villes. Ces inftrumens conliftoienten

cordages
,
8c en divers raiforts

,
par les moyens delqucls on lançoit des pier-

res 8c des javelots contre les ennemis. Enfin le mot Hébreu
,
(d) qui li-

gnifie des cables 8c des cordes
,
fe prend aufli pour des troupes -, ainû on

(») Vide JStut xrxin. il Juin vi. 57. jl.

CMBtic. V. 1. ifMt’ XXVI. If.

(£) Fiant. FrivtUriM*

( c ) Di flenation fur la Milice des Ancien»

Hébreux.

M vm ïsanoi canari Stnr* Sa i«>»>

brun ty
T 1 1 ij
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COMMENTAIRE LITTERALyitf

Au dû M. ‘4- Dixitque Abfalom , & omîtes viri

l J 8 I.
Ifrnel : Melists efi confilium Chujai Ara-

chita , ctnfiho Achitophel. Domini Mi-

uns nutu dijjiparum efi confilium Acbi-

tophel utile, ut induccrct Domimufupcr
Abfalom malum.

Ij. Et ait Chufaï Sxloc & Abiarh.tr

Sacerdotibm : Hoc & hoc modo confi-

linm dédit Achitophel Abfalom , & fe-

nionbus Ifrael: & egotale & tait dedi

confilium.

1 4. Alors Abfalon , & tous les principaux

d'Ifraeï dirent : L’avis de Chufaï d'Aiach cil

meilleur que celui d'Achitophel. Mais ce

fut par la volonté du Seigneur que le con-

feil d’Achitophel
,
qui croit le pim utile , fut

ainli détruit; afin que le Seigneur fiit tom-

ber Abfalon dans km malheur.

15. Alors Chufaï dit aux grands-Ptetres

Sadoc Sc Abiathar : Voici l'avis qu’Achito-

phel a donné à Abfalon & aux Anciens d'Il-

raél : & voici celui que /'ai donné.

COMMENTAIRE.

peut traduire : {a) fout Ifra'élprendront des troupes , efi nous l’arracherons

pu[ques dans le torrent. Mais la première explication nous paraît plus natu-

relle.

f. 14. Domini nutb dissipatum est consilium
Achitophel. Ce fut par La volonté du Seigneur

,
que le confeil d’Achi-

tophelfut ainfi détruit. L’Hébreu : [b) Et le Seigneur ordonna de dijfper le

confeil d'Achitophel. Dieu iufpira à Chufaï un confcil
,
qui fut préféré 1

celui d’Achitophel ; Il ordonna , c’eft7à-dire ,
il difpofa les cfprits &c les

cœurs
,
de manière que l’avis de Chufaï fut préféré. L’Ecriture nous mè-

ne par tout à Dieu ; elle attribue tout à Dieu
,
elle ne nous fait prefquccn-

vifager les évenemens humains
, &c les chofcs qui paroilTcnt les plus indif-

férentes
,
que par le rapport qu’elles ont à Dieu

, &c à fes dedans. Souvent
Dieu permet que les médians propofcnt

,
ou fuivent des confcils

,
qui leur

font fatales &: pernicieux. Plerumque qui fortunam mutaturus ejl , conjilia

torrumpit , effcttque ,
qttod miferrimum ejt

, ut qttod accidit , etiam merit'o

accidtf'c videatur , efi cafus in culpam tranfeat . ( e)

f.iy. Hoc ET HOC MODO CONSILIUM DEDIT AcHITO-
p H E l. Voilà l’avis qu Achitophel a donné. Chufaï n’écoit-il pas obligé au

fccret envers Abfalon
,
qui l’avoir admis dans fon confeil ? Le fecrct cil

de droit naturel
, Sc il n’eft pas permis de le trahir, que lorfqu’il fc ren-

contre une autre obligation plus prclTantc
,
&c plus indifpcnfablc

,
qu’on ne

peut remplir fans le violer. Chufaï entrant dans le confeil d’Abfalon
,
avoir

contracté avec lui un engagement qui l’obligeoit au lilcncc
,
mais les enga-

gemens qu’il avoir avec la patrie
,
avec le Roi légitime

,
avec l’Etat

,
étoient

üc antérieurs
, & plus folcmnels. Il ne pouvoir fauver fon Roi

,
ni éviter

une guerre civile
,
&c la défolation de fa patrie

,
qu’en détruifant le parti

{ 4 )
7*nat M*rt. Vid$ I. X. f . UK

J
(c) Vellii. FnUrc.lib.

Lk) SsKvrm rvv m iarn m* mm I
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Ch a p. XVII. *17

\S. Nunc ergo mutité cito& nuntia-

te David , dicemct : Ne morêris nocle

hac in campedribus dcfcrti , fid abfque

dtlat ione tranfgredere ,
ne forte abforbca-

tur Rcx , & omnis populos qui cum eo

‘fi-

17. Jona: has autan & Achimaas jla-

haut jttxra fontern Regel : abiit andlia

CT nuntiavit cis : c7 illi prcfeéli fum ,

ut rcferrcnt aA Regem David nuntium :

non erùtn poterant videri , aut introire

givitatem.

18. P'idit aittem eos quidam puer , &
indicavit Abfalom : iili vcr'o concito gra-

du ingrejji faut domum ciijufdam viri in

Bahiirim
,
qui habebat patenta in vefii-

bulofuo, & defccnicrunt ineum.

19. Tulit antern millier , & expandit

velamen fuper 01 putci, quaftficéans pti-

fianas :& fie Utuit res.

16. Envoyez donc en diligence d David ,

pour l'cn informer ; 8c faites lui dire
,
qu’il

ne demeure point certe nuit dans les plai-

nes du defert -, mais qu’il pa(Te au plutôt le

Jourdain , de peur qu’il ne perifle lui 8c tous

les gens.

17. Jonathas & Achimaas étoient prés de
la fontaine de Rogel , n’ofant fe montrer

,

ni entrer dans la ville : & une fervante les

allaavertir de tout ceci. Ils partirent en mê-
me-tenu pour en porter la nouvelle au Roi
David.

18. Il arriva neanmoins qu’un garçon le*

vit,&endonnaavisà Abfalon : mais ils cou-

rurent 8c entrèrent chez un homme de Bahu-
rim

,
qui avoit un puits à l'entrée de fa mai-

fon , dans lequel ils defeendirenr.

19. Et la femme de cet homme étendit une
couverture fur la bouche du puits , comme
Û elle eût fait fécher des grains pilés : ainfi

la chofc demeura cachée.

COMMENTAIRE.
d’Abfalon ; & il ne pouvoir le détruire

,
fans découvrir fes dclTcins à David.

jr . 16 . Ne moreris nocte hac in campestribus.^»’//
ne demeure point cette nuit dans les plaines du défert . Chufai craint qu'on

ne revienne au confeil d’Achitophcl
, & qu’on n’aille furprendre David

pendant la nuit ; il lui dit de fe retirer au-delà du Jourdain, C’étoit déjà une
barrière qu’il mcccoic entre lui 8c Abfalon.

f. 17. Juxta fonte m Rogel. Prés de lafontaine de Rogel. C’eft-

à-dirc
,
la fontaine du Foulon

,
fituée dans le champ du foulon

,
dont il efl

parlé ailleurs -, {a) c’étoit allez prés de Jérufalem
,
du côté de l’orient.

Non enim poterant videri, aut introire civi-
tatem. N’ofant fe montrer , ni entrerdans la ville. L’Hébreu : ( b )

Par-

ce qu'ils ne pouvaientpas être vis entrer dans la ville. Ils avoient ordre de ne

pas entrer
,
de peur qu’on ne les vît.

f. 18. Qu I HABEBAT PUTEUM IN VESTIBULO. avoit

un puits à l’entrée de fa tnaifon. C’étoit une citerne
,
dont l’embouchure

étoit de plein-pied avec le pavé de la cour. Les deux jeunes hommes def-

ccndircnt dans cette cîccrnc,qui ctoicalors fans eau, 8c la femme étendit par

deflus l’ouverture,quelque chofc charge de grain qu’elle fît fcmblant de 1c-

(•) +• **in. 17- If*»- *«. i- à-
J

(i) myn nvh jninnS’tav *tS>a

XXXVI. S.
I

• T 1 1 iij

An du M.
*981.
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An du M.
Si-

commentaire LITTERALjiS

10. Cûmque vinifient ferui Abfaiom

in domum , ad mnlUrem , dixerunt : Vbi

tjl Achimaas & Jonatbai ? Et refpondit

lis mulicr : Tranfleruntfefiinanter , guf-

tatà paiilulum aquâ. At hi qui quare-

bant , cûm non reperifient , reverji fient in

Jerufalem.

11. Cûmque abifient , afcenderunt illi

de pntco , & pergentes nnntiaverunt Régi

David , & dixerunt : Surgite , & tran-

flte cil'o fluvium : quomam hujufcemodi

dédit confilium contra vos Achitophel.

il. Surrexit ergo David , & omms
populus qui cum eo erat , & tranfierunt

Jordancm , donec diluccfceret : & neuneu

quidtm rejïdueu fuit
,
qui non tranfifiet

fluvium.

10. Les gens d’Abfalon étant venus dan*

cette maifon , dirent à la femme : Où font

Achimaas & Jonathas J Elle leur répondit :

Ils ont pris un peu d’eau , & s’en font allez

bien vite. Ainfi ceux qui les cherchoient ne

les ayant point trouvez , revinrent à Jéru Ta-

lon.

11. Après qu’ils s’en furent retournez,

Achimaas 8c Jonathas fortirent du puits

,

continuèrent leur chemin , 8c vinrent dire à

David ; Décampez 8c paflez le fleuve au plû-

tôt
;
parce qu’Achitophel a donné un tel con-

feil contre vous.

il. David marcha donc au(Ii-tôt avec tous

fes gens , 8c paflà le Jourdain avant la pointe

du jour , fans qu’il en demeurât un feul au-

deçà du fleuve.

COMMENTAIRE.

cher au foleil. Ainfi on n’auroit pas même pu deviner qu’il y eût là une ci-

terne. C’eft dans une femblablc citerne fans eau qu’on defeendit Jo-

feph. (a)

f.iy. Qjj asi siccans ptisanas. CommeJ! elle eut faitJècher

des grainsfilez,. Du froment, ou de l’orge pile (b) dans le mortier, &
dont on a oté l’ccorce. On a remarqué fur le Lévitiquc

,
qu’on s’en fervoit

beaucoup dans ce pays-là. On le faifoit fécher au foleil
,
ou au feu

,
puis

on le grilloir dans une poêle
, &c on répandoit de l’huile par dclfus. Les

Septante : ( c
) ElleJécboit desfigues.

f. îz. Transierunt Jordanem donec illvjcesse-
RET

,
ET NE UNUS QJU IDEM SUPERFUIT. il pajfa le Jourdain

avant le point dujour
,
fans qu’il en reflàt un feul au-deçà dufleuve . De Jé-

rufalcm au Jourdain
,
à l’endroit de Mahanaim

,
il y avoir environ vingt

lieues. David & fes gens firent tout ce chemin le jour fie la nuit qui fuivi-

rent leur départ de Jérufalem. Voici l’Hébreu à la lettre : Ils paflérer.t le

Jourdainju(qu’aujour du matin
,
jufqu'a (e qu'il n’y en eût pas unfeul qui

ne l’eût paffe.

jl, IJ. Disposita domo sua, suspehdio interiit.
Ayant mis ordre a toutesfes affaires , ilfependit. L’Hébreu : {d) Il donna

fes ordres àfa maifon , dr il s'étouffa. Il y en a qui ont prétendu qu’il avoit

{«) Geutf. xxxvii. 14.
(f) mcnn

j
(c) «vi/*!» lw MurS wmAmSks.

1 M pann inob&t um 70-
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SUR LE II. LIVRE
15. Porro Achitophel vident qu'od non

fuijfet fatlum confilium fuum , fravit

afinumfuum ,
furrcxitque & abi.t in do-

murn fuum , & in civitatem fuum : &
Aifpojiti dtmo fui, fufpendio interne ,

&fepuhut efl in fepulcbro putris fui.

14. David autem venir inCafra, &
’Abfalom tranfivit Jordanem , ipfe &
omnis viri Ifrael cum eo.

ij. Amafam verb confituit Abfaltm

pro Joab fuper exercitum : A.mafa au-

tem erat fi:tu viri
,
qui vocabatur Je-

thra de Jevaeii
,
qui ingrcjfui eji ad

Abigail filiam Nias
,
forerem Sarvia

,

quefuit mater Joab.

DES ROIS. Chap. XVII. yi9

15. Achitophel voyant qu’on n’avoit pouic
(ju ^

fuivi le confeil qu’il avoit donné , fie feller
z ? g

fon âne, s'en alla à fa maifon qu'il avoit dans

la ville de Gilo

,

& ayant mis ordre à toutes

Tes affaires , il fc pendit , & fut enfeveli dans

le fépulcre de fon pere.

14. David vint enfuite au camp , & Ab-

falon fuivi de tout Ifrac'l piflà aujji le Jour-

dain.

ij. Abfalon fit Général de fon armée au

lieu de Joab , Amafa fils d'un homme de Jéz-

racl nommé Jétra , qui avoit époufé Abi-
gaïl fille de Naas , & lœut de Sarvia mere de

|

Joab.

COMMENTAIRE.

cté étouffé d’une efquinancie j ( a )
d’autres

,
qu’il fe fit étouffer ou étran-

gler par un de fes domeftiques. Mais l’opinion prefqu’univerfelle des Com-
mentateurs

,
eft qu’il fc pendit de défefpoir

,
voyant bien que fi on donnoit

à David le tems de fe rcconnoitre
,
Sc de fc fortifier

,
Abfalon étoit perdu.

Ce traîcre eut pour imitateur Judas d’Ifcarioth
,
dont il avoic été le modèle

dans fa trahifon. Il efl étrange qu’un homme aulfr habile qu’Achitophel

,

ait eu la fureur de fc pendre ; mais Dieu confond la fagefle des fages de ce

monde
,
&c fait voir qu’elle n’cll que folie. On peut remarquer ici qu’alôrs

les Juifs ne refufoient point la fépulture
,
&c n’avoienc attaché aucune peine

infamante, à ceux qui seraient donné la mort
,
puifqu’Achitophel fut tran-

quillement enterré dans le tombeau de fon pere.

f. 14. David venu incastra. David vint au camt>. C’cft-

à-dire
,
à Mahanaïm , ville au-delà du Jourdain

,
fur le torrent de Jaboc.

L’Auteur de la Vulgate rend fouvent ( b )
le nom de cette ville par le camp,

qui efl la lignification littérale de l’Hébreu Mahanaïm.
Absalom transiit Jordanem. Abfalon paffa le Jourdain.

On ne peut pas dire quand il le pafTa ; mais il différa apparemment quel-

ques jours
,
jufqu’à ce que les troupes qu’il attendoit

,
fullent arrivées ; Da-

vid pendant ce tems amaffa de fon côte du fecours. Le Roi des Ammonites
le vint trouver avec fes troupes, (r)

ÿ.lJ.AMASA'ILIOS JETRA DE JeSRAELI.QJII INCRES-
SlIS EST AD AbICAIL FILIAM NaAS, SoROREM SaRVIÆ

,

q_U Æ fuit mater Joab. Amafa fis de jétra deJefraél
,
qui avoit

(*) Heb ttpud S*ntt. Vidt Dijftit» 1 [b) Vide fup. t. Rtg. U. if.

Grtmv. dtjuifb produit. 1 (i) Ci-apr6s f. 17,
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JiO COMMENTAIRE LITTERAL
16. Et Ifracl fe campa avec Abfalon dan*

le pays de Galaad.

17. David étant venu au camp, Scbi fik

de Naa* de Rabbath ville des Ammonites

,

Machir fils d'Amtniel de Lodabar , & Ber-

zellaï de Rogelim en Galaad

,

16. Et caflramctatus efl Ifracl com

Abfalom in terra Galaad.

17. Commue veufet David inCaftra,

Soin filme Naai de Rabbath filiorum

Amman , & Machir filiue Ammihel de

Lodabar , & BerzAldi GaUadites de

Rogelim

,

28. Obtulerunt et ftratoria , & tape-

tia , & vafa fiII
ilia , frornentum , &

hordeurn , & farinam , & polentam , &
fabam , & lentcm , & frtxum cicer.

18.

Lui offrirent des lits , des tapis , des

vaiffeaux de terre , du blé , de l'orge , de la

farine , de l’orge féché au feu , des fèves , des

lentilles , Si des pois grillez

,

COMMENTAIRE.

épouséAoigaïl , fille de Naas , (fifcetir de Sarvia mere de Joab. Ainfi Amafa c-

toit parent de David au même degréque Joab, c’cft-i-dirc neveu, puisqu'ils

croient fils de deux foeurs
,
Abigail

, 6c Sarvia. Mais il y a dans cette généa-

logie quelque difficulté. Jétra, qu’on fait ici natifdc Jéfraël, villede la tribu

d’Illachar
,
cil nommé Ifma'elite dans les Paralipoméncs : ( a ) & dans l’Hé-

breu
,
&: dans les Septante de cet endroit

, (£ )
Ijrdcliie. Ces variétez ne font

pas extraordinaires. Mais comment Abigail & Sarvia font-elles fœurs
,
Abi-

gaïl étant fille de Naas, Sc Sarvia fille d’Kaï ? On répond deux chofcs à cette

difficulté -. La première, que Naas &C liai ne font qu’une même pcrlbnne.

Il n’cll point rare de voir cela parmi les Hébreux. Les Septante ( c) lifent en

cet endroit Ifaï au lieu de Naas ; &c on donne ici à Naas la même généalo-

gie
,
que les Paralipoméncs ( d) donnent à Ifaï. La féconde réponfc ,elt que

liâtes cil le nom d’une femme époufe d’Ifaï
,
laquelle eut deux filles

,
l’une

nommée Sarvia mere de Joab
, &c l’autre nommée Abigail mere d’Amafa;

toutes deux fœurs de David. Mais l’opinion qui veut que Naas $c Ifaï foient

la meme pcrlbnne v cll la plus lùivic
, & la plus certaine.

f. 17. Sobi F 1 l r u s Naas de Rabbath. Soit fils de Haas de

Rabbath. Ou croit que c’étoirle Roi des Ammonites
,

fils de ce Naas
,
qui

avoic été ami de David
,
&c frère de ce IL,non , qui s'étoit attiré la guerre,

dont on a parlé auparavant. ( e
)
Les Juifs veulent que Scbi ait été un Ifrac-

litc établi à Rabbath
,
depuis que David l’eut prife.

Machir. C’ell le même M.ichh fils d'Ammiel

,

qui avoir chez lui Mi-
phibofeth fi s de Jonathas

,
avant que David l’eût fait venir à Jcrufaîem. (/)

Berzeilai. On en parlera au chap. xix. 31.

f. zS. S t r a t o r i a. Des lits. {£) Tout ce qui eft néccflairc pour

(a) J. Fer. u. 17.

(A. ’SjTJ’ 7 c. teQmXin.
(0 70 EJit* Complut, l'i-sriy. AliA E./;>.N«c«*

{*) 1 . tar. yt ,l y 1J„ lû.

{e) x. Frj./x. Vtit S ar. ci. Ttrin Aftn. AlArt

(/l x Rtg ix. 4.

(£} ZZ'VO 70. *»ir<cr. EMt Kobil. il** MAiff

coucher
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. XVlI. yu

19. Et mel , & butyrum , oves , &
pingues vitulos , dcdcriintcp.ic David, &
populo tjui cum eo erat , ad vefctndum :

fujjiicati eaim funt ,
populum filme &

ftttfatigari in deferto.

19. Du miel, du beutre , des brebis, &
des veaux gras. Ils apportèrent tout ceci 1

David , & à ceux qui le Envoient
;
parce

qu’ils fc doutèrent bien que le peuple fe trou-

vant dans un defert , étoit abattu d. faim , de
foif, & dclaflitude.

An du M.
1981.

COMMENTAIRE.

coucher
,

lies
,
peaux

,
couvertures

,
draps

,
&c. Les Septante de l’Edi-

tion Romaine
,
dix lits velus des deux cotez, s ou des couvertures velues

des deux cotez.

T a p e t 1 a. Des tapis. Le mot Hébreu (a) eft traduit par le Caldécn

,

( b )
par pluficurs nouveaux Interprètes

,
des bouteilles

, ou des coupes,

des valès à mettre des liqueurs. Mais les Septante
,

le Syriaque
, SC

l’Arabe font pour des tapis
,
de même que la Vulgatc. L’Edition Romaine

porte : dix chaudrons.

Vasa fictilia. Des v.ÿffcaux de terre. Chétifpréfent dans toute

autre rencontre ; mais dans une fuite précipitée
,
où l’on manquoit de tout

,

rien ne pouvoir être plus à propos
,
ni plus agréable. On ne voit point ici

de magnificence ; ce n’en étoic point le tems
,

les vaifl'eaux de métal pré-

cieux pour la table & pour la cuifinc
,
étoient rares dans ce fiéclc-là.

F a R 1 N a M et polenta M. De la farine , de l’orgeJeché au feu.

Le premier terme de l’original
, ( c )

fignific de la farine en général ; &: le fé-

cond
,
(d) du froment, de l’orge

,
ou autre grain, ou légume grillé. Ce

mot fc trouve deux fois dans ce palTage. Ici il ell traduit par poltntans
, du

gruau d’orge
,
ou d’autre grain féché {Sc grillé ; &£ un peu après

,
frixum ci-

cer , des pois rôtis. Les Voyageurs qui ont voyagé dans l’orient
,
nous ap-

prennent qu’en Ethiopie
,
lorfqu’on fe met en voyage

,
on ne manque pas de

fc fournir d’orge rôti ; ( e
)
les Turcs prennent aufli ordinairement du ris pré-

paré & écofTé
,
ou de la farine. {/) En Egypte

,
on prend des pois chiches

grillez dans la poêle, (g) Athénée (h) montre allez le fréquent ufage que
les Anciens failoient de ces légumes ; ils les mangeoient verds

,
& rôtis.

Voyez ce qu’on a dit fur le chap. IL f. 14. du Livre de Ruth. L’Hébr.

kah , ne fignific proprement que du grillé ; on le joint à l'orge
,
au ris, au

froment
,
aux pois

, & aux fèves
,
parce qu’on rôtifloit toutes ces fortes de

cliofcs
, & qu’on en portoit en voyage. (»)

Jr. zs>. Et p i n‘GU E S vitulos. Des veaux gras. L’Hébreu : (é).

(a) rrao 70.

(t) î’
Lip

• W rp?
(</) ’Sp

( e

)

Relation d Ethiopie.

(f) Bip,y. If }.

I (g) BeUon lib ». e. /$.

(h) jîtbtn. lib. ». DifiuftÈ. c IJ. 14.

|

(i) Vtdt Marti Mal\. Both. de animai facr.

tam. 1. lib. x. r. .
(*) npa nw

Vuu
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Jtz COMMENTAIRE LITTERAL
Des élévations de bœufs ; cc qu’on peut entendre des plus excellons

,
des

plus beaux
, &c des plus gras du troupeau. La plupart des nouveaux Inter-

prètes (a) traduisent par, desfromages de vaine ; qui font nommez
,
émi-

nences de bœufs , ou de vaches
,

à caufc de leur forme élevée
,
ou parce

qu’on les parte
,
qu’on les épure

,
qu’on les leparc du petit lait. L’Hebrcu

Jchapha , lignifie entr’autres choies
,
palier

,
10lare.

SuSPÏCATI S WN T P O P U L U M F A T I G A R I FAME ET SITI
IN O E s E R T o . ilsJe doutèrent bien que le peuplefe trouvant dans te dé/ert,

étoit abattu defaim (jr defoif. Le peuple n’étoit plus alors dans le défert,

puifquc David &: fes gens étoient arrivez à Mahanaïm. ( b )
Ainfi il faudroit

traduire:///jugèrent bien que lepeuple avoit beaucoupfouffert de lafaim& de

lafoifdans le défert ; ou bien
,
on rapporte ici hors de la place naturelle

,
ce

qui étoit arrivé pendant que David étoit encore dans le défert.

§m
CHAPITRE XVIII.

Victoire de l'armée de David contre Abfalon. Abfalon s'enfuyant

,

demeure fufpendu à un arbre. Joab le perce. David pleure

fa mort.

An du M.
** **JGJtUr David populo

o
x fH0 * conflitnttfuper cos Tnbunos

19 *\ c &cJurio„«;
r

vantj.f'»
a. Et dédit populi tertiam partemfub

10 1 J' manu Joab , & tertiam partemfub manu
aibifdi filii Sarvia fratrü Joab,& ter-

tiam partent fitb manu Ethdi
,
qui erat

deGeth, dixitque Rex ad populumiE-
gredi.tr& egovobifettm.

C O M M

f. 1. TA Avid ayant fait la revue de fes

JL/ gens, établit dts Tribuns & des

Centeniers.

1. Il donna le tiers de fes troupes à com-
mander à Joab, le tiers i Abifaï fils de Sar.

via, & frère de Joab, le tiers à Ethaï de
Geth. Le Roi dit enfuite à (es gens : Je veut

me trouver au combat avec vous.

E N T A I R E.

f. i./^Onsiperato David populo suo,consti-
V uT U I T SUPER EOS TRIBUNOS. David ayant fait la re-

vue de /on peuple , établit des tribuns. Il établit des chefs de mille
,
dit

l’Hcbreu. On voir par là que fon armée étoit nombreufe, puifqu’il en par-

tagea le commandement à trois Généraux
,
qui avaient fous eux des chefs

(4) Tag. Munft. C*ft. bi*lv.Jon*th. Bcch. dt
j

(b) 14. c£* * 7 *

Atumal. [ncr. um. x.Jib. 1. c. |.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. XVIII
.

ji3

j. Et re'pondit populus : Non exibis :

Jive emmfagerimus , non magnopere ai

eos de notas pertinebit : ftve media pars

eeciderit c nobis , no» faits curabum :

quia tu unies pro dtctm millibus compu-

taris : melius ejt igitur utJîs nobis in urbe

prajidie.

4. Æ quoi Rex ait : Quoi vobù vi-

der 11r rectum , hocfaciam. Stetit erga Rex

jiixta portam : cgredicbaturquc populos

per turmas fu,u , centeni , & milleni.

}. Mais fcs gens lui répondirent : Vous ne
jyj

viendrez point avec nous ; car quand les en-
g f

nemis nous auroient mis en fuite , ils ne
"

croiroicnt pas avoir fait grande chofe ; Sc

quand ils auroient taille en pièces la moitié

de nos troupes, ils n’en feroient pas fort

fatisfaits
;
parce que vous êtes confideré vous

feu! comme dix mille hommes. Il vaut donc
mieux que vous demeuriez dans la ville , afin

que vous foyez en état de nous fecourir.

4. Le Koi leur dit : Je ferai ce que vous

voudrez. 11 fe tint donc à la porte de la ville

de Mahanaim
,
pendant que toute l’armée en

fortoit en diverfes croupes , de cent hommes
Sc de mille hommes.

COMMENTAIRE.

de mille
,
Sc de cent. Jofcph ( a ) ne lui donne que quatre mille hommes

,

mais on croit ( b )
qu’il avoir une armée beaucoup plus nombreufe ; Sc il

11’auroit pas fans doute liafardé la bataille
,

s’il eut vu fon armée li inférieu-

re à celle des ennemis. Voyez, le y. 4.

f. 3. QjJ IA TU U NUS SOLUS PRO DECEM MILLIBUS COM-
p U T A R 1 s. Parce que voue êtes confédéré votesftul comme dix mille hom-

mes. L’Hébreu : (c) Et à préfent vous êtes comme nous dix mille. Vous
en valez dix mille comme nous. Ou félon d’autres : (d) Ils ne fe croi-

roicnt pas fort avancez
,
quand ils en auroient défait dix mille comme notes.

Autrement : En demeurant dans la ville , vous pouvez, nous être d'un auffi

grand fecours
,
que fi vous nous donniez, un renfort de dix mille hommes. Le

Caldéen l’entend des prières de David
,
qui valoicnt dix mille hommes à

fon parci. On peut aufli traduire ainfi : Et a préfent nous finîmes environ

dix mille hommes.

f. 4. Stetit Rex juxta portam. Le Roife tint a la porte

de la ville de Mahanaim. L’Hébreu : ( e
)

Il fe tint à la main de la porte. Les

Septante
, if) à têté de la porte , dans un lieu à côté de la porte

, où l’on

rendoit la juftice. On voit ci-aprés
, (g) Cfa’il étoit ajfis entre les deuxpor-

tes , Sc cju’au dcfliis il y avoir une fallc
,
ou il monta pour pleurer Abfalon.

David défera donc au confcil de fcs gens
, Sc demeura dans Mahanaim avec

(4) fêfiph . Jiitif . lib . 7. S. 9*

xtv&'Al if •»&*

[b) Gret. $4»#.

(t) o’ûSk ms?? «os nnj? o : La vul-
gatc ic les Septante ou lû n/1K vui , au lieu

de nnjl 4 frrftnt . Symmac. ev ùt SUa
XlUini.

(41 Jun. Piful Baxltrf. Hit in Vil.

(1) nyrn t Sj? -icj>

(y"j wugb d * T&, ri s Mit, % C

(x) Ci-aptcs , f.n
V U U 1j
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COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. 5- Et précepte Rex Joab,& Abifai

,

i J S I.
(ÿ* Ethos , dicens : Servate rnihi psterum

Abfalom. Et omnts populue audiebat

prtcipicnttm Regem cstnilts principibtu

pro Abfalom.

6. I/aque egrejftts eft populut in cam-

pum contra Ijra'el , CPfaclum ejl prflium

infallu Ephrdim.

7 . Et cafus cjl ibi populut Ifra'ci ab

txcrcitu David, fatlajue ejlplaga ma-

gna in die iila viginti rniiHum.

8 . Fait dutcm ibi pralium difperfum

fuper facicm omnis terra , & muho pla-

nes crant quos fallut confumpferat de po-

pulo
,
quant hi quos voraveratgladisst in

die ilia.

5

.

En mcmc-tcms il donna cet ordre à

Joab , à Ab.faï , & à Etlui : Ccnfervcz moi
mon fils Abfalon. Et tout le peuple enrendit

le Roi , qui recoramandoit Abulon à cous

les Généraux.

6. L’armée marcha donc en bataille contre

lirai*! , & la bataille fut donnée dans la fo-

rce d'Ephraïm.

7 . L’armée de David tailla en pièces celle

d’Ifracl. La défaite fut grande , ôe vingt

mille hommes demeurèrent fur la place.

8 . Les gens d’Abfalon fuyant après le com-
bat, furent dilperlèz de tous cotez : 5c il y en

eut beaucoup plus qui périrent dans la foret,

qu’il n’y en eut qui moururent par l’épée en

ce jour- là.

COMMENTAIRE.
quelques troupes

,
afin que fi fon armée croit défaite, toute efpérance ne

fut pas pour cela entièrement perdue pour fon parti
,
ôc qu’il pue fe réferver

pour une meilleure occafion. Dubiù prxliorum exemptas ,fumm.t rerunt &
nvpérit feipfum.refervaret , dit Tacite en parlant d’Othon. ( a )

fi. f.
Servate m 1 h 1 puerum Ab&alom. Confervez,-tnoi

mon fils Abfalon. L’Hébreu : (é) Tombeau
,
je vousprie , envers mon fils Ab-

Jalon. Traitcz-lc doucement ; ( <
)
épargnez-!c ; ménagez-lc ,

je vous prie.

Au fi. n. où l’on répète ce qui eft die ici
,
on lie : Cujlodite mthipuerum Ab-

falpm. Confcrvez-inoi Abfalon
,
prenez garde qu’on ne le tue. L’Hébreu :

{ d )
Prenez, yarde pue quelqu'un ne lut porte quelque coup

, &c.

fi. 6. Factum est p ræ hum in saltu E p h r a i m. La ba-

taille fut donnée dar.s la forêt d’Ephraïm. Cette forêt n’étoit pas bien loin de

Mahanaïm -, on l’appelle forée d’Ephraïm
,
non pas quelle tue dans la tribu

de ce nom
,
mais ou à caufe de la victoire remportée fur Zeb 5c Zebéc par

Gédéon
, (

<
)
avec le fecours de ceux d’Ephraïm i ou à caufe de quelque

chofe qui y arriva dans la querelle entre Jephcé
,

ceux de cette tribu.
(f)

fi. 8. Fuit ibi prælium dispersum. Les gens d'abfalon

fuyant apres te combat
,
furent difperfcz, de tous cotez,. A la lettre: {g) Le

combat fut d,rperfc fur laface de toute la terre. Ce qui peut avoir deux fens :

Les foldats des deux armées fc mêlèrent
, &T combattircn dans toute l’é-

tendue de ce canton. On fc battit de tout côté ; ou bien lu'défaicc fut gé-

(4 ) Tarit. j4nn*'.i

(i oé’paxb h onS
(f) Çtlrerb { pin ttà veuêetof*

(./) cnbcaKa nyja >a nep

f») juitt. vu. {*• VIII.

(fl lutis. xi s.

(f) ea 'sa rj nxan rtenbon ers >n.-n

p.xn
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SURLE II. LIVRE DES ROIS. Chap. XVIII. py
9. Accidit aillent ut occurrerct Ab-

falom fervis David
,
fedent mulo , cloa-

que ingrejfm fuijjet muhu fubtcr conden-

fam quercum & magnum , adhxfit capitt

ejiu quercni : & i/o fufpcnfo inter on-

ium & terram , mitlui , cui infcderat

,

pertranfvit.

9. Abfalon meme fut rencontré par les gens
<ju jq.

de David ; car lorfqu'il étoit (ur ("on mulet , 2. j ï 1.

Sc qu’il paflbit fous un grand chêne fort tou-

fu , la tête s’embarrartà dans les branches du
chêne ; Sc fon mulec partant outre » il demeu-
ra fufpendu entre le ciel & la terre.

COMMENTAIRE.
nérale

,
l’armée d’Abfalon fut rompue de toutes parts

,
elle fuc difpcrfée de

tout côté.

Multo plujr.es erast qjjos saltus consumpse-
RAT, QJUAM H I Q.U O S ÏORAVERAI CLADIUS. il J ttl tut

beaucoup plus quipérirent dans laforêt
,
qu'il n'y en eut qui moururent par

l'épée. Les uns périrent dans les précipices
, SC dans les rochers efearpez de

la forêt, les autres furent pris Sc tuez dans les brofï’ailles
,
comme des ani-

maux qu’on prend à la chalTe ; les autres écrafcz Sc foulez aux pieds des

fuyards
,
dans les endroits ferrez Sc cmbarrafTcz du bois. Enfin d'autres pé-

rirent malheureufement de leur blclTurc
,
ou de faim Sc de foifdans la fo-

ret
,
fans pouvoir être fccourus ; jofeph (a) allure qu’il en mourut un bien

plus grand nombre dans la fuite Sc dans la retraite précipitée qu’ils fîrcnc

dans ce bois, Sc dans des lieux impratiquablcs
,
qu’il n’en étoit mort dans

le combat. LcCaldécn, le Syriaque, l’Arabe, les Rabbins difent qu’il

y en eut un plus grand nombre de confirmez par les bêtes farouches dans la

forêt
,
qu’il n’y en avoit eu de morts par l’épée. Ce qu’on ne peut guéres en-

tendre que de ceux
,
qui s’étant jettez inconfidérémcnt dans ces bois

,
s’y

égarèrent
,
Sc y furent dévorez par les animaux fauvages.

f.p.Ur occurreretAbsalom servis David. Abfa-

lon fut rencontrépar lesgens de David. En pourfuivant les fuyards
,
les gens

de David fc jettérent dans Abfalon
,
qui étoit pendu à un arbre. On dit

( b )
qu’il fut pendu par fes cheveux

,
qui étant fort grands

, Sc fort épais

,

s’cmbarrafTércnt dans les branches d’un chêne
,
Sc y tinrent long-cems Ab-

falon pendu. Mais il clt allez difficile à croire
,
qu’un homme armé pélam-

ment
,
demeure long-cems en cet état

, &: que fes cheveux s’embarra fient

de telle forte
,
qu’ils puifiént fouccnir long-tems le poid de fon corps

,
Sc

de fes armes, Sc l’agitation qu’il fe donnoit dans une fituation fi doulou-

reufe : Aufli l’Ecricure ne dic-clle point qu’il demeura pendu par les che-

veux ; mais par la tête : Adbxft caput eitts quercui. En courant
,

il donna de

la tête entre deux branches
,
qui le ferrèrent par le col de telle manière

,

(*) lefefh lib.-J.C. f. {b) lu Intcrpp

V u u iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
î1

6

10. Pidit Mutent hoc quifiant , &
nuntiavit Jouit , diccns : fridi jibfalom
pendere de quercu.

11. Et air Jouit viro qui nuntiaverat

ci : Si vidifti
,
quare non eonfodifti eum

curn terra , & ego dediflem tibi decem ar-

gent,
i
ficlos , & umtm balteum ?

II. Qui dixit ad Joab : Si appende-

rei in rnanibm mets mille argemeot , ne-

quaquam mitterem manum meam in fi-

liutn Regis : audientibus enim nobis pra-

cepit Rex tibi , & Abifdt , & Etha'i ,

dicens : Cuflodite mihi puerum SÎbfa-

Itm.

10. Un foldat le vit en cet état , & vint

dire â Joab : J'ai vû Abfalon pendu à un
chêne.

11. Joab dit i celui qui lui avoit apporté

cette nouvelle: Si tu l'as vû, pouiquoine

lui a*- tu pas paflë ton épée au travers du
corps, Et je t’aurois donné dix iïclcs d’argent

& un baudrier >

ii. II répondit à Joab: Quand vous me
donneriez préfentement mille pièces d’ar-

gent
,
je me garderois bien de porter la

main (ur la perfonne du fils du Roi; car

nous avons tous entendu l'ordre que le Rot

vous a donné , à vous , à Abifaï , fié à Echaï,

lorfqu'il vous a dit : Confcrvez-moi moi»

fils Abfalon.

COMMENTAIRE.
qu'il ne put fc dégager

,
ni fc fervir de fes mains pour fe détacher, {a)

Muluscui insederat, pertransiit. Son mulet pajfa

outre. Les Anciens n’avoient point d’étriers ,ni de Telles
,
comme nous en

avons
,
pour leurs montures. Ils nepouvoient être fi Termes à cheval. Ab-

falon quitta apparemment la bride de l'on mulet
,
pour fc débarralTer

,
lorf-

qu’il fc fentit pris ; & pendant ce tems
,
le mulet s’échappa.

jr. 10. V 1 d 1 Absalom pendere de qjuercu. J'ai vû Ab-

falonpendu à un chêne. Il y demeura donc un efpace conlidérablc, puifqu’on

eut le tems d’en aller donner avis à Joab
, &c qu’il eut le loilir de venir lui-

même le percer de fon javelot.

f. 11. Dedissem tibi decem argenti SICLOS
,
ET

U N u M balteum. Je t’aurais donné dixficles d'argent , & un baudrier.

Les dix ficles d’argent font environ feize livres de nôtre monnoyc. Le bau-

drier étoit une des principales
, & des plus riches pièces de l’armure. Jona-

thas donna le lien à David pour gage de fon amitié. ( A )
Ajax donne le fien

à Hector. ( r) Dieu ôte le baudrier aux Rois , dit Job ,( d ) Cr il ceint leurs

reins d’une corde. C’étoit une ignominie
, & un fupplicc militaire d’être dé-

poüillé de Ion baudrier. Les Parthes fc diftinguoient par la richcHc
, & par

la magnificence des leurs. ( e )

Parthica qua tamis variantur cingula gemmis

.

(4 ) Chryfelt. pvt qilit alita Autor htmil. Je

jSbfalm. perfeq Tktedaret. qm. ij Vide Santt.

hic.

(5) 1 iUj. xvii 1. 4. Dédit ti ufqut adSal-
uum.

(c) Hamer. Ilitd. H.
(i) lab. xm. iS

(*) Claudia r.. de R,prie troferp- lit. 1,
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SUR LE II. LIVRE
'
tj . Scd & fifecifem contra ammam

tntam audaclcr , ncjuaqttam hoc Rcgcm

Uttre potuijfet , & tu flArts ex advcrjo.

14. Et ait Joab: Nonpeut tu vie ,fitd

aggredsar eum corum te. Tulit ergo très

Unecus in manu fud , & infixit eue in

torde Abfalom : cismque adhucpalpita-

ret htrens in quercu

,

DES ROIS. Ch a p. XVIII. 717
ij. Et fi je m'écois hazardc à faire une

aftion fi téméraire , elle n’auroit pû être ca-

chée au Roi , de vous feriez vous-même con-

tre moi.

14. Joab lui dit : Je ne m’en rapporterai

pas à toi ; mais je l'attaquerai moi-même en

ta préfence. Il prit dône en fa main trois

dards , dont il perça le cœur d'Abfalon. Et

lorfqu'il re/pixoit encore , toujours pendu

au chêne >

COMMENTAIRE.

Les anciens Romains en portoient de fort riches
,
ornez de boutons & de

lames d’argent, (a)

Baiteta , & notés fulferunt cingula huüis.

f . I}. Si FECtSSEM contra animam meam aüdacter.
Si je m'étois hafardt à faire une atfionJi téméraire. L’Hébreu : (h) Etfau-
rots fait le menfange contreftn ame. Je lui aurais ôte la vie contre ma confi-

dence
,
& contre la certitude que j’avois que le Roi l’avoit défendu > Ou

,

félon une autre maniéré de lire
,
qu’ont fuivi les Septante Sc la Vulgate :

Aurais-je voulu faire une faufeté contre mon ame ? Aurois-je voulu com-
mettre une femblable perfidie

,
pour m’expofer après cela au péril de per-

dre la vie
,
fi le Roi en eue été averti ? Les Septante : ( c

)
Comment ferois-je

une injufltce contre mon ame P

Tu stares ex adverso. Vous feriez, votes-même contre moi.

Ou avec une interrogation: Prendrtese-vous ma défenfe contre lui •’On peut

traduire l’Hébreu
, ( d) par : Votes votes tiendriez, bien loin de moi. Vous me

lailTeriez dans l’embarras.

f . 14. Non sicuttu visjsed accrediar eumcoram
TE.Je ne m'en rapporterai pas à toi ; mais je l'attaquerai mot-même en ta

préfence. L’Hébreu : (e) Je ne m'arrêterai pas de même en ta préfence ; je

n’aurai pas tant de ménagement que toi -, je le tuerai en ta préjeme. Les Sep-

tante: (/) C’efipourquoi je commencerai moi-même en ta prefence. Le Cal-

déen : Crois-tu quej'en demeure là en tapréfence

?

Cumque A d H U c palpitaret. Et lorfqu'il refpiroit encore.

On peut joindre l’Hébreu à ce qui précédé : il le perça de trois dards

,

comme il vivoit encore ; n’étant point encore mort depuis le tems qu’il

croit pendu. On demande fi Joab ne fit pas mal de tuer Abfalon contre la

(
4

)
Firfil. VuU Lift- An.lta. aâ Milit. Rim.

JSitlef. »•

(5) ipe wu] *n*n ik

(<) K U) k#c wtldrm c* TÎ «Zf /** «/<«•<, J

(W) -u:n 3ÏW1 nnxv
(«) T3D7 nb’iiK p tn

_

(f)
)i» rin iyù r»,

AnduM.
1581.
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Ji8 COMMENTAIRE LITTERAL
ij. Cuatrrerunt Accent juvcnes armi-

gcri J o.lit, & perçut tentes interfcccrunt

eum.

16. Cccinit autcm Joab bttccinâ , & rc-

tinuit popnhtm , ne perfcjncretur fitgien-

tern Ijrael , voient parcere multitudini.

vj. Et tulcrunt Abfalom , & projece-

rur.t eut» in fallu , in ftveam grandem

,

& cornportaverunt fuper eum acervum

lapidum magnum nimis : omr.is autcm

Ijraelfugit in tabernacula fua.

ij. Dix jeunes Ecuyers de Joab accouru-

rent , le percèrent de coups , & l'achevè-

rent.

1 6. AuflS- tôr Joab fit fonner la retraite ;

Sc voulant épargner le peuple , il empêcha
fes gens de pourfuivre davantage Ifracl qui

fuyoit.

17. Ainfi les Ifraclites fe retirèrent cha-

cun chez foi. On emporta Abfalon , & on le

jetta dans une grande folTe
,
qui étoit dans

le bois , fur laquelle on amalTa un grand

monceau de pierres»

COMMENTAIRE.
défenfc expreffe de David. On répond ( a )

que Joab dans cette rencontre

,

dévoie plûcôr faire attention à ce qui étoit de l’incecct de l’Erat
,
Sc du Roi

lui-même
,
qu’à l’inclination

,
Se aux ordres de ce Prince

,
qui croient vifi-

blemcnt contraires à lajuflicc rigoureufe,Sc au bien de fes affaires. Abfalon

étoit un perfide
,
un rebelle,Sc le plus dangereux ennemi de la République.

La Loy de Dieu le condatnnoit à mort comme un fils révolté contre Ion pè-

re ,( A
)
& comme un inceftucux. (e) Le Roi ne devoit point être oüi dans

cette affaire
,
où il témoignoit plus d’égard à fon inclination particulière

,

qu a futilité commune de les lujcts. On a toujours loüé les pères
,
qui ont

ficrifié leur tendreffe paternelle
,
aux interets de leurs Etats. Ce font là les

raifons qui durent déterminer Joab à tuer Abfalon
,
comme ennemi du Roi

&c de fa patrie. Ce jeune Prince avoit déjà mérité la mort
,
par le meurtre

d’Amnon. Quoique David Peut reçu avec une bonté extraordinaire
,
&

qu’il eut eu pour lui toute l’indulgence qu’il pouvoir dcûrcr
,
il s’étoit fou-

levé contre lui
, & avoit porté les chofes à la aemierc extrémité. Que jpou-

voit-on attendre de bon d’un pareil cfprit ? Et quelle cfpcrance qu’il dut fc

corriger ?

f. ij. Decem iüvenes armigeri Joab. Dix jettr.ts Ecuyers

de Joab. Je ne vois pas pourquoi ce nombre d’Ecuycrs à Joab. Abimclech

,

( d )
Jonathas

, ( 1
)
Saul ,{[)& Goliat

,
(«) n’en avoient qu’un. L’Ecriture

nous apprend le nom d’un des Ecuyers de Joab : ( h )
mais pour ce nombre

de dix Ecuyers
,
je n’en vois aucun autre exemple dans l’Ecriture.

ÿ. 17. CoMPORTAVERUNT SUPER EUM ACERVUM EAPI-
D u M. On am.ijjafurfsfojfe ungrand monceau de pierres. On en fi: autant

(«} Vide Gril. hit. o» in ÿ. f.

ib) Dtut. XK! iS. 11.

(<i Lt-j'n. xvm. if.

W) ImJU. vx.

(<) t. Rrg. xiv. r.

(/) i- big. xvi. xi.

il) 1 *»»!• 7-

[h) x. Heg. xxiii. ij. & 1 . far. XI. }»

fur
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SUR LE II. LIVRE DES R-OIS. Chap. XVIII.

îfr. Torrb Abfalom erexerat ftbi , ckm

adhuc viveret , titulum qui tji in valle

Regu : dixerat enim : Non habeofilium,

& hoc erit monimentumnominùmei. V»-

cavitejue titulum nominc ftto , & appel-

Utur manu/ Abfalom , uftpue ad banc

dicm-

18. Or Abfalon , lorfqu’il vivoit encore, . ,

s etoit fait dreflcr une colomne dans la val-
An

lée du Roi : Je n’ai point de fils , difoit-il

,

1 ? 8lr"

Sc ce fera- là un monument qui fera vivre

mon nom. Il donna donc fon nom à cette
^

colomne , & on l'appelle encore aujourd’hui,

la main d'Abfalon.

COMMENTAIRE.
fur le corps d’Achan

,
qui avoir cté lapidé dans la vallée d’Achor. ( a }

On
ne porca point Abfalon dans le tombeau qu’il s’étoir préparé. A quelques

dclfcin qu'on ait fait cet amas de pierres fur fon corps
,
il ne peut tourner

qu’à fa confufion éternelle
,
puifque c’étoit un monument de là révolte

,

Sc de la vengeance de Dieu fur lui. L’Hiftoirc facrée Sc prophane nous of-

frent peu de fujets aulfi odieux
,
Sc aulfi méchans qu’Ablalon ; Sc fi l’orr

doit principalement faire ufage des mauvais exemples dans l’Hiftoire
,
pour

concevoir de l’horreur du mal
,
Sc pour en éviter les funeftes fuites

,
on

trouvera dans Abfalon de quoi s’inftruire
, Sc de quoi s’effrayer. Ce Prince

,

fils du plus doux
,
Sc du meilleur de tous les peres

,
abufe de la clémence Sc

de la bonté de Daiud
,
pour fe foulever contre lui

,
pour le combattre

,

pour le chafl’cr
,
pour le déshonorer. Mais Dieu attentifà punir l’iniquité

,

renverfe l’cfprit d’Abfalon
,
lui fait préférer les plus mauvais confeils aux

meilleurs. Ce Prince s’engage témérairement dans un combat; Sc après avoir

été témoin de la défaite de fon armée, la main de Dieu l’attache tout vi-

vant à un arbre
,
entre le ciel Sc la terre

,
également en horreur à l’un Sc à

l’autre. Scs ennemis ne le refpcdent pour un tems
,
que pour le lailfcr lan-

guir avec plus de douleur -, Sc l’extrême bonté dq fon pere, qui prie qu’on
lui fauve la vie

,
ne fert qu’à mettre fa perfidie Sc fon crime dans un plus

grand jour
,
Sc à le faire regarder dans tous les fieclcs comme un objet d’hor-

reur Sc d’indignation.

La perfccution
,
Sc la révolte de ce fils dénaturé contre fon pere

,
eft une

des plus vives figures de la pcrfécution des Juifs contre J. C. David eft

ehaflc par un fils qu’il avoir comblé de grâces
,
Sc qui fuivant l’ordre natu-

rel
,
devoir lui luccedcr au Royaume ; il prie pour lui

,
il demande qu’on

l’épargne
,
il s’afflige de fa perte

,
il fouhaite de donner fa vie pour lui :

Tout cela nous fait voir J. C. qui eft chalTc
,
perfccuté, crucifié par les

Juifs
,
qui étoient les héritiers préfomptifs du Royaume des Cicux. Il prie

pour eux
,
il donne fon fang Sc fa vie pour leur rachat. Mais ce peuple im-

pie Sc ingrat ayant mis le comble à fes crimes
,
eft enfin puni de fon infi-

délité ,Sc de fa rébellion. Battu
,
défait

, dilfipé
,
abandonné

,
pourfuivi

{,) l/fut VII. 1«>

X x x
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JJO C OMM EN T I

A A \â <9 - -dchima.il auiem filiue Sadoc

,

An du M.
4|-, . Carrant , & mmtiabo Régi, quiaju-

' diehtm fircerit ti Dominai de manu tni-

micorum ejut.

zo. Ai tjuem Joab dixit : Non cris

ttuntius in hoc die
, fed nuntiabis in al:a :

hodie nolo te nuntiare
, filins enim Re-

gu e[i mortnue.

ARE LITTERAL
19. Après la mort d’Abfalon , Achinuas

fils de Sadoc dit à Joab : Je m’en vais coui ir

pour dire au Roi
,
que Dieu lui a fait juillet,

6c l’a vengé de fes ennemis.

10. Joab lui dit : Vous porterez les nou-

velles une autre fois ; mais non aujourd'hui :

je ne veux pas que ce foit vous préfente-

raent
,
parce que le fils du Roi eft mort.

COMMENTAIRE.
par tour ,

il cil encore aujourd’hui comme fulpcndu entre le ciel & la ter-

re
,
également l’objet du courroux du Ciel

,
&c du mépris des Nations.

f . iS. Absalom erexerat sibi titulum in vaile
R E c I S. Abfalon s'étoit fait drejJcT ur.c coiomne dans la vallée du Roi. L’E-

criture nous avertit que le motif d’Ablàlon
,
en s’érigeant ce monumenc

,

fuc de perpétuer fa mémoire ;
parce qu’il n’avoit point de fils. Apparem-

ment qu’alors fes trois fils., que l’on a vu au ch. xiv. ir. 17. étoient morts.

C’cft ainfi que la Providence fe joué des projets des hommes orgueilleux.

On montre encore aujourd'hui dans b vallée de Jofaphat
,
un monument

,

qu’on dit être celui d’Abfalon. (a) C’cft un cabinet c$eufé au cizeau dans

une roche d’un ieul bloc
,
toute ifoléc

, èC détachée de la montagne
,
de

huit pas en quarré hors œuvre. Le dedans du cabincc eft tout uni ; mais le

dehors de la roche eft orné de quelques colomnes de la meme pierre
,
&: le

haut
,
ou la couverture

,
eft faite en forme de pyramide fort haute

, îc lar-

ge
,
avec une maniéré de pot à fleur -, le tout ayant bien quatre ou cinq toi-

les de hautcu*. Tous les paflans
,
tant Infidèles

,
que Chrécicns

,
hommes

,

femmes
, &: enfans

,
jettent une pierre contre ce tombeau

, en déteftation

de la révolte du malheureux Abfalon. Du tems de Jofcph
, ( h )

on rcmar-

quoit le monument d’Abfalon à deux ftades, ou trois cens pas de Jérufalem.

Ce n’étoic qu’une coiomne de marbre ; &c ainfi il étoit allez différent de ce

qu’on moncrc aujourd’hui aux voyageurs. Cet Hiftorien croit qu’alors les

trois fils d’ Abfalon vivoient encore, 8c que leur perc difoit en érigeant

cette coiomne
,
que quand les fils périraient

,
fon nom fubûftcrott dans ce

monument. D’autres ( 1 )
croyent qu’il l’érigea lorfqu’il n’avoit encore point

d’enfans.

Manus Absalom. La main d '

Abfalom . Son ouvrage
,
l’œuvre de

fes mains. Autrement
,
fa place ,{d) fon monument ; ou le lieu où il avoir

fait éclattcr fa force, fa magnificence, fa main. Nous lifons dans le Texte

(4 } Doubdan, YOYAgcdc la Tcrrc-faintc,

chap. ij.

(i) Jefetb Anti/j. 1 >L 7. c. 9 . ifim . . . xnxlw

fiufutcjtu du* çM9i.vs ri£jr*A«y<«i>.

(() S*nft. Cf Tiriir.

\d) Vid9 Diut. XXItl. 11. m fa 4. /#Mf.
Gr»t. &C.
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SUR LE II. LIVRE
11. Et dit Jodlt Chufi : Vadc ^ &

nuntia Rcgi qita vidijli. Adoravit Chu-

fi Joab , & CHeurrit.

12. Rurfus autan Achimaaj filiui Sa-

doc dixit ad Joab : Quid impeditfl etidtn

ego curram pofl Chuf ! Dixitque ei Joab:

Quid vit currerc fili mi ? Non crû boni

nantit ba/ului.

i). Qui rtfpondit : Quid cnimfi cu-

currerof Et dit ci : Currc. Currcns crgo

Achimaaj pervidm compcndii , trdnfivit

Chufi.

14. David dutcm fcdcbat inter du.u

portât : fpecnldtor vero
,
qui crut infaf-

tigio porta piper mitritm , elevdns oculos,

vidit homtncm currcntcm folum.

DES ROIS. Chap. XVIII. yjI

11. Joab dit donc à Chufi : Allez-vous-en, An du M.
vous , & annoncez au Roi ce que vouj avez 1981,
vû. Chufi lui fit une profonde révérence, &
fe mit à courir.

11. Achimaas fils de Sadoc dit encore i
Joab : Mais fi je courois encore après Chufi*
Mon fils , dit Joab

,
pourquoi voulez-vous

courir î Vous ferez le porteur d’une méchan-
te nouvelle.

ij. Mais enfin fi je courois, ajoura Achi-
maas ? Courez donc

,

répondit Joab. Ainfi

Achimaas courant par un chemin plus court,

I

pafiâ Chufi. - *

14. Cependant David éroit aflk entre les

deux portes de la ville ; & la fentiuellc qui
étoit fur la muraille au haut de la porte .le-

vant les yeux , vit un homme qui couroit
tout feul

,

COMMENTAIRE.
Hébreu du chap. xv. f. 11. du premier Livre des Rois

, ( a
)
que Saul s'ctoit

érigé une main fur le mont Carmel ; ce que l’Auteur de la Vulgatc a en-
tendu d’un arc triomphal

, & d’un monument de fa victoire contre les

Amalécites. Les Hébreux ( b
)
croycnt qu’Abfalon obtint du teras

,
apres

avoir été détaché du chêne
,
pour ériger ce monument

,
qui fut nommé

Main d'Abfalon , parce qu’il y avoit fait graver une main.

f. II. Ait JoabChvsi : Vade. Joab dit à Chujî : Allez-vous en.

Ce Chujî n’cft pas Chufi
,
ou chufaï d’Arach

,
ami de David. C’étoit un

particulier fans nom
, &c (ans diftinction ; ou peut-être un Arabe

,
ou un

Ethiopien ; ( 1 J car Cujihi lignifie un Ethiopien.

jt.it.. Non e r i s boni ndntii batulus. Vous ferez, le por-

teur d'une méchante nouvelle. On ne croyoit pas qu’un honnête homme
dût fe charger d’une mauvaife nouvelle. C’a été le fentiment de tous les-

pcuplcs
,
èc de tous les tenu. ( d )

L’Hébreu à la lettre :(e) Et cette nou-

velle ne vous apportera rien. Vous n’en recevrez pas la récompcnfe; vous-

perdrez vos peines. Ou bien -.Cette nouvelle ne vous convient pas. L’occa-

fion n’eft pas belle.

jr. 14. David se de bat inter düas portas. David ctoit

a/Jis entre les deux portes. Comm?les aflemblées fe faifoient aux portes de

la ville
,

il y avoit un efpacc couvert
,
d’une grandeur confidérable

,
pour

(*) t* -h 3'xe
(i) jS.ttr tradit. Htir. in Liii. bit.

(1) Cru. luit. rat. 1

(i) Tiit 4 hf. 11 *1.

(#1 jimra [>k nabi 7°- <$ » îr»
djttyltAut ttf wtfütuirM.

Xxx ij
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ni COMMENTA
ij. Et exclamant indicavie Régi. Di-

' xi
t
que Rex : Sifilm efi , bonus ejl nun-

titu in ore ejut. Properunte autem illo

,

& accedente propiut.

16. Vtditfpeculator bominem alterum

carrentem , & vociférant in culmine,

ait : Apparct mibialttr bomo carrent

joint. Dixitque Rex : Et ifie bonut ejl

nuntitu.

17. Spéculâtor autem ,
Contempler

,

ait , curfitm priorit
, quaft curfum Acbi-

maat filH S*doc. Et ait Rex : Vir bo-

nus ejl •• & nuntium portant bonum

,

venit.

18. Clamant autem Acbimaat , dixit

ad Regern : Salve Rex. Et adorant Re-

fera coram e
0
promu in terram , ait : Be-

nediütu Dominât Detu tutu, qui conclu-

fit homines qui levaverunt manut juas

contra Dominum meum Regem.

ly. Et ait Rex : Eflne pax puero Ab-

jalom ? Dixitque Acbimaat : fridi tu

-

maltma magnum cum mitteret Joabfer

-

vut tuus , O Rex , me jervum tuum , nef-

cio aliud.

IRE LITTERAL
15. Et jet tant un grand cri, il en avertit le

Roi. Le Roi lui dit : S’il eft feul , il porte une

bonne nouvelle. Lorfquece premier s'avan-

çoit à grandehâte Sc étoit déjà proche

,

16. La fencinelle en vit un fécond, qui

couroit aujfi : 8c criant d’en haut , il dit : Je

voi courir encore un autre homme qui eft

fcul. Le Roi lui dit : Il porte auili une bon-

ne nouvelle.

17. La fcntinelle ajouta : A voir courir le

premier , il me femble que c’eft Achimaa»

fils de Sadoc. Le Roi dit ; C’eft un hom-

me de bien , 8c il nous apporte de bonnes

nouvelles.

18. Achimaas criant de loin, dit au Roi:

Seigneur
,
que Dieu vous conferve ; & s’a-

baiilint jufqu’en terre devant lui , il ajouta :

Bcni foit le Seigneur vôtre Dieu
,
qui a livré

entre vos mains ceux qui s’étoient foulerez

contre le Roi mon feigneur.

1$. Le Roi lui dit : Mon fils Abfalon tft-il

en vie ? Achimaas lui répondit : Lorfqoe

Joab vôtre ferviteur m'a envoyé vers vous,

j’ai vû s’élever un grand tumulte ; c’eft tout

ce que jefçai.

COMMENTAIRE.

contenir le peuple qui s’y rendoic ; 8c par conséquent deux portes ; Tune in-

térieure
,
qui regaraoit la ville

, 8c l’autre extérieure
,
qui regardoit la cam-

pagne. C’eft cet cfpace que l’Ecrivain facré appelle la main de la porte au

•ÿ. 4.8c le milieu de la porte 1. Rcg. ix. iS.Scr.Rcg. m. 17. Joignant cette

porte, il y avoir une place publique
,
platea porta ; a. Par. xxxn. 6. & Job

xxix. 7. Jjïuando proccdebam adportam civitatû , & inplateaparabam uthe-

tiram miht.
Speculatorin fastigio porta super. MURUM. ht

fcntinelle étoit fur la muraille au haut de la porte. Au dcfl’us de la porte ,
il

y avoir une falle
,
ou une chambre

,
8c fur ccctc fallc une plattc-forme ,

en-

vironnée d’un petit mur
,
comme dans tous les autres édifices de ce pays.

C’eft fur ce coid
,
ou peut-être dans une guérite placée fur ce mur

,
qu’étoit

la fencinelle. •

f. ij. Si sorts est, bonus est nunTius, S’il eft féal,
H

porte une bonne nouvelle. S’ils étoient vaincus
,
ils rcvicndroicnc en foule

,

te en confufion.

"jt. 19. VlDI TUMULTUM MAGNUM. ..NESCIO ALIUD./"
vu un çrartd tumulte ; cefl tout ce que je fai. C’eft un menlbngc. Il favoit

rrés-bien la mort d’Abfalon
, ÿ. 13. 2.0. 11. 8cc.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. XVIII. 533

jo. Ad tjuem Rex : Tranfi , ait , & fia

hic. Cumque ilic tranfiJfct , & fiant ,

ji. Apparaît Chufi, & venions ait:

Bomtm apporta nuntium, Domine mi Rex:

judicavit tnim pro te Dominât hoiie de

manu omnium quifurrtxerunt contra te.

jt. Dixit atttem Rex ad Chufi : Efi-

ne par puero Abfalom ? Ciii refpon-

dent Chufi : Fiant, inquit
, fient puer

,

inimici Domini moi R:ns , & univerfi

qui confitrgunt adverfm euminmalum.

jj. Contrifiatut itaque Rex , afceniit

cotnaculum porta , & fievit. Et fie loque-

batur ,
varient : Fili mi Abfalom , Ab-

falomfili mi : quis mihi tribuaf ut ego

moriar pro te, Abfalom fili mi , fili mi

Abfalom ?

jo. Pillez , lui dit le Roi , Sc tenez-vous-

ü. Lorfqu’il fut pafle , 6c qu’il le tenoit en

fa place

,

jt. Chufi parut , 6c il dit en arrivant : Mon-
feigneur 6c mon Roi , je vous apporte une
bonne nouvelle : car le Seigneur a juge au-

jourd’hui en vôtre faveur , Sc vous a délivre

de la main de tous ceux qui s’etotent foulcvez

contre vous.

jz. Le Roi dit à Chufi : Mon fils Abfalon

eft-il en vie î Chufi lui répondit : Que les en-

nemis de mon Roi , Sc tous ceux qui fe foule-

vent contre lui pour le perdre , foient traitez

comme il l’a été.

jj. Le Roi étant donc faifi de douleur,

monta à la chambre qui étoit au ddTus de la

porte, 6c fe mit à pleurer. Et il difoit en
montant : Mon fils Abfalon , Abfalon mon
fils

: que ne puis-je donner ma vie pour 1a

vôtre 1 mon fils Abfalon , Abfalon mon fils ?

An du M.
1981.

COMMENTAIRE.

f. j$. Ascendïtcoenaculum pob-tæ. Ilmonta àU chambre

qui étoit au dejftts de la porte. Voyez le jt: 14.

Qü IS MIHI TRIBUAT UT MORIAR PRO TE. Jj>ue ne puis-je

donner ma vie pour la vôtre. David faifoir attention au malheur éternel

d’Abfalon
,
qui étoit mort dans un état, qui ne pouvoit donner que de

très-grandes
,
Sc trés-juftes inquiétudes à ce pere pour le falut de fon fils.

David s’étoit confolé dans le moment qu’il apprit que le premier fils qu’il

avoir eu de Bcthfabéc
,
étoit mort

;
parce qu’il avoir des anùrances de fon

falut : mais il pleure Abfalon
,
parce qu’il fait à quels fuppliccs cft réfervéc

une amc G criminelle. ( a )
Ce qui l'afflige principalement

,
c’cft qu’il fc

conlidére comme la première caufc
,
ou du moins comme l’occafion de

tous ces malheurs qui arrivoicnr à fa famille
,
puifqu’ils n’étoient que des

fuites
,
Sc des châtimens de fon crime.

(«) Thtoioret qu if. Ah[ lit. !• dt Dolirin» ! irof. de Oir.tu Valentin. Vidé SanS. hit.

ehnji. & lit. 11 . (. 66. contra Tauft. & Am- {

Xxx iij
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CHAPITRE XIX.

David contraint par les remontrances de joab
,
fe montre au peuple .

La tribu de Juda vient au devant de lui
,
pour le ramener àJéru-

falem. Il pardonne à Semei.gr rend a Miphibofeth U moitié de

fes biens } qu'il avoit donner à Siba. Il dit adieu à Bcr^cllai. Dis-

pute entre les dix tribus ,& la tribu de Juda ,
au fujet du retour

du Roi.

i, ÿ. \ J Untiatum efi autan Jo.ti quoi
* ' Rex fient & /agent filiam

flmm.

X. Et verfa cfl viEloria in htéhtm in

die ilia omni populo : audivit enim po-

pitlus in die ilia dici : Dolet Rex faper

fiiio fito.

j. Et declinavit papa!tu in diei.'la in-

gredi civita'cm ; quoir.o lo declinarefolet

popttlns verfut , & fuglcns deprttlio.

4. Porto Rex opérait capat fuum , &
clamaiat voce magnâ : Filim slbfalotn

,

Abjalomfili mi ,
pli mi.

it. 1. T7 N même tems on avertit Joab que
•*-' le Roi ctoit dans les larmes , & qu’il

plcuroit fon fils.

i. Et la vi&oire fut changée en deuil dan»

toute l’armée
;
parce que tout le peuple fçut

que le Roi étoic affligé de la moi t d’Abfalon.

j. Les troupes évitèrent d’entrer dans la

ville ; comme auroit fait une armée qui au-

roit été défaite , & mife en fuite dans une

bataille.

4. Le Roi cependant s’étoit couvert la tê-

te , & il s’ccrioir à haute voix : Mon fils Ab-

falon , Abfalon mon fils , mon fil».

COMMENTAIRE.

f . 3. fAEC LIN AVI T P O P U LU S INCR.EDI CIVI TATE M. Le

I Jpeuple évita d’entrer dans la ville. L’Hébreu : (a) Le peuple fe
déroba pour entrer dans la ville. Il n’y entra qu’à la dérobée. Autrement : Il

fc déroba
,
& n’ofa entrer dans la ville. Chacun fc retira dans fa maifon,

tins paraître devant David. Mais le premier fens eft plus littéral. Il cft

confiant par la fuite que le peuple ctoit entré dans la ville •, mais lins bruit

,

&: fans éclat.

f. 4. Operuit caput s u u m. Il s’étoit couvert la tîte , comme
dans le dcüil. Ci-devant

,
chap. xv. 30.

A b s a L o m fili mi. Abfalon mon fils , ci' e. L’Hébreu : Abfalon mon
fis , monfis Abfalon .monfis. Voyez ci-devant ,chap. xvm. 30. Ces rc-

<«) TJWÎ «13*7 tppn aiArvr
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SUR LE II. LIVR
j. Ingrejfut ergo Joab ad Regem in do-

mum , dixit : Confudifii hodievultiu om-

niumftrvorurn tuorum ,
qui falvam fecc-

runt animam tuam , & animam filijrum

tuorum , & filiarum tuarum , & animam

uxorum tuarum , & animam concubtna-

rum tn.trum.

6. Diligis oditntei te , & tdio habit

diligentes te :& ofiendifii ho die ,
qui* non

CH rus de Du: but tais , & de fervit tuu

:

CT vert cognovi modo
,
qui* [i Abfalom

vivent, CT ormes nos occubuifiemus , tune

fluceret tibi.

7. Nunc igitur furge , (fi procédé , fi

d!lo juins fatisfac Jeruu tuis : juro enim

tibiper Dom'num, quoi fs non exieris

,

me unus quidem remanfunu fit teessm

noble hue : & pejut trit hoc tibi
,
quum

ommu muU que venerunt fupertt ,
ab

ttdolefcentia tua ufque in prtfens.

E DES ROIS Chap. XIX. jjy

5. Joab étant entré au lieu où étoit le Roi

,

lui dit: Vous avez aujourd'hui couvert de

confufion rous vos ferviteurs , qui vous 0:1c

fauve la vie
,
qui l'onc fauvée à vos fils , & à

vos filles , à vos femmes , & à vos concubi-

6. Vous aimez ceux qui vous'haïflent , &
vous haïiTez ceux qui vous aiment. Vous avez

fut voir aujourd'hui que vous ne vous (ou-

ciez guéres ni de vos Officiers , ni de vos fol-

dats : & je vois fort bien que fi Abfidon vi-

voit , & que nous culfions tous été tuez , vous

feriez content.

7. Venez donc préfentement vous mon-
trer à vos ferviteurs

;
parlez-leur , te témoi-

gnez-leur la facisfaâion que vous avez d'eux:

carie vous jure par le Seigneur que fi vous ne

le faites , vous n’aurez pas cette nuit un feul

homme auprès de vous ; Se vous vous trou-

verez dans un plus grand péril que vous n'a-

vez jamais été , depuis les premières années

de vôtre vie, jufqu’aujourd'nui.

COMMENTAIRE.

pétitions font du ftile des Cantiques de dcüil. Virgile : ( a )

.... Daphnénque tuum toilemus ad ajtra ,

Daphnin ad a(Ira feremus , amavit nos quoque Daphnie,

f. J.
CONFÜDISTI VU I. TU S OMNIUM SER.VORUM TUO-

r u m . Vous avez, couvert de confujîon tous vos ferviteurs , en vous affli-

geant
,
&c én vous tenant enfermé

,
comme fi leur fervicc vous étoit défa-

gréable
,
Ô£ leur attachement onéreux. Au lieu de les recevoir avec joyc

,

&c de leur témoigner de la rcconnoiflàncc
,
vous leur refufez feulement la

confolation de vous voir. Les Hébreux employeur ordinairement le terme

de confondre
,
pour marquer que les clxofcs arrivent autrement qu’on ne

s’étoit promis : Les laboureurs font confondus , dit Joël ,(b) parce que la

moiffon a manqué. La vigne c(l confondue ,
&- le figuier languit ; la joye efi

confondue du milieu des hommes. Joab étoit de ces gens qui gâtent leurs

plus grands ferviccs par des manières infolcntcs
, & qui veulent trop faire

fentir l’obligation qu’on leur a. ( i
)
Il parle ici à David avec des hauteurs

(a) Pirgil. Eilâf. *, Bië*is Idyll. 1 .

Àtuitt t»* Kiim. «csr#Air» «ut>«c Àfiuuç. «Air»

jmsAèt Àimuf. ItA Sâfws in inc

[b
J J*il. il. it.

(c) Tacit. J* frimé Antoni# , lib. 4 Hifi. Im~

miutcut Uvguà , cbftqutt injalcns , ntmius c*m-

mtmtTtndis <jha n.crmjjet.

An du M.
198 1.
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An du M SHrrex'‘ erl° &fe^‘ l ‘n fort*>

g
& omni populo mintiatum ejl qu'od Rex

1 ^
' federet in porta : venitque univerfa mul-

titudo coram Rtge : Jfrael autctn fugit

in tabernaculafua.

t). Otnnis rjua-jut popultts certabat in

cunüis tribubus Ifracl , dicens : Rex li~

btravit nos de manu inimicorum nojlro-

rum , ipfe falvavit nos de manu Philip

thinorum : dTnuncfugit déterra propter

Abfalom.

10. Abfalom autctn
,

qitem uttximus

fuper nos , mortuus ejl in beilo : ufjue-

ejno filent

,

CT non reducitis Regem.

11. Rex verii David mifitad Sadoc

dr Abiatkar Sacerdotes , dicens : Loqui-

mini ad majores nota JuJa , dicemes r

Car venitis novijfimi ad reducendum Re-

gem in domum ftam .
? Scrmo autem otn-

ms Ifracl pervenerat ad Regem in domo
tjus.

8 . Le Roi alla donc s'afieoir à la porte de

la ville : & le peuple ayant cié averti qu’il

étoit lâ , tout le monde vint fe préfenter de-

vant lui. Cependant tout Ifraël s’étoit retiré

chez foi :

9. Et le peuple dans toutes les tribus s’en-

tredifoit à l'envi l’un de l’autre : Le Roi nous

a délivrez de nos ennemis ; il nous a (auvez

de la main des Philiftins ; & il a été contrainr

de fuir hors de fon pays , à caufe du fouleve-

ment d’Abfalon.

10. Ab (alon
,
que nous avions facrc pour

Roi , eft mort dans le combat :
qu'attendez-

vous donc , Se pourquoi ne faites-vous point

revenir le Roi î

n. Le Roi David ayant été averti de cette

bonne volonté que tout Ifraël avoit pour lui,

envoya dire aux grands-Piêrres Sadoc Si

Abiathar : Parlez aux Anciens de Juda , &
dites-leur : Pourquoi êtes-vous les dernier*

à faire revenir le Roien famaifon ?

COMMENTAIRE LITTERAL

COMMENTAIRE.
qui ne conviennent point à un fujet envers fon Prince.

ÿ. 7. Alloqjjens, satisfac s e k v i s'Tü I s. Parlez- leur

,

(p témoignez-leur la fatisfailion que vous avez d’eux. L’Hébreu : ( 4) Par-

lez au coeur de vos fervitcurs . Parlez-leur d’une manière obligeante &c gra-

cieufe ; témoignez-leur le relTcntiment que vous avez de leur fervice ;pro-

mcttez-lcur devous en fouvenir.

f. 8 . Israël autem fcgit. Tout ifrail s’étoit retiré chez foi.

Ceux qui avoient fuivi Abfalon
,
fe fauvérent après fa défaite.

f. 10. U s q_u e QJJ o s 1 L ET 1 s > attendez-vous ? A la lettre :Juf-

tju’à quand demeurez vous dans le flente , dans l’inaétion ,
dans l’indiffé-

rence î Se taire , fe met fouvent pour demeurer en repos. ( b )
Soleil , tai-

fez-vous , dic jofuc. (V) Seigneur
,
ne vous taifezpoint ,

dit le Pfalmiftc ; r.e

m’abandonnez point.

f. n. Cur ven r T 1 s NOVISSIMI! Pourquoi venez-vous les der-

niers ? David en habile politique
,
diflimulc la faute qu’avoit faite la tribu

de Juda, en fe donnant ïi légèrement à Abfalon. Il veut bien faire les pre-

mières démarches
,
pour les ramener. Il les prend par le point d’honneur.

(-) Ttajj a
1
? 121

1W î’f** *. 1 ».

1 («) rf»t. xxx iT. si. Vidt <$ xxxvm; i|.

!& xnx. 3.

Pourquoi
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Ch ap. XIX. 337

II. Fratres mei vos , os meum , & ca-

ro mea vos , autre noviÿimi rtducilis

Regem ?

ij. Et Amafa dicite : Nonne os mcum,

& caro mas es fHtefaciat mihi Deus

,

CT htc adcLtt
, fs non magijler militit

fuerts cort/n me Omni tempore pro )o,xb.

14. Et inclintvit cor omnium virorum

Juda, cjuafi viri unms : mifcrùntquc ad

Regem , dicentes : Revertere tu , & om-

nesfervi tui.

15. Et reverfsu eft Rex : & venit uf-

tjue ad Jordancm, & omnis Juda venit

ufcjue in Gatgalam , ut occurreret Régi

,

C traduceret eum Jordancm.

iz. Vous êtes mes freres , vous êtes mes An du M.
os & ma chair

;
pourquoi êtes-vous les der- 1 p 8 u

niers à faire revenir le Roi î

13. Dites auflî à Amafa : N'êtes-vous pas

mes os & ma chair ; Que Dieu me traite

avec toute fa févérité , fi je ne vous fais pour

toujours Général de mon armée à la place de

Joab.

14. Et il gagna le cœur de tous ceux de

Juda
,
qui 3011s unanimement lui envoyèrent

dire : Revenez , vous , Sc tous ceux qui font

demeurez attachez à vôtre fervice.

15. Le Roi retourna donc , & s'avança jus-

qu'au Jourdain ; & tout Juda vint au devant

de lui jufqu'à Galgala
,
pour lui faire palier le

fleuve.

COMMENTAIRE.
Pourejuoi veneT^yous les derniers ? Voulez-vous vous laiflcr prévenir par les

autres tribus
,
qui font prêtes à me venir prendre

,
afin de me conduire à Je-

rufalcm î

f.i}. Et Amasæ dicite: Nonne os meum es et caro
M E a ! Dites aujj: a AtnaJ'.i : N’êtes-vouspas mes os & ma chair ? Amafa étoit

neveu de David
,
&: fils de fa locur Abigaïl. Abfalon l’avoit fait Général de

fes armées. David n’ignoroit pas de quelle importance il étoit
,
pour étouf-

fer tous les relies de la rébellion
,
de lui ôter le (cul Chef qui la pouvoir

louccnir. Il promcc donc à Ainafa de le faire Général de fes armées en la

place de Joab. Celui-ci lui étoit dcvenu infupportablc par Ion infolence.

David crut qu'Amala feroit plus traitable, fur tout après la faute qu’il

avoir faite
,
& apres le pardon que le Roi lui auroit accordé. On ne peuc

douter que David n’eùt une volonté fincérc d’cxccuter fes promcUcs. Il

nomma Àmafa,pour ralîèmbler les troupes de Juda,& pour les mener contre

Seba, fils de Bocri, (4) Mais Joab l’ayant tué en trahilon
, (é ) & s’étant

mis à la tête de l’armée
,
David ne put plus lui ôter le commandement

,
fur

tout après le dernier fervice qu’il lui avoir rendu
,
en réduifant tout Ifraël à

Ion obéiffancc. C’cft ce qu’on verra au chap. Rivant.

f . 14. Inclina v,i T cor omnium virorum Juda. Et il

gag,.a le coeur de tous ceux de Juda. Amafa prévenu par la bonté de David

,

& par les offres qu’il lui avoir fait
,
gagna tout Juda

,
&: le ramena au Roi.

C’eft le fens le plus naturel. Il y en a qui le rapportent à David
,
qui gagna

les cœurs de tout Juda par la maniéré donc il leur fit parler ; d’autres le

rapportent à Dieu
,
qui opéra ce changement.

(•J Yoycz le Chapitre xx. f. 14. |
(A) Le même f 9 10.

Yyy
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.

COMMENTAIRE LITTERALfi*

1 6. Fefiinavir autan Semeifilius Géra

filii Jemini de Bahurim , & defcendit

cum viris Juda in occitrfum Regis Da-
vid ,

vj. Ciem mille viris de Benjamin : &
Siba puer de domo Saul,& quindccimfilii

ejtu , ac viginti fervi ét ant cum eo : &
irrumpentes Jordanem , ante Regem,

18. Tranficrunt vada , ut traincerent

domum Regis,& facercnt juxta jnjjionem

ejtu. Sema aillentfilial Géra profrratus

coram Rege , cum jam tranfijfet Jorda-

nem,
Ip. Dixit ad cum : Ne repûtes mihi.

Domine mi,iniquirarem , neque memineris

injiiriarumfervi tui in die qua egrejfus es.

Domine mi Rex, de Jerufalem , necjue pa-

nas,Rex, in corde tuo.

1o. Agnofco enim fervus tuus pecca-

tummeum : & idcirco hodieprimas veni

de omni domo Jofeph , defcenditjue in oc-

turfum Dtmini mei Regis.

16. Or Semeï de B.ihurim , fils de Géra

,

de la tribu de Benjamin , vint à grand hâte

avec ceux de Juda au devant du Roi David

,

vj. Suivi de mille hommes de Benjamin.

Siba , ferviteur de la mailon de Saiil
, y vint

aulfi avec Tes quinze fils, & vingt ferviteurs.

Ils fe hâtèrent de traverfer le Jourdain
,
pour

aller trouver le Roi.

18. lis paficrent le gué
,
pour faire palier

toute la maifon duRoi,& pour exécuter tout

ce qu’il leur commanderoir. Lorfque le Roi

eut pafl’c le Jourdain , Semeï fils de Géra
fe profternanr devant lui

.

ip. Lui dit : Ne me traitez point félon mon
iniquité , mon Seigneur : oubliez les injures

que vous avez reçues de vôtre ferviteur , le

jour que vous fortiez de Jérulàlem ; & que
vôtre cœur , ô mon Seigneur & mon Roi

,

n'en confervc point de reffêntiinent.

îo. Car je reconnois le crime que j'ai

commis : c'eft pourquoi je fuis venu le pre-

mier de toute la maifon de Jofeph.au devant

de mon Seigneur& de mon Roi.

COMMENTAIRE.

f. ij, Omnis Juda venit usqjue ad Gaigala, Tout ju-

da vintjufeju'â Gaigala. Ils fc rendirent là de toutes les villes de la tribu ; &
enfuite ils s’avancèrent vers le Jourdain

,
à l’endroit où le Roi devoit palier

ce fleuve : car ils lui aidèrent à le palier
,
comme on le verra ci-après. ( a )

f.i6 . Festinavit Semei... 17. Cum mille viris de
Benjamin. Sema vint à grand bâte au devant de David , avec mille

hommes de Benjamin, Semeï cil le même qui avoit vomi mille imprécations

contre David
,
lorfque ce Prince fut obligé de fc fauver. Pour tâcher d’ef-

facer fa faute
,

il fe hâte de venir au devant du Roi
,

il pafle le premier le

Jourdain
,
Sc luj ramène millè hommes de fa tribu. Ce qui fait juger qu’il y

tenoit un rang confidérable
, & qu’il étoit un des Chefs de tribus, ou des

grandes familles;»» Prince de mille.

f. 18. Transieruntyada.uttraducerentdomum
Régis. Ils pajférent le gué

,
pour faire pajfer toute la maifon du Roi. Plu-

ficurs Interprètes ( b )
craduifent l’Hébreu

( 1
)
par : ils pajférent la najfdle

,

(«) 1 . 40- (e) iSen n’a ns TapS mapn mapi
h* ion*t- jy tnaPKb «nûo napxi 70. tûth * flxfmv*i ri êfetfi(î«rai ri* imtr

fO/O JV3 ht & P**n. AS tnt. lnn. tu
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SUR LE IL LIVRE DES ROIS. Chap. XIX. yjy

il. Refpondens vcr'o Abifaifiliiu Sar- ai. Abifaï , fils de Sarvia , dit alors : Ces

i-i

'

t dixit : Niimjuid pro his verbis non paroles donc fuffiront-elles pour fauver la vie An du M.

tic.detur Sema
,
quia maledixit Chrijio à Semeï , après qu’il a maudit l’Oint du Sei- *981.

Domini ? gneur?

il. Et dit David : Quidmihi , & vo- îz. Sur quoi David répondit â Abifaï:

bùfitii Sarvia ? Curcfficimini rnihi hodie Qu'y a-t’il entre vous & moi , enfans de Sar-

in jatan ? Ergone hodie interficittur vir via ? Pourquoi me devenez-vous aujourd'hui

in Jfrael ? An ignoro hodie mefatlum Rc- ennemis J Éft-ce ici un jour à faire mourir un

gemfuper Ifraelf Ifracïice ? Et puis-je oublier que je deviens

aujourd’hui Roi d’Ifracl ï

COMMENTAIRE.

peurfaire paffer la maifon du Roi. Ils conduifircnt la barque au delà du fleu-

ve
,
pour palier le Roi

,& toute la fuite.

y. zo . Primus veni DE OMNI domoJose PH . Je fuis veK»

le premier de toute la matjon deJofeph. Semeï n’étoit pas de la famille de

Jol’cph. Il n’appartenoit ni à la tribu d’Ephraïm
,
ni à celle de Manaflé..

Pourquoi vient-il donc dire à David, qu’il tjl •venu le premier de toute U
maifort de Jofeph i On peut répondre qu’il prend la maiion de Jofeph

,
pour

tout Ifraël
,
comme diltingue de Juda ,qui fait ordinairement corps à part.

Ainli il croit vrai qu’apres la tribu de Juda
,

il étoit le premier de tour le

relie d’Ifraël
,
qui lut venu trouver le Roi. 11 clt inconteltabic que fouvent

( a )
Jofeph le prend dans le fens que nous venons de voir. Mais j’aimerois

mieux traduire l’Hcbrcu
, ( / )

par : Je fuis 1 enu avant toute la maifort de

Jofeph. ( c
)
Avant que les autres tribus d’Ifraël fe loicnt remuées

,
pour vous

venir rappellcr. Les Septante de l’Edition Romaine: (à) Avant toute la

maifon d’ifrael & de Jofeph. Mais l’Edition de Complutc Amplement:
Avant la maifort de Jofeph.

y. zz.Cvrefficimini mihi inSatan ? Pourquoi me deve-

nez vous aujourd'hui ennemis? Ou : Pourquoi m'êtes-vous un Satan C’ell

ainli que J. C. difoit à S. Pierre
,
qui vouloir l’empêcher d’aller à la Croix 1

(e) Retirez-vous , vous m'êtes un Satan. Ce terme en Hébreu lignifie un
adverfaire

,
proprement celui qui plaide contre un autre

,
qui l’accufc

,
qui

le fait marcher devant le Juge. {^)C’eft ce qui a fait donner ce nom au
Diable

,
qui cft l’accufateur

, {g) 8c l’advcrfairc de tous les juftes.

An ignoro me hodie factum Regem? Puis-je oublier que

je deviens aujourd'hui Roi d'IJ'rael ? Je ne veux pas que ce jour fuit trou*

(a) Vile tfal. rxx«x. z. ixxx. 6. ixxvt. I<.
(f) Vide I. Par. xxi. 1. 1. Efdr. IV. t. P[al.

2tek.it. i. ' CVIII. i. Zttk.

(*) qOK’ no Sab Dlfl >I18C3 nan (il apte. X11. 10. PrejeRu1 tfi aetufater
(f) lit Imtt Syr. Jrak. lun. Sdtlv. frttrum nrjlrerum. qui atcnfthtt iBti ante tonf-
(W J

»«>m l'rguiA, r- «m» lartf. pteinm Det neftri.

t») ktatt. XTI. IJ.

Yy y ij
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COMMENTAIRE LITTERAL54°
ij. El ait Rex Scnui : Non morieris.

Jura vitque ci.

14. M'pbibofttb tjuocjHC filim Saul

dcfceniii in occurfum Régie , illotis peds-

Inu , & intonfà baria : vtjltfqut[nos non

laveras à die qua ogrejftu fuerat Rcx

,

ufqise ad diern rtvojionss ejus in pace.

i}. Alors il dit i Semeï : Vous ne mourrai

point ; Sc il le lui jura.

24. Miphibofeth , fils de Sali)
, vint aufli

au devant du Roi. Depuis le jour que David

croit (oui de Jcrufalem
,
jufqu i cclui-ci qu'j

rctournoit en paix, il n’avoir ni lavé fes pieds,

ni fait faire la barbe , ni pris aucun loin de

fes vêtemens.

COMMENTAIRE.

blé par le fupplicc de qui que ce foie. C’cfl: comme le premier jour de mon

avènement a la Couronne. On avoir accoutumé anciennement de délivrer

les prifonniers au jour quelles Princes’montoienc fur le trône. On s’abllenoit

de faire mourir les criminels les jours de bonne Fête ; & nous voyons que

dans la fetê de Pâque ,
le Gouverneur de la Judée donnoit la vie à un crimi-

nel, au choix du peuple. ( * )
On avoir ce refpccl pour l’Empereur Augufte,

de ne faire mourir perfonne
,
le jour qu’il entroit dans la ville de Rome, [b)

f. 23 . N o N morieris. Vous ne mourrez, point. David obfcrva rc-

ligieufcment fon ferment. Il ne fit jamais aucune violence à Scmei. 11 elt

vrai qu’avant fa mort
,

il avoit dit à Salomon de ne pas lai (1er fon crime

impuni.
( )

Mais Salomon eut encore cet égard pour la promefife que David

avoit faite à Sema
,
de ne vouloir pas répandre fon fang. 11 le condamna

Amplement à demeurer dans Jcrufalem
,
<ans en fortir. Semeï défobeit au

Roi
, & fut mis à mort. Mais ce ne fut ni par l’ordre

,
ni par le confcil de

David. Ce fut pour avoir défobéï à Salomon. Et quand ce Prince l’aurait

fait mourir aufli-tôt apres la mort de fon pcrc
,
on ne pourroit pas pour cela

l’accufer de mauvaife foi
,
ou d’injuftice. Les fermens du pere

,
n’obiigcnt

pas fon héritier
,
à moins qu’il n’y ait quelque caufe particulière

,
qui fallu

palier ces obligations au delà de la perfonne qui les a contrariées. ( d)Juu-

nientut» ,
ubi alia caufa non fubeft ,

perfonam jurantis non egredttur ,
netjut

htredem obligat. Il eft vrai que comme l’héritier entre dans les droits
,
SC

jouit des prérogatives de celui auquel il fuccédc
,
il doit aulfi fupporter les

charges dont il écoit tenu. Mais cela ne doit s’entendre que des charges

attachées à fes biens
,
& non pas de celles qui regardent fa perfonne,

Sd qu’il n’a contractées que par rapport à Dieu
, & par des motifs de pie-

té. (e
) ,

.

f. 24 . Illotis p edi bus, et in tonsa barba. Il n avait

(«) Uelt. XXVII. IJ.

(S) Sutlsn m 17- 0‘f,rvxtum tjl ne

quoties tntroiret uréem
,
fupphcîum de quequam

fumeretur.

(c) j. R*i U. 8. 9 . Tu Nêli fsti tum eje

innoxntm. ... dedurcijut (unes ejus cum [en-

imnt aÀ inférés.

(</} Gtfit. hic.

(e) Idem de jure BtUi (£• FSt, lib. &• t- U*.

SU. 17.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Ch ap. XIX. y4 1

15 . Clangue Jcrufalem occurrijjet Régi,

dixit ei Rex : Quare non vcmjh mecum

,

JMphibefeth I

ij. Et étant venu faite la révérence au

Roi à Jcrufalem, le Roi lui dit : Miphibofeth,
t ^ g

pourquoi n «cj-vous point venu avec moi î

COMMENTAIRE.

ni lavéfes pieds , nifait fa barbe. S’abftcnir du bain
,
& fur tout de fe laver

les pieds
,
étoit une grande mortification

, 8c une marque de deüil. Les

Hébreux coupoienc la barbe de la lèvre d’en haut
, &c celle des joués

,
mais

non pas celle du menton, & depuis le menton
,
jufqu’aux oreilles. C’eft

donc ce que les Juifs avoient coutume de couper, que Miphibofeth n’a-

voic pas fait. On fait d’ailleurs que fe couper toute la barbe parmi eux

,

étoit une marque de deüil défendue par la Loi
, ( a )

fur tout lorfque cela fe

faifoit en l’honneur des faufles Divinicez. Ainfi c’étoit parmi les Hébreux
,

de même que parmi les Romains, également une cérémonie lugubre
,
&c de

fe couper entièrement les cheveux
, & la barbe

,
&c de les laifler croître né-

gligemment
,
fans les faire.

L’Hébreu à la lettre :(b) Il n'avoit point fait fes pieds , & il n’avoit point

fait fa lèvre. L’Auteur des Traditions Hébraïques fur les Livres des Rois

,

dit
,
après les Rabbins

,
que Miphibofeth n’avoit pas mis fes pieds pofliches,

ou fes jambes de bois, pendant tout le tems de l’abfcnce de David. D’au-

tres ( c
)
croycntque ce Prince s’étoit Amplement abftenu de laver les pieds ;

ce que les Juifs avoient accoutumé de faire fouvent
,
à caufe de la mauvaife

odeur qui leur cil naturelle
,
comme un effet de leur tempérament

,
de mê-

me qu’à quelques Arabes
,
âc à quelques autres peuples. D’où vient que les

Anciens les appellent Puants , (d) 8c que quelques Pcrcs ont cru que le

baptême leur otoit cette mauvaife odeur, (r
)

Les Septante de l’Edition Romaine portent: (/) Il n'avoit paspanfi fes

pieds , ni fait fes ongles , ni fait fa moujlache
, ou fa lèvre d’en haut. Le

Texte Hébreu
,
ni la Vulgatc

,
ni les Septante de l’Edition de Complutc

,

ne parlent point de faire fes ongles.

f. zy. CuMiyiE Jérusalem occurrisset Régi. Etant

venu faire la révérence au Roi à férufalem. Il fcmbleroit que Miphibofeth

feroit venu d’ailleurs à Jérufalem
,
pour y faire la révérence au Roi ; on fait

pourtant qu’il faifoit fa rcfidence ordinaire dans cette ville
,
8c Siba l’avoit

(4) Ltvit. xxi. y. Voyez ce qu’on a die dans

]a Diflcrtarion fur Chamos.
(i) me» nvy tin vHn rroir dri
(c) Vtdt San# hic.

[d) Martial. lit. 4. e. 4.

Quoi Jicca t délit palus Iacmtu ,

Quoi jejania Sabbatariorum 9

• • • •*#••••

Mallet» ejuàm quoi oies , elert , Bajfa.

Amtniav. Itb. z. de Marco Imper. Cum Paltfti-

nam tranjirtt
,
fatentium Judiorum & tamnl-

tuantium tape tadio percitttr , frc.

(#) Voyez Bafiugc Hiftoirc de* Juifs tora. j.

pag. 194.19;.

(f) Kmf #* ibsyemdiTt mliac dot S, dit

y Met imunwt t»» f*»i aaet àvri.

Y y y iij
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COMMENTAIRE LITTERALÎ41

xG.Et refpondens ait : Domine mi Rcx,

fervsu mine contewpfit me : dixljue ei

egofamulus ut us ,
ut fterneret mihi afi-

n.tm , & afeendens abirem asm Rcgc :

Claudia enimfum fervus tuus.

27. Infuper & accufavit me fervum

tHKm ad te Dominum meum Regem : ta

autcm , Domine mi Rcx , fient Angélus

Dei es
,
fac quodplacitum efi tibi.

18. Necjut enim fuit domus patris mes,

Bfi morti obnoxia Domino meo Régie

tu autem pofitifii me forvum tussm inter

convivas menfa tua : cjitid ergo habeojuf

ta cjuerehe l Aut cjuid pofihm ultra voci-

fer.tr. ad Regem ?

29. Ait ergo ei Rex : Qgfid ultra lo-

cjtitra ? Fixitm efi ejuod locutus fum : tu

(f S ha divi.dite pojfejfiones.

26. Miphibofeth lui repondit : Mon Sei-

gneur & mon Roi , mon ferviccur ne m’a pas

voulu obéir ; car étant incommodé des jam-

bes , comme je fuis
,
je lui avois dit de me

préparer un âne pour vous fuivre.

27. Et au lieu de le faire , il m’eft venu ac-

eufer devant mon Seigneur. Mais pour vous,

ômon Seigneur & mon Roi, vous êtes com-

me un Ange de Dieu ; faites de moi tout ce

qu'il vous plaira.

28. Car toute la mai (on de mon pere n'a

mérité que la mort ; 8c au lieu de cela , vous

m’avez donné place à vôtre table. De quoi

donc me pourrois-je plaindre avec quelque

juftice ; 8c quel fujet aurois- je de vous impor-

tuner encore l

29. Le Roi lui répondit : C’cft allez , n’en

dites pas davantage ; ce que j’ai ordonné fub-

liftera. Vous 8c Siba partagez le bien.

C O M M E N TAIRE.

accufc de n’en avoir pas voulu forcir pour accompagner David dans la re-

traite ; (4) il faudroic donc traduire l’Hébreu de cette forte -.(b) Et étant

fort i de férujaient ,
pour aller au devant du Roi. Ou bien : Et étant vent*

trouver le Roi , lorfqu’il arrivoit à jérufalcm.

ÿ . 17. Tu autem sicut Angélus Dei. Vau êtes comme un

Aige de Dieu. Vous en avez toute la fagefle 8c la pénétration ; ainfi il ne

m’eft: pas permis de me plaindre de ce que vous avez ordonné.

f . 28. Ne^ue enim fuit domus patris mei, nisi
morti obnoxia. Totite la maifon de mou pere n'a mérité que la mort ;

à caufc de la manière dont mon aycul a agi envers vous ; ou à caufc

que ma maifon a eu le malheur de fc trouver à la tête de vos ennemis
,
8c

qu’il n’auroit teuu qu’à vous
,
dans la rigueur de la guerre

,
de faire périr

toute la maifon de Saül
,
comme coupable de rébellion contre vous.

f. 19. Tu et Siba dividite possessiones. Fous & Siba

partagez, le lieu. Y a-t’il de la juftice dans ccttc fcutcncc ; David prévenu

par les calomnies de Siba
,
lui avoir trop légèrement abandonne les biens de

ion maître ; il rcconnoic à préfent la vérité
,
ou du moins il a jufte fujee de

foupçonner Siba de friponnerie
, fur tout voyant qu’il ne répliquoit point,

& n’ofoit contredire Miphibofeth ; cependant fans entrer dans un plus pro-

fond examen de la chofc
,

il laill'e Siba en poflcifion de la moitié de ce qu'il

(•j G dcrsr.t Clup. xvi.};
L (t) ntopH caSew «a ’3 ’.ti
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Ch a p. XIX.
30. Refpon ittquc Miphibofeth Régi:

Etiam cuntla accipiat
,
pojhjuam revcr-

Jui efl Dominât meus Rex pacificè in dé-

mon fitAm.

3 . Bercellai ijuoijuc GahAditei , def-

cendens de Rogelim ,
traduxit R.gem

Jordanem
,
parants etiam ultra fiuviutn

prefejui ettm.

31. Erat autem Bercelldi Galaadites

fenex valdc , id efl ,
oilogenaritu , & ipfe

prabuit alimenta Rcgi , c'um moraretnr ta

cajlris : fuit ejnippe vir dives nimte.

)f. Dixit itajue Rex ad BerceIIai :

ytni mccum ut rejuiefcasfecurue mecum

in Jerufalem.

54. Et ait Berceliai ad Regem : Quoi

funt dits annontm vite mea , Ht afcendarn

cum rege in Jerufalem !

35. Oilogenaritu fum hodie : numjuid

vigcnt fenfus mei ad difcerncnditmfuavc,

aut amarum t Aut deletlare potcfl fier-

zntm tuum cibus & petus ? vel audire

pojfitm ultra vocem cantonna , atcjtte

cantatricum? Quartferons tumfit oneri

Domino meo Régi ?

30. Miphibofeth rcpondic au Roi : Je veux
c[u

bien même qu'il ait touc
,
puifque je vois mon

z j g 1,

Seigneur & mon Roi revenu heurcufcment

en fa m.iifon.

31. Berzellaï de Galaad étant venu de Ro-
gelim , aida suffi le Roi à pafll-r le Jourdain ;

&c il étoit prêt de le conduire encore au delà

du fleuve.

31. C croit un homme fort vieux
, qui

avoit déjà quatre-vingt ans. Il avoir fourni

des vivres au Roi lorfqu’il étoit au camp, car

il ctoit extrêmement riche.

33. Le Roi lui dit donc : Venez avec moi

,

afin que vous viviez en repos auprès de moi
dans Jérufalem.

34. Berzellaï dit au Roi : Suis-je mainte-

nant en âge d'aller avec le Roi à Jérufalem 3

35. Ayant .comme j’ai
,
quatre-vingt ans ,

peut-il me relier quelque vigueur dans les

lens
,
pour difeerner ce qui efl doux d’avec ce

qui eftamer 3 Puis-je trouver quelque plaifïr

â boire & à manger , ou à entendre la voix

des muficiens & des muficiennes 1 Pourquoi
vôtre ferviteur feroit-il à charge à mon Sei-

gneur & à mon Roi >

COMMENTAIRE.

lui avoit donné
,
au lieu de le punir du dernier fupplicc

,
s’il étoit convain-

cu d’avoir fauircraent accufé fon maître. On ne peut donc pas juftifier Da-
vid de trois fautes contre Miphibofeth. La première

,
d’avoir cru trop lé-

gèrement l’accufation formée contre lui -, la féconde
,
d’avoir donné touc

le bien de l’accufé au calomniateur : la troifiéme
,
de ne lui avoir pas fait ju-

fticc contre fon ferviteur,& d’avoir lailTe àSiba la moitié de ce qu’il luijavoit

abandonné d’abord, {a) Quelques-uns (é) pour dtfculpcr David, croycnt

qu’il dédommagea Miphibofeth de cette moitié de les biens
,

qu’il

avoit donnée à Siba ; d'autres ( t
)
veulent qu’en cet endroit David révo-

que la ceffion qu’il avoit faite à Siba
, &: qu’il remet Miphibofeth en pof-

fcllîon de tous les héritages ; en forte pourtant que Siba continucroic à en

avoir le maniement
,
comme auparavant. ( d )

Mais ces paroles, Partagez,

entre vous l'héritage , fc peuvent-elles naturellement expliquer de cette

forte i

ir . 31. Berzellaï traduxit Regem Jordanem, pa-

(*) Vide fi lubet tir. Mmoe. Efl. Crot. Cornet,
j

(t) tun. Uolv.
SanS. 1 \d) f ix. 10.
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COMMENTAIRE LITTERAL
j6 . Je vous luivrai encore un peu apré

j44
5
6. Paululum procédant famulus tutu I

ab Jordanetecum : non indigeo hac vteif-

fitudine.

37.

Sed obfecro ut revertarfervus tuut

,

& moriar in civitate mea & fepeharjux-

ta fepulchrum patns nui ,& matris met.

Efi autem fervtu tuut Chamaam , ipfe

vadat tecum Domine mi Rex , & fac ci

qutdquid tibi bonum videtur.

fî.Dixit itaejue ei Rex : Mecttm Iran-

feat Chamaam , & ego faciarn ei cjuid-

ijutd tibi placucrit , çp omne , ejuod petie-

ris à me , impetrabis.

39. Cnmtjue tranfiffet univerfsu popu-

lus j Cr Rex Jordanem , 0feulâtut efi Rex

Bcrzjcllài j & benedixit ei : & ille rever-

fus efi in locum fuum.

40 Tranfivit ergo Rex in Galgalam

,

0' Chamaam cum eo ,
ornnis autem po-

puhts Juda traduxerat R getn , & media

tantum pars adfueral de populo Ifrael.

41. Itanue omnes viri Ifrael concur-

rentes ad Regem , dixerunt ei : Quart te

furatifnnt fratres nofiri viri Juda, &
traduxerunt Regem & domum ejus Jor-

Jancm , omncfcjuc viros David cum eo ?

avoir pâlie le Jourdain : mais ce changemcn

de vie ne m'accommoder oir point.

37. Permetcez-moi feulement de m’en re-

tourner ; afin que je meure dans mon pays»

6c que je fois enieveli auprès de mon pere le

de ma mere. Mais , mon Seigneur , & mon

Roi , voilà Chamaam vôtre ferviteur , que

vous pouvez emmener avec vous , & faire de

lui ce qu’il vous plaira.

38. Le Roi dit à Berzellaï : Que Chamaam

parte avec moi
:
je ferai pour lui tout ce que

vous voudrez , 6c je vous accorderai tout ce

que vous me demanderez.

39. Le Roi paflà donc le Jourdain avec

tout lepeupleùl embrartà Berzellaï,& lui fou-

haira les bénédictions du Ciel ; & Berzellaï

retourna en fa maifon.

40. Le Roi vinc à Galgala , & Chamaam

avec lui. Lorfque le Roi parta le Jourdain , il

fut accompagné de toute la tribu de Juda i

& il ne s'y trouva que la moitié du peuple

d’Ifraël.

41. Tous ceint d'Ifraël s’adrerterent donc

en foule au Roi , & lui dirent : Pourquoi nos

freres de Juda nous ont-ils enlevé !c Roi , en

lui faifant palier le Jourdain avec fa maiion

& fa fuite ,fans nous attendre !

COMMENTAIRE.
K. A T U S E T I A M ULTRA F L U V I U M PROSE C^U I. BerzeSaï âiii

le Roi à ptjjcr le Jourdain , dr U etou prêt de le conduire encore au de-là dis

fleuve. Ce bon vieillard pafla le fleuve, comme il eft marque au y. 3
6. 6C

accompagna le Roi encore un peu au-delà ; ce fut alors qu’il prit congé du

Roi
, &c qu’il lui dit avec cette admirable naïveté

,
qu’on ne voit plus nulle

part
,
qu’il eft trop vieux pour goûter les plailirs de la Cour.

f. 37. Servus tuus Chamaam. Chamaam vôtre ferviteur. On
croit qu’il étoit fils de Berzellaï ; l’Ecriture ne lui donne pourtant pas ce

nom.

ÿ. 40. Media tantum pars fuerat de populo Is-

raël. Il ne s’y trouva ejue la moitié du peuple d’Ifrael. David ne jugea pas

_ à propos d’attendre que toutes les tribus fufl’ent arrivées auprès de lui
,

il le

mit en chemin aufli-tôt qu’Amafa lui eut amené la tribu de Juda. La préfé-

rence que le Roi donna à cette tribu
,
caufa de la jaloufie à toutes les autres,

ôc faillie à allumer une guerre civile
,
plus fâchcufc que celle donc on venoit

de forcir. • f. 41.
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SUR LE IL LIVRE
41. Et refpondit omnis vir Juda ad

viras Ifra'il : Quia mihi proprior efi Rtx:

car irafceris fuptr bac re ? Nitmjuid

comedimut aliejuid ex Rege , nul muncra

nobis data faut ?

43. Et refpondit vir Ifrael ad viros

Juda , & ait : Decempartibus major ego

fum apud Regem ,
mtgipjue ad me per-

tinet David, rjitkm ad te : carfeciflimi-

bi injuriant , & non mihi nuntiatum e/b,

priori , ut reduccrcm Regem meum ? Du-
ri'us amem refpondcrunt viri Juda vins

Ifrael,

DES ROIS. Ch ap. XIX. j4J
41. Tous ceux de Juda leur répondirent î * •

« M
C’eft que le Roi nous touche de plus prés.

g
Quel fujec avez-vous de vous fâcher t Avons-

1 *

nous vécu aux dépens du Roi ; ou nous a-:‘on

fait quelques préfens 2

43. Ceux d Ifrael leur répondirent :Notw
fommes auprès du Roi dix fois plus que vous ;

& ainfi David nous appartient plus qu’à

vous. Pourquoi nous avez-vous fait cette in-

jure > 8c pourquoi n’avons-nous pas été aver-

tis les premiers
,
pour ramener nôrre Roh

Mais ceux de Juda répondirent un peu dure-

ment à ceux d’ifraël.

COMMENTAIRE.

f. 4t. Qu ARE TE F U R A T X SUHTÎ Pourquoi nous ont-ils enlevé

le Roi , comme s’il n’étoit qu’à eux feuls ? Pourquoi l’ont-ils fait palier

le Jourdain fans nous avertir
,
ou au moins fans nous attendre ; Loüablc

émulation
,
qui parroit d’un fond d’attachement

, & d’amour pour leur

Prince.

f. 4Z. N U M QJJ ID COMEDIMUS ALT^UID EX ReG£, AUT
MUNERANOBIS DATA SONT i Avons - HOUS vécu AUX dépens du
Roi , ou nous a-t'onfait quelques préfer.s ? Eft-ce l’intérêt qui nous a porté

à venir chercher le Roi ? Pourquoi êtes-vous jaloux de ce que nous avons

fait
,
comme s’il nous en étoit revenu quelque chofc î Que perdez-vous à

cela ? Qu’y auriez-vous gagné
,
quand vous y feriez, venu plutôt î fommes-

nous plus avancez que vous ?

f . 4j. Decem partibus major ego sum apudRegem.
Nous Jommes auprès du Roi dix foisplus que vous. Nous fommes dix tribus

contre une. Ils auroient même pu dire qu’ils étoient douze tribus
,
contre

une ; 5c qu’ainfi l’honneur de reconduire le Roi
,
leur apparrenoit beau-

coup plus
,
qu’à Juda fcul. Il n’cft pas vrai dans la rigueur que les dix tri-

bus d’ifraël
,
foient à l’égard de Jucla

,
par rapport à leur force &c à leur

nombre
,
comme le font dix à un. Juda feul valoir pîufieurs tribus ; mais il

faut avoiier que la tribu de Juda étoit beaucoup moindre
,
que toutes les

autres tribus enfcmble ; &c c’ell fur cela qu’étoit fondée la plainte des If-

raclites.

Et non mihi nuntiat ifm est priori? Pourquoi

n’avons - nous pas été avertis les premiers ? On peut traduire l’Hébreu

par : ( a )
N’ai-je pas parlé le premierpour ramener te Roi ? Il étoit vrai que

(*) 0S0 nu yvrh h jiwn nan rrn kVi

Zzz
i
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j46 COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. les tribus d’Ifraël avoient commencé à parler de ramener le Roi

,
avant

1981. que Juda fc fut mis en devoir de le faire ; d’où vienc que David envoya dire

à cette tribu : Pourquoi voulez-vous venir les derniers four ramener te Roi ?

CHAPITRE XX.

Séba fils de Bochri fiouleve Ifrael contre David. Amafa efi envoyé

pour amafijer les troupes de Juda. Joab & Abifia’i marchent contre

Séba. Amafia efi tué par Joab. AbélaaJJiegée. Séba efi
mis a mort,

&fa tête jettée par defifus les murailles.

f. 1. A Ccidit quoique ut ibi
efi

et vir

Belial , nomine Seba ,
plias Bo-

chri , vir Jeminsus : & cecinit buccinà,

CT air : non efi nabis pars in David , ne-

que hcréditas in film Ifat , rcvcrtcrc in

tabernacula tua , Ifrael.

1. Et feparatiss efi omnis Ifrael a Da-

vid , fecutùfquc efi Sebafilium Bochri:

viri autem Juda adha/erunt Régi fuo à
j

Jordane ufque Jérufalem.

f. *• TT T d fe trouva IA un homme de

JC Belial , nommé Scba , fils de Bo-

chri , de la tribu de Benjamin , & il com-
mença à Tonner de la trompette , en di-

fant : Nous n’avons que faire de David , &
nous n’avons rien de commun avec le fils d'I-

faï : Ifrael , retournez chacun dans vôtre

maifon.

1. Ainfi tout Ifrael fe répara de David , îc

fuivit Séba , fils de Bochri: Mais ceux de Juda

demeurèrent toujours auprès du Roi ,Sc rac-

compagnèrent depuis le Jourdain ,
jufqu'A Jc-

rufalcra.

COMMENTAIRE.

f.l. PEba...VIR Jeminæus. Stba fils de Bochri , de la tribu de

j} Benjamin. On 11c connoîc ce Séba que par cette hiftoire ; il faut

qu’il ait eu quelque autorité particulière dans Ifrael, pour foulevcr tout

d’un coup le peuple contre David.

Non est nobis pars in David. Nous n'avons quefaire de

David. Formule ordinaire dans ces occalions
,
pour marquer qu’on ne vou-

loir rien avoir de commun avec quelqu’un. ( a )

f.i. AJordane,US <i.U E Jérusalem. Depuis le Jourdain, juf-

eju’a jérufalem. La querelle s’étoit allumée peu après le partage du Jour-

dain
,
entre la tribu de Juda

,
&: les autres tribus ; &c dés ce licu-là elles fe

féparércnt ; Juda conduific ie Roi jufqua Jérufalem, les autres tribus fc

(*) ride ). Ktç XII. 16. AS. vin. 11.
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SUR LE IL LIVRE
). Cimque venijfet Rex in domum

fuam in Jcrufalem , tulit dtcem mulicrcs

concubinm
,
quai dereljuerat ad cuflo-

diendam domum , & tradidit cm in cuf-

todiam , alimenta eu prabens : & non

cjl ingrefftss ad cm : fed eritnt claufa «/-

que in dicm mortis fut in viduitate vi-

venres.

4 . Dixit autem Rex Amaft : Convo-

c.t mihi omnes vires Sud* in dicm ter

-

tinm , & tu adefto prefens.

5
. Aiitt ergo Amaft Ht convecaret

Judarn , & moratus cfl extra placitum

qitod ci conflitucrat Rex.

6. Ait atttem David ad Abifiii:

Nune magu afifiiüurus ejl nos Seba filins

Bochri
,
quant Abfalom : toile igitttrfer-

vos Domini rui

,

c7 perfequere eitm , ne

forte inventât civitates munitai , & effit-

gi.tt nos.

DES ROIS. Chap. XX.
j47 .

} Le Roi étant revenu en fon palais à Jé- j j
rulalem , commanda que les dix concubines

g (

qu’il avoit laiflees pour le garder , fuflènt

renfermées dans une mai fon , où il leur fal-

loir donner ce qui leur étoit necellâire : & il

ne s’approcha plus d’elles ; mais elles demeu-
rèrent ainli enfermées , vivant comme veu-
ves , jufqu’au ;our de leur mort.

4 . Le Roi dit alors à Amafa : Faites-moi
venir dans trois jours tous ceux de Juda , &
trouvez-vous-y avec eux.

j. Amafa partit aulü-rôt pour alTembler
ceux de Juda ; mais il ne vint pas dans le tems
que le Roi lui avoit marqué.

6. David dit donc à Abifaï : Sébahls de
Bochri nous va maintenant plus faire de mal,
que ne nous en a fait Abfalon : C’eft pour-
quoi prenez avec vous ce que j’ai ici de trou-
pes , & pourfuivez le , de peur qu’il ne Ce

rende maître de quelques places fortes , &
qu’il ne nous échappe.

COMMENTAIRE.
féparcrenr ; hors une troupe de gens d’élite

,
qui fuivit Séba jufqu a Abéla.

f. j. E R A N T CLAUSÆ U S Q.U E I N DIEM MORTIS SV Æ. El-
les demeurèrent enfermées Juj'qu'aujour de leur mort. Il ne voulut pas les ré-
pudier, parce que la faute ne venoit point de leur part ; il ne les traita plus
comme les femmes

,
puifqu’ellcs étoient devenues foüillées à fon égard

,& étoient regardées comme fes brus
,
depuis qu’Abfalon s’en étoit appro-

ché ; ( a) ainli il les mit dans des appartenions feparez & surs
,
fans leur per-

mettre de fortir
,
jufqu a leur mort. C’étoit fans doute une peine

,
mais af-

fez légère pour des femmes
,
dans un pays où elles fortent très-rarement.

Les Juifs enfeignent que les Reines veuves des Rois Hébreux, ne pouvoient
palier à de fécondes noces. (

b

)
On voie la même chofe dans les veuves des

anciens Rois d'Efpagnc. Le Concile treiziéme de Tolède (c) leur défend
de fe remarier

, & le Concile de SaragolTc ( d )
les oblige de quitter l’habit

féculicr
, ô£ de prendre l’habit de Religion. Tel croit le refpect qu’on avoit

pour la perfonne du Roi
,
ou la crainte que celui qui épou ferait leur veu-

ve
,
n’entreprît quelque chofe contre la tranquillité de l’Etat.

ÿ. 4. Dixit Rex Amasæ.'Congreca mihi omnes vi-

(m) Lira» f mtt F. fl <yr
(t) StUtn, Dan Htbr, lit. 1. 1. le. Cru.«

Utuotb.

Qc) Cctuil. Tl II . Toltt A». <(!.(. J.

(d) Centil. Cstarnn[. An. <»i. e. /.

Zzz ij
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<48 COMMENTAIRE LITTERAL
. . . 7 . Errtjjîfuntergo citm eo viri Joab,

An duM.
Cerethi quoque & PheUthi : & omnes

^ l
' rtbufli exierunt de Jcrufalcm ad perfe-

quendum Scia filium Bochri.

8 . Cûmjue iUi tjfcnt juxta Upidem
grandem

,
qui cft in Cabaen , Amafa ve-

niens occurrit cis. Porto Joab vcftitus

crut tunicà flriSià ad mcnfuram habi-

tus fui, & dcfupcr acciniisu gladio dé-

pendent! ufqiie ad ilia in vagina
,
qui

fabricatus , levi mata egredi paierai , &
pcrcutere.

CO MM

7. It partit donc de Jérufalem accompa-
gné des gens de Joab , des Cététhiens & des

i’héléchicns , & de tous les plus vaillans

hommes , afin de pourfuivre Scba fils de

Bochri.

8. Lotfqu'ils furent prés de la grand* pier-

re ,qui eft à Gabaon , Amafa vint fe joindre

i eux. Joab étoit revêtu d'un habillement

étroit qui lui étoit jufte fur le corps ; &
pardiffus il avoit fon épée pendue au côté

dans un fourreau fait de telle forte, qu’on

pouvoir la tirer > & en frapper en un mo-
ment,

î N T A I R E.

R O S J U D A IN D 1 E M TERTIWM. Le Roi dit à Amafa : Faites-moi

venir dans trois jours tous ceux de Juda. David exécute ici la promefle qu’il

avoit faite à Amafa
,
de lui donner le commandement de fes armées. Mais

Dieu ne permit pas qu’il l’exerçât. Le Roi voyant qu’il ne revenoit pas

dans le tems preferit, envoya Abifaï & Joab contre le chefde la révolte.

Se Amafa étant allé les joindre à Gabaon
,

il y fut tué malheureufement

en trahifon par Joab.

f . 8. Joab vestitus e r a t tunica ad m-e n s u r a m ha-
bitus S U 1

,
&c. Joab étoit vêtu d'un habillement étroit

,
qui lui étoit

jttfefur le corps , dre. L’Hébr. (a) Joab étoit ceint de l’habit dont il étoit

vêtu , dr fur cet habit , il étoit ceint d’une épée qui pendoitfurfon cité. Je

crois qu’il veut dire que Joab avoit fur fes habits ordinaires
,
une ceinture

dans laquelle étoit palféc une épée
,
qui étoit fur fes reins. Ordinairement

les Hébreux portoient l’épée fur la cuifl'c ; mais dans cette occalîon Joab

avoit la ficnnc plus haut
,
Se fur les reins. Elle n’étoit point pendante te

attachée à ces grands baudriers
,
qui prenoient fur les épaules ; elle étoit

fur la ceinture
,
Se fur les cotez. Peut-être que l’Ecriture" fait cette remar-

que
,
(b) pour infinuer la caufc qui fit fortir l’épée du fourcau

, comme on

le va voir.

In V A C I N A
, QJU I FABRICATUS, LEVI MOTU ECRED1 TO-

terat, et PERCUTERE. Dans unfourreau fait de telle forte
,
qu’on

pouvait la tirer , dr enfrapper en un moment. Cette épée étoit fort gaye dans

fon fourreau ; on pouvoir la tirer (ans peine. L’Hébreu : ( c )
Elle jortit

, &
tomba. L’épée fortit du fourreau

, Se tomba dans le moment que Joab s’in-

(») ain Yun vSjn waS vtd vun dtb (e) Vam kp Kim 70. ç <

VJflO TJ mnxo iutn.

(i) Vide Pful. xxiv. 4. & Ctntic. lit. S.
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SUR LE II. LIVRE
9. JDixit irai]ne Joab ab Amafam :

Salve, mifrater > Et tenait manu dextera

mentum Amafa
, quafi ofculam eurn.

10. Perre Amafa non obfcrvxvit gla-

dium cjHcm babebatjoab, qui percujjit

aum in Lucre , & effudit inteflina ejue in

terram , neç fecundum vulmu appofuit

,

& mortuus e]}. Joab autem , (X Abifaï

frater ejue
,
perfecuti fient Seba filium

Bochri.

DES ROIS. Chap. XX. j49

9. Joab dit donc à Amafa: Bon jour, mon
frere ; & il prit de fa main droite le menton

2 g ,

d'Amafa comme pour le baifer.

10. Et comme Amafa ne prenoit pas garde

à l’épée qu’avoit Joab , Joab l'en frappa dans

le coté : les entrailles aujft-tèt lui lorrircnt

hors du corps ; & fans qu’il fût bcfoin d’un

fécond coup , il tomba mort. Joab & Abi-

faï fon frere continuèrent à pourfuivre Se-

ba fils de Bochri.

COMMENTAIRE.

clina pour faire civilité à Amafa ; Joab l’ayant ramafféc
, 8c la tenant dans

fa main, s'approche d’Amafa, lui prend le menton, l'embraflc
,
8c en

même tems le perce de cette épée qu’il tenoit. Le Caldécn veut que ce

foie Joab qui foie tombe ; Il trébucha
, (fi- tomba. D’autres traduifent : Joab

fortit , (fi- l’épée tomba. Le premier verbe Hébreu eft au mafeulin
, & le fé-

cond cft au féminin ; l’épée auffi eft du féminin. Mais combien de fois les

Hébreux négligent-ils cette exacte diftin&ion des genres ? La fuite du ré-

cit conduit au premier fens que nous avons propofe. Comment Amafa ne

fc fcroit-il point défié de Joab
,

s’il lui eut vu mettre la main à lcpéc
,

8c l’approcher avec une épée nuë ? Mais en fuppofant que l’épée de Joab

étoit tombée
, 8c qu’il l’avoir ramalfée fans dclfcin

,
en apparence

,
Amafa

put n’y pas faire attention
,
8c n’en prendre pas de défiance

f.J.TENBIÏ MANU DEXTERA MENTUM AmàSÆ. Il prit defa
main droite le menton d'Amafa commepour le baifer. C’étoit anciennement

la coutume de prendre la barbe 8c le menton de ceux que l’on prioit. (a)

On leur cmbralfoit les genoux de la main gauche
,
8c on leur prenoit le

menton de la droite. Antiques Gracia infuppticando mentum attingere mos
erat , die Pline, (b) Si c’étoit une femme, on lui touchoit les joues, (r)

Encore aujourd’hui parmi les Turcs
,
on prend fouvent la barbe pour la

baifer. Voyez Thévenot
,
chap. xxii. Cicéron parle d’une Statue d Her-

cules
,
dont la barbe d’or étoit toute ufée

,
à force d’être maniée par les

payfans
,
qui adoraient cette Divinité. Pour les femmes chez les Hébreux,

on mettoit la gauche fous le menton
, 8C on embraflbit de la droite. Lava

ejus fub capite meo , (fi- dcxtera illius amplex.tbitur me
,
dit l’Epoufe. ( d )

f. ïo. Percussit eum in latere. Il l’en frappa dans le côté.

Les Septante
, ( e )

dans l'aine. L’Auteur de la Vulgatc traduit quelquefois

(a) Horner lliatl. A.

yi*m

t

,

, iifrnpï J’ mp‘ \m cà Hnt.

[b] Plia. Itb. Xi. c 4 J*

( c ) Eurifid. Hecub. iftorrîf w&rwfliïo

(

d

) Câr.tle ir. 6.

(«} »onn Ss ino> 7 °- r
’fi
^

Z z z iij

Digitized by Google

T



An du M.

19 S 1.

COMMENTAIRE LITTERAL
tf°

il. Intered quidam viri ,c'um fletijfent

juxta cadaver Amafa , de fociis Joab di-

xerunt : Ecce qui ejfc voLu'.t pro Joab co-

rnes David.

li. Amafa autem confperfusfangwne,

jacebat in media via. V'.dit hoc quidam

vir quidfubfijleret 0mn:s populos advi-

dcndum eum , & amovit Amafam de via

in agrum ,
operititqpe eum vejlimento,

nefubftfièrent tranfeuntes propter eum.

ij. Amoto ergo illo de via , tranfibat

tmnU virfequens Joab ad perfequendum

Seba filium Bochri.

14. Porro Ule tranjierat per omnes tri-

bus Ifrail in Abelam & Beth-maacha :

omntfquc viri eledit congregati fuerant

ad eum.

11. Qaelques-uns de* gens de Joab setait

arretés prés du corps d’Airufa , difoient:

Voilà celui qui vouloic être Général de Da-

vid au lieu de Joab.

iz. Cependant Amafa tout couvert defon

fang , étoit étendu au milieu du chemin. Mais

quelqu’un voyant que tout le peuple s’arre-

toit pour te voir, le tira hors du chemin dans

un champ , & le couvrit d’un manteau, afin

que ceux quipaflbient ne s’arrêtaflent plus à

caufc de lui.

ij. Lors donc qu’on l’eut ôté du chemin,

tout le monde matcha après Joab, & poui-

fui vit Séba fils de Bochri.

14. Et ayant paflé au travers de toutes les

tribus d’ifracl, il étoit allé à Abcla & a Beth-

Maacha ; Si l’élite des troupes s’étoit ralliée

auprès de lui.

COMMENTAIRE.

«le même le mot Hébreu
,
que la plupart des nouveaux rendent par ,la cin-

quième côte, (a)

f . 11. Ecce qju i voluit esse pro Joab comesDavid.
Voila celui qui vouloit être Général de David , au tien deJoab. A la lettre,

qui vouloit être compagnon de David. L’Hébreu : [b) Jfui ejé celui qui aime

Joab ? cr qui cjl celut qui cfl à David ? qu'il aille après Joab , ( c )
qu’il le fuive.

Ce font les paroles des ioldats affectionnez à Joab ; comme s’ils difoient:

Il n’y a point d’autre Commandant que Joab
;
que ceux qui font affection-

nez au fcrvice de David
,
fe rangent fous le commandement de Joab. On

peut aufll donner ce fens au Texte : Jt>ui ejl celui qui a voulu lupplantcr

Joab ? dr qui efl celui qui a voulu être à David aprèsJoab ? C’eft une inlultc

d’un foldat de Joab
,
au malheur d’Amafa.

f . 14. Ille transierat per omnes tribus Israël

in Abelam, et Beth-maacha. Ayant paft au travers de no-

tes les tribus d'ifrdcl , il étoit allé d Abéla& à Betb-maacha. C’eft apparem-

ment Séba dont il parle. Ce rebelle
,
après ce qui s'étoit paflé au paffage

du Roi
,
prés du Jourdain

,
s’étoit mis à la tête des Mécontcns ,

ay
int

parcouru toutes les tribus d’Ifraël de deçà leJourdain,il s’étoit aile enfermer

avec l’élite de fes troupes
,
dans Abéla , ville litucc entre Damas & Panea-

dc ; (d) au moins je crois que c’eft cette Abéla ,
dont il eft parlé ici : car il

(») Voyez ci-devant » Jt«i. it. ij. 111.17.
jy a.

(i) nnx n-ib ipk >oi ativa yen ’d

3KV

If) 70. rît i lW£, £ rie rm U*-

vsû
J

lvirai rw fafr
(d) Euftb. & Itron. in Abtln-
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. XX. jji

ij. Générant itaquc & oppugnabant

tum in Abela , & in Beth-maacha , &
circumdederunt munitionibus tivitatem

,

& obfefla efi urbs : omnis autem turba ,

tjua crat cum Joab , moliebatur dejlrutre

mures.

16. Et exclomavit mulier fapiens de

civilate : Audite, audite : dicite Joab.-

Appropintpua hue& loquar tecum.

15. Jcub , & fes gens vinrent donc l'allié- Ju
ger à Abéla, & à Beth-Maacha : ils élevérent

t p 8 1.

des tei raflès autour de la ville , & ils l'enve-

lopcrent : & tous les gens de Joab travail-

loient à fappet la muraille.

1 6. Alors une femme de la ville
,
qui étoit

fort fage , s’éci ia : Ecourez , écoutez : Dites i

Joab qu’il s'approche , & que je veux lui par-

ler.

COMMENTAIRE.

y a plufieurs villes du nom d’Abéla ; ce qui nous déccrmine à cette opinion

,

c’clt que l’Ecriture (<i) joint Abéla,à la maij'on deMaacha,ou à Bah maacha.

Or Maacha, Maachati, Beth-maacha, le canton de Maacha, étoient fort avant

au feptentrion vers le mont Hermon
,
&c voifins de la Syrie, (b) & apparte-

noient à la tribu de Ncphtali ; il y a donc toute apparence qu.’Abéla

,

dont
nous parlons

,
eft la ville qu’Eulébe met entre Panéade 6c Damas ; elle eft

nommée Amplement Abel dans le quatrième des Rois
, 6c c’cft Ton vérita-

ble noin; l'A, qui eft à la fin,etant fimplement pour marquer le mouvement
d’un lieu en un autre.

Omnes viri electi congrecati fuerant. Toute l’é-

lite des troupes s’étoit ralliée auprès de lui. Scba avoir ramafié en pafiant

par les tribus
,
tout ce qu’il avoir trouvé de meilleurs foldats. L’Hébreu :

( c) Et tous les Bérims s’étoient ralliez, , çr étoient venus avec lui. On ne

flic qui font ces Bérims. Les Septante ont lu Hirim ; car ils tradu-fent : ( d )

Et toutes les villes s’étoient ajftmblées , çr étoient venues après lui. S. Jérô-

me a dérivé Bertm

,

de l’Hébreu Bara

,

choifir. D’autres croient que ce

terme fe prend pour ceux de Béroth >• mais ne feroit-cc pas plutôt ceux de
Bahurim ? La manière dont ces deux mots s’écrivent

,
eft peu differente.

( e )
Bahurim étoit une ville de Benjamin, d’où étoit le méchant Sémeï. ( f)

Cette ville paraît avoir été affectionnée à la mémoire de Saül
, & il y avoir

même des familles
,
comme celle de Sémeï

,
qui étoient de fa parenté. Sé-

ba fils de Bochri étoit Bcnjamite
, 6c peut-être de Bahurim ; il put donc

affemblcr tous fes compatriotes avec lui dans la ville d’Abéla.

y. rj. Et circumdederunt munitionibus ci v i TA-
TE M

,
E t OBSESSA EST urbs. Et ils élevérent des terr.jjcs autour

de U ville , çr ils l'enveloppèrent. L’Hébreu : (?) Et ils amenèrent une ter-

(*) roîfD-n'ai nSa«
(A) ftfmt xn. f * R«*.xv. i,

(c! mriN t|« ikti irrp’ canan bai
[U) fC nirttj tif «r ÔM*f iîtaMmtôtintv, k- va-

y1*4*1-01 i-esïnt mu tv Ils ont lu CDH'P
(f! Bertm. OHFU Bahurim CD'TirQ

[f] ». Rff. xvi.
j

(*j bru icyni Tyn b» nbbo iaatn
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COMMENTAIRE LITTERALîfi

A du Kl *7' O** cum acce
jfîjTet *d e4m > att Mi •'

g t

^ Tu es Jimb ? Et Me refipondit : Ego. Ad
cjuem fie locuta efi : Audifermones an-

cilla tue. Qui rcfpondit : Audio.

18. Rursûm-juc ilia ,fermo, inc/uit, di-

ccbatur in veteri proverbio : Qui inter-

rogant , interrogent in Abela ; CTfieper-

ficichant.

17. Joab s’étant approché , elle lui dit :

Etes-vous Joab î 11 lui répondit : OLii
,
je U

fuis. Ecourez , lui dit-elle , les paroles de vô-

tre ferrante. 11 lui répondit : Je vous écoute.

18. Elle ajouta : Autrefois on difoit d’or-

dinaire : Que ceux qui demandent confcil

,

le demandent à Abela i & ils terrainoient

ain/i leurs affaires.

COMMENTAIRE.
rafife contre la ville , dr l'armée fe tint dans l’avant-mur. Il y cna(r) qui

croyent qu’ils remplirent de terre les foffez de la ville
,
pour pouvoir plus

aifément monter à l’affaut. Mais j’aime mieux dire que
,
fuivant l’ancien-

ne maniéré d’afliéger les places
,

ils éleverent des terraffes contre les mu-
railles

,
pour y placer des archers

,
qui tiroient fur ceux qui défendoient les

murs
,
&£ donnoient par là le loifir aux afliégeans d’aller à la fapc. Ou bien

,

on environna de terraffes & de foffez toute la ville
,
afin que perforine n’en

put fortir
,
ni y entrer -

r les troupes de Davidétoicnt au dedans de ces foll'ez,

qui leur fervoient de remparts contre les ennemis de dehors. L’armée de

Joab avoit déjà gagné l’avant-mur
,
&c travailloit à abattre la muraille inté-

rieure ; enforte que la ville ne pouvoir manquer d’être bien-tôt prife. Alors

le danger fir ouvrir les yeux aux alïiégez ; ils envoyèrent une femme con-

nue par fa fageffe
,
pour parler à Joab de deffus les murs de la ville.

f. 18. Qll I INTERROGANT, INTERROGENT IN ABELA;
ET SIC PERFICI eban T. Que ceux qui demandent confieil , le deman-

dent à Abéla ; dr ils terminaient ainfs leurs affaires. C’étoit un ancien pro-

verbe dans le pays ; on ne fait point l’hiftoire qui lui avoit donné lieu. Ap-
paremment Abéla étoit fameufe par les perfonnes fages qui y demeuraient.

Cette femme croit une de ces Confeilleres qu’on venoit confulter de bien

loin j elle fc fert de ce préambule
,
afin de difpofer l’cfprit de Joab à écou-

ter ce qu’cllcaàlui dire. D’autres (b) l’expliquent ainfi. ( c
)
La Loiaor-

donné (d) qu’on demandera d’abord à une ville qu’on affiége ,fi elle veut

la paix : Si on en eût ufé de cette forte avec Abéla
,
l’affaire ferait terminée

il y a long-tems. Voici l’Hébreu à la lettre : On a dit uneparole au commen-
cement

: Qu'ils demandent à Abéla ; dr ainji ils termineront. Il faut beaucoup
fupplcer à ce Texte

,
pour lui faire dire ce que nous venons de marquer. En-

fin on peut Amplement l’entendre de cette forte : On difoit anciennement :

jQue ceux qui en demandent davantage , l’aillent chercher à Abéla ; ainft ils

finiffoient leur difeours.

fa) rat. Crot. Mmlv.
(i) Ua Utir. Jouât. Lir. Munit. Eli. Mart.

Caf.

|
(c) basa Skb peina naT ian

icnn pi
(J) Deat. xx. 10 Si quundo Mccejftrit âd txm

r [t4«r)Msdam ir.nmcm ejftrts et frirnum fixrrm.

f- 19-
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. XX. yyj

15. Norme ego /km qua refpondeo ve- 19- N’eft- ce pas moi qui dis la vérité dam ^ du j.
riraicm in Ifrael, & tu quarts fubver- Ifraël , à ceux qui me la demandent î Et ce-

g
-

tere civitaum , & evertere matrem in pendant vous voulez ruiner une ville fl cé-
1 9

Ifrael ? Quare précipitas hereditatem lebte, & une ville merc de tant d’autres;

Domtni ? Pourquoi détruilëz-vous l'héritage du Sei-

gneur ;

10. Refpondenfque Joab , ait : Æ- 10. Joab lui répondit : A Dieu ne plaife ;

fit , abfit hoc a me : non pracipito , ne- je ne viens point pour ruiner ni pour dc-

qut demolior. truire.

11. Non ftcfe habet res ,fid homo de 11. Ce n’eft point-là mon intention -, mais

monte Ephratm Seba
, filins Bochri co- je cherche Scba fils de Bochri, de la mon-

gnomine , levavit manum fuam contra ragne d’Ephraim , qui s cft foulevé contre

Regem David : tradite ilium folum : & le Roi David. Renaez-nous feulement cet

recedemtts à civitate. Et ait mulier ad 1 homme , & nous nous retirerons au/Ji-tèr.

Joab: Ecce caput ejus rnittetitr ad te per I Cette femme dit à Joab : On va vous jet-

murttm.
|

ter fa tête par-defliis la muraille.

COMMENTAIRE

f. 19. Nonne ego sum qjjæ respondeo veritatem
in Israël ? N’ef-ce pas moi qui dis la •vérité dans ifrael ? Cette fem-

me dit quelle cft comme dans Ifraël
,
par les confeils pleins de vérité qu’el-

le a accoutumé de donner. Mais la plupart prennent ceci
,
comme li cette

femme parloir au nom de la ville. Ne luis-je pas cette ville fi célébré dans

Ifraël
,
par fcs confeils judicieux èc falutaires ? Ou

,
fuivant l’Hébreu : ( a )

Jefuis la pacifique (f la fiaille d‘Ifrael. Je fuis de coût Iftaël
,
une des villes

les plus pacifiques
, 6e les plus attachées au Roi.

Tu Q^UÆRIS.. EVERTERE MATREM IN ISRAËL. lotis vou-

lez. ruiner une ville mert de tant d'autres. Les grandes villes fe nommoient
les meres , &c les bourgades des environs

, lesfiles. Souvent dans l’Ecriture

on dit qu’on a pris une ville çr fes filles

,

c’eft-i-dire
,
la ville

,
Sc les bour-

gades qui en dépendent. Nous dirions : Vous voulez détruire une Métro-

pole , une ville incre. Les Hébreux ( b )
croyent qu’il y avoit dans Abéla

une ancienne mere d’ifraël ; c’étoit Zara fille d’Afcr
,
qui vivoic encore :

mais fe peut- il rien de plus ridicule ?

f. 11. Homo de monte Ephraim. Séba de la montagne d'E-

phraïm. Il étoit de la tribu de Benjamin
,
comme on l’a vu ci-devant ; (r )

mats il avoit fa demeure dans la montagne d’Ephraïm voifme de Benjamin.

Si Séba étoit de Bahurim
,
comme nous en avons propofé la conjecture fur

le ir. 14. ce pafiage nous fixe la fituacion de cette ville, qui dévoie être

en eifec vers les montagnes d’Ephraïm.

la) hmv' >310* >0*3» >33« I (<) f. I, Vit Jmimai.
(i) Autb. tradit. Htbr. i» Ltbb, Re*.

Aaaa
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COMMENTAIRE LITTERALW4
An du M. “• Hr(fa 'fi Bmnem

P'P'f

i g 8 i.
^um • "CW4 efl nsfdpienter : ijni abf-"

'
cijfum capttt Scb/t filii Bichri projece-

runt ad Joab , & ille cccirtit tuba , & re-

cefferum ab itrbc , unufjnifjue in tdber-

noatlafua : Joab autem reverfm ejl Je-

rufalem di Regem.

lj. Fuit ergo Joab fuper omnem exer-

citum Ifracl : Banai.it autemfitint Jou-
ât fuper Cerethtos & Phtiethto;.

14. Aduram vers fuper tributa : ptrrt

Jofitpbatfilms Ahilud , a commentdrus.

15. Sivd autem, fcriba : Sadoc vero

& Abiathdr , Sacerdotes.

1

6.

Ira autem Jatritcs , crat Sacerdos

David.

il. Elle alla enfuice trouver tout le peu-

ple ; & elle leur parla fi fagement
,
qu'cn

même-tems on coupa la tcce à Séba fils de

Bocbri , & oa l’a jetta £ Joab. II fit suffi tôt

former la retraite, l’armée leva le fiége de

devant la ville , & chacun s’en retourna chez

foi. Joab revint tronver le Roi à Jcrufaletn.

ij. Joab étoit donc Général de route l’ar-

mée d’Ifracl. Banaïas fils de Joïada comnun-

doit les Céréthiens , & les Phéléthiens.

14. Aduram croie fur- Intendant des tri-

buts. Joüphat fils d’Aiiilud, avoit la charge

des Requôces.

15. Siva étoit Sécretaire i Sadoc & Abia-

thar gran^j-Prêrres.

16. Et Ira fils de Jaïr , ctoit Prêtre de

David.

COMMENTAIRE.
L E Y A V I T M A N U M S U A M CONTRA RECEM. il s’efi foultVC.

A la lettre : Il a levé la main. 11 a élevé un lignai ; il s’eft déclaré Chef de

révolte contre David. Ou limplement : Il a comme levé la main
,
pour

frapper David. On voit ici l’ancien droit
,
qui veut qu’on livre les coupa-

bles
, à peine de fc rendre complice de leur crime.

f. aj. Fuit Joab super ommem exercitum Israël.
Joab étoit Général de toute l’armée d’Ifracl. Après cette guerre fi heureufe-

ment terminée
,
David fut contraint de le continuer dans l’emploi qu’il

avoic auparavant. Il n’auroic pu l’en tirer
,
fans replonger l’Etat dans une

nouvelle guerre civile.

f. 14. J o S A p H a t .. A comment ARiis. Jofaphat avtit la char-

ge des Requêtes , ou étoit Secrétaire du Roi. Voyez z. Rcg. vin. 16.

Siva Scriba. Siva Secrétaire. Là-même
, f. 17.

f. t6. Ira Jairites, Sacerdos David. Ira , fils de Jaïr

,

étoit Prêtre de David. Il étoit grand Aumônier du Roi ; il étoit le miniftre

ordinaire des facrifices
, & des autres dévotions particulières du Roi. Mais

fi cela eft
,
Ira ne pouvoir être de la famille du fameux Jaïr

,
qui étoit de la

tribu de ManafTe .Quelques-uns (4) veulent qu’il ait été le confident, le pre-

mier Confcillcr de David
,
fon intime. Les Juifs (h) lui donnent la qualité

de Maître
,
de Précepteur de David. Mais David étoit-il alors d’un âge à

avoir befoin de Précepteur ? On ne lit point dans l’Hifloire des Rois,

qu’aucun autre que David aie eu parmi fes principaux Officiers un Cohen

,

( 4 ) y*:. StnS. Mtntch. Corml. 0-t.
j

(tj Auih. tendit Heh. in Lihh Ref.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chai. XXI. jyy

ou Prêtre. Le Caldéen dit qu’ira ctoit le Reb du Roi
,
Ton Rabin

,
fon Maî-An du M.

tre. Il n’cftpas confiant qu’ira ait été de la race d’Aaron. Le nom de 1 9 s I -

Jaïrite qu’on lui donne
,
montre qu’il était plutôt des defeendans de Jair

,

fils de-Monaflc.

CHAPITRE XXI.

Famine de trois ans
,
en punition de la cruauté exercée par Saûl contre

les Gabaonites. David livre aux Gabaonites fept personnes de U
famille de Saiil. Adipbibofetb ejl réfervé, Piété de Rifpha envers les

corps de ces Princes. David les fait enterrer avec les os de Saiil çÿ*

deJonathas. Guerres contre les Pbihfins.

jt. I. TfAtïa efl qttoqttc famés :>i àiebus

-* David tribus annis jugiter : &
etnfuluit David oracutum Domini s di-

x'ncjUt Dominas : Profiter Saul & do-

mum ejus fanguinum
,
quia occidir Ga-

baonitM.

i. Vocatis ergo Gabaonitis , Rex di-

xit ad eos : Porro Gabaonita non erant

dcfiliis Ifrael ,fed reliqulec Amorrhao-

rum : filii quippe Ifraeljuraverant eis :

& vo/uit Saut percutere eos z.clo
,
quafi

pro filiis Ifrael & Juda.

*• >• jT\ U feras de David iJ y eut une fa- Afi du If.
mine qui dura trois ans. David *98$.

confulta l’oracle du Seigneur ;& le Seigneur avantJ.C
lui répondit, que cette famine étoit arrivée J04I ,

d caule de Sait! & de fa maifon
, qui étoit

une maifon de fang
;
parce qu'il avoir tué les

Gabaonites.

1. Or les Gabaonites neroifcnt point des
enfans d’ifraël ; mais un refte des Amor-
rhéens. Et les Ifraëlites s’étoient engagez à
eux avec ferment : Cependant Saiil avoir en-
trepris de les perdre par unfaux zélé , com-
me pour les cr.fans d’ifraël & de Juda.

COMMENTAIRE.

f . 1. M i^Ac TA EST FAMES in diebus David. Dtt tems der David , ily eut unefamine qui dura trois ans. On eft allez par-
tagé fur le tems auquel arriva cette famine. Mais nous ne voyons aucune
bonne raifon

,
qui nous oblige à la mettre avant la révolte d’Abfalon

, fie le.

foulévemcnc de Scba
,
fils de Bochri.

PropteaSaul...<^uia occibit Gabaonitas. A catt-

fe de Saul
,
parce qu’il a tué les Gabaonites. On ignore le tems auquel Saiil

fit cette action. Nous avons proposé ailleurs (a) une conjecture, que ce
pouvoir être après la ruine de la ville de Nobé

,
lorfque ce Prince fit tranf-

p’brter le Tabernacle à Gabaon.

(4) s. Reg. xxii. 1?.

Aaaa iy
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An du M.
ij8j.

COMMENTIARE LITTERAL
5 . Dixit ergo David ad Gabatnitas :

Quidf.tciam vobis? Et quod eritvcjlri

piaculiim , ut bencdicatis hcreditati Do-

mini.

j. David fit donc venir les Gabaonites ;

& leur die : Que vous puis-je faire pour ré-

parer l’injure que vous avez reçue -, afin que

vous bcnilüez 1 héritage du Seigneur î

COMMENTAIRE

f . z. Gabaonitæ erant reliqjjîæ Amorrhæorum.
Les Gabaonites étoient un rtjle des Amorrhéens

.

Les Gabaoniccs étoient Hc-

véens : ( a )
mais ils font nommez Amorrhécns

,
d'un nom qui fe donne fou-

vent ( b )
aux Cananéens en général.

Zelo
,
Q.U a s 1 [ro nuis Israël etJuda. Par un faux

z,e/e ,
comme pour les enfans d’ifrael & de Juda. Comme pour fupplécr au

défaut de Jofué 3c des lfraclites
,
qui n’avoient pas voulu détruire abfo-

lument les Gabaonites
,
lefquels étoient compris dans l’ordonnance

,
qui

veut qu’on extermine tous les Cananéens, (t) Mais ne favoit-il pas que

les Gabaonites vivoient en sûreté fous la foi publique
,
à l’ombre d’un trai-

té
,
ou d’une alliance iblcmnelle

,
confirmée 3c ratifiée par Jofué

, &: par les

principaux de la Nation ? Et pouvoit-il
,
fans un ordre exprès de Dieu

,

contrevenir à ce qu’il y a de plus inviolable parmi les hommes î

Ce qui embarafïc le plus ici, c’cfl: que Dieu fait retomber fur tout le

peuple
,
une faute qui croit perfonnclle à Saul. Dieu ne veut pas qu’on

puniil’c les enfans pour les peres , ni les peres pour les enfans \{d) 3c cepen-

dant il châtie ici non-feulement la famille de Saul
,
mais tout Ifraël

,
pour

le crime de ce Prince. On répond à cela, que Dieu eft toujours en droit

de donner
,
ou de ne pas donner

,
d’accorder

,
ou d oter à fa créature

,
cer-

tains biens extérieurs. Il en eft le maitre
,

il ne les doit à perfonne. La

vie
,
les biens temporels

,
la paix

,
font de ces chofes que Dieu peut nous

donner, ou nous refufer fans injufticc. Le jufte fait allez fouvent un meil-

leur ufage de la privation
,
que de la joüiilance de ces biens ; 3c le méchant

mérite a’en être privé
,
par l’abus qu’il en fait. Quand donc le Seigneur

exerce fon domaine abfolu fur fa créature
,
en lui ôtant la vie

,
ou les biens,

la créature n’a pas à fc plaindre. Mais s’il punill'oit l’équité par de vrayes

peines
,
ou qu’il récompensât le crime par de vrayes récompenles

,
ce ferait

alors que Dieu agirait contre lui-même
,
3c contre fa nature. De plus

,
il

cft de la fagelïe infinie de Dieu ,de procurer toujours le bien général des

Etats
,
quand même ce ferait aux dépens de l’intérêt de quelques particu-

liers. La punition particulière de la maifon de Saül
,
&: celle de toutes les

tribus d’Ifracl
,
produifoit un bien d’un ordre infiniment fupérieur ; favoir

,

la réparation de l’injure qu’on avoir faite au nom de Dieu
,
en violant l’al-

(«) Jtfut vi. It. 1 (f) Eutd. X*II1. JI- Dt»f. i.xo.

( 4) Gtntf.xv. 16 Ames il. t- & alibifafiiu. I (V) Dim t. xxiv. t(.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS Ch a p. XXI. n7
4. Dixeruntque ei Gabaonitt : Non 4. Les Gabaonites répondirent : Nous ne , ,

.

«fl nobis fuper argent0 & aura quaflio

,

voulons ni or , ni argent. Nous demandons
An 11

1

fed contra Saut , & contra domum cjm : juftice contre Saiil & contre fa maifon ; & 1 ^

nique volumut ut interficiatur homo de bon cela nous ne voulons point qu’on fade

IfracL Ad quoi Rex ait : Quid ergo vut- mourir aucun homme d'Ifracl. Que voulez-

tü tufaciam vobii

?

vous donc, dit David, que je fade pour
vous }

j. Qui dixerunt Régi : Virum ,
qui at- 5. Ils lui répondirent : Nous devons tel-

trivit nos ,& opprejflt inique , ita delere lement exterminer celui qui nous a tour-

debemut , ut ne unut quidem refiduut fit mentez te opprimez fi injullemtnt
,
qu’il ne

de ftirpe cjut in cunllisfinibut ïfirael. refle pas un (cul homme de fa race dans tou-

tes les terres d’Ifracl.

6. Dentur nobis fitptem viri de fihn 6. Qu'on nous donne fept de fes enfans

,

rjut ,ut crucifigamut eos Dom'tto in Ga- afin que nous les mettions en croix, pour

baa Saul, quoniarn Elecli Domini. Et facisfaire le Seig ieur , à Gubaa , d’où etoic

ait Rex : Ego dabo. Saül
,
qui fut autrefois l'élû du Seigneur. Le

Roi leut dit : Je vous les donnerai.

COMMENTAIRE.

liancc, où ce nomfacré avoir été interpofé dans la foi donnée aux Gabao-

nites ; &c l’inftruclion de tous les peuples du monde
,
qui dévoient appren-

dre par-là combien les Rois &c les particuliers doivent être religieux à ob-

ferver les traitez &c les fermons.

f. j. Ut benedicatis hæreditati Domini. Afin tjtte

vous bén fiiez, /’héritage du Seigneur. Afin que par vos prières, & par vos

bénédictions
,
vous attiriez fur tout Ifraël les faveurs de Dieu. Il femble

attribuer à leur malédiction
,
&c à leurs juftes plaintes

,
le malheur qui étoit

arrivé au peuple. Les Anciens étoient fort perfuadez que Dieu ccoutoit les

imprécations des innoccns perfecutez.

f. 6. Dentur nobis septem viri de fi lus eius.
£>u'on nom donnefept de fes enfans

,

ou de fes petits-fils. Us avoient d’a-

bord déclaré qu’ils ne feroient pas contcns
,
qu’on ne leur eût abandonné

toute la famille de Saiil
,
en forte qu’ils n’en laiflaflent pas un en vie : Mais

apparemment que David les porta à fc contenter de fept ; ou plutôt
,

les

Gabaonites ayant d’abord parlé avec trop de violence
,
&c faifant attention

à la haine que cette exécution leur attirerait
,
s’ils entreprenoient de met-

tre à mort toute la race de Saül
,
ils fc contentèrent de fept hommes.

Ut crucifigamus eos Domino in Gabaa Saul,
qji ondam Electi Domini. Afin ejue nous tes mettions en croix ,

pour fatisfaire te Set?ne«r , à Gabaa , d’où étoit Saül ,'eftti fut autrefois l’ Eli

du Seigneur. Us choiftficnt la ville de Gabaa
,
pour plus grande ignomi-

nie de la famille de Saül
,
qui y avoir autrefois règne. Au lieu de ces pa-

roles: Jfiui fut autrefois L’Eli du Seigneur

,

quelques-uns traduifent i’Hé-

Aaaa iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
II8

7. Ptperclttfue Rtx AEphibofeth ,filio

Jonaihn.filit Saul
,

propter jusjttrandjtm

Domini
, cjtiod faerat inter David , &

inter Jonathan ,filium San!.

8 . Tu lit itajue Re v duosfilios Refpha

,

An dn M. filin Aï* , tjuos peperit Sdttli ,
Armoni ,

er Afiphibofetb : quinquefilios A4ichol

,

av.int J.C- filin Saul , cjiios genuerat Hadritli
, filio

1 C 1 8. B:rzj!lai quifuit de Molathi.

7 . Il épargna Miphibofcth fils de Jona-

(has , fils de Saul , à caufe de l’alliance
,
que

Jonathas &r lui s croient jurée au nom du Sei-

gneur.

8 . Mai* il prit les deux fils de Refpha

fille d'Aïa , Armoni ôe Miphibofcth
,
qu'elle

axoic eu de Saiil , 5c cinq fils que Michol

fille de Saiil , avoir eu d’Hadxiel fils de Bcr-

zcllaï, qui écoit de Molathi.

COMMENTAIRE.
breu

,
(a) par: 0 David, Eli du Seigneur l ( b

)
D'autres veulent que le

Tcxcc loit corrompu, &: qu’il faille -..Dans la montagne du Seigneur ( : )
Au

y. 9. où l’on raconte l’exécution de ce qu’ils demandent ici
,
on voit qu’ils

les crucifièrent (d) fur ht mo,.tagne devant le Seigneur. Il n’cft pas proba-

ble que dans cecte occalion
,
les Gabaonitcs ayent qualifié Saül l"Eli du

Seigneur. Le Texte ne met pas
,
qui fut autrefois , mais Amplement

,
Saul

l'Eli du Seigneur. C’eft ce qui appuyé la conjecture de la corruption du
Texte en cet endroit.

Et ait Rex:Eco dabo. Le Roi leur dit : Je vous les donnerai.

David conlulta fans doute de nouveau le Seigneur par fes Prophètes ,ou
par le grand-Prctrc

,
s’il accordcroit aux Gabaonitcs ce qu’ils lui deman-

doient ; ou bien il avoir ordre de la part de Dieu
,
dés la première fois qu’il

l’avoir confultc , de faire tout ce qu’ils voudraient. Sans cela
, à quoi fc fe-

roit-il exposé ? Et n’aurait-on pas crû dans tout Ilraël qu’il aurait voulu

,

fous ce prétexte
,
fc défaire roue d’un coup de la famille de Saül ? David ne

fut donc ici que l’exécuteur de la volonté deDieu. (e
)

f. 8
.
Qu inqjje filios Michol, fiuæ Saul, qjjos

g e N U erat Hadmeu, Cinq fils
,
que Michol , fille de Saül , avait eu

d'Hadrïèl. Il y a beaucoup d’apparence que le nom de Michol s’efl glilfé ici

dans le Texte
,
au lieu de Mérob fa lueur. (/") Michol n’époufa point

Hadriël
,
mais Phalticl ; (^) & on ne lit point ailleurs qu’elle en ait eu fix

fils. Le Caldéen
,
fuivi des Juifs, &c de la plupart des Commentateurs,

croit que ces fix fils étoient de Mérob &: a Hadricl
,
mais adoptez par

Michol
, feeur de Mérob». Et c’eft le féal moyen de fauver cette difficulté

,

fi l’on refufe d’admettre une faute de Copifte dans le Texte.

f. 9. Cr.UCIFIXER.UN T SOS IN MO N T E CORAmDoMI-

(a) mn> TRa Ssw
(A) e- 1 re-rtl

(t) mn> ms it»

jwj nuv 'ssp ma

(<) Vide E fi. & Crot. hit. O1 Joftfh Anuq
h h. 7 t. 10. II.

If] It» Cnpitl. Ctirt. Sa lin n . Canut,
Djinn tl.

IgJ t’idi 1. R/j. xxv 44.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. XXI. 5^
9. Et dédit eus ia manne Gabaonita- 9. Et il les mit entre les mains des Ga- And*M.

ntm , tfni crucifixcrunt eos in monte coram baonites
,
qui les crucifièrent fur la monta-

j ^ g

Dom'no : & cecidtr.int hi feptern fimul gne devant le Seigneur. Ainfi moururent

accifi in diebus mejjit prima , incipientc ces fepr hommes , ayant été exécutez tous

mejfiont hordei. ertferoble dans les jours de la première moif-

fon , lorfque l’on commençoit à couper les

Orges.

10. Totem autrm Refpha ,filia Ain , 10. Relpha fille d’Aïa prenant un cilice,

silicium , fubjlravit fiin fupra petram , l'étendit lur le rocher, & demeura- là de-

ab initia mejfis , doute (Hilara ajuafuper puis le commencement de la moilTon jufqu’à

eos de cala : & non dimifit aves Ucrrare ce que l’eau du Ciel tombât fur eux ; & elle

sos per dtem , nejue bejiioe per noclern. empêcha les oifeaux de déchirer leurs corps

pendant le jour , & les bêres de les manger

pendant la nuit.

11. Ht mentiata fant David ns fret- 11. Et cette aûion de Refpha fille d’Aïa

,

rat Refpha,filia Ata .concubins Saul. concubine de Saiil , fut'rapportée à David.

COMMENTAIRE.
no. Ils les crucifièrent fer lu montagne devant le Seigneur. Apparemment
f iir la colline voilinc de Gabaa

,
&c en préfenec de l’Autel qui etoic fur cet-

te hauteur. On a vu ailleurs ( a) qu’il y avoir ou dedans
,
ou prés de Gabaa,

une montagne
,
où les Prophètes alloient quelquefois. Ou : Ils les crue-fiè-

rent en préfence du Seigneur

,

comme des hofties d’expiation, pourappai-

fer la colcrc.

In diebus MESSIS priMIS. Dans lesjours de la première moiffon.

La première moi (l'on étoit celle des orges. Elle fc commcnçoit vers l’équi-

noxe du prinrems.

•f. 10. Donec stillaret a qjj a super eos de coeio.
Jujju’a ce ejne l’eau du ciel tombât fur eux. Jufqu’à ce que Dieu fléchi par

ce facrifice
,
donnât de la pluye fur la terre

,
&c lui rendit fa première fé-

condité. (b) La famine étoit caulcc par la {echerdlc. Dieu ayant envoyé

la pluye
,
le mal ccll'a. 11 y en a qui veulent que Refpha ait demeuré tout

l’été auprès de ces corps morts
,
jufques vers le mois d Oétobre

,
(c) où les

pluyes d’automne commencent à tomber en ce pays-là. Mais le premier

fentiment nous paraît mieux fondé.

Non dimisit aves lacerare eos per diem,neqjje
-8ESTIAS pernoctem. Elle empêcha les oifeaux de déchirer leurs

corps pendant le jour
, (fi les bêtes de les manger pendant la nnit. La Loi dé-

fendoit de laifler les corps des fupplicicz fur le poteau plus d’un jour : mais

cette Loi n’étoit que pour les cas ordinaires
, Sc non pas pour celui-ci

,
qui

{a) Vide t. Ktf. vin. 4. IJ.
j
Mtntrh . Ser.B

.

(b) 6r«(i«i . EJtins , Vatab. Munfî. tifs. 1 (c-) Robb. in SanS.
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j(>o COMMENTAIRE LITTERAL
. il. Et ebiit David, & tulit ojfe Soûl

,

1

^"*'(7' ofa Jonatha .filii ejue , à virés Jabei I

tÿoo. CdUaJ
,
qui furan futrdnt ta de platea

j

Bethfan , in quafufpcnderdnt eos Pbit'f-

tbiim j c'nm intcrfècijfent Saul m Gclboc.

Ij. A portavit inde ojfd Saiil , & offa

Jand! be tjus :& colligentes ojfa fo-

rum qui affixifuerdnt

,

14. Sepelierunt ea cum ojfibue Seul &
Jouaiha ,filii ejue , in terra Benjamin

,

in Uterc , in fepulcbro Cù, patrie ejut :

fecerunique omnia que pracepcrat Rex ;

& repropitiatm efi Detu terre poft hoc.

il. Alors David alla prendre les os de

Saul Si de Jonathas fon fils , à J.ihés en Ga-

laad ; ceux de cerre ville les ayant enlevez de

la place de Bethlàn , où les Phililtins le»

avoienc pendus , après que Saiil eue été rué

à Gelboe.

ij. David rranfporta donc de là les os de

Saiil & ceux de Jonathas fon fils ; Si ayant

faic recueillir les os de ceux qui avoiens été

crucifiez à Gabon ,

14. Il les tk enfevelir avec ceux de Saul Si

de Jonathas fon fils , à côté du fépulcre de

Cis pere de Saiil , au pays de Benjamin. Ce«

ordres que le Roi avoit donnez furent exac-

tement exécutez. Er après cela , Dieu fe ten-

dit propice à la terre , comme auparavant.

COMMENTAIRE.
croît tout fingulicr. De plus

,
les Gabaonitcs n’étoient pas obligez à l’ob-

Icrvation de cette Loi
,
s’ils n’avoienc pas reçu la Loi de Moyfc ; & on n a

aucune preuve bien certaine qu'ils l’aycnt reçue. On voit par cet endroit,

qu’ancicnncmcnt les croix & les poteaux, où l'on mcctoit les criminels,

n’étoient pas extrêmement hautes
,
puifque les bêtes carnafliéres y

alloienc

quelquefois les déchirer. C’efl: ce qu’on remarque aufli dans les tourmens

de nos Martyrs
,
qu’on expofoit quelquefois aux bêtes tout vivans , & atta-

chez au poteau. C’efl: ainll que fut traitée fainte Blandine à Lion, (a)

Martial parle d’un certain Payen
,
nommé Laureolus

,
qui fut expofé a un

ours : (b)

Nudq Caledonio ftc ptefora prxbuit terft

,

Non fatfa pendons in crucc Laureolus.

f. 14. In uteke,in sepvichko C r s. A cité dufepultre

Cis ,pere de Saul. Dans la même caverne
,
mais dans des niches ft parées,

Sc à côté. Ou bien : A côté de la montagne de Gabaa > dans quelqu’une

des cavernes de cette montagne
,
où étoient les tombeaux des Ancêtres

de Saül. Il y en a ( c
)
qui veulent que le mot Hébreu Séla ,

qu’on traduit

par le côcé
,
fignifie ici un nom de lieu. En effet on trouve une ville du

nom de Séla
,
dans la tribu de Benjamin

,
qui ne devoir pas être loin de

Gabaa
,
patrie & demeure de Cis & de Saiil. ( d )

(«) Eitfeb lib. j. g. j, ^Xtt*èUa iv'i £ Ja« np i-

p**cSôîrM , vçy»tm /?•£*• iis «• ZttXEaffyîut

(b) Martial. Itb. 10. Vide Lifif. de Cruet
h k. 3. c. il

(c) P**n. Vatab. Menosh. Sulien.

Montan.
(d) Jofue xviu. 18.
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SUR LE II. LIVRE
f" 15. Fallum eft autcm curium pralium

Philifthinorum adverfum Ifrael , & def-

cendit David , & ferz'i e/m cum eo , &
pHgnabant contra rhilifthiim. Déficiente

nuicm David,
16. lesbibenob

,
quifuit dégénéré ylra

pha , eu}mferrum hafta trccemat unciat

appert lebat , & accintlw crut enfe mvo ,

niftu eft perçutere David:

DES ROIS. Chat. XXL yéi

15. Les Philiftins firent encore une guerre An du M«
contre Ifrael. David marcha contre eux avec 1986.
fon armée , leur donna bataille i & s’étant

trouvé las dans le combat

,

1 6. Jcfbibenob , de la race d’Arapha
.
qui

avoit une lance , dont le fer pefoit trois cens

onces , & une épée neuve , écoit prêt de lé

tuer :

COMMENTAIRE.

f iç. Factum est r u r s u m prælium Philisthino-
r u m adversus Israël. Les Ph:liftns firent encore une guerre con-

tre Ifrael. Ces guerres font ici hors de leur place ; mais on ne fait pas au

jufte quand elles arrivèrent. Ce fut
,
félon toutes les apparences

,
pendant

les premières années du règne de David
,
puifqu’alors ce Prince écoit en-

core plein de vigueur, 8c combattoit en perfonne à la tête de fes troupes.

On peue regarder ce morceau
,
avec ce qui fuit

,
comme quelque choie de

détaché de l’Hiftoirc de David. Ce font des détails qu’on n’a pas jugé à

propos de mettre dans la fuite du récit.

ÿ. 16. J E S B I B E N O B
,
Q.U I FUIT DE GENERE Ar A P H-A. Jtf-

bibtncb , de la race d’Arapha. O11 pourrait traduire : ( a )
Jcsbi ,fls d’eb , de

la race des Réphcïms , ou des géans. Les Septante : ( b ) Jcsbi de Nob , de U
race des géans. Les Réphaims étoient des anciens géans du pays.

CüIUS FERRUM HASTÆ TRECENTAS UNCIAS APPEN-
debat. JQui avoit une lance , dont te fer pefoit trois cens onces. L’Hc-
brcu : ( c

)
Dont la lance pefoit trois censJicles d’airain ; c’cft- à-dire

,
huit

livres
,
8c quelques onces, (d) Le Syriaque 8c l’Arabe l'entendent de fa

cuiralfe. La Vulgatc
,
fuivic de quelques Interprètes

,
du fer feiil de la lan-

ce : Mais l’Hébreu, le Caldécn
, 8c les Septante

,
de toute la lance. Je crois

que Yairain en cet endroit
,
marque la matière dont étoic la pointe de cet-

te arme
,
8c non pas le liclc d’airain ; car les Hébreux n’eurent point de

monnoye d’airain avant la captivité : mais on pefoit l’airain
,
comme les

autres chofes
,
au poid du liclc. Aiulî je voudrais traduire : F.t le poid defa

lance
,
qui étoit d’airain

,
étoit de trois censfuies s 8C félon cette traduction

,

il faudrait nécelTaircment l’entendre de la pointe de la lance.

Accinctus eratense novo. Il avoit une épée neuve , qui

n’avoit point encore fervi ; ou une excellente épée
, ( e

)
aullî bonne que fi

(*\ nam ’-iVn an *;r>’

(6) *zii imp if >)» c* ri» oisoyimt rit

yiyttrrtet.

(*) mm Sfüa rmo vhv irp Spwoi

(ti) Le fîcle pefe demie once , ou mueic
dragmt-s Romaines.-

(#) Vtttù.

Bbbb
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jtft COMMENTAIRE LITTERAL
, 17. Prtfidiôque eifuit Abifai ,

filitu
An du M. s trvt4 _ ,ÿ- pcrcujfum Philifiheum inter-

z$S 6
. jecit. Tune juraverunt viri David , dé-

cernes ' Jun non egredtêrts nobifeum in

bellum , ne extinguai lucernam Ifracl-

18, Sccundum quoique beüum fuit in

Gob contra Philijlbaos. Tune percttjftt

Sobochai de ffufati , Saph de Jlirpc Ara-

plia , de generegigantum.

19. Tertium quoquefuit bellum in Gob

contra Philifihaos , in quo percujfit Adeo-

datas
, filial Salrùs Polymitarius Beth-

lekemites ,
Goliath Getheum , cujtu haf-

tile hafia erat quaft liciatoriurn texen-

tium.

17. Mais Abifai , fils de Sarvia
,
prévint L-

Philiftin , le tua , & fauva David. Alors les

gens de David lui firent cette proteftation

avec ferment : Nous ne fouffrirons plus que

vous veniez à la guerre avec nous , de peut

que vous n’éteigniez la lampe d'Ifracl.

18. Il y eut une fécondé guerre à Gob

contre les Philiftins , où Sobochai de Hufi-

thi, tua Saph , defeendu d’Arapha, de la race

des géans.

19. Il y eut auifi une troifiéme guerre à

Gob contre les Philiftins , en laquelle Dieu-

donné , fils de Jaré
,
qui faifoit des toiles de

diverfes couleurs à Bethléem, tua Goliath

de Geih
,
qui avoir une lance , dont la hampe

étoit comme le grand bois dont fe fervent les

tirtèrans.

COMMENTAIRE.

elle n’eût jamais fervi. Autrement : Il croit nouveau foldat ; c’étoit la pre-

mière fois qu’il paroifloit au combat, (a) L’Hcbreu à la lettre : [b) Et lui

ceint de nouveau. Ce qu’on peut expliquer
,
ou d'habits

,
d’armes ,ou de

ceinture nouvelle : ou d’arme pour la première fois. Les Septante : (r) //

étoit ceint d’un baudrier. Dans l’Edition Romaine :{d) il portail une mif

fiïé.

17. Ne extincuas lucernam Israël. De peur que

vous n‘éteigniez, la lampe d’Ifracl ; la gloire
,
l’honneur

,
l’ornement

,
la for-

ce , le bonheur d’Ifracl. Achilles fc reproche à foi meme de n’avoir point

été la lumière de Patrocle
,
& de fes alliez

, &c de les avoir lailTé battre par

Hector. ( e )
Dans l’Ecriture

,
le 110m de lampe

,
lignifie quelquefois la pol-

térité
, & quelquefois le bonheur

,
ou une longue vie.

f. 18. Bellum fuit in Gob. Il y eut une guerre à Gob. Ce lieu

cft nommé Gazer dans les Parai ipoménes
, (f)

où la même hiftoirc cil ra-

contée. Gazer étoit entre Azoth
, & Accaron

,
dans le pays des Philillins.

Gob pourroit bien être une faute du Coplftc Hébreu.

U s A t 1 ,
ou Hufàthi. On ne connoit pas la fituation de ce lieu.

Percussit Adeodatus, filius Saltus Polymita-
r 1 s» s Bethlehemites,Goliath Gethæum. Dieudor.nl ,

fils de Jaré
,
qui faifoit des toiles de diverfes couleurs à Bethléem ,

tua Colin

(<) Str3.

(b) nmn Ton irm
(cl y. irty

(J) *c
r
v

(#) ;/»-w. x.

Qfvï'i ri DttrçjxXti •$> àu. '//S
,

lie ‘

TttÇ îehlcif t ci èt wtXtHf oiui* L*r»gA ci*,

[f) i. Fétr. xx. 4.
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SUR LE II. LIVRE
10. Quartum héliumfuit in Gtth , in

quo virfuit excelfuj ,
quiftnos in mani-

ère! peu.bufcjue habcbat atgitos , id efi

,

viginti quatuor , & erat de origine Ara-
p’r.a.

11. Et blafphemavit Ifra'cl. Pcrcuffit

autern cum Jonathan ,fhtu Samaa , fra-

trie David.

DES ROIS. Chap. XXI.
zo. Il Ce fit une quatrième guerre à Geth

,

où il fe trouva un grand homme
, qui avoii -An du M.

fix doigts aux pieds& aux mains , c’eft-à-dirc, z 9 S 6.

vingt-quatre doigts ; & qui étoit de la race
d’Arapha.

zi. Il vint outrager inlblemmcnt IfraiH :

mais Jonathan, fils de Samaa. frere de Da-
vid, Ictuà.

COMMENTAIRE.
de Geth. On a traduit ici les noms propres Hébreux

, concre la régie

,

qui veut qu’on les lailïe dans leur prononciation ordinaire. On pourroic
donc lire: (a) Elchanan fis des Jarim , tijferans de Bethléem

, tua Coliat
le Getliéen. Quelques-uns ( h )

veulent que cet Elchanan Toit le même que
David : mais la plupart croycnt le contraire

, &c avec raifon ; car i°. il n’y a
aucune néccllitc de déguifer ici le nom de David

, & de l’on perc
, d’une

maniéré fi peu reconnoifl’ablc. i°. Les Paralipoméncs ( r) nous découvrent
la fource de toute l’erreur. On y lit : Elchanam ,fls de Jatr , tua Léchern

,

frere de Goliat le Gcthéen. Elchanan n’eft donc point David
, &; celui qu’il

tua, n’cll pas le vrai Goliat
,
mais fon frere

,
nommé Léchern. (d) Il faut

pourtant avoücr qu’à l’égard de ce nom de Léchem , le Texte du Livre des
Rois paroît plus correct

,
que celui des Paralipoméncs ; & je voudrais cor-

riger ce dernier par le premier
, ( e )

de cette forte : Elchanan fis de Jaïr
de Bethléem , tua lefrere de Goliat. Nous trouvons ci-aprcs

, (J )
parmi les

braves de l’armée de David
,
un Elchanan

, fils de l’oncle paternel de Joab ,

qui étoit de Bethléem. Je ne doute pas que ce ne foie celui dont il s’agit ici.

Le nom de frere fc peut prendre
,
ou dans fa lignification ordinaire

,
ou il

peut marquer un géant de la même force
,
&: de la même grandeur que

Goliat. Le mot de frere fc prend quelquefois en ce dernier fens : (^) Ce-
lui qui ejl lâche & négligent dansfon ouvrage , efifrere du prodigue

, & du
dijjipateur , dit Salomon. Il fera bicn-tôt réduit comme lui à la dernicre
indigence.

Qu ASI liciatorium TEXENTIUM. Comme le grand bois
dont fc fervent les tijferans. Voyez ci-devant i. Reg. xvii. 7.

f. 10. V 1 r excelsus. Un grand homme , iui géant. L’Hébreu z

(*! o'onbn ira qui» nj;* p pnb« *p
>n*an n’Va nx

fl) lia CaU. (b-Htôr Ruftrt. R.ik.n tlii.

(<) I Ftr. xx. j.

(0 Le Copifte 1 misivbà TN pour JvVà t!K
A CjT’N au milieu de la phrafe , au lieu
gu'ii ne doit cere qu’à La fin : En un mot , il a

fait ur.e foitt , d’un homme nommé fuir. Il Ic-
roît malaiic de trouver un paiTagc plusdttiïu-
ré que celui-là ; & là ns les Paralipomcues

, il

feroit impofliblc de le dcbtoüiiler.

(<) »nn7 H>3 au lieu de ’CflS tS
l/l 1 . Rtg . xxiii. 14 .

Il) trov. xviii. ».

B b b b ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
11. Hi quatuor nati funt de jiraphx

in Geth ,& ceciderunt in manu David

,

&Jervorum ej us.

il. Ces quatre hommes étoient de Geth

,

de la race ü'Arapha ; & ils furent tuez pu
David , & par fes gens.

COMMENTAIRE.

{a) Un homme de mefttre. Ou félon d’autres
,
un homme de querelle

, un

homme qui cherche noilc. Les Septante : [b) Un homme de Madon. Jofué

parle du Roi de Madon
,
(c) mais on ne fait pas la fituation de cette vil-

le. Capel voudrait lire : Homme de Madian.

QjJ I SE N OS IN MANIBUS PEDIBUS Q^U E HABEBAT DICI-

TOS. .Qui wjoitJix doigts auxp e.is & aux mains. Il étoit monftrueux pat

fa grandeur
,
Sc par cette autre particularité

,
qu'il avoir vingt-quatre doigts.

L’hiltoirc a confcrvé le nom de quelques perlonncs
,
qui avoient de même

fix doigts aux pieds & aux mains. (

d

)
Les filles de Caius Horatius de race

Patricienne
,
portèrent le nom defedigttx , à caufe de leurs fix doigts ; Vo!-

catius
,
qui fc diftingua dans la poefic

,
fut aufli appelle Sedigitus , par h

même raifon.

f. II. CECIDERUNT IN MANU DaVID, ET SERVORÜM
EIUS. Ils furent tuez, par David & parfes gens. C’cft-à-dire

,
ils furent

tuez dans des guerres où David fc trouva en perfonne
,
ou dans celles qu’il

fit par fes Généraux : il ne paraît pas qu’il en ait tué aucun de ceux-là de fa

main.

(ft) pVTD MaJfmtbA legunt : PK plO,
*HT ftXA.

f£) Anjp sètt

[c) fofut xx. j. Ai UbAÀ Kegem MaJor» Vide

Cr xn. 17.

(i) Plin. l’.b. XI. e. 4j. Digiti quibnfdem **

manthui ftni. HovaIu ex PAtrittâ gente fit*

eb id fedigitAS appelUtus Accepi. VtltRtmm l*di-

giium iUuflnm in pe'etüÀ.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. XXII. y*y

CHAPITRE XXII.

Canttquc ctaéiioru de grâces , de toutes les viéloires que D*vid
a remportées furfes ennemis.

C E Chapitre n’cft point différent du Pfeaumc dix-fcpt. Nous nous

contentons d’en donner ici la traduction ; on en trouvera l’explication

littérale dans le Livre des Pfcaumcs.

f.i.T Ocutus efl autem David Damna
verba carmins httjut . in die ijuâ

liberavit eum Domimu de manu omnium

tnimicorumfuorum , & de manu Saul.

x. Et ait : Domimu ,petra me* ,&
robur rneum , &falvatormeut.

j. Dem . fortte metu ,fperabo in eum

feuturn matin , & cornufalulis met : ele-

vator metu

,

C“ refugittmmeum :falvator

mette , de iniquitatc liberabts me.

4.

Laudabilem invecabo Dominttm:

*b irtimicis metsfalvtu ero.

5. Qui* circumdederunt me contritiones

mortm : torrentes Belial terruerunt me.

6 . Funes inferni circumdederunt me :

pravcneritnt me lajuei mortis.

7. In tribul.itione mca invecabo Domi-

num , CT ad Deurn rneum clamabo : &
ex.tu.Iiet de templo fuo vocem meam , dr

clamor meus vcnict ad aures ejut.

8. Commeta efl , & contrernuit terra :

fundttmenta montium concujfa funt , &
conquaffata ,

quantum trains efl eis.

9

.

Afceninftantes de naribus cjtu ,&
irais de ore ejut vorabit : carbonesftsccen-

ft funt ab eo.

10 Inclinavit calot , & defeendit : &
caitgofub pedibus ejut.

11. Et afeenditfuper Cioerubim , & vo-

Uvit : &Upfes ejlfuperpettnat verni.

jr. 1. Avid prononça ce Cantique à la

L/ louange du Seigneur , aptes que

le Seigneur l'eue délivré delà main de tous

fes ennemis , & de la main de Saiil.

I. Et il dit : Le Seigneur efl: mon rocher

,

il efl: ma force , il cft mon Sauveur.

j. Il eft mon Dieu fort
,
j'efpcretai en lui :

il eft mon bouclier, & la force de mon falut :

c'eft lui qui me releve , il eft mon refuge:

ô mon Sauveur , vous me délivrerez de l’ini-

quité.

4. J’invoquerai le Seigneur digne de tou-

te loiiangc , & il me délivrera de mes enne-

mis.

J. Les douleurs de la mort m’ont alliegé :

les torrens deBélial m’ont éjxmvanté.

6 . Les liens de l’enfer m ont environné :

les filets de la mort m’onr enferme.

7. J’invoquerai le Seigneur dans mon af-

fliétion , & je crierai vers mon Dieu : Sc il

entendra ma voix de fon temple , & mes cris

parviendront jufqu’à fes oreilles.

8. *La terre s’eft émue , & a tremblé : les

fondement des montagnes ont été agitez Sc

ébranlez
; parce que le Seigneur étoit en co-

lère.

9. La fumée de fes narines s’eft élevée en
haut ; un feu dévorant eft forci de fa bouche ,

& il a rmbrafé des charbons ai dons.

10. Il a abaiffé les cieux , te eft defeendu :

un nuage fombre éroit fous fes pieds.

11. Il a monté fur les Chéuibins , & il a

pris fon vol : il cft defeendu fur le* ailes des
1

vents.

Bbbb iij

\
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COMMENTAIRE LITTERAL
1 1. Pofuit tenebras in circuitu fito Lati-

bulum : cribrans tiquas de nubibus coelo-

rum.

i}. Prêt fuifore in confpettu ejus ,fuc-

cenjifunt carbones ignis.

14. Tonabit de cœlo Dominus , & ex-

celfut dabit vocemfuam.

15. Mifit fagittas , & diffipavit eos ;

fulgur , & confumpfit eos.

1 6. Et apparuerunt effitfiones maris

,

ÇT revelata funt fundamenta orbis
,
ab

increpatione Domini, ab infpirationcfpi-

r ititsfurorts ejtts.

17. Mfit de excelfo , & ajfumpfit me ;

& extraxit me de aejuis mulris.

18. Liberavit me ab immicomeo poten-

tijfimo , & ab bis qui oderant me
,
quo-

rtiam robujliores meerant

.

1 9. Pravenit me in die afflitlioms met

,

CT faillis efl Dominus firmamentitm

sneum.

10. Et einxir rne in latitttdincm : libe-

ravit me
,
quia ctrwplacui ei.

zi. Rétribués mibi Dominus fecundùm

juftiti.im me,un ; &fecundùm nmnditiam

manuum mearum reddet mibi.

11. Qu :a euftodivt tdos Domini , &
non egi impie , a Des meo.

1$. Omniaenimjudiciaejns in confpec-

tu meo : & pracepta ejses non amovi à me.

14.

Et ero perfePhts cum eo : & eufls-

diam me ab iniquitate mea.

zj. Et reftituet mibi Dominus feetm-
dùm jufiitiam meam , &fecundùm mun-
ditiam manuum mearstm , in confpetiu

tculorumfuorum.

16. Cum fanElo fanflus tnt , & cum

robufto perfidies.

17. Cum etc£10 détins cris , & cum

perverfopervertiris.

z8. Et populum pauperemfalvumfa-
des , oculfjue tuis excelfos humiHabit,

29. Quia tu lucerna mea , Domine : &

iz. Il s'eft caché dans les ténèbres qui l’en-

vironnoicnr : il a fait diftiller les taux des

nuées du ciel.

ij. Devant lui brille une lumière
,
qui al-

lume des chaibons de feu.

14. Le Seigneur a tonné du haut du ciel :

le Très-haut a fait retentir fa voix.

ij. 11 a tiré fes flèches , & il adifperfémes

ennemis : il a lancé fes foudres , 8c il lésa

confumez.

16. La mer s’tft ouverte jufqu’au fond des

abîmes , Sc les fondemens du monde ont été

découverts , à caufc des menaces du Sei-

gneur , 8c du fouille des tempêtes de fa co-

lère.

17. lia étendufa main du haut du ciel > il

m'a pris , 8c m‘a retiré du milieu des eaux.

18. 11 m'a délivré d’un ennemi r«s-puif-

fant , 8c de ceux qui me haïllbient : car ils

étoient plus forts que moi.

19. Il m’a prévenu au jour de mon afflic-

tion , 8c le Seigneur a été mon ferme appui.

zo. 11 m’a mis au large : il m’a délivré ,

parce que je lui ai été agréable.

zi. Le Seigneur me rendra félon ma jufti-

ce ; 8c il me récompenfera félon la pureté de

mes mains.

îz. Car j’ai gardé les voyes du Seigneur,

& je n’ai point commis d'inâdélité contre

mon Dieu.

zj. J’ai eu toutes fes ordonnances devant

mes yeux , 5c je ne me fuis point détourné de

fes préceptes.

Z4. Je ferai parfait en fa préfence :
je me

tiendrai fur mes gardes contre mon iniquité.

15. Et le Seigneur me rendra félon nia jul-

tice , 8c félon que mes mains feront pures à

fes yeux.

16. Vous ferez faint avec les faints , 8c par-

fait avec les forts.

17. Vous ferez purs avec les purs ,& vous

paroi irez méchant avec les méchans.

18. Vous fauverez le peuple pauvre , fit

d’un clin d’oeil , vous humilierez les fuper-

bcs.

z9. Seigneur , vous êtes ma lampe : c’eff
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap.XXIL
tu , Domine .dlluminabis tenebras meos. vous , Seigneur , qui éclairez mes ténèbres.

jo. In te enim estrram accinchts : in }o. Avec vôtre aide je courrai tout prêt à

Des meo tranfiliam murum. combattre : le fecours de mon Dieu me fera

franchit les murailles.

ji. Deut
,
imm.ic.tUta vite ejiu , elo }t- La voye de Dieu eft irrépréhenfible : la

quium Domini igné examinatum :ficutim parole du Seigneur eft comme purifiée par le

eft omniumfiperamium infe. feu : il eft le bouclier de tous ceux qui cfpé-

rentenlui.

jr. Quts eft Dent prêter Dominion? jx. Y a-t’il un autre Dieu que le Seigneur ?

Et quisfortis prêter Deum noflrum I Y a- t'il un autre fort que nôtre Dieut

jj. Dette
,
qui accinxit mefortitudinc , jj. C’eft lui qui ma revêtu de force

,
qui

& complanavit perfeüam viam rneem. a applani la voye parfaite où je marche.

34. Coe quant pedes meos cervie , & J4. Qui a rendu mes pieds auffi promts Si

fuper excelfa met Jiatuens me. auffi légers que ceux des cerfs , & qui m’a éta-

bli dans les lieux hauts.

jj. Docens marnes meus ad pretium , jj. Qui inftruic mes mains à combattre »

& comportent jusfi arcurn ereiim brachia Sc qui rend mes bras fermes comme un arc

mea. d’airain.

j<>. Dcdifti mihi clypeum falutis ttu : j 6. Vous m’avez couvert de vôtre prorec-

& manfuetudo tua muliiplicavit me. tion , comme d’un bouclier ; & vous m’avez
fait grand par vôtre bonté.

j
7. Diletabis grefftts meosfubt'us me : 57. Vous avez élargi le chemin fous mes

& non déficient tali mei. pas , Sc mes pieds n’ont point chancelé.

j8. Perfetju ttr inimicos meos , & conte- j8. Je pourfuivrai mes ennemis , & je les

ram: & non conVertar , donec confumam réduirai en poudre : je ne retournerai point

eos. que je ne les aye détruits.

39. Confumam eos , & confringam , ut J9- Je les détruirai , Sc je les briferai , fans

non confurgant : cadent fub pedibsts mess, qu’ils puiflent fe relever : ils tomberont fous

mes pieds.

40. Accinxiftime fortitudine adpra- 40. Vous m'avez revêtu de force pour

lium : incurvafti refitfientes mihi fiubttu combattre : vous avez fait plier fous moi ceux

me. qui s’oppofoient à moi.

41. Inimicos meos dedifli mihi dorfium : 41. Vous avez fait tourner le dos â me*
edientes me , & difiperdam eos. ennemis , à ceux qui me haïflbieut ; Sc je les

exterminerai.

41. CUmabunt , & non erit qui fai- 41. Ils crieront , Sc nul ne viendra à leur

vet : ad Dominum , & non cxaudict eos. fecours : ils crieront au Seigneur , & il ne les

écoutera point.

4j. Delebo eos ut pulverem terre : qua- 43. Je les diffiperai comme la pôuffiére de

fi latum pUtearum commimiam eos , at- la terre : je les écraferai , Sc je les foulerai

que confringam. aux pieds comme la bouc des rues.

44. Sahabis me à contradithonibus 44. Vous me délivrerez des contradictions

populi mei : euftodies me in caput Gen- de mon peuple : vous me conferverez pour
tium : populos

j
quem ignoro

, fierviet être le Chef des Nations : un peuple que j’i-

miht. - gnore , me fervira.

45. FUn aliem refifient mihi : auditu 43. Des enfans étrangers meréfifteront :

aurss obedient mihi. ma:s ils m’obéiront , quand ils entendront

ma voix.
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COMMENTAIRE LITTERALj<SS

46. Filii alieni dejhixerunt

,

CT con-

trahentur in angujlits fuis.

47. P'ivit Dominas ;benedichu Deus

meut : & exaltabitur Dems ferles faillies

mes.

48. Dots ,
tjui dos vindiüas mibi , CT

dejtces populosfub me.

' 49. Qui educis me ab inimicis mois

,

CZ

à refijlditibm mibi elevas me: à viro ini-

ejuo liberabu me.

5c. Propterca confirebortibi , Domine

,

in rensibm : c~ nornini tue c.tntabo.
tu*

51. Afagnificantfaines Regis fui , &
faciens miferictrdiam Chrijlo juo David,
CT Jcmini ejue infempiternum.

46. Les enfans étrangers fe fondront com-

me ladre

,

& ils trembleront de peur dans les

lieux où ils le feront cachez.

47. Vive le Seigneur , & que mon Dieu

fuit béni
:
que le Dieu fort , le Dieu qui me

fauve , foit glorifié.

48. C’cft vous , mon Dieu
,
qui me ven-

gez , & qui abattez les peuples fous moi :

49. Qui me délivrez de mes ennemis, qui

me mettez au dédits de ceux qui me réftAcnt ;

& c’eft vous qui me fauverez de l'homme in-

julte.

50. Je vous en rendrai , Seigneur , des ac-

tions de gl aces au milieu des Nations , & je

chanterai des cantiques en l’honneur de vo-

tre nom.
jt. Vous qui (ïgnalez vôtre grandeur, en

fauvant le Roi que vous avez choifi
;
qui fai-

tes miferi corde à David vôtre Oint, & qui

la ferez à fa race pour toujours.

CHAPITRE XXIII.

Dirnieres paroles de David. Lijle des plus vaillant hommes

de [es armées.

’i'. 1. TJfsÆc atstem fient verba David
* * novijfema. Di vit Dai il

, fil:su

Jfat : Dixit vir , citi conflitutiim ejl de

Chrijlo Des Jacob , egrognes pftltcs If-

racl.

ir.i. T T Oici les dernières paroles au'»

V dires David , David fils d’Ifaï:

Voici ce qu’a dit l'homme auquel a etc pro-

mis le Chrilfc du Dieu de Jacob , ce Chantre

célébré d’Uracl.

COMMENTAIRE.
t I-TT-Æc SU N T VERBA ÜAVID N O VIS SI MA. Foin ItS

X 1 dernières paroles de David. C’eft ici comme fon ccftamcnt,

les dernières marques publiques qu’il voulut laifter à la polléricé ,
de fa

profonde rcconnoifiance pour les grâces qu’il avoir reçues de Dieu. Ou

bien : Voici les dernières paroles qu’il prononça par l’infpiration de I cf-

prit de Dieu
; (a) ce qu'on trouve de lui dans la fuite

,
étant plutôt des dif-

pofitions politiques
,
que des productions de l’cfprit divin. Ce difeours de

(4) Snr.3. Crct. Mcnoth*

DaviJ
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIII.

David
,
peut fervir de conclufion à fes Pfcaumcs ; ( <* )

on pourrait les met-

tre à la fin du Pfcaume foixantc &: onzième
,
où l’on trouve ces paroles : De

-

feceruni laudes DavidJilti Jeffe. Enfin on peut dans un fcns plus relevé, les

appcllcr les dernières paroles de David

,

par rappdrt à leur fujet
,
p> 'ç que

le Prophète y traite de la confommation des fiécles
, & de la venue du

Meflie. C’elt l’explication du Caldécn &c des Hébreux.

I! y en a ( b )
qui doutent que ce petit ouvrage foit en vers y ils croycnt que

c’cft pour cela qu’on ne l’a pas mis dans le recücil des Pfcaumcs. Mais je ne

vois rien qui nous empêche d’y reconnoître cette poëfic ancienne & na-

turelle
,
qui étoit en ulage chez les Hébreux ; le ftyle en elt tout poétique,

mais l’obfcurité dont il elt
,
a empêché d’en bien diftinguer les parties. Voi-

ci comme je le traduis fuivant l’Hébreu.

Voici ce qu’a dit David le fils d’Ifaï :

Voici ce qu’a dit l’homme établi du Seigneur
, ( ou élevé en haut

,

)

L’oint du Dieu (r) de Jacob

,

Le doux Chantre d’Ifraël.

L’Efprit de Dieu a parlé par moi

,

Et fa parole a écé fur ma langue.

Le Dieu d’Ifraël m’a parlé ;

Il m’a parlé
,
le Rocher d’Ifraël.

Ce dominateur de l’homme

,

Ce jufte dominateur de celui qui craint Dieu, {d)

Comme la lumière du matin éclatte

,

Et comme le folcil du matin fans nuages ;

Comme l’herbe de la terre pouffe , échauffée par la chaleur
, & arrosée

par la pluye

,

Tel a été l'éclat de mon régné , le bonheur de ma maifon. ( e
)

Car ma maifon n’elt pas telle à l’égard du Seigneur

,

Pour mériter qu’il faite avec moi une alliance éternelle -,

Alliance ferme en toute chofc
, & ftdellernent obfcrvéc.

Car il ejl tout mon falut
,
tout mon défir

, (/)
Et il n’y a rien en moi qui ne flcurilTe.

Mais le méchant fera entièrement arraché comme des épines.

On ne les prendra point avec la main -,

(m) V*t. Efi. Munji.

c*> SnnSittt.

( e) Je Iis Sk, an lien de Sji, qui ne fait au-
cun bon fens Les Septante ont lu de même,

jcMf'rn » Si«, Ou bien 7y cft mis pour |V*jp.

ou enfin TJ Opn Ceukam *1 fignifie CcnJU-
tnti «U«».

IJ] C2'rr?K J1KV Scu : A la lettre : I» de-
%

minuteur de le crainte de Dieu.

(») Nous fuppiéons le fécond membre de ta

comparaifon. Les Hébreux l’omettent quelque-
fois , mais nôtre Langue ne permet point qu’on
laiflc ainfi le fcns lufpendu.

(J)
Il me procure le falut , il accomplit met

défirs.

Cccc
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57o COMMENTAIRE LITTERAL
i. Spirims Domini locutus efi per me .

C7fer/no ijus per linguam meam.

). Dixit l)eus Ifratl mihi , lotuttu efi

fortis H"'.tel : Dominâtor hominum ,juf-
j

tus des lier in timoré Dei.

i. L’Efpric du Seigneur a parle par mol.

Sa parole s’eft fait entendre par ma langue.

f. Le Dieu d’Ilracl m'a parlé : le fort

d'Ifrac'I m'a dit ; le Dominateur des hom-

mes , le jufle dominateur fur ceux qui crai-

gnent Dieu.

COMMENTAIRE.

Et quiconque voudra les arracher
,
fe remplira la main de fer

,
& s’ar-

mera d’une lance -, ( a )

Il les brûlera dans le feu
,
fans qu’il en refte rien.

Dixit v i r cvi constitutüm est de ChristoDei
Jacob. Voici ce qu'a dit l’homme auquel a été promis le Chrijl du Dieu

de Jacob. David fc défigne par cette prérogative qui lui eft fi honorable,

qu’il verra fortir de fa race le Meflie
,
l’Oint promis par le Dieu de Jacob.

Autrement ; Celui à qui Dieu a promu de lui donner le Royaume defon peu-

ple. Les Septante : ( b
)
Celui que le Seigneur a établi Chrsjt du Dieu de Jt-

cob. L’Hébreu à la lectre : ( c) Celui qui ejl établifur l'Oint de Jacob. Ou,

celui qui eft établi fottverain Chrift du Dieu deJacob. Jonathan : Celui qui
(fi

élevé à la Royauté , l'Oint par laparole du Dieu de Jacob. Le Syriaque &
l’Arabe: Celui qui a porté le joug du Chrift ,

Dieu deJacob. En changeant

une lettre
,
nous lifons : Celui qui eft établi de Dieu pour chrift du Dieu de

Jacob. En un mot
,
celui qui eft établi Roi du peuple de Dieu.

Ecregius psaltes Israël. Le chantre célébré d’ifrdel. L’He-

breu à la lettre : { d )
L’agréable dans les Cantiques d,’Ifratl. L’Àutcur de ces

Cantiques merveilleux, qui font tout le plailir d’ifraël. Les délices de la

poëfic facrée d’Ifracl. L’Efpric faint prononce ici les louanges de David,

par la bouche de David même. Il déclare d’une maniéré û poütive que c'cft

cet Efpric divin
,
qui s’exprime par fa langue

,
qu’on ne peut pas meme le

foupçonner de vanité.

y. i. Spiritus Domini locutus est per me .L’Eprit

de Dieu a parlé par moi. Rien n’eft plus fore pour prouver l’infpiration des

Auteurs facrez ; il attribue à l’Efprit faine l’infpiration intérieure
, & jus-

qu'au mouvement de fa langue ; l'ermo ejus per linguarn meam.

f- 3- Mihi locutus est r ortis Israël. Le fort d’iftdu

m’a dit . L’épichétc de fort , eft un de ces noms qui fc donnent le plus com-

munément a Dieu ; Il n'y a point de fort comme t itre Dieu ,
difoit An-

ne rnere de Samuel. ( e
)
L’Hébreu en cet endroit : (/) Le Rocher d’iftvl

(.* A 1» lettre : D'an Iris tmt hnci.
|

(<0 b(OB’ <11131 O'JIJ
(S* i» <t<|.<n» a Cicf X-Ar.i 0 J 1 (fl X Ref II. X

(<) apjp >nb« rrea Sj? Dpi l (/) btnc’ nue nan ’b
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SUR LE II. LIVRE
4 . Sieur lux aarora , orientefoie maire,

abfjue nubibus rutilât , & fieut pluviis

germinal herba de terra.

DES ROIS. Chae. XXIII.
y7 ,

4. Comme la lumière de l'aurore » lorf-

que le foleil le levant au matin, brille lins

aucun nuage , & comme l’herbe qui germe
de la terre, étant arrofeepar l'eau delà pluye.

COMMENTAIRE.

m’a parlé. Cette expreflion marque l’élévation
,
la foüdité

,
la force

, l’im-

mobilité du Dieu d’Ifraël. Cette comparailbn étoit belle dans le flylc des

Hébreux. Les forterefles du pays étoient fur des rochers > les lieux de re-

traite pendant les guerres
,
étoient des montagnes cfcarpccs Sc inacccfiibles.

Justus dominator i N txmore Dei. Le jufte dominateur

fur ceux qui craignent Dieu. L'Hébreu : (a) Le dominateur de la crainte de

Dieu. Ces derniers termes marquent fort naturellement les Saints qui font

remplis de la crainte du Seigneur. { b) Les Hébreux fe fervent louvent de

ces fortes d’cxprellrons abilraites. Ils diront : (c) La crainte d'iftac

,

au lieu

de, celui qu’liaac craint & révéré; (d) l’enfant de ta captivité

,

pour le

captif. L’homme de ta guerre , pour le fôldat. L’homme des richcjfes
,
pour

le riche, (e) D’autres l’expliquent du Mdfic, qui eft le vrai dominateur

dans la crainte du Seigneur
,
qui infpire afes fidèles une crainte filiale

, Sc

dont l’un des principaux caractères
,
eft d’etre rempli de l’cfprit de la crain-

ce de Dieu
, (/) /ptritu timoris Domini. Enfin on peut aulfi l’entendre de

David
,
qui a été un dominateur des hommes , (fi unjufte dominateur

,
qui a

gouvernéfespeuples dans la crainte du Seigneur. Le lens le plus naturel eft

celui que nous avons exprimé d’abord
, Sc qui entend tout ceci de Dieu

,

Rocher d’Ifraël
, Sc Dominateur du genre humain

,
mais plus principale-

ment de ceux qui le craignent.

ÿ. 4. SlCUT LUX A II R O R Æ ,
ORIENTE SOLE M AN E

,
A B S-

<ï.u E N U B I B U S RUTILAT. Comme la lumière de l’aurore
, lor(que le

foleilfe levant au matin , bridefans aucun nuage. L’Hébreu de ce pafifage eft:

extraordinairement obfcur : (j) le voici à la lettre. Comme la lumière du
matinparoît , le foleil du matinfans nuages

,
par l'éclat des rayons , (fi par la

pluye y fait pouffer l’herbe de la terre ; car il n’en eft pas ainft de ma maifon.

Ma maifon n’aura pas un fort pareil à ces jours
,
où l’on voit le foleil fe le-

ver
,
lorfqu’il n’y a point de nuages dans l’air, Sc à ces herbes qui pou fl’cnc

de la terre. Ces jours paflent
, Sc ce bel éclat finit ; ces herbes fi belles Sc

fi agréables tombent
, Sc fe flétriflent ; mais ma maifon ne périra pas ; Dieu

a fait avec elle une alliance éternelle.

(«) o>nSK /un> Sco
(*! U* Sy. Arti s»ntt.

(t) Gntf. xxxt. 4».
(d) ixod. xil. if.

I

J.
(*) Tfol. tXXV. C.

J
(/);/«. xi. t.

| (l) lîOP «7 npia tav mr ipia -nsej

*. pico nsH -Boanam
Cccc ij
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COMMENTAIRE LITTERAL

j. Utc tant* eji damtu me* apud

Deum , nt paclum aternum inirct mecum,

firmum in omnibus , atque munitum :

cuntla enim faites me* , & ornnis volun-

tM inecejl quidquam ex e* quod nonger-

tpinet.

5. Ma maifon , fans doute

,

nctoit point

telle devant Dieu
,
qu’il dût faire avec moi

une alliance éternelle , une alliance ferme

& entièrement inébranlable : Car il m'a

fauve de tous les périls ; il a exécuté tout ce

que je voulois , & je n'ai tien déliré qw n'ait

rcuili.

COMMENTAIRE.

Mais j’aime mieux l’expliquer en ce fens : Comme le foleil a fon

lever dans un jour ferain de fans nuage
,

fié comme les herbes de la terre

pouffent échauffées de la chaleur, de arrofees de la pluye ; telle fera ma

maif'on
,
ou tel a été mon règne

,
ou telle a éce la bonté de Dieu envers

moi. Le règne de David cft comparé au foleil & à la lune
, ( a )

thronus ejus

f,culfol in confpeclu mco , & finit tuna perjcéla in tternum. Et David parlant

en efprit, du bonheur du règne de Salomon
,
s'exprime à peu prés de meme :

(b) Il fubflflera autant cjue lefoleil , & que la lune. Et Débora demande a

Dieu
,
que les juftes brillent devant lui

,
comme lefoleil dansJon lever, (r)

Qui pourra croire que David
,
après avoir fait la defeription du lever du

foleil dans fon plus beau jour
,
en vcüille conclure que tout cela n’elt rien

en comparaifon de l’éclat de fa maifon ? ne s’attend-on pas au contraire

qu’il va dire que telle cft la beauté ,
l’éclat de fa maifon

,
de fon regnei

Que pourroit-il trouver de plus pompeux
,
de plus grand

,
de plus magni-

fique que cette comparaifon
,
de que ces termes > 11 cft vrai qu’il n achève

pas fa comparaifon ; mais envifageant tout d'un coup la baffeffe de fa fa-

mille
, de tout occupé de cette vue, il quitte l’éloge qu’il en avoir com-

mencé
,
pour faire un humble aveu que de fa part

,
il n’y arien contribue

,

de que fa maifon n'avoir par elle-même aucune prérogative
,
qui pue lui mé-

riter cette diftindion ,quc Dieu en a bien voulu faire. Les Interprètes re-

connoiffcnt que dans les Livres laints ,U)il faut quelquefois fupplccr le fé-

cond membre de la comparaifon ,
de que fouvent fans cela

,
le fens du dil-

cours demeureroit fufpcndu de imparfait.

ÿ. J.
CHNCTASAIUS MEA, ET OMKIS VOLUKTAS SfC

EST CLUIDqUAMEXEAqüODNON GERMINET. il »’*fi**.

de tous les périls , il a exécuté tout ce queje voulois , &je n'ai rien deftre qui

n'ait réüf]i. L’Hébreu à la lettre : ( e
)

Il efl tout mon falut , & tout mon de-

flr ; car il ne fleurira point. C’eft Dieu qui me fauve, de qui accomplie

tous mes défirs ; mais ces paroles : Car il nefiemira point

,

femblcnt decrui-

(

t

) Vfal. Lixxvill. )S.

(A) rjftl lxxi. j. Pirmtmiil cum Sch &
unit Loti».

{(] fudic. r. *lr. g «i auttm dib-uot ti , peut

fel i» o-tu fuc (flenirt , il* rutilnt.

(d) Il j en a plus d'un exemple Hans l'Ancien

Tcftamcnt , & dans faine Paul.

(t) rvcx» «b o yen ‘ai •yv o
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SUR LE II. LIVRE
6 . Pravaricatores autem tjuap fpina

tvcllemur univerp
,
yua non tolluntur

manihus.

7. Etp quit tangere volucrit eus , ar-

tnabsurferra , & ligna lanceato ; ignéjue

fucctnft ,
comburentur upjue adnihilum.

8. Hac nominafortium David. Sederu

in cathedra fapicntifpmus Princeps irtrer

très , ipfe efl quap tenerrimm ligtti ver-

miculue
,
qui eüingcntas interfecst impci it

DES ROIS. Ckhv. XXIII. y7j
S. Mais les violateurs de la Loi feront

tous exterminez comme des épines que l’on

arrache, auxquelles on ne touche point avec

la main :

7. Mais on s'arme pour cela du fer , &
du bois d’une lance,ou l’on y met le feu pour

les confommer
,
jufqu a ce qu’elles foienr

réduites à rien.

8. Voici le nom des plus vaillans hommes
de David : Adino Hcfnite fuc le premier

|
d'entre les trois les plus pgnalez.. il s'allie

dans la chaire , comme crés-fage ; & il tua

huit cens hommes en une feule renconcre.

COMMENTAIRE.

re tout ce cju’il a dit jufques-là. Eft-cc à dire que Dieu ne permettra point

que ces défirs du Prophète
,
que fes efpérances ayent leur effet

, & paffenr

à fes fucceffcurs ? Sc n’cft-ce pas au contraire fur ce que Dieu a promis de

répandre fes grâces fur toute fa famille &c fur fa poftérité
,
quel! fondé le

Cantique d’action de grâces qu’il fait ici î II faut donc revenir au fens de

la Vulgate, & traduire : Il n’y a rien dans ma famille qu'il ne fajfe germer

SL fleurir. Ou en lifant avec une interrogation : Efl- ce que ma famille ne

fleurira pas ? Ce qui a un rapport vifible à ce qu’il a dit auparavant
,
en

comparant fa famille
,
ou fon régné aïix plantes bien nourries &; bien arro-

fées
, &c plantées dans un afpect heureux du folcil ; tout y germe ,

tout fleu-

rit
,
tout poulie. Les Septante ( a) le joignent à ce qui fuit : Et le méchant

ne pouffera point. C’eft une mauvaile plante
,
qui manquant de nourriture

,

fera bien-tôt flétrie &: féchéc ; mais l’Hébreu ne peut s’accommoder de

cette traduction
,
parce qu’il y a une conjonction devant Bélial

,
ou le mé-

chant. ( h )
Car il nefleurira point , & Déliai.

f . 6. Prævaricatores autem q,u as 1 $ p i n æ E V EL-
LE n t u r. Mais les volateurs de la Loi feront exterminez, comme des épi-

nes que l’on arrache. Il femble faire attention à ce qui étoit arrivé à Saül

,

qu’il paroît défigner par le nom de prévaricateur
,
en Hébreu Bélial ; lui g£

fa race ont été exterminez comme des épines. Us font péris d’une mort hâ-

tée &£ violente ; ce qu’il exprime par cette coignéc donc s’arme celui qui ar-

rache & qui coupe les épines. On peut aufli fort bien l’entendre des mé-
chant en général

,
dont Dieu né foufïre pas les iniquitez impunies.

8. Sedens in cathedra sapientissimus inter
TRES, IPSE EST QJJASI TENERRIMUS LICNI VERMICU-

(*) ïri » ftîphasén i vu(jfitftfr.
|

(i) Sÿ
,l

î31 H'Ci'* té? ’3

Cccc iij
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574 COMMENTAIRE LITTERAL
LUS. Adino Hefnite fut le premier d'entre les trois plus fignolez. , il s’ajfif

dans la chaire comme tres-fagc. L’Auteur de la Vulgate a traduit
,
contre

fon ordinaire, quelques-uns des noms propres de ces Héros
,
qui fc dis-

tinguèrent fous le regne de David * nous avons remis les noms propres dans

la traduction Françoifc, pour ne b pas rendre tout-à-fait barbare. Voici

l’Hébreu à la lettre : ( a )
Celui qui s'ajjied fur le Juge de la fagejfe , le chef

des tro s , Adino d'Hcft.i ,
qui tua huit cens hommes. Dans le partage des

Paralipoméncs, qui paroît parallèle à celui-ci, on lit :{b) Jesbaamfis de

Hachmoni , chef des tret te j il levafa lancefur trois cens hommes
,
qu'il tua

en une feule rencontre. La grande différence qui fe trouve entre ces deux
endroits

,
fait naître des difficultcz qu’on a peine à concilier. Le plus court

ferait d’avouer que ce font deux perfonnes toutes differentes ; mais cet

aveu n’cft pas fans inconvénient. Il faudra dire
,
fuivant cette opinion y

qu’Adino

,

le premier des trois grands Officiers du Royaume de David
,
eft

omis dans les Paralipoméncs
,
ou queJesbaam , chef des trente braves

,
ne

fc trouve pas dans les Livres des Rois. De plus
,
on voit le nom de Je-

feb , celui qui s’ajfit

,

dans Jesb-aam j le pere à'Adino fcmblc Tacchémoni

,

& celui de Jefbaam
,
Chachmoni. Voilà des caractères qui font croire que

Jesbaam , &c Adino font la même perfonne.

Mais d’ailleurs Jesbaam &c Adino font des noms bien différera ; de plus ,.

Icfbaam eft chefde trente

,

& Adino chefde trois. Celui-ci a tué huit cens

hommes
, & Jclbaam n’en a tué que trois cens. Ce font là des chofes qui

paroifl'ent incompatibles. Malgré tout cela
,
je fuis perfuadé qu’il faut cor-

riger ce paflage des Rois
,
fur celui des Paralipoménes

,
ôc que le nom d’^f-

dino eft venu d’une faute de Copifte. Voyez la notre. ( c
)
Nous lifons ici r

Jesbaam fils de Chachmoni chefdes trois > il leva le bois de fa lancefur trois

cens hommes
,
qu'il tua en une feule rencontre. Les Septante confirment

nôtre correction : (d) Jesbaab fis de Théchémani étoit le premier des trois.

Adino l’Afonéen , il tira fon épée contre huit cens hommes qu'il tua. Il eft

vifible qu-'Adino l’Afonéen eft une addition inutile ; puifqu’il eft appelle

d’abord
,
Jesbaabfis de Théchémani

,

pourquoi lui donner enfuite le nom
d’Adino l’Afonéen ; &c d’où les Interprètes ont-ils pris

,
qu’il tirafon épée

,

fi cela n’étoit pas dans l’Hébreu de leur teins
,
car il n’y eft plus aujour-

d’hui f

(•) Min nr*j®n ont <Jtpnn naoaa»'
Vm .TiNO mao ip oxjm uni»

(*) }• r*r- xi h. ont ’joan ja ca-)atr
oto 7jj trvan rw tmj> ni.t o^Son

, , , ,
iriN ca»Da V?n mua

(') Je Iis ainfi dans le paffaçt des Rois :

rw TIJ7 ion ’r'Sort ont «anan fa eyno>
aTn mND otc 7jj uvan mi

le Copifte a lu uny

,

au Ji«u je TTJJ , fit

OXJJJt au lieu de lJVjn HJT Le nombre de
trois cens, tuei par un fcul homme dans uae

feule rencontre , eft plus croyable
,
que celui de

huit cens.

(d) l’trfim** ijit Stxtpami't wfïrfr rm rgti*

ir(V
,

A*d<>» i etrwaûfr , irfr itwSn rhtù jtpt-

Qeûtt âvrS
y

iwi tonne, &c. L'Edùion de;

Rome : ttfiiSt i «fz«> ri rtin iri.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIII.

9. Pojl hune , Eleaz.ar ,
filins patrui

tjus Ahohites , inter trèsfartes
,
qui erant

cum David
,

qttanio exprobraveruat I

Philifthiim , & ctagrégat t pua illuc in
j

m

prtliurn.

9. Elcazar Ahohite , fils de fon oncle pa-
ternel , étoit le fécond entre les trois plus

vaillant
,
qui fe trouvérentavec David , lorf-

qae les Philiftins infulcérent à Ifracl , &
qu'ils s’aOemblérent en un certain lieu pour
donner bataille.

COMMENTAIRE.

Princeps inter tres. Lepremier d’entre les mis. Il faut met-
tre ici une grande diltinction entre les trois premiers

,
les crois féconds

, &
les Officiers

,
appeliez Amplement Trente

,

ou S chalijihim. Jelbaam
,
Elca-

zar
,
Sc Semmaa ,

croient les trois premiers. Banaïas
,
Abifaï

, &c un troifié-

mc
,
dont le nom n’cft pas connu

,
éroient les trois féconds

,
ou

,
li l’on

veut,les trois premiers d’un fécond rang. Apres eux,croient un grand nom-
bre d’Officicrs

,
illuftres par leur valeur

,
mais dont nous ne connoiflons

rien de particulier. Tous étoicnc appeliez Schalifchtm , de quelque rang

qu’ils fuflent. Ce nom étoit général à tous les Officiers des armees de ce

Prince. L’Ecriture nous donne ici les noms de crente-fept de ces Schalif-

chim s àc dans les Paralipoméncs ,
elle y en ajoute feize. Ca peut voir ce

que nous avons dit fur l’Exode
, ( a )

en parlant des Schalifchim de Pharaon.

Les Paralipoménes difent qu’Ilbaam étoit Chefde Trente ; mais c’eft une
faute manifeftc ; il faut lire

, Chefdes mis.

f. 9. Post hunc,Eleazar,filiits patrui eius Ah o-

h 1 t e s. Eleazar Ahohite ,fls defon onde paternel, étoit après lui. L’Hé-
breu : [b) Eleaz.ur

, fis de Dodi ,fls d’Ahohi. Soit qu'Ahohi foie le nom de
fa patrie

,
ou de fon aycul

,
on peut également bien le qualifier

, fis à’Aho-
hi. A l’égard de Dodi , S. Jérôme a lu Dodo : mais les Septante lifent Dudi.

Dod en Hébreu
,
fignific quelquefois l’oncle paternel. Ce peut être aufll un

nom propre. Je ne doute pas que ce ne foit lui
,
ou fon pcrc

,
qui cft nom-

mé dans les Paralipoménes : (7 ) Dudat ,
qui étoit d’Ahohi , &c Général de

,
la fécondé bande de vingt-quatre mille hommes

,
qui fervoient par mois

fous David.

Intertres f o r t e s
, q,u i erant cum David, qj; a n-

d O EXPROBRAVERUNT Philisthiim. ^uife trouvèrent avec

David , lorfaue les Philifins infuitira t à ifracl. Cette guerre cft celle
,
où

le géant Goliat infulca à l’armée du Seigneur. (
d) La circonftance cjui cft

marquée ici
,
ne fe trouve point dans l’endroit où cette hiftoirc cft décrite.

On n’y voit pas qu’Eleazar y ait donné aucune marque particulière de fa

valeur. Mais les Livres des Paralipoménes ( e
)
ne nous permettent pas de

(») £x»Z xiv. 7.

{*) 'rtriK p nn p njn*
(e) 1. far. xxvu. 4.

(J) 1. Rtg. xvii. 1.

(<) 1. Par. xi. i|.
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yyg COMMENTA
10. CùmtjHt nfctndijfent viri Ifrael ,

ipfe jietit , & percujjit Philijlhtos
, douce

deficeret minus ejus , & obrigcfccret cum

glaiio :fccûtjue Dominas falutem mag-

num in die ilia ; & populus quifugerat

,

reverfus ejl ad ctforum fpolia detrahen-

da.

11. Et pofl hune , Semma , filins Age
de Arari : & congregatifunt Philijlhiim

in ftd'ione ; crut qnippe ibi ager lente pie-

nus. Cumquefugiffet populus àfacie Phi-

UJlhiim

,

IRE LITTERAL
10. Les Ifraclites ayant fui, Elcazar feu

fit ferme , Sc battit les Philiftins ,
jufqu’à ce

que fa main fe lafsât de tuer

,

& quelle de-

meurât attachée â fon épée : Le Seigneur

donna en cette journée une grande viétoire à

Ifraël ; & ceux qui avoienc fui , retournèrent

pour prendre les dépoiiillçs des morts.

11. Après lui étoit Semma fils d'Agé d’A-

rari. Les Philiftins s'étant faifi» d’un porte ,

prés duquel il y avoit un champ plein de

lentilles , & ayant fait fuir le peuple devant

COMMENTAIRE.
douter de ce qu'on vient de dire

,
puifqu’ils nous apprennent que cette af-

faire arriva à Phcs-domim
,
ou

,
comme on lit au premier Livre des Rois

,

dans Us confins de Dommim. Ce fut dans les commcncemens de cette guer-

re qu’Eléazar fe diftingua
,
avant que Da,,; 1 eue tué Goliat.

f. XO. C U M QJJ E ASCENDISSENT VIRI lSRAEL,IPSE STE-
t i T

, et percussitPhilisthæos. Les lfraclitcs ayant fui ,

Liéazur fit ferme , & battit Us Philiftins. La chofe eft racontée datas les

Paralipoménes un peu autrement. ( a )
On y lit que les Philiftins s’étant af-

femblcz à Phcs-domim
,
prés d’un champ rempli d’orge

,
les Ifraclites pri-

rent la fuite ; mais que ( Jclbaam 2c Eléazar
)
firent ferme

,
fe mirent au mi-

lieu du champ
,
le défendirent ; 2c qu’aprés avoir battu les Philiftins

,
Dieu

donna une grande victoire aux Ifraclites.

DoNEC DEfICERET MANUS EIUS
,
ET OBRXCESCERET

eu M gla Di o. JuJqtià ce cjtte fa mainfe lafàt de tuer , Cr qu'elle demeu-

rât attachée a fon épée

.

Soit qu’elle y demeurât attachée
,
2c collée

,
par la

quantité de (âng figé
,
qui s’y étoit amafle ;(£) foit que fa main engourdie

à force de frapper
,
& les nerfs de fes doigts comme dcflcchcz

,
2c epuifez

,

demeurartent ferrez contre la poignée de l’épée ; en forte qu’apres le

combat
,
on eut de la peine à lui ouvrir la main

, & à lui faire plier les

doigts, (c)

if. ir. P o s t hunc, Semma. Après lui , étoit Semma. Je ne lis

pas fon nom dans les Paralipoménes au lieu où il devroit être
,
quoique

toute la fuite du difeours fuppofe qu’on en a parlé auparavant : Mais peut-

être que c’eft lui
,
qui eft appelle Sammot Arorites au Livre i. des Paralipo-

ménes
,
c. xi. 27 . 2c Sammot de Jezer

,

dans le meme Livre ,c. xxvn. f. 8 .

Congregati sunt Phi listhii m in station t. Les

fa) I. Par. xi. tj.
| (,) Vatah. Saoti.

t») Meute. Mari- Jofefh jtntiq. ht. y.t. 10. i

Philiftins
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIII. î77

il. Stetit Ule in media agri ,& initia ti. II demeura ferme au milieu du champ •,

efl etm .percuf'ttque Philijlhaot : &ficit le défendit contrtnx , Si en tua un grand

Dominaifaliium magnum. nombre : Si Dieu lui ht remporter une vic-

toire iïgnalée.

13. Nec non& ante defeenderant très

.

13. Long-tems auparavant , les trois qui

qui trant princif/es inter triginra , & ve- étoient les premiers entre les trente , etoient

nerant tempore rncjfis ad David in [pe- venu trouvé David dans la caverne d'O-

luncumOioilam : cajlra autan Philifihi- dollam; c’étoit au tems de la moiilbn ; & les

norum erant pojira in va!le gigantum. Philiftins étoient campez dans la vallée des

Géans

,

COMMENTAIRE.

Philijfins s'étoient faijts d’un pofle

.

L’Hébreu : ( a )
Les Fhilijlins s’affemblé-

rent à Chaiah ;oii,<i la Bête ; ou plutôt
,
[b) au lieu nommé Léchi , ou la

Mâchoire. C’cft-là où Sarnlon batcit les Philiilins avec une mâchoire d’âne.

Quelques-uns traduilent : Ils s'ajfemblérent dans les villages. ( c) Le Syria-

3
uc &c l’Arabe : Lis s’affimblérent

,
pour chajfer des bêtes fauvâges. La tra-

uction qui lit : A la mâchoire , paraît la plus jufte.

E R A T 1 b 1 ager lente plenus. Il y avoit un champ plein de

lentilles. Les Parai ipoménes ( d )
lifent : Un champ plein d'orge. On ne peut

pas dire dans lequel des deux ell l’erreur j mais elle cft pcticc. La confor-

mité des deux mots
,
Seartm

, ( e
)
de l’orge

, & Adajim , (/) des lentilles

,

qui dans l’Hébreu s’écrivent par des lettres fort rcfl'cmblanccs, a occafionné

la faute des CopiIles. Il y en a (jj) qui foutiennent qu’il n’y a aucune faute

dans ces deux Tcxces
, &: que le champ croit plein d’orge à une extrémité

,

&c de lentilles à l’autre ; ou qu’il y avoit dans ce champ des monceaux de

gerbes en un lieu
, Sc des fagots de lentilles à l’autre. ( h )

Les Philiilins

vouloicnt les enlever
,
ou les brûler ; Scmma ,

aidé d’Elcazar
, & peut-être

de Jclbaam
,
les en empêcha. Voyez les Paralipoménes

,
où cette défenfe

cil attribuée à Eleazar. Mais
,
comme nous l’avons dit

,
le y

.

qui regardoit

Semma
, y a été oublié.

f. 13. Nec non et ante descenderant très, i^ui

erant principes inter TRiciNTA. Long-tems auparavant

,

les trois
,
qui étoient les premiers entre les trente. C’eft-à-dirc : Apparem-

ment (/)ces trois mêmes héros, Jclbaam
,
Eleazar

,
Si Semma , étoient

allez trouver David dans la caverne d Odollam
,
lorfquc ce Prince s’y re-

tira
,
pendant la guerre que les Philiilins lui firent

,
peu de tems après qu’il

(<) rrnS ibdk’i («) cr-ip»
{ b lut 7 o Ej.it. Complut. ivinwfaSi.trtn t’wi

J
r

—

\'rr."V.Ï

rtuyJta. Ville Beth. de animal, faer. pan. 1. ht. (j) Buxlerf. Pindie.

1- I. ij. (B) R b. David. Hugo r Caiet.Vatab. Saut}.

(c) lia Paon, tient. Vatai. dette, (r) Jeftfh ht. I. tap. 10 Vetah. Mart. /un,
(d) 1. Par. XI. 13. Halv. cyt.
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S7 8 COMMENTAIRE LITTERAL
14. Et David erat in prafidio ; forro

Jiatto Philifthinorum tune erat in Betb-

lebem.

15. Dtftderavir ergo David , & ait :

O fi quu mibi dartt potum at/ua de cifler-

na ,
tjue eft in Betbùhcm juxta portant !

14. Et avoient mis des gens à Bethléem.

David étanc donc dans/s» fort ,

15. Sefentit prefle aelafoif, 8(dit : O
fi quelqu'un me donnoit à boire de l'eau de
la citerne qui eft à Bethlccm , auprès de la

porte !

COMMENTAIRE.

fe fut rendu maîcre de Jérufalcm. ( 4 )
L’Auteur de laVulgate fcmble

avoir crû
,
que ces trois Officiers s’étoicnc rendus auprès de David dans la

caverne d'Odollam
,
avant que ce Prince fût reconnu Roi ,{b) puifi^u’il

dit qu’ils étoient venus dans cette caverne auparavant ce qui précède.

Mais la fuite du difeours détruit cette prétention. La guerre, dont il eft

parlé en cet endroit
,
fc fit conftamment après laprifede jérufalcm; 8c celle

qui eft marquée dans les verfets précédais
,
arriva avant la victoire de

David contre Goliat. Aufli le Texte Hébreu porte Amplement : ( c) Et

les trois d'entre les Sthalifchim , vinrent a la Motjfon , 4 David , dans la ca-

verne d'Odollam. Au lieu de ces termes
,
à la Motjfon

,

les Paralipoménes

( d) portent
,
au Roiber ; ce qui paraît plus correû. Il eft fort naturel de

dire qu’on vint trouver David dans les rochers , & dans U caverr.e d'Odol-

lam , ou dans la caverne du rocher d’Odollam. Mais fi le Texte vouloir

marquer le rems de la moiflon
,

il l’exprimerait d’une autre manière. Plu-

ficurs Interprètes ( e
)
veulent que ces trois braves

,
qui vinrent trouver Da-

vid dans la caverne d’Odollam
,
foient ceux dont on va parler. Mais nous

ne voyons point de bonnes preuves de ce fentiment. Il n’eft pas naturel de

parler de leurs exploits
,
avant de les avoir nommez.

ÿ.14. Et David erat in præsidio : forro statio
Philisthinorum erat in Bethlehem. David étoit dans

fon fort , & les Philijltns avoient des gens à Bethléem. David n’avoit pas

jugé à propos de livrer d’abord la bataille aux Philiftins. (f) Il s’étoit re-

tiré dans ta caverne d’Odollam
,
au midi de Jérufalcm. Il attendoit 8c des

troupes
,
8c l’ordre de Dieu

,
pour livrer le combat. Les Philiftins

,
qui

avoient leur camp dans la vallée des géans
,
entre Jérufalcm 8c Bechléem

,

avoient une forte garde à Bethléem
,
pour mettre à couvert leur armée de

ce côté-là
,
où étoit David.

f. iy. Desideravit Aqjjamdelacu. Se fenùt prefé de la

M> & fouhaita de l’eau de la citerne. Sanctius croit que David parloit

(«) 1 R1% v 17.

(*) t. Ki.. xiii. 1.

(t) iK3'i vtn ne1?® vnn
ernj; rruyo iv in « Tïp ik

(J) roen Sj>

(«) Amh. tradit. Ntbr. ad Lit b. Rtgg.Têfl.

C*ift Sanct

[f)
Voyci cc qu’oo a dit a. Rjg. r.
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SUR LE IL LIVRE DES ROIS. Ch a u/XXIII. j7j

i5. Irruperunt erto très fines cajlra t6. Æffi-tot ces trois vaillans hommes
Philifthinoritm, dr hauferunt aquam de pafïèrent au travers du camp des Philiftins

,

eijierna Bethlehem ,
<jua tratjuxta par- Sc allèrent puifer de l’eati dans la cîrcrne de

tant ,& attulentm ai David. Ai illc no- ! Rechlcem
,
qui cft auprès dc^ la porte, Sc

luit btbere ;fed libavit oam Domina ,
l’apportcrent à David : mais David n’en
voulut point boire , Si il la répandit devant
le Seigneur

,

COMMENTAIRE.

d’une manière figurée
, Sc qu’il ne vouloir dire autre chol'c

} linon : Puif-

lîons-nous bicn-tot voir Bcchlécm en liberté
, Sc puirtions-nous boire des

eaux de fcs citernes ! Boire des eaux d’un pays
,
marque fouvent

, l’habiter,

y faire fa demeure ordinaire. ( a )

Aut Ararirn Parthue bibet , aut Germania Tigrim.

Mais ces trois braves n’y entendoient pas tant de finclTc
,
Sc je penfe qu’il

n’y en faut point entendre aufli. David prcll’é de la chaleur Sc de la loif

dir en partant
, 3c fans autre deflein : 0 ,Jî j’avois de l’eau de la citerne de

Bethléem! Il en connoifl'oit la bonté, puilqu’il étoit de cette ville. Ses

trois héros
,
fans délibérer

,
Sc fans l’avertir

,
partent

, &c vont droit à la ex-

terne au travers des ennemis.

f. 16 . At ILLE NOLVIT BXBEREjSlD LIBAVIT E A M D O-
m i k o . Mais David n’en voulut point boire ; (fr il la répandit devant le

Seigneur. Par un tranfport d’une dévotion particulière
,

il fit une ohofe
,

qui n’etoit point ordinaire dans la Religion des Hébreux
,
qui fut de répan-

dre de l’eau
,
comme une libation

,
Sc une offrande

,
au Seigneur. Il auroit

crû faire une chofc trop fenfucllc
,
Sc trop défagréable à Dieu

f en buvant

une eau
,
qui avoit coûté fx cher. 11 aima mieux en faire un facrificc à

Dieu , Sc lui offrir la foif qu’il enduroit. On a déjà vu un exemple de ces

effulîons d’eau devant le Seigneur
,
dans le premier Livre des Rois, (b)

Nous y avons rapporté quelques pratiques des Paycns
,
qui y ont du rap-

port. On peut ajouter ici que les Anciens dans leurs repas
,
ne manquoient

pas de faire une libation aux Dieux
,
avant que de boire. ( < )

On répandoic

de Peau ,
lorfqu’on n’avoit point de vin. {d)

Dixit , (jr in menfa laticum libavit honorem.

On le pratiquoit de mcrac dans les facrifices. On faifoit des libations avec

do l’eau
,
quand on manquoit de vin. ( e

)

JT. 17- NüMfANCUINEM ISTORVM H O M I N II M B IB AM ?

(«) Virgil. Ecbg. I.

(*) 1. Rtg. vu. rf

(*) Hem r. HUd.itl.

o’*»«* d itvt h** *•*» ri9 tvXw
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Virgil. Æm'id. vm. «. 179.
In menfam Utt Itbunt , dnofqnr frtmntttr,

[d) Ænttd. 1. v. 74®
(•) Vidt Hmntr. Odyff. M.
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COMMENTAIRE LITTERALj8o

17. Dicens : Propitius fit mihi Domi-

nât ,
nefaciam hoc. Niim fanguinem ho-

minttm ijlorum
,
quiprofeilifitnt , Ür ani-

mamm periculum bibam ? Notait ergo

bibere. Htefeccrunt très robufiijfimi.

18. Abifai quoqite ,frater J0.1b
,filins

Strvit
,
princeps ertt de tribut. Ipje efi ,

qui levavit hajtamfuam contra trecentos,

quos interfecit. Nominatus in tribut.

19. Et inter très nobilior , erarque eo-

rtim princeps ; fed ufjue ad très primos

nonpervenerat.

17. Ea difmc : Dieu rat garde de faird

cette faute. Boirai je le l'ang de ces hom-
mes , Sc ce qu’ils ont acheté au péril de leur

vie î Ainli il ne voulut point boite de cette

eau. Voilà ce que firçnc ces trois radians
hommes.

18. Abifaï frere de Joab , & fils de Sarvia,

étoit le premier des trois fuivans. C’eft lui

qui s’éleva feul contre trois cens hommes

,

qu’il tua de fa lance. 11 s'étoic acquis un
grand nom parmi les crois féconds.

«9. C’étoit le pluseftimé d’encr'eux, &
il en étoit le chef; mais il ncgaloit pas

neanmoins les crois premiers.

COMMENTAIRE.

Boirai-je le fangde ces hommes ? Boirai-je de cette eau
,
qu’ils ont etc cher-

cher au péril de leur vie ? On dit
,
par une fcmblable manière de parler

,

boire le lang
,
de, la fucur des peuples, pour

,
s’enrichir de leurs biens

, Se

de leurs travaux
,
leur ravir ce qu’ils ont acquis au péril de leur vie

,
ou par

les travaux de leurs mains. Alexandre le Grand (

a

)
refufa de boire de

l’eau
,
qui lui avoir été apportée par un foldat

,
pendant que tout le relie

de l’armée étoit incommodé de la foif. Il la rendit à celui qui la lui avoir

préfentéc
,
difant qu’il ne pouvoit le réfoudre à la boire feul

, &e qu’il n’y

en avoir pas allez pour la partager à toute l’armée : Tunepoculo pieno ,Jicut

oblatum efi ,
redduo : Nec Joins , intfuit , bibere fufiineo , nec tam exigustm

dividere omnibus pojfttm. Arrian ( b )
dit que ce Prince répandit cette eau

en la préfcncc de toute l’armée
, Se lui fît oublier par ce moyen la foifex-

trême qu’elle enduroit.

f. 18. Abïsai princeps erat de tribus. Abifaï étoit le

premier des trois fuivans. Il étoit chefd’une autre dallé de héros
,
au def-

fous des trois premiers
,
Se au dcfl'us de deux autres

,
dont il étoit le troi-

fiéme. Ces deux
,
font Banaïas , Se Afaèl. Il y en a qui croycnt que le troi-

iiéme n’eft point exprimé ,
ni ici

,
ni aux Paralipoméncs

,
Se qu’Afael n’é-

toit pas de ces trois. D’autres ( c) croycnt que le premier étoit Abifai
,
le

fécond Sobati

,

qui tua un géant d’une grandeur extraordinaire
,
Se le troi-

lîémc Jonathan
,
fils de Samaa

,
donc il cil parlé au ch. u. de ce Livre

, ( d )

Se qui tua le géant qui avoic fix doigts aux pieds
, Se atyc mains. Mais ce

troiliéme ne feroit-il pas foïada , pcrc de Banaïa
,
dont il elt parlé au f. 10 î

ou Joab
,
Général des armées de David !

. -
.

-'.il!

(«) Omitt. Curt. lit. 7. ! (r) Author tradit. Hté., in Libb. Lit. &t.
(b) Arriaa. hé. f. J (d) 1. Rij xxi. It,
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIII. ySi

10. Et Bamdias, filins Joiaie , viri

fortifimi , magnorum operum , de Cabfeel.

Iffe pereu]fit duos leonts Moab ; & ipfe

defceniit , & percujfit Itonem in media

cifierna , in diebus nivis.

11. Ipfe efuoejue interfecit virum es£-

gyptium , virum dignum fpeèlaculo ,
ha-

bentem in manu hafiam : itajue c'um def-

cenlijfet ai eum in virga , vi extorfit

loajlam de manu eÆgyptii, & interfecit

eum haftà fui.

io. Baruiu de Cabféel.fib de Joïada, qui

fat un homme ttcs- vaillant , fit aulli de trei-

grandcs actions : il tua les deux lions de
Moab ; Sc lorfque la tcrte étoit couverte de
nége , il defcendit dans une citerne où il tua

un lion.

zi. C’cft lui aufli qui rua un Egyptien

d’une grandeur extraordinaire. L’Egyptien

parut la lance à la main , Sc Banaïas la lui ar-

racha , n’ayant que Ton bâton feulement , 8c

le tua de fapropre lance.

COMMENTAIRE.
f. zo. Banaïas

,
filius Joiadæ

,
viri fortissimi’

magnorum operum, de Cabseel. Banaïas de Capfèel , fils de

Joïada
,
qui fut un homme trés-vaillant ,ft suffi de très-grandes allions.

Dans les Paralipotnéncs
,
on dit que ce fut Joïada qui fit de trcs-

grandes actions. ( a )
Mais le Texte Hébreu (b) Ce peut également bien en-,

tendre de l’un Sc de l’autre. On le peut traduire ainfi : Banaïas, fils deJoïa-
da ,fils d'un homme vaillant

,
grand parfes beauxfaits , de Cabfeel. On lit

dans un autre endroit, que Banaïas ctoit Prêtre. Voyez le premier des

Paralipoménes
,
xxvii. y.

Ipse percussit duos leones Moab.// tua les deux lions

de Moab. Qui écoicnt ces deux lions ? Il y en a {c

)

qui croycnt que c’é-

toient deux lions réels
,
que Banaïas avoir tué

,
dans le cems qu’il étoit avec

David dans le pays de Moab. Ce qui confirme cçtte opinion
,
c’cft: qu’im-

médiatement apres
,
on nous apprend qu’il en tua un dans une citerne

,

pendant que la terre étoit couverte de neige. D’autres veulent qu’il ait tué

deux géans
,
(d) qui fe faifoient nommer Ariel

, ou Lions de Dieu
, puilïans

lions
,
à caufc de leur force

, Sc de leur courage extraordinaire. Les Septan-

te l’ont pris pour un nom d’homme : ( e
)
// tua les deux fils d'Ariel. Vala-

ble veut que ce fait deux fortcrefïcs
,
nommées Ariel , dont Banaïas fc ren-

dit maître. Ifaïe donne le nom à’Ariel à Jérufalcm ; (/) mais c’eft dans un
fens figuré Sc prophétique.

f. zi. CUM d esc en di sset ad EUM in virga. N'ayant que

(4) t. fât. XI. 11. B*ntïtu filtM ftïtdi. viri

fcrtijfimi
,
qui mult* oftrn perpetrnrnt , di C*b-

[tel.

(A) opyo ai >rt v'h p jrmrp p ima
3Nie iteiK *3® nx rten kw Wapo

au lieu <îc V'N : Les MaflTorctcj veulent

gu'on lifc TPI P'K i hommes vailUni,

(c) Ttfk. SinS.

(d ) fô'rph Ar.tiq. lit. VII. c. IO.

yS Vw' di\XÇin ctxe^ptèti c* rj» MatmfifTidi

Autbor tradit. Heb. Glijf. Ltr. Caitt.

{#) tVf&fci Tiff dtii tj*f Agai?A.

(f) Jfai XXIX. 1.

Dddd iij
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581 COMMENTAIRE LITTERAL
il. Hicfecit Banaias fititu Jtiada.

ij. Et ipfe minimum inter très ro-

buftos ,
tjsti ennt inter triginta nobilio-

res : vernntivncn ufejuc n i très mn per-

ttient. Fecitque eumfibi David auricu-

larium , àfecreto.

11. Voili ce que fit Banaïas fils de Joïa-

da.

ij. Il étoif illuftre entre les trois, qui étoient _

les plus eftimez des trente ; mais neanmoins

H n égaloit pas les trois premiers. David le

fit fon confeiller , 5e fon confident.

COMMENTAIRE.

fon bâtonfeulement. C’eft ainfi que David alla combattre Goliat avecfon

bâton ; (n) 8c qu’il difoit à Saul qu’il avoir tué des ours
,
&: des lions

, ( b )

n’ayant point d’autres armes que celles d’un berger. Il y a des gens
,
qui

avec un bâton
,
ne craindront pas un homme bien armé. Voyez dans Quin-

tc-Curcc le combat de Dioxippc
,
8c d’Horratus ,

Lib. ix. c. 7 .

f. 13. N O M I N A T U S INTERTRES ROBUSTOS,QglI ERANT
INTER TRICINTA NOBILIORES ; VERUMTAMEN USQJUE
ad TRES non pervenerat. il étoit illufire entre les trois

,
qui

ftoient lesplus cfiimez. des trente -, mais néanmoins il n'égalait pas Us trois

premiers. Il n egaloit pas Jcbfaam
,
Elcazar

, 8c Scmma ; mais il étoit îllul-

tre parmi les trois héros du fécond rang
,
dont Abifai étoit le premier

, 8c

qui étoient au dcll'us des trente autres
,
moins célébrés

, &c moins illuftrcs.

Ou plutôt : Il croit célébré entre les trois du fécond rang
, 8c fort diftingué

parmi les Schalifchim , ou les Officiers de David. Ce terme
,
Sehaltfchim ,

lignifie Trente
, 8c un Officier d’armée des Rois d’Egypte

, 8c des Rois des

Hébreux.

Fecit eum David Auricularium a secret o. Da-
vid lefitfon Confeiller , &fon confident. A la lettre . .1 le mit àfes oreilles ,

dr lui confiafes fiecrets. L’Hcbrcu : ( c
)
David le mit furfon andiance. Dans

les Paralipoménes
, S. Jérôme traduit : 11 le mit à fon oreille :(d) Pofuit

eum ad auriculam (team. Et les Septante
,
au même endroit :( e

)
il le mit

dans fia famille. Les uns veulent qu’il lui ait donné une place dans fon

Confcil. (/) Mais d’autres (g) remarquant que la valeur & le courage fe

récompensent plutôt par des honneurs militaires
,
croycnt que David l’é-

tablit Capitaine de fes gardes. Ils traduilénf. Il le mit furJon obéifiance ,

fur ceux qui lui obéifloient
,
qui cxécutoicnt fes ordres

,
qui étoient tou-

jours prés de fa perfonne
,
prêts à aller où il leur ordonnoit.

Les Rois de Perfc avoient des Officiers
,
qu’on appelloit les oreilles du

(«) 1. Ktf. xrm. 4 j.

<i) 1. Re* xvii. j«.

M wrosra h* m irra>sm 70. »r<V*«F
mir.ee wçÿr&r tUtmt mari,

il) 1. Par. xi. ij.

le] y o. tutrirerti murer.. .. ivi rlût wrjiü
êtvrS.

\f) Mur.fi. Mebrr . C*ft. Striée! M*rt.

[g)Jun. Ti» /:el. B.lg. O* Anil, Verf.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. XXII I. ySj

14. Afa'el frxtcr Joab inter triginta.

Elehanan filitu pairni ettu de Bethle-

hcm.

15. Semma de Harodi , Elica de Ha-

roU i

16. Heles de Phalti , Hirafilitu Ac-

cès de Thectta.

17. Abiczer de Anathoth , Mobon-
nai de Htefati ;

18. Stlmon Ahohites , Mahara'i Ne-
tophathitet 1

ly. Heled filitu Baana , & ipje ATe-

topharhitet ; fthdi filitu R:bat de Ga-
baath filiornm Benjamin ;

JO. Banat* Pharathonitet ; Hcdddi de

Torrente Gaxs i

y. Abtalbon Arbathitet ; Azjnaveth

de Bcremi i

14. Entre les trente ctoient encore Afacl

frerede Joab. Elehanan de Bcthlchem , fil»

de l’onde paternel d’Afaël >

a;. Scmma de Harodi , Elica de Harodi i

16. Heles de Phalti i Hira de Thecua fils

d' Accès ;

17. Abiézer d'Anathoth; Mobonnaï de

Hulati ;

18. Sclraon d'Ahohi ; Maharaï de Ncto-

pharh ;

19. Heled fils de Baana
,
qui étoir au/Ti de

Nétophath; Ithaï file de Ribaï de Gabaath,

dans la tribu de Benjamin ;

jo. Banaïa de Fhatathon ; Heddaï du tor-

rent de Gaasj

ji. Abialbon d’Atbath -, Azmaveth de Bé-

{
romi;

COMMENTAIRE.
Roi

,
par le moyen defqucls ils apprenoienr tout ce qui fc pafToit :{a) Au-

ra Regis , & imperatorum oculi
,
quidam homines vocabantur

;
per que offi-

ciorum généra , Rex ille ab hominibus Detu ejfe credebatur , cutn omnia que.

ubicumque gererentur , ifit Otacuflarum del.itione difeebat. La Fable n’a at-

tribué à Midas de fi grandes oreilles
,
que parce qu’il avoir par tout des ef-

pions
,
qui lui rendoient compte de ce qui fc pafloit. ( b )

f. Z4. Asael inter, triqinta. Entre les trente , e'toit encore

Afaél. J’aime mieux traduire l’Héhrcu : (c) Afacl était du nombre des

Schalifchim

,

ou des principaux Officiers des troupes de David
,
du nom-

bre de ceux
,
dont on voit ici la lifte. Ceft cet Afaël

,
qui fut tué par

Abner. (d)

f.iy.SEMMA de Harodi. Je penfe que c’eft le même que Scmma
d‘ Ar,tri , le troifiéme des trois premiers héros

, f. 11. Le nom de fa patrie

s’écrit allez différemment. Voyez le même paflage.

f. t.6. Helles de Phalti. Ou
,
Hdlcs Phalonitc. 1. Par. xi. 17.

ÿ. 17-Mobonnai deHusati. Ou
,
Sobbochdi Hufatites. 1. Par.

xi. 2.9.

f. 2.8 . Selmon Ahohites. Ou
,
liaiAhohites. 1. Par. xi. 19.

Ÿ • 2.9. Heled. L’Hébreu : Cheleb. Mais il eft nommé Cheled 1. Par.

xi. 30.

(<•) Apul. lit. it Mande. Vii, Brijfm do Rt- (t) CÏÏ’Sm
gno Ptrfar lit. I.

(4 )
». R,g. u. »j.

[k) Cfnon it Narrai, narratitni i.

*
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JS 4 COMMENTAIRE LITTERAL
ji. Eliaba de SaUboni: fitii lajfcn , ji. Eliaba de Salaboni ; Jonathan desetr

Jonathan. fans de Jaflèn i

jj. Somma de Orori ; Aiamfilins Sa- jj. Semma de Orori ; Aiam d'Aror fils de

rar Arotites ; Sarar ;

j 4. Eliphelet filins Aafibdi ,filii Ma- J4. Eliphelet fils d’Aafbaï.qui éroit fils

lhatii Etions filins Achnophcl Geloni- de Machati , Eliamde Gilon , hls d’Achùo-

tes ; phel ;

jj. Hefirdi de Carmelo ; Phardi de jj. Hefraï du Carmel; Pharaï d’Arbi ;

Arbi

:

j<5 . Jgeai filius Nathan de Soba ; Son- j6 . Igaal de Soba , fils de Nathan ; Bonni

ni de Gadi ; de Gadi ;

J7- Selcc de Anrnoni ; Nahardi Sera- 37. Sélec d’Ammoni ; Naharaï de Béroth,

fhitcs armiger Joab filii Sarvia. Ecuyer de Joab fils de Sarvia.

j8. Ira Jethrites ; Gareb& ipfie Jethri- j8. Ira de Jéthrit; Garcbqui étoit auffi

tes

i

de Jéthrit;

39. Vrias Hethans. Omnes trigiata 39. Urie Héthécn
;
qui font trentc-fept

fieptcm. en tour.

COMMENTAIRE.

ir. 30. H E d d a 1. Autrement
,
Huraï. 1. Par. xi. )z.

ÿ.ji. Abialbon. Autrement
,
Abiel. r. Par. xi. 31.

Azmaveth de Beromi. Autrement
,
Ajmct Bauramite. La-

méme.
f. 31. Filii J a $ s e n . Lesfis deJafin ; ou ,

les fils de Afiem Jézoni-

tes. 1. Par. xi. 33.

J onathan. Les Paralipoméncs ajoutent
,
qu77 etoit fils de Sage d'A-

rari. Ce Sage d’Arari étoit aulfi pcrc de Somma , ci-devant , f. 11.

f. 33. A x a M ,fls de Sarar Artrite. Les Paralipoméncs : ( a
)
Ahiam ,fls

de Sdihar Arorite.

"jr . 34 * Eliphelet, fils d’Aasbaï. Autrement, Eliphal ,fils d'Ur. r.

Par. xi. 33.

f. jj. H e s r a 1. Ou ^HcTgo. 1. Par. xi. 37.

Pharaï, d'Ar'bi. Ou
,
Naharaï ,fils d'AÀsbaï. 1. Par. 37.

^.36. Igaal, fils de Nathan. Autrement
,
Joël

,
frère de Nathan. 1.

Par. xi. 38. Joël ,ou Igaal
,
avoir été nourri

, & peut-être adopté par fon

frère Nathan. Ainfi il étoit devenu fon fils jur adoption
,
comme il étoit

fon frère par la nature. Ou bien
,
Joël avoit epoufé une de (es nièces

,
fille

de Nathan
,
qui n’avoit peut-être point laillé a’enfans mâles. Dans ces oc-

cafions
,
les filles héritières époufoient un homme de leur famille ; & la Loi

ne défend pas à l’oncle d’époufer fa nièce.

Bonni de Gadi. Autrement
,
Mibahar , fils d’Aharaï. 1. Paralip.

xi. 38.

(«) 1. Tut. xi. jo,

f i
9-
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SUR LE IL LIVRE DES ROIS. Chap. XXIV. j8j

y. 39. U R 1 a s H e t H A V S. Urie le Uttbéen. C’cft l'époux de Bcch-

fcbée.

Omnes triginta septem. Jgui font trente -fept en tout

,

y
compris les trois premiers

,
les trois féconds

,
6c enfuite tous les autres Scha-

lifchim, dont le'détail des actions n’eft pas connu ; on ne trouve ici les noms
que de crentc-fix j car

,
comme on l’a remarqué

,
[a

)
l’Ecriture a omis le

nom du troifiémc Illuftrc du fécond rang, ici 6c aux Paralipoméncs. Ou-
tre ces trcjitc-fcpt Schalifchim de David

,
on en compte encore dans les

Paralipoméncs feize autres. On ignore la raifon qui les a faic omettre en
cet cndroic. Joab General des troupes de David

, & Amafa
,
qui avoir été

nommé pour remplir le même emploi
,
ne fc trouvent pas en cet endroit

ils étoient d’un rang fupéricur aux autres officiers.

CHAPITRE XXIV.

Dénombrement de tout Ifrael ordonné par David. Sa suriojîté punie

par la pejle. Le Prophète Gad lui ordonne de bâtir un Autel au

Seigneur y & la pejle cejje.

ir.i. F r adiidttfuror Domini irafei

contra Ifrael , commovittfuc

David in at , dtcentcm : Vade , montra

Ifrael & Jndam.

*
z. Dixitcjue Rex ad Joab principem

txercitus fui : Ptrambula omnes tribus

Ifrael à Dan ufque Berfabec , & numé-

rale populum -, ut feiam numerum cjus.

ir. 1. T A colère du Seigneur s’alluma en- An duM.
la core contre Ifrael ; & Dieu permit 1987.

que David pour fon malheur , donna ordre avantJ.C.
que l’on comptât tout ce qu’il y az oit d'hom- 1017.
mes dans Ifrael 6c dans Juda.

z. 11 dit donc à Joab Général de fon ar-

mée : Allez dans toutes les tribus d’Ifraël,

depuis Dan jufqu a Berfabée ; 6c faites-Ie

dénombrement du peuple
, afin que je fâche

combien il y a d'hommes.

COMMENTAIRE.

ÿ. 1. A Ddidit furor Domini irasci contra Is-
RAEt, COMMOVITQ.UE ÜAVID IN EIS. La tôlcTC du

Seigneur s'alluma contre Ifrael , cr Dieupermit que David, pourfon mal-

heur , donnât ordre que l’on comptât tout Ifrael. Le texte Hébreu (b) 6c la

'

Vulgate font plus forts : La colère du Seigneur s'allum de nouveau contre

Ifrael , & incita David contrefonpeuple , elle lui infpira ce mauvais def-

(*) Voyez le f. 1».

\

(*) cria tti iw non
Eccc
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COMMENTAIRE LITTERALyS<5

AnduM. }. Dix!
t
que Joab Régi Adaugtat

j j j. Dominai Desu tuus adpopulum tuum ,

quan su nunc ejl ,
iterumque centuplicei

in confpePtu Daman met Régis -fia quid

fibi Dominas mua Rex nuit , in re hu-

jufcemodi ?

4. Obtinuit autem fermo Régis verba

Joab & principum exercitùs : egrefiufquc

cft Joab , & principes militum , h facie

Regis , ni numerarent popnlum IfraéL

y Clinique pertranfiffent Jorianem ,

Vtncrunt in Amer ad dexeeram urbis

,

qui ejl in valle Gad :

5. Joab rcpondic au Roi : Que k Seigneur

vôtre Dieu veuille multiplier vôtre peuple,

& même le faire croître au centuple de ce

qu’il cft , aux yeux du Roi mon Seigneur :

mais que prétend faire mon Seigneur
,
pat

ce nouvel ordre I

4. Neanmoins la volonté du Roi ['empor-

ta fur les remontrances de Joab , & des

principaux Officiers de l'armée. Jo.ib prtit

donc avec eux d'auprès du Rof, pour faite

le dénombrement du peuple d'Ifrael.

j. Ayant parte d’abord le Jourdain, ils

vinrent à Arocr au côté droit de la ville
,
qui

cft dans la vallée de Gad

,

COMMENTAIRE.

fein ; mais comme cette expreffion prife dans là rigueur renferme une im-

piété 5c un blafphême
,
en imputant à Dieu un mal dont il n’cft pas capa-

ble
,
même dans fa colère ; il vaut mieux traduire : Dieu continua à s'irri-

ter contre fonpeuple ; car David
,
pour leur malheur

,
fut potefié à dire : Al-

lez,
,
faites le dénombrement de tout Jfraél. Ou, comme il cft dit dans les Pa-

ralipoménes : (
a

)
Satan s'éleva contre Ifràcl , & excita David à faire le dé-

nombrement d'Ifrael. Il y en a qui entendem ce fatan du démon
,
5c d’au-

tres, de quelque confciller mal-avifé
, 5c préfomptueux.

f. 3 . Q^U ID S I B I DoMINUS MEUS ReX V U L T IN RE H U-

IUSCEModi î Jf>e prétend faire mon Seigneur par ce nouvel ordre r Joab

s’exprime d’une manière plus forte dans les Paralipoméncs : Pourquoi mon

Seigneur veut-il favotr cette chofe
,
pour être imputée é péché à tout ifraéll

Ce Général
,
qui n’étoic pas autrement Religieux

,
ne laiffc pas de crain-

dre les ficheules fuites de ce dénombrement
,

il tâche de détourner le Roi

de fa réfolution ; l’Ecriture ne nous apprend pas les raifons que lui Scies

autres principaux Officiers réprefentérent dans le confcil de David
,
clic

’ nous dit Amplement que la réfolution du Roi l’emporta fur les remontran-

ces qu’on lui put faire.

•}.
3

. Venerunt in Aroer, ad dexteram urbis
q__u Æ est IN VALLE Gad. ils vinrent à Aroer , au côté droit de U

ville qui efl dans la vallée de Gad. On peut traduire l’Hébreu de certe

forte : (b) ils campèrent à Aroér , à la droite de cette ville
,
qui efi au mi-

lieu de la vallée de Gad. Aroër cft au-delà du Jourdain fur l’Àrnon
,
dans

r\

(t) 1 . Par xxi. 1 . Ccnfurrtxit fathan etn-
j

(4) "pna IBS TJjrt J’3’ "Çmja 1301

Ira Ifrail, <$• tout llavil David, Ht nunnrartl I tjfl brUil

Sfrail. J
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SUR LE II. LIVRE
G. Et per Jaz.tr (ratifierunt irtCalaad,

& in terrain inferiorem Hodfi , & vé-

nérant in Dan fixeflria. Ciratmeuntcf-

quejuxta Sidonem,

7. Tranfierunt prope mania Tyri

,

& omnem terrain Hevti & Chananai :

vcnerlmt ]ite ad mendiera Juda in Ber-

fabee:

DES ROIS. Chap. XXIV. 587

6 . Et à Jazer. Ils allèrent de-li en Ga- An du M.
laad , & au bas pays d'Hodli. Us vinrent à 1987»
Dan aux bois , ils tournèrent anx environs de
Sidon.

7. lis paflerenc près des murailles de Tyr,

traverfèrent tout le pays d« Hévèens & des

Chananècns -, Sc vinrent à Berfabèc
, qui eft

au midi de la tribu de Juda.

COMMENTAIRE.

Je partage de Gad
,
lîtuée dans une vallée

,
qui eft le long de l’Arnon. Ain-

11 les envoyez de David commencèrent leur dénombrement
,
par les par-

ties les plus orientales du pays de de-là le Jourdain.

•ÿ. 6. In tekkam inferiorem H o d s I . Au Las pays d'Hodfi.

O11 ne connoîc point de pays fous ce nom. Le Caldéen : Au pays méridional

d'Hodji. Les Septante : (a) Au pays des Tabafes
,
qu i eft Aeiafaï i ou ,

dans

la terre de chettim Chadés. Quelques-uns traduifent i’Hébrcu : [b) Dans
le pays nouvellement conquis. ( t

)
A la lettre

,
dans la terre des nouveaux

Jitjcts ; ce qui paroîc allez convenir aux terres des Agaréens
,
qu’on avoir

châtié du tems de SaüJ. Voici ce qu’on en dit dans les Paralipoméncs

,

qui peut fervir de commentaire à ccc endroit ; ( a )
Les fils de Rulcn com-

battirent du tems de Saitl contre les Agaréens , les défirent , ce habitèrent

en leur place dans leurs demeures , dans tout le pays qui regarde l'orient de

Calaad. La lituacion de ce pays convient parfaitement à ce fentiment.

Venlrunt in Dan silvestria. Ils vinrent à Dan aux lois.

A Dan des bois
,
à la ville de Dan au pied du mont Liban

,
prés de la

loiirce du Jourdain
,
nommée li fonvent dans l’Ecriture

, comme la der-

nière des villes des Hébreux du côté du fcptencrion. L’Auteur de la Vul-

gate a 1 Ci dans 1 Hébreu autrement que nous n’y liions i prêtent. Voici ce

que porte le Texte : (r) Ils vinrent à Dan
, Jaan. On n’a aucune con-

noilTancc de ce lieu de Jaan, Oc la divcrfité qu’on remarque dans les Sep-

tante
, (/) prouve allez que le Texte eft corrompu en cet endroit. Je

voudrois lire en tranfpofant une lettre du Texte : [g) A Dan lafontaine ;

il y avoir une fontaine du Jourdain prés de Dan.

f. 7. Transi er ont prope moenia Tyri. Ils payèrent '

prés des murailles ae Tyr. C’elt-à-dirc
,
de l’ancienne Tyr

,
qui étoit bâ-

(*) *‘r 9« '««•« ?ïeu A‘ef«r«f. ESit. Con-

tint yî> Z'rTif

t
ü ’cnrt DTfln p»*?»»
(

t

) Ira lut. Tremtl. fift. M.ilv.

(J) 1 P.tr. v. 10.

(t) XV' rm Saint Jcrôrnc i iù TJ!» , au

ücu de [>’

(fl Edit. Cemplut /împlitittr npffiUm i’tt

tx* Edit. Rom. r.e iSxviix* $C

(fi f’jr : Une fontaine , *u lieu Je jy»
,
qui

ne liguiüc rien.

Eeee ij
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c8S COMMENTAIRE LITTERAL
8. Et luflratâ universâ terri , adfue-

runt pufl novent menfes , & viginti dits

in Jerttfalem.

9. Dédit ergo Joab numernm dcfcrip-

tionit populi Régi , & inventa fltnt de

Ifrael oétmgema midiA virornm fortinm,

qui educerent gUiittm : & de luda lan-

genut mi/lia pugnaterum.

8. Ainfi ayant parcouru tout le pays d
If-

rat’ , ils fc rendirent à Jérufalem après neuf

mois Sc vingt jours.

9. Joab donna au Roi le dénombrement

qu'il avoir fait du peuple ; & il Ce trouva

d'ifracl huit cens mille hommes forts Sc pro-

pres à porter les armes ; & de Juda cinq

cens mille.

COMMENTAIRE.
tic en terre ferme

,
diftantc de la nouvelle Tyr

,
bâtie dans une ifle

,
d’en-

viron crentc ftades
,
c’eft-à-dire

,
une peu plus d’une bonne lieue

,
ou près

de quatre mille pas. ( 4 )
L.’Hébreu -.{b) lis vinrent à lafortcrejje deTfr.

f. 8 . Lustratà universâ terra. Jyint parcouru tout le

pays. Ils ne firent pas le dénombrement des tribus de Lévi ni de Benjamin,

(c) & on ne voit pas même qu’ils ayent parcouru le pays de ces derniers.

Pour les autres tribus
,

il ne s’en fit pas un compte exact. On ne finit pas

ce dénombrement.

f. 9. Inventa sunt de Israël octingenta millia,
LT DE Juda QJJ I N C E N T A MILLIA . il fi trouva d’Jjracl hHifCOU

mi/le hommes , & deJuda tintj cens nulle. Les Paralipoinéncs font fort dif-

férera s ( d) ils portent que Joab ayant fait fa commiffion
,
revint à J érufa-

Icm
,
Sc donna au Roi le dénombrement qu’il avoit fait

, 3c qui montoit

4 onz,c cens mille hommes d'ifracl capables deporter les armes , çr à quatre

cens foixante Çr dix mille hommes deJuda , en âge d’aller à la guerre. La

difproportion entre ces divers nombres eft fi confidcrablc
,
qu’il femblc

qu’il vaudrait mieux en abandonner l’un ou l’autre
,
que de voulbir les

concilier par des folutions violentes
,
qui font fouvent plus propres à aug-

menter les doutes
,
qu’à les lever. Mais fi l’on prcnoit ce parti

,
lequel des

deux denombremens devroit-on préférer ? c’efl fans doute celui des Livres

des Rois. L’Interprète Arabe l’a fuivi dans la traduction des Paraüpomc-

nes : ce nombre n’cft point cxccflif
, & on conçoit affez qu’un pays de foi-

xantc lieuës de long
, Sx. de trente de large

,
bien fertile

, Sx bien cultivé

,

peut nourrir fix ou l’ept millions d’hommes ; car il n’y en avoit pas un moin-

dre nombre dans la Palcftinc, fuppofe qu’il y en eut treize cens mille capa-

bles de porter les armes
,
l’expérience faifant voir que le nombre des hom-

mes capables d’aller à la guerre, n’cft pas plus de la cinquième partie de ceux

(*) Strcte ht «< Voyez ce qn’on a dit fur

la vü!c de Tyr , djn» le Commentaire fur Jo-
fuc , xK. 19.

'*) ix nxaa nem
(c) 1. far. xxi. t. Ctftrat nutnerart , net

emflcvit i n»m Lcvi Cî- Bicjcrmn atn rDOM't-

Xit.

(i) 1. Par. xxi. f. Invtntus efl *mnis

rus Ifrail miUi milli4 , ctnlum wmm viriM*

tdnunùnm il+dtum.

Digitized by Google



SUR LE IL LIVRE DES ROIS. Chap.XXIV. jS?

qui habitent un pays. Si l’on ajoute à cela les tribus de Benjamin fie de Lé- An ^
vi

,
les étrangers Se les efclaves

,
qui ne furent pas compris dans le dé- 1

9

8 7.

nombrement
,

il faudra avoüer que dans la J udéc ,
du tems de David

,
il y

avoic environ fept millions de perfonnes. Mais il l’on veut fuivre le dénom-
brement des Paralipoméncs, qui met un million cinq cens foixante Se dix

mille hommes capables de porteries armes, fans
y comprendre les tribus

de Lévi Se de Benjamin
,
ni apparemment les efclaves fie les étrangers

,
ni

les femmes
,
les enfans

, 5e les vieillards
,
cela produira une fonunc li pro-

digieufe
,
qu’elle furpafl'era prcfque toute créance.

Au relie, il n’cft pas extraordinaire de remarquer des fautes dans le tex-

te Hébreu fur les nombres
, fie dans les noms propres ; tous les Commenta-

teurs y en reconnoilfent
,

fie foutenir abfolument le contraire
,
ce feroit

faire retomber indirectement fur le S. Efprit
, fie fur les Auteurs infpirez,

des fautes
,
dont on ne doit accufer que la longueur des tems

,
fie la négli-

gence des Copiftes.

Mais de jacur qu’on ne s’imagine que nous n’avons rapporté ces confi-

dérations générales
,
que pour nous épargner la peine de produire les rai-

fons particulières, dont onfe fort pour concilier ces diverfitez, nous al-

lons propofer les principaux fentimens fur ces fujets. On dit donc (4) que

Joab, qui n’obéifloit qu’avec répugnance aux ordres du Roi

,

(é) ne lui

donna pas la fomme exacte fie fidellc de ceux dont il avoit fait le dénom-
brement. Il la diminua exprès

,
ou par chagrin

,
ou pour ne pas effrayer le

Roi
,
qui commcnçoit à fe repentir de fon entreprile ; c’elt ce qui cft infï-

nué dans les Paralipoméncs
,
où il cft dit qu’on ne mit pas dans les Mé-

moires du Roi

,

le nombre de ceux dont on avoit fait le dénombrement.
(c) Namerw eorum quifaérant recetijiti , non efi relatas in faflos Régis Da-

vid. Il cft donc aflez croyable que l’Auteur des Paralipoméncs a fuppléc

ce nombre fur des mémoires particuliers
,
dreffez peut-être par les Princes

d’Ifraël députez avec Joab
,
qui s’appliquèrent à cela avec plus de foin

,
fie

qui drelTércnt leurs mémoires à part
, fie avec plus d’exactitude.

D’autres ( d )
veulent que le nombre excédant dans les Paralipoméncs ,

celui des Livres des Rois
,
vient des tribus de Benjamin

,
fie de Lévi

,
fie

pent-êcre de quelques cantons d’Ifraël
,
qu’on n’avoit pas compté d’abord,

fie dont on fit enfuite le dénombrement. Mais comment trouver dans ces

deux tribus, fie dans quelques recoins du pays, deux cens foixanre fie dix

mille hommes ? fie comment prouve-t’on qu’on ait fai: ce prétendu dénom-
brement des deux tribus

,
après que Joab eut préfenté fes mémoires au

Roi ? La chofe cft fans aucune apparence. D’autres plus fubtils ( e
)
ont

(m) SatiB. MenecU. 1 (</) Cornd. à T.tpide

ih 1 P*r. xxi. i. Eo ijued leab invitut I {e) Vide 1 un. Crût M*Iv h de 4 nimal.
rxtqutretur Régis imperium. I far pÂ!s. i.M, x.g. 57.

(«J 1. P4f, kxvu. 14. |
«

Eccc iij
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COMMENTAIRE LITTERALî>?
i°. Percufftt autan cor David cam ,

An au M.
j,0j}lj

uam numeratm ejl populut : & di-

i S^7’ xit David ad Dorainam pcccavi valdc

in hoc fafto :fed prccor , Domine , Ht

transférai initjititatem Jtrvi tut
, quia

jhthe cgi nimis.

io. Après ce dénombrement du peuple,

David fcntit un remord en fon cœur ; & il

dit au Seigneur : J’ai commis un grand pé-

ché dans cccte aâion ; mais je vous prie ,

Seigneur , de pardonner l'iniquité de vô-

tre lcrviteur : car j’ai fait une tics-grand*

folie.

COMMENTAIRE.
avancé que Joab n’avoit pas compris dans (en dénombrement

,
les vingt-

quatre mille hommes que David avoir dans chaque tribu fous douze Gé-
néraux

,
comme il cfl exprefl'ément marqué dans les Paralipoméncs. (-'}

Ces vingt-quatre mille hommes dans chacune des douze tribus
,
font deux

cens quatre-vingt-huit mille hommes
,
&c font plus que fuffifans pour rem-

plir ce qui manque dans le dénombrement du Livre des Rois. L’Auteur des

Paralipoméncs a pû comprendre ces croupes dans la fomme dont il nous

parle
, &c celui des Livres des Rois n’a pas jugé à propos de les faire entrer

dans fon dénombrement ; cela étoit allez arbitraire. Mais 11 on demande
des preuves de ce fyllême

,
je doute qu’on en produife jamais aucune fon-

dée dans l’Ecricurc ; ainli il demeurera toujours au rang des fyftcmcs hif-

toriques.

f. io. Perçu ssit cor David eum. David fentit un remord

en fon coeur. Sur quoi pouvoit être fondé ce remord ? La chofc qu’il avoir

faite n’cft détendue en aucun endroit de la Loi. Dieu ordonne à Moylc

( i )
defaire le dénombrement du peuple depuis vingt ans , çf au dtjjus ; il

veut que chacun de ceux qui font compris dans ce dénombrement
,
paye un

demificle , afin que le Seigneur ne les punijfe pas de playes. Mais cette or-

donnance ne regardoit que Moyfc
,
&c n’étoit que pour ce fcul cas ; Dieu

vouloir alors que chaque Ifraëlire contribuât à la conftruclion du Taber-

nacle de l’Alliance ; il les menace de les punir
,
s’ils ne donnent chacun par

tccc un demi ficle ; mais quel rapporc avoic cela avec ce que fit David ? Si.

quand on avouerait que Dieu entendoit qu’on lui payât un demi ficle tou-

tes les fois qu’on ferait le dénombrement du peuple, ( c) qui peut adurer

qu’on ne l’ait pas payé
,
Sc en quel endroit Dieu fc plaint-il de cette omil-

fion ?

Dire avec quelques uns, {d) que David alloit contre l’intention de

Dieu
,
en faifant faire le dénombrement de fon peuple

,
puifquc le Seigneur

(4) 1. Par. XXVH. I. Priuriprs familisrum t

Tribuni, Ctnturianes .... xiginti quatuor mtl-

libui fingnl: fratrant-

(b) Exoi. xxx. it. Quand* tnleris fummam
fihitum Ijra'tl f juxia numtrum , tiabunt fini*'

li pretium fri animabus fuis Domina , & xs»

erit fl*fa in ois , rum futtint nttnfiti.

[c • lté Htbtti >Cant. Tefl. Munjl. Crct.

Tirin. EJf. Ita Jcftph Antiq. itb. 7, f. 1Q.

[À] Qliéfl. in Extii, xxx. 1 *.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIV. 791

n. Surrexit itajue David mane , &
ftrmo Domini faEltu cji ad Gad Profhé-

lant & Viderttem David , diccns :

il. fade & loquere ai David: Hac
dicit'Dominai : Trium tibi datur optio,

tlige anum quoi volutrU ex his , utfa-

ciam tibi.

I). Cimque venifftt Gad ad David ,

rmntiavit ei , dicens : sfxt feptem annis

veniet tibi famés in terra ma : aut tri-

bal menflbui fugies adverfarios tuos , &
Uli te perfeejuemur : aut certi tribut die-

bui er-.t peflilentia in terra ma. Nuncér-

go délibéra , & vide quem refpondeam

ei
,
qui me mflx,[trmon:m.

it. Le lendemain au rt*tin , lorfqite David

fe fut levé * le Seigneur adrefla fa parole i
t g

Cad Prophète & Voyant de David, 5c lui

dit :

11. Allez dire à David : Voici ce que dit

le Seigneur : Je voui donne le choix de trois

fléaux que je vous prépare ; choifiHèz celui

que vous voudrez.

i}. Gad étant donc venu vers David , lui

dit de la part du Seigneur : Ou vôtre pays

fera affligé de la famine pendant fept ans ; ou
vous fuirez durant trois mois devant vos en-

nemis
,
qui vous pourfuivront ; ou la pefte

fera dans vos Etats pendant trois jours. Dé-
libérez donc maintenant,Scvoyez ce que vous

voulez que je réponde à celui qui m’a envoyé.

COMMENTAIRE.
avoit promis qu’il le multiplierait de telle manière

,
qu’il le rendrait innom-

brable .- c’eft rendre une raifon puérile d’un événement trés-férieux ; l'E-

criture ne nous dit-elle pas exprelTémcnt (a) que David touché de cette

promelTc de Dieu envers fon peuple
,
avoit voulu qu’on ne fift le dénom-

brement que de ceux qui étoient au deflus de vingt ans
,
comme fi par un

refpecl: religieux pour la parole du Seigneur
,

il n’avoit pas voulu exprès fa-

voir le nombre exact de fon peuple
,
mais feulement celui des hommes

qu’il pourrait mettre en campagne
,
en cas de guerre.

On doit donc rcconnoîtrc que le crime de David étoit tout intérieur.

( b )
C’étoit l’orgiieil

,
l’ambition

,
l’enflure de cœur

,
la folle curiofité de

favoir le nombre de fes fujets
,
la grandeur de fes forces, l’étendue de fon

Empire
,
comme fi tout cela eût beaucoup contribué à fa gloire

,
à fa Ma-

jefte
,
à fa répurarion. Et comme fi par un retour fecrct mr lui-même

,
il

eût voulu s’attribuer toutes ces choies, &c y mettre fa confiance, plutôt

que dans le fecours de Dieu. •

ÿ-, 11. Ad Gad Prophetam et Videntem David. A
Cad Prophète (fl Voyant de David. Ce Prophète étoit attaché depuis long-

ccms à la perfonne de David, ( r
)
& Dieu fembloit le lui avoir delliné

comme fon Prophète ordinaire
,
qu’il devoir confultcr dans tout ce qui

le préfentoit. Les Paralipoméncs
(
a) donnent auflî pour Prophètes à Da-

vid ,
Afaph

,
Héman

, ôc Idithun : mais je penfe qu’en cet endroit le nom
de Prophète a un autre fens qu’ici.

(m) I. Par. xxyii ij. Ko!ntt Mutem David
numer+ro tôt à vigint « M/inis , tnftriut

,
quia

dînerat Dominas , Ht multiplicatif Ijratl peut

fttÜAS teeli.

(b) lta Arxlrof lib. de ternir, e. 9 Aug. Itb•

H.C.C6 contra Fauft lnttrfp pajftm.

(f) I. Reg xxii- /.

(d) l. Par. xxxv. I/.
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191 COMMENTAIRE LITTERAL
14. Dix» Mutent •David ad Gad :

CtJtrcior nirnis : fed mtlttu efi ut inci-

dam in manus Domim , malta tmm mi-

fericordia ejiufunt ,
quant in manus ho-

mtnum.

14. David répondit à Gad : Je me trouve

dam une étrange perplexité ; mais il vaut

mieux que je tombe cotre les mains du Sei-

gneur ,
puisqu'il eft plein de mifericorde,

que dam les mains des hommes.

COMMENTAIRE.

f. 13. Au T SE PT EM AXNIS VENIET TIB1 FAMÉS. 0« vôtre

pays /ira affligé de la famine pendant fept ans. (a) Les Par.ilipoméncs ( i )

ne lifent que trois ans -, les Septante, (f) & quelques Exemplaires Arabes

en cet endroit
,
n’en ont pas lù davantage. Quelques-uns (d) défendent la

manière de lire des Paralipoméncs
,
parce que trois ans de famine font plus

proportionnez à trois mois de guerre
,
&c à trois jours de perte

,
que iept

ans de famine ; Dieu fit apparemment propofer à David par fou Prophète

des fléaux à peu prés fcmblablcs
, & d’une durée proportionnée. Ceux qui

foutiennent le texte Hébreu de cet endroit ,(e)&c qui le Veulent accor-

der avec les Paralipoméncs
,
croycnt que Dieu ne propola à David que trois

ans de famine
,
en punition de fa criminelle curiolité ; mais que ces trois

ans de famine
,
joints aux trois années qu’on en avoir déjà fouffert

,
à cau-

fe de l’injufticc de Saül contre les Gabaonitcs
,
&c d’une feptiéme année

,

qui croit l’année Sabbatique où l’on alloit entrer
, Sc durant laquelle il 11’y

avoir point de moifl'on à faire
,
toutes ces années cnfcmblc font le nom-

bre de fept. Cette liypothéfe eft afl'cz belle
,
mais elle fait bien des fiup-

pofitions
,
dont on n’apporte aucunes preuves.

f. 14. MeLIUS EST UT IN C ID AM IN MANUS DoMINI,
«Vju am in manus hominum. il vaut mieux cjueje ternie entre les

mains de Dieu
,
que dans les mains des hommes. Par ces paroles David

exclut la guerre
,

le pouvoir que Dieu menaçoit de donner à fes enne-

mis pendant trois mois fur fon pays 5 mais il s’abandonne entre fes mains

pour la famine, oupôur la neltc •, il les laifle au choix Sc à la dilpofition

de Dieu. Ou plutôt
,

il préféré la perte
,
qu’il appelle la main de Dieu

,
parce

que la main St le pouvoir du Seigneur fc font fentir fur les hommes
,
d’u-

ne façon plus fcnfiblc àc plus immédiate, par la perte &c par les maladies,

que par les maux dont les hommes
, & les caufes extérieures font les inf-

trumens. La maladie attaque les Rois comme les particuliers
,

les pe-

tits comme les grands. Dieu l’cnvoyc à qui il veut. Les guerres &c la fami-

ne ne fe font pas également fentir à tout le monde. On peut éviter l’ennemi.

(*) ltaUtbr. CaU. Vuli.Joftfh. Anus. lit. 7. frj. Pur. xxl. ».
caf- 1». 1 (d) Bnh. dt animal, face. fan. t. lïb. 1-

(S)
J.

PAT XXI. 1.11. I CAf. )».

bt) À -ida tni di/uà Vidt Mafrii dniMyUt.
J {«) Vattb. /un. Malv. Vga. Murif.

• an
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SUR LE II. LIVRE
lj. Immisinjue Dominai pcftilcntiam

in Ifru l, de mine ufque ad tempos conf-

litutum , & mon ni J’ant ex populo , à

Dan ufque ad Berjabee
,
fcptuagmtt mil-

lit virorum.

16. Clmjue exttndijfet manum futm
Angélus Dominifuper Jcrufalem, ut dif-

ferleret eam , mijo tât cjl Dominasfisper

ajfiichone , & ait Angelo perçut ienti po-

pitium : Jufficit : mine confine manum
tutm. Ertt autem Angélus Domini jaxta

surtant Areant Jcbujti.

DES ROIS. Gh a p. XXIV. w
15. Le Seigneur envoya donc la pefte dam

Ifracl , depuis le matin du jour futvant

,

juf-

qu’au teins arreté : Sc depuis Dan jufqu’i

Berfabce, il mourut du peuple foixante Sc

dix mille perfonnes.

16. L’Ange du Seigneur érendoit déjà fa

main fur Jcrufalem pour la ravager , lorf-

que Dieu eut compauion de tant de maux ;

Sc dit à l’Ange exterminateur : C’eft allez j

retenez vôtre main. L'Ange du Seigneur

étoic alors prés de l’aire d’Areiina Jébuléen.

COMMENTAIRE.
<

on peut fuir ?a famine ; les riches Sc les grands en fouffrent ordinairement

peu. Mais la pelle n’épargne perfonne.

f. ij. De mane usti_uE ad tempus constitutvm. De-

purs le matin du jourJuxvant , jufqu’au ttms arrêté. C’cft-à-dirc
,
depuis le

matin du jour qui fuivit la réfolution de David
,
jufqu’à trois jours dc-là

,

( - )
comme le Prophète l’avoir propolé

,
Sc comme David l’avoit accepté.

Mais ce châtiment ne fur point exécuté dans toute fa rigueur -, il étoit com-
mencé

,
Sc devoir continuer pendant trois jours

,
mais Dieu fut touché du

malheur de fon peuple avant la fin des trois jours : (l) ilfe repentit

,

( c)

dit l’Ecriture
,
ou

,
lelon la Vulgate

,
il eut compaljon defon peuple ; il dit

i l’Ange exterminateur : C’tft aj/ez,. 11 y a quelque difficulté entre les Inter-

prètes fur ces termes : te tems arrêté , Sc déterminé ; Bochart (d) a pré-

tendu qu’il devoir s’entendre d’une certaine heure du même jour
,
com-

me du foir, ou du midi
,
ou de l’heure de l’afl'cmbléc pour la pricre ; en

forte que la pefte n’auroit duré au plus que l’cfpace d’un jour. Les Septan-

te : fc) Depuis le matin
, jufqu’au tems du dîner. Le Caldccn : Depuis le

tenu auquel en immole le facrifice perpétuel
,
jufiqu'du tems auquel on offre

l'encens. Le Syriaque &: l’Arabe
: Ju/qu’à UJîxiéme heure , ou jufqu’à mi-

di. Mais nous nous en tenons à la première explication
,
qui nous paraît

la plus fimple Sc 1* plus littérale.

ÿ . 16 . Erat Ahcedcs iuxta aream Areuna Jebu-
S Æ 1.. L’Ange du Seigneur étoit prés de l’aire d’Artüna Jehuséen. Areü-
na, autrement Oman , {/’) ou Araniah, (g) croit furnommé Jébuléen,,

(0) Tvft. Ctrntl. ?*n. Malv. S*!ian.

(A) Dtcnyf. Cnitt. Vttt. St%nQ. Lyran. Ttrtm.

Htbtt 1

(«) ninn hn mn» ann 70- •$/«**/*

mûg/Çèy iw'i vy uxl«.

(

À

J
Mcch. de animât [dit p. I*/. l-C J*.

(#) «rwè VfmStt rl fêif iitnf ùyhn. Ita Tbi»~
iprtt. qn. J 7 . Ambref. ta Pfui. n.Ioftpb. lit. y.
t. 10 ürijra. bsmil. 1 6 . in Suoi.

(f) 1 . Pat. XXI. Il

Cr) Hit v. i*. i»Htht. rrrnt

F fff

Ar du M.
1587.
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COMMENTAIRE LITTERAL594

An du M. >7- Dixltquc David ad Dominant

,

1587 . CHm vidtjfet Angelum cadentempopulum :

Ego [tua qui peccavi , ego inique egi :

ifti qui aves Junt
,
quidfecerum I ytrta-

tur , obfecro , manu s tua contra me , &
contra dornum patru nei.

18. ycuit dutcm Gad ad David in die

iüa , & dixit ci : Afcende , & conflitne

aitare Domino in area Areuna Jehujai.

17. Et David le voyant qui frappoit le

peuple , dit au Seigneur : G’cft moi qui ai

péché ; c’eft moi qui luis le coupable : qu'-

ont l'ait ceux-ci
,
qui ne font que les brebis !

Que vôtre main
,

)e vous prie , fe tourne

contre moi , & contre 1a maifon de mon
pere.

18. Alors Gad vint dire à David : Allez

drellcr un autel au Seigneur , dans l’aire d’A-

réiina Jébufcen.

COMMENTAIRE.
apparemment parce qu’il croie des anciens habicans de Jcrufalem ; il s’é-

toit converti
, 6c avoir confcrvé fes biens &c la maifon ; il demeurait fur

le mont de Moria
,
où l’on bâtit enfuitc le Temple de Jérufalem ; ( a )

on
peut juger que cette montagne étoit peu habitée

,
puifqu’Areüna y avoir

une aire
,
pour battre le grain. Ces aires étoient

,
comme l’on fait

,
en

pleine campagne
, 6C l’on y apportoit les gerbes des environs pour les y

battre ; Moria alors n’étoit point enfermée dans la ville. David vit l’An-

ge fur cette montagne
,
entre le ciel 6c la terre

,
&c prêt à frapper la nou-

velle ville de Sion
,
6c l’ancienne ville de Jérufalem.

jt. 17 . Ego SUm qjj i peccavi. Ccjl moi qui fuis le coupable .-Le

peuple étoit-il innocent dansiccttc affaire ; 6c Dieu aans cette fuppolîtion,

le pouvoit-il châtier pour les péchez dc/on Roi ; On répond i®. qu’lfracl

put entrer dans les vues prefompeueufes du Prince
, 6c fc flatter

,
comme

lui
,
des forces 6c du grand nombre de fa nation

,
fans en rapporter la gloire

à Dieu ; nuis comme on n’a aucune preuve pofuivc qu’il ait pcchc,nous ne

fouîmes pas en droit de lui imputer, ce dont l’Ecriture ne l’accufe point.

2
0

. Il fuffit que David fcul foit coupable
,
pour que Dieufaflé rclfentir à

tout Ifraél lçs effets de fa jufte colère. Le Prince n’elt jamais puni d’une

manière plus fcnfiblc
,
que lorfquc les fléaux de Dieu tombent fur fon peu-

ple
,
6c en diminuent le nombre

,
6c les forces. Les Républiques 6c les

Royaumes font comme des corps organiques. Auflï-tôt que la tête fouf-

fre
,
tous les membres doivent fouffrir

,
6c on 11c peut

,
fans affliger la tête

,

faire fouffrir la moindre chofe aux autres membres. Si les péchez du peu-

ple attirent fur lui la vengeance du Seigneur
,
qui en fouffre davantage que

Je Prince ? Et fl les defordres du Prince irritent la colère du Ciel
,
ne font-

ccpas les peuples qui en fouffrcnt les plus terribles effets ; [b
)

Vtùcquid di/iiÿàit-rtf Reys
, f'.cchtntur Athivi.

f. iS. Constitue altare in area Areunæ. Allée

(*) Viit 1 Par. m. 1. Câfit Sxhmtn ddifi- paravf**t David in art* Oman Itbnflï.

jcârt demutn Domini in menti Moria
> in loei quem (f) hirnt. Ep’ft- lib. I. »•
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chat. XXIV.

!9. Et afceniit David juxta fermonem 1 '9- David fuivant cet ordre que Gad lui

Cmi, quern prteeperat ei Dominas. donuoit de la part de Dieu , s’y en alla aufli-
g

I tôt.
° **

10. Aréüna levant les yeux , apperçut le

Roi, & fes Officiers qui venoient a lui.

11. Il alla au devant du Roi; il lui lit une

profonde révérence , en fe baillant jufqu'en

terre i & il lui dit : D’où vient que mon Sei-

gneur & mon Roi vient trouver fon fervi-

teur ? David lui répondit : C’eft pour ache-

ter vôtre aire , & y dreflet un autel au Sei-

gneur ; afin qu’il fafle celîcr cette pelle qui

tue tant de peuple.

COMMENTAIRE.

drejfer un autel dans l’aire d’Arcüna. Il y a deux fentimens fur le tems au-

quel David dre{Ta cet autel. Ceux qui croyent que l’Ange exterminateur

avoir déjà reçu l’ordre de ne plus frapper
,
comme il eft marque ci-devant

au y. 1 6. veulent que l’autel ait été drelfé après la cclEuion de la perte
,

en action de grâces de la délivrance de ce fléau. Mais ceux qui prétendent

que la perte ne fut arrêtée qu’après l’oblation du facrificc
, & que ce qu i

eft rapporté au ^ . 16. y eft mis par anticipation
,
ceux-là croycnt que ce

facrificc étoit expiatoire
, SC deftiné de David

,
pour obtenir le pardon du

poché
,
dont la perte étoit la punition. Ce dernier fentiment paroît le plus

jufte ; car David parlant à Arcüna
,
lui dit : (a) Je viens pour aihctter vôtre

aire , & y drejfer un autel au Seigneur , afin qu'ilfa/fc etjfer cette pejie
,
qui

tué tant de peuple. Elle n’étoit donc pas encore ccrtcc. Avant ce premier

facrificc
,
David avoir vu l’Ange exterminateur menacer Jcrufalcm ; &: ce

fut alors qu’il fit la prière marquée ci-devant
,
>’\ 17. C'cfi moi quiJuis le

coupable
;
qu'ont fait ceux-ci

,
qui ne font que les brebis ? La vue de cet An-

ge vengeur effraya tellement le Roi
,
qu'il fc trouva hors d’état d’aller juf-

qu’à Gabaon
,
pour y offrir des facrifices d’aétions de grâces

,
après la colla-

tion de la perte, (i
)

Il ne put aller qu’à la meme aire d’Arcüna, où il

avoir facrifié d’abord. Il faut exactement diftingucr les deux facrifices

dont nous venons de parler
,

fi l’on veut concilier les Rois avec les Parali-

poménes.

Au refte on ne doit pas s’étonner de voir ici ériger un autel dans l’aire

d’Arcüna
,
&c dans un lieu

,
où ni l’Arche

,
ni le Tabernacle n’etoient pas. -

(m) V- il. ZJt aiifietm altare Domino, & vit ibi viSimnt.
(

jo. ) Ef non prévalait ire ni
ttjfet înttrfoiïio tjuo graffatur in populo. ~ltare, ut ibi obftcraret Damtnstm , nimio enim

(b) 1. Par. xxi. 18. Vidons anod exaudijftt fuernt pavort ptrtnrtms , vident gladium Ango*

otom Dominas , in nron Oman Itlufai , immola- li Domini

.

Ffff ij

10. Confpiciinfque Arcitna , onimad-

vertit Regcm , & fervos tjus tranfirc

adfe :

ü. Et eorejpti adoravit Regcm pror.o

fuitu in terram : & ait : QAd caufa

ejl ut veniat Dominas meus Rtx a ifer-

vum fuum ? Citi David ait : Ut entant

à te aream , & adificem altare Domino

,

& ceffet interfeiho qsu grajfuur in po-

pulo-
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COMMENTAIRE LITTERAL
.

, j. îz. Et dit Areisna ad David. Acci-
n a

'
fiat j & offcrat Dominas meus Rev ,fi-

eut pLacet ei : babes baves in holocaitf-

tum
, & pLau/rncm & juga boum m isjum

lignonem.

zj. Omn a ded't Areuna Rex régi :

dixit'jue Areuna ad Regem : Dominas

Dens tuas fnjcipiat votum tuum.

n. Areuna dit à David :Lc Roi mon fei-

gneur peut prendre tout ce qu’il lu: plaira ,

pour offrir à Dieu. Voilà des bœufs pour

J'holocaulte ; un chariot & des jougs de
bœufs pour le bois.

13. Le Roi Areuna donna coures ces choies

au Roi , & il ajoura : Je prie le Seigneur vô-

tre Dieu, d’agrccr le vœu que vous lui faites.

COMMENTAIRE.

Tout ccci Ce fit par l’ordre exprès du Seigneur ; & en ce rems
,
la liberté

étoit encore allez grande
,
d’offrir des facrihces fur les hauteurs

,
à Sion

,
à

Nobé
,
à Gabaon , & ailleurs

:
pourvu qu’on les offrît au vrai Dieu.

f. zz. Habes boves in holocaustum, et plavs-
T R U M

,
ET JUGA BOUM INUSUM LIGNORUM. Voilà des bœufs

pour l'bolocaujle , un chariot , & des jougs de bœufs pour le bois. L’Hébreu :

(4) Voilà des bœufs pour ihotocaujfe , des tra!noirs

,

pour battre le grain,

, CT des infrumens de bœufs pour les bois. Les Septante : [b) Voilà des veaux

pour l'holocaufe ,
des roues , CT des inftrumens de bœufs pour le bois. Jofcph :

(c) Des charues , CT des bœufs. Les Paralipomcncs
( ei

)
ajoutent qu’il of-

frit aufïi le froment
,
pour faire l’offrande de grains

,
ou de farine

,
qui ac-

compagnoit les facrihces. Tout ccci arriva pendant lamoilfon ; & Arcüna
croit dans fon aire avec fes quatre hls

,
qui vannoient du froment

,
lorf-

qu’ils virent l’Ange exterminateur. Ce qui fait juger que David ne fut pas

le feul qui l’appcrçut ; mais qu’apparemment il fe ht voir à toute la ville de

Jérufalem.

f. Z3. Omni a dédit Areuna RexReci. Le Roi Areuna

donna toutes ces chofes au Roi. Il les lui offrit
,

il le pria de ics accepter ;

mais David ne les reçut qu’en payant. Mais que veut dire la qualité de

Roi
,
donnée ici à Arcüna > Il y en a (t

)
qui veulent qu’il ait été Roi des

Jcbufécns
,
avant la prife de Jérufalem ; ou qu’il frit de la race des anciens

Rois de ces peuples ; ( f) ou enfin
,
qu’il eût les richdfes

, Sc l’autorité d’un

Roi parmi les liens. Mais fcroit-il pofTiblc que l’Ecriture
,
parlant fi fou-

vent d’Areuna
,
& ici

, &: dans les Paralipoméncs
,
ne lui donnât jamais

le nom de Roi qu’en ce feul endroit
,
fuppofé qu’il l’eut été véritable-

ment ? {g) Les Septante
,

1c Syriaque
,
l’Arabe

, & pluficurs Exemplaires

Latins
,
imprimez

,
& manuferits

,
n’ont point fait attention à cette qualité

(*) -ipan 'hyi a’ncm rhfi ipan ma

(b) iJ£ il iXûHAirêwr ,
£ il

,

rx/J* Têr> ptirt Ht %û>m.

{<} Antiy lib. 7. rap. 10 . tù i ntt

Ctotf Ht i/.OKMVrtielt c&*f.

[i] 1. Par. xxx. i).

(t) v*tub.

(f)
Grotiat.

(j) Bochart. de animal, facr. fart. I. Ub. t.

caf J
S.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Chap.XXIV. y?7

14. Cui reffoniens Rex , ait : Ntqua-
cjtttm ut vit

,
fei ernam prctio à te , &

non ofram Domino Deo mto koloeanfl

a

f-atuita. Emit ergo David aream

,

CT

lova
j
argenti ficiis tjuinjuag’ma :

14. Le Roi lui répondit : Je ne puis rece-

voir ce que vous m'offrez ; mais je l'achète-

rai de vous ; & je n’offrirai point en holo-

cjufte . au Seigneur mon Dieu , ce qui ne

me coûte rien. David acheta donc l’aire

& les bœufs , cinquante fides d’argent \

COMMENTAIRE.

de Roi dans Arcüna. Les Paraphrafes Caldéenncs ne la portoient point du
ccms de Kimchi. ( a )

On ne la lit point dans les Paralipoménes. Tout ce-

la peut faire croire que le nom de Koi,a cté ajouté ici par l’inadvertcnce de

quelque Copilte. Mais il vaut mieux traduire 1 Hébreu ( b )
fans y rien chan-

ger: Voiià des bœufs pour l’holocaufte
, & du bois pour le brûler ;

Areiina

,

0 Sire , donne le tout au Roi ; ( )
il donne le tout à vôtre Majcfté. Les Hé-

breux
,
par rcfpccf

,
fc fervent fouvent de la troiùémc perfonne

,
au lieu de

la première.

f . 14. Emit bove-s et aream,siclis qju inqjj acinta,
David acheta l'aire çr les boeufs , cinquanteJicles d'argent. Il donna pour tout

cela environ quatre-vingt livres cinq fols
,
en prenant le ficlc lur le pied

de trente-deux fols fix deniers de nôtre monnoyc. Les Paralipoménes ( d )

portent que David acheta la place jix cens Jicles d’or , de tres-fu/le poid ;

c’eft-à-dirc,en prenant le fïcle d or pour onze livres onze fols neuf deniers &c

qu’il en donna environ fix mille neuf cens trente livres. Ceux qui don-
nent au ficlc d’or le double du poid de celui d’argent

,
doivent augmenter

moitié de cette fomme. Mais de quelque maniéré qu’on la prenne
,
la dif-

férence fera toujours très-grande entre ces deux lommes. La meilleure

manière d'accorder fur cet article les Rois avec les Paralipoménes , ( r) cft

de dire, cjuc David n’achcca d’abord que l’aire Sc les bœufs d’Arcüna
,
qui

lui coûtèrent cinqaantc ficlcs d’argent. Mais enfuite ayant appris que c’c-

toit fur cette mont igné que le Seigneur vouloir qu’011 lui bâtit un Tem-
ple

,
il acheta tout le terrain qui étoit à Arcüna

,
toute la montagne

,
dont

il paya fix cens ficles d’or. Les Juifs veulent que cette place ait été ache-

tée aux frais de toutes les douze tribus
,
lcfqucllcs auraient donné pour ce-

la chacune cinquante ficles d’or
,
qui font en tout fix cens ficlcs. Mais l’E-

criture ne dit—elle pas pofitivement que ce fuc David qui en fit toute la

dépenfc ! Bochart ( /) a crû que dans les Livres des Rois
,

il étoit parlé de

ficles d’or
, de dans les Paralipoménes

,
de ficlcs d’argent. La valeur de l’or

,

(4) Au doazicnie Siècle.

(i) fiob ficn rorw jro San
(c) lob*n. Cime in htt»c liC.

(d) I. Pat. XXi. IJ. *r*‘~

(#) i. P tir. 111. 1. Capit Snlomon ulificart

Acttmm in rruntt Meria ,
qui Jemcnflratut fn»

•

rat Dnxid patri ejt*s , in locc qutm paravent
David.

(f) Bach. dt Animal, faer. parti i. ». lib. 1 .

cap. J S.

F fff iij

An du M.
1587.
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25. Et adiftcavit ibi David altare Do-

mino , & obtulit holocanfta & pacifica :

& propiliâtus eft Dominas terra , CT co-

bibita eft plaga ab Ifra'el.

25. Et il y drtlTa un autel au Sei^neot,

fur lequel il offiit des holocauftes & de*

hoflics pacifiques. Ainfi le Seigneur fc récon-

cilia avec Ilracl ; & fît cdTer la playe dont

il avoir frappé fon peuple.

COMMENTAIRE.
comparée à celle de l’argent

,
croit autrefois comme de douze à un. (4)

Ainfi les cinquante ficlcs d’or
,
multipliez par douze

,
reviendront à la va-

leur de fix cens ficles d’argent. Il eft vrai que le Texte porte cinquante

ficles d’argent dans les Rois
, & fix cens ficlcs d’or dans les Paralipoménes ;

Mais cela ne l’arrête pas. Il foucient que le terme d'argent dans les Rois,

ne marque pas le métal
,
mais fimplemcnt la valeur ; comme s’il y avoir:

Il acheté l’aire dr les boeufs d'Oman a prix d’argent ; c’eft-à-dire
,
cinquante

fscles d’or
,
tjui fontftx censfuies d’argent. Les Parafipoméncs ont fuppléc

le nom du métal
, &c ont mis la valeur des cinquante ficlcs d’or

,
compa-

rée à la monnoyc d’argent. Mais il ne faut point d’autre preuve contre

cette explication
,
que la manière violente dont elle eft conçue. Elle

nous jette dans des embaras aufli grands
,
que ceux dont elle veut nous

tirer.

ÿ.iy. Obtglit holocausta,et pacifica. Il ofrit des

holocauftes , & des hoflics pacificjues

,

en action de grâces de ce que le Sei-

gneur avoir eu pitié de fon peuple. C’eft le fécond facrifice que David of-

frit en cet endroit. ( b )
Les Parafipoméncs ( c )

nous apprennent une cir-

conftance, qu’on ne lit point ici, qui eft que le feu du ciel defeendic fur ces

hofties
, ic les confirma..

(«) si >10 in Hiffxriht. I ( e) i. Tar. xxi. xi.

fij Voyez ci- devant le f. il.

Fin du fécond Livre des Rois.
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PREFACE
SUR LES TROIS lE’M E, ET gUATRIE’ME LIVRES DES ROIS.

E S deux derniers Livres des Rois n’en faifoient qu'un autrefois dam
l’Hcbreu. Les Juifs les ont fcparé , & en ont frit deux à nôtre imitation

,

à cairfe de leur longueur. Ils les appellent premier & fécond di s Rois , 5e

les Septante , troifiéme & quatrième dis Reines. Origénes les cite com-
munément fous le nom de Livres des Règnes ; mais il remarque que les

Juifs leur donnoient pour titre : Les premiers mots du Texte du troilïéme

Livre , Vammelech David, (a) Ce qui nous fait filtre deux réflexions. La première

,

qu’alors ces deux Livres n'étoient point encore feparez dans les Exemplaires Hébreux ;

8c la fécondé
,
que les Juifs ne leur donnoient point encore le nom de Livres des Rois.

Du tems de S. Jérôme ,
les quatre Livres des Rois n'en fiiifoient encore que deux chez

les Hébreux ; (
l>) 8c dans les Bibles Hébraïques d’aujourd’hui, imprimées à l’ufage des

Juifs, ces deux derniers Livres font encore tout de fuite, 5c fans réparation. Seulement au

commencement du quatrième Livre, on voit de nouveaux chiffres aux marges,pour la dif-

tinélion des Chapitres ; ÔC au haut des pages , on lit , Premier des Ras , & enfuicc , Sttond

des Rois. ( c
)

L’Auteur de ces deux Livres cft inconnu. On forme fur cela diverfes conjectures ;

mais pas une n’eft appuyée d’aflez fortes preuves, pour conduire l’eforit à l’évidence ,

6c i la certitude. Quelques-uns ont prétendu que David avoir écrit 1 h (Voire de fon ré-

gné , dont on voit la fin au commencement du troifiéme Livre des Rois. D'autres ont

crû que divers Auteurs , comme les Prophètes Jérémie ou I(aïe ,ou le Rci Ezéchias,

avoient fait i’hiftoire chacun du tems auquel ils ont vécu. On fonde ce dernier fentiment

fur ce que l'Ecriture cite Haïe dans l’hilloire du Roi Ezéchias. ( d) Le refie /tes allions

d’Ex.échieu , & fa miferiçordt ,font écrites dans la vifon du Prophète Ifaie ,fils d'Ames,

(a) Originel npuj Eufik. prtpnr. Ub. 6. c il.

ci r? Tflrti r*< /UsO.tiit. El gpnÀ eund. lufA.
Hifl- Ere lef lib. 6. c. if **et\*Ür rpinj tù

or «ri, Oucftpltox &*2to , hsif if< , ÿ3«nAM
ù.mfièê.

[b) 1eron Prolog Calent. Ttrtiut fequitur S,t-

mucl
,
quem nos regnorum frimum & ftcundum

dicimus. §^artus Malachim
,
qui tertio C- quar-

to Rtgum Tjclumirte rominetur.

(c) Vide Edit Btbl. Rabinic. Venetiis imfref-

far. anno. ijé*.

[d) i. Par. xxxii. Videflflactt Thted*-

ret. frafat, in Lib. Reg.
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(co PREFACE
& dam le Livre des Rois deJuda & d'Ifraïl. De plus,on remarque dans ce Prophète/ a

)

& dans Jérémie , ( b )
quelques Chapitres

,
qui le lifent aufli dans le quati iéroe Livre des

Rois. Ce qui ftmble prouver que les Prophéties , fie i'hiftoiie où ces chofes fe rencon-

trent^ font d’une même main , Ce d’un fait Auteur.

Mais nous fommes perfuadez que ce qu’on lit aujourd'hui dans lfaïe de l’hiftoirc d E-

zéchias
, y a été mis après coup , fie cft tiré du quatrième Livre des Rois , comme nous le

montrerons dans le Commentaire fur ce Prophète. Nous ne nions pas toutefois qu 1 (aie

n’ait écrit des Mémoires touchant le règne de ce Prince , comme il eft marqué exprefiè-

ment dans les Paralipoménes : mais ces Mémoires ne font point parvenus julqu à nous

,

non plus que les Annales des Rois de Juda fie d'Ifracl ,qui font citées au même endroit.

Le dernier Chapitre de Jérémie eft aufïï tirépiot pour mot , de la fin du quatrième des

Rois. C’eft une narration purement hiftoiique, qui n’eft point liée avec les Prophéties

précédentes ; fie celui qui a mis cette addition en cet endroit , l’a expreflèment diftmguée

des Ouvrages de Jérémie
,
puifqu’immédiatement auparavant , on lit ces paroles : Hne-

uf<p.tt verbajeremi* : Jufqu’ici font les ditcours de Jérémie ; comme pour dire que le Cha-

pitre fuivant n’en étoit plus.

Efdras cft celui à qui i’on attribué’ plus communément la compofition de cette hiftoire.

11 eft évident que c’eft l'ouvrage d’un feul Auteur. i°. L’égaiité du.fti!o , fie la liaifon des

récits fie des événemens , en font des preuves. a°. L’Hiftotien avoit d’anciens Mémoires,

qu’il cite fouvent , fie aufquels il renvoyé , témoignant qu’il ne fait que les compiler , &
les abréger. Le refit des a flions de ce Prince

,

dit U fouvent, fe trouve dans les Livret des

jours des Rois dcJuJa , ou d'Ifracl f. 11 éciivoit , ou du tems de la captivité de Baby-

lonc , ou aptés cette captivité, dont il marque clairement la fin au Chapitre dernier du

quatrième des Rois. Il marque en un autre endroit,
(
c

)
que les dix tribus du Royaume

de Sjm rie étoient encore de fon tems dans le pays des AfTyriens ,où elles avoient etc

emmenées pour leurs crimes , enfuicc des prédirions des Prophètes. 4*. Il fait quelque-

fois d. s réfléxions , fie des récapitulations
,
qui font voir qu’il n’eft pas contemporain a ce

qu’il raconte , fie qu’il raifbnne fur ce qu'il lit dans fes Mémoires. Voyez le Chap. xvn.

du quatrième des Rois, je. 6. fie fuiv. jufqu'au 14. où,après avoir raconté que le Royaume

des dix tribus fut miné par Sa manazar , 5c que ces tribus furent conduites dans le pays

des Aflyiicns , où elles croient encore de fon tems , il remarque que ce peuple ne alla

d’irriter le Seigneur par fes crimes , fie par fon idolâtrie , depuis qu’il fut (eparé de Juda ;

qu’en vain Dieu leur envoya lés Prophètes
,
pour les rappellrr de leurs égaremens ; ils

demeurèrent endurcis , fie s'abandonnèrent à toute forte d’impiété : ce qui fit que le Sei-

gneur les rejetta , 3c les abandonna à leurs ennemis ; de forte qu’il ne rt lia que le Royau-

me de Juda dans la Palcftinc. Mais Juda lui-même ne demeura point fidel au Seigneur,

llfuivic les égarem-ns d’Ifraël, jufqua ce que Dieu , la (le de leur ma'ice incorrigible,

rejetta de devant fa face toute la race d’Ifracl. Ces réfléxions font fans doute d tin Au-

teur, qui vivoit après lescaptivitez de J ldi , Ôc des dix tribus, 6c à qui tous ces ev e ne-

inens étoient prélens.
5
0 L’Auteur étoit Prêtre , (clon toutes les apparences. Il s attache

bien moins à nous donner une hiftoire politique, à détailler ce que le monde appelle

grands événemens , 5c à relever ce qu’on cftime ,
5c ce qu’on loue , fous le nom de va-

leur, de conquêtes, de fine politique
;
qu’à nous décrire ce qui regarde le Temple , la

Religion , les cérémonies , les Fêtes , le culte du Seigneur , la piété des Princes , la fer-

la) Ifti. xxKiu.d xxxvni. comparé A 4.
]

il. d xxv. 1 -&fej.
Rt*. xix. d *x. I (<) 4. Rt‘. xvn. »J.

/) lertm. ni. 1. compare il 4. Rt*. xxtv. 1 ,

,
metc
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SUR LES III. ET IV. LIVRES DES ROTS. <for

meté des Prophètes , la punition du crime , les effets de la vengeance du Seigneur fur les

impies, & de fa bonté fur les juftes. Il étoit fort zélé pour la raaifon de David. Il ne

parle des Rois d’ifr-ël que comme en paflânt : fa principale attention eft tournée dti

côté de o i.x de Juda. Voilà ce qui fe fait le plus remarquer dans cct Ouvrage
,
par rap-

port à la pcclûnne de 1 Ecrivain.

Or tous ces caiaétércs conviennent affez à Efdras; & il n’y en a aucun, qui foit

incompatible avec fa perlonnc. Il eft donc fort probable qu’il en eft Auteur. Il eft

vrai qu’on trouve quelques traits
,
qui femblent ne pas s’accommoder avec le tems au-

quel Efdras a vécu : Par exemple, il dit (a) que l'Arche étoit encore au Temple" de (on

rems ; il pat le de la féparation des deux Royaumes de Juda 5e d’ifraël , comme fi ces

deux Royaum s fiibfiitoient encore ; ( b )
il marque les mois Sif, & Bul

. ( c
)
qui ne font

ni Hébreux , ni Caldécns, 8c qui font differens de ceux qui étoient en ufageau tems

d’Efdras. Enfin l'Auteur paile prcfquc par tout comme contemporain , & rarement il

quirce ce caraûére. il fembie donc que ce ne peut être Efdras.

On concilie aifément ces objtûions, avec le fentiment qu’on a propofé en faveur d'Ef-

dras , en difant qu’il a tellement compilé les Auteurs des Annales , 5e les récits tics Pro-

phètes , dont il a emprunté quelque chofe
,
que pour l’ordinaire , il a rendu mot pour

mot tout ce qu’il y rcr.controit. C’cft en même tems une excellente marque de 6 fincéri-

té , 6c une preuve de la vérité de fon récit
,
puifqu’il a été fi religieux à n’altcrer pas le

fens de fes mémoires
,
qu'il en a voulu conferver jufqu’aux propres paroles.

Le troifiéme Livre des Rois contient lhiftoire de cent dix-neuf ans , depuis l’an du
Monde 1989 .

jufqu’en 3108 . Onyvoit la mort de David , le regne de Salomon , la conf-

traétion du Temple, 5c des Palais, que ce Prince fit bâtir, fa laeeffe , fa magnificence,

fa chute. Le Royaume fcpaté fous Roboam. Les dix tribus , attachées à Jéroboam , tom-

bent dans l’idolâtrie. Juda, Benjamin, & Lévi , demeurent fous la domination de Ro-
boam. Ce P ince eft attaqué par Sefac , Roi d’Egypte

,
qui pille le Temple. Bafa détruit la

maifon de Jéroboam, 5c fe rend maître du Royaume d’ifracl. Jchu prédit la ruine de

Balâ. Achab époufe l’impie Jézabel , ÔC perfécute les Prophètes. Elie paraît fous fon ré-

gne, 6c fait un grand nombre de miracles dans Ifraël. 11 eft obligé de fuir Jézabel. II

revient , 8c met à mort les faux- Prophètes de Baal fur le Carmel. Bénadad , Roi de Sy-

rie affïége Samatic , 8c eft obligé de lever le fiége. Jézabel fait mourir le jufte Nabot.

Achab attaque les Syriens ,8c rftbleffé dans la bataille , malgré la précaution qu’il avoit

prife de fe déguifer , 8c de changer d’habits. Voilà en gros ce qu’on remarque dans ce
troifiérne Livre.

(*) }• ***• *»«• *•

Ï*J. » *-'1 xii. i*.
|

(f) J. Rti

.

VI. 1 . 6- j*.

cggg
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TABLE CHRONOLOGIQUE
DC/ TROISIEME LIVRE DES ROIS.

ï$ 89.

ipjO.
*9 91 -

1991.

19 9 i.

1991.

29 9 j.

300 1.

Depuis

3001.
jufqu’en

3012.

Vers le me-
»e-tems

,

ou quelque

rcnis après.

3019.

D Avid prend pour femme Abifag : Adonias afFc&e le Royaume. Onc-

tion de Salomon. David lui recommande le bâtiment du Temple.

3. Rcg. 1. 8c 1. Par. xxvm. xxtx.

Mort de David , âgé de fôixante 5c dix ans. 3. Reg. 11. 5ci. Par. xxix.

Mariage de Salomon avec la fille du Roi d’Egypte.

Il va à Gabaon; il y obtient de Dieu la Sagefie. Procès entre deux

femmes , terminé par la fageflè de Salomon. 3. Rcg. 111. 5c 1. Par. t.

Ambaflade de Hiram à Salomon : 11 fournit â ce Prince des ouvriers

& du bois pour le bâtiment du Temple. 3. Reg. v. 8. & fequ.

Fondation du Temple, vers le milieu de cette année. 2. Par. m. 8c

3. Reg. vs.

Fuite de Sémeï. 3. Reg. si. 39.

Le Temple eû achevé en 3000. 8c dédié en 3001. 3. Reg. vin. 5c 2. Par.

v. VI. Vil.

Salomon bâtit pour foi des Palais. 3. Reg. tx. 5e 2. Par. vis.

11 donne à Hiram des villes
,
qui furent nommées terres de Cbabul.

3. Reg. ix. 5c 2. Par. vin.

Voyage de la Reine de Saba. 3. Rcg. x. 5c 2. Par. ix.

Chute de Salomon dans l’Idolâtrie. 3. Reg. xi. 4.

Mort de Salomon. 3. Reg. xi. 2. Par. îx. Roboam lui fuccéde.

3030.

3°3 )

304*.

3049.

Depuis

3049.
jufqu’en

30*3.

Rois deJuda.

R Oboam veut faire la guette à

Jéroboam. 3.Reg.xu.x. P.xi.

Séfac Roi d'Egypte, pille la]

ville 6c le Temple de Jérulàlem.

3. Rcg. xiv. 8c 2. Par. xir.

Mort de Roboam. Ibid.

Abia fait la guerre à Jétoboam:

11 demeure viûorieux : Il meurt.

3. Rcg. xv. 2. Par. xm.
Afa régné dans la profpérité , 5c

dans la paix- 2. Par. xiv. Jufqu’au

rems de la guerre contre Zara , la

quinziéme année de fon règne 1.

Par. xv. 10.

Rois dTfracl.

T Eroboam bâtit Sichem, 5c éta-

J blit le culte desVeaux d’or. Dieu

Fen fait reprendre par un Prophé

te de Juda. Hiftoirc de ce Pro-

phète. 3. Rcg xir. 5c xi 11.

Il fait confulrer le Prophète

Ahias fur la maladie de fon fils

3. Reg. xtv.

Mort de Jéroboam. 3. Rcg. xiv.

20. 5c 2. Par. xm. to.

Nadab fils 5c fuccefieur de Jé-

roboam cft tué par Baulà. 3. Reg.

xv.

3030.

Année

incertai-

ne.

3050.

3051.
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jopo.

jo 9 o.

J091.

J107.

3 j o 8.

.J
1 o 8.

j i 1 J.

2517 TROISIEME LIVRE DES ROÎS. 60j

Rois de Juda,

Zara Roi d’Ethiopie , ou plutôt

d’Arabie , l'attaque ; mais Afa de-

meure viûorieux- 1. Par xiv.

Afa fait venir Bénadab Roi de

Syrie , fur les terres du Royaume
d’Ifraël

,
pour faire diverfion des

forces de Balâ, qui bàtifloit Rama
j. Reg. xv. 16. 17. 18. La feizicme

d’Afa : trente- fix depuis la répa-

ration des deux Royaumes.

Mort d’Afa. H fut tourmenté

de la goutte dés l’an 3087. j. Reg.

xv. & a. Par. xvi.

Jofaphat fuccéde à Afa.

Jofaphat envoyé par tous fes

Etats pour faire inftruire les peu-

ples. 1. Par. xv n.

11 fait alliance mal-à-propos

avec Achab. j. Reg. xxti. Sc 1.

Par. xvin.

Guerre des Ammonites , des

Moabites, des Idurnccns contre

Jofaphat , dont il demeure vic-

torieux x. Par. xx.

Il fait alliance avec Ocholïas.

lis envoyent enfembic une flotte

à Tarfis.

Rois d'Jjraël,

Bafa fait la guerre à A& Roi de

Juda. 3. Reg. xv. Sc 1. Par. xvi.

U faut lui donner dix ans de

plus de régné, pour le concilier

avec 1. Par. xv. & xvi. 1.

Mort de Bafa. 3. Reg. xvr. 8

Ela lui fuccéde. Ibid. Zamri le

foit mourir , & régne en fa place.

ibid.

Amri cft élu par l’armée contre

Zamri ; celui-ci fe brûla dans le

Palais, ibid.

Th'cbni Sc Amri font en concur-

rence ; mais enfin Amri l'emporte.

Thebni mourut en 3079. 3. Reg.

XVI.

Mort d’Amri. ibid.

• Achab prend pour femme Jéza-

bel. On rebâtit Jéricho fous fon

régne. 3 Reg. xvl.

Elie prédit une féchereflè de
trois années 3. Reg. xvii. 11 fere

tire à Sarepta. 11 revient trouver

Achab, en 3096. ibid. xvn. Il fc

fauve pour éviter la foreur de Jé-

zabel. 3. Reg. x x.

II appelle à fa fuite Elifée.

Guerre de Benadad , contre le

Roi d’Ifraël. 3. Reg. xx.

Seconde guerre auffi fatale aux

Syriens que la première, j Reg.

xx.

Hiftoire de la vigne de Naboth.

3. Reg. xxr.

Guerre d’Achab contre Ramoth
de Galaad. Jofaphat Roi de Juda

qui l’y avoir accompagné , court

un grand danger, & Achab
y|

laifle la vie. 3. Reg. xxu. de 1.

Par. xvin. xix.

Ochofias régné deux ans. 3 Reg.

xxu. depuis 3106. julqu’en 5108.

Mort de Jofaphat. 3. Reg. xxu. parrie fêul , & partie avec fon

51. & x. Par. xxr. ipere.

3064.

J 0 74*

J °7 J*

3079.

30 8 6.

3091.
3093.

3097.

3103.

j 104.

3 10 y.

j 107.

Depuis

jio 6.

jufqu’en

3108.
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DISSERTATION,
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E

DAVID LAISSA
h Salomon.

C Eux qui fe figurent les Rois de Judée comme de petits Prince*
,
qui dominoient

fur un peuple obfcur , fie pauvre , Sc dont toutes les richeflcs ne confütoient que

dans les fruits de leurs terres , ou dans le profit de leur bétail , dont la magnificence,

fans délicatefle , fie fins éclat , ne fe faifoit remarquer que rarement , fie lorfqu’ils fe met-

toient à la tête de tout leur peuple
,
pour faire la guerre ; enfin comme des Rois , dont les

Etats refierrez dans des bornes très étroites
, ne pouvoienc fournir , ni à La dépenfe , ni à

lexécution des vaftes projets
,
qu’un grand Prince peut former , Sc exécuter : Ceux qui

fe font formé ces idées , trouveront ici de quoi fe détromper. Les richefTes immenfes que

David amafia
,
pour être employées à l’édifice du Temple , font peut-être ce que les Hif-

toires anciennes Sc modernes ont de plus étonnant ; fle nos plus habiles Interprètes de l’E-

criture , ceux qui ont le plus approfondi la matière des poids , des mefures , fie des tnon-

noyes des Anciens
, ne peuvent allez marquer ld-deflus leur étonnement. (

a
)
Et 1a choie

a paru fi incroyable à plufieurs d’entr’eux
,
qu’effrayez par une fomme fi exorbitante ,

ils

ont inventé des moyens ingénieux
,
pour en diminuer la quantité , afin de la rendre plus

croyable.

Les uns ont prétendu qu’il y avoit de l’exagération dans les exprelfions de l'Ecriture.

Mais comment y en aurait- il
,
puifqu’au contraire David extenuc fon offrande, & ne

parle de 0es tréfors
,
que comme d’une petite épargne qu’il avoit faite dans fa pauvreté !

(b) Ecce ego in paupertate mea praparavi imptnjae. Lorfqu’on exagère , fie qu’on ufe

d’hyperboles , marque-t’on un certain nombre , ou un certain poid fixe, précis , fie déter-

mine, comme on fait dans le dénombrement des richefles de David ? D’autres ont crû

qu’il s’était gliffc quelque faute dans les nombres des talens laiffez par ce Prince. Mais

quelle preuve en apporte-t’on ! Où font les Textes , les Verfions , les Exemplaires , où il

parodie de la diverfité
,
qui puiffe faire foupçonner les Originaux d’altération ïEft-it

permis de recourir fans une ncceflùé évidente , à de pareilles folutions J Où en fera ré-

duite l'intégrité du Texte facté , fi lorfqu’unc choie nous paraîtra extraordinaire , il ne

tiendra qu’à dire : Il y a erreur dans les nombres , ou faute dans le Texte î Enfin la pli-

pan diminuent la valeur du talent , 6c prétendent que ceux que David laifià à Salomon

,

étoient beaucoup moindres que les grands talens. C'eft ce que nous t xaminetons ci-

aprés.

L’Ecriture ( e) nous apprend que David laiffa à fon fils Salomon la fomme de cent

mille talent d'or , & un million dt talent d'argent. Outre cela , il lui donna (
d

)
de [en

épargne trois mille talent dor,& fept mille talent dargent. Les Princes de la Cour de

(») Ville
fi fluet Bulent» lib 4. Je Ajfe. fi-

lent res lût bobiner» nenviletur homénum pei-

iem fenfu, ettamfi outoritott furefoiiüt il tre-

hteer.

(i) 1. Ter. xxu. j+.

(r) S. Par. xxi 1. 4.

(
4

)
1. PAT. XXIX. 4.
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SUR LES RICHESSES JÎ>UE DAVID , dre. 6o;

David , donnèrent pour le meme deflan (a) cinq mille talens dor, & dix mille dragmu

d'or, & dix mille talent d’argent.

Le «lent d’argent valoir précifément trois nulle ficles , comme il fe prouve dcmonftra-

tivement par l’Exode, (b
)
où il cft dit que les Ifraciires , au nombre de fît cens trois

mille cinq cens cinquante, ayant offert chacun un demi (idc par tête, il en rélûlta la

fomme de trois cens calens d’argent ,6c de mille fept cens loixantc 6c quinze ficles. Or le

ficle vaut trente-deux fols , dnq deniers , 6c | de deniers de nôtre monnoye. Le talcnc

d’argent vaut donc quatre mille huit cens foixanre-fcpt livres, trois fols , neuf deniers de

nôtre monnoye. Le talent d'or vaut foixante-neuf mille dnq cens trente Sc une livres ,

cinq fols de nôtre monnoye. Ainfi les cent mille talcnsd’or
,
que David laiife à Salomon,

-montent à fix milliards neufcens dnquanre- trois millions cent vingt cinq mille livres en

or ; fans compter les trois mille talcns d’or de fon épargne
,
qui font encore deux cens

huit millions dnq cens nonante-trois mille fept cens dnquunte livres de nôtre mon-
noye.

Et en argent , il Laiilà un million de talens
,
qui valent quatre milliards huit cens foi-

xance fept millions cent quatre-vingt-fept mille cinq cens livres de nôtre monnoye. Ex

outre cela ,il donna de fon épargne fept mille talens d’argent
,
qui font trois cens qua-

rante millions fuixantc 6c dix mille trois cens douze livres de nôtre monnoye. Voilà ce

qui fait nôtre difficulté. On demande fi David a pû atnafl’er tant d'or& d’argent , & s’il

en falloir autant pour le bâtiment dont il avoit conçu le de filin î

Il eft certain que David avoit préparé tout ce qui étoit nécert'airc à la grande cntrepiifc

qu’il avoit méditée. Il s’en exprime en plus d’un endroit.
( c )

Il en avoit même fait dref-

(er des plans 6c des modèles
,
qu’il mit entre les mains de Salomon. Et comme il étoit

rempli d’une très- haute idée de la majefté de celui à qui il fouhaitoic bâtir un Temple

,

on ne peut douter qne les préparatifs qu’il fit pour l’exécution de ce pieux dertein , ne

fufient proportionnez à fes hautes idées , Sc à fa fouverjine vénération pour le Dieu vi-

vant. C’eft dans la confidération de ce fouverain Seigneur
,
qu’il difoit qu’il avoit prépa-

ré ces chofes dans fa pauvreté ; comme pour marquer que tout ce qu’il pourrait faire,

n’approcheroit
j
imais de ce qui étoit dû à celui, pour qui il travailloit.

11 eftcercain encore que Salomon foutint parfaitement , & exécuta avec magnificence

tout ce que David avoit ordonné. Il forparta même dans l’exécution , la grandeur , fc la

noblefic des defièins qui lui avoient été laifiêz. L’antiquité n’a rien de plus riche , ni de

Î

>lus majefiueux
, que le Temple de Salomon. Les métaux les plus précieux , les bois &

es marbres les plus rares, y turent mis en œuvre avec profofion. Il n’épargna rien pour

avoir d’exccllens ouvriers , 6c pour relever encore le prix de la matière
,
par la beauté de

Ja forme , 6c par le travail des plus habiles Maîtres. Mais avec tout cela , nos Savans ne

peuvent concevoir que David ait pû acquérir tant de richefles , ni Salomon en employer

une quantité fi prodigieufe. Elle furpafie,dit l’un d’eux , toute l’opulence, 6c tous les

tréfors des plus puitTws Monarques dont nous parle l’Hiftoire. Elle auroit pû fuffirc à la

conftruâion de quelques centaines de Temples trés-magnifiques.
(
d

)
David n’avoit

rien reçu de fes ancêtres , 6c fes Etats n noient point d’une fi vafte étendue. Cependant

on lui donne des amas d’or 6c d’argent beaucoup plus grands que n’en ont jamais pofiedé

les plus avides Monarques des Perles , des Grecs , 6c des Romains.
(
t

)
Ec en véiité , dit

(a) I. Par. xxix. 7. avmUtm téiius A/it Refiim iivitiat mulium fu-
(t) Exot xxxviii. if.iS. firat , in tliquet amenaf(h»4,4tj-

jf) 1. Par. xxii. j. xxviii. t. xxix. ». 17. <$> fim* Ttt.fU adifennia.

x. Par vin. n. («] Brcuvcsd de ftnitribut. c- 7.

(4) Jehan. Cltric. hit. Iminantm[ummarn qmt

G ggg “î
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6oé DISSERTATION
Brerevood , l'ouvrage qu'on vouloir faire , ne demandoit pas une dépenfe fi Incroyable f

Quand même on auroit fait d’argent malïïf toutes les murailles , fie les pavez du Temple ;

quand on auroit fait d’or toute la toiture de l'édifice , fie que toutes les moulures des mu-
railles du dedans , & les vafes dont on s’y fervoit , eulTent été de ce précieux métal , il y
en auroit eu beaucoup de refte , même aptes le payement de tous les ouvriers. J’ai confi-

déré, continuc-t’il , avec toute la diligence dont j’ai été capable , les dimenfions du Tem-
ple , & j'en ai fait la comparaifon avec la maflè d'or Si d’argent qu'il auroit fallu pour

exécuter dans ces métaux tout l'ouvrage ; fie après mes calculs , Se mon examen
,
j’ai

trouvé que ce que David en a laide, étoit beaucoup plus que fuffifant pour cela. Ainfi il

femblc qu’on doit dire que le nom de talent , veut dire en cet endroit autre chofe
,
qu’il

n’a accoutumé de fignifier , ou que ce talent étoit différent de celui qu’on voit dans Moy-
fe , Si dans les autres endroits de l’Ecriture. Voilà comme s’exprime Brerevood dans fon

Ouvrage de la comparaifon des anciennes monnoyes avec les nouvelles.

Mariana eft encore plus fort que cet Auteur. 11 foutient qu’il y a de la folie, & de la

foreur à vouloir que les talens dont il eft parlé ici , foient les mêmes que ceux de Moyfe :

( a J
Fttrar pnfcB'o furor ,

Davidù taitma , Mofatcu ttjuare. Il réduit les femmes mar-
quées ici , à mille deux cens foixante & quinze millions en or , & peut-être autant en ar-

gent ; ce qui fait en tout la femme de deux mille cinq cens cinquante millions. Jofeph
(t) voyoit bien la difficulté qu’on auroit à croire cet amas prodigieux de métal. Il fe

contente de dire que David laiflà beaucoup d’or , & cent mille talens d’argent. Eupolé-

me
(
c

)
réduit en (ides les talens qui furent employez au bâtiment du Temple ; en forte

qu’au lieu de cent mille talens d’or, fie d'un million de talens d’argent , il ne faudroic

compter qu’un pareil nombre de ficles d’or Si d’argent. Et il n’en auroit pas fallu davan-,

rage , félon quelques Interprètes
,
pour le bâtiment du Temple.

D'autres ont voulu porter le poid du Sanâuairc , dont il eft parlé dans Moyfe , au

double du poid commun , dont ils prétendent qu’il s’agit ici. Ils ont enfrigné que le ta-

lent d’or n'étoit point de meme poid que le talent d'argent , de même que le ficle d'or

n’a que moitié du ficle d’argent. Jacques Cappclle a diftingué le talent Smimique, qui

eft celui de Moyfe, d’avec le talent qu’il nomme Numifmatiqut
,
plus léger , fie d'un

moindre prix. Staniflas Grferpfius
( d) dans fon Trait»' Je la «üverfité du ficle & du ta-

lent des Hébreux , ne fe contente pas de deux efpéces de talens , c’eft-i-dire , du talent

commun. Si du Numifmatique
,
qui , félon lui, eft la fixiéme partie du premier, fié la

douzième de celui du Sanôu.iire ; il en admet de pluficurs autres fortes , comme le pu-

blic , le particulier , le royal. Il ajoute que la dixiéme , la douzième , la centième , fie la

millième partie du talent , ont eu le même nom de talent. Ainfi il ouvre un champ fans

bornes aux conjcéhircs de ceux
,
qui voudront accommoder la valeur du talent à leur

fanraifie.

Tout le monde convient que Fe nom de talent n’a jamais marqué une valeur uni-

forme chez les divers peuples où il a été en ufage. Le talent Egyptien étoit , dit- on

,

de 8o. livres de poid ; ( e
) le Romain , de foixante Si dix ; le Sicilien , de fix dragmes ;

le Thufcien , de cent vingt Lyres -, le Syrien , de quinze livres fept onces Si quatre drag-

(«) Mariant Tr*&. dt Pendrrib.

[b) /tfefb Antiq. hb. 7 . c. Il ^or»rri

yin Ka^trxAjMTmtâf/
,

tù <&/,*/r»i ftsyid-

c tfuuc.

(*) Ettpfiltm. /ijPud Eufeb. prepar lib. 9. cap.

$4, rv ZiMxir* rùt mywwlfa t

|£ r»f Çtutxmr intlmt Ht ri* iuvrih immfm ,

eu r/x/uf o c& èiK*. , t» fcbmrnf Html trimXê t.

(WJ Grferpfius de Diverfit. fiel.

't) Vidt Blin. lib. }). t*py & Budium dê

Mffo.
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SUR LES RICHESSES gJJE DAVID , &c. 607
rocs ; celui d'Egine , de dix dragmes ; l’Alexandrin , de trente-une livres trois onces ; le

talent d’Athènes valoir 60. mines , ou 600. dragmes. Mr. du Cange remarque que

le nom de talent Ce met quelquefois pour cent livres , d'autrefois pour cinquante , fie

même pour un marc valant vingt fols. Homère (d) dit qu'aux ooféques de Patrocle,

Achilles propofa pour prix un femme , fie un trépied
;
pour fécond prix ,

une jument

pleine d'un mulet ;
pour troifiéme , une chaudière toute neuve ; 6c pour quatrième , d. ux

talens d'or. Ces deux talens ctoient donc de moindre valeur que les autres prix , qu'il

propofoit à gagner. Au même endroit , il donne pour prix de la courfe , i°. Une gran-

de coupe d’argent de la capacité de fix mcfurcs , Se du plus bel ouvrage du monde ;

a*, un beeuf gras
;
}*. un demi talent d’or

,
qui valoir moins par conféquent que le boeuf.

Virgile ( b) diftingue deux fortes de talens , le grand , fie le petit. Le mot Hébreu

( c )
Kifâdr, lignifie une marte , ou un tourteau d'ot ou d'argent. On lit dans les Li-

vres des Rois , (
d

) que David mit fur là tête la couronne du Roi , ou du Dieu des

Moabites, laquelle pefoit un talent. Or quelle apparence que ce Prince ait porté fur

là tête le poid de 1x5. livres Romaines ! Il femble donc qu on peut conclure avec Bu-
dée , (t) que le talent Hébreu n’étoit point uniforme , non plus que ceux de quel-

ques autres peuples. Voilà les principales raifons dont on fe fort
,
pour montrer que

les richefles que David laiffà à Salomon , n’étoient pas fi grandes qu’on fe l'imagine.

Mais toutes ces raifons n’ont point empêché la plupart de nos Commentateurs de

prendre à la lettre , 6c fans limitation , ce qui eft rapporré dans le Texte facrc ; il

cft vrai que peut-être plufieurs n’y ont pas fait une fortférieufe attention , fie n'ont

pas examiné la difficulté avec la même exaâitude
,
que ceux qui ont travaillé exprès

for les poids 6c fur les monnoyes ; mais il y en a toujours un bon nombre qui fe

font déterminez avec connoirtance , 6c qui n'ont pas crû que la chofe dût être mife au

nombre des miracles , ni quelle demandât que l’entendement humain captivât fes lu-

mières, pour obéît à la foi. Villalpand
, (f) qu’on n’accufera pas d’avoir crû fans

calculer , Se fàns examiner , non feulement reçoit les fommes marquées dans l’Ecritu-

re, mais il prétend même que Salomon en employa de bien plus grandes au bâtiment

du Temple. II veut que ce Prince ait mis cent huit mille talens d’or, (g) 6c un mil-

lion de talens d’argent ( h J Amplement aux ouvrages du Temple , fans y comprendre

ce qu'on dépenfà pour le payement des ouvriers, pour leurs nourritures, fie pour les

autres dépenfes de dehors. En forte que fi l’on réduifoit tout l’or dont on vient de par-

ler , en marte , fie qu’on en formât un quarré cubique i il aurait produit un corps maf-

fîf
,
qu’on aurait eu de la peine â loger dans une chambre de dix coudées en quarré , fie

haute de cinq. Et fi l’on eût réduit tout l’argent dans la même forme , fa malle au-

rait rempli ailément tout le Sanéàuaire, qui avoir io coudées en tout (ens. Cét Auteur

ajoute que Salomon employoit à la ftrudhire du Temple quatre cens un mille fit neuf

cens ouvriers , tant Ifraclites, que Tyriens, Sidoniens, fie Egyptiens. Il donna à cha-

cun d’eux , après l’ouvrage achevé , fie leurs fàlaires bien payez , dix ficles d’or ( i )

par préfent. Outre cela, il donnait aux ouvriers Tyriens par an fix cens deux mille huit

(<) Iliad. t,

(k) JE»nd. y. ArgtHti mnpimn i»t ftrrttd-

ientum.
(e) Tdlmtdm. 133
(d) x. Rrg.xu. jo. i Pur.xx. t.

(<) Budtutlih. 4. de Ajft ftl c*. Edit.Arctn-

p»n. T/Unli fignificAtiemm tien Hnam fmijfi

dfud Htirtu [Hit, qutmtdt xfud ttidi git-

tei ntnnullti. Vidtfi [Uctt ($• Brtrtvcod di Ptn-
dtrih. 1. i.

(f) PiüalfAnd. ttm ). part. 1. lit. dt fcHdtrii.

c. J).

(j) Qui font , félon lui, 18176x4014.
écus dot monnoyc Romaine.

(ii) Qui, en font t4<448oooo.
(<} Le» dix ficles d’ot font environ 116. liv.
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6 o8 DISSERTATION
cens cinquante arts ( 4 )

de froment , autant d'orge & de mefures de vin , (b) Sc au-

tant de fatts d'huile, (c) Il payoit de même à proportion les autres ouvriers Sidoniem

Sc Egyptiens, ou en argent, ou en efpéccs. Il fournilluit auffi au Roi de Tyr pour

la nourriture de fa maiion , vingt mille melures de froment Sc autant d'huile. (I) On
peut voir Vi lalpand

,
qui entre lur cela dans un bien plus grand détail ; mais nous crai-

gnons de nous écirter de nôtre lujet. On doir feulement avertir que 1 Ecriture ne dit

rien des ouvriers Egyptiens , ni des dix ficks d’or donnez de furplus à tous les ouvriers.

Ces particulariiez (ont tirées d’Eupoléme. (e

)

Tout ce qu'on a dit de la divcilitc des tJcns parmi les nations différentes , ne prou-

ve rien pour le talent Hébreu ; il n'y a aucune preuve dans l’Ecriture , ni dam l'hiftoi-

re, que les Hébreux en ayent connu de plus d'une (brtc
,
üir tout avant la captivité de

Babylone ; & on a une démonftration dans Mo) fe
, (f) que le talent pcfoir trois mille

ficlcs. L’exemple qu’on a cité de David, qui porto» une couronne du poid d'un ta-

lent , s'txplique, en difant que cette couronne étoit foutenuë en l’air , Sc fufptnduc

au il 11 us du t ône de ce Prince , ou qu'tlle valoit un talcnr , à caufe des pierres pre-

cieulcs dont elle pouvoit être ornée. Tous les autres paffages où il cft parlé de talens,

nous font voir que c’etoit une fomme trcs-confidérable. Amafias Roi de Juda achette

du Roi d’ifraël une armée de cent mille hommes, pour la foraine de ccnt talens.
( g )

Si le talent valoit moins que trois mille iîdes, combien auroit-i! donné pour ch
.
que

lôldat ? Les Ammonites (h) donnent mille talens d'argent pour trente-deux mille cha-

riots, ou peut-être pour trente- deux mille chevaux, qui conduifoient des chariots de

1
guerre , & pour des troupes achcttccs dans la Méfopotamie , dans le pays de Maacha

,

de Rohob, Sc de Soba. Aniri Roi d’ifraël (»') achertc la montagne fur laquelle on
bâtit la ville de Samarie

,
pour la fomme de deux talens d'or. Sennachetib ayant obli-

gé Ezéclüus de lui payer trois cens talens d’argent , & trente talens d’or
, ( k )

ce pieux

Piince fût obligé pour lui faire cette fomme, d’épuifer tous fes tréfors , & tous ceux

de la m.ifon du Seigneur , Sc même d’arracher les lames d’or qui couvroient les por-

tes du Temple. Giezi vint demander deux talens d’argent à Naaman, comme de la

part d’Elifée; (l) Naaman lis lui donna liez dans deux facs, Sc envoya avec lui

deux de les guis pour les porter. Si le poid Sc la fomme n’euffenr pas été au-dcli de

ce qu’un homme en peut porter, Giezi qui avoir tant d’intérêt d'empccher que la cho-

fe ne vînt à la connoiü'ance d'Elifée, s’en feroit fans doute chargé lui même. Lorf-

que Nccao Roi d’Egypte fe fut rendu maître de la Judée , il impofa au pays un tri-

but de cent talens d'argent , Sc d’un talent d’or, (m
)
Pour amafler cette fomme , Joa-

kim fut oblige de faire une impofiiion extraordinaire fur tout fon peuple , afin qu’ils y
contiibuaffent chacun filon fon pouvoir. L’Ecriture fcroit-clle cette remarque, & le

Roi feroit il obligé à furcharger lés peuples, pour une fomme comme celle-là, fi le ta-

lent valoit beaucoup moins que ne le dit Moyfe ? Manahem Roi d’ifraël donnoir par

an à Phul Roi d'Aflÿrie , la lomme de mille talens : (
»
) mais pour fatisfaire à ce tri-

fa) Le eore cortcnoit 198. pintes, ckopinr,

Jimi-fcptier, & quelque peu plus.

(i) La nitliirc ou le bath
, contient vingt-

net.' pintes, ebopitre, demi-feptier , & un peu

plus.

(s) Le fates compreaoit neuf pintes , chopi-

ne , demi-feptier , un pofion
,
quatre pouces St

un peu plus

v tjr. il. 10. (j. J. Kegtv. n.

(e) Kufehm. afud Zufci.de Prif. lié. J.

[f]
Zxtd. xxxviii. tj. i<.

(x) t. Par. xxv. t.

(Z) x. Par. xix. (. 7.{j. i.Rcf. x. S.

(*) J. Rex-xvi. 14.
(lr) 4. Ref. XVIII. If.

(!) 4 Ref- v- *x-

(ot) 4. R»x xxm. IHf-
(») 4. Re[. xv. 1».

but
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SUR LES RICHES S ES JÇV E DATID ,&t. 6o?

but , il étoit contraint d’impofer cinquante ficlcs d’argent par tête , à ceux des Ifrac-

lites qui écoicnt aiftz , 5c aux autres à chacun fuivant Tes forces. Le talent des Hé-
breux n’ére.c donc pas une auffi petite lomrae

,
que fe l'imaginent les Auteurs que

nous combattons ; il n’y en avoit pas non plus de plufieurs fortes
,
puifque nous n’y

voyons jamais aucune différence , & qu’il font toujours d’un fort haut piix.

Mais , dit-on , le grand nombre de ralcns taillez par David 4 Salomon , fait une

femme exotbitante , & de beaucoup plus grande qu’il ne falloit pour le bâriment du
Temple. Il eft vrai que la femme eft extraordinaire , mais la dépenfc croit propor-

tionnée. Si tout l’or & l’argent ne fut employé , comme le veut Villalpand
, qu’à faite

les ornemens du dedans du Temple, & lesvafes facrcz
.

il s’cnfaudia beaucoup que

David en ait laide autant qu’il en falloit. Mais accordons à Brércvood que cette quan-
tité d'or 5c d’argent auroit luffi pour un Temple maffif , de meme grandeur que celui

de Salomon ; ne falloit- il pas prendre fur cette quantité de métal , les fa laires d’un nom-
bre infini d’ouvriers

,
qui y travaillèrent pendant fept ans entiers ; Combien de frais

en voitures , en bois , en pierres , en marbre , en pierreries . en mille autres chofes
,
que

l’on ne paît pas prévoir , avant que de s’être mis à bâtir } Quand on mettra la moitié

de la totalité de la femme à toute cette dépenfc, ce n’en fera peut- eue pas trop ; Sc

alors nôtre Auteur fera débaraffé d’une grande partie de cetce immenfe quantité de
métal

,
qui l’inquiéte , & qui lui paroît fi incroyable.

On dit encore qu’il eft impoftibîc que David
,
qui n’avoit rien reçu de fes ancê-

tres, Ôe dont les Etats netoient pas fort étendus , ait pû amaflèr autant d’or que nous
le prétendons. Mais on doit remarquer que le régné de David a été long

,
que ce

Prince a fait de grandes conquêtes. 5c qu’il a fort étendu les limites de fon pays ; il

avoit pour tributaires des peuples fort riches , il étoit fort œconome , 5c faifeit de très-

grands profits de fes troupeaux , de fes champs , de fes vignes , de fes plants d’oli-

viers , 5cc. David régna quarante ans depuis la mort de Saiil ; 5c dés avant la mort
de ce Prince, il ctoit à la têrc d’une greffe troupe de braves gens, avec lefquels il

avoit déjà feuvent fait de greffes prifes , dans fes courfcs fur le pays ennemi. ( a )
U ré-

gna cnfei:e fix ans à Hébron fur la tribu de Juda. Enfin il régna fur tout Ifracl pen-
dant trente quatre ans entiers. Pendant tout ce tems il ne cefla d’amafler , mais fur tout

depuis qu’ayant conçu le deffèin de bâtir un Temple au Seigneur, il lui fut dit de
la part de Dieu, que cet honneur étoit réfervé à fon fils, 5c à fon fucceflèur. 11 por-

ta la guerre dans la Syrie, dans le pays des Phi’iftins , des Ammonites , des Moabitcs

,

des Iduméens , 6c par tout il remporta des viéfcoires glotu ufes ; il revint toujours char-

Î

;é des dépouilles des Rois
,
qu’il avoit vaincus 5c dépouillez de leurs richeflcs , 5c de

eurs tiéfors. Car telle étoit alors la loi de la guerre. Le victorieux demeuroit maître
des tréfors du Roi vaincu , 5c de tout ce qui étoit dans le pays ennemi , 5c des hom-
mes mêmes. Il les aflujeuifloit à une efpéce tTefclavage , 5c ne leur confervoit la vie,

que fous des conditions onéreufes, 5c avec obligation de lui payer de très-gros tri-

buts. Les pays dont il fit la conquête , 5c qui lui demeurèrent tributaires pendant tout

fon régne , croiedTdes provinces opulentes , 6c dans la plupart defquelks il y avoit des

mines de métaux. Toute l’Arabie payoit tribut à David. Or qui ne fait ce qu’on dit

des richeflcs , fur tout de l’Arabie heureufe < (i>) Dans l’idumée nous connoiflbns les

mines de Pbinon , (e) célèbres chez les Profanes mêmes
,
jufques dans les tems qui

(*) I Rlf XXV11. t. ».
J

PtrlhlrumifHt futJiJjnt.

(il Pim lit. 6 . c. il. la univerfum
j

( e ) Voyez nôtre Commentaire fur Num.
iiiifmt, Ht »(hà qmu mnximi oftt Rtmanirum I xxxm. 4 j.

H h h h
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6oS DISSERTATION
ont fuivi J. C. J’en dis autant des mines de Phénicie défignées par Moyfe, (*) &
encore connues du rems de nos martyrs

,
qui les ont fanéhfiées par leurs travaux.

(
b

)

Enfin l’Ecriture nous dit expreflement que David tira de la Syrie une quantité infi-

nie de métaux, lorfqu'il la prit fur le Roi Adarézer. (c) Il lubjugua aufli les peu-

ples de de-là l’Euphrate , (d) qui s’étoient unis aux Syriens Sc aux Ammonites.

Si l’on joint à tout cela, c’eft-à-dire aux tributs qu’il levoir fur les peuples fub-

juguez , & aux dépouilles des Rois vaincus , ce qu’il tiroit de fon domaine , 6c de

fes peup'es , & les profits qu’il pouvoit faire de fon économie
,
qui en ce tenis là paf-

foit non feulement pour permife , 8c pour légitime , mais qui étoi: meme glorieufe Sc

honorable aux Princes comme aux autres , on ce(fora peut-être de regarder comme une

chofè impoflible
,

qu’il ait pû acquérir des richeflcs û prodigieufes. Si l’on fait compa-

raifon des tributs dont l'Ecriture nous a confervé le détail , avec ceux que David pou-

voit éxiger des nations aflitjetties à fon empire , on remarquera aifément qu’il pou-

voit par ce feul moyen acquérir de très-grands tréfors. Manahcm Roy d’Ifracl donnoit

à Phul Roi d’Aflyrie ,
mille talens d’argent, (tj Les Ar-bes, c’eft à-dire, cette par-

tie de l’Arabie qui eft au midi de la mer morte
,
payoient à Jofâphat fept mille fept

cens moutons , 6c autant de boucs ; (f) les Ammonites rendoient à Joathan Roi de

Juda cent talens d'argent , Sc dix mille mefures de froment , Sc autant d'orge.
( g )

Le

Roi d’Aflyrie impofa à Ezéchias trois cens talens d’argent, 6c trente talens d'or de tri-

but. (h) Le Roi de Nloab payoir au Roi d'Ifracl cent mille agneaux, 6c autant de

btlliers avec leurs toifons. ( > ) Cependant qu’tft-ce que les Etats des Ammonites , des

Moab.tes , d’Ifracl , & de Juda
,

pris fcparément , comparez à la vafte étendue du

Royaume d;- David ? car ce Prince poftédoit tout le pays promis à Abraham, ( 4 ) de-

puis l’Euphrate jufqu’à la Mediterranée, 6c pifqu’au Nil ; Sc les ennemis memes des

Juifs avoüoient plufieurs fiéclcs apres
, ( / j

que David Sc Salomon avoient été de trés-

puiflàns Princes , Sc qui avoient poffede tout ce qui eft au-deçà de l'Euphrate* ce qui

comprenoit plufieurs Royaumes Sc plufieurs Provinces. Nous voyons meme par le ie-

cona des Rois
, (
m

)
que les peuples de Méfopotamie lui étoient tributaires.

L'Ecriture ( n

)

nous a confervé tes noms des Officiers de David, qui avoient l’in-

tendance de ce qui regardoit le détail de fon économie. Il eft aifé de juger par ce dé-

nombr. ment , des grands revenus que ce Prince en tiroit i il avoit des Officiers pré-

pofez fur les manœuvres qui travailioient à cultiver la terre ; d'autres avoient l’inten-

dance fur Itÿ troupeaux de bœufs , d’autres fur les troupeaux de chèvres & de brebis ,

& d'autres fur ceux de chameaux , & d’ânes. Il y en avoit aufli dont l’office regardoit

les vignes, ou les oliviers, ou les figuiers. Ils avoient foin que tout cela fut bien cul-

tivé , 6c à terris , les fruits exactement reciieilÜs , Sc le vin Sc l’huile bien confervez

,

Sc mis à profit. Les ouvrages de la campagne fc faifoient ordinairement par corvéesv

car c’étoit un des droits du Roi , dont parle le Prophète Samuel, (o) Outre ces fer-

viccs manuels , le Prince tiroit la dîme des grains 6c des fruits de fes fujets.
( p )

Eu-

( «) Brut. xvvilT. ij.

(
b

J E 'ftb Htjl. Ercltf.

jt | X. X»-. vin. 7. g.

(
i

I » Rtg. X. 16 . I J.

(
t ) 4- Rif. xv. »o.

( f) ». Far. XVII II.

( g ) ». Pur. XXVII. f.

[h) i R't . xvii. 7. 14.

(1)4. Rig. III. 4.

(
k ) Glntf. XV. il.

( / )
1 Efdr. iv. 10. Nam Çr Regtt ftrlijfimi

fuiruni in /erufslent, tjui cj* dimrnattfUn t imni
Ttgicni <j»a tram fiumn ijl , tnlulum queqm (7
vttlignl redtlttut ai itjtuitMM.

(
m )

». Rig. x. 1 6 . 1 f.

• ( » ) I. Pmi xxvii. » j».

( * ) I. Rrf vin. 1».

J ( t ) liid.ÿ. IJ.

Digitized by Google



SUR LES RICHESSES gJJE DAVID, &c. 609

poléme nous affûte que David fit auffi équiper des flottes , Sc qu'il les envoya à Vr-
phi dans la mer rouge

,
pour en tirer de lor. (a) Enfin ce Prince ne s’engagea jamais

d de grandes dépenfes ; il fut frugal Sc modefte , & l’on fait que la frugalité eft un
très grand revenu , magnum vtEUgal parfimonia.

Pour fe former une iuée encore pus diftinâe du revenu de David , on peut exa-

miner quel étoit celui de Salomon , dont l'Ecriture nous apprend quelques pariicula-

ritez. Salomon n’étoit ni plus puiffant, ni plus économe que David ; il n avoit fait

aucune nouvelle conquête , fes Etats n'étoient pas plus étendus que ceux de fon pe-

re ; il envoyoit tous les trois ans une flotte à Ophir , d’où on fui rapportoit quatre

cens cinquante talens d’or , des bois , des oifeaux , & des animaux précieux,
( b ) Mais

cet or , ces bois , Sc ces animaux ne fe donnoient pas pour rien ; Salomon les achet-

toit à piix d’argent, ou par l’échange de fes danrées, ce qui revenoit au même.
Si nous recevons le récit d’Eupoléme, David n’en faifoit pas moins

,
puifqu'il avoit

auffi fes flottes qui alloicnt à Ophir ,
Sc qui lui en rapportoient de l’or, & un profit

folide , fans s’amufer à ce qui n ctoit que de pure curiofité. Si l’on ne veut point s’en-

fier à cet Auteur, Sc qu’on lui oppofe le filence de l’Ecriture , on avouera au moins

que David mettoit d profit tout fon revenu , & tiroir de trés-gtoffes fortunes , fans for-

tir de fonpiys, de ce cme Salomon envoyoit dans des terres étrangères. Si l’on eut

vendu cette quantité de froment , de vin , Sc d'huile
,
que Salomon donnoit aux Tyriens

,

Sc aux autres ouvriers du Temple, quelle fomme cela n’auroit-il pis produit ! David
avoit la mer méditerranée ,

le commerce des Phéniciens , des Egyptiens , des Syriens

,

des Ph’lidins, Sc le trafic grand , sûr, Sc commode dans fes vaftes Etats ; tout cela lui

fourniffoit moyen de bien vendre fes chameaux , fès ânes , fes bœufs , fes brebis , fes

Tins , fes fromens , fes huiles , fes fruits , tant ceux qui proveuoient de fon cru
,
que

ce qu’il tiroir du tribut de fes peuples.

L’Ecriture nous allure que du tems de Salomon l’on ne faifoit plus aucun cas de l’ar-

gent, tant il ctoit commun , (c ) argentan in ditbut ilIis pro nihilo rtpurabatHr ; Sc que
ce métal étoit auffi fréquent à Jérufalem

,
que les pierres. Ftcitqut Ht tant* effet abun-

dantia argent! in Jtrufat m
,
quanta & lapidum. (d) Que ces expreflions (oient exa-

gérées Sc hyperboliques tant qu’on voudra, il faut au moins avouer qu’il y avoit

dans la réalité un jufte fondement de parler ainfi , Sc par conféquent que l'or Sc l’ar-

gent étoient extraordinairement communs dans le pays fous ce Prince. Mais c’eft cela mê-

me qui prouve que David lui en avoit laiffé une quantité ptodigieufe ; car comment
avec les dépenfes que Salomon faifoit en bâtimens , en troupes, en chariots, en domef-

tiques, en meubles , en jardins, en chevaux
,
pour fa table, pour fes femmes, qu’il avoit en

fi grand nombre
,
qu'il entretenoit en Reines ,

(e) Sc pour qui il avoit de fi grandes com-
plaifances ; comment avec tout cela, lui qui n’avoit point de rcflburce* que David n’ait

eues , Sc qu’il n’ait employées
,
pouvoit-il avoir de fi immenfes tréfors, s’ils ne lui avoient

etc la illèz par fon pere 1 Et malgré toutes ces richeflts, il paroit par l’Ecriture qucKi-
ram Roi de Tyr avoit prêté cent vingt talens (/) à Salomon

,
pendant qu’il étoit dans

le fort de fês bâ’imens ; Sc ne fâvons-nous pas qu’apres fa mort, fes peuples fe plai-

gnirent de la manière dont il les avoit foulé î (g)

(*) 'Ettfoïtm. apudEnfcb }rt}ar. libo c. jo.

T** tMVTtîyitcSttl c* AV*»#*
r*t Xgf.iSrVf

,
k. n}* k(Çq

,

tr.rtt c# r>i ifvBfSi 3 %furnt*

[b) Rtg, X. II. 11.11. XX.

( c ) 1. Par. ix. 10.
(W) î Par. x. 17.

(e) Canne, vi. 7 . 1. Stxagiran funt RtgirtA ,

cftoginta concubina

if) I
R'l >*• M.

il) j. Reg. xji. 4.

H h h h ij
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Mais examinons encore de plus prés quels croient les revenus ordinaires de Salomon.

L'Ecriture dit qu’il avoir chique année (a) ftx cens foixantt-fix talens eCor ,fans y com-

prendre Us fermts , au les péages , Us dro es qu'on prenaitfur tes Marchands , & fur les

pajfagers, qui trafiquaient dans le pays ; ni enfin les tributs que donnaient tous les Rois <fA-
rabit, & les Gouverneurs des Provinces. Les lîx cens foixante-fix ralens d’or font de nô-

tre roonnoye quarante fix millions deux cens nonantc-fept mille huit cens deux livres.

Villalpand
(
b

)
croit que cette femme n’étoit que le tribut des peuples aflujettis. Il veut

qu’outre cela, les douze tribus ayent donné par an,mille quatre cens quarante talens d’or;

la flotte d’Ophir, chaque trois ans, quatre cens cinquante, ou quatre cens vingt; les

péages, ou les droits d’entrée 8c de ferrie de tout le Royaume d'ifraël , 8c des autres

Royaumes, les mines d’argent Sc de cuivre, les droits qu’on prenoit fur les marchandi-

fes ; outre cela , le revenu de l’Arabie , 8e des Gouverneurs de Provinces , excédoient

de beaucoup celui qu’on vient de dire. Ainfi l’on peut aflùrer que David, dans l’efpace de

quarante ans de régne, a pû aifément amaflèr cent mille talens d'or , 8c un million de

talens d’argent
,
puifqu’il avoit tous les mêmes moyens que Salomon pour en amaflèr,

8c qu’il en dépenfeit infiniment moins. On peut ajouter
,
pour confirmer ce qu’on vient

de dire , un partage d’Eupoléme
, ( c )

qui allure que Salomon employa aux deux co-

lomnes de bronze , 8c dans le Temple , la femme de quatre millions fix cens mille talens

d’or : 8c pour les doux , 8c les autres ouvrages , mille deux cens trente- deux talens d’ar-

gent ; ce qui furpafle de beaucoup ce que die l'Ecriture du nombre de talens d’or laiflèz

par David. Mais Villalpand
(
d

)
concilie le tout , en difant qu’Eupoléme

,
qui étoir Grec,

connoiflànt les talens d argent , mais non pas les talens d’or , dont il n’eft
j
tmais fait

mention dans les Hiftoriens de fa nation, a voulu parler ici du talent d’argent Af-

rique , 8c réduire en valeur d’or , touc ce qui avoit été employé à la fabrique du Temple.
Le talent Attique valoic le double du talent Hébraïque ; 8c il falloir douze talens d ar-

gent pour un talent d'or. Ainfi le million de talens d’argent Hébraïques , réduit en talens

Attiques , vaut deux millions de talens ; Sc les cent mille talens d’or , multipliez pardou-
ze

,
pour revenir à la valeur de l’argent, 8c enfui te doublez, pour faire des talens Atti-

ques , font deux millions 8c quatre cens mille talens ; ce qui revient aflèz au calcul d’Eu-

poléme. On peut voir l’Auteur , fi l’on eft curieux de ces ferres de calculs.

Pour achever cette Difl’ertation , il ne refte qu’à produire des exemples de fcmblables

amas d’or 8c d’argent , 8c même de quelque chofe de plus : Car pourquoi David n’au-

roit-il pû faire ce que d'autres ont fait
,
quoiqu'ils n’euflènt point de moyens ni plus ef-

ficaces , ni plus ailèz que ce Roi d’Ifracl ? Ctcfias (
e
)
raconte que Sardanapal Roi d’Af-

fyrie, étant afliégé dans fa Capitale, éleva dans la cour de fon palais un grand bûcher,

où il mit tout ce qu’il avoit de richcflès , afin d’en dérober la joüiflance à les ennemis , 8c

pour mourir lui -même au milieu de ce qu’il avoit de plusprécicux. Il mit dans ce bûcher

150. lits d’or
, 8c autant de tables de même métal , un million de ralens d’or , dix fois au-

tant d’argent , des habits précieux , des étoffes de pourpre , 8c d’autres richeflcs. Il avoic

(4) ). Rig. x. 14. Erat auttm fendus auri

futd iferetatur S atomins fer annos Jiisgults, fex-

tentorum fexagsHta fex tultr.torum , txctftê ta

quad ejferiijnt viri fui fuftr vtBigalil Iran: ,

& negttiaiirts , univtrfiteju/ ferait vendîmes

,

C> ernms Régit Arxtia , dueéftjut terra.

[D Vslttlpend de Temple

(«) Tupalem. apud E ufeb friper, lit. f. e. ; 4
r» ai rifxuae xfvrlie t* ait ras ovi , Ça b i k! ni

ealr K4&.£«4eS{*
,

r.rru &}arra feug/àfal, i\‘ . ris ii

rus 4A4 f K. rlù aillai rea .xerxdjtù , di

-

t rtr jri.n :a

Xiha ii ne.: ira r f/« , Û a lue.

(d] Villa'fani. tom. J de Pendent diffus. 4.

Ut. t. e. ))•

(») Ctijit fragment, m^iti-eer ; - e r'* fen-

CAeleaf %lXlat
, àfyegàu Ii H'.fre I irjgiâoai j

A

xe-

ra. , ri tpeaua
, *J

teepÇir-f ri filas esary.iaBat.
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outre cela donné trois mille talens d’or i fes fils, en les envoyant hors de Ninive, au

commencement du fiége. On exagérera tant qu’on voudra l’étendue des Etats de Sarda-

napal,& de l’Empire d’Affyrie ; mais on fouticnt que David n’avoir guéres moins de
pays , 8c que ce qu’il en avoir , étoir mieux cultivé , 8c plus peuplé. Jofeph (

*
)
convient

que jamais aucun Prince , ni parmi les Hébreux , ni parmi les étrangers , ne laiiTà d’aulli

grands tréfors que David. Il raconte (b) qu'on mit dans Ton tombeau après fa mort de
grandes richefies

,
qu’on en tira dans la fuite ; ce que nous avons examiné ailleurs, (c)

Les richeflès qu’on a trouvées au nouveau monde , rendent très -croyable tout ce que
l’Ecriture nous dit de David. Dans le Pérou

, (
d) les murailles des Temples étoient cou-

vertes de plaques d’or, où l’on avoir cnchaflc des turquoifes 8c des émeraudes. La fta-

tucdufoleii cbloüifibit les yeux de ces peuples par là matière. Il y avoit des fontaines

prés de ces Temples , dont les tuyaux 8c les badins étoient d’or. Le jardin du Temple de
Culco étoir tout d'or 8c d’argent , de meme que les jardins des nui ons royales du pays.

On y voyoit de l’un 8c de l’autre métal , une infinité de plantes , d’arbres , de fleurs , de

reptiles, d’oifeaux .d’animaux de toute efpéce. On voyoic des champs femez de grains

d'or , où étoit la figure de quelques légumes -, des bûchers de lingots d’ot 8c d’argent

,

mis en ordre les uns fur les autres ; de grandes fiâmes d'hommes , de femmes , 8c d’en-

fans ; des greniers même , où les grains étoient d’or pur. Les vaiffèaux du Temple étoient

tous de cette matière , auüi-bien que les inftrumens que l'on failoit fervir à l’agriculture.

Tous les Temples du Pérou étoient bâtis comme celui de Cufco ; 8c il s'en falloir peu que

les maifons des Yncas ne fuflent auflî riches que les Temples. Les pierres en étoient ci-

mentées avec de lot , de l'argent , & du plomb
, fondus enf inble.

Atabalipa , Roi du Pérou , offrit à Pizarre , Général des Efpagnols , de lui donner pour

Ci rançon , autant de vafes d'or §c d’argent qu'il en failoit pour remplir la Cille où il croit,

ou , félon d'autres , toute la cour quarree du palais de Caxamalc

*

,
julqu'à la hauteur

qu’en pourrait marquer de la main. Ces offres fuient acceptées par Pizarre , 8c exécutées

par y^ribilips. Le Général Efpagno! ,non content de ces licheffes
,
pilla encore la ville

de Cufco , d'où l’on tira incomparablement plus d’or 8c d’argent
,
qu'on n’en avoit eu de

la rançon du Roi.

Mandcllo témoigne que le palais du grand Mogol a prés de quatre lieues de tour , 8c

que de fon rems ,1c tréfor du Roi étoit de quinze cens millions d’écus. Il a deux cens

cinquante millions d’écus de revenu , félon Hetbert. Le Roi de la Chine a , dit on , cent

cinquante millions d‘or de rente. Le Pere Gruber affûte qu’à 1a mort de ce Prince, on

brute avec lui tous fes tréfors , 8c qu’à la mort d’un des derniers Rois , on jetta au feu juf-

qu’à quarante mille millions. Si toutes ces hiftoires font véritables
,
pourquoi David , en

quarante ans de régné , n’aura-t’il pû amaffer cent mille talens d’or , & un million de ta-

lens d’argent , dans de fi vaftes Etats , dans un pays fi riche 8c fi peuplé , après tant de

viâoircs 8c de riches dépouilles , avec tant de tributs 8c d’économie ?

Je ne rapporte point ici ce que l’antiquité a vanté des richefles des Midas & des Crc-

fus. Il fe peut faire que la Fable aura groflï l’objet , & exagéré leurs tréfors. Mais on af-

fûte (t) que Cyrus , après avoir vaincu l’Afie , en rapporta trente- quatre mille livres de

(m) /efeph. Antiq ,lib. 7 . c. 11. it

vrXxrtw ïf* »* bmnXdjt t in ifymen ,
in

mM** iB’W.

(b) Idemibid. & hb-Xll. Anùq c. 11 . M.
S. de Beilo c. x.

(c) Vide y Rtg. il. 10.

(
d} Voyci Chevreau Hiftoirc du Monde tora.'

4. liv. 8 c. J. p. 1 5
8.

(0 Plin. l;b. J j. c. y Cyrut deviS* Afi* f*»-
de ( mhtî )

xxx iv. miïïie imeneret ,
prêter vef*

aurt4 mhtumqtte fuitum , ô* in eô (eh* ec pU-
tennm , %itemq*e. iidoné ergentt qmn-
rente rr. titre telentemm efpertevit , & ereterem

ScTr/tremidti , cujvs pendus xv. talent

e
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6u DISSERTATION
poid en or , fans compter les vafes d’or , l’or façonné , les feuilles d’or , un plane . Si une

vigne de même métal. Cette victoire lui valut cinq cent mille talens en argent ,& la

coupe de Semiramis
,
qui pelôit quinze talens. Le même Auteur parle des plafonds, ou

des voûtes d’or, des poutres d’argent, des colonnes Si des pilaitres de même matière,

de Salaucés Roi de Colchide.

On peut juger des richelTes des Rois de Petfe
,
par ce qu’en rapporte Athenâe. (a) Il

dit qu’ils avoient dans leur palais une vigne , Si un plane d’or a un prix incftimable , fis

qu’on mettoit toujours dans une chambre
,
qui étoit au chevet de leur lit , fie qu’on ap-

pelloit pour cela le chevet du Roi , une fomme de cinq mille talens d’or , & dans une

autre chambre
,
qui étoit au pied de leur lit , trois mille talens d’argent. Ces mêmes Prin-

ces donnoient tous les jours
(
b

)
à fouper dans leur palais , â quinze mille perfonnes. On

dépenfoit à cela quatre cens talens par jour ; ce qui fait par an , la fomme de trois cens

trente- fept mi'lions fept cens quatre-vingt-un mille neuf cens cinquante livres , fit par

jour , neufcens vingt-cinq mille quatre cens trente livres. Le Roi Artaxercés (c) fanant

des vœux pour la lanté d Atoffa , fon épouie , difoit , s’adreflant à Junon , 8c failànt fer-

ment à la manière de fon pays , en touchant la terre
,
qu’il lui feroit offi ir tant de préfen*

par lès amis , Si par fes Satrapes, qu'il rempliroic tout l'rfpace qui étoit entre fon Temple
Si le palais , d’or , d'argent , d’étoffes de pourpre, fie de chevaux. Cet efpace étoit d’on-

ze ftadts, c’tft-à-dire, de treize cens foixante Si quinze pas.

Si l’on veut s’en former une idée encore plus grande , il faut confidérer ce qui eft dit

par les Auteurs qui ont parlé des conquêtes a Alexandre le Grand. Ce Prince tira de Da-

mas deux mille nx cens talens d’argent monnoyé , Si le poid de cinq cens talens d’argent

en bilions , & fept mille chevaux , ou mulets chargez. ( d )
Arrian (

e
)
dit qu’Alexandre

étant arrivé à Sufes
, y trouva quinze cens talens d’arcrent monnoyé. Quinte- Cuice y

ajoute une pareille quantité de talens d'argent en bilions. Mais Diodore de Sicile y met

plus de quarante mille talens d’argent non monnoyé , fie neuf mille talens d’or en Dari-

ques. Plutarque dit quarante mille talens en argent , fie la valeur de cinq mille talens de

pourpre.

On trouva à Pcrfépolis cent vingt mille talens , félon Diodore de Sicile , fie Quinte-
Curcc.

(f

)

Strabon (g) dit qu'on rama (Tir dans la Perfe , Se à Sufes quarante mille ta-

lens
, ou , félon d’autres , cinquante mille. 11 y en a même qui fouriennent que l’argent

qui fut porté à Ecbatanes , montoit à cent quatre-vingt mille talens, fans ce qui croit i

Babylone , Si fans les huit mille talens
,
qui furent pillez par ceux qui tuèrent Darius.

Après la bataille d’Aibéles , on préfenta à Alex rndre trois mille talens d’argent, félon

Arrien, ou quatre mille, félon Quinte-Curce, qu’on avoir trouvé dans le camp de Da-
rius. Diodore de Sicile

(
h ) affûre qu’il y avoir dans les tréfors d’Ecbatane cent vingt

mille talens d’or , lorfqu’Alcxandre fit fon entrée dans cette ville. Il y avoir auffi des ri-

cheflts immenfes à Babylone
,
puifque ce Prince diAribua de l’argent qu’il y avoir trouvé,

a chaque cavalier de fon armée
, cinq mines , ( i

)
aux cavaliers des troupes étrangères,

cinq , Si à l’infanterie deux mines par tcte. Il fat , dit-on , trente , ou trente-quatre jours

(*} A. ben lit. xii.

\b) Idem lit. 4. e. i© c£* Htredet. lit. 7. c.

11 7. 118 117.

{c) Plut in ArUxtrce. îrïf %f»rî r?r y?* «vi-

y £*& Tt ri St£ rordv'ji r»f ratrQpb-

Wtif Yj QiàHÇ y tivrS xià/Jtmmf , flfif £ ri
ÙpE fù tZ» r c‘hkoI^km çài'itc

y Xfvri tC if-
tC s - eÇvjf % >£ iWs»«f

M.' Quint- Ctrrt. lit. 3.

{$) Arrinn lit. |.

\f)
Vicdor. & Quint, Curt. l.t 13.

(f) Sttnm. ht. té.

(h) Dicd»r. lit. 17 .

(i) La mine écoit de lavaient de 77. Krrcf

6 . fols to.dcn. ic i de nôtre monnoyé.
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SUR LES RICHESSES £UE DAVID, &c. $ij

à examiner les richefles que Darius avoit lailTées à Babylone.On reciieilüt fix mille ulens

d’argent à Pafcrgades. Darius avoit encore fepr ou huit raille talens
,
qui furent pillez

par ceux qui le mirent à mort. Cela n’empêcha pas qu' Alexandre ne trouvât encore trei-

ze mille talens apres le combat
,
qu’il diftribua à lits troupes. Le Gouverneur d’Egypte

préfenta â ce Prince huit cens talens d’argent , 8c tous les meubles de Darius. Toutes ces

fommes font plus de cent quatre-vingt-cinq mille talens d’argent, fans compter ce qut

fut trouvé à Babylone , 8c difttibué à l’armée ; 8c cent vingt- neuf mille talens d’or.

Polybe (
4

)
décrivant le palais d'Ecbatanc , n’a point d’expreffions allez magnifiques

pour en marquer tome la beauté , 8c toutes Irf richeflls. H étoit tout couvert , & lam-

orifle de cèdre, ou de cyprès. Les poutres , les plafonds , les lambris , les colomnes des

portiques , & des periftyles , étoient toutes couvertes de lames d'or , ou d’argent. Toutes

les miles étoient du même métal. La plupart de ces lames avoient été arrachées du tems

d'Alexandre : mais il en reftoit encore beaucoup fous les régnes des Rois fes fuccefleurs ;

8c Antiochus Epiphanes y trouva encore dans le Temple de la Décile Année , ou Anaïs

,

des colomnes couvertes d’or , & des tuiles d’argent
;
quelques carreaux d’or , 8c un plus

grand nombre d’argent , dont on fit de la monnoye pour quatre mille talens.

Les talens , dont parlent ces Auteurs , étoient des talens Attiqucs, qui valent 1400 .

liv. monnoye de France. Tous ces exemples , joints à la confédération de l’étendue des

Etats de David , & des autres moyens qu’il avoit pour amalTer de l'or & de l'argent

,

doivent.ee me femblc, faire celfer la lurprifeoù l'on eft des richefles immen ‘es de ce

Prince , & mettre le récit des Livres faints à couvert de tout foupçon d’altération , ou
d’exagération.

DISSERTATION
SUR LES TEMPLES DES ANCIENS.

N Ulle Religion ne peut fubfifter parmi les hommes fan» un culte fenfible ,8c fins

quelques cérémonies extérieures , dont la prarique fbit commune à tous ceux qui

font rcünis dans la même Religion , vraie , ou faufie. ( b )
Ainfi l'on peut dire que les

Temples , 8c les lieux où l'on s’aflèmble pour l'exercice de ce culte commun , font

auflî anciens que le monde,& qu’ils font partie de la Religion naturelle, puifqu ris

fbnr néceflàires pour la pratique du premier , 8c du plus indifpenlàble devoir de

l’homme.
La neccflité d’avoir des Temples , n’eft point fondée fur la nature de Dieu , fur fes be-

foins , ni même précilèment fur le commandement qu'il en ait fait. Ces lieux
,
qui dans

un fêns , font ceux où la Majefté Divine !è fait le plus remarquer fur la terre, 8c où il

donne aux hommes des preuves plus éclatantes de fa préfcnce & de fa bonté , font dans

un autre fens, quelque cnofe qui diminue , 8c qui rabaifle fa grandeur , 8c (à gloire in-

finie ,
puifqu’il fcmble qu’on veut borner, renfermer , reflérrer dans un lieu, celui qui eft

(«) Pclyb. Hifl. lib. io- 1 Uri peffunt homintt , nifi alujue /ignunUrum ,

(b) Jiug. lib. ! 9. centra Ftuftum. Tn nuüum I feu 3ncran.cntoiitm vt/îbilt cenfortto collt£*ntur.

nomtn Rtli*ùnii , (tu xtrnm
,
[eufalfum co*£U‘ |
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<r4 "DISSERTATION
par tout

,
qui nous voit

,
qui nous écoute, qui veille à nos befoins dans tous les teins , &

dans tous les endroits : en forte que les premiers qui ont conftruit ces édifices
,
qu'ils ont

nommé la Msifon de Dieu , ne feroblent pas avoir eu une a(lez haute idée de la Divinité.

C’cft ce que les profanes eux-mêmes ont judicieulêment remarqué : A quoi ton bâtir dit

Temples ; dit un Philofophe dans S. Clement d’Alexandiie, (<•) Cor enfin l’on ne peut rien

foire de faert , & digne de Dieu
,
qui nefoit en même tcmJ d’uni fajntetè , C d'un prix

proportionné à fa grandeur. Or il n'y a rien de partit dans tout ce qui n'e/l que Couvrage

dtj maffons , & des ouvriers les plus vils. Infenfez que vous êtes , difoit Heraclite , dites-

moi donc qui eft ce Dieu que vous renfermez dans des murailles î Ne lavez-vous pas que

Dieu n’eft point materiel , ri l’ouvrage de la main d’un homme ; mais que tout le monde
eft fon Temple J Platon (b) ne vouloir point de Temples particuliers. Il difoic que toute

la terre eft un Temple commun à tous les Dieux. S'il permettoit de faire des Temples

aux Dieux , il vouloir qu’on n’y mît ni or , ni argent , ni yvoire , ni fer , ni airain. Les an-

ciens Peres de l’Eglilc , à qui les Payens reprochoient qu’ils ne bâtifloient point d’Eglifes

à leur Dieu , ne manquoient pas de leur dire que le vrai Temple de la Divinité , eft tout

l’univers
;
que le lieu où il le plaîc , ou il veut demeurer , eft le coeur de l’homme

;
que

c'eft lui frire injure
,
que de lui donner un Temple pour demeure, (c) Nonne prima C"

tnaxima contumtli.i eft , habitation’bus Deos babere diflriflos ? Salomon , apres avoir bâti

au Seigneur le plus fomptueux Temple qui fut jamais , reconnoît que ce palais fi majel-

turux , n’avoit rien de proportionne à la grandeur de celui auquel il le dcliinoit. (d) Le

Ciel même , & les deux des deux ne font pM capables de vous contenir, difoit ce fage

Prince ; & comment cette maifon que j'ai bâtie
,
pourra- t'ellevous loger ! Elle n'eftfaite qui

pour brûler de l'encens en fa préfence. Dieu lui-même danslfaïe, nous fait connoître

quelle idée nous devons avoir des Temples , lorfqu’il dit : ( t
)
Le Ciel eft mon trône , &

la terre eft mon marche-pied ; & quelle eft la maifon que vous me bâtiriez.? & ou eft le lieu

de ma demeure ? David forma le pieux defl’cin de bâtir une maifon au Seigneur ; Salomon

exécuta ce grand te pietx defléin : Mais lt T’oulpuijfant n'habite pas dans des Temples

faits de U main des hommes , dit S. Etienne dans les Aêtes. (/)
C’eft donc pour (c proportionner à nos befoins , te pour le rabaifter à nôtre foiblefie

,

que Dieu a voulu qu'on lui confacrât des lieux d’oraifon , & de facrifices , te des Tem-
ples , où il reçût nos vœux , te nos prières , te où nous nous aflonblior.s

,
pour lui ren-

dre nos refpeéfs , & nos hommages.
( g )

Ce n’eft ni pour le mettre à couvert des

pluyes , des v nts , te des tempêtes , ni pour le garantir du froid ou du chaud
,
que nous

lui bâtiftôns des maifons ,(h
)|
ni pour le befoin qu’il en ait

,
que nous lui donnons des

Miniftrcs , &: des Prêtres ; c’cft pour nous mettre nous-mêmes en état de lui rendre nos

devoirs ; c’eft pour nous élever vers lui -, c’eft pour nourrir , te entretenir dans nos cœurs
Tes fentimens de refpeéf , d’amour, & de reconnoifl'ance que nous lui devons. En un
mot , tout l’appareil , tout l'éclat , tout le dehors de la Religion , n'eft que par rapport â

(#0 Zenoapui C'/m Strcmot. Itb. j. U&Zi
itx9t <fiiio vato «fierté j itÿ/ jS pin k.

vUfXpi »yc*£«r, itfi» fi te* i «{<» tC *ym
•:*<sc lu** tfyir >C ieviKurw.

(//) Lib. xti de T.tfibuf.

{( )
Arnob. Itb. t. contres Gentil. Vide fÿ Minut.

tn Oâav.
(d) 5 Rtg. vin. xy.

(<) ïfni. lxvi. i. x.

{f] A3 VU. 47- 4*.

(j) 1. Mate. . ip. Nen propter lotum £*»-

t m
,
fedpt opter genum, locum Dons clsgit Voyez

aufli i. Pat. vi. tf.

{ h ) S en ideirco attribuimus DiijTetnpU , t*m-

auam humides aO his imOret , ventes pluviafau*

tretarrêt* , ont foies î fed ut tôt pcjjimus eoramCp

comttoUt intueri , sffari de proximo , & CHm f**"
fenttbus quodammodo venerationnm celUfuis

mifeere Arnob. lib. i . contra Gent.

1*’interieor
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SUR LES TEMPLES DES ANCIENS. tfiy

l'intérieur , & ne doit fervir qu’à l’édification de ce temple invifible
,
que chacun de nous

doit porter dans Ton cœur ; Si à nous affermir dans le culte intérieur en efprit , Si en vé-

rité ,
qui cft le feul que Dieu demande de nous.

Les premiers hommes , dans l’exercice de leur Religion , donnoient moins dans le faf-

te , Si dans l’extérieur. Leur culte ctoir plus fimplc , 64, plus pur. Leurs lemimens croient

apparemment plus dégagez , Si plus intérieurs
,
que ne l’ont été ceux des hommes qui

font venus depuis. Ils faiioient confirter leur Religion dans un petit nombre d’aétions ex-

térieures, convaincus que le véritable culte, en celui qui vient du cœur. On n’avoic

point encore multiplié les lieux, où l’on offrait les fàciifices au Seigneur , & on ne s’étoit

pas avifé de lui bâtir des Temples. ( * )
Les cérémonies , & les dehots de la piété , n’en

avoient point encore étouffé l’intérieur , Si l’eflentiel , & l’on n’avoit pas vu dans la Re-
ligion, l’accefloire prendre la place du principal. Il n’y eut que de Amples Autels avant le

déluge , Si même encore long-rems depuis. Abel , Noë , Abraham , Ifàac, Si Jacob , ces

vrais & fincércs adorateurs , ne bârirt nt aucuns Temples. Un Autel Ample , dans un lieu

pur , & écarté , fans figures , & fans flatucs , fans ornemens , & fans riche (lès , dans un
Dois, ou fur une hauteur , étoit le lieu, où pénétrez d’une Ciinte frayeur , ils s’afl’em-

bloient
,
pour reconnoître le fouverain Seigneur,par un culte Ancére , & religieux.

Il n’eft pas même certain que l’on ait immolé des viétimes avant le déluge. Ce ne fur

peut-être que depuis la peimifAon accordée à Noé,d’ufer pour fa nourriture de la chair

des animaux
,
que ce Patriarche crut pouvoir en offrir le fang

, Si les chairs en (âcri-

Ace. Auparavant on fc contentoir de prélentcr à l’Auteur de tous les biens , les prémices
des fruits qu’on reciiriiloit, ou le lait , les grailles , & les laines des animaux qu’on nour-
rifloit. Voilà l’idée que nous donne l’Ecriture de ces premiers tems. Voilà l’idée qu’en
ont eu les Anciens

, (
b

)
qui nous parlent de la Religion primitive , comme de la chofe la

plus pure, la plus Ample ,1a plus innocente. Les Autels n ctoient point baignez du fang
des taureaux , dit un ancien Poëie. ( c )

On regardoit comme un (actilege de frire mou-
rir un animal , Si d’en dévorer la chair. On n’offroit ni encens , ni viétimes fangiantes ;

mais des herbes que produit la terre ,
qu’on mettoit dans le feu , après les avoir

élevées en haut vers l’Auteur de la nature. Une Religion A modefte, n’avoit pas b.foin
de Temples fomptueux , & de grands édifices , ni d’une multitude de cérémonies , Si de
Minières. Les Autels eux- mêmes étoient fans faite, & fans façon. Celui que Jaccb éri-

gea , après la vifion qu’il eut à Béthel , comme il alloit en Méfopotamie , n croit que
d’une pierre brute

,
qu’il avoir mife fous fa tête pour dormir. U l’érigea comme un mo-

nument , dit l’Ecriture
, (

d
) Si il verfà de l’huile par deflùs Au retour de la Méfopota-

mie , il alla ail même endroit
,
pour s’acquitter du vœu qu’il avoit fait , d’offi ir à Dieu la

dixme de tous fes biens. Moy le lu',- même ordonne qu’on ne faflè que de pierres brutes

,

les Autels qu’on pourra ériger au St igneur. ( e
)

Abraham
,
pour concilier plus de refpeét à l’Autel qu’il avoit drefle à Béerfabée

,
plan-

ta un K>is autour. ( f)
C’étoit comme une cfpéce de Temple, où ilal'oit rcligicuf.ment

avec fa famille , offrir à Dieu fes prières , & (es facrmces. On ne fait A ce fut à l'imita-

tion des peuples du pays de Canaan , cù il croit alors
,
qu’il planta ce bois : ou s’il fuivit

(«) E uftb. Prip lilr. T. (. 9. * 1 wtiret tù set -

/jUAf&T. < r<k» «»£r
r
tfzt»

, tmit ôncocopt'a- ç açj-
<r**;.«* > ioi %oetiê>r iÇiJ'fJ/uitrt.

(b) Vilt TheophrAjl jipnd Porphyr. dt Abfli-
lib. 1 4 .

A’ 75/ i**t» ci titS^êtaetrt pttyiçtt 3

Qvpot iU/Sftmf ywï*.

[d) Ctn§f* xxvui. 18

(i) Exod. xx. %j. & DtHt. xxtn. f.

(/) Gtntf. xxi. jj,

Iiii
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6i6 BISSER TA T I 0 N
en cela le penchant de fon cœur , ou l’infpiration du Seigneur. Mais nous ne voyons rien

de plus ancien , après les Autels
,
que les Dois facrez. Moyfe ne parle jamais bien claire-

ment de Temples ; mais fouvent il parle des bois confacrez aux Idoles. Il ordonne aux

lfraëlitcs de détruire les Autels , d’abattre les bois , de dc'molir les monumens facrez , ou

les ftatuës des Cananéens ; mais ilpe commande pas de démolir leurs Temples : ce qu’il

n’autoit fans doute pas manqué de faire , s’ils euflent alors été communs Hans ce pays. Et

on ne remarque pas qu’il en ait démoli lui-même aucun, dans les conquêtes qu’il fit au-

dcli du Jourdain
,
quoiqu’on n’ignore pas que tout ce pays étoit plongé dans l’idolâtrie ,

que Phégor, que Moloch , & que Charoosy étoient adorez.

Ces faufles Divinitez n’avoient peut-être point d’autres Temples que les bois , où l’on

les adoroit , ou des niches , & des Temples portatifs , où l’on portoit leurs ftatuës , ainfi

qu’Amos ( 4 )
le marque d’une maniéré allez claire. Quelques-uns doutent même fi alors

ces peuples avoient des ftatucs. Les Anciens, qui nous parlent des premières Divinitez

des Arabes, parmi lefquels les Moabites,& les Ammonites étoient compris , les dépei-

gnent comme de (impies pierres informes , ou taillées ; mais non pas avec une forme hu-

maine. Les plus anciennes Divinitez Phéniciennes furent adorées fous la forme de bâ-

tons, ou de halles, &c de eolomnes drcflëes en leur honneur, dit Sanchoniaton.
(
le)

C’cft pour cela , félon Trogus .
que l’on met des halles , ou des Iceptres dans les mains

des Dieux, parce qu’au commencement , on adora ces bâtons, au lieu des figures des

Dieux : (
c )
Nam ab origine rtrum

,
pro Diis immortaltbus vttirts baflas habnêre. Jofeph

(d) parle de quelques eolomnes précieufes, confacrces dans l’ancien Temple de Tyr.

Les Septante ont accoutumé de rendre par colomntt , le mot Hébreu, matcaba , qu’on

traduit ordinairement par ftatuës ; & il Icmble que le nom de eolomnes , revient mieux à

la lignification du terme original.

On fait l’antiquité du culte qu’on a rendu aux bots fierez , aufli bien qu’aux Idoles,

nu (quelles ces lieux étoient conlàcrez. Gédéon abattit le bois conlacré à Baal : ( c
) Les

Rois d’Ifraël Sc de Juda confacrérent fouvent de femblables bois aux faux Dieux, (f)
Et d’autres Rois plus pieux les abattirent , & renverférent les autels qu’ils y avoient

bâtis , 6c les Idoles qu’ils y avoient placées. C’eft dans ces bois que fe commettoient

ordinairement les abominations
,
que les Prophètes reprochent fi fouvent aux Juifs.

S. Clément d’Alexandrie nous parle des bois
,
qui accompagnoicnt toujours les Temples

des Egyptiens. Le Temple de Jupiter Ammon étoit au milieu d’un bois -, & celui que

Virgile nous décrit dans Carthage,

Lhcus in nrbt fuit media

Les Géographes nous décrivent quelques bois facrez de l’Arabie, 6c en particulier ce-

lui des Palmiers
,
qu’on croit être celui d’Elim , où les Ifraclites campèrent après le

paftâge de la mer rouge. Ce bois étoit conlacré à une Divinité , & il y avoit un Prê-

tre & une Prêtrclïe, qui le gardoient. (^) Le bois de Daphné au fauxbourg d’Antioche,

eft fameux dans l’antiquité : On y voyou un oracle d’Apollon Si de Diane, (h) ‘-es In-

diens adoroient principalement les atbres , de c’ctoit parmi eux un crime digue des

plus grands (iipplices , d’en violer la (àinreté. ( » ) Les Grecs avoient une profonde véné-

(», Ames r. iS. fcrlt/lit takemetnlnm Me-
loch %'e/lre , <$ imeitnrm Idoterum vtflrernm,

fidus Dii veftri ,
qui fieifUs vebii.

(k) Senchenmi (lu/erfbyr. tfud Zu[tk. fref.
lik. I. taf ult.

(«) Juftin lik. 4I.
[d) feftfh Ut. i. tenir. Jffien.

(«| Jniit. vi. 17.

.
(/) )• R'f- *»* >J & M- **• n &xrt. ))i

O- 4 Rf* xin. < ehxviii.io.Crpejfm.

(il Streke. lik 14 .

[h) Idem lik. If.

(i
J
ÿ»mt. Cnn. lik. f,



SUR LES TE M PLES DES ANCIENS. Cij
fration pour le chêne , & pour l'oracle de Dodone. Pline parle d’un ancien arbre conlâcré
avant la fondation de Rome , fur la montagne du Vatican, (a) Arnobe décrit de vieux
arbres ornez de rubans ,aufquels il rendoit un culte fuperftitieux avant fa converfion. (ù )

les anciens Gaulois n’avoicnt apparemment point d'autres Temples que leurs bois ; c’ell-

là où l’on voyoit les ftamc's groffieres Si mal taillées de leurs Dieux
,
placées fur des

trôna d’arbies. ( e )

SimolacrJyut mafia Dterttm

Arte cartnt , cafifjoi txtartt infermia froncis.

Les Germains, tout grolfieis qu’ils étoient, ne croyoient pas qu'on .ût , fans bief,
fer le refpcd dû à la grandeur des Dieux , les enfermer dans des Temples

1

, ni les repré-
senter fous une forme humaine. ( d )

Ils avoieni pourtant des Dieux & des Idoles
mais c'étoient des trôna informes de bois , ou des pierres brutes : Statua tx Jlipitibm
radibus & impolite lapidt. Ce font ces figures de leurs Dieux

, qu'ils portoient avec eux
à la guerre: Effigies & 'fsgna tjuadam dttraüa lacis in praliom feront. Ils n’avoient

f
oint d'autres Temples que leurs forêts ; & ils donnent le nom de Dieu à ce filence , Sc,

cette horreur facrée
,
qui régné dans ces fombres lieux. Combien de peuples célébré»

& nombreux , ont demeuré lans Temples , fans autels , Sc fans ftatués pendant plu-
fieurs fiécles î Les Scythes , les Nomades d'Afrique , les Seres n’en avoient encore point
lorfque Celfe écrivoit contre la Religion Chrétienne; c'eft à dire au fécond fiécle de
Jelùs- Chrift.

(
t

)
Les anciens Perfes n'avoient ni Temples , ni ftatucs , ni autels ; ils iàcri-

fioient fur quelque hauteur , au Ciel , au Soleil , ou à la Lune. Ils adoraient auffi le feu& la terre, les vents & l’eau. Ils fe partageoient enrr’eux toute la chair de la vitftimc
dilanr

,
queDieu fe contentoit de lame Sc de la vie de l'animal, (f) Xercés Sc Camby fes»

pour venger, diloient ils, l'honneur de la Divinité
.
qu’on avoit mal-â-propos renfer-

mée dans des Temples , abattirent tou» ceux qu'ils trouvèrent ; le premier dans la
Grece , Sc l’autre dans l'Egypte.

Les Temples des Perfes ont beaucoup de rapport avec la Chamanim

,

dont il cft par-
lé dans l’Ecrirure

, (g) Sc qui étoient , a ce qu on croit , des enclos découverts , où Von
entretenoit du feu en l'honneur du foleil. Strabon (h) en prie en plus d’un endroit , 8c
les appelle Pyrite. On voir encore dans l’orient quelques-uns de ces enclos fans toiture,

où I on remarque quelques veftiges de l’ancienne fupcrftidon , & que l'on croit être de»
anciens Temples confacrez au foleil.

Apres les arbres , Si les bois &crcz
,
je ne vois rien de plus antique dans la Religion

Payenne
,
que les niches, & les temples portatifs , Si les Dieux domtftiques de chique

famille. Les Téraphimsde Laban, (») étoient apparemment les Divinitcz tutélaires de
fâ famille. Il lèmbleque la niche d- Moloc, que portoient quelques Ilraë'ites dans le
défère .(4.) l'éphod que fit Gcdéon ,(/) Si celui de Micha , ( m )

ne furent d'abord que
des cfpcces de Chapelles domcûiques. Ces fortes de Temples étoient communs dans l’E-

(a) Vetufher urbe in Vaticano llex
,
in qu* ti-

tulus dreis litteris hetrnfcis Religieme arborent jam
tum dignam f*i(fe fignfitat. Pim. lib. *¥i. c. u.

(b) Amob h b. l yag. il. Piftur.uaf veter-

nofit in arberibus tentât JS quand* conffexe-

tant.

(c) Lucan.
(d) Tticit.de Aiorib. Gtrm Ntc cchibere tarie-

tibm Otes , nequt in nlUm bumani cris Jfeciem

aÿimiUrt , ta matostndm4 cthfimm arbUrantnr,

(t) Vide Orift». eeot'a Celf Ut. 7 . f„t . jyj,
(f) Htroder. Ut. i. o- Strate lit \v.

<f) Levis, xxvi. jo. t. far. xiv. 4 xxxir.
ifai. xvu. t. & xxvii. f. Sectcb. vi. 4. f,

(b) Strate, lit. xv.

(

i

) Ctieef. XXXI. ij.

(k) Ames v. xi.

( / ) /ledit, vin. x/.

(

lm) IM, xvu, 4.

Iiii ij
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ÉiS DISSERTATION
gyptc. Diodorc de Sicile ( a )

dit que tous les ans , on fait pafl'er le Nil au Temple porta»

tif de Jupiter
,
pour le tranfporter dans la Lybie, & que de là on le rapporte quelque

tcms .-.pics dans l’Egypte. Quinte- Curce
(
b

)
raconte que les Prêtres de Jupiter Ammon

portoient cette Divinité dans un navire d’or , d’où pendoit des deux cotez , un grand

nombre de plats d'argent. La ftatuë d'ifis étoit portée fut les épaules de fes Prêtres fous

un dais de foye ; (
c) 8c la vache iacrée qui la repréfcntoit , étoit de même portée fur

les épaules d’un des Miniftres
,
qui marchoit d’un pas majeftucux. Baruc

( d )
nous ap-

prend qu’il y avoit à Babylone certaines Divinitcz profanes
,
qu’on portoit en proteflion,

couvertes d voile de pourpre. Euftate (
t
)
allure qu’anciennement on portoit les

Temples fur ues chariots. Il n’eft pas aifé de dire , fi ce fut à l’imitation de l’Arche , &
du Tabernacle du Seigneur,que les Payens fe déterminèrent à faire ces nichcs,8e ces Tem-
ples portatifs ; ou fi Dieu voulut

,
par un effet de fa bonté , 6c de fa condefccndance , fe

proportionner au goût , 6c à l’habitude des Hébreux
,
qui avoient pû voir dans l’Egypte

de ces fortes de Temples ambulatoires.

La coutume de porter les Dieux fur des chariots , fur des chevaux , ou fur les épaules

des hommes , 6c celle d’avoir des Chapelles domeftiques
,
produifirent ce grand nombre

de Temples , ou plutôt de niches , ou de chiffes d’or , d’argent , d’airain , d’yvoirc , ou

de bois
,
qu’on remarque dans l’antiquité. On lit dans les A<5es des Apôtres

. ( /) qu’on

faifbit un grand trafic à Ephéfe des temples d'argent de la Déeflè Diane
,
qu’on adoroit

dans cette ville. Pline parle de ces petits Temples en plus d'un endroit, (g) Diodore de

Sicile (h) fait mention des niches d’or , confacrées par Ofiris à Jupiter , & aux autres

Dieux. Hérodote raconte de quelle maniéré on traîne la ftatuc du foleil en cérémonie

fur un chariot tiré par des hommes , dans la ville de Paprcmis. ( i
)
L'ancit n Temple de

Janus nctoit qu’une petite Chapelle de bronze
,
quarrée , avec deux petites portes de

même métal
,
qui fe fermoient pendant la paix. Le Temple n’avoit de hauteur qu autant

qu’il en falloir pour contenir la figure de Janus , haute de cinq pieds. On confacra à

Jules Céfar dans le Temple de Vénus, une niche dorée. ( k )
Aur.ua ai:s adfimulacrum

Timpli Ktmns gtnitricis colltcata , dit Suetone. 11 y avoit à Sparte une Chapelle de Ju-

piter, toute d’airain. ( /) U y en avoit une pareille à Delphes.
(
m

J Le Temple de Mi-

nerve à Rome , étoit de même matière.

Il ne faut pas prétendre fixer au iufte le teins précis auquel on commença à bâtir

des Temples , 6c des maifons d’aflemblée pour l’exercice de la Religion. Leur origine

cft certainement très-ancienne, te par conféquent très obfcure
;
parce que divers peu-

ples s’attribuent l’honneur d'en avoir érigé les premiers. Si l’on prend ici le nom de Tem-
ple pour toute forte de lieu confacré à une Divinité , ( ri

)
pour un enclos fermé de palif-

iades , ou de murailles , ou même de liens , ou de courroves , foit qu’il foit couvert , ou

non ; les Temples , confidérez félon cette étendue' , font , comme nous l’avons déjà dit

,

auffi anciens que la Religion. Les bois qu'on plantoit autour des Autels , les lieux dé-

couve ts, & fermez de tous cotez, où l’on entretenoit un feu éternel en l’honneur du

foleil ; les enclos fermez de paliffades , comme étoit le Temple de Gadés , bâti en l’hon-

( 4 ) Àpud Eufeb. pràpar. lib. x. c. t.

( ^ ) SL Curr - üb. 4.

( c )
Apulaut lib. xi. Afini sur*i,

(
d

)
Bonte. uft. J.

(
t ) Eufijtt. in lliod I.

(f) A& xix. 14.

( g )
Plin . hb xxxvi. f.

( h ) Diodor. lib. I. Bibl.

fi) Herodot. lib. t. c. 6 f.

( k )
Sueton. in /ni. c. 84.

(
l ) Poufnn. Laconie.

(m ) Idtm lib . 10.

( » ) Servit*

s

19 Æntïd. 4. Ten/lum non [o~

lum qued pottfi eUmdi
, verum etinm quoi polit.

Mut hoftit . Atit AhtjttA toli Uj& Itntit , êkl lifitg

J nut fimili re feptnm efi.
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SUR LES TEMPLES DES ANCIENS. '
619

nenr d' Hercules , ( a )
8c celui de Junon , dans fille de Samos

,

prés de la Riviere d’Im-

bra fus, dont parle Strabon \(b) tous ces endroits pouvoient être appeliez Temples,

aufli-bien que le Tabernacle du Dieu d’Ifraël
,
qui n'étoit cotnpofé que d’ais joints l'un

•à l'autre, & couvert de courtines. S. Clément d'Alexandrie ( c
)
remarque que les an-

ciens Prêtres Egyptiens avoient accoutumé de bâtir le Temple de Minerve tout décou-

vert , & (ans ftàtuës. Tout cela eft compris fous l’idée générale de Temple. Mais nous

recherchons ici principalement l'origine des Temples couverts , & bâtis à la maniéré des

palais , ou des maifons
,
pour y placer une Idole , 8c pour s’y alfcmbler dans les fêtes , 8c

pour les affaires de Religion.

Il fcmblc que les Temples
,
pris félon cette idée , doivent leur première origine aux

ftatuës,& aux Idoles. Lorfque les hommes voulurent rendre la Divinité fenfiblc , en
la repréfentant fous des figures fragiles ,& caduques , il fallut la loger , 8c la mettre à

l’abri des injures de l'air, & des fàiions. On voulut voir , 8c entretenir de prés ces Dieux

bornez, 8c materiels. On crut les devoir attacher â un lieu,afin de les avoir toûjours pré-

fens
,
quand on voudroit leur aller rendre fès refpeâs. Tant qu’on confèrva le fenti-

ment d'un Dieu immenfe, infini
,
qui voit tout

,
qui remplit tout

,
qui eft par tout , on

n’eut point ces inquiétudes ,& on ne fe mit pas en peine de lui faire un logement. On
voyoic , on fentoit, on adoroit fa Majefté par tout.

Lorfque le vrai Dieu , le Dieu d’Ifraël
,
permit qu’on lui bâtit un Temple , il fçut pré-

venir fon peuple là -dcfliis. Il déclara qu’il remplifloit le Ciel 8c la terre, & qu’il nha-
bitoit point dans les ouvrages de la main des hommes : mais pour fixer l’efprit d'une Na-
tion grofliére & inconftante , & pour l’empccher d'imiter l'idolâtrie des Nations

,
qui ha-

bitoient autour d’elle , il voulut bien qu'on lui conftruisît un Temple. Mais il n’en vou-
lut qu'un

,
pour marquer fon unité. Il ordonna que tout fon peuple y vînt lui ren-

dre les hommages , trois fois l’année
,
pour marquer fon domaine abfolu , 8c fon itnmen-

iâté. Enfin il défendit de lui faire des facrifices en aucun autre endroit, pour prévenir la

penfée de la pluralité des Dieux , & pour arrêter le cours de l’idolâtrie. Ce Temple
etoit comme la Cour du Roi , & du Monarque d’Ifraël , où tous les fujets venoient s'.if-

fcmblcr
,
pour reconnoîtrc fa Majefté , 8c pour célébrer fes grandeurs.

Avant qu’on eût penfé à bâtir un Temple au vrai Dieu , le démon s’en étoit fait conf.

traire en grand nomme , fur tout dans l'Egypte , où l’on «oit que l'idolâtrie a pris naif-

fance. Il y en a même ( d 1 qui veulent que dés avant le déluge , on en ait bâti aux af-

fres, qu’on commença à adorer fous Enos. Lucien (t) nous enfeigne que quelques-uns

rapportoient l'origine du fameux Temple de la Décrie de Syrie, à Deucalion , fouslequcl

arriva le déluge. On fait que Deucalion a fouvent été confondu avec Noé. Ainfi il fau-

droit rapporter à ce Patriarche l’origine des Temples. Mais Moyfe (f) nous apprend

que Noe drefla Amplement un Autel au Seigneur après le déluge , uns dire un mot

,

qui infinuë qu’il ait bâti un Temple. Diodore de Siale
( g )

femble attribuer à Ofiris

l’honneur des premiers Temples bâtis dans l'Egypte. Il dit que ce Prince, qui fut dans

la fuite un des premiers Dieux du pays , éleva un Temple magnifique 8c fomptueux i

Jupiter & à Junon , fes pere & mere ; & qu’il confiera i Jupiter deux niches d’or. U
lui dédia la plus grande fous le nom de Jupiter Célefte, 8c l'autre fous le nom de Ju-

ta) sil iulit. Ut. |.

)
Strubo ht xiil.

(e) Chm lit f-Strtm.

[4) Unimenid de Ideletr. t. ...f l Af»4
ffenter de Lipt. ntneUb.ht. }. Ditftn, t. t. I.

( t )
Lucien, de De* Syr

( f) Ge"tf. vin. 10 . Ædifeavit Net altéré

Déminé

,

( 1 )
Dttdtr. Suni. lit. J. »
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0 DISSERTATION
pitet Ammon. Il donna aufll de femblables chartes d’or aux autres Dieux. Arnobc {t )
veut que Phoronce,ou Mcrops, foient les premiers auteurs des Temples dans! Egypte.

Or Phoronée devoit vivre vers le tems d’Abraluti, félon Eufébe, puifqu'il met «pis,

fon fucc, fleur, vers le tems d'ifaac. Artapane
, (

i
)
Lyrtmaque, Jolcph, 6c les Rabbin»

foutitnnent que les Temples étoient communs dans l’Egypte , du tems de Moyfe. Arta-

pane dit que les Hébreux
,
pendant leur demeure dans ce pays, furent forcez par le»

Egyptiensde bâ'irlcs Temples d’Athos .&d’Hcliopo!is. il dit aufli que torique les If*

raëlitcs fottirent de l’Egypte, tous les Temples du pays furent renvetfez; Ce qu’en mé-
moire des merveilles que Moyfe avoir faites avec Ion bâton , les Egyptiens en avoicnc

confacré de fcn.blables dans 'tous les Temples. Lyrtmaque , cité dans Jofeph, (c) ra-

conte que Moyfe, & fa troupe , abattirent tous les Temples, & tous les Autels qu’ils

rencontrèrent. Les Auteurs Hébreux expliquent ordinairement ces paroles , (d) Il <xer-

f* fa jHg'mtni contre lata Dieux

,

comme fi leuts Temples euflent été renverfez par les

Iftaë'ites , lotfqu’ils forment de l’Egypte. Enfin Jofeph ( e ) fait tenir ce difeours à Dieu,

en parlant aux Ifraëlites : Je vous ordonne de détruire les bois , les Autels, 6c les Tem-
ples des Cananéens , & de les confumer par le feu , en forte qu’il n’en refte pas la moin-

dre trace. Il eft prié du Temple , ou de la maifon de Phégor , dans le Deutéronome , (/)
& dans Jofué.

( g )
Ce dernier prie aufli de Etthfamit

,
(h) qui prenoit apparemment

lôn nom , du Temple du foleil. Sous les Juges , nous voyons piufieurs Temples dans le

pays de Canaan
;
par t xemplc , celui de Baal- Berit

, ( » )
celui de Dagon , (kj &c celui qui

fut renverfe par Samfon, dans la ville de Gaze. ( /)

Mais nonobibnt ces autorités , il eft certain que Moyfe ne parle point pofitivemenr de

Temp es. Le partage où fe trouve Bcthphigor, ou le Temple de Phégor , eft ajouté au

Deutéronome
,
pat ceux qui y ont inféré le récit de la mort du Légiflateur. Il exprime

feulement les bois , les Autels , les hauteurs , les monumens , éc les Uiamanim , c’eft-i-

dire , les enclos confacrcz au foleil , où l’on entretenoit continuellement du feu , comme
on l’a marqué dans le Commentaire fur le Chapitre xxvt du Lévidque , f. jo. Et il eft

aflez croyable qu'alors il n’y avoit dans l’Egypte point d’autres Temples que ces niches ,

ou ces Temples portatifs
,
avec lefquels le Tabernacle du Seigneur avoit quelque rap*

port
,
quant a & forme , & à fon ufage. Et apparemment que ceux qui ont donné une fi

grande antiquité â certains Temples, ne l’ont fiait que par une erreur aflez ordinaire
,
qui

donne à une Religion , à un Etat , à une ville, i un Temple , toute l’antiquité des choies

aufquelles ils fuccédent
,
quoique ce ne foit ni le même Etat , ni la même ville , ni le mê-

me Temple. On en voit un exemple dans le Temple de la Déefle de Syrie. Lucien remar-

que que les uns en attribuaient la fondation â Dcucalion , & d’auttes â Sémiramis , ou à

Attès , ou à Bacchus : mais il reconnoît que celui qu’il a vù , & qui fubrtftoit de Ion tems,

avoit été bâti par Combabus , depuis aflez peu de tems. Ce qui n’tmpêchoit pas qu’il ne

pafsât pour un des plus anciens Temples de l’orient
,
parce qu’il avoit été conftruitfur les

ruines, ou auprès d’un autre très ancien, ou peut-être qu i! avoit fuccedé à un Temple
portatif de la Déeffe de Syrie. Mais quoiqu’il en foit , on veut bien accorder aux Egyp-;

(•) Arnet. édvtrf Gmtet lit. S.

(
i ) Artéfén. rfud E «fit ht. ix. Proférât.

0. M- tf» *9- »* »t r« cir Abmt , «C t*

««AU itçji KéétruA/mréf , Tiff Ef/titb

/V*r. &e.
(c) Lyfiméih. afnd Affitn. lit. I.

{d) E xtd. xii. il. © Num xxxm. 4.

I») Autif. Ut, 4. C. I. f. HO, iÇ fié-

ftit , i£ «An, , tù >i«r «*««*( «1 igfi» tu&if'r*-

ni» n* s

.

{fi Dent, xxxit. (.

(*) Tofut x». 4>.

(i) lofé c xiii. to.

( i ) Imdit. IX. 46.
(i) 1. Rtg. y 1.

(i) luÀu, XVI. 17,
X
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SUR LES TEMPLES DES ANCIENS. 6it

tiens la gloire d’avoir les premiers bâti des Temples aux Dieux. Ils s’attribuent cet hon-

neur dans Hérodote ,( a) Sc nous ne nous intcrelTons point à vouloir le leur difputer.

Il eft pourtant vrai que les Caldéens , les Phéniciens ,& les Syriens avoient des Tem-
ples

,
qui ne cédoient point en antiquité à ceux de l’Egypte. Nous venons de parler de

celui de la Décile deSytie , dont les commcnccmens font fans contredit très-anciens. Ce-
lui d’Aftarte , dans la Phénicie , n’cft peut-être pas d’une moindre antiquité. Hérodote

( t ) dit que le Temple d’Aftarte à Afcalon
,
pafloit pour un des plus anciens de ceux qui

éroient dédiez â cette Décile. Le Temple d’Hercules l'ancien à Tyr, eft des plus célé-

brés parmi ceux de ce pays, (c) On y peut joindre celui de Jupiter fur le mont Calu,
qui fût, dit-on , bâti par les petits-fils de Caftor & Pollux. ( d )

Le faux Sanchoniaton

parle auflî du Temple portatifdu Dieu Agroté -
, ( i

)
que les anciens Livres des Phéni-

ciens appellent le plus grand des Dieux, 6c qui ..Toit repréfènté fous une ftatuë d’or, traî-

née fur un chariot par pluàeurs pairs de boeufs. Lucien (/) parle d’un autre Temple de

Vénus , bâti par Cyniras fur le mont Liban. Le Temple de Belus i Babylone , n’eft peut-

être pas moins ancien que ceux dont on vient de parler ;& on peut dire au moins, que
la plupart de ceux-ci,pourraient difputer d’antiquité avec les Temples des Egyptiens.

Parmi les Grecs, les Temples etoient fort communs, dés le tems de la guerre de

Troye. On connoilfoit déjà les douze grands Dieux , 8c plufieurs Héros divinifez, 6c

leur fauflè Religion étoit toute formée. Arnobe (g) veut qu'Etau , fils de Jupiter , foit

le premier fondateur des Temples de la Grece. D’autres (h) veulent qu’Epiménides , fa-

meux Philofophe de Crète, fut le premier qui en bâtit , ou qui en dédia. Mais ce Philo-

sophe eft beaucoup plus récent qu’Eacus , 6c que la guerre de Troye. Pythagore, plus an-

cien qu’Epiménides
,
parle fouvent des Temples ; ( i

)
8c l'on dit qu’Abaris , Philofophe

Hypcrboréen, avoir accoutumé de palier la nuit dans ces lieux. On allure (j() que

Cretis
,
premier Roi de l’Ifle de Candie, bâtit un Temple à Cybelle,mcre des Dieux,

dans cette Ifle, long- tems avant Epiménides , fuppofe que ce dernier ait vécu vers la

quarante-fepdéme Olymp-’ :de. On remarque aulfi un Temple d’Apollon dans Tille de
Délos, bâti par Erifiâhon, fils de Cécrops, Roi d’Athènes. Or Cécrops vivoit prés de

mille ans avant Epiménides. Voilà ce que nous trouvons fur l’antiquité des Temples dan*

la Grece. Hérodote (/) reconnoît que les Grecs ont beaucoup pris des Egyptiens , fut

tout en matière de Religion. C’eft de li qu’étoit venu leur otacle de Dodonc , le plus an-

cien de tout le pays. C’eft de la même fource ,
qu’ils apprirent les noms des douze Dieux ;

te apparemment que c'eft à leur imitation
,

qu’ils bâtirent aufll des Autels & des

Temples.
Macrobe (

m
)
rapporte après Xénon , «lue Janus eft le premier qui ait bâti des Tem-

ples dans l'Italie, 8c qui ait réglé les cérémonies des làcrifices. On allure que les Ro-

mains forent allez long-rems (ans avoir aucunes ftaruës dans leurs Temples ; ils n’en

eurent que fous le régne de Tarquin l’ancien , vers l’an 170. après ia fondation de

Rome. ( n )
Romulus avoir bâti un Temple à Jupiter Férétrius ; Numa avoir formé la Rc-

( M )
Heredot. lib. t. ç. 4. , tù *y*A-

t , tù wjirf Bttlrt «xt’+pa
.f r$t«r

(b) Heredot. lib 1 cap. icj.

( c ) Vide eundem lib. 1 C. 44.

(
d ) Euftb Ptdp. lib. j. e. 10.

(e) S Anthonidi Aptéd Eufeb. lot» citdtf.

(f) Lutim de De» Syr.

(£ )
Arncb lib . 6. centré Gentts,

1 h ) Lnërt. lib. 7,

( « ) Vide lêtnblic. vit. Pyt»ior.

( k )
Vide Eufebii Crenicen.

( / )
Herodot. lib i. e. 4 9 fO JT. f%,

(
m

}
Ltb. i.S»tum*l. enp. 9. ex Xénon e , primé

ItdlifMTum. l»num in Itah» primumDUs Templ«

fecijfe t & ritus inftittujfe factotum

( n ) Vide Plutarch. in Hum» -

t Dyenif H»ly~

cnrnajf Tertull. Afologet. ç. & A*g. lib. 4*

d« CivU. C. 31,
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ézi. DISSERTATION
ligion des Romains ; mais leur Religion croit encore (impie ÔC modefte ; les Temple*

étoient fans Idoles , ôc les facnfices lans profufion , (ans cruauté , & fans diflo'ution.

Comme la plupart des Divinitez payennes n’étoient que d. s mortels
,
que la fuperfti-

rion avoit m :
s au rang des Dieux , aulE la plupart de leurs Temples n’éroient que des

elpéccs de Maufolées,qu’on avoit bâti fur leur (épulture ; c’eft ce qui en montre la nou-

veauté , & en même tems la vanité du culte qu’on y rendoit à des perfonnages fouvent

trés-corrompus , ôc très indignes non feulement des honneurs divins , mais encore de la

mémoire des homtnes. L’eftime ôc le refpeû qu’on avoit eu pour leur perfonne pendant

leur vie
,
pafla jufqu’à leurs cendres , ôc a leurs âmes : on ne put fe réfoudre à voir erran-

tes ôc fans demeures , ces âmes qu’on croyoit corporelles , ôc toujours attachées d’af-

feûion aux corps qu’elles avoient anim-x , ôc aux lieux quelles avoient habitez ; on

crut devoir kur bâtir desmaifons où c>±s pufTent fe retirer, (a) ôc où l’on pût leur

aller offrir d, s pat films , & des facrifices
,

pour les réjouir par l’odeur des uns fie des au-

tres
,
qu’on s'imaginoit être fort de leur gour.

Ce qu’on vient d’avancer touchant les tombeaux des grands hommes de l’antiquité,

convertis enfuire enTunples, fie des honneurs qu’on kur rendit fur le lieu de leur

fépulture, eft foutenu comme nn fait inconteftable parles anciens Pères de l’EglifeS.

Clément d'Aléxandtie , (b) Eufébe, (
r

)
Arnobc, (d) S. Cyrille d’Alexandrie, (r)

& par un grand nombre d’Auteurs nouveaux ; fie il eft aifé de le prouver par une longue

induétion de la plupart de ces Temples, qui étoient conftiuits lùr le lieu de la (épulttï-

re des Héros , ou des Héroïnes des anciens tems. Le Temple de Minerve qui étoit i

Lariftâ , étoit le tombeau d’Acrifius ; celui qui étoit dant la citadelle d’Athènes , étoit ce-

lui de Cécrops. Erichtonius étoit inhumé dans le Temple de Pcliadc , Sc lfmarus dans

l’enclos d’Eleufine. Deux femmes Hyb, tboréennes , favoir Hvporoché , fie Laodicée

,

avoient leur Maufolée dans la Chapelle de Diane , fituée dans le Temple d'Apollon

à Délos. Voilà une parie de ce que nous apprend S. Clément d’Aléxandrie. Arnobe

foutient avec la même aftùrance
,
que pluficurs de ces Temples avec leurs plafonds do-

rez , fie avtc leurs faîtes fi fuperbes fie fi élevez , ne couvrent que des cendres ôc des

os , fie ne font que des fépultures d’hommes morts , comme on le peut montrer

,

dit-il aux payens, parles écrits de vos Auteurs -, d’où il conclut qu'ils commcttoienc

une impiété puniflable en adorant des hommes morts , fie qu’ils faifoient injure ôc ou-

trage aux Dieux , en bâtilfant leurs Temples fur les tombeaux des mortels. Eufébe rai-

sonne à peu prés de même -, il foutient qu’en remontant à la (ource de l'idolâtiie, ôc

en prenanr la fnpeiftition dés fon origine , on peut montrer que ceux qui ont intro-

duit la Religion payenne dans le monde , font des hommes plongez dans toute forte

de dércgkmens
,
qui par un principe de crainte , d’intérêt , ou d'une reconnoiffance mal

entendue' , ont voulu confcrver la mémoire de ceux qui les avoient gouvernez , ou

qui avoient rendu quelque fervice confidérable , à eux , ou à leur patrie ; en quoi ils

(croient encore cxcufables, s'ils ne s’étoienr pas porté jufqu’à leur donner le nom de

Dieux , fans faire attention à leur qualité de mortels. Eufcbe ajoute que ceux qui font

venus depuis , ayant eu honte d’une erreur fi groffiere de leurs ancêtres , fie pour fe dé-

livrer des difiicultez qu’on formoit contre une impiété figrolfiére, ont inventé cette

nouvelle Théologie
,
qui tourne tout en figures , fie en myftércs , ôc qui nous veut fai-

re croire que fous le nom de leurs Dieux , on ne doit pas entendre des homims qui vi-

{ a ) Vide Sptnctr de Legib. rimai, lib. J. (. I.

Dijferl é.fiB f.

i
b

)
Cirai, dite», in Pretrefliet, f,

ij. !

( < ) Thfeb Frtp*r. lib. I. c. /.

( d )
Arnob. adverf. Centet lib. C.

( i ) Cjrit. tenira /«lia*.

voient
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SUR 1RS TEMPLES DES ANCIENS. 6i}
Voient autrefois ; mais les caufes naturelles des grands effets

,
que nous remarquons

dans la nature, caufcz par le fdleil, la terre, l’air, les vents, &c. La fameufe Tour
bâtie par Bélus à Babylone, & qui pafloit pour une merveille du monde , n’étoit que
le tombeau de Bélus lui-même , comme le remarque Strabon.

( a )
Quant aux Temples

des Romains , Prudence dit en général que tous les Temples qu’il y a dans Rome , font

autant de fépulcres de Héros, (b)

Et toi Tmpl* Diûm Rom*, e/not in urbt frpulchr*

Hrronm nwntrdrt littt.

On peut aflùrer la même chofe des Temples de l’Egypte; il n’y en avoit peut-être

aucun , où il n’y tût quelques tombeaux , des Dieux , ou des animaux facrez. Hcro*
dote de Diodore parlent de ces tombeaux ; mais le premier

(
r

) n’en parle pas claire-

ment, parce qu’il y croyoit du myftére, qu’il n’étoit pas permis de révéler.

De tout ce qui a été dit jufqu’ici, il cil aifé de conclure quêtons les Temples dont

nous avons une connoillânce certaine, font poftérieurs au tems de Moyfe ; mais la

chofe n’cft pas tout à fait hois de doute pour l’Egypte
,
parce que l’on n’eft pas sûr fl

véritablement Phoionéc cft le premier qui en ait bâti en ce pays, & que d’ailleurs

le tems du règne de ce Prince, cft encore t rés-peu allure ; Pour tous les autres Tem-
ples delà Caldée, de la Syrie, de la Phénicie, delà Grèce, des Ifles de l’Italie, fi

dts peuples qu’on appelloit Barbares, ils font conftammcnt depuis Moyfe. Quand on
avoüeroit que Dtucalion t-ft fondateur du Temple de la Dédié de Syrie , cela n irait pas

avant Moyfe ; nous mettons le déluge de Deucalion vers le tems de la fortie des Ifrac*

lires de l’Egypte. Le fameux Temple de Bélus à Babylone , dont on verra la dclcrip;

tion ci-aprcs, lubiiftoit avant Nabucltodonofor , maison ne fait au vrai qui l’avoit fait

bâtir. Quelques-uns l’attribuent à Sémiramis ; mais on convient qu’il cft de beaucoup
poftéricur à Moyfe. Jupiter & les autres Dieux fes contemporains, ou fes enfans,
comme ïsEacm fondateur des Temples de la Grèce , font environ cent ans apres Moyfc.
Janus étoit contemporain de Saturne pere de Jupiter. Le Temple d’Hcrculcs de Tyr, ne
peut être avant Moyfe

,
puiique la ville elle-même n’a cté fondée qu ’aprés fa mort. Pour

les auttes Temples de la Phénicie, & dts Philiflins, on n’en peut rien dite de bien

certain ,
parce qu'on n’en connoît ni les fondateurs

, ni en quel tems ils ont été con-
ftruits. Strabon (J

)
parle d’un Temple fomeux dans la Colchide , dédié à U Dédie I.cu-

cothea par Phryxus ; mais ce héros n’aborda dans ce pays
, que quelque tems avant les

Argonautes : or les Argonautes n’entreprirent le voyage de la toilôn d’or
,
que vers le

tems du gouvernement de Gédéon. Ovide
(
e) décrit l’ancien Temple de Diane la Tau-

rique , ou l’on adoroit une ftatuc
,
qu’on croyoit être tombée du ciel ; Iphigénie y étoit

Pretrelle , lorfque Ion frété Otefte avec fon att.i Pyladcs y arrivèrent. Mais Orcfte &
Iphigénie font depuis le ftége de Troycs, & quand on mettrait la fondation de ce

Temple deux cens ans auparavant , cela n’iroit pas jitfqu à la mort de Moyfe. Air.fi nous
pouvons affûter que nous ne connoiflbns aucun Temple avant Moyfe.

Il eil bon d’examiner à préfent quelle étoit la forme 6c la fituatton des anciens Tem-
ples, pour les comparer â celui que Salomon bâtie au Seigneur dans Jérufalem. Voici

l’idée que Strabon (/) nous donne des Temples de l’Egypte. On trouve d’abord une «•

grande place pavée, large d’un dené arpent , & longue de trois ou quatre fois autant, n

(a) Str.ibo hb 1 6 Inttio.

(b) Prudtrt, Itb î . contra Symmuch.

(fy ViUc Htrodot. Ub. ». t. ijd.

{d) Str*b9 lib. XI.

(«) Ovid f . dt Vont* , TLltf. ».

(/) Strab

•

, l, 17. Voyez auffi Hérodote,,

Kkkk
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6i4 DISSERTATION
» De là on entre dans un grand veflibulc , Si tnfuite dans un autre, & enfin dans ntt

» troifiémc , apres quoi l’on rencontre un vafte parvis
,
qui cil devant le Temple Au fond

» de ce parvis eft un bâtiment d'une grandeur médiocre, qui tft le Temple proprement

dit : il n’y a aucune ft.iruë , ou s'il y en a, ce (ont des figures de quelques animaux

facnz,& adorez per les Egyptiens. Ainfi tien ne paroît plus augufte, i.i plus grand,

que les bois lacrcz , les parvis , les portiques , les tours
,
qui accompagnent ctsTim-

pies ; les cérémonies y font myftcneules. Les Miniflres-y parodient avec une gravité

impofante i mais on voit avtc futpiilc que les Dieux qu'on y adore , feront undut,

un chien , un finge , un bouc , un crocodile. S. Clément d’ Alexandrie (a) nous dépeint

de la même forte les Temples de l'Egypte : il dit qu’ils font remarquables par les Dois,

les p rvis , les port iques
,
qui les enibtUiflent ; les parvis Si les veftibules font ornti

de colonnades magnifiques, les murailles lont revêtues de pierres rares Si précicufes,

les tledans du Temple lont tout bri.lans d’or &: d’argent , Si de ce riche métal qu’on

appelloit Eltürnm. Les lieux 1. s plus feercts font fermez par di s tentures de tapiflê-

ries toutes tifli.es d’or. Mais lorlque vous demandez à entrer dans ce lieu facrc
,
pour

y adorer la Divinité du lieu, un Prêtre levé gravement les voiles, Si vous montre un

chat, ou un crocodile , ou un ferpent apprivoifé, qui fe roule fur un riche tapis de

pourpre.

Sim.indius Roi d’Egvp’e voulant conferver la mémoire de fes grandes aftiorn, fit

conftruire un Temple, ou un monument d’une magnificence extraordinaire t voici ce

que nous en apprenons de Diodore de Sicile. (b) Le bâtiment avoir dix ftades en

3
uarrc. La première avenue bâtie d’une pierre de diverfes couleurs, avoir deux arpens

e long, Si quarante cinq coudées de haut. On rencontroit en entrant une cour de

quatre arpens en quatre , toute environnée de galeries couvertes, & foutenucs de co-

lomnes d’une feule pierre chacune, hautes de kize coudées, Si travaillées en forme

d'animaux , félon le goût & la manière antique. De cette cour, on entroit dans une

autre , de même étendue que la première ; mais plus enrichie de fculptures , & ornée

de colomnes plus riches & plus belles, que celles de la première conr. On y
remit-

quoit des Statues coloflales , &. 1 1 description de la guerre de Simaneiius
,
qui l’avoir

fait bâtir, contre les Barüé icus. Au fond de cette place étoit un Temple, où l'on avez

réprélèntc en fculpture fur du bois , uneafTemblée de Juges, ayant au milieu deux, le

PrefiJent avec l’image de la vérité pendue à fon col. Au fortir dc-li on voyoit un grand

bâ'iment de la même manière que les autres
,
qui régnoit fur une grande cour ornée de

colomnes & de galeries
;
plus loin étoit la bbliorhéquc avec cette infeription , La Mi-

atteint tic Famé. Derrière la bibliothèque étoit un Temple , où l’on comptoit jufqu'à vingt

lits de Jupiter & de Junon , & la Statue du Rai fondateur de ce magnifiée édifice. Hé-

rodote (
c

)
nous donne plufîeu's descriptions des Temples de t’Egvpre

;
par ex mp'c,

de ceux de Latone , de Vulcain , de Minerve , de Diane ; mais elles n'ont rien de dif-

férent de celles qu’on vient de voit
;
je n’en rapporterai plus qu’un

,
qui t fl le Sérapiura

d'Alexandrie ,
qui fubtrfloic encore du rems de Théodofê le Grand

,
qui le fit donner

aux Chiliens. Voici comme en parle Rufin : (d) Ce Temple croit élevé fur iinevafte

platte forme non naturelle , mais faite de la main dis hommes , & avec des travaux ex-

traordinaires ; on roontoit fur cette platte- forme par plus de cent dégrez de piertes, el-

(a) Clervtnt A1t< f>âi*gêf I e 1 . Af>*-

Ci , *1 , «t t*n*x&0f *€tf ,
•

miré* «»«*/•* rî itm J'rc.’é'i

Ç*Xiï
,

ii Çûffiéft | i Zitf Xiymïtët* it <

Ù>Hpyrf xx~c$M4 ATaU xv>uJÙpsi

l^ï Dtodor. /. i. cMf. I»

(ci HrtOéUt l 1 f. ijt. î/f. 170. *7 J- 17*»

[dj Rufin , hift. t. t. e. u.
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SUR LES TEMPLES DES ANCIENS. 6ij

le étoit toute foutenuc pat des arcades , fie des voûtes fouterraines
,
qui fervoient à dif-

férera ufapes fecrets du Temple. Le Temple étoit placé au milieu de tout l’efpace, &
er.vironné de tous cotez par de grands fie magnifiques portiques quarrez , & par plu-

fieurs rangs de bârimens
,
qui fervoient de demeures aux Miniftres du Temple. On ne

peut tien ajouter à la beauté & à la magrificence de l’exiéiieur & de l’intérieur de ce

lieu ; le dehors étoit orné de eolomnes, Sc des marbres les plus précieux ; le dedaes étoit

tout revêtu d’or , d’argent , & d’airain , non féparément , 6c par divers efpaces ; mais par

tout , en forte que l’or étoit au dt flous , l’argent étoit par deffus, & l’airain couvroit

l’un & l’autre ; ainfi ce qu’il y avoit de plus riche & de plus précieux , étoit ce qui pa-

roifloit le moins. C’eft dans ce Sérapium qu’étoit la fameulé bibliothèque des Ptolé-

mées. Le Temple étoit fombre, comme prefque tous les Temples de l’antiquité ; il ne

prencit du jour que par un petit trou
,
qui étoit du côté de l’orient ; en forte que le fo-

leil venant à fe lever , envoyoit les rayons fur la bouche de l’Idole
,
qui étoit placée

vis-i vis au fond de ce Temple. On voit par cetre defeription, que ce bâtiment étoir

d’une architcéhire Grecque, fie d'un goût afllz différent des anciens édificn des Egy-

ptiens ; auffi étoit- ce l'ouvrage des Ptolémées.

Il finit joindre aux Temples de l’Egypte celui de Jupiter Artimon , à eau fi du voifi-

n.ige fie de la reffcmblance : Il étoit au milieu du bois (a) conlicré à ce Dieu, fie il

fervoit de forte: elle aux peuples des enviions. Trois grands murs formoient fon en-

ceinte : dans la première enceinte on voyoit un ancien palais , où demeuroient autrefois

les Rois du pays : dans la féconde étoient les dentaires des femmes , fie des enfans de

ces Princes; fie c’eft auffi dans cette enceinte qu’é’oit le Temple fie l’oracle d’Ammcn:
enfin dans la dernière cour éroient les logemens des gardes Sc des loldats du Prince.

Les Temples de la Syrie fie de l’Arabie étoient de même goût que ceux de l’Egypte.

Les anciens Arabes n’avoienr point de Temples, non plus que la plûpart des autres

peuples. Maxime de Tyr
(

l>) allure qu’il a vû le Dieu que ces peuples adoroienr, qui

croit une pierre quarrée. Mais Diodorc de Sicile
(
c
)
nous donne une haute idée de la

majefté des Tempe s des Arabes , Sc de leurs Dieux. Voici la defeription qu il fait du
Temple de Jupiter Triphyle, fitué dans l’Ifle Pancbic ; cet édifice cft au mi'ieu d’une

agréable Sc fertile campagne , toute remplie d’arbres fruitiers , fie de bois de haure-

fiirave; le Temple eft vénérable par fon antiquité , fie digne d’admitation par fes ri-

cheffes
, par fa magnificence , fie par fa belle firmtion. Son étendue eft de deux arpens

en quarte. 11 eft bâti de pierres blanches, foutenu de grandes eolomnes toutes tra-

vaillées en fculpture. Les (tatuc’s des Dieux qu’on y voit , ne font pas moins rt marqua-
blcs par leur grandeur

,
que par la beauté de l’ouvrage. Les Prêtres qui fervent dans

ce Temple , ont leur demeure tout autour. Auprès du Temple il y a un Cirque long de
quatre ftades , Sc large d’un arpent. Aux deux cotez du Cirque on voit de grandes fta-

tuc'sde bronze fur des bafis quarrées. Voilà quel étoit ce Temple magnifique.

Les Anciens nous parlent fouvent du Temple d’Afcalon, 6c de celui d’Ifircu’es de
Tyr ; mais nous n’en trouvons aucune defeription éx. ûe fie fidelle. L’Ecriture dir aufli

quelque chofc du Temple de Dagon à Azot ,
ville des Phiiiftms; mais illenc nous

en donne point la figure; feulement dans l hiftoire de Samfon, on entrevoit qu i! de-

voir être de la fornre de ceux de l’Egypte
,

qu’il avoit par devant une grande cour

,

avec des portiques foutenus de eolomnes
;
puifquc le peuple qui étoit accouru pour

voir Samfon , étoit non- feulement fous les portiques , mais encore lur les toits qui cou-

-I*) Vide Q-Curr. I 4.
j

(t) Vicdor. lit. 6 c. 10.

(
4

)
Maxim- Tyr. Dijfnt. ) 8 .

K K K K ij
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<?2.6 DISSERTATION
vroient le Temple Si les galeries, qui furent renvcrlces p3r ce héros. ( a )

Nous ne devons point oublier le Temple de la ville de Jérapolis , dcdic à la Décile

de Syrie
,
qui ctoit un des plus célébrés de tout l'Orient, (b) Il eft fîtuc , dit Lucien , fur

une petite éminence , Si fermé d’un double mur , au milieu de la ville de Jérapolis. Les

parvis du Temple s’étendent du côté du nord , Si ont de longueur environ cent toifes. Le

Temple eft tourné du côté de l’orient , de même que les Temples de l’Ionie. 11 eft bâti fur

un terrain élevé de deux pas, & on y monte par quelques degrez. Le veftibule en eft ad-

mirable. Les portes font d’or,& le Temple eft tout brillant de ce métal. Au fond du

Temple, il y -a uneefpéce de chambre,où l’on monte un peu. Elle eft toujours ouverte,

&

on ne la ferme jamais. Mais il n’y a que les Prêtres
,
qui oient entrer dans ce Te.nple in-

térieur ; encore n’y entrent-ils pas tous indifféremment. Il y a dans ce lieu facré deux

ftatucs d’or , l’une de Junon , & l’autre de Jupiter , à qui ils donnent d’autres noms. Cel-

le de Junon eft aflife fur des lions , & celle de Jupiter fur des taureaux. Entre ces deux

Idoles , il y en a une troifiéme
,
qui ne rdlémble à aucune Divinité particulière ; nuis qui

a quelque chofe de toutes. Les Aflyriens ne lui donnent que le nom général de la fta-

tuc , ou de la figure.
(
c

)
En entrant dans le Temple à la gauche , on remarque un trô-

ne vuide. C’cft celui du foleil. Ils dilênrquecet aftrc eft allez connu , fans qu’il lôitbe-

foin de le rcprélênter. Après cela , on voit le trône d’Apollon, qui eft rcpréfênté autre-

ment parmi eux, que chez les Grecs. On le dépeint couvert d h bits, & avec de la

baibc, au lieu que pour l’ordinaire Apollon eft nud,& fans habits. Voilà quelétoit

le fameux Temple de la Dédie de Syrie.

Celui de Bélits à Babylone , étoit d’un goût allez différent de tous ceux que nous

avons décrit jufqu’ici. Hérodote
(
d) dit qu’il étoit de figure quarrée , ayant deux ftades,

ou deux cens cinquante pas , en tout fens. Au milieu de cet efp.tce, s’élevoit une tour,

dont la bafe avoit une ftade en quarre. Cette tour étoit compolce de huit tours l’une fur

l’autre. Dans la plus haute , & la dernière , on voyoit un Temple avec uu lit magnifi-

que , Si une table d’or ; m iis aucune ftatuc. Dans la première tour
,
qui étoit au plein

pied du portique , il y avoit une figure d’or de Jupiter aflis , haute de douze coudées.

On y voyait auiTi une grande table d’or, dont le fiége , fc le marchepied étoient de mê-
me métal. Au devant ctoit un Autel d'or, & encore un autre Autel bien plus grand,
pour y offrir des faCrificcs parfiits , ou des viétimes de gros animaux. Les Perfes

,
qui

n'ont ni Temples , ni ftatucs , s’étant rendus maîtres de Babylone , avoient détruit ce

Temple, & en avoient enlevé toutes les richeffes. Hérodote & Arrian aflûrent que cc

fut Xercés
,
qui démolit cet excellent ouvrage. Alexandre le Grand le voulut rétablir •,

& on allure qu’il y fit travailler : mais la mort l’empêcha de l’achever. ( e
)

Diodore (f) en parle d’une manière qui eft allez différente de ce qu’on en vient de
voir. 11 veut que ce foit Sémiramis qui l’ait fait bâtir, il remarque qu’aucun Auteur n’en

a marqué la vétitable hauteur : mais elle étoit fi grande, que les Caldécns faifoient de

deffiis fon fommet, leurs obfervations aftronomiques vers l'orient & l’occident. Au p'us

haut du Temple ion voyoit trois ftatucs d’or; l’une de Jupiter, l’autre de Junon, & la

troifiéme d’Opis. Celles de Jupiter Si d’Opis , étoient du poid de mi'lc talens Babylo-
niens. On voyoit encore du rems de Diodore la ftatuc de Jupiter, haute de quarante

pieds. Celle d’Opis étoit affile dans un trône d’or , ayant deux lions à fis genoux , Si au-

(») Voyez le Comment, fur le chap. xxrv. K.
17. des Juges.

(4 ) Lutun. 1It Oc* Sfr,

(t) rr.fuidt.

(J) HirtJrl. Itb. 1. e r 8 1 1S1

(«) Arntn. hi. CT lit. 7 CT Strdbe. Itb. I (.

[f]
Duin . lit. J. c. 10.
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.prés d’eux , des ferpens d’argent d’une grandeur démefurée. La ftaruc de Junon pcfoit

huit cens talens. Elle tcnoit de la main droite la tête d’un ferpent , & de la gauche un

fceptrc de pierre. On voit devant ces trois Divinicez une table d’or , longue de quarante

pieds , 5c large de douze , du poid de cinq cens talens. Elle eft commune à ces trois

Dieux , de même que deux grandes coupes en forme de navires , Sc deux vafes propres

à brûler des odeurs. Et outre cela , trois tall'es , l’une defquclles
,
qui croit conlacree à

Jupiter
,
pcioit douze cens talens.

1

Le Temple de Diane d'Ephclè , eft fans contredit un des plus magnifiques’ que l’anti-

quité ait élevé. L’architeûure n’en étoit ni Egyptienne, ni Syrienne. Il avoir au dehors

Jeux aî'.cs de chaque côté , c’eft à dire, deux rangs de colomnes tout autour , 5c huit

de profondeur aux faces de devant & de derrière.
( a )

La longueur du Temple étoit

de quatre cens vingt- cinq pieds fur deux cens vingt de largeur. Cent vingt- fept Rois J

avoient donné autant de colomnes , dont chacune étoit haute de foixante pieds. Il y en

avoir trente-fïx enrichies d’ouvrages.

Ses portes croient de cyprès. Ce bois ne change point , & eft toûjours luilant. Pline

dit qu'on le trempa quatre ans dans la cole, Toute la charpenterie étoit de ccdre , &
l’on montoit juiqu'au haut par unelcalict d’un cep de vigne , apporté de Cypte.. Il feroit

infini de décrire en particulier les riches & tares omemens de ce fameux Temple. Il fut

achevé en deux cens vingt ans , aux frais communs de toute l’Afie.

Les Temples des Grecs avoient quelque proportion avec celui qu’on vient de décrire,

au moins quant à la forme. Pour l’ordinaire , ils croient environnez de galeries couver-

tes , ou de colonnades
,
qui régnoient tout autour. Les tins n’avoient qu'un fimple rang

de colomnes , & une fimple galerie ; d’autres en avoient deux rangs.

Quoique la dilpofition des Temples n’ait jamais été païfmoment uniforme parmi les

divers peuples ,
il y avoir pourtant certaines régies

, qui s’obfervoient le plus fouven'.

Nous voyons par ce que les Hiftoriens nous dilent des Temples de l’Egypte
,
que pour

l’ordinaire , l’entrée regardoit l’orient , 5c par conféqucnr
,
que le Temple , ou le Sanc-

tuaire , étoic â l'occident. Le portique du Temple de Vulcain , bâti par Afychis , Roi <1 E-

gypte , regardoit l’orient, (b
)
Celui du Temple de Memphis, conftruit par Pfammeti-

chus ,
étoit dans la même fîtuation , au rapport de DioJorc de Sicile.

( c
)
Porphyre ,

( d ) & quelques autres , remarquent que telle étoit la conftruÛion de prelque tous les

anciens Temples. L’entrée étoit à l'orient , ôr ceux qui y p: ioient , regardoient l’occident.

Le Temple de la Dévffede Syrie, n’étoit pas différent en cela de tous ceux dont nous

venons de parler.

Mais cet ufage changea infenfiblement félon la remarque d’Hyginus, (t) affranchi

d’Augufte. On mit l’entrée des Temples du côté du couchant , & la figure de ia Divinité

au fond du Temple à l'orient
; de manière que ceux qui entroient dans le lieu f. int 5c fe-

cret , regardoient l’o: icnr. D’où vient que Vitruve (f) dit que lorfqu’on bâtit des Tem-
ples , il faut que la ftatttc qui eft au fond du Temple , (oit tournée du côté de l'occident

,

{4) Vitruyelïo. j. c 10.

(b) Uerodot hb. t.

(r J Diodor. hb.

(d
}

Pbo-pbyr. de Ar.troNymph.irum ItemDio-

nypus 7 hrax hb 3 .dtVharts. Apitd Spencer de

Legjb rttH.il. lib. 3 c. t Dtjfert. 6 - fiâ. 4.

j
Hyginus de Aero^nm itm ttb.conjhtuendi ,

lib. 1. Anttqm architccli tn oiciUtnrtm T cwfhi

fptBart ucit feripfetunt i fojlca platuit §mnt.m

Reli*ionrm t'o concertere , ex qu i farte cttli tcrrA

tllumtnaiht .

(f)
Vitruv. de Architeflura lib. 4. c f.Si-

gmtm qtted (vit in cella collocatum (pefttt ad
velftrttnam raeh regionem , uti qui adierint ad
aram , immcl.wtet ,

aut faertfieia fanent. t fptC-

tent ad partent eœli orientés , & fitnulnrum
quod erit in Æde . . . tpfaque ftmulacra ïidtan-

tnr ix oriente eontueri fupj-l c mrat.

Kkkk iij

t
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* 2.8 - DISSESTATIO N
afin que ceux qui vtsnnent lui offrir des faciihces , regardent vers l’orient , Sc vers la

ftatuë , 6c que la ftatac paioifle II- lever, & les regarder de l'oiient. Cette difpofi.ion

parole dans nos anciens Temples, & dans nos anciennes Hglifes
,
qui prefqtie toutes

l’ont tournées vas l’orient , ayant kur ouverture à l'occident ; en forte que ceux qui re-

gardent l'Autel , & le Sanétuaite , ont le vilage tourné vers l’orient. Et l'antiquité de cet

ufage paroît encore
,
parce que les anciens Chrétiens fc tournoient ordinairement vers le

levant
,
pour prier ; ce qui donna lieu aux Payens de les acculer d’adorer le lolcil.

Nous ne voyons rien de plus ancien que cette tradition dans l’Eglife d’occident. Ce
qui nous fait croire quelle vient de pins loin , & que les Gémi s convertis au Chtiftia-

nifme , confervcrent cette coutume , & la firent palier des Temples de leurs Idoles , dans

leurs Eglifes. Et ce qui fait encore plus pour cette opinion , c'eft que cet ufage cil con-

traire à celui des Juifs , auquel il étoit naturel que les Apôtres fe conforma lient
,
Sc fif-

fent conformer les Fidèles, s'ils n’euffent trouvé une coutume contraire
,
qu'ils ne ci firent

pas devoir changer.

11 n’en cft pas de même des Eglifes d’orient. Elles fe conformèrent à la pratique des

Juifs, Sc fuivirent les régies anciennes de l’.trchitcûurc des Temples de l'Egvpte , Sc de

la Syrie , en mettant la porte du côté de l’orient , 6c l’Autel au fond de l’Eglife du côté

de l'occident. C’eft ce qui parole dans l Eglile de Tyr , dont on trouve la defeription

dans Eufebc de Céfarce , ( 4 ) & dans les autres , qu'on voit dans la fuite au meme pays.

Elles font toutes bâties à peu prés fur le meme modèle; & il y a appirence que cela

venoit d’une tradition plus ancienne. Voici donc quelle étoit cette Eglife de Tyr. Une
grande enceinte de murailles enfermoit tout le lieu f. int , dont l’entrce ctoit un grand

portail tourne à l’orient, & Il élevé, qu'il paroilfoit de fort loin. On entioit d’abord

dans une grande cour quarrée , environnée de quatre galeries , foutenucs de colomnrs.

Au milieu de la cour, tk vis à-vis de l'entrce de l’Eglife ,
étoient des fontaines, qni

donnoient de l’eau en abondance, afin qu’on pût fe laver , avant que d’entrer. Le por-

tail de 1 Eglilc , ouvert auiïi du côté de l’orient
, avoit trois grandes portes ; mais celle

du miliiu étoit beaucoup plus grande que les deux autres. Scs b : irans ctoientdccui-

vre, avec di.s liaifons de fer , ornez de fculptures. Par cette principale porte, on entroit

dans la nef, Sc par les deux autres, dans les bas cô ez de la bafiliquc. Au fond, on

voyoit des trônes élevez pour l'Evcque , Sc pour les Prêtres
,
qui ctoient allis avec lui

en demi cercle , autour de KAutel
,
qui étoit vers le milieu de cet efpjce. Le Sanûunire

étoit féparé du refte de l’Eglife , Sc fermé au peuple par des baluftrades , ou des treillis

de bois , avec une très-belle fculpturc. Voilà quelle croit la dilpofition ordinaire des Egli-

fes des Chrétiens d’orient.

Mais dans cela ,-comme dans toutes autres chofes de pratique , il ne faut pas s’imaginer

que les régies ayent été tellement fixes , A: uniformes
,

qu’on ne s’en éloignât jamais. On
s’y conformoit pour l’ordinaire , & lorfqu’il n’y avoit point de raifon d’en agir autre-

ment : Car Vitruvc nous dit
(
b

)
que fi le terrain n’etoit pas libre , 8c dégagé

, on bâtif-

foit le Temple de telle ni3niere
,
que du lieu où il éroir , I on pût voir la plus grande par-

tie des murailles de la ville. Si l’on avoit à bâtir fur un fleuve . le Temple regardoit le

lit du fleuve , & l’entrée s’en prenoit de ce côté-là. C’eft ainfi qu’en Egypte , oû l’oa

bitfiloit ordin .bernent les Temples fur le Nil , ils étoient placez de telle forte
,
que l'en-

Tcmplh Dctrurn rcnfp ci.uitr. htm fi ftcutUnm

flumin * Ædn f*cr* finit , it* uti Ærprpt* arc*

Nilnm, *d fumtnu ripai vidntar fptd.trt dt-

btrt.

(a) ru tir. Htfi. Euh'. lit je. r 4.

IM l'ùrav.lib. <1 s- fin *ut,m Uti n tturt in-

InptIUvtril, tant tmvtrundt funt ttrum Ædnm
Unfiitttiumti , uttqHÀm flttrim» p»nminium , i
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trée regardent toujours du côté de ce fleuve. Ainfi ceux qui croient fur fbn bord orien-

tal , regardoienr l'oiient , 5c avoient leur fond à l'occident. Ceux au contraire
,
qui é.

toient placez fur fbn livage occidental , avoient l’entrcc du meme cô é, & le fond à

l’oiient. Enfin fi l'on bâtiflùit le long des rues , on fuloit en forte que l’entrée du Tem-
ple fût fur la ruë , Sc que les paifans pûflènt voir au dedans de l'édifice , & k: faker en

paflant. Voilà ce que dit Vitruve fur cela. Le Scoliafte de Pindare donne en général

cette régie pour la fituaiion où l'on fe mettoit en ptianc les Dieux. En adorant les

grands Dieux , on fe tournoie vcis l'orient , & en vénérant les Hétos , on regardoit 1 oc-

cident.

La forme Si l’architcéhtre des Temples étaient encore différentes , fuivant la nature,

Sc les qua'ittz des Dieux qu’on y adoroit. Les Temples de Jupiter étoient pour l’ordi-

naire plus longs, que larges. Allez lôuvent ils étoient découverts .(a) & on les fai bit

fort exaucez, pour montrer la grandeur, & l’élévation de ce Dieu p.irdeflus tous les

autres. Les Temples dédiez au Ciel , au Soleil , à la Lune
,
à la Foudre , étoient auffi or-

dinairement de-couverts , à caulê de la lumière qui accompagne tontes ces chofes. C’cft

apparemment pour cette même çaifon
,
que les Ifrac'ites ont quelquefois adoré le So-

leil , la Lune , Si les Affres fur les toits, (b) Les Temples de Cercs , de Vefta , du So-

leil, dcliacchus. Si des autres Dieux, qui ont du rapport à la terre, qui eff ronde,

étoient auilî ronds, ou àfix , f.pt , ou huit ficcs. Ceux de Janus étoierit ordinairement

quarrez. Les Temples de Pluton . & des Dieux infernaux ctoient d’ordinaire dans des

lieux creux , ou dans des voûtes (butcrt.rines. Leurs Autels ctoient auffi crcufêz dans la

terre. Les Dieux tutélaires des villes avoient leurs Temples dans l’endroit de la ville le

plus élevé. Cela paroît dans les Temples de Troye, de Minerve à Athènes , du Capi-

tole à Rome. Les Dieux qui préfidoient aux ar:s , à la veru
, à la paix , avoient leurs

Temples d ms les endroits de la ville les plus peuplez. Ceux de Mercure , d’ifis, Si ne

Sérapis étoient dans le marché. Lis Divinitez , dont le pouvoir ne s écendoit que fur

les ptaifirs , comme Venus ; ou lur la guerre , comme Mars & Be lone ; ou fur les fl ux ,

Sc les incen aies , comme Vulciin , fe pLçoienc hors des v.llcs. Lis Temples de Neptu-

ne étoient lur la mer; ceux d’Efculape , dans les plus beaux endroits de la ville, ou
des campagnes

; ( c) aux de Mercure , dans le mai ché ; ceux d’Apollon Sc de Bacchos,

joignant le théâtre ; ceux d'Hcrculcs , auprès du ci;que ; ceux de Cerés , à la camp gne

,

à caufc de la (ouveraine pureté que ces Temples demandent. { d )

Vituive (t) veut ai (fi que les Templ; s de Mars.de Minerve, 5c d’Hercules, Sc

autres Divinitcz puiflàntes Sc guerrières , f ient d'ordre Dotique
, comme le plus maf-

fif , 5c le plus (impie. On dunnoit l’ordre Corinihien à Venus , à Flore , à Proferpiiie

,

aux Nymphes, 5c autres f mbLibles Déefl'es, comme le plus riche , 5c le plus délicat.

L’on bâtiilbic les Temples de Junon,"de Diane, de Liber
,
fuivant l’ordie Ionique,

qui tient le milieu entre le Dorique 5c le Coiiuthien
,
pour l’ornement , 5c la dclica-

(*) Vitruv Ub. i. c. l. fati , f*lgur :

, & rac-

1» . b- f*'t 1 Ô1 iiificid fut Dtvo

,

fc-Vtira

anjHiHentur ; ho<um mim Durum & &
tjj't&u 1 il» *[trf mundt *tjnt lucinli

,
frtl

tntti

%iJémus.
(b) Sopbfin. 1. 1. Eut qui odorant fuptr tecla

rrt l tiam cccli.

(c) Vttrute. lib i. f. %,

(J) Vide euttdem ttb. i. e. 7.

Vitrnv. Ub. i.<« 1. Mintrvd , Marti , Her ,

cuit idts Doried fient 1 hit tnim D it 'rester vlr-

tutem fint d Itrvt *J>fi it cenfitw decet. Vent»

ri , Fierg , Profcrpini
, fen tut» N)mphts Ccrin -

thie çentre co-Jlimid , optas vdehuntur habtr»

prop*i:t ttr
,
qhbJ bis Dits proue* ttniritAitm

gract icr» florida , foin que & xe'.utis omet*
opéra fart* . ugtrt vidibuntur jujlnm dttertm

lit nom , Dirttd
, Liber» patri , Cltenfqut D it qui

ti(ttm funtfimilitu inc , fi aies Icniid tonjlrutn-

tur t habita eut ratio mcdiccritatis » &c.
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6}o DISSERTATION
telle. Jl n’y avoit d'ordinaire qu’une porte aux Temples ; & lorfqu'ils étoient couverts ,

l’Autel étoit devant cette porte, comme nous le voyons dans le Temple du Seigneur à

Jéntfalem.

Les Auteurs Grecs nous décrivent certains Temples, qui n’étoient que de fimples

colonnades , ou des enclos environnez , ôc foutemid.de colomncs tout autour ; en lotte

que de tous cotez on pouvoit entrer dans le TemA.' Paufanias pal le d’un Temple de

cette forte , dédié à Junon
,
qui étoit fur le chemin de Phalére , à Athènes ( * )

Il eu

décrit encore un autre
,
qui étoit dans la place de la ville d’Elcc , fins parois , ou fans

doifon. (
b

)
On parle d'une Eglifc moderne â Athènes , dédiée à Jefus crucifié

,
qui eft

fans murailles, & toute foutenue , 8c environnée de co'omnes. (r) Vitruve décrit aulU

quelques Temples
,
qui avoient une double entrée

,
par devant , 8c pat le fond. (

d
) Tel

étoit celui de Jupiter Olympien dans Athènes , 8c dont on n’avoic , dit cet Auteur , au-

cun exemple élans Rome. Telle eft aujourd’hui la belle Eg ife des Invalides à Pâtis.

£i l’on compare à prefent la ftiuéture des anciens Temples d.s Egyptiens oc des Sy-

riens , ave c celle du Temple de Jtrufalem bâti par Salomon , on y remai quera fans dou-

te un grand nombre de traits refilmblans. Nous dédirons ici ce Temple en peu de

mots, fuivant l'idée que nous en donnent Ezcchiel , les Livres des Rois 6c des Pa-

rnlipoméncs. La dcfcripdon que l’on en trouve dans Jofeph , eft a fil z différente de cel-

le que l’on verra ici, pat ce que c. r Hiftorien de’crit le Temple bâti par Hétode. Or
ce Temple étoit d’une autre arch.tellure , & plus vafte que ni celui de Salomon, ni-

celui qui avoit été bâti au retour de la captivité
,
quoique celui de Salomon les (ur-

pafsàt l’un & l’autre en rie ht fil s. Ces murs prodigieux qui cnveloppoient toute la mon-

tagne du Temple , d puis le pied iufqu’au fommet , 6c qui en foutenoient les terres

,

étoient un ouvrage nouveau , 8c beaucoup pofférieur à Salomon. ( c )
Il n’eft point

parlé bien cxprcficment avant la captivité
,
du parvis des Gentils, (f) Ce que h s Rab-

bir s nous content de la deftination particulière des divers appartemens du Temple , 8c

de la fotme d s fallts, 6c des autres particularirez , 6c qui ne fe trouve ni dans Ezc-

chiel , ni dans d’autres endroits de l’Ecriture , n’étant fondé que fur leur tradition

,

pourroit bien n’être pas plus certain, que tant d’autres chofes qui nous viennent de

la meme (ource ; enfin le plan qui nous a été donné par Villalpand , eft trop grand 8c

trop magnifique. Cet Auteur rempli des plus exccllcns modèles de ratchitcéhire an-

cienne , 8c ptévcnu de ta ptnfcc que l’on ne pouvoit concevoir cet édifice, ni trop fbm-

ptueux, ni trop bi n entendu, a voulu y faire entrer toute la fineflê 6c la régularité

de l’architeûure la plus achevée.

Le Temple dont nous parlons , ctoit bâti fur la croupe du mont Moria
,
que l’on avoit

applanic pour y faire une cfplanade de cinq cens coudées en quai ré. (y) On n’avoir

S
as laiffe de donner quelque pente au terrain , en forte qu’on montoit d. ns h s pars is par

egrez. Il y avoit quatre portes ; l une à l’orient, l’autre au Septentrion, la troifîtn»

au midi, 6c la quatrième à l’occident. Les portes du parvis du peuple de l’orient , du

nord , 6c du midi, avoient leurs ouvertures vis-à-vis celles eut parvis des Prêtres,

6c conduifeient toutes devant le vcftibule du lieu faint, 6c ptefque vis-à-vis l’autel

des holocauftes.

Le Temple proprement élit
,
que l’on confidéroit comme le Palais , ou la Maifon de

(*) Ptxftn. ,» Attitis.

(b) Idem in Elite.

(<) Vidé PaUogruph. Grtntlib. i. e, 4.
\d) VitTHV. Itb , 1. 1 . AH/ï>tewt

(*) Jofefh d( B lie lit. 6. c, 14. in Grec.

(f)
Eu'th nii. 10.

(j) XLil. iC,

Dieu
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Dieu , étoit reculé vers le fond , fie à l’occident du parvis des Prêtres. Il s’ouvroit d l'o-

rient,& ceux qui veuoient prier devant ce lieu fâint, avoient le vifage tourné à l'occident.

11 étoit parta; e en trois parties principales. Le Sanüuaire , le Saint, & le Vcftibule. Le

Sanétuahc étoit quarté , ayant vingt coudées rn tout fens. Le Saint avoit vingt coudées

de l.ige, quarante de long, 6c vingt de haut. Le vcftibule étoit oblong, large de dix

coudées , haut de vingt , 6c long d’4>tant^Tout cet édifice avoit foixantc & dix cou-

dées de long , & ving de laige dans œuvrtr, & trente de haut. A côté on voyoit des

appartemens de tiois étages l’un fur l’autre, de cinq coudées de haut chacun. Les pou-

tre . de ces étages portoient d’un cô*c fur des retraites de la muraille du Temple, 6c de

l'autre tn: 1 oient d. ns l’épaifTeur du mur de dehots de ces appartemens. Le premier

étage n’avi i: que cinq coudées de laige , 6c autant de haut. Le freond avoit cinq cou-

dées de h ut , 6c fîx de large , à caulc d’une coudée que lui donnoit la retraite du mur
du Temple. Le troifu’mc avoit la meme hauteur, mais ctoit large de fept coudées,

pour la meme raifon.

Ces appartemens regnoient tout autour du Temple de trois côrcz , au midi, au cou-

chant , 6c au Septentrion. En forte que tout l'cdihce du Temple
, y compris ces ailes

qui y éroient jointes , étoit un gros corps de logis , ayant foixante 6c dix pieds dans

œuvre , d’orient en occident , 6c ayant de largeur
, y compris l’cpaifleur des murail-

les , enviion quarante coudées. La hauteur de l'édifice du milieu étoit de trente cou-

dées , les bas cotez n’en avoient que quinze. Au deffus de cette hauteur de quinze

coudées .étoient des fenêtres qui donnoient du jour au Saint , 6c au Sanéhiaire. Il y avoit

des efcaliersà vis
,
pratiquez à l’extre mite de ces étages, 6c danslefqutlsonentroit parles

cotez du vcftibule; on montoit par- là dans les appartemens, ou dans les ailes qui

croient à côté du Temple. Ces appartemens étoitnr à peu prés dans ce Temple, ce

qu’etoient les aiLs dans eu x des Grecs ; celles ci étoienr de /Impies portiques cou-

verts , 6c foutenus de colomnes de la même hauteur que le Temple ; elles étoient quel-

quefois fin ples , 6c quelquefois doubles ou triples ; celles du Temple du Seigneur étoient

trois de hauteur, mais fimples dans leur largeur. Elles donnoient beaucoup de majtfté

au Temple
,
qui auroit paiu trop nud , fans ces appendices.

Le Saint étoit un lieu fetmé, féparé du tefte duTinple, où un Piètre entroit cha-

que jour deux fois pour y offrir l'encens foir 6c matin , 6c pour y allumer, ou étein-

dre les lampes. Le Sanûitaire étoit inacceflible, même aux fin-.plcs Prêtres. Legrand-
Prêtre n’y entroit qu’une fois l’annce, au jour de l’expiation fokmnclle du peuple. Le
parvis étoit ouvert par devant, 6c orné de deux nv.ffives 6c magnifiques colomnes de
bronze, dont on peut voir la defetiption dans l’Eciiturc.

Deux vaftes parvis envelcppoienr le Temple de tous côte-z. Le parvis intérieur, on
celui des Prêtres, étoit moins grand que celui d'Ifi.cl, n’ayant de contour que deux
cens coudées fur chacun de fis quatre cotez ; mais il éroit de même forme , 5c avoit

les mêmes ornemens- Cctoient de giar.des coûts bien pavées , environnées de magnifi-

ques portiques , foutenus par des colcmnes d’un matbreprétieux Les loge mers des Ptê-

ttes , les magnfins où l’on confcrvcit 'c vin , l’huile , le bornent , le bois , les habits , 6c

tout ce qui fv r voit dans le Temple, fe trouvoier; dans les bâtimers qui regnoient tout

autour de ces portiques, ou de ces parvis. On y rencontrent tout ce qui étoit nccef-

faire pom la beauté
,
pour la commodité ', pour laptopreté, 6c pour la magnificen-

ce de la raaifon de Dieu. Scs Miniftrcs y étoient nourt is , logez, vêtus d'une manicie

proportionnée à la grandeur du Maître qu’ils y fervoienr.

Nôtre dcfllin n’cft pas d’entrer ici dans le détail fut toutes ccs chofcs, ilncusfuf-

- 1.111
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*31 DISSERTATION SUR LES TEMPLES ,&c.

fie d’avoir montré la conformité qui fe remarque entre les Temples des peuples voifins

des Juifs , & le Temple du Seigneur. Celui ci ne differoit guéres de ceux-là, que par-

ce qu'on y adoroit le vrai Dieu , 6c qu’il étoit plus fomptueux qu’aucun de ceux que

nous connoiffions dans l’antiquité ; Pour le refte , on y diftingue , comme dans ceux

des Payens , un lieu faint ,
inaccelfible , & inviolable , couvert , & caché , reculé au

fond d’une, ou pluficurs cours environnées de periftyles, 6c de bâtiraens pour le loge-

ment Sc la commodité des Prêtres.
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EXPLICATIONS ET PREUVES
du nouveau Plan du Temple de Salomon.

LA coudée Hébraïque étoit de vingt pouces 8c {£ mefute de Paris ; c’eft-à-dire vingt pouce*
8c prefquc demi.

A A A A. Ptemicre enceinte ,ou mur de fis: cens coudées ,
c'cfl-i-dire de mille vingt-cinq pieds

de Roy en longueur, de les quatre cotez. Ezechicl xlv. i. Haut de fix coudées , ou dix pieds noit
pouces , Sc large d'autant. Ëzcch. XL. f.

B B B b. Parvis des Gentils, ou ptemicre cour, large de cinquante coudées, ou de quatre*
yingts-cinq pieds cinq pouces. Ezech. xlv. 1

.

C C C C. Mur extérieur du parvis d'Ifraè'l , ou enceinte de cinq cens coudées en quarté , c’eft-

à-dite , de huit cens cinquante-quatre pieds 8c deux pouces. Ce mur pouvoir être haut de trente

coudées , depuis la première retraite
,
que nous prenons du niveau de la porte.

D D D D. Patvis dTfracl , de cent coudées , ou cent foixantc-dix pieds dix pouces , de large,
Ezech. xl. i».

E E E E. Mur extérieur , ou enceinte du Parvis des Prêtres , de deux cens coudées , ou troi»
cens quarante-un pieds , huit pouces en quatre i nous lui donnons trente coudées , ou cinquante-un
pieds trois pouces de haut.

F F T. Parvis des Prêtres de cent coudées, ou cent feptante pieds dix pouces en quarre. Ezech,
xl. *7- & Ezech. xli. i+. if.

G. Sanctuaire de viugt coudées en quarre ,ou trente-quatre pieds deux pouces, j Rcg. vi. z,
& Ezech. xli. *.

H. Saint , de quarante coudées de long fur vingt de large , c’cfi-i-dirc foixanre-huit pieds qua-
tre pouces de long , fur trente-quatre pieds deux pouces de large. Ezech. xli. z. Je j. Rtg. vi z.

/. Veftibulc de vingt coudées de large , ïur dix
(
ou onze , icîon Ezéchiei

)
de long i c'clt-à-dire

trente-quatre pieds deux pouces de long, lut dix-I'ept pieds un pouce de large. Ezech. xl. 48.
Sa porte de quatorze coudées de large. Ezech. xl. 48 5rj.Reg.vi. j.

K. Autel des Holocauftcs de douze coudées, ou vingt pieds 8c demi en quarré, félon Ezech,
xim. 11. il te lui*, ou de dix coudées de haut , 5c de vingt de large ; c'elï-i-dire, dix-fept pieds
un pouce de haut , 8c trente-quatre pieds deux pouces de large , félon 1. Par. iv t.

i L L. Mur de réparation qui environnoit le Temple 8c T Autel des Holocauftcs. L'Ecriture
n'en marque pas les dimenlions. Il ctoit à vingt coudées des édifices du parvis des Prêtres

, 8c i
cinq coudées du Temple. Ezech. xn. 9. 10. Jolcph lui donne trois coudées de haut. Anuj. lié. 8.
(. 1 t(t.

U M H M .Vf M Portes du Parvis dTfracl
, Sc du parvis des Prêtres , ayant toutes les mêmes-

dimenfions. Voyez Ezech. XL. 1. ... zz. jufqu'att j«. Chacun des Vcftibulcs avoir cinquante cou-
ricesde long; c'cft-à-direquatre-vingrs-ci:iq pieds , le cinq pouces , autant que la profondeur des
ailes. Ezech. xl i j. Et vingt-cinq coudées , ou quarante-deux pieds huit pouces 8c demi de large
dans œuvre : 8c (bixantc coudées de haut i c’eft-à-diro , cent deux pieds fix pouces. Ezech. xi. 14

.

Aux deux cétcz du Vcftibuleil y avoir trois chambres , chacune de fix coudées en quarré. Ezech.
XL. 4 . 8c des (éparationscniieccstrots chambres, de cinq coudées d'épaillcur. Ezech. xl. i.

N N N S S N S N. Galeries autour du patvis dTfracl. Voyez Ezech. xl. Nous
y mettons

trente eolomnes fur deux cens coudées de long
,
par proportion avec le nombre des colomucs données

pourcent coudées de long, 5. Reg. vu. 1. 5. 4. au par vis du Palaisdc Salomon.
OOOOOOOO Chambre* ou appartemens autour du patvis d’IfraSl j il y en avoir trente

aux deux côte? de la porte , ou quinze de chaque côte. Voyez Ezech xl. 17.
P P F P. Cuilino du Temple de quarante coudées, ou loixante-huit pieds quatre pouces de.

long, fur trente coudées, ou cinquamc-un pied trois pouces de large. Ezech. xlv. n. 1 +
4^. Porte fcpientrionaic du paivis des Prêtres, ou l’on préparait les viétimes, 8c où fou t»or-

gi oit les animaux poulies Sacrifices. Ezech. xl.j8.J9'
BRRR Galeries d'autour le parvis des Préires. Ezech. xm.

f.

S S S S f S. Appartemens qui régnent lur le parvis des Ptéircs-. L'aile qui étoit au midi de la
porte orientale , ctoit pour les Piètres occupez à la garde du Temple. Ezech. xl. 4 j. L'aile qui
étoit au nord de la même porte, 8c le retour vêts la porte lèptenttionale , étoit deftinée pour Ici
Chantres. Ezech. xl. 44. L'aite qui étoit à l’orient de U porte méridionale

, étoit pour les Prêtre*

ü

Digitized by Google



•ecftpét auferviéede r Aurel. Ezech. xl, + (. Le» a! Ici qui croient au couchant de la porte fepten-

triotiaic 8c de la porte méridionale , compicnoicm le» fa lies où le» Prctici nungeoient. Ezech.

XIII. IJ.

T T. Cuifines du parvis des Prêtres , où l'on cuifoit les viandes fainftifiées , & offertes pour le

péché, longues de quarante coudées, ou foixautc-huir pieds quatre pouces, 8c larges de trente cou-

dées , en cinquantc-uii pieds cinq pouces. Ezech. xtvi. 10. ( ilnc parle que de celiedu nord.
)

V V V V. Elcaliers qui conduilcni au parvis du peuple. Il y avoir fept marches à chaque cfca-

licr. Ezech. xl. ia.' ... it.

XXX. Elcaliers qui conduifent au parvis des Prêtres. Ils étoient de huit marches chacun.

Ezech. xi ji. J4- }?
TT. Efcaücr qui conduit au Vcftibule du Temple. Il étoit de huit marches. Ezech. xl. 49.
» m « Chambres autour du Temple au nombre de trentc-trois. Ezéchiel leur donne quatre

coudées de large. Ezech. xli. f. Mais le j. des Rois vi. ;. leur donne cinq 'coudées au premier étage,

lïx au fécond , 8c fept au troilicmc,

I h. Elcaliers à vis pour aller dans les chambres qui regnoient autour du Temple. Ezech. xli.

7. 8c t. Rcg. vi. 8.

c. Degrcz de l'Autel des Holocauftcs ,
tournez du côté de l'orient. Ezech. XUII. 1 f. 16.

A d A A. Tables de marbre qui ctoicnt dans le pottique de la porte fcptcntrionalc du patvis des

Prêtres , où l’on égorgeoit les victimes , où l’on les dipoùilloit, où Pou les ccupoic. Ces tables

avoient une coudée 8c demie en quatré. Ezech. XL. 38. 39, 40. 4t.

Les grands murs du Temple font tous épais de fix eoudees, ou dix pieds trois pouces . c'eft-à-dire,

le mur qui forme la première enceinte , le mur du parvis d'Ilracl, le mur du parvis des Prêtres,

fc les murs du Temple. Mais le mur extérieur des trente-trois chambres qui étoient autour du
Saint Sc du Sanftuairc , n'avoient que cinq coudées de large , Se quinze de haut , c'cft-â-dirc huit

pieds fix pouces Sc demi de haut , & vingt-cinq pieds fept pouces Sc demi d'cpailfcur Voyez Ezech.

Jeu. 9. 11.

Toutes les portes des deux parvis tant dTfraül.que des Prêtres, ont les memes dimenfions. Le mur
où cft l’ouverture , a fix coudées , ou dix pieds trois pouces d'tpailTeur. La porte a huit coudées

Ou treize pieds huit pouces de large , 8c l'embrafure de la porte cil d’une coudée ; la porte a treize

coudées, ou vingt-deux piedsdeux pouces 8c demi de haut. Voyez Ezech. XL. 9. ir.

La porte occidentale du Temple n'cft pas marquée dans Ezccbicl
,
parce que félon le plan qu'il

dreflbit , le Palais de» Rois ne devoit plus être prés du Temple , 8c par confcqucnt la porte occi-

dentale , qui étoit celle par où le Roi entroit , ne devoit plus fubfiftcr. Mais fa difpoution 11e fut

pas fuivic
,

il y eut depuis le retour de Babylone des portes au Temple du côté de l’occident , fé-

lon Jofeph : Sc avant la captivité , la potte occidentale lubfiAoit certainement , comme il paroit

par Ezech. XLtn. 8. 8c î. Rcg. x. îz. xi. «. xvi. 18. xxiti. n. 8c 1. Par. rx. 14.8c xxvt 1 <. iî.

La porte du Vçftibulc du Saint étoit de quatorze coudées de large, ou vingt-trois pieds onze

pouces. Ezech. xi. 48. 8c ;. Rcg. vi. j.

La porte du Saint , de dix coudées , ou dix- fept pieds un pouce de large. Ezech. xli. i. z.

La porte du Sanéluairc étoit de (îx coudées de large , ou de dix pieds trois pouces. Le mur de (c-

paratton n’avoir que deux coudées. Ezech. xli. 1. 3.

La porte orientale du parvis des Piètres devoit demeurer fermée toute la femaine
, & ne de-

voit s ouvrir que le jour du Sabbat , luisant Ezéchiel. C'cft là où Je Roi avoit la ttibuuc. Ezech.

XLI V. 1. j. 4 Sc XLV I. I. z. Acfuiv.

Nous ne donnons aux appartemens qui régnoient autour du parvis d’Ifraïl
,
que deux étage».

Mais les appartemens qui ctoicnt autour du parvis des Prêtres , avoient trois étages. Ezech. xlii.

3. ;. 6. Il y avoit auifiune autre différence cm te le bâtiment du parvis des Piètres 8c celui du parvi»

d’Ifraél; c’cft que les murs du premier étoient bâtis avec dubois entremêlé avec ia pierre, t. Rcg.

vr. jé. ÆA\'ficAvit salrmtn atrium intérim tribut trtiinibus UpiAum prlitêrmm , CT *H * n tint It^nr-

mm ciJri- Ce qui ne fc rcmaïquc pas dans la llruêture du parvis extérieur , ou du peuple.

Dansl’anéicn Tcftamcnt nous ne trouvons pas le nom Ac prrvit Art Gmttlt , on ne nous parlé

que de deux parvis, l’un des Prctre», 8c l’autre du peupler l’un nommé extérieur , 8c l’autre inté-

rieur. Mais U cft certain que la première cour
,
que nous avons nommée parvi» des Gentils , lubfif-

toit.

L’Ecriture ne nous marque en aucun endroit la hauteur dcsai'es ou appartemens qui régnoient

autour des deux patvis. Nous les avons fixé a trente coudées
,
parce que l’édifice du Temple tfen

avoit pas d’avantage , non plu* que le Palais de ôalomon. j.Rcg. vri. z.
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EXPLICATION DU NOVVEAV PLAN
de l'ancienne Jérufalem.

L A ville de Jérufalem croit bâtie fur deux hautes montagnes.Jtftph, /. <.de U tuent
desjmft. c. 6.p. pu. & Tucit. bift. t.

5
.

J J r > ) S

L une de ces montagnes étoit au midi. C croit la place de Kbits , ou de l’ancienne Jé-rulJem
,
pnfê par David (iir les Jcbuféens. a. Reg. v. C. 8cc.

L’autre montagne «toit au feprentrion. C'eft le .nont Sion , où David bâtit une nou-
velle ville, qu il nomma Cité de David. C’eft la meme où étoit le Temple , fur un céreaunomme Moria. Voyez Pfalm. xlvii. 3. lfaï. xxv.13. & 1. Reg. v. 7 9. & 1. Par. xi. t. &
3. Rcg. vin. 1. &x. par. v.z.

b 5

Le Teniplc fut bâti fur la colline de Moria
,
qui fâifoit partie du mont de Sion. Ce

Temple croît a 1 onent du Palais du Roi , & au nord de l’ancienne Jerufalem. liai, xiv 15.
Pial, xlvii. 5 .

7

AiELLO croit une vallée
,
qui féparoit autrefois l’ancienne Jerufalem, de la montagne

de ton , oc qui fut comblée par David ,& par Salomon .pour joindre les deux villes. Le
1 alais du Roi croît , au moins en partie, fur le Mellt. 3. Rrg. tx. 15. z4 . & xi. 17. Sic.

ru JD .t'
R° l 'toit 3U coucha"t flu Temple. Salomon fitauffi bâiirun Palais i la

lie du Rot d Egypte
,
joignant le lien : mais on n’en fait pas prerifement la fituation.

Les Jardins du Roi ne dévoient pas être loin du Palais , ni de la fontaine de Siloë.
oyez 4. eg. xxv. 4. Si 1. Efdr. 111. 15. Il (êmble que les tombeaux des Rois n’éioicnt

pas loin des jardins du Roi , Si même qu'ils étoient creufez dans la montagne du Temple.
Voyez 4 . Reg. xxt. tS. 16. Si Ezcch. xtui. 7.

*

La féconde ville C.t fermée de murailles par Manaffif. 1. Par. xxxin.14. Il n'en eft fait
mention que depuis Ton règne. Vovez 4. Reg. xxii. 14. z. Par. xxtv. u. Sophon.i. 10.

La ville bâtie depuis les Maccabees, eft defignée dans Jofcph , Iib. 5. c. <f. pag. 915. de
a guerre des Juifs. 11 parle encore de quelques autres enceintes de murailles

, que nous
n avons pas marquées

,
parce quelles ne regardent pas l’ancienne Hiftoire.

•11

C lQrrcn
J

de Cédron coule à l’orient de Jerufalem , du feptentrion au midi
, entre la

ville au couchant
, Si le mont des Oliviers à l’oiicnt. C’eft un alfez petit tuiftwu

, qui n’a
pas meme toujours de l’eau en été.

La fontaine de Gchon
, ou Cihon, étoit ait couchant de Jérufalem. z. Par. xxxm. 14.& xxxii. 30. Comparez 3. Reg. t. y. au ir. 33. du même chap.

La fontaine de Siloc
, ou du Foulon , ou de Rogcl , ou la Pifcine fupcrieurc ; car tous

e n
mjr<luent qu une même chofe , croit à l’orient de Jerufalem , tirant au midi.

e cil célébré dans les Livres de l’ancien ,Si du nouveau Teftamcnt. Voyez 4. Reg.
xviti. 17. lfaï. vu. 3. xxxv. z. Si z. Rfg . Xvn , 7. Voyez aufli Jofcph, IL 6. de bcllt ,
c. 6.in Lutine 0. 913.

*

Le mont cle Calvaire étoit au couchant de l’ancienne Jérufalem
,
pas bien éloigné de

es portes. Le faint Sépulcre de nôtre Sauveur étoit fur la même montagne. Johan. xix.

.

f- a montagne des Oliviers étoit a l’orient de Jérufalem. Elle croit compofée de trois
coteaux , dont celui du milieu étoit le plus clcvé.

La vallée d Hcnnon, ou des fils d'Hennom.ou de Tophet, étoit au midi delà ville.
J a.ne xv. S. xvm. 16. Cctoit la voirie dé Jéiuftlem , où l’on jettoit les cadavres , A: les
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immondices. Voyez 4. Reg. xxm. 10. Ifaï. xxx. 33. fie ixvt. 14. Jérem. »n. 31. 31. ftr.

it. xxxii. 35. C’eft là où le faifoicnt les facrificcs d’hofties humaines à Moluch. J. C.

dans le nouveau Teftament , faic allulîon à celte vallée , en donnant à l'enfer le nom d«

Gt-h’twa
,
ou vallée d’Henna.

Nous trouvons pliilL uis portes de Jérufalem ; mais nous n’en Tarons pas prccifément

la firuaiion. Il y a même apparence que leurs noms ont varié , fie qu'on a donné p’ufîcurs

noms à la même porte. Et comme il y avoit pluiieurs enceintes de murailles , dont cha-

cune avoir fis pores, il ift fort probable que toutes les portes ne donnoient pas hors de

la ville.

La porte de la vallée , la porte du fumier , fie la porte de la fontaine , étoient du même
cô é , à l’orient delà ville, l. El.ir. 11. 13. 14. fie 111. 13. xii. 31. De la porte de la vallée, à

la porte du fiimier , il y avoit mille coudées. 1. Efdr. tu. 13.

La porte d’Ephraïm , la porte ancienne , fie la porte du poiflon , étoient du même côté

,

fie au couchant de la ville. Voyez 1. Efdr. xir. 38.

De la potre d’Ephuïm , à la porte de l’angle , il y avoit quatre cens coudées. 4. Reg.

Xlv. 13 Se i. Par. xxv. 13.

De la porte du troupeau , à la tour d’Hananéel, quatre cens coudées. 1. Efdr. ni. 1.

La porte de la fomaine donnoit fur la fontaine de Siloc , fie étoic voifine des jardins du
Roi. i. Efdr. 11. 14. xii. 35. fie lit. 15. Jérem. lu. 7.

La porte des chevaux étoit à l’orient , fie allez prés du Temple , fie du Palais. 4. Reg.
xi. 1 6. Jérem. xxxt. 40. 1. Efdr. ni. 18.

La porte de Benjamin étoit au(H au voiünage du Temple. Voyez Jérem. xx. 1.

xxxvii. u. fie xxxvi 11. 1.

La porte aux poiübnsfe trouve 1. Par. xxxm. 14. fie 1. Efdr. ui. 7. xu. 38. Sophon.
«. 10.

La porte de l’angle 4. Reg. xtv. 13. Jérem. xxxt. 3g. Zach. xiv. 10.

Nous n’avons pas marqué U porte du Juçtmrnr. 1. Efdr. lu. 30. Ni U porte prtmiire.

Z ch. xtv. 10. parce que nous n’avons f<jû ou les placer.

Pour le plan en gros , fie pour la dilpofition du terrain , nous avons confulré. ce que
les Voyageurs nous ont donné de plus ndele , fie de plus cxaél lür la (îmation des mon-
tagnes , des tuilTèaux , fie des fontaines qui fubfiftcnt encore aujourd’hui

, fie dont la

poGtion ne varie point : C’eft fur cela que nous avons formé nôtre Plan.

COMMENTAIRE
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"COMMENTAIRE LITTERAL'
SUR LE III. LIVRE

DES ROIS-
CHAPITRE PREMIER.

Abiftg de Sunam ejl choiffe pour fervir& pour échauffer David dans

favicillcjfe. A donias forme un parti pour fe faire déclarer Roi.

Salomon ejl reconnu pour fuccejfeur de David , & ejl facré Roi.

Adomas fefauve à l’a^yle de l'autel. Salomon lui pardonne.

•f. i. L’T Rex David ferment , habe-
d—* battue atatit plurimot diet:

eùmque opcrirciur vejlibtu , non calefie-

bat.

if. i. T E Roi David ctoit vieux , & dan* An du M.
Li un âge fort avancé ; & quoiqu’on 1989.

le couvrît beaucoup , on ne pouvoir lcchauf- avjm J.Ç.
fer. 1 ci j.

COMMENTAIRE.
E x D a V I D SENUERAT. Le Rai David était vieux.

11 ctoit âge de foixante &c dix ans
,
lorfqu’il mourut. Il

fut reconnu pour Roi
, âgé de trente ans

,
Sc en régna

quarante. ( .1 )
Ce fut

,
à ce qu’on croit

,
l’année d'avant

là mort
,
qu’on lui donna Abifag

,
pour l’échauffer.

G U MqU E OPE RIRE TUR VESTIBUS, NON CALEFIEBA T»

(«) 1. Rtg, v 4 F iliu 1 trrginf* annorum trat
j
4nnil UgUMvit.

Da-uà mm regaare
, 0* quadrAgmta

LUI. ÿ
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i?34 COMMENTAIRE LITTERAL
A 1 li z ' Dixci-ûnt crgo cifirvifui : Qutra-
An duM. mtu D0mi„0 „0fr0 fogi adalcfccmuUm
1 9 * ?• virgincm, & ftct coram rcge , & fovcat

eum, dormiatcjHC in finu Juo , & calc-

ficiat Dominant nojirum R/gtm.

i. Ses fervireurs lui dirent donc : Nous
chercherons une jeune fille vierge pour le

Roi nôtre Seigneur , afin quelle lerve le

Roi
,
qu’elle l’ccluufie , & que dormant au-

près de lui , elle remédie à ce grand froid du
Roi nôtre Seigneur.

COMMENTAIRE.

y.t quoiqu'on le couvrit beaucoup , on ne pouvait l'échauffer. David avoit etc

d’un tempérament robufte
,
d’un lang vif

,
d’une complcxion heureufe. La

valeur qu’il fit paraître dans toutes les occalions
,
&: les fatigues qu’il fou-

tint li long-tcms
,
prouvent allez la force de fon tempérament : mais fes

longs travaux, &c fur tout les maux domeftiques, qui troublèrent fa fa-

mille dans les dernières années de fa vie
, &c quelques maladies

,
dont il

fut attaque
, &c dont il parle dans fes Pfcaumcs

,
avoient altéré fa fanté

,

épuifé fes forces
,
&C prefqu’étcint fa chaleur naturelle

,
dans un âge

,
qui

n’étoit point li extrêmement avancé
, &c où l’on en voit beaucoup confcr-

ver encore beaucoup de vigueur. Les Rabbins ( a )
enfeignent que la vûë

terrible de l’Ange
,
qui menaçoit de le frapper avec tout le pays

,
après le

dénombrement qu’il avoir fait de fon peuple
,

contribua beaucoup à

raffoiblifl'ement de David. Il y en a même d’entr’eux
,
qui fouticnncnt

que cet épuifement écoit une punition de la hardielfc qu’il avoit eue de

couper le bord du manteau de Saül. Rêveries
,
qui ne méritent pas d’etre

érieufement réfutées.

f. z. Dixerunt El servi SUI. Ses ferviteurs lui dirent. Les

Médecins, dit Jofcph
,
{b) &; après lui

,
quelques Interprètes

,
jugèrent

qu’il falloir lui donner une jeune perfonne, pour l’échauffer ,puifquc les

fècours extérieurs ne lui fervoient de rien. En effet
,
les habics

, & la cha-

leur du feu
,
ou du folcil

,
ne nous font utiles

,
comme le remarque Fran-

çois Valélius
,

(|t
)
qu’autant qu’ils contribuent à fomenter

,
à entretenir,

concentrer
,
ou à ranimer la chaleur naturelle

,
en rendant

,
ou en con-

! ervant au fang
, &c aux humeurs

,
leur mouvement

,
leur température

,

’eur union ; en un mot
,
cet équilibre admirable

,
qui les met en état d’en-

; retenir la vie de l’homme. Mais auffr-wt ipic cette chaleur naturelle cft

liffipée ,ou épuifée ; lorfquc le fang eft dénué d’efprics
,
&c les humeurs

onfumees, ou amorties
,
les organes ufez

,
les vaiffeaux raidis

,
ou reffer-

ez
, & que les voyes naturelles de réparer ces diffipations

,
ces pertes

,
&

. .s défauts
,
viennent à manquer

, inutilement on employé le feu
, & les

moyens ordinaires pour caufcr la chaleur. Ces moyens n’agiront qu’au de-

(*) Vide Lytnn. & Munfer , frSmttH.
|

(<) VaUJîus de Sacta PbifafcphÎA. t, ij .

[b] lojtfb. Aatiej . iïb. 7. c II. Si encch. •
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. I.

hors
,
Se ne feront qu'augmenter le mal

,
la diflîpation

, Se l’épuifement.

Cette chaleur artificielle ne portera ni la vivacité dans le fang
,
ni le mou-

vement dans les humeurs. Elle troublera plùtôc quelle ne rétablira l’éco-

nomie des humeurs
, Se des efprics

,
Se le tillii des fibres

,
Se des organes.

Elle deviendra dangereufe
, Se morcelle

,
au lieu d’ccrc utile

, Se avanta-

geufe. Les plus habiles Médecins ont confeillc im remède pareil à celui

donc il cil parlé ici
,
daias de fcmblablcs épuifemens.

( a )

Stet coram Rece. Afin cju'clic fierve le Roi. A la lettre
,
qu'elle

demeure enfit prcfience. Mais les vcricts 4. Se ij. &: le Caldéen de cet en-

droit
,
marquent quelle écoit employée a fervir le Roi dans fon infirmité”

à lui prclcnter à boire Se à manger
,
Se à lui rendre les autres fcrvices

,
que

l’àge Se la maladie de ce Prince pouvoienc demander. On verra ci-aprés,(
)

qu’alors David étoit dans le lie.

Et foveat eum. fijfelle ïéchauffe. L'Hébreu : ( c
)
.Qu’elle le fou-

lage
, ou ,

au elle lefierve. Le Caldéen : Qu'elle demeure allîduémcnc au-

près de lui. D’aucrcs : Qu’elle fait fa femme, ou fa concubine. Car les

Interprètes font partagez iur ce fujet ; les uns prétendant qu’elle étoit véri-

tablement époufe de David, Se les autres au contraire fouccnant qu’elle ne

fuc jamais que fervante ,ou touc au plus concubine
,
Se femme du fécond

rang de ce Prince. Les premiers ( d

)

remarquent i«. que l’Ecriture dit que
David ne la connut point

, Se qu’il la labia vierge. Il auroit donc pu ul'cr

avec elle de la liberté qu’un mari a fur fa femme. Secondement
,
Adonias

l’ayant demandée en mariage
,
Salomon prit cctcc demande comme un at-

tentat à la Couronne
, Se comme fi Adonias voulant époufer une femme

du Roi, eût auili affecté la Royauté. 30. David auroit-il voulu s’expofer

,

Se expofer cette jeune perfonne au péché
,
ou même au foupçon

,
en la re-

cevant dans Ion lie
,
fans l’époufcr ?

Mais les Rabbins
, ( e) Tollat

,
Ellius

, Se quelques autres
,
nient qu’elle

ait été femme de David. 11 ne la prit que pour le fervir
,
ou tout au plus

,

à titre de concubine. Si elle eût époulc ce Prince ,avcc quel front Ado-
nias auroit-il ofé la demander pour femme ? Ne favoit-il pas que les ma-
riages de la belle-mere avec le fils

,
font défendus par la Loi

, {/) Se qu’en

faiiant «ne femblablc demande
,
il ne manqueroit pas de donner de violons

foupçons à Salomon,Se qu’il s’expoferoit à fadifgracc
, Se à la mort

,
comme

l’événement ne le fie que trop voir ? On peut répondre qu’Adonias aveu-

(.«) G tien. lib. 7. Methoi. apud Valtf Hujnf-
moAi frigidititi (ubveniri poff? , tioett Galenns ,

(
Uco fi eum to qui tjufmodi patitur ca-

lons deftrium , njfiduc cubet boni hnbiiüs puel-

lus. Vide o*Grot. hic.

(i) ^ 47.Et ndoravit Rex in leclulo fut.

l<! judo h *nm 70. e U- «.J»* j.AJSH-

rx Srrliuf. cvyxtir^-.

U) Therdorti. ij» 7. Prttrp. Ttnn Etr i. ni

Ktpetixn. Lyrxn. Dttrtff Cuitt T- ii'.&c.

(*) JpH.i S tUen. t'xnr U Lr lik. |. t. I».

fl Ltvii. xvm. 8. Tmfiiudmtm KXirii pj

irii tm «en difeetperiet.

L 1 1 1 iij

An du M.
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6)6 COMMENTAIRE LITTERAL
An du M.
lÿiÇ).

j. Quâfserunt igitur adolefccntsslam

Jpeciofarn in omnibus finibut Ifruel , &
invenerunt Abifag Ssoumitidem ,& ad-

duxerunt eatn ad Regtrm.

4. Erat aiirem psieila pulchra ni-

mis , dormitb.itque cum Rcgc , & mi-

nifirabat ci, Rex vero non cognovit

tam.

5. Adonias autem
fi

lises Haggith ele-

Viibaistr , dicens : Ego regnabo. ftestasse

fibi currus & équins , G" quinqiiaginta

viras qui carrèrent ante cum.

). lis cherchèrent donc dans routes les

terres d’Ifracl, une fille qui fut jeune & bel-

le ; & ayant trouve Abifag de Sunam , ils

l’amenèrent au Roi.

4. C’éioit une fille d’une grande beauté ;

elle dormoit auprès du Roi , St elle le fer-

voit , & le Roi la laifla toujours vierge.

5. Cependant Adonias fils d’Hagghh s'é»

Ievoit , en difant : Ce fera moi qui régne-

rai. Et il fe fit faire des chariots
;
prit des

gens de cheval , & cinquante hommes pour

courir devant lui.

COMMENTAIRE
glé par Ion ambition

,
ou par fon amour, ne fit peut-être pas attention à

cette Loi
,
donc il pouvoit ne pas connoitre toute la force

,
Sc l’étendue.

Et d'ailleurs
,

il put croire qu'Abilag n’ayant pas etc touchée par le Roi
fon pcrc

,
clic n’etoit pas comprife dans les termes de la Loi. ( ) Enfin il

crut que Salomon encore jeune
, de nouvellement écabli fur le trône

,
n’o-

feroit lui refufer cette demande, ou n’en découvrirait pas les conféren-
ces. Ainli nous ne doutons point qu’Abifag n’ait été véritablement epou-

fc de David : mais clic conferva toujours fa virginité. Ce qui la rend une
parfaire image de i’Egüfc

,
époufe de J. C. comme Adonias cft le fymbolc

des hérétiques
,
2c des pcrfccutcurs de l’Eglifc

,
qui ont tenré dans tous les

tems
,
de fouiller

, & de corrompre cette chaftc Epoufe
,
pour ufurper en-

fuite le régne du vrai David.

fi. ). Abisag Sunamitidem. Abifag de Sunam. Sunam étoic

dans la tribu d’UTachar
,
pas éloignée du mont Thabor. Il fcmble que

cette h'ftoirc cft rapportée ici
,
principalement pour difpofer au récit de la

mort d’Adonias
,
Sc des premières circonftanccs du régne de Salomon.

fi. y. Adonias eilius Hagcit elevabatur, dicens:
Ego regnabo. Ado»;as fils d'ffaggit s'élevait , en d:f.i> t : Ce fera

rno: qui régnerai. Haggit , merc d’Adonias
,
n’avoit apparemment rien qui

la diftinguât par fa naifîancc. L’Ecricurc ne nous apprend ni fon origine ,

ni fa naifîancc. Adonias étoit alors l’aîné des fils de David ; c’étoit un
Prince bien fait

,
aimé des principaux de la Cour, 5c pour qui le Roi fon

pcrc avoit beaucoup d’inclination. Abfalon
,
fon aine

,
étoit mort ; Salo-

mon étoit encore jeune ; David alors âgé ,
& fort cafte de vicillefl’c SC

d’infirmité , avoic vu Adonias fc donner un train, qui ne convient qu’à,

l’héritier préfomptif du Royaume ; il n’en avoir rien dit
,
Sc fon filcncc

(4) It* ttntt Kimchi apnJ Marty, in f. n. cap. 1.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. I. «37

6. Kcc corripuit eum parer futts ali-

tfutindo , diccns : l>ttarc hocfecijli ? Erat

autem & ipfe pulcher valdc
,
fccHndus

rj.ith pojl Abjalom.

6. Jamais fon perc ne l'en reprit , en lui ju ^
difanr : Pourquoi agi (Tcz- vous ainli ? Or Ado -

1 ^ g
nias >

qui croit le fécond apres Abfalon , écoic

auflî parfaitement beau.

COMMENTAIRE.

ccoit intcrprécé par la plupart
,
8c par Adonias lui-même

,
comme un con-

rencemenc tacite : Tout cela joint à fon ambition naturelle
,
porta ce jeune

Prince
,
déjà trop enflé de fa bonne fortune

,
à négliger ceux de la Cour

qu’il croyoit ne lui être pas favorables
,
8c à garder avec eux fi peu de mé-

nagement
,
qu’il ne leur fit pas l’honneur de les convier à un fcltin folcm-

nel
,
où il avoic fouffert qu’on le faluât

,
en difant : Vive le Roi Adonias.

( a )
C’ell: ce qui réveilla l’attention du Prophète Nathan, &: qui l’obligea

à prendre des mefurcs
,

pour mettre Salomon
,
fon éléve

,
fur le trône

,
con-

formément à la promcllc de David
, 8c aux ordres du Seigneur.

Jufqu’alors l’ordre de la fuccclfton des Rois des Hébreux n’étoit point

réglé. Dieu avoic ordonné qu’on n’établiroit pour Roi
,
que celui qu’il

dcligneroic. (

b

)
Enm conft.tuts tjuem Dominas liens mus elegerit de numéro

frairum tuorum. C’cft ainli que Saül
, 8c enfuicc David

,
avoient été éta-

blis. On n’avoit aucun égard au fang, 8c à la parenté. On ne regardoit

que le mérite, &: le choix de Dieu. Par une faveur particulière pour la

maifon de David
,
le Seigneur avoic eu la bonté de déroger à fon premier

réglement
,
en promettant à ce Prince le Royaume pour lui

,
8c pour fa

poftérité , dans toute la fuite des fiécles. (r) Tout Ifraël étoic informé de
cette détermination

,
8c de ce dclfein de Dieu ; mais il n’y avoir rien de

déterminé pour l’ordre de cette fuccclfton : Dieu n’avoic pas déclaré li ce

feroic l’aîné
,
qui fuccédcroic à fon perc. Cependant

,
comme c’étoit un

ordre en quelque force naturel
,
8c obfcrvé par tous les peuples du monde,

de déférer l’empire aux aînez ,( d )
Adonias fc porcoic viiiblcmcnc pour

fuccelTcur de David
,
8c en prenoit l’autorité

, 8c l’équipage
,
foit qu’il

ignorûc
,
ou qu’il dilfimulàc la promclfc que le Roi fon perc avoir faicc à

Bcihfabée.dc laiHer le Royaume à fon fils Salomon i promclfc qui avoic

cté agréée
, 8c ratifiée par le Seigneur

,
qui avoir déclaré que cet enfant

ccoit Ion bien aimé. ( e )

Le peuple flottant entre Adonias 8c Salomon
,
attendoit la déclaration

(* ) xf. ïllis vtfrentibut , bibent-bus coram

MP , (£• dicentibut : Vivat Rex Adonias.

\b) Deut. xvu. i/.

-(ej x. Reg. i x. .

.

. x 6 . Suftitabo femen

luum pojf te qued egredtetur de utero tuo t & fit-

tnabo regnum jus.

( d) Herodot • Ub. 7 ,cof. x. »rt iVf

vçj* VotrTéH «i$0«T»» tÎ* vBur$ûhni ny»

Vide lufltn.ltb. t. Ait ibazenes moxi

•

mut natu , etMtis pri’.Üegio rtgnum ftbt rindica-

bat tjuod jue , ©• crdo nafeendt , ô> nattera ipft

gentibus dédit.

(r) 1. £f£,xiï. if. Vocavit nomtn ejus ,ama -

bili s Domino ,e'o quod diligent eum Domtnue.
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éjS COMMENTA
7. Et ferma ei citm Joab Jilio Survie,

& cum Abiathar Sacerdote
,
qui ad-

juvabant partes Adonia.

8. Sadoc vero Sacerdos , & Banaias

filins Jciadt , & Nathan Prophcra , &
Scmct& Réi , dr robur exerça ns David,

non erat cum Adonia.

IRE LITTERAL
7. Il s’é:oic lie avec Joab fils de Sarvia,

& le grand-Pi ccre Abiathar, qui foutonoient

ion parti.

8. Mais ni Sadoc grand-Pi être, ni Banaïas

filsdcjoïada.ni le Prophète Njthan,ni Sémtï
Se Rci, ni le gros de l'armée de David n'é-

toient point pour Adonias.

COMMENTAIRE.

de la dcrnicrc volonté du Roi
,
pour reconnoître celui des deux qu’il leur

voudroic défigner. Les yeux de tout Ifracl Jo/.t attachez. Jur vîtes , difoit

Bethfabée à David
,
(a

) afin que vous leur délieriez, qui ejl celui qui doit

s‘ajfoirfur vôtre trbne après vous. Ainfi on avoir moins d’égard à l’ordre

de la naiflance
,
qu’au choix

, Sc à la volonté du Roi. Dans toute la fuite

des Rois de Juda
,
fuccelleurs de David

,
on voit à peu prés la même dif-

poiition. Régulièrement c’étoit l’aîné qui fuccédoit
,
lorlquc le Roi mou-

roit fans s’êtrc déclaré ; mais fouvent les Rois délignoient long-tems avant

leur mort, qui étoit celui de leurs fils qu’ils deltinoient à la Couronne.

f. 7 . S E R M O El -CUM J O A B
,
FILIO SaX,VIjî. il s’étoit lié

avecJoab , fils de Sarvia. Joab, Général des troupes de David
,
pour fc

conlcrver toujours dans l’autoritc
,
avoir intérêt de faire un Roi. 11 vouloir

lé maintenir à la tête des troupes
, & rien ne lui paroilloit plus propre à

Ion dcll'cin
,
que de mettre fur le trône un Prince de fa main

, &: qu’il put

toujours tenir dans fa dépendance. D’autre part
,
Adonias

,
qui connoifloit

Joab hardi, ferme, 6c entreprenant -, qui favoit la valeur , fon autorité fur

les troupes
, & fon crédit parmi le peuple

,
ne crut pouvoir mieux faire

,

pour réiillir dans fon dcflcin
,
que de s’attacher un homme de cette confé-

qucncc
,
&c de ce caractère.

Et cum Abiathar Sacerdote. Et le grand-Trctre Alia-

thar , dont l’autorité n’étoit pas moindre fur les Prêtres
, &c fur les Lévites

,

que celle de Joab furies troupes. Les Prêtres chez les Hébreux
,
étoient

fort honorez
, de faifoient dans l’Etat un corps illuftre

,
&: dillingué par

fon rang
, Sc par fes emplois. Adonias étoit intéreflé à mettre dans fon parti

le Chef d'une Compagnie fi puiflante.

y. 8 . Sadoc Sacerdos... non erat cum Adonia. Legrand-

Prêtre Sadoc n‘étoit point pour Adonias

.

Abiathar & Sadoc exerçoier.t cn-

fembîe la fouveraine Sacrificaturc. Ils étoient de familles d'ffércntcs

,

quoique tous deux de la race d’Aaron. Abiathar étoit de la famille d’I-

thamar
, & Sadoc de celle -d’Eléazar. Le premier s’étoit attaché à David

,

pendant fes difgraces
, de fa fuite

,
du tems de Saul ; &c l’autre avoir exercé

(*) t so.

le
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chaf.L C»
le Pontificat dans le Tabernacle, fous le régne de ce dernier Prince. ^^
David

,
par une difpofition , dont julqu’alors on n’avoic point vû d’eji.em- iq ta.

pies
,
laill’a les deux grands-Prccrcs dans l’exercice de leur charge. Il eft af-

îcz croyable qu’ils ne vivoient point dans une parfaite intelligence
, 3c

qu’il y avoir cncr’cux de la jaloufie
, 3c de la diviiion

,
puifque l’un s’atta-

che à Adonias
,
3c l’autre à Salomon. Sadoc fut le plus heureux ; car Sa-

lomon étant monté fur le trône
,
dépoüilla Abiathar du Sacerdoce

, 3c y
confirma Sadoc.

Banaïas, filivs Joiadæ. Banaïas
, fis de Joïeia. Banaïas

étoit illuftre par fa valeur, (a) David l’avoit établi Capitaine des Ccré-

théens 3c des Phéléthécns
,
(b) qu’on croit avoir été les foldats de fa gar-

de. Salomon lui donna dans la iuite le commandement de toutes fes ar-

mées
,
en la place de Joab. ( c )

Ces deux Généraux
,
Joab 3c Banaïas

,
fe *

regardoient comme rivaux ; 3c c’eft apparemment ce qui les empêcha de fc

réünir dans un meme parti.

Nathan étoit
,
comme on le fait

,
un Prophète fort confidéré de

David. Plufieurs croyent ( d )
que ce Prince lui avoir confié l’éducation de

fon fils Salomon
, &: que Salomon érant monté fur le trône

,
lui avoir don-

né une très-grande autorité dans toute fa mailon ; en forte qu’on appelloie

communément ce Prophète
,
le Pere du Roi. On fonde ce fentiment

,
qui

donne à Nathan la gloire d’avoir élevé Salomon
,
fur un pailagc du fécond

des Rois
, ( e )

où l’on lifoit autrefois
,
que David remit fon fils Salomon

entre les mains de Nathan J qui lui’ donna le nom d’Aimé du Seigneur :

Miftt eum in manu Nathan Propheta , & vocavit eum Amabitis Domino ;

ou
,
comme lifoit Pierre le Mangeur : Commift eum in manu Nathan. Mais

nôtre Vulgate corrigée porte Amplement •. Mifttque in manu Nathan. Ce
qui eft conforme à l’Hébreu

, 3c aux Septante. Ainfi cette opinion manque
par le fondement. Salomon lui-même nous rapporte dans fes Proverbes (y )

les inftruétions qu’il reçut de fa mcrc dan. fa jeunefte.

Semei. Il y en a {g) qui croyent que c’eft le même que Nabat
,
perc

de Jéroboam
,
qui régna fur les dix tribus. Ce même Sémeï

,
fut

,
dit-on

,

le Maître, ou le Pédagogue de Salomon. Mais rien n’eft plus incertain

que tout cda. 11 eft sûr qu’il étoit fort différent d’un autre Sémeï
,
qui

répandit des malédictions contre David
, ( h ) 3c qui fut mis à mort par l’or-

drede Salomon. (/)

R e i. L’Auteur des Traditions Hébraïques fur les Livres des Rois
,
veut

( « )
». XXIII. to.

(b) ». Rig. Tiff. il. & XX. 1 J.

to *• R*t- 1> ir
( d) Lyttn. tingê Cmri. Tttr. Comiftor , Oe-

*tfr. Ut. i CbreneU tintd* dp M» SnUm. f •

( i ) t. Rtg. xu. »/.

( f ) Prev. xxxi.

( % ) Author nadir. Hcbr. in Libt.

R*b. Salem apud Toft.

{b) t. Re£. xvi. j. tf.

J U) Y 14. 44 -

Mmmra
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COMMENTAIRE LITTERAL640
9. Immo!atn ergo Adonias arictibus

& vitjflis , & tmiverfis. pinguibits Jux-

ta lapidem Zohcleth
,
qui erat vicions

font 1 Rogel , vocavit univerfos fratres

fitos filios Regis , & omncs viros Judafer-

vos Reois.o

10. Nathan autem Prophctam , &
Banaian , & robitjlos quofque , & Salo-

monem fratrern futirn ,
non vocavit.

H. Dixit iraquc Nathan ad Bethfabee

matrcm Salomonis : Nu/n audifti ,
quoi

regnaverit Adonias filins Haggi:h,&

Dominas nofier David hoc ignorât ?

9. Adonias ayant donc immolé des bé-

liers , des veaux , 8c toutes fortes de vMimes
grades auprès de la pierre de Zoheleth

,
qui

étoit pics de la fontaine Rogel, convia a un

fiefiin quily fit , tous fes frères fils du Roi

,

8c tous ceux de Juda,quictoient aufervicedu
Roi :

10. Mais il n’y cor.via point le Prophète
Nathan , ni Banaïas , ni tous les plus vaillant

de l'armée , ni Salomon fon frere.

11. Alors Nathan dit à Bethfabee mere de
Salomon : Savez-vous qu’ Adonias fils d’Hag-
gith s'ell fait Roi , fans que David nôtre fei-

gneur le lâche ?

COMMENTAIRE.

que ce foie le même qu’ira laraïtes, ancien ami de David
, 8c qui cft ap-

pelle le Prêtre de David. ( a )

Robür exercitus David. Le gros , la force
,
de l’armée de

David , n’étoit point avec Adonias. L’Armée de David
,
marque apparem-

ment fes gardes
,
les Céréthécns

,
les Phclcchccns

,
qui etoient les meil-

leures troupes de ce Prince
,
8c peut-être les feules qu’il entretint toujours,

& qu’il foudoyàt. Les armées , dont Joab étoit Général, fc formoient de

tout le peuple capable de porter les armes. Leur nombre étoit fort grand -,

mais ce n’étoit point un corps d’armée toujours formé 8c réuni.

ÿ. 9. Immolatis Adonias. .universis pincuibus.
Adonias ayant immolé toutes fortes de victimes grajfes. On peut traduire

l’Hébreu ( b )
// immola des brebis , & des chèvres , ou des moutons

,
8c des

chévrcaux
, & des boeufs , ou des veaux

,& des animaux er.graijfèz, exprès.

Les Septante : ( c )
Des brebis , des veaux , & des moutons. On ne peut pas

aflùrer que ce jeune Prince ait offert véritablement ces animaux en facrificc

au Seigneur
,
parce qu’allez fouvent l’Ecriture fc fort du mot de facrifier ,

pour marquer Amplement tuer des animaux pour un feftin: Quoiqu’on fâche

d’ailleurs que dans les cérémonies du nouvel avènement du Roi au Royau-
me, on faifoit ordinairement des facrificc s au Seigneur, (d) Mais il n’eft

pas moins ccrcain
,
que dans les mêmes circonflances

,
on faifoit de gran-

des réjoüiffanccs
, 8c des feftins aux Grands de l’Etat

,
8c meme au

peuple, qui s’y trouvoient
,
comme il arriva lorfquc David fut reconnu

Roi d’ifraël par toute la Nation, (r) 1

( * 1
t. Ri’, xx. » 6 . IraJaraïtet trat Saur-

dos David.

(
b ) *131 ipai fxy nay

( t ) 70. t5**r**m tù pté^ut , fC

On fclon d'auircs Exemplaires
,

fitmt
,

yù mputf.

( d ) yidt 1 . Rtg. xi. & i Par. xix. il.

(#) 1. Par.xu. ly
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SUR LE III. LIVRE
U. Nune ergo ven't , accipe confilium

à me, & falv.t animam tuam
,
jiliique

tut Salomonis.

1 j. Vade , & ingredere ad Regem Da-

vid,& die ei : Nonne tu.Domine mi Rex,

jurafli mihi anctlU rua, dicens : Salo-

mon filius tuut regnabit poji me , & ipfe

fedebit in folio meo ? quart ergo régnât

Adonias ï

14. Et adhuc ibi te loquente cum Re-

ge , ego veniam poft te , & complétafer-

mant! ruos.

DES ROIS. Cm ap. I. 64*
u. Venez donc , Sc fuivez le confeil que

je vais vous donner : fauvez vôtre vie & cel-

le de vôtre fils Salomon.

ij. Allez vous préfenter au Roi David,
& dices-lui : O Roi , mon feigneur , ne m’a-
vez-vous pas juré à moi

,
qui fuis vôtre fer-

vante, en me difant : Salomon vôtre fils ré-

S
era après moi , & c’eft lui qui fera a/fis

; mon trône ! Pourquoi donc Adonias rc-

gne-t’il }

14. Pendant que vous parlerez encore au
Roi

,
je furviendrai aptes vous , & j'appuie-

rai tout ce que vous aurez dit.

COMMENTAIRE.

JUXTA LAPIDEM ZoHELETH, I ERAT VICINUS
F o N T i Rocel. Auprès de la pierre de Zotjekth

,
qui étoit pris de la

fontaine de Regel. La pierre de Zohelech étoic
,
difent les Hébreux

,
une

pierre
,
qui fervoie aux exercices des jeunes hommes

,
qui éprouvoicnc leurs

forces à la jcccer
,
ou plutôt à la rouler, ou à la loulcvcr. D’autres croycnc

qu’elle fervoit aux foulons abattre leurs ctofïcs fur elle, après les avoir

lavées. Vaincs conjectures. La fontaine de Rogel étoit fort pies de Jérufa-

lcm
,
ôc des jardins du Roi

,
dit Jofcph

,
à l’orient du mont de Sion.

f.U.SAlVAANlMAM TUAM
,
FILIK^UE TUlSALOMO-

N I S. Satviz, vôtre vie , & celle de vôtre fils Salomon. Si jamais Adonias

cft pailiblc pollcllbur du Royaume
,
vous avez tout à appréhender pour

vôtre vie
, & pour celle de vôtre fils. On fait que David a promis le

Royaume à Salomon. Si Adonias vient à bout de fon entreprise
,

il ne

manquera pas de lui ôter la vie
,
comme à un dangereux compé-

titeur. Et vous ne devez point attendre un meilleur fort pour vous-

même.

f . 13. Nonne jurasti mihi. .dicens: Salomon fi-

lius tu US regnabit post me’AY m’avez,-votts pas juré , en me
difant :Vo:re pis Salomon régnera apres mot .•' Quand cft- ce que David a

fait cette promcfïe à Refhfabéc ? car on ne la voit point bien clairemcnc

dans l’Ecriture. La plupart des Interprètes (a) croyent que David
,
après

la mort du premier fils qu’il avoir eu de Bechlabèc, confola la mere de

cet enfant
, ( l )

Sc lui promit que fi Dieu lui donnoit d’elle un fécond

fils
,

il le choifiroit pour fon fuccefleur. Mais je croirais plutôt que David

ne fit cette déclaration
, S>C cette promcfTc à Bethfabée

,
qu’aprés que Dieu

f * AH'lfOr. trttdil. Hthr. in Ref Tsft. Snnd.
Ment. h. Ttrin e t.

(i J
1. Rtf xii. m.

Mmmm ij

An du M.
zÿ&5>.
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COMMENTAIRE LITTERAL
. , IJ. Irrgrejfd efl itaque Bethfabee ad Re-
An du M. -

n cubicuùim: Rex ontcm fenueratni-
1 ? “ 9' mis , & Abifag Sunamins miniftrabat ei.

16,

Inclinavit fe Bethfdbee , & ado-

rrevit Regem. Ad quam Rex
,
quid tibi,

inquit j vis t

17. Qjtét refpondens , dit : Démine mi,

tu jurdjii per Dominum Deum tuum an-

cilld tu* , Salomon filins tuus regnabit

poft me , & ipfe fedebit in folie mee.

18. Et ecce nunc Adonias regrtdl , te.

Domine mi Rex , ignorante.

19. Mattavit boves , & pinguin (jus-

que , & arietes plurimos , & vocavit om-

nésfilios Regis , Abidthar quoque Sacer-

dotem , & ]oab princ'pcm militi* : Sd-

lomonem autem fervurn tuum non voca-

vit.

10. Vcrumtamcn, Domine mi Rex , in

te oculi refpiciunt totius Ifrdel , ut indi-

ces eis
,
quis fédéré debeat in folio tuo

,

Domine mi Rex
,
pojl te.

ij. Bethfabée alla donc trouver le Roi
dans fa chambre. Le Roi étoit fort vieux «

& Abifag de Sunam le fervoit.

16. Bethfabée fe bailla fit s'inclina profon-

dément devant le Roi. Le Roi lui dit : Que
délirez-vous >

17. Elle lui répondit : Mon Seigneur,

vous avez juré à vôtre ferrante par Te Sei-

gneur vôtre Dieu , & vous m’avez dit : Salo-

mon vôtre (ils régnera après moi » & c’eft lui

qui fera alfis fur mon trône.

i3 . Cependant voilà Adonias qui s’eft fait

Roi, fans que vous le lâchiez, ôRoi mon
Seigneur.

19. Il a immolé des bœufs , toutes fortes

de viüimes grades , & un grand nombre de

béliers -, il y a convié tous les enfans du
Roi , le grnnd-Prêtre même Abiathar , Sc

Joab Général de l’armée ; mais il n’a point

convié Salomon vôtre ferviteur.

10. Cependant tout Ifraël a maintenant

les yeux lur vous , ô Roi mon feigneur , at-

tendant que vous leur déclariez , feigneur

mon Roi
,
qui doit être alüs après vous fur

vôtre trône.

COMMENTAIRE.

lui eut révélé
,
qu’il lui naîtroit un fils

,
auquel il refervoit l’honneur de

lui fuccéder au Royaume
,
&c celui de bâtir un Temple à fon honneur.

( a )
David fut pleinement perfuadé que Salomon étoit celui

,
fur qui l’ef-

fet des promcfles devoit tomber
,
lorfqu’aprés fa naifl'ance

,
ayant envoyé

chercher le Prophète Nathan
,
celui-ci donna au jeune Salomon le nom

de Bien-aimé du Seigneur. Ce fut apparemment alors que David déclara

à Bethfabée qu’il exécuterait
,
autant qu’il ferait en lui

,
l’heureux horof-

cope de fon fils
,
en le déclarant fon fuccelfeur. Adonias lui-même rccon-

noît que c’étoit par un effet de la volonté de Dieu
,
que Salomon avoit

fuccédé à David, [b) Le choix de David en fave-- de Salomon
, & la dé-

claration qu’il en fit à Bethfabée
,
ne précédèrent donc pas les Prophéties

de Nathan. Ce n’en furent que les fuites
,
& les effets.

f. 16. Inclinavit SE, ET ADORAVI t. Bethfabéefe baijfa , &
finclina profondément devant le Roi. L’Hébreu: (

c )
Elleft une inclina-

( * )
I. Parai xxn. 10. xxrm /. 1. faSnm tjl fratris uni ; à Demies enim confit»-

vil , . (an, ejl ti.

( * )
}. Rtj. 11 . Ij.TranJlatum tfi uinum ,6-1 ( t ) innVffl tpill
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Citap. I. <J4j

»I. Erltque , cum dormierit Dominai

meus Rex , cum patributfais , erimut ego

drfilins mens Salonum pcccatorts.

il. Adhuc iUà locjtiente cum Rcgt

,

Nathan Prophcta venit.

lj. Et nuntiaverunt Régi , dicentes :

Adefl Nathan Propheta. Cimque in-

troijfet in confpelhi Regis
, & adorajfct

cum pronus in terram

,

14. Dixit Nathan : Domine mi Rex,

tu dixifli : Adonias regntt pojl me , &
ipfe fiedeatfiupcr threnum mcum ?

l{. Quia defccndit hodie , & immela-

vit hâves , & pinguia , & arietes pluri-

mos , & vocavit univerfos filios Regis

,

dp principes exercitùs , Abiathar quo-

t
ue Sacerdotem : ill'tfque vefcentibm , &
ibentibus coram eo , & dicenttbsu : Vi-

vat Rex Adonias.

•

11. Car après que le Roi, mon feigneur

fe fera endormi avec Tes peres , nous ferons

traitez, comme criminels moi & mon fils Sa-

lomon.

11. Elle parloir encore au Roi , lorfque le

Prophète Nathan arriva.

ij. Et l’on dit au Roi : Voili le Prophète

Nathan. Nathan s étant préfenté devant le

Roi, l’adora en fe baillant profondément

en terre

,

14. Et il lui dit:O Roi , mon feigneur,

avez - vous dit : Qu’Adonias règne après

moi , & que ce foit lui qui foit aflu fur mon
trône l

15. Car il eft defeendu aujourd’hui , il a

immolé des boeufs , des viüimes grades , 6C

lufieurs béliers , & il y a convié tous les

ls du Roi , les Généraux de l’atmée , 5c le

f
raW-Prêtre Abiathar

,
qui ont mangé SC

û avec lui, endilânt : Vive le Roi Ado-
nias.

An du M.
1989.

16. Me fervum tuum , & Sadoc Sa- 16. Mais pour moi qui fuis vôtre fervi-

cerdotem , & Bandiam filium Joiada , teur , il ne m’a point convié , ni le Prêtre

& Salomonem famulum tuum, non vo- Sadoc, ni Banaïas fils de Joiada, non plu»

tuant

.

que Salomon vôtre ferviteur.

COMMENTAIRE.
tien, & tüefi profiernajufqu’en terre devant le Roi. Elle fie d’abord une in-

clination profonde
,
puis elle Ce profterna le vifage contre terre

,
lorfqu’ell*

fut plus prés du Roi.

f . 3.0. In te oculi respiciunt totius Israël. Tout

Ifracl a lesjeux fur vous. On attend avec impatience vôtre dernière vo-

lonté. Il ne tient qu’à cela feul qu’Adonias ne foit reconnu Roi de tout

Ilraël. Ce jeune Prince fe vante au Chapitre fuivant
,
que tout Ifraël l'a-

voir établi Roi : ( a )
Me prxpofuerat omnis Ifraclfibi in Regem. Il veut dire

que tout le peuple croit difpofé à le reconnoîtrc pour Roi
, &c le rccon-

noifloit meme déjà pour heritier préfomptifdu Royaume
,

fi David
,
par

fa dernière déclaration
,
n’eut changé l’ordre naturel

, &c tranlporté le

Royaume à Salomon.

y. il. ErI MHS EGO ET FILIUS MEUS SAIOMOH PECCA-
tores. Nous ferons traitez comme criminels, moi dr mon fils Salomon. A
la lettre : Nousferonspécheurs, moi dp mon fils Salomon. Adonias nous fera

( * ) ! >f.

Mmmm iij
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644 COMMENTAIRE LITTERAL
17. Nsemquid 4 Domino mto Rege exi-

vit hoc verbum , & mihi non tndicafii

fervo ruo
,
quis fejfurus ejfct fuper thro-

num , Domini mci Regis pojleum ?

18. Et refpondit Rex David , dicens :

Vocale ad me Bethfabee. Que c'um fuif-

fet ingrejfa coram Rege

,

CT ftetijfet ante

tum,

19.

Juravit Rex , & ait : Vivit Do-
minas

.
qui émit ammam meam de omni

angnjlia ,

i 3°' fient jurant tibi per Domi-
ttum Deum Ifrael , dicens : Salomon fi-

lins tutu regnabit pofime , & ipfefede-

bit fi/per folium meumpro ms:ficfaciam
boalie.

31. Summifiijue Bethfabee interram

•vultu , adorav'J Reoem , dicens : Vivat

Dominas meus D.tvi l in sternum.

)i. Dixit quoque Rex David : Voca-

le mihi Sadoc Sacerdotem
, & Nathan

Propbetam , & Bandiam filium Jtnada.

Qui citm ingrejji fuiffent coram Rege ,

17. Cet ordre eft-ilvenude la part da
Roi mon feigneur ; & ne m’avez- vous point

déclaré à moi vôtre fervitenr
,
qui éioit ce-

lui qui devoit être aflîs après le Roi mon
feigneur , fur le rrône î

z8. Le Roi David dit : Qu’on me faflë

venir Bethfabee. Bethfabée s'éiant préfen-

tée devant le Roi , & fe tenant devant lui ,

19. Le Roi lui jura, & lui dit : Vive le

Seigneur
,
qui a délivré mon amc de toute

forte de péril ;

30. Comme je vous ai jure par le Seigneur

le Dieu d’Ifraël , en vous difant : Salomon
vôtre fils régnera apres moi , & c'eft lui qui

fera aflts en ma place fur mon trône
j

je le

ferai de même , & je l’exécuterai dés aujour-

hui.

31. Bethfabée baillant le vifage jufqu’en

terre , adora le Roi , & lui dit : Que David,

mon feigneur , vive à jamais.

3t. Le Roi David dit encore : Faites-moi

venir le Prêtre Sadoc , le Prophète Nathan,

& Banaïas fils de Joïada. Lorfqu’ils le fu-

rent prclèntez devant le Roi

,

COMMENTAI RE.

mourir comme criminels d'Etat
,
pour avoir affecté le Royaume, (a) Sa-

lomon ayant de jultes prétentions à la Couronne
,
fondées fur les promef-

fes de Dieu
,
&c fur les vôtres

,
on ne manquera pas de chercher des pré-

textes pour s’en défaire
,
comme d’un homme dangereux ; &: je ferai en-

veloppée dans fou malheur. On peut aufli traduire ainli l’Hébreu : ( / )

Moi &c mon fils Salomon ferons faillirez de nos cfpéranccs. (<) Pécher,

manquer
,
fc prennent quelquefois en ce fera. Enfin il y en a qui l’expli-

quent en ce fais : ( d

)

Moi N. mon fils nous ferons traduits comme crimi-

nels
,
moi comme adultère

, & lui comme forti d’un mauvais mariage.

fl- 18. Vocate AD ME Bethsabee. jÿttftn tnt faffe venir Bcth-

fibée. Elle droit (ortie de la chambre du Roi
,
aufii-tôt que Nathan y écoit

entré ; de même que Nathan lui-même en fort au fli lorfque Bethfabée ell

rappellée. Tout cela moncre que chacun recevoir (on audiancc à part en

toute liberté
, & feul avec le Roi. David ne répondit rien à Nathan ; au

moins l’Ecriture n’exprime pas la reponfe qifil lui fit.

I a )
tiret hit

( * ) D Kon new ’iïi >jk wn
. ;r
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. ChAp. I. *4y
3J. Dixit ad cos : Tollite vobifcumfer- Il leur dit : Prenez avec vous les fer- i n j y,

vos Domim vcflri , & imponite Salomo- viceurs de vôtre maître ; faites monter fur
g

"

rem fihum rneumfuper mularn meam , & ma mule mon fils Salomon, & menez- le à
^

ducire eum in Gihon. Gihon ,

54. Et ungat eum 1 bi Sadoc Sacerdos
, 54. Et que Sadoc grand-Vlixtt , Si le Pro-

& Nathan Propheta , in Regcm fuper phéte Nathan le facrcnt en ce lieu
, pour

Ifracl: & canetis buccinâ , atque dicctis

:

etre Roi d lfradl : Si vous formerez auffi de
f^svat Rex Salomon. la trompette, & vous crierez : Vive le Roi

Salomon.
Er afcendctis pofleum,& vtniet,& 55. Vous retournerez en le fuivant , Sc il

fedebitfupcrfolium mtum, çr ipjc régna- viendra s’afiêoir fur mon trône ; il régnera
bit pro me : illiquc pracipiam ut fit dux en ma place , Sc je lui ordonnerai de gouver,
fuper Ifracl, & fuper Judam. ner Ifracl Si Juda.

COMMENTAIRE.
Tollite vobiscum servos Domini vestri.

PrcneT^avec vous lesJervitcurs de votre Maître. Les troupes qui croient

f n Pa 'a 's
>^ (^ans ^ a v ‘^c

)
les gardes du Roi

,
les Céréthécns

, Sc
les 1 elcthcens

,
qui croient fous les ordres de Banaïas.

Imponite Salomonem super mulam meam. Faites
n
!
on*‘rJu1 mfit mule monfils Salomon. La mule ctoit la monture ordinaire

du Roi
, Sc il ctoit défendu

,
fous peine de la vie

,
à un fujet

,
de fe fervir

de ce qui ctoit dcflinc à 1 ufage du Prince. Ainli David faifant monter Sa-
lomon fur fa mule, c croit une déclaration fuffifante de fa volonté en fa
faveur.

DuciteeuminGihon. Menetc-le a Gibet,. Le Caldccn
, SC

p uucurs Commentateurs
( a )

croycnt que Gihon cft la même fontaine
que Suoë: Mais ce fentiment cil infoutcnable. Gihon étoic au cou-

^ ^‘1°^ a 1 orient de Jcrufalem. C’étoient deux fontaines fort
difierentes

j
une de 1 autre. La fuite même de ce récit en cft une preu-

vc. Les Hébreux {b) enfeignent qu’ancienncmcnt dans leur Nation
,
on

ne dormoïc 1 onction Royale aux Rois
,
que fur les eaux

,
Sc prés des

fontaines
,
parce que ce font des lieux publics. Quelques-uns préten-

dant que Salomon ne fortic point de la ville. Les autres tiennent lccon-
trairc. (c) Il cft certain que Gihon cft une fontaine

,
dont Ezécliias fît

venir les eaux dans la partie occidentale de la Cité de David, (d) A inli

Salomon forcit conltanunenc de Jérufalcm.

f.} 6 . Respondit Banaïas. .dicens : Amem, Sic lo-

(*) Theoderet. P„Ccf. Lyran Clar. S* , Pi-
ned '

. Mcncth. Tirin.

( b | VUt Sthikard. in Re*. Tinrent. 4 c 1& To/l. hic.

( e J ride Pinedamdt Reb. Salem, lit. ». e.

art. x.

(
d

j
1 . Par. xxxiii. jo.

/•
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COMMENTAIRE LITTERAL646

, .. 36. Et re/pondit Banaiasfilisu Jonde.
An au M.

fogi, dictas : jimen. Sic loquatur Do-
*9 “ 9 ’ minus Dots Dominimci Regis.

37. Quomodo fuit Dominas cum Do-
mino meo Rege

, fiefit cum Salomone 3 &
fublimius faciat folium cjus 4folio Do-
mini mti Regis David.

38. Defcendit ergo Sadoc Sucerdos

,

tir Nathan Propheta, & Bandias filins

Jdiada , & Certthi , & Phelethi : & im-

pofuerunt Salomonem fuper mulam Re-

fis David , & addssxernnt cum in Gi-

hon.

39. Sumpsttqstt Sadoc Sacerdos cornu

elei de tabernaculo , & nnxit Salomo-

nem : & cecinerunt buccinâ , & dixit om-

nis populus : Vivat Rex Salomon.

36. Banaïas fils de Joïada> répondit an
Roi : Qu’il foie ainfi. Que le Seigneur , le

Dieu du Roi mon feigneur , l’ordonne ainfi.

37. Comme le Seigneur a été avec le Roi
mon feigneur

,
qu'il loir de même avec Salo-

mon , & qu’il éleve fon trône , encore plus

que ne l’a été le trône de David , mon Roi

& mon Seigneur.

38. Alots le grand-Ttètre Sadoc defeen-

dit avec le Prophète Nathan , Banaïas fils de

Joïada , les Céréthiens , & les Phélcthiens,

& ils firent monter Salomon fur la mule du

Roi David , & le menèrent à Gihon.

39. Et Sadoc grand-Pcètre prit du Taber-

nacle une corne pleine d’huile , Sc facra Sa-

lomon. Ils formèrent de la trompette , 8£

tout le monde s’écria : Vive le Roi Salomon.

COMMENTAIRE.
<î.u atbr Dominus,Deus Domini m e i Régis. Banaïas ré-

pondit au Roi : Jjia'ilfoit ainfi. Jfiue le Seigneur , le Dieu du Roi mon Sei-

gneur , l’ordonne ainfi. Que vôtre volonté foit faite Si que tel foit le bon

S

daifir du Seigneur vôtre Dieu. Que tout ceci ait un heureux fuccez
,
Si

bit conforme à vos intentions
,
Si aux volontez du Seigneur.

f. 37. SUBLIMIUS FAC IAT SOLIUM EJUSASOLIoDo-
M IN I M E I Régis. Jlfifil élève fon trône encore plus que ne l’a été le

trône de David mon Roi. Un Prince
,
quelque jaloux qu’il foit de fa gran-

deur
, Si de fa gloire

,
fouffre qu’on fouhaite encore plus de gloire

,
Si de

bonheur à fon fils. ( a )

Jam natus adéquat

Te meritù , (fi ,
quod magu efloptahile , vincit.

jr . 39. S u m p s 1 t Sadoc Sacerdos cornu oleideTa-
lEAHACUlo, et unxit S A L O M o N E M. Sadoc grand-Prêtre ,

prit du Tabernacle une corne pleine d’huile
, (fi fiera Salomon. On mettoit

autrefois les liqueurs
,
Si principalement l’huile

,
dans des vafes de cornes,

comme on l’a montré ailleurs, (-b
)
La même huile qui fervoit à oindre les

grands-Prctres
,
Si qui fc confervoit dans le Tabernacle

,
étoit auffi em-

ployée à donner Ponction aux Rois. Cecte cérémonie ne fc pratiqua que
rarement dans la fuite

,
depuis que le Royaume fut héréditaire dans la

maifon de David. On ne la fàifoit que lorfqu’il y avoir quelque difficulté

(a) ClausUan. su 4 . Cenfui. Honoris.
1

(b) 1 . xri. s.

pour
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SUR LE III. LIVRE
'

40 . Et afcendit univerfa multitudo

pojl ettm & populus cattentium tibiis , &
Utantium gaudio magrio , & infonuit

terra à clamore coram.

41 . Aaiivit autem Adonias , & om-

nes qui invitât
i
fuerant ab eo ; jani jue

cormivium finitum trat : [ed& Joab,

audita voce tuba , aie : Qui i fibi vult

ciimor civitatis tumuh’.tantis ?

41. Adhitc illo loquente , Jonathas fi-

lial Abiathar Sacerdotis venit : cui dt-

tcit Adonias : Ingreiere
,
quia vir fortis

es, & botta numians.

45. Rebonditque Jonathas Adoma :

JVeqitaquam : Dominas emm ttofier R.X

DavidReoem confinait Salomonern :

DES ROIS. Chap. I. 647
40. Tout le peuple vint aptes lui

;
plu-

ficui s joüoienc de la flûte , & donnoienc tou-

tes les marques d’une réjoiiiflance publique >

& les ctis de joie rettutilToient de touces

parts.

4^ Adonias , & tous ceux qu’il avoit con-

viez entendirent ce bruit , lorfque le fcftiix

étoic déjà achevé,- & Joab ayant oüi fonner

de la trompette , die ; Que veulent dire cet

cris , & ce tumulte de la ville ?

41. Lorfqu’il parloir encore , Jonatlus fil»

du grand-Ptxtte Abiathar , fe prefenta -, SC

Adonias lui dit : Entrez , car vous êtes ua
brave homme , Sc vous nous apportez de
bonnes nouvelles.

4j. Jouathas répondit à Adonias : Je n’en
ai point de bonnes à vous dire ; car le Roi
David nôtre leigncur , a établi Roi baio-

mon.

COMMENTAIRE.

pour la fuccelfion. Salomon
,
Joas ,& Joachaz

,
reçurent fonction

,
parce

qu’ils avoicnc des compétiteurs. Ce fuc le grand-Prètrc Sadoc
,
affilié du

Prophète Nathan
,
qui fie la cérémonie de Ponction de Sa'omon.

f. 40. Populus canentium tibiis.. .et insonuit
terra aclamore eorum. Plujîeurs jouaient ae la flûte , cr les

cris de joye retentjjoient de toutes parts. Les termes de l’Original £è peu-

vent traduire ainfi
, ( a )

fuivant les Septante : [b) Et ils da/i/otent en ron-

deaux , & la serre était rompue par leurs voix. Le Caldécn : Le peuple

chantoit en danfdnt , & la terre étoit ébranlée par leurs cris. Quelques-uns,

comme le Syriaque
,
l’entendent des filtres

,
dont ils joüoicnt ; l’Arabe ,

de

certains tambours quarrez
,
qu’ils frappoient en cadence.

f. 41. Audivit autem Adonias, et omhes ik-
Vitati fuerant ab EO. Adonias ,Qr tous ceux (qu'il avoit invitez,

,

entendirent te bruit. On ne peut rien ajoûter à la prompeitude
,& à I’adrcl-

fe avec lcfqucllcs Nathan conduifit cette affaire fi importante x& fi déli-

cate. Il y a des cntrcprilcs
,
donc on ne peut lotier que la fin

,
le bon

fucccz. Nathan hafardoit tour i Sc un peu plus de lenteur, ou de légéreré ,

auraient étc capables de plonger l’Etat dans une guerre civile
, & de faire

perdre la vie à Salomon, à Sadoc, à Nathan ,i Banaias, &: à tous leurs

adhérans.

Di pxn jrpam ca’Yma :a'V?nn c-?m
j

't
)
K» ix*»» ci x>if‘t , . . . iÇ i

f
/*'/’) N

Ci/pa J vv ci rj mi Sa.

Nnnu

An <3uM-
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COMMENTAIRE LITTERAL<548

.... 44. Militant cum eo S4doc Sacerdo-
n 11 ‘

tetn , & Nathan Prophetam , & Ba-
1 ? si.uatn Jilium Joiada , C7 Cercrhi& Phe-

terhi , & impofucrnnt cum fuper mulam
Regis.

45.

Unxeruntque cum Sadoc Sacer-

dos j <ÿ" Nathan l’rophcta Regem in Gi-

hon : & afccndcrnnt indc Utantct & in-

fortuit civitat : hxc eft vox ,
quant au-

diftü.

4<. Scd & Salomon fedet fuper fo-

lium regni.

47. Et ingreff fervi Revis benedixe-

runt Domino nojlro Regi David , dieen-

tes : Amplftcct Deus nomtn Salomonis

fuper nomen tttum , & magnifiées thro-

nurn ejus fuper thronum tuum. Et ado-

ravit Rex in lelhtlofuo :

48. Et locmus efl : Bene iiBut Domi-

nus Deus Ifrael
,
qui dédit hodiefeden-

tem in folio mco ,
aidenribtts ocutis mets.

44. U a envoyé arec Ini le grand-Vtette

Sadoc , le Prophète Nathan , Barmas fils de

Joïada , les Céréthiens , & les Pheléthiens

,

& Us l’ont fait monter fur la mule du Roi.

45. Et Sadoc grand-Prêtre , & le Prophè-

te Nathan l’ont fatré Roi à Gihon , d'où ils

font revenus avec des cris de réjoütflance

,

qui ont retenti par toute la ville : c’cft-lile

bruit que vous avez entendu.

46. Salomon meme efl déjà fur le trône

du Royaume.

47. Et les ferviteurs du Roi en font venus

faire leur conjoüiflânce au Roi David nôtre

Seigneur , en lui difant : Que Dieu rende le

nom de Salomon encore plus illullre que le

vôtre, & qu’il cleve fon tiônc au-deflus de

vôtre trône. Et le Roi adorant Dieu dans fon

lit, ,

48. A dit : Béni foit le Seigneur , le Dieu

d’ifraël
,
qui m’a fait voir aujourd’hui de

mes propres yeux mon fils aflis fur mon trô-

ne.

COMMENTAIRE.

f . 45. Respondit Jonathas Ado n iæ : N eq,u a q^u am.

Jonnthas répondit à Adonias : Je n'en ai point de bonnes à vous dire. On a

déjà pu remarquer ailleurs qu’un honnête homme ne le chargcoic point de

mau vaifes nouvelles. ( a )
O 11 peut traduire l’Hébreu ,{b) par : Il répondit

à Adonias : Malheur , ou ,
Dciiil. Ou plùtôt : 11 répondit à Adonias : Vrai-

ment le Roi a déclaré Salomon Roi.

f . 47. Incressi servi Régis, benedi xerust Domi-
no nostro Régi David

,
dicentes : Amplificet

Deus nomen Salomonis. Les ferviteurs du Roi enfont venus

faire leur conjoüiffance au Roi David , en lui difant : Jfte Dieu rende le

nom de Salomon encore plus illuftre ejue le vitre. David
,
qui comme on l’a

déjà dit
,
étoit couché dans fon lit

, & n’avoit pu voir la cérémonie de l’é-

lévation de fon fils fur le trône
,
reçoit les complimens de fes gens

,
qui

viennent le féliciter fur fon bonheur de voir fon fils fur le trône de Ion

vivant.

Adoravit Rex in lectulo suo. Le Roi adorant Dieu dans

fon lit. Il y en a qui croycnt que David reconnue
,
par une inclination pro-

(*) 1 . Rtf.xvui. tj.ti .1 -J.&e. J (b) *73K in’JltK
1

? 3BÎO
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. I. *49
’ 49. Territi fient erg* , &furrexerum

imnel tjtii invitât i fuerant ab Adenta

,

& ivit lenufijuifjue in viamfuam.

-jo. Adonias autan timcns Salomtnem,

fiurrexit , & abiit ,
tenuitejue cornu aitA- leva de mime , fort it au plutôt, & s’en alla

rit. prendre la corne de l’autel.

jl. Et nuntiaverunt Salomoni
, di- Ji. Alors on vint dire à Salomon : Voili

cernes : Ecce Adonias tirnens Rcgem Su- Adonias
,
qui craignant le Roi Salomon , fc

hmonem , ternis cornu aitarcs diçetts : ticm attache i la corne de l'autel, & qui dit »

duret mihi Rex Salomon htdie, ejutd non Qpe le Roi Salomon me jure aujourd'hui ,

interficiatftrvurnfuum gladio. qu’il ne fera point mourir fon ferviteur pac

lcpéc.

jl. Dixétque Salomon : Si fuerit vir 51. Salomon répondit : S’il fe conduit en
borna , non cadet ne unies qnidem capiUus homme de bien

,
il ne tombera par- en terre

ejus interram:fin autan malum inven- un leul cheveu de fa tète i mats s’il fe trou-

tuin fuerit m eo , morictur. ve dans quelque mjuvaiLc aûion , il mourra»

COMMENTAIRE.
fonde

,
la fouverainc autorité de fon fils Salomon

,
lorfqu’il fc prefenta de-

vant lui; à peu prés de même que Jacob adora fon fils Jofcph dans fon

lit. ( a )
D’autres

, ( l) en plus grand nombre
,
veulent que David ait adoré

Dieu
,
couché comme il étoic dans fon lit. On peut aulli traduire tout lim-

plcmcnc : {() Et Damut Je recouchafurJ'on lit. Mais la fuite fait voir que
ce Prince

,
fans le lever de Ion lit

,
s’adreflà à Dieu pour l’adorer

, de le re-

mercier de la grâce qu’il lui avoir faicc.

f. 49. Tekr.iti sunt. Ceux qu’Adonias avoit conviez, ,fc levèrent

toutfajis de frayeur. Ils virent bien qu’ils s’étoient rendus coupables du
crime de léze-Majcfté

,
en prétendant faire un Roi de leur chef, & contre

la volonté du Prince régnant. Ils jugèrent qu’ils avoienttout à craindre,

&; de la part de David
, tic de la parc de Salomon

,
puifqu’ils les avoient é-

galcmcnc offenfez tous deux.

f. JO. ADO NIAS.. ABIIT, TENUIT QJJ ECORNUAlTARIS.
Adoni.it s'en alla prendre la corse de l'Autel. Les uns ( d )

veulent qu’A-

donias fe foit retire à Gabaon
,
où é.oic alors l’Autel des holocaufles. D’au-

tres
,
(c) qu’il loir allé fimplcmcnt à l’Autel du Tabernacle

,
qui étoit à:

Sion. Ce dernier fentiment paroît le plus naturel. Quoiqu’il en foit, la

Loi ne perinrttoit point à ceux qui s’étoient rendus coupables d’un crime

volontaire, de fe retirer à l’afile de l’Autel. Ce privilège n croit que pour

ceux qui avoient eu le malheur de tuer quelqu’un malgré eux. Les tueur-

( 4 t G,nef. sLvil. Il VU* SanH.hic

j S )
Vnt >b C-rot Mtnoe. nlit .

1

1

j 33Bon hÿ t?on în.iim

( d )
Mtnsch. MaIv.

( # )
Valet. Martyr.

N n n n il

49. Ceux donc qu’Adonias avoit conviez,

fe levèrent tous failis de frayeur , & chacun An du M.
s’en alla de fon côté. 1989»

to. Mais Adonias craignant Salomon, fc
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An du M.
ijSÿ.

COMMENTAIRE LITTERALSfO

5J. Mifct ergo Rex Salomon , & edu-

xit eum ak alturi : CT ingrejfus adoravit

Regem Salomonm : dixitijne ei Salomon

:

Vadc m domum tuam.

jj. Le Roi Salomon envoya donc vert

Adoniat , & le fit tirer de l’autel : & Adoniat
setant préfenté devant le Roi Salomon , l’a-

dora; & Salomon lui dit: Allez-vous-en en
vôtre nuifon.

COMMENTAIRE.

triers volontaires croient arrachez de l’Autel
,
&c mis à mort fans remiflion.

(a) Si quü per indujhiam occident proximum fitum , & per infidias , ai Al-

tari meo evelles eum , ut moriatur. Joab fc retira de même auprès de l’Au-

tel
,
aulü-tôt qu’il fut informé que Salomon favoic qu’il avoir etc du parti

d’Adonias. L’ufage de prcfque toutes les Nations a donne le droit d’ aille

aux Autels
,
ôd aux Temples. Virgile : ( b)

Tatibui orabat dicta , Arafque tenebat.

Et Plaute :{c)

Ego intérim banc Aram occttpabo.

Le refpcct qu’on avoit pour ces lieux facrez
,
faifoit quelquefois qu’on

n’en tiroir pas même les plus grands fcélérats. Dans quelques occalions,

pour en éloigner ceux qui s’y écoicnt retirez mal-à-propos
,
on allumoit du

feu autour des Autels. Onétoit perfuadé en général que l’aille n’étoit qu’en

faveur des innocens. ( d )

(4) Exoi. xx 1. 14.

( * ) Virgil- Ætttïd. 6.

( c
) PUttt Muftell. A&. } [t&. 1.

( d ) Eur/pides.

É 70 iffÇ put ên mtr

p

,

Bêtftsr wçeriÇtH , Ttf >tuo » yua^ur im
Ilyr ni» «Mm* ùylù ••

, ù rç ir«« 0iV( >

K***» jS Xfi KUKotf i.r mu.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch a p. II. é fi

CHAPITRE II.

Derniers avis de David à Salomon , & fa mort. AdoniaS ayant fait

demander Abifag pour femme , cfi
mis à mort. Abiathar ejl rélé-

gué, & exclus des fondions facerdotales. Mort de foab , tué ai*

pied de l’Autel. Banaias ejl fait Général en fa place. Sémeï étant

forti de Jérufalem contre l'ordre cptil en avoit reçu du Roi, ejl mit

4 mort.

it.l. yl Ppropinquaverunt onten dits

Al David Ht moreretur
,
prace-

pirque Salomoni filio fno , disent :

i.Ego mgredior viam univerfa terra :

eenfortare

,

CT efto vir.

3. Et obferva cuflodias Domini Del rui,

ut ambules in viii ejus , ut cujlodi.u ce-

remontai ejm . & pracepta ejus & judi-

cia , & tejlimonia , peut Jcriptum ejl in

Legs Moyfi , Ht inteUigas univerfa qu*

facis , & quociimque te vertenu :

f. 1. 4'"'V R le jour de la mort de David An du M.'

V>/ étant proche , il donna ces avis à a 9 9 o.

Salomon fon fils ,& lui dit : avanrJ.C.

a. Me voici venu au terme où tous le$i o 1 4.

hommes doivent arriver. Armez-vous de

fermeté , & condui fez-vous en homme de
coeur.

3. Obfcrvez tout ce que le Seigneur vôtre

Dieu vous a commandé. Marchez dans fes

voyes
,
gardez fes cérémonies , fes préceptes,

fes ordonnances ic fes loi* , félon qu’il eft

écrit dans la Loi de Moyfe ; afin que tout ce

que vous avez à faire , & tout ce que vous

entreprendrez , vous le faliiez avec fagefle ;

COMMENTAIRE.

f.i. TNgredior viam universæ t e r r je. Me voici venu

au terme où tous les hommes doivent arriver. A la lettre : {a) Je

vais dans le chemin de toute la terre. Je vais à la mort
,
par le chemin que

prennent tous les hommes. Dans la vie
,
chacun fuit une route particuliè-

re. Les uns s’appliquent à une chofe ; les autres à une autre. Mais pour al-

ler à la mort
,
ils fc réunifient tous. Ils vont au tombeau par le même

chemin.

Omnium idem exitus efl , fed & idem domicilium. ( l)

f . 3. Observa custodias Domini. obfcrvez, ce que le Sei-

gneur vous a commandé. A la lettre: (c) obfervez, les obfervantes du Sei-

gneur. Gardez les préceptes que le Seigneur vous a donnez,principalement

J?) P*n 1,3 TH3 l^ni o»
| (<) mn* mars nn ma®

( * j tenon. Satyr. fi,

Nnnn iij
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An du M.

13 jo.

COMMENTAIRE LITTERAL6$t

4 . Vt cenfirmet Dominasfermonesfuos,

quos locutus eji de me , diccns : Si cujlo-

dicrintfilii lai vias fuos , & ambulavc-

rint coram me in veritate , in omni corde

fuo , & in omni anima fna.non anfcrctur

tibi vir defolio Ifracl.

5. Tu quoque nofti qua ficerit mihi

Joab filins Survie
,
qna ficerit duobue

fnncipibus exeratùs Ijraicl , Abncr fiho

Ncr, & Arnafa filio Jethcr
,
quos occi-

dit
, & tfudit fanguinem belli in face

,

& pofuis cruorem prelii in balte
0 fuo ,

qui erat circa lnmbos ejus , & in calcea-

vsento fuo ,
quod erat inpcdibns cjus.

4. C’eft ainfi que le Seigneur vérifiera la

parole qu’il m’a donnée, lorfqu’il m'a ditt

Si vos enfans veillent fur leurs voyes , Sc

qu'ils marchent devant moi dans la vérité,

de tout leur ccrur , 6c de toute leur ame ,

vous aurez toujours quelqu'un de vos defeen-

dansqui fera aflis fur le tiônc d'ifracl.

j. Vous lavez auflî de quelle manière ra’a

traité Joab fils de Sarvia , & ee qu'il a fait

à deux Généraux de l’arnice d’ifracl , à Ab-
ner bis de Ner , & à Amafa fils de Jéthcr ,

qu’il a alf.ffincz , ayant répandu leur fang

durant la paix , comme il auroit pu faire en

pleine guerre, & en ayant teint le baudrier

qui étoit fur fes reins , & les fouliers qu'il

avoic aux pieds.

COMMENTAIRE.

cctrx qui vous regardent en qualité de Roi ,(<:)&; de Chefde fon peuple.

En un mot
,
ne négligez rien de tout ce que le Seigneur a ordonné : Que

fes cérémonies
,
fes préceptes

,
les Loix

,
les ordonnances

,
fes témoignages

foient toujours prélcns à vôcrc cfprit
,
pour les pratiquer.

Ut ihteuicas univeksa q,uæ facis. Afin que tout et

que voue avez, à faire , veut le fajjiez, avec fagejjc. L’oblervation des Loix

de Dieu fera pour vous une (burcc de lumière
,
de fagcllc

,
d’intelligence.

Si vous conlultcz les ordonnances du Seigneur
,
vous y trouverez une

fourcc de fagclTe. Ce fera un moyen sûr de vous attirer la réputation de

Prince fage ,& intelligent. On pourroit traduire l’Hébreu : (b) obftrvez,

les Loix du Seigneur , afin que voue réiiffijjiez, dans tout ce que vous ferez,.

f. 4. QjU OSLOCUTUSEST de me.La parole qu’il m'a donnée.

A la lettre : Ce qu’il a dit de moi. Mais on peut aulfi traduire le Texte, {c)

par : Ce qu’il m'a dit , ou ce qu’il a dit en ma faveur
,
ce qu’il a dit fur mon

îujcc.

Ambulaverint coram me 1 K verita

T

lfi, S’ils mar-

chent devant moi dans la vérité. Dans la fidélité
,
la linccrité

,
dans la droi-

ture de leur cœur. S’ils font aulfi exacts
, &c aulfi fidcls à me fervir

,
qu’ils le

doivent être.

f. j.Nosti quio fecerit mihi Joab. Vous favez, de quelle

manière m'a traité Joab. Vous favez avec quelle infolencc il m’a traité,

pendant la guerre contre Abfalon
,
ayant

,
contre mes ordres exprès

,
tué

(«) Drut. Mil. 1<Ç. . ( t )
>*?y "EH VT3T

( * ) tvopn hsk Sam Vaicn poS i '
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SUR LE III. LIVRE DES RO I S. Ch a p. 1 1. 6^
mon propre fils ,(<*)&: m’ayant cnfuicc parlé d’une manière ménaçantc, An duM.
& impérieufe

, ( b )
fans faire attention au rcfpcct qu’il me devoir. Vous 1990 .

favez ce qu'il a faic contre Ainafa
,
que j’avois eu dclfcin d’établir en fa

place, Général de toutes mes troupes ,{c) &C contre Abncr
,
fils de Ncr

,

qui travailloit à rappellcr à mon parti
,
tous ceux qui obéilfoicnt encore à

la maifon de Saul, (d) L’injure qui a été faite à ces deux braves hommes

,

retombe fur moi-meme
,

puifqu’ils s’étoient mis fous ma protection
, &

que c’clt par la jaloufic de la confidération que j’avois pour eux
,
que Joab

les a mis à mort d’une manière fi lâche. Le meurtre commis en leur per-

fonne
,
étoit en quelque forte impute à David

,
tout le tems qu’il n’en

avoir pas fait jufticc. C’cft toujours faire injure à un Prince de violer les

Loix
, & le droit des gens fous fon règne. Lorfque Salomon donne ordre

à Banaias de tuer Joab, il lui dit : (e) Tuez,- le , (fi l'enterrez, , afin d'ôter

lefang innocent
,
qui a été répandu par Joab , (fi d'en nettoyer ma maifon ,

& celle de mon pere. Le Roi David devoir à fon peuple la vengeance d'une

fi noire perfidie. Il la devoir à la famille d’Abncr
, 8c à celle d’Amafa. Il la

devoir à la poftérité. S’il n’a pû fatisfairc à cette obligation pendant fa vie,

à caufc de l’autorité que Joab avoit ufurpéc
,

il n’a pas du négliger à fa

mort de la recommander à fon fils Salomon. On ne peut pas dire que dans

ces derniers momens ,cc Prince fi clément
, 8c fi réligicux

,
ait voulu fui-

vrc le penchant de fon reflentiment
,
&c de fa haine particulière. S’il l’eût

fuivi
,
on ne pourroit l’exeufer de péché. Mais au contraire pourroit-on

l’exeufer d’injuftice
,

s’il eût laide impunis des crimes aufli publics
,
8c

aulfi crians > Il décharge fa confcicncc par les ordres qu’il donne à Salo-

mon. Je n’ai pû fatisfairc à ce que la jufticc exigeoit de moi ; mais l’amour

de l’ordre demande
,
que je vous charge de ce que je n’ai pû exécuter, (/j

David parle en Roi
,
8c en Juge

,
qui punit le crime ; 8c non pas en particu-

lier
,
qui fuit le mouvement de ftr propre vengeance. 1

EfïUDIT SANGUINEM BELL! IN pace. il a répandu leur faner

dans la paix , comme il auroit pu faire en pleine guerre. Ou : Il a répandu
leur fang avec une cruauté

,
qui ne convient qu’à la guerre

,
quoiqu’il n’i-

gnorât pas qu’ils étoient réconciliez avec moi
, 8C qu’ils s’afturoient fur la

foi de ma parole. Autrement : Il les a tué connue ennemis
,
en les trompant

par des apparences de paix, 8c d’amitié. On fait qu’il les tua tous deux en
trahifon

, 8c en leur donnant le baifer.

P O S U I T CRUOREM PRÆLII IN BALTEO S U O,.. ET IM
CalceaMento SUO. En ayant teint le baudrier qui étoitfur fes reins

,

(fi lesfouliers qu'il avoit aux pieds. Il a fait en quelque forte trophée du

( * )
». Rtg. xn 11. /. 14. ( il ) ». Reg. III. 10. »j.

(il ». Rtg xix. ;. f. 7. (t)Hicf i I.

(< I
»• R

‘l- **• S- (/) yuil Amirtf. Aftlrg. 1. 1. 17 ,
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6. Faciès ergo juxta fapicntiam tuam,

& non deJuces canitiem ejtte pacifies ai

infi ros.

7 . Sed & filiis BerzeUai Galaaditis

reides gratiam , triait cjuc cornedentes in

menfia sua : occarrerunt emm mihi ejuan-

dofiugiibam afiacie sibfiaiomfratris lui.

6. Vous ferez donc félon vôtre fagtfïè

,

& vous ne permettrez pas qu’en fa vieiUclfc,

il deicende en paix dans le tombeau.

7 . Vous témoignerez vôtre rcconr.oidàn-

ce aux lils de Bcrzellaï de Galaad , & ils

mangeront à voire table
,
parce qu’ils lotit

venus au-devant de moi-

, lotfque je fuyais

devant Ablulon vôtre frété.

COMMENTAIRE.

fang qu’il avoir fi lâchement répandu. Il en a voulu porter les marques,

comme d’une action de valeur
,
infultant ainfi à ma foiblelTc

,
8C méprilânt

ma jullicc. Ou bien
,
Abncr 8c Amafa font morts entre fes bras. Leur fang

a coule fur Ion baudrier
,
8c jufqucs fur fes fouücrs. C’ell une exagération

odieufe de la cruauté
,
8c de fa lâcheté.

f . 6. Non deduces canitiem eios pacifice ad is-

lEROS. Votes t.c permettrez, pas tjutrsfa vieiHejfc , il dejccr.de en pa.x dans

le tombeau. C'aurait été un icandalcdans Ifracl, fi un homme ïoüillc de

meurtres, 8c de crimes
,
comme Joab ,fut mort dans une heureufe vieil-

lcflc
,
d’une mort tranquille

,
8c naturelle. David dit donc à Salomon de ne

permettre pas que cela arrive ; mais de lui faire foulfrir une mort honteufe

8C violente
,
lorfqu’il en trouverait l’occafion

,
8c que fa fagelfe lui en four-

nirait les moyens. Il cft étonnant que David
,
qui n’avoit ofc tenter durant

fon régne
,
de faire fouffrir à Joab la peine de fes crimes

,
recommande a

Salomon
,
qui étoit encore allez jeune

, 8c d’ailleurs peu affermi fur le trô-

ne, de tirer vengeance de ce Général. Mais on peut remarquer qu’alors

Joab n’étoit plus fi fort à craindre. Il devoir écre au moins de l’âge de Da-

vid. Il y avoir quarante ans qu'il commandoit les armées d’Ifraël. D ail-

leurs le Royaume joüiifoit d’une profonde paix
, (

a
) 8c Joab n’étoit redou-

table qu’à la tête des armées
, 8c dans les tems de trouble

,
&: de guerre.

David avoic reçu de grands fcrvices de Joab
,
8c l’impunité qu’il lui avoit

accordée pendant fi long-tems
,
étoit une efpécc de récompenfe de les

longs travaux. Mais cette conlidération ne difpcnloit pas David de l’obli-

gation de punir le crime
,
8c d’exercer la juftice contre Joab. Enfin les rai-

sons de reconnoilTance ne fubfiftoient pas à l’égard de Salomon ,
8c ce

Prince avoit un motif particulier de faire mourir Joab
,
qui eft qu’il avoit

confpiré de donner le Royaume à Adonias
,
à fon exclufion.

f. 7 . Filiis Berzellai Galaaditis reddes ch-
Tl am. Vous témoignerez, vôtre reconnoififar.ee aux fils de Berz,ellas de Os-

laad. On fait que Bcrzellaï offrit des meubles
,
8c toute forte de rafraîchif-

( » ) riit Cap . v. 4,

feroens
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8. H.lins attaque apis / te Sem:iJilium

Géra,fMi Jmini de B.ihiirhn
, qui ma-

ledi vit miht ma'.cdicliane pejftma, qitan-

do ibam ad cajlra e fid quia dejeendit

miii :m occurfum citm tranfirem Jorda-

nem , & jttravi t’ per Dammum , dicern:

Non te interficiamgUdia:

8. Vous avez de plus auprès de vous Sé-
jum4

meï fils de Géra , fils de Jémini de Bahurim,
.

qui prononça des malédictions contre moi

,

er me die les outrages les plus fanglans

,

iorfque je m’en allois au camp : mais parce

qu’il vint au-devant de moi quand je repartir

le Jourdain
,
je lu; jurai par le Seigneur

,
que

je ne le ferois point mourir par l'epée :

COMMENTAIRE.
femens à David ,

lorfqu’il fut obligé de s’enfuir à la hâce à Mahanaïm
,
du»-

ijanc la guerre d’Abfalon. ( a )
David veut que Salomon rcconnoifle ces fer-

vices dans la perfonne des fils de Bcrzellar
,
Sc qu’il les faflc manger à fa

table : Erunique comedentes in menfa tua. L’Hébreu
,

les Septante à la

lettre : {b) Ilsfurent parmi ceux qui mangent à vitre table. Us feront nourris

de ce qu’on fert fur vôtre table. ]c penfe que parmi les Rois Hébreux, il en

étoit de même à peu prés que parmi les Rois de Pcrfe. On lervoit fur la table

du Roi coût ce qu’on dillribuoit enfuite à toute fa mai ion. De cette forte,

manger de la table du Roi , ne fignific pas être aflis à cable avec le Roi
,
mais

être nourri de ce qui a écé fervi fur la cable. C’eft ainfi que Daniel
, & les

deux compagnons
,
ctoicnt nourris des viandes de la cable du Roi Nabu-

codonofor. ( t )

y. 8. Maledictione pessima. Les outrages les plus fanglans.

L’Hcbreu :(d) Une malédittion renfonce. Les Septante: ( t
)
Une malé-

dièlion affligeante. Des outrages les plus violcns
,

les injures les plus

atroces.

Juravi ei.. Non te interficiamcladio. Je lui jurai

par le Seigneur que je ne le ferois point mourir par l'épée. La promefl’e de

David n’engageoit point fon fuccclfeur
,
fur tout dans une chofe comme

celle-là. Il ccoic de la piété
,

de la clémence de David T de laifl’cr à

Dieu
,
pendant fa vie ,

la vengeance des injures qui regardoient fa perfon-

ne ; mais il ne dévoie pas pour cela abandonner les intérêts de la jultice
,
ni

permettre qu’un crime public Sc fcandaleux demeurât impuni. Il en re-

commande la vengeance pour un tems
,
ou ni la palfion

,
ni l’amour pro-

pre
,
ne pouvoient plus le faire tomber dans aucun excès contre fes en-

nemis.

ir. 9.

V

ir autem sapiens ES. Vous êtesfige. Pluficurs anciens
(f).

( a )
»• Rfjr. x»»i. 17.

( h ) qjrrr nova v.Ti 70. <«>6 s » «7»

gd&iW* Ttr r
<
y*ari£ir r».

(
e ) Daniel 1 f.

(
d j jvixdj nr?p

( $ ) **&&' *îTi/r>r£$ir.

{f) Ep. Maçrêf. 1ère» Ep. i|i.

Vital. Ettj'eb. lib. 9 Prtp. c. 4. Jjhlcr . île Vita
M orte SS. c. J4. Cedrtn. Zon*r. Rabb . *pud

Lyretn.
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/
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9. Tu no !i pat i eum ejfe innoxium. Tir

autem fapiens es , ut fcsxs qua fac es ci

,

deducifque canot ej us asm fanguinc ad

inféras.

10. Dormivit igitur David cum pa

-

tribus fuis , & Jepultus cjl in civitate

David.

9. Ne laifll-z pas néanmoins fon crime im-

puni- Vous etc* fage pour favoir comment

vous le devez traiter , Sc vous aurez foin

qu’en fa vicilieflê il ne defeende au tombeau

que par une mort violente.

10. David s’endormit donc avec fes pè-

res , bc il fut enfcvcli dans la ville de Da-

vid.

COMMENTAIRE.

8c nouveaux Interprètes onc crû que Salomon n’avoir que douze ans lors-

qu'il commença à régner: mais nous croyons qu’il avoir alors dix-neufà

vingt ans ; & c’ell l’opinion de nos meilleurs Chronologiftes. Dieu l’avoit

prévenu de fes grâces
,
&c on remarquoit déjà dans lui une fageffe fort au-

dcfTus de fon âge. L’Auccur du Livre de la Sagcfle

,

fait parler ce jeune

Prince en ces termes : (a) J’étois un enfant ingénieux çrJptntud , c~foi

répit une ame bienfaite , CT avec de fi belles difpofitions ,jefuis 'venu dans un

corps dégagé de corruption. Mais la fagclïe 8c les lumières de ce Prince fu-

rent beaucoup augmentées
,
lorfque Dieu lui eut donné par infufion la

plénitude de fes dons
, 8c de fa fagclfc. [\b)

f. 10 . Dormivit David cum patiubus suis. David

s'endormit avec (es peres. C’eft ainli que mourut ce grand Prince
, & ce

grand Saint, qui pofféda à la fois toutes les vertus royales
,
religieufes,

8c politiques. Vaillant 8c intrépide dans le danger
; jufte

,
clément ,& fi-

ge dans le gouvernement i pénétré d’une crainte filiale 8c refpcctueufc

,

8c en même-tems d’un amour tendre 8c folide pour fon Dieu ; fenfiblc

aux peines
,
8c aux difgraccs de fon peuple

,
jufqu’à offrir fa vie

,
pour les

garantir de la mort. ( c
)
Cet homme félon le cœur de Dieu

, ( d )
le mo-

dèle de tous les autres Princes
,
qui marcha toujours dans les voyes du

Seigneur ,{e)8c qui obéit à fes Commandcmens
,
d’un cœur parfait -, (/)

à qui l’Ecriture rend ce témoignage
,
que l’on ne peut lui reprocher que

le crime qu’il commit avec Bethfabée
,
Si contre Ü rie ; ( ?) Non déclina-

vit David ad dexteram , netjue adfiniflram , excepto fermote XJri.e Hethai.

Mais encore cette faute
,
comment l’a-t’il expiée ? Dans quels fentimens

l’a-t’il confelféc 8c publiée
,
à la face de toute la terre î Et ne peut-on pas

dire avec faint Chryfoftomc
, (

’

)
que ce feroit faire tort au mérite

, & à

la vertu de David
,
de cacher fon crime

,
puifquc la Religion en a tiré tant

d avantage i
pour la gloire du Seigneur

,
pour la confufion des médians

,

( * ) S*f. VIII. 19.

( M î R't ni. ii.

( t ) Vite ». R‘l xxiv. 17.

(
d

)
1. R<1 - Xltl. 14

(*) »• R‘: ni. 14.

( f ) j- R >g *> 4 -

(/ )
»• R 'î XV- f-

( b
)
Hmil. 77 . Ftful. Antitth.
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ÔC pour la l'anctification de David lui-même ? Quoi.de plus merveilleux

que cette douceur
,

qu'il fie paraître envers Saüi
, te qu il conferva tou-

jours au milieu des plus cruelles, Se des plus injultes perfécutions
î (a)

N’a-t’il pas atteint au fommec de la perfection Evangélique
, ôc de la Phi-

lofophic Chrétienne
,
n’et^nt encore que fous la Loi i Et n’a-t’il pas mé-

rité plus d’une fois la couronne du martyre
,
en épargnant la vie de fon en-

nemi
,
lorfquc Dieu l’avoit livré entre fes mains i

Mais ce qu’il y a de plus confolant pour les Chrétiens dans la perfonne

& dans la vie de ce Prince ; c'clt qu’on y remarque une infinité de rap-

ports admirables avec celle de Jesus-Christ
,
6c que l’on y trouve

,
non-

feulement les promdfcs de la naiflancc
,
6c du règne du Sauveur ; mais

aufli des types
,
qui nous le repréienrent d une manière tout-à-fait fenfi-

ble. David né à Bethléem
, 6c diftingué par la beauté qui brilloit dans

fon vilagc
,

ell choili au milieu de les frères
,
pour recevoir l’onétion

Royale des mains de Samuel
, 6c pour gouverner Ilracl en la place de Saül,

réprouvé à caufc de défobéîlTance
, 6c de fa préfomption : Jefus, le bicn-

aimé du Pere
,
le plus beau de tous les enfans des hommes

,
prend naiflance

dans la même ville de Bethléem
,
6c reçoit l’onétion par-dclîus fes freres,

c’cll-à-dire,e(t déclaré le Mcllic 6c l’Oint du Seigneur,6c le premier né entre

fes frères;Primogenitm ex multü frutribus, dclline pour être le Chef6c le Roi
de fonEglife

,
6c du peuple choifi ; 6c cela à l’exclufion de l’ancien Ilracl

,

5c de la première alliance
,
qui devient inutile par la mort de J. C.

La victoire de David contre Goliat
,
la jaloufic de fes fteres contre lui

,

les perfécutions 6c les injuftices de Saül
,
ne nous repréfentent-cllcs pas

J. C. vainqueur du démon, de la mort
,
6: du péché

,
par la Croix ; 6c en-

fuite pcrfécuté par la Synagogue
, 6c par les Gentils

,
dans lui-même

, Ôc

dans les liens ? Mais comme David appuyé de la protection du Seigneur

,

furmontc tous les dangers
, 6c évite tous les pièges de fes ennemis

,
6c fe

voit enfin malgré eux
,
fur le trône de fon peuple; ainfi le Sauveur du

monde
,
demeure victorieux de tous ceux qui ont attaqué 6c fa perfonne,

6c fes Difciples
,
ôc établit fon trône fur les débris de celui de ceux qui

chcrchoicnt à ruiner fon empire.

Abfalon fe révolte contre David
,
ce Prince ell obligé de fe fauver de

Jérufalem à pied
,

les larmes aux yeux
,
6c le vifage couvert ; il elt aban-

donné par la plûpart des liens : Achitophcl le livre en quelque manière

à fon ennemi
,
en donnant contre lui un confcil pernicieux à Abfalon ;

Ge qui ne peut empêcherque David enfin ne furmonte fes ennemis
, 6c ne

rentre dans la polTeflion de fes Etats
,
plus glorieux 6c plus puilTant que

jamais. C’elt ainfi que le Sauveur du monde
,
trahi 6c livré par un de fes

(«} VHtCbjftfl. ktmil. it DavU& Sunit ,& Amirtf. Jptltl- 1 . VdviJ.

O ooo ij
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An du m. Difciplcs

,
fort de Jérufalem

,
chargé de fa Croix

,
pour aller fouftrir fur

a 9 9 o. le Calvaire une more ignominieufe : mais ce fupplicc
,
que Tes ennemis rc-

gardoient comme fa perte
,
Se Ion dernier malheur

,
clt devenu la victoire

Se l’élévation de J. C. c'elt par-là qu’il clt entré dans Ion Royaume, Se

qu’il s’elt acquis un peuple fidel
,
Se un héritage choifi

;
je veux dire l’E-

glifc Chréciennc
,
l’objet de les compiailances Se de fon amour.

Et sepultus est in civitate David. Il fut enfivcli

dans la ville de David. Jofeph [a) dit que Salomon lui rendit les der-

niers devoirs
,
Se l’enterra à Jérufalem. Il dit de plus

,
que ce Prince mit

dans le tombeau de David de très-grandes richciles
,
Se que treize cens

ans après
,
le grand-Prêtre Hircan

,
étant alliegé dans la ville par Antiochus

furnommé le Pieux
,
Se ne lâchant où prendre de l’argent

,
pour obliger

le Roi à lever le liège de Jérufalem, tira trois mille talents du tombeau
de David

,
dont il lui donna une partie. Plulicurs années après, le Roi Hé-

rodes ayant encore fait fouiller dans ce tombeau
,
en prit de grandes tom-

mes d’argent : mais ni l’un ni l’autre ne touchèrent au cercueil
,
qui ren-

fermoit lès cendres
,
parce qu’il étoit caché fous la terre de manière qu’on

ne pouvoir le découvrir. Il elt certain que durons de J. C. le tombeau
de David fubliftoit encore. Se étoit connu parmi les Juifs. S. Pierre le

marque clairement dans la harangue qu’il fait aux Juifs : {b) Mes freres ,

leur dit-il

,

permettez.- moi de vous dire hardiment
,
que David efi mort , &

enfeveli , 0“ que fon tombeau cfl parmi nous jufqu’aujourd’hui. Les Cal-

déens
,
qui

,
félon la prédiction de Jérémie

, ( c
) dévoient déterrer

,
Se ex-

poler à l’air les os des Princes de Juda
,
avoient donc épargné ceux de Da-

vid
,
foit par refpcct pour la mémoire d’un lî grand Prince

,
foit par un ef-

fet de la Providence. Les Romains, après laprife de Jérufalem par Tire
,

•-voient aulli confcrvé le tombeau de David i Se Dion ( d) nous ap-

prend qu’une partie de ce maufoléc étoit tombée d’clle-même du tems
d’Adrien.

S. Jérôme ( e
)
raconte qu’il alloit fouvent prier au tombeau de ce faine

Prophète ; Se le voyageur Benjamin
, ( /) qui écrivoit vers l’an 1173. dit qu*-

environ quinze ans auparavant
,
un mur du mont de Sion étant tombé

,
les

Prêtres y firent travailler environ vingt ouvriers. Deux de ce nombre s’é-

tant un jour amufez à boire
,
Se étant venus au travail après les autres

,

promirent à celui qui préfidoit aux travaux
,
qu’ils travailleraient une heu-

re de plus que leurs compagnons. Lorfque ceux-ci fc furent retirez
,
les

deux ouvriers levèrent une pierre
,
qui leur donna ouverture dans un foû-

( a ) Jtftfh. lib. 7. c. ulr.

Ji ) AU. 11. 1».

(
c

)
/irem. viii. I. Ejitinl ijf* R t’ttm fa-

ix , & ejfa frir.cifum tjiu , .... it fepnUhrii

[ms. Eide & Barne, II.

{
d ) Di*, in Adriani Vit*.

( # )
Bp. ai Mmrctüam.

(/) Benjamin Ilinerair.p. 44. if.Eiil. An~
luerp. an. 1 }tf.
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terrain. Ils y entrèrent
,
Se trouvèrent un palais

,
foutenu de eolomnes de An du m.

marbre
,
tout incrufté d’or Se d’argent. A l’entrée

,
il y avoir une table

,
&c 1 9 9 o.

fur cette table
,
une couronne

,
Se un feeptre d’or. C’etoit

,
dit cet Auteur,

le tombeau de David ; Se vis-à-vis
,
étoit celui de Salomon

,
orné de mê-

me. Ces hommes virent aulli des urnes ; mais ils ne purent favoir ce qu’el-

les renfermoient. Comme ils voulurent pénétrer plus avant
,
un tourbillon

violent les renverfa
, Se ils demeurèrent làns fentiment à l’entrée de cette

ouverture, jufqu’au foir. Alors ils oüirentune voix ,qui leur dit de fe le-

ver
,
Se de s’en aller. Benjamin allure avoir appris cette hiftoirc de la bou-

che d’un Pharilicn, nommé Abraham, qui avoit
,
difoit-il , été confulté

fur cet événement par le Patriarche de Jerufalcm
, Se qui avoir déclaré que

c’étoir le tombeau de David. Mais toute cette hiftoirc a trop l’air de fable,

pour mériccr qu’on s’arrête férieufement à la réfuter.

Les nouveaux Voyageurs (a
)
nous décrivent les tombeaux des Rois de

Juda
,
qui font conftammcnt des ouvrages anciens. Mais qui nous afturcra

que le tombeau du Roi David fe puifl'c sûrement remarquer parmi les au-

tres î Sébafticn Serlius ( h )
nous a donné la repréfentation du fépulcrc de

ce Prince
,
tirée du Cardinal Grimani

,
Archevêque d’Aquiléc

,
témoin

oculaire. On n’aura pas de peine à lui accorder que c’cft celui que les ha-

bitans de Jérufalem donnent pour le vrai tombeau de David : mais ceux
qui favent le peu de fond qu’il y a à faire fur ces traditions populaires

,
fau-

ront s’en défier
, Se le tiendront pour fufpecb

Quant à ce que Jofeph raconte des richcfles enfermées par Salomon
dans le tombeau de David, la manière dont il rapporte cette circonftancc

,

Se ce qu’il dit d’Hircan
, Se d’Hérodes ,

qui de tems en rems en tirèrent de
fi grandes l'ommes

,
pourraient perfuader ceux qui n’y regardent pas de

plus prés. L’on fait d’ailleurs qu’anciennement cetoit allez la coutume
parmi plulicurs peuples

,
de mettre dans le tombeau des Princes

, Se des

grands-hommes
,
des chofcs précicufes

,
qu’ils avoient le plus affection-

nées. Les Egyptiens le pratiquoient quelquefois
,
Se on a vù de leurs Mo-

mies avec des ornemens fort précieux. Aléxandre le Grand ayant fait ou-
vrir le tombeau de Cyrus, trouva auprès du corps de ce Prince, un lit

d’or
,
une table fort riche

,
avec des vaifl'eaux à boire

,
Se beaucoup d’ha-

bits précieux. Mais tout cela n’eft pas capable de convaincre quelques

Savans
, ( c) qui regardent tout le récit de Jofeph comme une fable inven-

tée à plaifir. Cet Hiftorien ne met que treize cens ans entre la mort de Da-
vid,^ la Principauté d’Hircan -, en quoi on prétend qu’il fe trompe de

(•) Voycx Donbdan chap. 16. pag. n(.
»a8. Monxon . voyage de Jerufalcm.

( h
)
Strlim de ArchiuSnr* lih. }. afui Sunit

hic. Ef nfui Pintinm dt Rci. Snlcm. IH. 8 c. )

.

(Mi- lit.

(t) SnnS hic é-inAO.c.ll 6- S nlinn . «b
munit )on. Art. IlJ. 114 . Tirin. hic.

O o o o iij
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660 COMMENTAIRE LITTERAL
quatre cens ans. De plus

, à quoi aurait fcrvi une telle fommc d’argent ca-

chée fous la terre
,
pendant que Salomon lui-même couroit toutes les

mers
,
8c furchargcoit fes peuples

,
pour avoir de quoi fubvenir à Tes cxccf-

fives dépenfes » On prétend meme qu’il fut obligé d’emprunter cent vingt

talcns du Roi de Tyr. ( a )
Comment les Rois de juda

,
qui ont fi l'ouvent

dépouillé jufqu’au Temple du Seigneur
,
pour fc garantir de leurs enne-

mis
,
n’ont-ils ofé toucher à ce trélor » Comment a-t’il échappé aux Cal-

déens
, &c à tant d’autres ennemis des Juifs ; Comment enfin Hircan a-t’il

ofé violer ce facré dépôt
,
que fes prédécefl'eurs avoient toujours regardé

comme plus inviolable que les vafes facrcz du Seigneur ; Mais ce qui pa-

roît plus pofitifque tout cela
,
c’cfl que le quatrième des Maccabées

,
d’où

Jofcph a tiré cette circonftance
,
n’alfùre pas qu’Hircan ait violé le lépul-

crc de David
,
ni qu’il en ait tiré de l’or. Il porte limplcment

, ( b )
qu’o»

dit qu'Hircan ouvrit le tréfor
,
qui avoit appartenu à quelques-uns des def-

cendans de David
,
qui repofe en paix

; qu'il en tira beaucoup d’argent , &J
en laiff'a autant ; ér laiJJ'a enfin ce tréfor aujfi caché qu’il l'étoit auparavant ;

Cr qu’enfuitc il fe mit à réparer les murailles de la ville. On voit par-là

qu’il ne s’agit point du tombeau de ce grand Prince.

Mais fi la Providence n’a pas permis que le monument d’un fi faint Roi
foit connu aujourd’hui ; fi fes cendres font demeurées inconnues aux hom-
mes

,
les inonumcns de fon Efprit fubfiftcront éternellement

, 8c la gloire

de fon nom ne s’effacera pas de la mémoire des hommes. Le Livre des

Pfeauincs
,
dont il a compofé la meilleure partie

,
publie la gloire de fon

Auteur
,
mieux que ne fauroient faire tous les plus pompeux éloges ; 8c

l’Auteur de l’Eccléfiaftiquc ( t
)
lui a confacré un épitaphe plus durable

que ni le marbre
,
ni le bronze. * David

,
dit cet Auteur

,
a été tiré d'entre

*» les enfans d’Ifraël
,
comme la graiffe de l’hoftie

,
qu’on féparc de la chair.

« Il s’eft joüé dans fa jeunefTe avec les lions
,
comme avec des agneaux

,
8c

»> avec les ours comme avec des moutons. N’^ft-cc pas lui qui tua le géant

,

»• 8c qui fit ceffcr l’opprobre du peuple »... Aufli on lui donna l’honneur

•> d’avoir tué dix mille hommes. On mêla fes loüangcsaux bénédictions du
»• Seigneur,8c on lui offrit une couronne de gloire. 11 renverfa ceux qui atta-

•» quoient Ifracl
, 8c extermina les Philiftins fies ennemis. . . Dans toutes fes

»» oeuvres
,

il a rendu fes actions de grâces au Très-haut
, &c il a béni le Sei-

*> gneur pat des paroles pleines de fa gloire. ..lia établi des Chantres
,
pour

» être devant l’Autel
, 8c il a accompagné leurs chants de doux concerts de

* mufique. Il a rendu les Fêtes plus célébrés
, 8c a orné les jours facrcz juf-

» qu’à la fin de fa vie. . . Le Seigneur a purifié fes péchez
,
8c a rélcvé fa

( *) ?• IX- * 4 »
]

Tarif. Anglic Arxb itxtu.

(£) 4 - Mnctab.t. l. Vr rjl in MU Maxim. 1 (

t

) JUtli. XiTlI. l.&ftf».
dtU Hxji i ftd e. xi. V: efi in tdit. Fciblât. »
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il. Dits autem quitus regnavit Da-
vidfuper Ifra'el

,
quadraginta anni funt:

in Hébron regnavit feptern annis : tn ]e-

rufalem , triginta tribus.

il. Salomon autem fedit fuper thro-

mm David patriefui , & firmatum eji

regnum ejus nintis.

ij. Et ingrejfus ejl Adonias filius Hag-

gitb , ad Betbfabee m.itrem Salomonis.

Qu* dixit ei : pacificufne eji ingrejfus

tuut ? Qui refpondit : Pacificus.

14. Addiditque : Sermo mihi efi ad

te. Cui ait : Loquere. Et ille :

H. Le tems du régne de David fur Ifracl
. ^

fut de quarante ans. II régna fept ans à Hé-

bron, Sc trente-trois ans à Jcrufalem. 1 ÿ y o-

11. En même-tems Salomon prit poiTcflîon

du Royaume de David fon pere ,& fon régne

s’affermit puifîamment.

ij. Alors Adonias fils d’Haggith vint trou-

ver Bethfabée , mere de Salomon. Bethfabée

lui dit : Venez- vous ici avec un efprit de paiiï

Il lui répondit : Oui

,

j’y viens avec des pen-

fées de paix.

14. Et il ajouta : J’ai un mot à vous dire.

Dites , répondit Bethfabée.

ra.

COMMENTAIRE.
m pui (Tance pour jamais. Il lui a afluré le Royaume par fon alliance

,
&: un

•» erône de gloire dans Ifraël.

Nous apprenons des Paralipoméncs ,(a) que les premières
,
&c les der-

nières actions de David
,
ce qui cil arrivé Tous Ton régne

,
&c de Ton tems

,

tant dans Ifraël
,
que dans les autres Royaumes de la terre

,
étoit écrit dans

les Livres de Samuel
,
de Nathan

, &c de Gad. Ce qui nous refte de l’hif-

toire de ce Prince
,
n’eft apparemment qu’une a(Tez petite partie de tous

ces Ouyragcs
,
qui dévoient être fort circonftanciez

,
puifqu’ils étoient é-

crits par des Auteurs contemporains, habiles
,
Gncércs

, &c parfaitement

inftruics de tout ce qui fe palToit.

ÿ. 11. Regnavit in Hébron septem annis. Il régna fept

ans à Hébron. On lit fept ans fix mois dans le 1. Reg. II. 11.

f. 11. Salomon autem sedit super thronum David
p A t r 1 s S U I. Salomon prit poffefjion du Royaume de David fon pere. Il

étoit monté fur le trône
, &; avoir commencé véritablement à régner dés

avant la mort de fon pere
,
comme on le voit par le Chapitre précédent

,

( b ) S>c par l’autorité fouveraine qu’il commença à exercer dés-lors
, ( r) &

comme Jofcph
, (
d

)
&c les Pères ( e ) le rcconnoiflTcnt. Ainfi quand l’Ecri-

ture dit ici que Salomon s’aflit alors fur le trône de fon pere, cela doit s’en-

tendre qu’il fe vit fcul en pleine & paifiblc poflelTion du Royaume
,
par la

mort de fon pere.

f. IJ. Tu NOSTI QJJIA MEUM ERAT ReCNUM. VOtU fdVtZ.

que la Couronne m appartenoit

,

en qualité d’aîné des enfans de David. Le

( * )
1. Tar. xxix. 19.

( b )
Chap. I. 1 - 46. 4 *-

(e ) f. JW». JJ-

(d) Joftph. Antiq. lib 7 . e 9.

( g )
Aug. lib. 17 Je Cixit. e. 8 . ltro». Ep. *d

Vital . Vid$ Salian. Çp Pincdam.
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15. Tu , induit , nofti

,
quia meum erat

regnum , & me prepofuerat omnis Ifrdel

fibi in Regem : fed tranjlatum ejl re-

gnum , & factum ejlfratrts mci . à Do-

mina enim conjlitutum ejl ei.

16. Nunc ergo petitionem unam pre-

ctr à te ; ne confundasfiteiem meum. Qu*
dixit ai cum : Loqutre.

17. El ille ait : Precor ut dicas Salo-

moni Régi , neque enim negare tibi juid-

quam potejl , ut det mibi sibifag Suna-

mitidem uxorem.

18. Et a :t Bethfabee : Benè , ego lo-

quar prote Redi-

te). lrcnit ergo Bethfabee ad Regem

Salomonem , ut lojutretur ei pro ride-

nta : & furrexil Rex in occurjum ejue ,

adoravitqtte eam , & fedir fuper thro-

jtitm fitttm : pofitüfque ejl thronut matri

Regn : que. fedit ad dexteram eju*.

C O M M

15. Vous (avez dit Adonias
,
que la cou-

ronne m’appai tenoit , Si que tout lfiîëlm’a-

voit choili pour être fon Roi ; mais le Royau-

me a été transféré , & il cft paflë à mon

frcrc 'y parce que c’eft le Seigneur qui le lui

a donne.

16. Maintenant donc je n’ai qu'une pricre

à vous faire ; ne me faites pas cette confu-

fion.qucde me refufer. Bcthlabée ajouta:

Expliquez-vous.

17. Adonias lui dit : Comme le Roi Salo-

mon ne vous peut rien refufer , je vous prie

de lui demander pour moi Abifag de Sutura,

afin que je l’époufe.

18. Bethfabee lui répondit : Je le veux bien,

je parlerai pour vous au Roi.

19. Bcthlabée vint donc trouver le Roi Sa-

lomon, afin de lui parler pour Adonias. Le

Roi feleva, vint au-devant d’elle, la falua

P
rofondément , & il s’allit fut fon ti ône ; Si

on mit un trône pour la mere du Roi, la-

quelle s’allie à fa main droite.

E N T A I R E.

peuple m’avoir agréé
,
8c j’écois en état de difputer le Royaume a Salomon

avec les forces de mon parti. Mais j’ai bien voulu m’en déporter
,
voyant

que Dieu s’étoit déclaré pour Salomon. Plulicurs ( a
)
croyent que Joab

avoir engagé ce jeune Prince à demander pour époufe Abifag Sunamice,

dans l’cfpérance de parvenir à la Royauté
, 8c de dépofl'eder Salomon. Le

parti d’Adonias étoit encore tout entier. Joab
, 8c Abiatliar

,
8c tous ceux

qui s’croient attachez à lui
,
croient encore en état

,
& en difpoficion d’ap-

puyer fes prétentions. Adonias étant l’aîné
,
bien fait de fa perfonne

,
aimé

du peuple
,
s’il eût encore époufé Abifag

,
qui avoit été femme du feu

Roi
,
tout cela fans doute aurait pu beaucoup contribuer à faire réüllir ce

projet. Mais on n’a aucune preuve poficive que ç'ait été là £on intention.

L’amour pouvoit y avoir aucant de part que l’ambition.

f . 19 . Su RR e x 1 t Rex in occursum ei us,adoravit-
QJJ E E A M. Le Roi fc leva , vint au devant d'elle , çr la falua profonàé-

nent. Les Sages Hébreux recommandent fouvent le rcfpedt
, &: la vénéra-

tion envers les pcrcs 8c mcrcs. Il n’y a que t'infinfe , dit Salomon ,
qui /bit

capable de méprifer fa ntere. (b) Et l’Auteur de l’Eccléûaftiquc : ( < )
Celui

(», yyis Tbatdent qu. 7. /thu'.. qu. lo. Die- I ( c ) Eali III. II. ift mtltiidut • Det qui

n)f. Cartb. HuftCard Surit. hie. ad if .17, ! txajferat matrem,
(S) Fitv. xv. to.Fidt c? frov. 1. 1. |>

tjtti
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SUR LE III. LIVRE DESROIS. Chap.II. 66t

10. Dix'ttque e* : Petitionem unarn

parvulam ego deprecor à te , ne confun-

dat faciem medm. Et dixit ci Rex : Pete

mater mea : neque enimfat eft Ht avcr-

tam faciem tuam.

IV Qua dit : DeturAbifdg Suttami-

tis Aioma fratri tuo uxer.

xx. Refpottditjue Rex Salomon , &
dixit matri fut : Quarc poftulas Abi-

fag Sunamitidem Adonis ? Pojiulaei &
regmtm : ipfe e/l enimfrater meut major

me , & liabet Abiathar Sacerdotem , &
Jodb Jilium Sarvid.

10. Bcthfabtt dit à Salomon : Je n’ai qu’-

une petite pricre à vous faire ; ne me donnez An. du M.
pas la conrufion d’êtie refufée. Le Roi lui 1 9 9 o.

dit : Ma mere , dites ce que vous me deman-
dez; car il ne fcioit pas jufte de ne vous ren-

voyer pas contente.

xi. Bethfabée lai dit : Donnez pour fem-
me Abifag de Sunam i vôtre frere Adonias.

xx. Le Roi Salomon répondit à fa mere,
& lui dit : Pourquoi demandez-vous Abifag
de Sunam pour Adonias > Demandez donc
aufli pour lui le Royaume ; car il eft mon frè-

re aîné ; & il a déjà pour lui Abiathar grand-
Prêtre, & Joab filsde Sarvia.

COMMENTAIRE.
qui irritefa mere

, ef maudit de Dieu. Et Tobic ordonne à fon fils
,
avant

de mourir : ( a )
Ayez, four vitre mere un fouverain refpecl tous lesjours de

fa vie
,
ç/rJouventZj-vous des dangers quelle a courus

,
pendant qu'elle vous

a porté dansfon fein. Parmi les Pcrfes
,

il n’étoir pas permis au fils de s’af-

feoir en préfence de fa mere
, fans en avoir reçu la permilfion ; &c Alexan-

dre le Grand
,
qui regardoit Sifigambis

,
mere de Darius

,
comme fa pro-

pre mere , demeuroit debout en la préfencc, jufqu’à ce quelle lui eut fait

ligne de s’afleoir. (é) Jjhtoties ad te veni , donec ut conjidcrem annueres,

refliti.

Sedit ad dextram e i u s. Elle s'aiït à fa droite. A la place la.

plus honorable après celle du Roi. Le Fils de Dieu eft à la droite de fon
Pcre. (r) Jofeph met Manallë fon aîné, à la droite de fon pere Jacob,,

pour recevoir la bénédiction. (d) Chez les Turcs
,
la gauche eft la première

place. Ils mettent à leur droite ceux qu’ils eftiment moins qu’eux. Les an-

ciens Pcrfes
,
au rapport de Xénophon

,
tenoient de meme la gauche pour

la place d’honneur, (e) C’étoit le contraire chez les Hébreux.

il. 10. N E E F A S EST UT AVERTAM FACIEM TUAM. il

ne feroit pasjufe de ne voue renvoyer pas contente. A la lettre
,
de détourner

vôtre vifage
.
de vonscaufcr laconfùfion d’un refus. Il ne m’eft pas permis

de ne vous pas accorder vos demandes
,
fuppofé toutefois que la chofe fe

puiffe accorder. Car c’eft une maxime de droit
, (/) que In générait jurés

concej],one , non veniunt ea qua qués non effet veriftmiliter conceffurus.

( d )
Ttlit 1».

( h )
Gjumt. Curr. lié. J.

(t) rjdi. xix. i i.

{ d ) Gtntf x lviii. IJ.

( «) Xenefhen. de lnflitut.C31i.lib. I. •’ pul-

trl/ta , u«ejo rj» , il i*,C—
yJjrl&t &ée*i mort , v r*i Italie. Tn tb JXr*-

! V > ré’ d'il*’.

I (/) ride SttdT. hic.

PPPP
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lj. Juravit itatfuc Rex Salomon per

Dominnm , dicens : Hac facutt tmhi

Detu , <jr bac adeial
,
quia contra ani-

mant ftarn locutus ejl Ademai verbton

hoc.

14. Et nuncvivit Dam nai , tjui fir-

ma-jit nu , & ctUocavit mefuperfolium

David patris mei , & tjui fecit mibi do-

mum .fient locunu efl . cjuia bodic tcci-

dttur Adom.u.

13. Salomon jura donc par le Seigneur.

Sc dit : Que Dieu me traite danj toute fa fé-

vcncc , s'il n’eft pas vrai qu'Adonias pat c;t-

tc demande a parle contre fa propre vie.

2.4. Et maintenant je jure par le Seigneur,

qui m'a adoré U couronne, qui m‘a fait afleott

lur le trône de David mon pere , & qui a

établi ma rrution , comme il l'avoit dit,

qu’Adonias fera mis à mort aujourd’hui.

COMMENTAIRE.
12,. Postula ei et Recnvm. Demandez, aujji pour lui le

Royaume. La coutume des Hébreux, &c de la plupart des Rois d’Ortcuc

,

ne permettoit pas que ce qui avoit lcrvi au Roi défunt
,
fervit à un autre

,

qu’a Ion fuccelfeur. Ses femmes ne pouvoient époufer qu’un Roi. ( 4 )
Ain-

li Adonias demandant pour femme Abifag
,

affcctoit par-là même la

Royauté
,
&: fc rendoit coupable de mort. On peut traduire ainfi tout ce

jr

.

fuivant l’Hébreu :{b) Demandez aujji pour lui le Royaume
,
(uifquil ejl

mon aîné } demandez-le pour lui , & pour le grand-Pretre Abiathar , &
pour Joab ,fils de Sarvia. Demander qu’il époufe une femme du feu Roi ,

c’cll demander qu’il régne, St avec lui Abiathar, &c Joab
,
Chefs de l'on

parti.

f. 14. VlVt-T DoMINUS, QJJ I IEC I T M I H I D O U U M. Jl

jure par le Seigneur
,
qui a établi ma maifon. Cette cxprefïion

,
dans le ftilc

de l’Ecriture
, (

c
)
marque ordinairement avoir famille

,
avoir un nombre

d’enfans. Salomon , âgé de vingt ans
,
pouvoir avoir déjà quelques enfans.

Il cft certain que Roboam fon fils
,
naquit cette année

.
Quelques Pcrcs ( d )

ont même regardé fa nai(Tance comme miraculeufe
,
dans la fuppofiuon

que Salomon fut monté fur le crâne à l’âge de onze ou douze ans. Ce

Prince pouvoir faire attention à la naifiancc de ce fils dans cette conjonc-

ture fi favorable
, & la regarder comme un effet de la miféricordc de Dieu

envers lui
,
&c comme une preuve qu’il vouloir établir fon Royaume

,
&: le

faire paflTer à fa polTéritc. On pourroic dire auffi que Salomon fc regardoit

à la rétc de fon peuple
,
comme un pcrc à la tète de fa famille ; &c que c’elt

ce qu’il vouloir marquer
,
en difanc que le Seigneur lui avoit bâti une mai-

fon : Dominas fecit rmhi domum.
Hodie occidetur Adonias. Adonias fiera mis à mort au-

( 4 ) Vi-U G et. *d 'f. !**. Vatab. t 4. fc) Vide T.xod r il.

(il ’nx ton '3 noihon n«t h >S(W [d) Itunym. Iffl. ijt- ai Vint.

m .T4 [a 3sn*7i (ton •vmkti 1Y1 Vurt
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j

15 . Misltcjue Rtx Salomon ptr maxum 1 15 . Et le Roi Salomon ayant envoyé Ba- a j \t

Banauplu JoiaJa ,
qui interfecit eum

,

I iiaus fili de Joïada
,
pour exécuter cet ordre,

n U

& menant ejl. I il perça Adonias , 6c le tua.
1 > 9®*

COMMENTAIRE.
jourd’hui. Salomon ne prononce-t’il pas ce jugement avec trop de préci-

pitation ? Adonias étoit-il convaincu du crime de léze-Majdte ? Ne de-

voit-on pas obfcrvcr à fon égard les régies ordinaires de la juftice ; Etoit-il

confiant qu’il demandât Abilâg
,
dans le deffein de fe révolter

,
ou d’affec-

ter la Royauté ? Salomon ne pouvoit-il mettre fon frere hors d’état de re-

muer
,
qu’en le faifanc mourir l Quelques Interprètes { a )

ne font pas dif-

ficulté d’accufer en ceci Salomon de cruauté
,
3c de précipitation. Mais la

plûpart le juilifient : (h) Un Prince dans fes jugemens
,
ne peut pas tou-

jours fuivre les régies de la plus parfaicc morale ; la politique
, 3c le bien de

l’Etat obligent fouvent à des cliofes oppofées aux confcils de l’Evangile.

Il étoit évident qu’Adonias affcctoit la Royauté. Il avoir voulu dés aupa-

ravant s'en mettre en poffeflîon
,
contre la volonté de David

,
&c au préju-

dice de Salomon
, à qui il n’ignoroit pas quelle étoit promife. La deman-

— de qu’il faifoit d’Abifag, paroiffoit vifiblement une fuite de ce premier

deflein ; 3c quoique dans la rigueur
,

il fepût faire qu'Adonias n’eût pas

ces vues
,
8c ne vit pas les confcqucnccs de fa demande

,
Salomon n’étoit

pas obligé de s’en informer
,
ni d’interpréter la choie en faveur de fon frere.

Il fuffiloit que l’action en foi fut criminelle
,
&c de dangereufe conlcquencc

pour l’Etat. On ne juge pas les criminels fur leurs intentions
,
mais fur leurs

actions. Dans une rencontre pareille
,
le retardement étoit trop dangereux.

Il y a des crimes qui fe doivent punir fans différer
, & fans délibérer : Uht

fatto magu , cjuàm confulto optes. ( t
)

f . ij. Mi si t R ex per manumBanaiæ...q
>
uiinter-

f e c 1 t eum. Le Roi envoya Banaias
,
pour exécuter cet ordre. Il ferait au-

jourd'hui honteux
, 3c ignominieux à un homme du rang de Banaias, Ca-

pitaine des Gardes de Salomon
,
d’aller lui-même exécuter un criminel :

mais parmi les Hébreux
,
il n’en étoit pas de meme. Souvent les Princes

employoient pour de pareilles exécutions
,
ceux de leurs Officiers

,
ou de

leurs gens, en qui ilsfc confioicnt le plus. Parmi les Romains
, c’étoicnt

ordinairement les foldats
,
qui mettoient à mort les coupables

,
qui les

mettoient dans les liens, qui les tourmentoient. Tertullicn (a) fe fort de
cet argument

,
pour détourner les Chrétiens d’aller à la guerre

,
pour n’être

pas obligez de mener en prifon
,
de conduire au fupplicc

,
Sc d’exécuter

les criminels. Les Perfcs avoientdc lcmblables coutumes. Arioch
, Prin-

( a) Vide & Caiet. (yMintth. ' ( c) Tait. ht. I. ti'fl Ortt. ad f. 1 f.
( A) Thitdorlt. fu. y. freccp fralü. J (

d
J Tirlull. de Corcnu Mil:’, c. u.

Pppp ij
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666 COMMENTAIRE LITTERAL
.... x6. Abiathar quoque Sacerdoti , dixit
a u ' Rcx : yade in Anathoth ad agrum

l99 tnum. Ecjuidem vir mortis es : fedhodie

te non interficiam ,
quia portajh Arcam

Domini Des , coram David pâtre mets ,

Cr fujlimiifti laborem in omnibue , in

nu.but laboravit pater meut.

xj. Ejecit ergo Salomon Ab athar , ut

non effet Saccrdos Domini , Ht implereiur

ferma Domini , cjucm locallu ejl fnper

dornitm Hcli in Silo.

x6. Le Roi dit auflî à Abiathar grtni-

Prctre : Aile* i Aruthoth dans tj terre

qui vous appartient. Vous méritez la mort;

mais je vous fais grâce
,

parce vous irez

porté l’Arche du Seigneur nôtre Dieu devant

David mon pere , & que vous avez accom-

pagné mon pere , dans tous les travaux qu'il

a endurez.

xj. Salomon relégua donc Abiathar , &
lui interdic les fondions de grand-Prctre

du Seigneur ; afin que la parole que le Sei-

gneur avoit prononcée dans Silo , touchant

d’Héli , fûc accomplie.

COMMENTAIRE.

ce
,
ou Chef des troupes de Nabucodonofor

,
fur envoyé

,
pour mettre à

more les Sages de Babylonc
,
qui ne pouvoient expliquer le fonge du

Roi. (a) Voyez nôtre Dilfcrtation fur les fuppliccs des anciens Hé-

breux.

f. 1 6. Vade in Anathoth ad AGRUM TUUM. Allez, <

Anathoth dans la terre qui voies appartient. Anathoth étoic une ville Sa-

cerdotale. {b
)
Le grand-Prêtre Abiathar avoit dans le territoire de ccttc

ville un champ en propre
,
foit que ce champ lui fut venu de la fuccelüon

de fes pères
,
loit qu’il l’eût acquis par le moyen de quelque alliance

,
en

epoufant par exemple une fille héritière dans une autre tribu ,{() foit en-

fin que ce champ lui eût été affigné dans le terrain des deux mille cou-

dées
,
qui étoient à la communauté

,
autour des murailles des villes Sacer-

dotales. ( d )
Salomon punit Abiathar

,
comme complice du crime d’Ado-

nias. Il le relègue
,
le prive des honneurs

, &C de l’exercice de fa charge
,
ic

lui déclare qu’il ne lui confcrve la vie
,
qu’en confidération dcsfcrviccs

qu’il avoit rendus à David dans les tems de fa difgrace.

Il y a quelque difficulté parmi les Commentateurs ( e
)
fur ce que fait

ici Salomon à l’égard d’Abiathar. Ce Prince avoit-il droit de dépofer le

grand-Prétre
,
&c de lui ôter la vie

,
comme il l’infinuë dans ce qu’il lui

dit : Je ne votes ferai point mourir
,
parce que votes avez, porté l’Arche du Sei-

gneur devant David mon pere
, cr que votes avez, partagé avec lui tes peines

annuelles il a cléexpo

f

: ? Tout le monde convient, i°. que l’ordre Sacerdo-

tal étoit tellement attaché à la maifon d’Aaron
,
par l’ordonnance exprellc

du Seigneur, que ni les Rois, ni aucune autre Puifl’ance, n ctoic en droit de

( s )
D*nitL il. 14.

( b ) Jêfue xxi. 18.

\e) VoyezJtum. xxxik. 7.

(
d

)
Vide NMm XXX r. j. 4.

( * ) V%de Ejiium bu , ô» Grât. Itm$ CffrntU

O* Minceb.
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iS. f'tmt autem nuntiui ai Joab,

<fu»d Joab declinaffet pojl Adoniam , &
pojl Salomonem non declinaffet : fugit

trgo Jont inTaberttaatlum Domini , &
apprebendit cornu altarts.

19. NunÙMumcfuc ejl Régi Salomoni

,

*9. On vint dire au Roi Salomon , que
ijuod fugiffet Joab inTabernaculum Do- Joab s’en étoit fui dans le Tabernacle du
mini , G" effetjuxta ditAre . misittjuc Sa- Seigneur , Sc qu'il fe renoir à l'autel : Sc Sa-

lomon Ban.udm filium Joiada , dicens : lomon envoya Banaïas fils de Joiada , & lui

yode imerfice eum. dir : Allez le tuer.

COMMENTAIRE.
changer cette difpofirion. i°. La dignité Sacerdotale étant héréditaire dans

certaines familles
,
on ne pouvoic

,
fans injufticc

,
priver du droit de fuc-

ccfllon ceux à qui elle appartenoit
,
à moins qu’il n’y eût des raifons légiti-

mes de le faire.
3
0

. Autre chofc cil de priver un homme du Sacerdoce

,

Sc autre chofc ell de lui interdire l’exercice de cette charge. Salomon con-

ferve le Sacerdoce dans la famille d’Aaron
,
en le lai liant à Sadoc. Il n’ôte

pas cette dignité à Abiathar ; il le prive feulement de fes fonctions
,
Sc de

fes revenus
,
Sc il cil nommé Grand-Prêtre ci-aprés

,
(a

)
de même qu’au-

paravant. Enfin il lui fait foufFrir cette peine pour de trés-jultcs caufes. La
confpiration d’Abiathar

,
Sc fon attachement au parti d’Adonias

,
n’étoient

que trop fuffifans pour cela. D’ailleurs David l’ayant établi grand-Prêtrc

( b )
de fon autorité

,
pourquoi Salomon

,
pour de juftes caufes

,
n’auroit-il

pas pu le dépofleder ? Salomon étoit autorile à faire cette dégradation d’A-

biathar
,

par la prophétie de Samuel
, ( c

)

qui avoir prédit à Hé!i que le Sa-

cerdoce fortiroit de fa famille
,
pour entrer dans une autre maifon. Ce qui

fut exécuté dans la perfonne de Sadoc
,
qui étoit de la famille d’Eléazar

,

au lieu qu’Abiathar étoit de celle d’Ithamar. Enfin il fcmblc que les Rois

étant les Chefs de la République des Hébreux
, Sc les grands-Prctres étant

leurs fujets
,
ceux-ci font fournis à leur correction dans les chofcs qui re-

gardent le civil ; Sc par conféqucnt
,
qu’un grand-Prêtrc qui abuferoie du

pouvoir de fa chatte, contre futilité de l’Etat
,
ou contre la perfonne du

Prince
,
en matière grave

,
Sc de confcquencc, mériteroit d’être privé des

honneurs
,
Sc des éinolumcns de fa dignité

, Sc pourrait même en certains

cas
,
êcrc mira mort par l’ordre du Prince.

f. z8. Venit autem nuntiusad Joab , Q.UOD Joab
POST AdONIAM DECLINASSET

,
ET NON DECLINASSET

post Salomonem. Cette nouvelle étant venue à Joab ,
qui avoitfutvi

( 4 ) J- iv. 4. SaJte & AbtAih.tr Sacer-

dotts.

{ k ) X. XXII. 11. & XXIII. y.

Pppp iij

(t) 1. R’t 11. Ji. &frju- Vide Thtodertt.

Prcrcp hic.

18. Cette nouvelle étant venue à Joab, . , .

,

qui avoit fuivi le parti d’Adonias , St non ce-
U

lui de Salomon , il s’enfuit dans le Taberna-
1 9 9 °*

cle du Seigneur , Sc prit la corne de l’autel.
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An du M. J°- ven,t Bandits ad Tabemacu-

1990. ^um Dormni , & dixit ei : hte dicit Rex:

Egrcdere. Qui ait : Non eorediar
, fed

hic moriar. Rentmtiavit Banauu Régi

fermonem diccns : Htc locutns efiloaf

,

& htc refpondil mihi.

31. Dixite/ue ei Rex : Fac ficut loto-

tnt eft: & imerfice eum , &fepeli, &
amovebis fanguincm innocentera , tjui ef-

fitfru efi à Joab ,à me , & à domo patrie

mci.

31. Et rtddet Dominât fanguincm
ejnt friper caput ejnt

,
quia interfecit

duos viros jujtos, melioréfquefe :& occi-

dit eos gladio, pâtre meo David ignoran-

te , eif/ier
fihum Ner principem militit

Bfra'el, & Amafamfilium Jcther princi-

pem exercitus lu la :

33. Et revertetur fanguis iilorum in

caputloab,& in caputfeminis ejut in

fempiternrem. David autcm & femini

ejnt
, & domui , & throno iliiut

,fit pax

"fjne in tternum à Domino.

30. BsnaVas vint au Tabernacle du Sei-

gneur , & dit à Jo.ib : Le Roi vous comman-
de de fortir de là. Joab lui répondit : Je ne
fortirai point , mais je mourrai en ce lien.

Banaias fit fon rapport au Roi , 4c lui dit:

Voilà la réponfe que Joab m'a faite.

31. Le Roi lui dit : Faites comme i! vous

a dit ; tuez-le , & l’enfeveliflèz , & vous em-

pêcherez que ni moi , ni la marfon de mon
pere , ne /oyons chargez du fang innocent

répandu par Joab.

31. Et le Seigneur fera retomber fon (âng

fut fa tere
,
parce qu’il a a/Lfüné dcui hom-

mes jtiftes
, qui valoient mieux que lui , &

qu'il a tué par l'épée, fans que mon pere

David le sut , Abnet fil* de Ner , Général

de l'armée d’iiracl , & Amafa , fils de Jether,

Général de l'armée de Juda.

33. Et leur fang retombera pour jamais

fur la tête de Joab , fle fur fa poltériré. Mais

que le Seigneur donne une éternelle pais à

David , 5c à fa poltcrité , i là maifon , & à

fon trône.

COMMENTAIRE.
le parti d'Adonias , (fi non celui de Salomon. Prefque tous les anciens Ma*
nuferits ,(<*)&: toutes les anciennes Editions Latines ( b )

lifent : Fenit to-

tem nuntiw ad Salomonem
,
quodJoab , (fie. Le Texte Hébreu eft encore

différent de nôcrc Vulgatc
,
en ce qu'il met Ablalon en la place de Salo-

mon : On vint dire cette nouvelle à Joab ,
qui avoit fuivi le parti d'Ado-

raaa , (fi non pas celui d'Abfalon. Le Syriaque
, &: quelques Exemplaires

des Septante
,
lifent : On vint dire cela à Joab ;

qui avoitJuivi le paru d'A-

dot.ias , (fi non pas celui de Salomon. Mais d’autres Exemplaires Grecs li-

fent Ab/alon au lieu de Salomon. Ces varierez font peu confidérables,

quant au fond. Il importe allez peu qu’on life Abfalon
,
ou Salomon

,
puif-

qu’on fait que Joab n’avoit été du parti ni de l’un
,
ni de l’autre. Et de me-

me il eft affez indifférent que l’on donne avis à Salomon que Joab avoit

ccé dans le parti d’Adonias
,
ou qu’on avertifle Joab que Salomon avoit re-

légué Abiathar.

Apprehendit CQRHU Altaris. Et qu'ilfe tenoit à l'Autel.

Qu’il en avoit faiû une corne. On fait que l’Autel des holocauftcs avoit

{ a) Oman mjf. ont txctftt , ait Aulbtr utv
j

(i) Crhua tiiùtnu ptjftm, <$• Sixiura , tp

et il S lirsnym. 1 Ar.ixirfmna i» Aria Méat. & Tarif Jaraaa.
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34. Afctndit itdejue Banai.u , filim

Joïada & aggreffiu eum imerfecit : fe-

puUifjue fft in domtfua in dcftrto.

jç. Et conftituie fax Banaiam fiHum

Joïada pro eo fuper exercitum
, 0r Sa-

doc Sacerdotent pofuit pro Abiathar.

jtf. Afi/ît tjliaque fax , & VOCMlit

Senti ,
dtxitqut ei : tAîdifica tibi do-

mum in Jerûfalem , & habita ibi : &
non egrcdicris inde hue atque illuc.

34. Banaïjs fils de Joïada étant donc aile 4 n j,,
trouver Joab , il I'acraqoa , & le tua -, Sc on

l 9 ^ 0t
l'enfevelit en fa maifon dans le défert.

35. Alors le Roi établit en la place de Joab

Banaïas fils de Joïada
,
pour être Général de

l'armée , & Sadoc pour grand-Ptcne en la

place d’Abiathar.

36. Le Roi envoya au/fi appeller Sé-

meï , & lui dit : BâtifTez-vous une maifon

dans Jérufalem , ôc demeurez- y , & n'en

fortez point pour aller d’un côté ou d’un

autre.

COMMENTAIRE.

quatre efpéces de cornes
,
qui s’élevoient aux quatre coins, {a) Joab n’i-

gnoroit pas qu’une ferablable précaution n’auroit pas fauve Adonias ,{b)

s’il n’eût reçu grâce de Salomon. L’afilc de l’Aucel n’cil pas pour des cri-

minels comme Joab. Apres avoir méprilé ce qu’il y a de plus (acre par-

mi les hommes ,
fcroit-il jufte qu’il trouvât l’impunité aux pieds des

Autels î

f. 34. AggreSSUS EUM, INTERFECIT. Banaïas lattaqua , cr

le tu

a

, comme il étoit tenant
, & cmbrafTant l’Autel. Car c’cft l’idée que

nous donne le récit de l’Ecriture. Quelques-uns (c) croyent que Banaïas

fit arracher Joab de l’Autel
, Sc que l’ayant tiré hors du Tabernacle

,
il le

fit mourir. Moyfe veut qu’on arrache de l’Autel le méchant qui s’y fera re-

tiré. {et) Le grand-Prêtrc Joïada fit tirer hors du Temple Athalie, avant que
de la faire tuer. ( e )

Il y a une irrévérence trop vifible de foüillcr lcTabcrna-

cle par l’efftifion du fang d’un homme. Il croit fi aifé d’éviter cet incon-

vénient
,
fans blefier le refpccl qui cil dû aux ordres du Roi. Mais d’autres

(/) prennent la chofc 2 la lettre. Le Texte les favorife. N’étoit-ce pas dé-

jà violer le rcfpccl dû à l’Autel
,
que d’en tirer un criminel

,
pour le mettre

2 mort ailleurs ? Et cependant la Loi le permettoit. Pourquoi n’auroit-il pas

auffi été permis de mettre à mort au même endroit un coupable
,
qui fc fe-

rait obftiné à n’en pas fortir ? Je ne voudrais toutefois pas exeufer de faute

ni Salomon
,
pour avoir commandé

,
ni Banaïas

,
pour avoir exécuté ce

meurtre dans ce lieu fi facré
, Sc fi vénérable.

f. 35. Sadoc Sacerdotem posuit. Il établit Sadoc grand-

Pretre. Ou plûtôt
,
il le confirma

,
il le maintint dans cette dignité, qu’il

pofledoit dés le tems de Saul.
(j )

( » 1 Vide Exti. xn ÿi [.

( * ) » fag- ! S » J».
(«J Tirn. Martyr.

( d ) Exod xxi. 14.

( « ) 4. xi >r.

(f) Meiocb. Sanci. Toft. t'Ut & Rufin hb

ye. ) 7 .

( g ) Vidt di8» ad ». Rrg Vur. 17.
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An A» \1 i7 ' %£Ac:unVu ,:K,em diecgrefmfuc-
û.i • 1 '

j ci" tranfterii torrcntem Ccdron ,fci-

*5 5 to te interficiendum : fanguss tuuserit fu-

per caput tiium.

38. Dixttque Semei Régi : Bonne fer-

mo ,fiait localHt efi Dominai meta Rex:

fiefacict fervas tutu. Habitavit itaque

Semei in Jcrufalem diebas multis.

39. FaBum efi autem pojl annos très ,

Ht fitgerent fervi Semei ad jdebu filium

Muai bu Regem Geth : mntiatimquc efi

Semei
,
quodfervi ejtu effint in Geth.

40. Et furrexit Semei , & firavit

afinnrn futtm : ivitque ad Acbis in Geth,

ad requirendiimfervosfuos , & adduxit

eos de Geth.

41. Nunfatum efi autem Salomoni

,

quoi iffet Semei in Geth de Jertsfalcm

,

& rcdi ijfet.

4 ! . Et mittens vocavit eum , di.vit-

que idi : Nonne tefiificattu finis t ib: per

Domimtm , & pradixi tibi : Qnetcum-

que die egrejfus ieris hue & iüuc ,fcito

te ejfc moriturum ? Et refpondifti mihi:

Borna fermo ,
qttem tutdivi.

43. Quare ergo non eufiodifii Jitiju-

raadum Dornini , & praceptum quoi

pracepcrarn tibi ?

44. Dixitque Rex ad Semei : Tu nofii

ernne malum , cujus tibi confcium efi cor

tuutn j
quoi fecifii David patri mes :

rtddidit Dominas malitiam tuam in ca-

put tuitm.

37. Si vous en foctez jamais , 8e qne vous

palliez le torrent de Cédron , fâchez que

vous ferez tué au même jour , & voue fang

retombera fur vôtre tête.

38. Sémeï dit au Roi : Cet ordre eft trés-

jufte. Ce que le Roi mon feigneur a dit , fe-

ra exécuté par fon ferviteur. Sémeï demeu-

ra donc long-tems à Jcrufalem.

39. Mais rrois ans s’étant paiTez , il attira

que les efclaves de Sémeï s’enfuirent vers

Achis , fils de Maacha , Roi de Geth ; & on

vint dire à Scmcï, que fes clc'.aves croient

allez à Geth.

40. Sémeï fit donc auffi tôt feller fon âne

,

& s'en alla vers Achis à Geth
,
pour rede-

mander fes efclaves , & les ramem. -e Geth.

41. Salomon ayant été averti que Scmcï

avoir été de Jcrufalem à Geth , & en étoit

revenu

,

41. L’envoya quérir, & fui dit : Ne vous

ai je pas averti auparavant , Sc ne vous ai-je

pas juré par le Seigneur , en vous difant ; Si

vous forcez jamais pour aller d’un côté ou

d’un autre , fichez que vous ferez pur.i de

more au même jour; & vous m'avez tépon-

du : Rien n’eft plus julle que ce que je viens

d'oiiir.

43. Pourquoi donc n’avez-vous pas gardé

le ferment que vous avez fait au Seigneur >

& l’ordre que je vous avois donné 5

44. Et le Roi dit à Sémeï : Vous favez

tout le mal que vôtre confcicnce vous repro-

che d'avoir fait à David mon pcr.e. Le Sei-

gneur a fait retomber vôtre méchanceté far

vôtre tête.

COMMENTAIRE.

f. 36. Æ.DIFICA TIBI DOMUM IN JERUSALEM. BÛti/tt-

•vous une maijon dans Jcrufalem. U lui donna la ville pour prifon. Sa de-

meure ordinaire ctoit à Bahutim. Il lui défend de paflcr le torrent de Ce-

dron
,
qu’il falloir nécellaircmcnt traverfer

,
pour s'en retourner du côté de

Bahutim, qui étoit à l’orient de Jérufalem. Mais il ne lui dtmne pasper-

miffion pour cela de fortir d’un autre côté ; car on fait qu’il fouffrit la mort,

pour être allé à Geth
,
du côté allez oppolé au torrent de Cédron.

Sancujs tuhssupercaputtuum. Vitre far.g rctombtn

fur
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Et Rex Salomon benediihu , &
thromts David erit jlabilu soram Domi-

no ufqnc infemp:t:rnum.

46 . JnJJic ira lit: Rex Banaia filia

Jomit : qui egrejfttt
.
fercujfit eum , &

mortuns ejl.

COMMENTAIRE.

45. Mais le Roi Salomon fera béni , & le

trône de David fera fiable éternellement de-

vant le Seigneur.

V>. Le Roi ordonna à Banaïas, fils de

Joïada , de l’allçr tuer • il y fut , Se le tua.

fur -vôtre tète. S’il vous arrive de défobcïr à mes ordres
,
ne vous imputet

qu’à vous-même l’cfFulion de vôtre fang. Vous êtes averti
,
tenez-vous fur

vos gardes. David avoir pardonne à Scmeï ( a ) l’injure particulière qu’il

lui avoir faite : mais Salomon n croit point tenu de laifler impunis les ou-

trages de ce méchant homme. ( l
)
Si ce Prince ne voulut pas le mettre à

mort auflï-tôt
,
ce fut par rcfpeû pour David

, 5c apparemment en conG-

dération de la parole qu’il lui avoir donnée. 11 aima mieux limiter la grâce

qu’il lui avoit laite
,
par les conditions aufquclles il engagea S émei

,
que-de

révoquer abfolumcnt ce qui avoit été promis autrefois par fon pere. Mais

Sémcï ayant défobci aux ordres que Salomon lui avoit donnez ,fous peine

de la vie
,

il fut juftement puni de mort
,
5c jullifia par fon exemple cet

ancienne maxime des Sages
,

(
. )

que la vengeance de Dieu vient à pas de

larrons, mais qu’elle vient enfin, &C faifit les mcchans
,
fans qu’ils pu i fient

lui échapper.

tdrldrldrïdrA S l/riér lir >*r
« « • ’w ^ v f\i Ci* i Sua <H, «ti* <\* .%

CHAPITRE III.

Salomon époufe la fille de Pharaon. Etant à Gabaon , Dieu lui appa~

roit en fonge. Salomon demande à Dieu la fagejje. Dieu la lui ac-

corde
,

par Jurcroît , les richejjes & la gloire
,

qu'il n avoit

point dem tndfes. jugement plein de fagejje qu'il porte entre deux

femmes de mauvaife vie.

•jr. 1. f^Onfirmatum ejl igitur regnum
v-<

in manu Salomonis
, & affinitâ-

te conjunüue ejl Pharaon: Régi tÆgypti:

accepit namquefiliam ejus
, & addnxit

in civitatem David, dor.tc compleret a-

dficans domum fuam , & domum Domi-
ne , & muritin Jcrufalem per circuitum.

f. 1. T E régné de Salomon s’étant donc
<ju m>

La affirmi, il s'allia avec Pharaon a 9 9 1.

Roi d’Egypte -, car il époufa fa fille
,
qu’il aVantJ.C»

amena dans la ville de David
,
jnfqu’â ce qu’il

j 0 j j,
eût achevé de bâtir fâ maifon , la maifon du
Seigneur , & les murs qu'il faifoitfaire tout

autour de Jérufalem.

( a
) 1. /?»'. xvi. 10. fl.

( b ) Voyez ci-devant f.

( f ) SunfUts, 1

, . . rîytt
,
tù Pesstü régi

Xrli^nr» fut^nrn ris mûrie mil [ifjtt*.

Q-qqq I
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An du m.

ipyi.

f. 1 . Onfirmatum esticiturRegnumin manu
\_j Salomonis. Le régne de Salomon s'étant donc affermi

,

par

la more de ceux
,
qui feuis étoienc capables de l’y troubler

,
8c par la difli-

pation du parti d’Adonias.

Affinitate conjunctus est Pharaoni.// s’tIlia avec

Pharaon

,

en époufant fa fille. Il crut que pour s’affermir de plus en plus

dans fon Royaume
,

il devoir rechercher l’amitié
,
8c l’alliance des Princes

les voifins. Il cultiva l’amitic que David fon pcrc avoit eue avec Hiram

,

Roi de Tyr
,
Sc il époufa la fille du Roi d’Egypte. C’ctoient les deux plus

puiffans Princes du voiûnagc. S. Clcment d'Alexandrie (
a) cite un endroit

d’ Alexandre Polyhiftor
,
qui racontoit que Salomon avoit écrit des lettres

à Vaphrés, Roi d’Egypte
,
lequel avoit envoyé quacre-vingt mille Egyp-

tiens
,
pour lui aider à bâtir le Temple de Jérufalcm. On difpute fi ce ma-

riage croit permis à Salomon. La Loi défend aux Hébreux les mariages

avec des femmes étrangères : (h) Ne faites point alliance avec les peuples de

ce pays

,

dit Moyfe
,
en parlant des Cananéens

, & n’époufez, point leurs fil-

les , de peur qu'après s’être proflituées à leursfaux-Dieux , elles n'enfajfet.t

faire autant a vos fils. Cette défenfe ne fe bornoit point aux feules Cana-
ncenes ; elle regardoit routes les femmes étrangères. Efdras (r) reproche aux

Juifs d’avoir pris des femmes Cananéennes
,
Ammonites, Moabitcs

,

8c

Egyptiennes. Enfin l’Ecriture ( d )
accufe Salomon d'avoir aimé des fem-

mes étrangères , comme lafile de Pharaon ,
des femmes Moabitcs , des Am-

monites , des iduméennes , des Sidonienr.es , & des Héthcennes , de cespeu-

ples , dont le Seigneur avait dit aux ifraêlites : Vous ne les époufertz. point.

Néhcmic ( e )
lui fait le meme reproche ; 8c on fait; que c’cft ce qui cor-

rompit le cœur de ce Prince fi fage, 8c qui l’engagea dans le péché.

Nonobftant ces raifons
,
la plupart des Commentateurs (f) fouticnnent

que dans cette occafion
,
Salomon ne pécha pas. Les Livres faints louent

les commcncemcns de fon régne
,
à l’exception de ce qu’il immoloit fur les

hauteurs. (?) Ce mariage cft même confacré par des Epithalamcs
,
auf-

quels on a donné place parmi les divines Ecritures ; car on croit que le

Gantique des Cantiques, 8c le Pfcaumc quarante-quatre furent compofcz

à fon occafion. Enfin il cil très-probable que cette Princeffc quitta la Re-

ligion de fes peres
, 8c embraffa celle des Ifraëlitcs. C’eft ce qui cft inlinuc

par ces paroles du Pfcaumc : (h) Audi flia oblivijeere populum

{ tt )
Clemtnt. Alix, lib . I. Strom.

(A) Extd. xxxiv. 16. Ptut. vu. }.

( t ) t. Efit. x. 1. io. 6* 1. Efdr. xiii. ».

(«O I *»f. *'•«•*•

(«) x. Efdr. XIII. »(,

( f) Rtbl. Ljr. Eli M tntch. Grec StnS. /un,

tife. Strnr. Cttntl. cyt.

(l) •" I

{
h )

P/«{ XLlV.ll.il.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch a p. III.

X. Anternen populus immolabat in ex-

Ctlfts : non tnim ad'ficatum trot rem-

pilera nomini Douant ufqut in diem ilium.

$. Dilexit autcm Salomon Dominum

,

ambulant in prttceptu David parrufui,

txcepto tjuod in excelfes immoUbat , &
accendebat thj/m ama.

*7?
î. Le peuple néanmoins immoioir toujours

^ncj u
dans les hauts lieux

,
parce que jufqu'alors

on n’avoir point encore bâti de Temple au
1 ^ ?

Seigneur.

j. Or Salomon aima le Seigneur , & il fc

conduilic félon les préceptes de David fon

pere , excepté qu’il Ucrilioit , & qu'il biûloil

de l'cncens dans les hauts lieux.

COMMENTAIRE.

tuttm , & domtnn patres tui ; & concupifcet Rex deeorem tuttm ,
qu’ta ipfc ejf

Dominai Deus tuas. Mais on croie qu’elle retomba dans l’infidélicé
, &c con-

tribua enfuitc plus qu’aucune autre à la (educlion
,
& aux défordres des

dernières années de Salomon.

On ell encore partage fur le terns de ce mariage. Il y en a qui veulent

qu’il l’ait épouféc tout au commencement de fon régne
,
&c avant la mort

de David. D’autres mettent ce mariage en la première année après la mort

de David ; & d’autres
,
trois ans après. L’Ecricurc infinité que cela fc fit

pendant que Salomon bâtifl’oit le Temple du Seigneur
,
fa maifon

,
&: les

murs de Jerufalcm : Il U logea

,

dit le texte Sacré
,
dans la Cité de David„

ju(qu'à ce qu'il eût achevé de bâtir fa maifin , le Temple du Seigneur
, Cr

[es murs de jérufalem. Ces ouvrages étoient donc commencez. Or Salo-

mon ne commença à bâtir le Temple que la féconde année de fon régne :

mais on peut donner au Texte Hébreu un fens allez éloigné de celui-là.

( a )
Il l’introduijit dans la Cité de David

,

où elle demeura jufquâ ce qu'il

eût achcvi fon Palais ,
le Temple du Seigneur , çjr tes murs de la ville /après

quoi il femità conftruirc une maifon magnifique pour cette Princclfc

,

comme nous le verrons au Chap. vm. f. 8. Ce qui ne prouve pas qu’alors

ccsbâtimcns fufient commencez. 11 fcmblcroit par le Cantique des Can-
tiques

,
(b) que cette Princcflc fut d’abord logée dans l’appartement de

Bethfabéc
,
merc de Salomon.

f. i. Attamek populus immolabat in excelsis,
non enim ÆDiriCATUM erat Templum. Le peuple néan-

moins immolait toujours dans les hauts lieux
,
parce quejufqu’alors on n’a-

voit point encore bâti de Temple au Seigneur. On ne voit pas bien à quoi

fc rapporte cette particule advcrfàtivc
,
néanmoins. On pourroit traduire

l’Hébreu, (i) par: An refie le peuple immolait alors fur les hauteurs
,
parce

que le Temple n’étoit point bâti. On ne s’en faifoit point alors deferupu-

le
,
comme nous l’avons marqué ailleurs, (d) Les Prophètes

,
les Rois

I » ) rie nitaS inSa tj an tji Sx mum
]

( t ) moaa o’rntD capn pa

141 111*3 I (d) Voyez ce qu’on a dit tur x. Rt[.

(b) Cautit. m. + & *in.a, d xui. ta.

Q^qqqij
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4. Abiit itapue in G.tbaon , hc immo-

laret ibi : illud quippe eras excelfum ma-

ximum : mille hoJtiM in htlecaujhtm ob-

tulir Salomon fi-per ahare illud ia Ga-

baon.

4. Il s'en alla donc i Gabaon pour y facft
-

-

fier; parce que c'étoit-li le plus conlidcrable

de tous les hauts lieux ; Sc il offrit mille hoi-

ries en holocauitc fut l'autel qui ctoit à Ga-
baon.

COMMENTAIRE LTTTER AL

COMMENTAIRE.

prédéccffcurs de Salomon
,
les Juges d’Ifraël

,
Salomon lui-même

, Sc tout

ion peuple
,
immoloicnt des (âcrihccs au Seigneur fur les hauteurs du pays,

comme à Gabaon
,
à Galgal

,
à Silo

,
à Gabaa

,
à Hébron

,
à Cariath-iarinu

L’Ecriture ne leur en faic point de reproche ; & ce qu’on lit au f. fuivanr,

que Salomon fe conduijit félon les préceptes de David fon pore, excepté

qu’il facrifioit fur les hauts lieux ; le peut traduire fuivant l’Hcbrcu
,

(••
)

de même que dans ce f. Au refie , il facrifioit , en forte que ce ne feroit

pas une exception à fa vertu
, & à fa pietc ; mais au contraire une loüangc

de fon attachement au culte du Seigneur
,
ou une lïmple remarque de ce

qui fc pratiquoit alors
,
avant la conltraction du Temple

,
fans neanmoins

le défapprouver
,

ni le condamner comme un mal. ( b )

Mais la plupart des Commentateurs (<) prétendent qu’en cet endroit

l’Ecriture veut marquer
,
que quoique le Roi Salomon Sc fon peuple fuf-

lcnt fidèles au Seigneur
,
néanmoins leur fidelité n’étoit pas entière

,
ni

leur culte exempt de toute imperfection
,
parce qu’ils facrifioient encore

fur les hauteurs : Ce ne fut qu’aprés qu’il eut reçu l’Efprit d’intelligence

Sc de fagclTc
,
qu’il remarqua la faute qu’il avoir faire

, Sc qu’il comprit

la néceluté de mettre le peuple hors de cette occafion
,
en bâcifl'anc le

Temple. On fait que l’Ecriture ordonne de n’otfrir les facrifices qu’au Ta-
bernacle

, ( d) Sc que dans toute la fuite
,
ce qui diftinguc les Rois fidèles

Sc exacts dans le fervice du Seigneur, des Princes donc la piccc n’étoit pas

parfaite ; c’eft que les premiers rcnvcrlôicnt les autels bâtis fur les hauteurs,

Sc que les autres les toléraient
,
ou même y facrifioient.

Mais on peut répondre à ces deux taifons
,

i°. Que la Loi qui deffend

d’offrir des facrifices ailleurs que dans le Tabernacle
,
ne doit s'entendre

que des rems où le Tabernacle étoic fixe Sc arrêté
,
Sc des cas ordinaires;

mais non pas des rencontres extraordinaires
,
ni des tems où le Tabernacle

fut vague
,
Sc tantôt dans un lieu

,
tantôc dans un autre. Que l’Ecri-

ture ne condamne le culte rendu au Seigneur dans les hauts lieux
,
que

depuis la conflruction du Temple ; alors il n’y avoir plus d’exeufes légiti-

mes
,
pour ceux qui n’y vcnoicnc point offrir leurs offrandes

, Sc leurs facri-

ficcs.

( * ) nais ma ninaa pi
I

( « )
StnS. sAUn. Mtntih. Tirin ,Tcfl. »là.

i i ) Vaut. Gnt. Lira». Hilrti. 1
(
i ) Uni. xx-rii. 4. Dmt. xit. l|.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. III. 67

j

5. Apparût autem Dominât Sa!orna

ni per Jtmnium ntclc , dictas : PeJiuU

qttod vu nt dem tibi.

j. Cependant le Seigneur apparut à Salo- An dum.
mon en longe pendant la nuit , & lui dit : 1 59 1

.

Deniandez-moi ce que vous voulez que je

vous donne.

COMMENTAIRE.

Quant aux hauts lieux dont il eft parlé ici ; c’étoit des autels bâtis fur

les montagnes, fur les rochers
,
ou dans les bois du pays. La plupart des

villes de la Palclline
,
ou écoicnt bâties fur des hauteurs

,
ou avoient des

collines au voifinage
,
fur lcfquelles les anciens habitans avoient exercé

leur idolâtrie
,
&c où les Hébreux avoicnc quelquefois la dévotion d’allcf

offrir des facrifîccs ; on fréquentoit principalement les hauteurs où les Pro-

phètes
, &c où les grands hommes Sc les Patriarches avoient fréquentez

,

Ôc les lieux où l’Arche du Seigneur avoir demeuré. Ainii Béchcl
,
Sichcm,

Hébron
,
Gabaon

,
Ratuatha

,
&c. étoient dans une plus haute conhdé-

ration. On fc perfuadoit que tous ces lieux ayant été confacrez par la pré-

fcncc de l’Arche
, & par des facrifîccs offerts au Seigneur

,
avoient con-

tracté une fainteté permanente ; on y alloit avec une dévotion toute par-

ticulière : La hauteur de ces lieux
,
le lîlcncc ôc l'ombre des forêts

,
l’élé-

vation des rochers
,
avoient leur religion infpiroicnt un rcfpcct parti-

culier. Du tems de Salomon
,
la hauteur la plus confidérablc la plus fré-

quentée
,
étoit Gabaon. Iliud qinpfe crai excelj'um maximum , l’on y

voyoit l’ancien autel des holocauftcs dreife Sc fait par Moyfc lui-même -,

le Roi David n’avoit pas voulu tranfportcr cet autel à Jérufalcm ,dans le

tems qu’il y fit apporter d’Arche d’alliance ; Se il y feroit allé offrir des

facrifices d’actions de grâces
,
après que le Seigneur lui eut pardonné la

faute qu’il avoit faite
,
en failant le dénombrement de fes fujets

,
s’il

n’en eut été empêché par une incommodité ; ( .1
)
c’cft â ce même endroit

que Salomon fe rendit au commencement de fon régne
,
pour demandera

Dieu la grâce de bien gouverner fon peuple.

f . j. Apparuit autem Dominus Salomoni per.

SOMNIUM NOCTEjDICENS: POSTULA QJUOD VIS. Le Sei-

gn ur apparut a Salomon en lingependant la mit , ér il lui dit : Demandez,*

moi ce i/ue vous voulez,. Ce fut la nuit qui fuivic fon lacrificc
,
comme on

le voit dans les Paralipotncncs ,(/)&; félon toutes les apparences
,
enfuite

de la prière qu’il avoit faite au Seigneur
,
après fon holocaufte. L’Autcuc

de la Sage(Te ( t
)
nous parle des vœux Sc des prières que ce Prince avoit

adrcffces à Dieu
,
pour en obtenir l’Efprit d’intelligence &c de fagefle. Op-

tavi , & dutus ejlmihi fenftis ; & invocavi , & venit in me Spimusfapien-

(4)1. Par. XXI. |o.

( i )
». Par i 7.

(<) Stp. VII, y.

Qqqq iij
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676 COMMENTAIRE LITTERAL
6. Et ait Salomon : Ta fecifii cum fer-

vo tuo David pâtre meo mifericordiam

magnant
, fient ambulavit in confptüu

tuo in veritate, & jaflitia , & relto cor-

de tecum : euftodifii ei mifericordiam

tuantgrandem , & dedifli ei fiHum feden-

temfttper thranmn ejai
,
ficus eft hodie.

6. Salomon lui répondit : Vous ave* ufé

d’une grande mifcticorde envers David mon
pere , vôtre fervireur , félon qu’il a marché

devant vous dans la vérité & dans la juftice »

& que fon cœur a été droit à vos yeux :

vous lui avez confcrvé cette grande miféri-

corde , & vous lui avez donné un fils
,
qui eft

aflïs fur fon trône ,comme il parole aujour-

d'hui.

COMMENTAIRE.
tu. La nuit fuivante le Seigneur apparut à Salomon

, & pendant un fom-

mcil extafique & prophétique
,

il lui dit de demander ce qu’il fouhai-

toit ; ce Prince lui demande la fageife
, &c Dieu la lui accorde

, & par

un furcroit de miféricorde, il lui promet encore lcsrichcfTcs & la gloire.

Tout cela fc pafla en fonge
,
de manière toutefois que la promefle eut fon

effet
, & qu’on ne doutât pas que ce ne fût une fuite de cette appari-

tion.

L’événement eft extraordinaire fans doute
,
& on conçoit difficilement ,,

qu’un homme endormi puiffe former des prières
,
&: des prières méritoires „

Sc efficaces
,
comme celles de Salomon. Le fommeil eft pour l’amc un état

de mort
,
où les fens font tout abattus

,
& où la raifon privée de l’exercice

de fes fondions
,
de fes lumières

, Sd de fon choix
,
n’eft plus capable ni de

mériter
,
ni de démériter. H eft pourtant de certains cas

,
où l’on peut en

donnant
,
faire

,
ou au moins continuer une bonne

,
ou une mauvaife ac-

tion. Celui par exemple
,
qui pendant la veille

,
fc fera rempli l’cfpric

,
le

cœur, & l’imagination de mauvaifes penfées, &: de mauvais defirs
,
&c qui

ai confequencc de ces méchantes difpofitrons
,
fc fera laifTé aller

,
en dor-

mant
,
à une adion honteufe

,
qui doute que ce ne foit un péché

,
puifquc

c’eft une fuite d’une volonté précédente libre déterminée
,
qui n’a point

été interrompue par des ades contraires.

Ainfi à proporcion
,
pourquoi Salomon s’étant beaucoup occupé du défir

de la fageffe
,
dont il avoit nefoin pour conduire fon peuple

,
& ayant faic

pour cela fon oraifon avec beaucoup de ferveur
,
avant fon fommeil

,
ne

pourra-t’il pas l’avoir continué
,
en dormant

,
& mériter pendant ce tems

une apparition furnaturelle du Seigneur
,
pendant laquelle étant élevé à un

état fupérieur
, SC extatique

,
il ait formé les vœux marquez ici

,
&c obte-

nu de Dieu l’accompli(Tement de fes défirs ? C’eft ce que S. Thomas ( a )

fcmble avoir voulu marquer
,
lorfqu’il a dit que dans cette rencontre

,
Sa-

f*l rtd* D - Tkem. frima SicunJt qu. It) Dm, fri fuit ffttum prtreinttii irfJtrii, fre-
art t. & fteunit Situait qu. l ; 4. art (. ai flirta iitilur tain fitilit De* platuijft.

frimum. Ken Durait in iermitnie ftfitmiam à
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SUR LE III. LIVRE D ES ROIS. Ch a p. 1 1 1. ^77
7. Et mrtc Domine Dette , tu regrutre

ficijli fcrvurn tuurn pro David pâtre

meo : ego autem furet puer parvultu , &
ignorant egreffnm & mtroitum meueet.

7 . Maintenant donc, ô Seigneur mon
Dieu , vous m’avez fait régner , moi qui fui*

An u

vôtre ferviteur , en la place de David mon x 99 '•

pere ; mais je ne fuis encore qu’un jeune en-

fant
,
qui ne lait de quelle manière il fe doic

conduite.

COMMENTAIRE.

lotnon n’obtint pas de Dieu la fagclfe
,
en dormant ; mais que fon fonge

étant un ligne de fon délir précédent
,
Dieu agréa fa demande

,
en vue de

ce bon délir. S. Auguftin paraît dans les memes fentimens: (a) Propter

ilium ergo ajfccHoncm anima bonam , etiam infomnis
,
qu.tdam ejtet mérita

clarent ; nam etiam dormions Salomon ,fapientiam prapofuit omnibus rebut ,

dre. S. Grégoire de Nice ( b )
parlant des diverfes fortes de fonges

,
remar-

que fort bien que nos organes
, 2c nôtre cerveau font à peu prés comme les

cordes d’un inlfrumcnt de nuiliquc. Tandis que les cordes de ces infi;ru-

mens font bien tendues
,
elles rendent un fon harmonieux

,
lorfqu’on les

touche: mais aulfi-tôt quelles font lâchées, 2c détendues, elles ne ren-

dent plus aucun fon. Pendant la veille
,
nos fens remuez par la raifon

,
font

un concert
, 2c un accord admirables : mais aufli-tôt que nous fommes en-

dormis
,
rinftrument n’cft plus capable de rendre aucun fon

,
li ce n’eft

peut-être que le fouvenir de ce qui s’eft pall'é pendant la veille
,
ne revien-

ne
, 2c fc préfente à l’efprit pendant le fommeil

, & ne produife des fonges »

de même que les cordes d’un inftrumcnt rendent encore quelque fon,

après qu’on a celle de les remuer. S. Bafilc { c) ne veut pas que nous per-

dions inutilement tout le tems du lommeil. Il fouhaite que nous l’inter-

rompions
,
pour vaquer à la prière

, 2C que le fommeil lui-même foit occu-

pé de peni'ecs pieufes ; car les fonges font d’ordinaire des images de ce qui

a palîc dans notre efprit pendant la veille. Il cil aifé de faire l’application

de tout cela au longe de Salomon.

7 . Eco SUM PUER PARVULUS, ICNORANS EGRES-
sumetintroitum M e u M . Je ne fuis encore qu'un jeune enfant

,

qui ne fait de quelle manière ilfe doit conduire. A la lettre
,
qui ne fait ni

fon entrée , ni fa fortie. Ou ,
comme il dit dans les Paralipoméncs : {d)

Donnez-moi l'intelligence , dr la fageffe , afin que je puiffe entrer , drfortir

devant vôtre peuple ; comme un pafteur qui conduit fon troupeau. Entrer,

dr fortir , dans la Langue des Hébreux
,
lignifie ordinairement toute la

conduite
,
toutes les actions de la vie.

( « )
Au%uft. lit Ctntf. ni Litt. lit. n.t. if. ÿ imrxjiita&r

.

(
t

)
Lit. dt Ofi.ftio htminit c. I). « fS ( c ) Btfil. Orat. ». de Orttitm.

gffitui Tf tm fuètfuiiim
( 4 ) ». Par. 1 . 10,
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8 . Etfitrvus tuas tn me.lio tjl populi,

qutm clegifli
,
populi infiniti

,
qui nume-

rari (jr fnpputari non potefi pra multi-

tudine.

9. Dabis erfo fcrvo tuo cor docile , Ht

popuhtm tHitm judicare pojfit , & difcer-

nere Inter bonum & malum
,
quis enim

poterir judicare popHlum tjlkm
,
popuhtm

tuum hune mulmm ?

10. Plaçait erfo fermo coram Domino,

quoi Salomon pojluLtJfct hujufccmodi

rem.

11. Et dixit Domina* Salomon: Quia
pojlulajli verbum hoc , & non petifli ti-

ii dits multos , nec divitias , ant arttmas

tnimiconim tMorum
, fed pojlulajli tibi

fapientiam ad dificcrncniitm judicittm:

11. Ecce feci tibi fecunditm fermones

titos , & de ii tibi cor fapient Cf" intelli-

fens , m tantum ut nu ilni ante tefimilis

tui f.tcrit , nec pojl te furrccluru*fit.

8. Et vôtre ferviteur fe trouve au milieu

de vôtre peuple ,
que vous avez cho;fi; d’un

peuple infini
,
qui eft innombrable icaufede

ià multitude.

9. Je vous fiupplie donc de donner à vôtre

ferviteur , un cœur docile , afin qu’il puiflfe

juger vôtre peuple , & difeerner entre le

bien & le ma! ; car qui pourra rendre la juf-

tice à vôtre peuple, à ce peuple qui cft fi

nombreux ;

10. Le Seigneur agréa donc que Salomon

lui eût fait cette demande.

rt. Et il dit à Salomon : Parce que vous

m'avez fait cette demande , & que vous n’a-

vez point defire que je vous donnaffe ni un

grand nombre d'années , ni de grandes ri-

cheflcs, ni la mort de vos ennemis i mais que

vous m’avez demande la fagtfle
,
pour dif-

eerner ce qui cft jufte ;

U. J’ai déjà fait ce que vous m’avez de-

mandé , Sc je vous ai donné un cœur fi plein

de fageflè & d'intelligence
,
qu'il n'y a ja-

mais eu d'homme avant vous, qui vous ait

égalé , & qu’il 11'y en aura point après vous

qui vous égale.

COMMENTAIRE.

f. 9 . Dabis servo tuo cor docile, utpossit..
DISCERNERE INTER BONUM ET MALUM. De donner i VêM

ferviteur un cœur docile
, afin t]uil puijfe difeerner entre le bien tf U nul.

L’Hebrcu à la lettre : ( a )
Un cœur obcïjfact à votre ferviteur

,
pour difeer-

ner entre le bien & le mal. Salomon s’étant forme une haute idée de la

capacité nécclfairc pour conduire un grand peuple
,
Sé confidérant fonâge

peu avancé
,
pour un emploi fi difficile

,
& fi important

,
demande à Dieu

,

avec la docilité d’un enfant
,
une parfaite connoifi’ancc du bien & du

mal
,
fouverainement néccllairc à celui qui cft établi pour juger les

peuples.

f. II.. DeDI TIBI COR SAPIENS ET INTELLICENS. V0

«eur plein de Caere(fe , ç? d'intelligence

.

Ce que Dieu donne ici à Salomon,

a un rapport vifible à ce qu’il lui a demandé ci-devant. Il lui accorde ce

cœur docile &c obeiftant aux ordres &c aux Loix du Seigneur ; cet cfprit

M jnS rtu ra par,S . .
. j;do ab -pai-b nna

intelligent
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch a p. III. 679
ij. Sed & bac , (jua non poftulajli

,

dedi tibs : divitias fcilicer , & gloriam i

ut nemofueritfimtUs tut in régitHt, cunc-

tit rétro ditbut.

ij. Mais je vous ai même donné déplus ce
<ju

que vous ne m’avez point demandé , favoir
t „ . ,.

les richcfle* & la gloire de forte qu’aucun

Roi ne vous aura jamais égalé en ce point

dans tous les ficelés païïez.

COMMENTAIRE.

intelligent
, & capable de difeerner entré le bien 8c le mal

,
le vrai 2c le

faux. Voilà le principal
,
8c l’efTcntiel pour un Prince. Dieu lui donna de

plus une étendue d’cfprit
, ( a )

capable de tout embraffer
,
2c de tout en-

treprendre ;
une étendue de connoifiance

,
qui comprcnoit ce que la Théo-

logie naturelle
,
&: la Philofophic ont de plus f'ccret

,
&: de plus profond -,

( b )
une pénétration merveilleufe

,
pour découvrir les chofcs fccrettcs

, 2c

pour expliquer les énigmes
,
8c les problèmes les plus cmbarafVcz ; un ef-

prit d’ordre 2c d’économie
,
pour le gouvernement de les Etats

,
de fa mai-

ion
, 2c de fes gens. En un mot

,
Dieu lui donna en fouverain degré les

connoilTances utiles
,
qui étoient alors en honneur

,
&

c

en eftime parmi les

Orientaux, (t
)
Salomon fc trouva avec un grand 8c heureux génie natu-

rel. Dieu
,
par fa grâce

,
augmenta de beaucoup ces belles difpofitions par

fes lumières infufes 2c furnarurclles. Enfin ce iàgc Prince perfectionna par

fon application
, ( d) 2c par l’expérience ,ce qu’il avoir reçu avec tant d’a-

vantage, de la main de Dieu. On voit un petit échantillon de cette mer-

vcilleufc fagcfTe, dans les Livres qui nousreftent de Salomon.

In tantum, ut nul lus ante te similis tui fue-
RIT, NEC P O S T TE SURRECTURUS SI T. il n'y a jamais eu

d'homme avant votes qui vous ait égalé , (7 qu’il n'y en aura point après vous

qui vous égale. Il y a peu d’interprètes
,
qui prennent ceci fans limitation.

Les uns (

e

)
difent qu’il y faut fupplécr de cette forte : Il n’y a jamais eu de

Roi dans Ifraël
,
qui vous ait égalé en fagclVc

,
&: il n’y en aura jamais qui

vous égale. Ou bien : (/) 11 n’y a jamais eu pcrlonne de ceux qui n’ont eu
qu’une fagefïe acquife , ou naturelle, qui vous ait égalé/ Ou enfin : Vous
furpaflez dans la connoiflancc des chofcs naturelles, & polhiques, tous

ceux qui ont paru avant vous, 2c qui viendront après vous. Mais ce n’cft

pas à dire qu’il ait furpafl'é par exemple
,
Moyfc

,
les Prophètes

,
2c les

Apôtres
,
dans la connoifTance des myftércs

, 8c des chofes furnaturellcs.

( 4 ) $. Rtg. iv. 19 T) :dit tüi prudentiim mul-
fum noms , £?• l*ti:udi/io/n cêrd s , artnam
mm fl in littori maris.

( h ) Vide Stp. vu 17. Dédit mibi horttm cjma

funt fetenttam vortm , ut fci.tw dtfptfitionem or-

dis terrAtum , O* “virtutes tlemcnterum , inrittm

Ô* stnfutrmAUonem & mtdittatsm temporum

,

&c.

(c) J. Reg iv. JO. Ptgctdcl.xt ft fient: a SjU-
mânit fapicntitm omnium Onon ta lutm , & Æ^-
ptiorum , & erat fnfitntttr tunilis hem.mbms.

{ d ) huit. 1. il. Propefui tn untpio mes qut-
rere ü» invoftiiAU ftipunttr de omnium qut funt
fut foie

(
e) Liran. Claff. V.it.

{f ) ToJl.Sertr. Cetr.tl.

Rrrr
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C%o COMMENTAIRE LITTERAL
. , u 14. Si autem amiuLaveru in vies mets, >4- Que fi vous marchez dans mes voyts.

An d» M. ^ fufojitrù prteept* mea ,& manda- Sc que vous gardiez mes préceptes & mes

ta mat
, fient ambulavit pater tum , Ion- I ordonnances , comme vôtre pere les a gar-

der faciam dits tues. dées
,
je vous doanerai encore une longue

vie.

ij. Igitur evigilavit Salomon , & in- 15. Salomon s’étant réveillé , fit réflexion

tellexit -judd ejfiet Jomnium. Cûmtjuc vt- au longe qu'il avoic eu; & étant venuijé-

niffet Jerufialem , fient coram area fade-
' rufalem, il fe préfenca devant l'Arche de

ris Domini , & oktulit holocaufia , & l'alliance du Seigneur , offrit des hoiocaulles

fccit viElim.u pacifions , & grande con-
j
& des viûimes pacifiques , & fit à tous fes

viviarn nniverfis famulisfins. ferviteurs un grand fcflin.

COMMENTAIRE.

f.IJ. D E D I T I B I D ! V 1 Tl AS ET GLORIAM, UT NEMO FUERIT

similis t u i in Regibus ,cunctisretro d i e b u s. Je

•votes ai donné Us rubejfes (fi la gloire , de forte tju'auiun Roi ne •vous surs

jamais égalé dans tous les fiéclés pajfez,. Les Paralipoméncs (a) ajoutent:

Ni dans lesfiéclesfuturs. On rcitreint encore ceci
,
en difant qu’on ne par-

le ici que des Rois d’Ifraël
,
que Salomon a effectivement furpaflez en ri-

chefles
, Si en gloire. ( b )

D’autres dilcnt que l'on ne vit jamais de Prince

dans le monde
,
qui ait poffedé à la fois tant de richefles

, &c tant de gloi-

re, avec autant de connoiffancc
,
&c de fagclfe. ( c) Mais nous avons

montré dans la Diflertation fur les richcffes que David lailfa à Salo-

mon
,
que ce Prince a réellement poffedé d’auflï grands tréfors que les

Rois d’Afl’yrie, & de Caldéc, que les Nabucodonofor
,

les Cyrus
,

les

Aléxandrc, &c les Céfars.

f. 14. Longos faciam dies t u o s .Je vous donnerai une lon-

gue vie. Dieu ne lui fait cette promette
,
que fous condition qu’il demeure

fidcl à fon fcrvice. Mais comme il fatisfit mal à cette condition
,
Dieu ne

permit pas qu’il vécût iong-tems. Son incontinence
, &c les plailirs où il fe

plongea
,
abrégèrent fes jours.

f. IJ. EviCILAVIT
,
ET INTELLEXIT QJU O D ESSET SOM’

N I u M. S’étant éveillé , il fit réjléxion aufonge qu'il avoit eu. L’Hcbreu :

( d) Il s'éveilla , (fi voilà un fonge. C’eft ainff que l’Ecriture finit aufli le ré-

cit des fonges de Pharaon. ( t
)
On peut traduire : 11 s’éveilla

,
&c il com-

prit qu’il avoit eu un fonge divin ,&c myftéricux. Il fe fentit pénétre de

fon fonge d’une manière bien différente des fonges ordinaires
, (f)

Sontnia qua ludunt mentes volitantibus urubus

.

(4)1 Par. T. II. Ita ut nuBut in Regibus
, ( r ) Lir»n. Sftétf.

ntetntt, me fofi ,futritfirml-i tibi (ij afin JUm !vfilV fp’
(A

)
Vite Etell 11. 7. refitJi féru») & an-

( t j Gtnejf >li 7.
tiUat . . . ullrt tmnn ijhifutrum tnumtiujt-

( f) Lucut. lib. 4.
rufalem. Vidt (S- Santt. (y Mari. hic.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. IIL 6Si

1 6. Tune venerunt dut mulietes méré-

trices td Regem
, fteterunique coram eo.

17. Quarum una ait : Obfecro , mi

Domine : ego & mulier htc habittb.imm

in domo una , & peperi apud eam in eu-

biculo.

18. Tertià tutem die poftquam ego pe-

peri
,
peperit & htc : eramsufimul ; nul-

lûfhue aliui nobifeum in domo , exceptis

nobis duabtu.

19. Monuns ejl au!cm fi
lias mulieris

hujus utile ; dormions quippe opprejfit

tum.

16. Alors deux femme» de mauvaife vie

vinrent trouver le Roi , & fc préfentérent AnduM.
devant lui , 1 j p w

17. Dont l’une lui dit : Je vous prie , mon
Seigneur,faites-moi juftice. Nous demeurions
cette femme & moi dans une même maifon,

& je fuis accouchée dans la même chambre
où elle étoit.

18. Elle eft accouchée suffi trois jours

après moi nous étions enfcmble dans cette

maifon, & il n'y avoir qui quecefoitque
nous deux.

19. Le fils de cette femme eft mort pen-
dant la nuit

,
parce quelle l’a étouffé en dor-

mant.

COMMENTAIRE.

f.i6 . Venerunt duæ mulieres meretrices. Deux

femmes de mauvaife vie vinrent trouver Le Roi. On a examiné afiez au

long fur le premier Ghapicrc de Jofuc
,

fi le nom Hébreu Zona , (a) qui

fe lie ici ,& ailleurs
,
fignifie véritablement une femme de mauvaife vie.

Nous ferions allez portez à croire qu’en cet endroit il fignifie Amplement,

deux femmes qui taifoient métier de loger des étrangers, ou même qui

faifoient quclqu’autre trafic, (b) La Loi condamne rigoureufement la

débauche ô£ la proftitution parmi les Ifraclites. ( r
)
Et fi celles-ci euflent

exercé publiquement cet infâme métier
,
auroicnt-clles ofé fe préfen-

ter devant le Roi ? Eft-ce la coutume des prollituées d’avoir des enfans
,
Sc

de les nourrir
,

Se de marquer autant d’inquiétude pour les confcrvcr

qu’en font paraître celles-ci i Ne fait-on pas que ces malheureufes
,
lorf-

qu’il leur arrive d’avoir des enfans
,
ce qui eft très-rare , n’ont pour eux

que de la cruauté & de l’horreur
, &c ne cherchent qu’à s’en défaire

, &£

à les faire périr » Il n’y a donc aucune apparence que ç’ait été des fem-

mes débauchées. Grotius croit quelles etoient étrangères
, Sc netoient

pas comprifes fous la Loi du Deutéronome ; mais les autres raifons que

nous avons apportées ,
font également contre les étrangères

,
comme con-

tre les naturelles du pays.

f. 19. DoR MIENS QJ/ IPPE OPPRESSIT EUM. Elle l’a étOttjfé

en dormant. Cette femme ne dit cela que par conjecture : elle ignorait 1*

manière dont fa compagne avoir étouffé Ion enfant. On peut remarquer

que ces meres ne mettent pas ces enfans nouveaux nez dans des berceaux,,

(a) nm 2 (c ) Dent, XXIII. 17 -V<* trie mtrtlria dtf-

(
h ) Vide Sunît, ry Vttti. | litbus tftt'eh

Rrrr ij
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COMMENTAIRE LITTERALS8z

10. Et confurgens intempefta noilis fi-

Itntio, tulit fihum meitm de Utere mco

ancilU tua dormientis , & collocavit in

finit fuo : fitum aurcm filium ,
qui erat

mortuus
,
pofitit infinu meo.

11. Cûmqite furrexifiem man'e lit du-

rent lac filio meo ,
apparuit mortuiu :

efuem diligcmi'ut intucns clara luce , de-

frchendi non ejfe matin quaa gcnueram.

2.1. Refponditque Altéra mulier : Non

efi ita ut dicis
,
fed filiut tuus mortuus

efi , meut autem vivit. E contrario Ula

dicebat : Mentiris ; filiut qnippe meut

vivit , & filiut tutu mortuiu efi. Atque

in hune modum contendebant coram Rege.

ij. Tune Rev ait : Htc dicit : filiut

meut vivit, & filiut tutu mortuus efi. Et

ifia refpondit : Non ;fedfiliut tuus mor-

tuus ejt , meus autan vivit.

14. Dixit ergo Rev : A]ferle rmhigla-

dinm. Cùmque attuliffcntgladium coram

Eege,

15. Dividite , inquit , infantem vivum

in duat partes
, (fi date dimidiam par-

tent uni , (fi dimidiam partem alteri.

10. Er fe levant dans le filenee d'une nuit

profonde
, pendant que je dormois

, moi qui
Cuis vôtre fervance , elle m'a ôté mon fils

que j 'avois à mon côté ; & l'ayant pris au-

près d'elle , elle a mis auprès de moi fon fils

qui droit mort.

ai. M’étant levée le matin pour donner à

tetter à mon fils , ie l'ai trouvé mort ; Je le

confidérant avec plus d’attention au grand

jour
,

j’ai reconnu que ce n’étoit point le

mien que j’avois enfanté.

zi. L'autre femme lui répondit : Ce que

vous dites n'eft point vrai ; mais c’eft vôtre

fils qui eft mort , & le mien eft vivant. La

première au contraire répliquoit : Vous

mentez ; car c’eft mon fils qui eft vivant , &
le vôtre eft mort. Et elles difputoienc ainfi

devant le Roi.

1} Alors le Roi dit : Celle-ci dit: Mon
fifs eft vivant , & le vôtre eft mort. Et l'autre

répond : Non j mais c’eft vôtre fils qui eft

mort , & le mien eft vivant.

14. Le Roi ajoûra : Appottez-moi une

épée. LorCqu’oneut apporte une épée devant

le Roi

,

15. Il dit d fies gardes : Coupez en druï

cet enfant
,
qui eft vivant , & donnez-en la

moitié à l’une , & la moitié à l'autre.

COMMENTAIRE.

mats quelles les font coucher auprès d’elles dans leur lit.

ÿ. zj. Dividite infantem vivum in duas partes.
Coupez- en deux cet enfant qui efi vivant. Voici un des plus fameux, â£

des plus furprenans exemples de la profonde fagefle de Salomon. Il com-

prit tout d’un coup que la marque la plus certaine
,
qui diftingue une

vraye mere
,
eft l’affcclion

,
la compaflion,la tendreflè envers (on fils, £é que

pour recopnoître laquelle de ces deux femmes croit la véritable merc de

l'enfant vivant
,
il ne falloir que mettre cette tendrefle maternelle à quel-

que épreuve. Celle qu’il inventa eft des plus finguliércs, c’eft ce qui fit

le plus admirer fa fagefle. On trouve dans l’Hiftoire quelque traits d’une

adrcllc finguliére
,
pour découvrir les chofcs cachées

,
qui parodient

impénétrables ;
mais il faut avouer que tout cela eft fort au-deifous de ce

que nous lifous ici. L’Empereur Claude ( 4 )
découvrit qu’uns femme

(a) S mien . in CU*d . c . 1/.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. III. rfSj

1<>. Dixit autem mulier , cujtte filitu

trot vivat , ad Regem : ( commota font

qnippe vifcera ejus fuperfiho fut : j
Ob-

fecro Déminé , date iili infamem viznm,

& nolue interficere cmn. E contrario ilia

dicebat : Nec tnihi , nectibtfit ,fed di-

vidatur.

17. Refpondit Rex , & ait : Date haie

infante») vivttm , & non occidatur ; hoc

efi emm mater ejus.

18. siudivit itatjue omnit Ifracl jndi

-

cittm tjuod judicajfet Rex , & timuerimt

Regem , videntet ftpientiam Dei ejfc in

to adfaciendum jndicium.

16. Alors la femme dont le fils croit xi- An du M.
vant , dit au Roi •,

( car fes entrailles furent 1991.
émues detenirejfe pour fon fils )

Seigneur,

donnez-lui
,
je vous fupplie , l’enfant vivant,

Sc ne le ruez point. L autre difoit au con-

traire : Qu’il ne foit ni à moi , ni à vous -,

mais qu’on le divife en deux.

xy. Alors le Roi prononça cettefentence :

Donnez à celle-ci l’enfant vivant , & qu’on

ne le tue point ; car c'eft elle qui eft fa

mere.

iS. Tout Ifracl ayant donc (ù la maniéré

dont le Roi avoir jugé cette affaire, ils eu-

rent tous de la crainte & du rcfpeét pour

lui , voyant que la fagefle de Dieu étoit en
lui

,
pour rendre la julticc.

COMMENTAIRE.

étoir merc d’un jeune homme
,

qu'elle ne vouloit pas reconnoicrc pour

fon iils
,
en la condamnant de l’epoufer. L’horreur de cct inccftc obligea

la merc à avoüer la vérité. Ariopharncs Roi des Traces
,
(a) étant choifi

pour juge
,
entre trois hommes qui fe difoient tous trois fils du Roi des

Cimméricns
,
ôc qui prétendoient à fa fucceflion -, il leur ordonna de ti-

rer chacun une flèche contre le cadavre du Prince mort. Le véritable fils

n’ayant pu s’y réfoudre
,
fut reconnu pour fils &c pour heritier du Roi.

Un Efpagnol en voyage
, ( b )

ayant un jour contraint un pauvre Mexicain

de changer de cheval avec lui
, &c la chofe ayant écé portée pardevant le

Magiftrat de la première ville ; le Juge balançant
,
parce que l'action s’é-

toit paflée à la campagne &c fans témoin ; tout d’un coup le Méxicain jet-

te fon manteau fur la têce de fon cheval
, & s’adrefl'ant à l’Elpagnol

,
qui

foutenoit qu’il lui appartenoit; de quel ceil eft-il borgne
,
lui dit-il ? L’Ef-

pagnol
,
fans héliter répondit

,
du droit; alors le payfan levant fon man-

teau
,
fit voir que fon cheval avoir tous les deux yeux parfaitement beaux-,

ainfi fut découverts la friponnerie du voleur.

f. 18. VlDENTES S API EH TI AM DeI ESSE IN ILLO. Voyant

que la figefe de Dieu étoit en lui. Une fagefle extraordinaire
, &: furpre-

nante
,
eft nommée une fagejfe de Dieu , de même qu’un fommctl de Dieu

( c) un profond fommeil : un reivcrfemem de Dieu , ( d )
un renverfement

total
,
femblable à celui de Sodomc de Gomorrhe ; unefrayeur de Dieu ,

( 4 ) Diod Sieml. tpnd Grct. hic . I ( c ) Gettef. il. u.xv. n c$* i. R** xxÿi. It.

< b ) Jean de Palafox , Rcmoniuuces au Roi I
(
d ) Atr.os îv. ij.

d'Efpagne. •

R r r r iij
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6S4 COMMENTAIRE LITTERAL
An du M ( a )

une fun,t!on dt Dieu , un vent de Dieu , Scc. ( b )
On peut auÆ l’enten-

2 ? x<
dre plus fimplcmcnt d’une fagelfe venue de Dieu

,
d’une intelligence infu-

fe
, & d’un ordre furnaturel.

4Avf .fAtf fAvf 4as>4AVf 4a\> 4Avf 4vtf 4n'f 4vvf 4Avf 4vvf 4Avf 4Avf 4Acf 4aa> 4*vf 4Avf 4*vf 4*

4a vf 4-* v> 4a»> 4a v|» 4 v vf 4a vf» 4a vf 4a v*. 4a vf 4v vf 4a vf. 4^ vf 4a vf 4-* v|i4a vf*4a vf 4^ vf. 4a vf 4-» vf»

CHAPITRE IV.

Principaux Officiers de Salomon. Etendue de fes Etats. Paix fous

fon régne. Sa table. Ses chevaux. Safagejjc célébrépar tout.

Ses ouvrages d'efprit.

•jr. i. C1 Rat autem Rtx Salomon rt-

gnuns fuptr omntm Ifrael :

». Et hiprincipes <juos habebat : Aza-
riatfiluu Sadoc SacerJolis :

f. i. /'"N R le Roi Salomon regnoit fur toar

Wlfraël;
». Et voici quiétoient fes principaux Of-

ficicrs : Azarias fils du grand-Prctre Sadoc -,

COMMENTAIRE.

*. iTll I

ri/"1

avait. On doit i

Principes qjjos habebat. Voici qui étoient fes

[
principaux officiers. A la lettre

, ( c) qui étoient les Princes qu’il

: remarquer dans ce Chapitre une cfpccc d’état des grands

Officiers du Royaume
,
non pas tel qu’il étoit au commencement du ré-

gne de Salomon
,
mais tel qu’il fut dans la fuite. Il y a de certaines chofes

,

qu’on ne peut rapporter que vers le tenu le plus noriflânt de ce fameux
régne

;
par exemple

,
ce qui regarde le nombre des chevaux &c des écuries

de Salomon
,
fa domination fur tous les peuples de deçà

, & de delà l’Eu-

phrate jufqu’à Gozan ; les filles de Salomon
,
mariées à quelques-uns de

ces grands Officiers.

Azarias, filmjs Sadoc Sacerdotis. Azarias , fils du

grand-Prétre Sadoc
,
étoit Secrétaire

,
avec Eiihoreph

, & Ahia
,
marquez

au f. fuivant. Il y en a qui traduifent :(d) Azarias , petit-fils de Sadoc , &
fils d’Achimaas, étoit Prêtre de Salomon. Il fervoit particuliérement le Prin-

ce
,
de même qu’/ra Jairites étoit Prccre particulier de David. ( e

)
D’au-

tres : Avarias , fils de Sadoc ( non du grand-Prêrrc Sadoc
,
mais d’un au-

tre
, )

étoit le premier , le Chef, le principal des Officiers du Roi. Cohen ,

qui fc met ordinairement pour un Prêtre , lignifie auffi un Grand
,
un Prin-

( • )
i Reg. xi. 7.

( S ) If.i. XL. 7
U) ri -ex t=ncn mit

( i ) jron pns qa
(#] i. R.g. XX. té.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch a p. IV.

J.
Ëlihoreph & AhiafiliiSifa.fcriba ;

Jofaphatfilms Ahilud , à cimmentariis :

4. BanaiM films Jo'iada fiuper exerci-

tum : Sadoc autan , & Abiathar Sacer-

dotes.

}. Atarifsfilins Nathan
, fiuper tos

qui affitfiebant Régi : Zabudfilins Na-
than , Sacerdos , amicus Regis:

). Ëlihoreph 5c Ahia fils de Sifa, ctoicnc «.

Secrétaires. Jofaphac fils d'Ahüud , croit .

Chancelier.
9 9

4. Banaïas fils de Joïada , étoit Général
des armées. Sadoc & Abiathar , écoienc

grands- Prêtres.

j. Azarias fils de Nathan, avoir l'Inten-

dance fur ceux qui étoient toujours auprès

du Roi : Zabud Piètre, fils de Nathan , étoit

favori du Roi :

COMMENTAIRE.
1

ce. C’cft en ce fens qu’il eft dit que les fils de David étoient Prêtres.

Enfin on peut dire, qu Azarias étoit Prêtre avec fon pcrc. Il l’aidoit dans fes

fonctions. Il étoit comme fon coadjuteuf.

f. Ex.ihor.eph et Ahia, mu Sisa,Scribæ. Eliho-

reph & Ahia
, fils de Sifa ,

étoient Secrétaires , avec Azarias
,
comme nous

l’avons dit fur le f. précédent. Il n’eft pas certain ii ces crois Secrétaires

exercèrent cet emploi en mêmetems. On en trouve trois fous David ;

mais on ne les lie jamais enfemblc : ce qui fait juger qu’ils fo fuccédérent

l’un à l’autre. Il en put être de même de ceux-ci. Sous les Rois de Juda

,

fiicccllcurs de Salomon
,
on ne voit ordinairement qu’un Secrétaire à la

fois. Sifa
,
pere déAhia , eft peut-être le même que Siva

,
qui fervit en cet-

te qualicé fous David. Nous nous fommes étendus fur le nom
,

fur l’em-

ploi des Soibes , ou Sécrécaircs
,
fur Jofué

, y . 14.

Josaphat a Commentariis. fo/aphat étoit Chancelier. Ou
plutôt,

(

a) l’Hiftoriographe du Roi, félon Vatable i ou, Maître des Re-
quêtes, Magfier libeilorum fitppliotm , félon Grotius. On peut voir ce que
nous avons remarqué fur le 1. Rcg. vm. 16.

ÿ. 4. Banaïas super exercitUM. Banaïas , Général des ar-

mées. Il avoitété auparavant Capitaine des gardes du Prince ,ou Général

des Cércthéens & des Phéléthécns. Il fuccéda enfuice à Joab dans la charge

de Généraliflime.

Sadoc et Abiathar Sacerdotes. Sadoc é" Abiathar

étoient grands- Prêtres

.

Sadoc en faifoit les fonctions ; mais Abiathar étoit

rélégué dans fa maifon à la campagne, & ne paroift’oic plus dans le Tem-
ple. Il ne confervoit que le nom de cette fouveraine dignité

,
comme font

encore les Evêques
,
qui ont quitté

, ou réfigné leur Evêché . Il y en a ( b )
qui

conjecturent que Salomon ait rappelle Abiathar
,
&: l’aie réhabilité

,
depuis

qu’il fut en paifiblc poflcfllon de fes Etats ; mais on 11’a aucune preuve de

ce fentiment.

( » )
T3T0

J (
b

) Efliut hic.
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686 COMMENTAIRE LITTERAL
6. Et Ah:far ,

prepo/ina domus : & i 6. Ahifar croit grand-Maître de la maifon:
An du M.

j4tioniramjiiius jihtix t f„pcr tribut*. & Adoniram iils d'Abda , ctoit Surintendant
1 ? 0 *•

|
des tributs.

COMMENTAIRE.

f. y. Azarias super eos qji i assistebantReci. Aza-

rias avoir l'intendancefur teux qui étoient toujours auprès du Rot

,

fur les

domeftiques particuliers de la maifon du Roi ; fur ceux qui fervoient im-

médiatement la perfonne du Roi. Autrement
,
fuivant l’Hébreu :(•) Sur

ceux qui avoiene l’intendante

.

( t>
)
Azarias ctoit le Chefde ces douze Offi-

ciers
,
qui avoient foin de la table du Roi. Voyez ci-aprés le f. 7. Il avoic

l’intendance fur les Confeillcrs. Il étoit Chef, ou Prélident du Confeil du

.Roi. (r)

Zabud f i l i u s Na thaV
,
Sacerdos, amicüs Recis.

Zabud Prêtre
, fils de Nathan favori.du Roi. On peut traduire l’Hebreu

(d) par
,
Zabud , fils du Prêtre Nathan ; ou ,

Zabud Prince
, ou Chef du

Confeil
,
ou premier Officier du Roi

,
étoit favori de Salomon. On a déjà

vu fur le f. i. l’équivoque du mot Hébreu Cohen
,
qui lignifie tantôt ua

un grand Prêtre, & tantôt un Prince

,

ÿ. 6 . Ahisar,Præpositus domus. AhiCar ,
Grand-miitre

de la maiion. Qui avoir l’intendance fur les autres Officiers du Palais. L

cft impoflible de marquer, avec quelque précilion, l’étendue du pouvoir de

chucundcccs Officiers.

Adoniram super tributa. Adoniram Surintendant des tri-

buts. ( r
)

Il recevoir les tributs
,
tant ceux qui étoient impofez fur le peu-

ple, que ceux qui venoient des Provinces foumifes
,
&c tributaires. Ma»

cette explication
,
toute littcrallc quelle paroifle

,
ne taille pas d’avoir les

ditficultez : car on lit au Chapitre luivant ,qu’Adoniram avoir l’ intendan-

ce fur ceux qu’on envoyoit travailler au mont Liban ; (y )
& on s’y ferc

dans l’Hébreu du même terme qui cil traduit ici par les tributs. Ainû je ne

doute pas
,
que le véritable emploi d’Adoniram

,
n’ait été de commander

les corvées
, & d’avoir l’intendance fur les trente mille ouvriers

,
que le Roi

employa fur le mont Liban
,
pour tirer les pierres

,
Je pour couper les bois

pour le Temple ;& enfuite dans les autres travaux, que le Roi entreprit

pourfes palais
,
ou pour l’ornement de la ville de jérufalem.

f. 7. DuoDECIM P R A F E C T O S . . . P E R S IN G U L O S MES-

SES in ann o. Douze Officiers
,
qui fournijfoient . . . chacun pendus **

( * ) cr':v:n S?
(b

) Mmnft. P*gn. Mont. 7»n. Vu . q>c.

( c ) A'e och

id) -pi njn ina \n: p tüt

( e 1 OSM hv DVJVTKl
(f )

,. R'i

.

v. i* ftSt» cro'ns oen’iTi

con tj crvami • • c*

mois
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chaï. IV. *87

7. Habebat «Htm Salomon duodecm 7. Salomon avoir établi douze Officiers

prafeilosfuper omncm Ijracl .qui pr«be- fur tout Ifraël, qui avoicnt foin d’entrete- An. duM.
b., ni «nnonam Régi , & damai ejus : per nir la table du Roi , & de fa maifon : chacun 1931.
ftugulat emm menja in annt

,
finguli ne- fourniffoit, pendant un mois de l’année ,tout

ceJJ'aria miniflrabam. ce qui étoic r.éct flaire.

ü. E; hac nomina eorum : Ben-Har, in 8. Voici le nom de ces Officiers: Bcn-

mame Ephratm. Hur , «voit tintendance fur la montagne d'E-

phraïm.

_ 9. Ben-Decar in Macces , & in Sale

-

9. Ben-Decar à Macccs , Salebim , Beth-

bim, & in Bahjames ,& in Elan , & lamés, Elon & Bethanan.

in Bethanan.

10. Ben-Hefed in Aruboth : ipfttu erat I 10. Ben-Hefed 1 Aruboth ; il avolt aujft

Sacha , & omnis terra Epher.
[
Socho & toute la terre d'Epher.

COMMENTAIRE.

mois de l’année. Ceux qui veulent que les années des Hébreux ayent été

lunaires
, &c conlcquemment que de trois en trois ans

,

on ait intercale un
mois

,
ôc que cette troifiéme année ait été de treize mois

,
s’cmbaralTcnr

ici fur ce nombre de douze Officiers. Qu’arrivoic-il aux années qui avoicnt

treize mois > Toftar ( a )
leur fojumit une folution

,
qui les tire d’embarras

,

en difant qu’on continuoic toujours les douze mois de fuite
,
fans s’eir.ba-

rafler d’autre chofc. Celui qui auroit dû recommencer au premier mois

,

fervoit le treiziéme
, ôc fon fuivant

,
reprenoit fa place ; ôc ainli de fuite : en

forte que jamais il n’y avoir de vuide dans leurs rangs. Mais pourquoi tout

cela >. N ’eft-il pas bien plus fimple
, ôc plus vrai de duc

,
que du tems de Sa-

lomon
,
l’année lunaire n’etoit point encore en ufage parmi les Ifraèlites

, ôc

qu’elle ne commença que bien long-tems après lui
,
comme on l’a montré

' ailleurs >( é)

B E n-h u k
,
c’cft-à-dire

t fîls de Hur ; de même que ci-aprés Ben-De-

car , Ben-Hefed , Ben-Abmadab. Ben

,

en Hébreu
,
lignifie ,f/s.

M a c e s
,
ou Maccès

,

ou Makaz,. On ne fait pas la fituation de cette

ville ; mais il y a toute apparence quelle étoic vers le pays de Dan
,
ÔC

frontière des Philiftins
,
parce qu’elle cft jointe à Salebim

, ôc à Bcthfamés

,

qui font dans ces quartiers-.1 à.

In Elon, et in Bethanan. A Elon
, dr à Bethanan. L’Hébreu

lit : A Elon-Béthanan >• dans Elon
,
fitué à Béthanan ,ou appartenant à la

maifon d’Anan ; ou ,
li l’on veut

,
à la Chenaye de Béthanan.

f. io.Ben-Hezed in Aruboth. Ben-Hefed avait Aruboth. On
droit qu Aruboth étoit dans la tribu de Juda

,
parce que Soco , ÔC le Canton

d’Epher , y écoicnc aulfi. Epher ell le fils d’Aflur
,
marqué dans les Para-

fa) Vite Tifi. «*. f. frSan&.bic.
J, ( i )

DiiïcfUtiou fur ta Chronologie.

Sffff
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688 COMMENTAIRE LITTERAL
AnduM “• Bcn-Ab<nadab , en)hs omnis Ne- il. Ben-Abinadab

,
qui avoit l’intendan-

' phath-dor ,
Tapheth filiarn Salomonis ce de tout le pays de Nephath-dor

, avoit

' habtbat uvorem. époulé Tapheth fille de Salomon.

n. Ban* filins Abitud regebat Tha- u. Banafils d’Ahilud ctoit Gouverneur 8e

nac, & Mageddo , & univerfam Beth- Thanach , de Mageddo, de tout le pays de

fan , ejux efljuxta Sarthanafabter Jet.- Bethfan
, qui eft proche de Sarthana au def-

rael, a Bethfan ufjue Abelmehula , è fous de Jézracl, depuis Bethfan jufqu à Abel-

re ip.onc Jecmaan. méhula , vis-à- vis de Jecnuan.

ij. Ben-gabtr in Ramoth-Galaad , ha- i }. Ben-gaber dtoie Intendant de Ramott-

bebat Avoth-Jair filii Manajfe in Ga- Galaad ; & il avoit les bourgs de Jaïr , fils

taad , ipfe prxerat in ornni regione Ar- de ManalTe
,
qui font en Galaad. Il comman-

dé, tjuaejl in Bafan
,
fexaginta civita- doit dans tout le pays d’Aigob, quieft en

tibus magnis atepue muras is , <jua habe- Baftn , à foirante villes qui croient /brt gran-

bant feras areas, des & fermées de murailles , & avoient des

barres d'airain.

14. Abinadab filins Addo prxerat 14. Abinadab fils d’Addo > étoit Inten-

in Manaim. dant en Manaïm.
15. Achimaas in Ncpbthali : fed & 15. Achimaas en Nephthali ; & il eut auflî

ipfe habebat Bafemathfiliam Salomonis pour femme une fille de Salomon , nommée

sn conjugio. Bafemath.

COMMENTAIRE.
lipomcncs. (a) Il donna fon nom à ce petit pays

,
qui fut occupé par fes

defeendans.

f. 11. N e p h a t h-D o r. Le canton des environs de Dor. Voyez ce

qu’on a dit fur Jofué
,
xvii. n.

f. 11. Thamac et Mageddo, &c. On peut voir Jofué ,
xxi.

zy. ôc Judic,i. ij.

B F. t h s a n . Au dcfTous de la fortie du Jourdain de la mer de Tibériade.

Sarthana. Voyez Jofué
,
m. 16.

Abelmehula. Le Caldéen : La vallée

,

ou la campagne de Mehula.

Voyez Judic
,
vu. tz.

f. 13. A v o t h-J a i r. Les bourgs de Jaïr. Voyez Num. xxxii. 41. Si

Peut. ni. 14. Jofué ,xiii. 50.

Q_U Æ HABebant SERAS AREAS. Jfiui avoient des barres d'ai-

rain. ( b ) Les portes de ces villes avoient des barres
,
ou des verroux d'ai-

rain mafïif
,
ou Amplement couverts de lames de bronze. C’ctoit allez b

coutume autrefois de voir des villes
,
dont les portes croient munies de

lames de fer
, &: dont les jambages

, & les bancs croient de ce métal. Vir-

gile: (r)

Eelli ferratas rufit Saturnia poffes.

1 * I
I. Far. iv. (. Vide /un. hit. ! (r) Æneid. vil.

(A) nrru rv-u
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. IV. «8*

iS. Ban.ut filins Httfi in Afer , & in

Baloth.

17. Jofaphat filins Pharne , in ljfa-

thar.

18. Semei filitu EU in Benjamin.

19. Gaberfilim Uri
, in terra Galstad,

in tetra Sehon Regts Amorrhai ,& Og
Regis Bafan

,
fttpcr omnia que erant in

ilia terra.

10. Juda & Ifra'tl inrmmeratriles

,

fient arena maris in multitudine : corne-

dentes , & hibernes , attjuc Utantes.

U. Salttmon autem erat inditionefita,

haktns omnia régna àflumine terra Phi-

lifihiim ufque ad terminum cÆgypti :

tfferentium fibi mimera , &fervientium

es ctuttiis diebtu vite ejus.

COMMENTAIRE.

Ec ailleurs : ( 4)

Limiru perrumpit
,
poftcfque à tardine ve/lit

Æratos.

Euripide {b) parle aufll des barres
, & des verroux d’airain

,
qui fermoient

les portes de la ville d’Amphion. On peut voir ce qu’on a dic.Deut.

xxxni. if. &c Judic. m. 14. Sc nôtre Diil'ertation furies demeures des an-

ciens Hébreux.

f. 16. 1 N B a L o th. Dans Baloth. L’Hcbrcu : (f) Dans /faloth, on
dans les hauteurs. On trouve dans les Paralipoménes ( d )

Balaal , parmi les

villes qui furent bâties par Salomon.

19. In terra Galaab. Avoit le pays et CalAad ,• c’eft-à-dire
,

ce qui reftoit de ce pays
, après les villes de jair

,
marquées ci-devant,

f.i}.
t
,

f. 11. Salomon erat in ditione sua,habeksom--
nia Régna

,
a flumine terræ P*R ilisthiim, us q^u b-

ad terminum Æcypti. Salomon avoitfousfa domination tout les

pays ,
depuis lefleuve du pays des Philiflins ,iufl)uà la frontière de l'Egyp-

te. On demande quel eft ce fleuve du pays des Philiflins ? Les uns- veulent

que ce foit le ruifl’eau de Rinocorure ; les aucres
,
que ce foit le Jourdain.

D’autres voudroicnc même dire que c’cft la mer Méditerranée. Mais

(« )
Ænt'id. l.

J
Atthtoif A*«$fY(ÿ* isyopstt iTxfai&s

_ 1 b ) ZurifU. fi
rhsmf

(
c

) n-ftin
ni/JH KMtüyts x*telji(kr , 1 ( À ) a. tar. T1H. t.

SUT i;

16. Baana h!s d Hun , avoit dansfon depar- . , .

tentent le pays d’Afcr Se de Baloth.

17. Jofaphat fils de Pharué, avoit Ifla-
1 ^ 9 *•

char.

18. Sémcï fils d’Ela , avoit Benjamin.

19. Gaber fils d’Uri , avoit la Province de
Galaad , dans Tepays de Séhon Roi des A-
morrhéens , Se d’Og Roi de Bafan, & tout

ce qui étoit en cette terre.

ao. Le peuple de Juda Sc d’Ifracl étoit

innombrable comme le fable de la mer ; Sc

iis Vivoient dans l'abondance Se dans 1*
joie.

ai. Salomon avoit fous fa domination touî

les Royaumes , depuis le fleuve du pays des

Philiftins, jufqu’a la frontière d’Egypte. Ils

lui offroient tous despréfens , 8t lui demeu-
rèrent aflujetcis tous les jours de fa vie.
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COMMENTAIRE LITTERAL699
11 . Erat AHtem cibni Salamonis per

dits fingulos , triginta cari fimila , &
fexaginta carifarine

,

ij. Deccm baves pteignes , & viginti

boi.es pafcuaUs , & cenrim arietes .ex-

cepta venatione cerverum, caprcarstm,

atsjttc bubalorum, & avium altilium.

11. Le* vivres pouc la table de Salomon,

étoienc chaque jour trente mefures de fleiy

de farine , 6c foixante de farine ordinaire ;

a 3. Dix bœufs engraidéz, vingt bœufs

de pâturages , cent moutons , outre la vian-

de de venaiion , les cerfs, les chevreuils,

les bœufs fauvages , 6c toutes fortes de vo-

lailles.

COMMENTAIRE.

comment peut on aflîgner tout cela, comme deux extrémitez du pays des

Hébreux
,
qui comprcnoicnt pluficurs Royaumes afl'ujettis à Salomon ; Ne

fait-on pas qu’entre le pays des Phi! illins, 6c les froncicres de l'Egypte, il

n’y a ni Provinces
,
ni Royaumes ? II faut donc recourir au Texte original

,

6c lire : ( a )
Salomon dominoitfur loue Us Royaumes qui font depuis lefleuve

d’Euphrate
,
la terre des l'hilflins , jùfqu aux frontières de l'Egypte, (b)

L’Euphracc
,
nommé ordinairement Ufleuve , fans addition

,
étoit à l’orient

du Royaume de Salomon. Les Phiüftins étoient fur la Méditerranée
,
à

l’occident ; 6c l’Egypte étoit à fon midi. Salomon avoir pour tributaires les

Royaumes de Syrie
,
de Damas

,
de Moab

, 6c d’Ammon
,
qui écoient entre

l’Euphrate, 8c la Méditerranée. Le Texte des Paralipoméncs (r) eft abfo-

lument femblable à cette explication.

f . 11 . Erat cibus Salomonis per dies sinculos
triginta cori similæ. Les vivres pour la table de Salomon

,

étoient ch ique jour trente mefures de fleur de farine , ou trente corus de

fleur de farine. Le corses contenoit deux cens quatre-vingt-dix-huit pintes,

chopine, ôc[demi-feptier, 6c quelque chofc de plus. Il y avoir deux corus de

farine ordinaire. Dans ce pays,on faifoit ordinairement le pain chaque jour,

6c leur manière de le faire étoit allez differente de la nôtre. On ,'cuc ju-

ger du nombre des p l’onncs qui étoient dans la maifon de Salomon,

par la quantité de pain qu’on y mangeoit. Villalpand {d) y met qua-

rante-huit mille fix cens hommes
,
6c Calvifius cinquante-quatre mille.

f. ly Bubalorum. De boeufs fauvages. L’Hébreu Jacimor ,(e)

fignifie
,
dit-on

, (f) une efpéce de dain
,
ou de chèvre fauvage

,
qui ap-

proche allez du cerf. On peut voir ce que nous en avons dit fur le Deuté-

ronome. ( ç )

Avium altilium. Toute forte de volailles. L’Hébreu : Des vo/ail-

{

»

) Vus nyi o>,-)ïri?3 px vnn pa
O’tïO

(I) lia VM. Grsl. Min’th. Tirin. Ptfc. Itnry

Jtnnth, (g Tofeph. Antiq. ht t e. ». frit (t m*
ivf di.KHr* pu rit myvnhur.

(*) ». tnr. t*. li.

(d) Vittalf. ttm. t.f. 1. l.j.e. /I.

(») mon’
(f l Sscb. dt animtl fair faits I. W- |.

tap. »>.

( g )
Dtul. XIV. /.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch a p. I V. (91

»4- Ipfe enim obtinebM omnem regie-

nm cjun erat tram flumen , à Taphfa

ufijue ad Gazait , & cunttos Regu Üla-

rum regionant : & habebat pacem ex

omni parte in circuitu.

14. Car il dominoic for tous les pays qui
ju ^

écoient au delà du fleure d'Euphrate

,

depuis

Taphfa jufqu’à Gaza , 6c tous les Rois de ces
1 ^ ^

Provinces lui croient aflujettis f 6c il avoit la

paix de routes parts avec tous fes voifins.

COMMENTAIRE.
les engraifflées. C’cft ainfi que l’entendent les anciens Interprètes ,(a) 6c les

plus habiles d’entre les nouveaux, (h) Mais pluficurs Rabbins , fuivis de
" quelques Commentateurs,foucicnnent que l’Hcbrcu Barburim, (c) fignifie

des chapons, ou des oilcaux venus de Barbarie ; comme fi le nom de Barba-

ric,dans le fens que nous le prenons aujourd'hui
,
eût été connu du tems de

Salomon. Il y avoit une ancienne Barbarie Ethiopienne fur le golphc Per-

fique
,
comme le montre Bochart. Mais nos Rabbins ne la connoifloienc

certainement pas -, ik quand ils auroient bien deviné
,
fur le ion du mot

Barburim
, ils ne l’auroicnt fait qu’au hazard.

ÿ. 14. Omnem regionem q_u æ erat trans fluvicm,
a Thapsa,USQJ-'E ad Gazam. Tous les pays qui éioient au-delà

dufleuve d’Euphrate
,
depuis Tb.tpfa

,
jufqu’à Gez.t . Thapfa , dont il s’agit

ici
, n’cft autre que la fameufe Thapfaque

,
fur l’Euphrate. Ptoloméc

,
Stra-

bon
,
Pline

,
Xénophon

,
&c cent autres

,
en ont parlé. Tout le pays de de-

là l’Euphrate
,
jufqu’à Gaza

,
ou plutôt Gozan

,
étoit à Salomon. Gozan

cft un pays
, & un fleuve fort connu dans l’Ecriture

, ( d) qui étoit au-delà

de l’Euphrate
,
&: dans l’ancien pays des Mcdcs. En forte que fuivant cet-

te explication
,
Salomon auroic pofledé dans la Méfopotamic un allez

grand pays fur les frontières d’Arménie , depuis Thapfaque, jufqu’à Go-
zan. La feule difficulté qu’on peut faire contre ce fentiment

,
c’clt que

Gozan, & Gaza,s’écrivcnt en Hébreu allez diverfemcnc. ( e
)
Mais cette di-

verfité, dans des noms qui font à peu prés de meme prononciation
,
ne doit

pas tant embarafl’er. O11 ne fait que trop la liberté
,
que les Copilles fc font

fouvent donnée là^eflus. Mais
,
fans admettre aucun changement dans les

noms du Texte,il cltoifé d’expliquer ce partage de Thapfaque,& de Gaza,

l’une fur l’Euphrate
,
à l’extrémite orientale, & l’autre fur la Méditerranée à

l’autre extrémité des Etats de Salomon. Ce Prince pofledoit tout le pays qui

cft depuis l’Euphrate, Sc Thapfaque, jufqu’à Gaza,Si la Méditerranée. Ona
fait voir fur le premier Chap. du Deutéronome, que la prépofuion Hébraï-

que
,
qui fignifie au-delà , marque auflî quelquefois deçà ; ou plutôt

,
qu’cl-

( « ) >1* Jorttth Chnld. Syr. Art b fttlgat.

•JO. f cxl.tmfii cÂJ.ifïrj*.

( b
)

Bochart. gu». Pifc*t. & «/ri.

( * ) errata» ansia

[d) Voyez 4 .Rr; xvn. 6. xvnt. II. xix.

II.

(#] GtÇt mjj, Gozo» pu

Sfff Îij
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15. Habitabattue Juda & Ifrael abf-

cjue timoré u.'/o , unufifuifque fnb vite

jua & fubfieu fua , a Dan ufijue Ber-

fabee , cuncht Mtbtu Salotnonu.

16. Et habebat Salomon quadraginta

millia prafepia tquorum curriltum , &
duodecim millia equeftrmm.

15. Dans Juda & Ifrael , tout homme de-

meura fans aucune crainte , chacun fous fa

vigne , & fous fon figuier , depuis Dan juf-

qu'i Ber fabée
,
pendant tour le régne de Sa-

lomon.

16. Et Salomon avoir quarante mille écu-

ries pour les chevaux de fes chariots , St

douze mille chevaux de Telle.

COMMENTAIRE.
le marque ce qui eft d’un côté , ou d’un autre, indifféremment, La fuite

du difeours détermine ici clairement à l’expliquer dans le dernier fens que

nous avons exposé ; de on lit positivement dans les Paralipoméncs
,
ch. tx.

•f. z6. que Salomon régnoit fur tous les pays qui font depuis l’Euphracc,

jufqu’au pays des Philiftins jufqu’aux frontières de l’Egypte.

f . zf . Habitabat unusqjjisqjue sub vite sua, et

SUB F 1 c U SUA. Ils demeuroient chacunfousfa vigne , &fonsfonfiguier.

Exprcffton commune dans l’Ecriture
,
{a

)
pour marquer une paix profon-

de
,
où l’on ne craignoit, ni ennemi domeftique ,ni étranger. Les plaiftrs in-

noccns de la campagne
,
l’abondance

,
la paix

, de la tranquillité ; voilà ce

que les Livres faints nous repréfentent comme le plus grand objet des dé-

lire
, de de l’ambition de ces tems heureux

,
fort différons de ceux-ci

,
où la

plupart du monde alpire à des plailirs plus criminels
,
de plus dangereux

,
Si

où l’ambition fe porte à des biens d’une nature toute différente.

z6. Habebat Salomon q^u a dr a g in t a millia
PRÆSEPIA EQJJORUM CURRILIUM,ET DUODECIM Mlf-
L 1 A E qjj E S T R I U M. Salomon avoit quarante m ile écuries pour les che-

vaux defes chariots ,& douze mille chevaux de fille. Ce paffuge eft très-

difficile. i». Parce qu’il paraît contraire à un autre partage des Paralipo-

méncs
, ( h )

où il eft: dit que Salomon avoit quatorze cens chariots , & douze

mille cavaliers. La différence eft grande entre quarante mille écuries pour

mettre des chevaux pour des chariots
,
de quatorze censMiariots . z ’. Si on

mettoit autant de chariots, que d’écuries
,
la chofc ferait moins difficile;

mais clic n’en ferait point pour cela fans embarras. Fair-on une écurie pour

deux
,
ou quatre

,
on fix chevaux ? Et à quoi bon multiplier les écuries juf-

qu’au nombre de quarante mille
,
pour y loger le nombre de chevaux né-

certairC pour quatorze cens chariots ? 3 . Dans"un autre endroit des Parali-

poménes
, ( t )

il eft dit que Salomon avait quarante mille chevaux dans

J'es écuries , çfi douze mille chariots , dr cavaliers. Voilà encore une autre

diverfité confidérable
,
où l’on nous donne quarante mille chevaux

,
au lia»

<*) 4 -

m. 10.

R -;, xvln. ji. Uiih. tv. 4. Z*ck.
j

{

t

)
1. Par. 1. 4.

(t) 1. Par. ix. 1/.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. IV. 69i

de (quarante mille écuries. 4
0

. Enfin le Texte Hébreu ( a )
de ce dernier

partage, eft différent de la Vulgate. Il porte : Jpue Salomon avoit quatre

mille écuries de chevaux , cr des chariots

,

O" douze mille cavaliers ; ou fui-

vant les Septante
,
quarante millejuments

,
qui nourrijfoicnt despoulains ,

pour les chariots , Cr douze mille chevaux.

Il eft fans doute fort difficile de concilier tous ces partages
,
fans y faire

quelque changement ; fic la manière qui nous paraît la plus ailée
,
ferait de

s'en tenir au dernier partage des Paratipoméncs
,
fuivant l’Hébreu. Il nous

donne quatre mille écuries de chevaux pour les chariots. En mettant dix

chevaux dans chacune de ces écuries, on trouvera la fomme de quarante

mille chevaux ; ce qui reviendra à la manière dont la Vulgate a lu ce mê-
me endroit. Et quant au partage des Rois

,
que nous expliquons ici

,
ort

peut dire que peut-êrre les Copiites auront mis deux lettres de trop
, fie au-*

ront fait quarante , au lieu de quatre, (b) Cette folution eft propofée par

quelques habiles Ecrivains. ( c
)

Quant aux douze mille chevaux defelie

,

qui font appeliez ( d )
cavaliers

dans les deux endroits des Paralipoméncs
,
la chofe eft plus aiféc à expli-

quer. L’ufagc des meilleurs Auteurs anciens fie nouveaux
,
met fouvent le

cavalier pour le cheval indifféremment. On dit douze mille chevaux
,
ou

douze mille cavaliers. V irgile ( e )
a même employé en plus d’un endroit

eques

,

un cavalier
,
au lieu d'equus

,

un cheval :

. . . Atque equitem docuéreJub armés

Infuitare folo , & grejfusglomerare fuperhos.

Et ailleurs :

It eques
, & plauftt cava conçutil unguia terram.

Au refte on trouve dans l’Ecriture quelques noms de villes
,
qui fem-

blent avoir pris leur nom des écuries de Salomon. Nous connoiîlons par

exemple Raphia
, ville fort avancée vers l’Egypte, qui peut venir de Ra-

vat

,

une étable ; Beth-Sujim
, maifon des chevaux, fic Beth-Hammar-

cbeba , maifon des chariots
, ÔC Hazar-Sufa , ou Hazar-Sufim , le parvis des

chevaux. Tous ces lieux étoient fur les frontières de l’Egypte
, fie de la Pa-

leftine
, fie dans la tribu de Siméon.

( f)
On demande fi Salomon n’a point contrevenu à la Loi du Dcutérono-

me
, (g) qui défend aux Princes d’Ifracl d’avoir un trop grand nombre de

chevaux ? Il y en a qui entreprennent de le juftifier. Il avoit befoin de ce

( * ) 1, Par. ir. »j nui» CZ'thx tWlN
n’sna tpx tj

'

j qobi majiai o'üio
YJXlUctr TOKrnCii tVWCI il( atttxx. , (G

S*«\ku yihxStt iztwait.

( *,) Quarante O’JOTK ; quatre

( c ) Botbart. Ut £tumal. fncr. 19m. 1 . 1. i. c. f.
7*tob. Cnfetl. Polus , Grotius , alu.

(J) cms
( t\ Virait. Geirgic. j. Voyez Sarâius fur

cet endroit
,
St Aulugelle livre 1

8

. c. i.

( f ) Voyez Jofuc xix. f.

( l )
aDtur. x»ii. J«. Non mulilplkabit fibi

ctjHos , ntc n Usuel pefulum in Ægyftum, tquita-

tum nurmro fubhvttui.
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COMMENTAIRE LITTERALé?4
, ... 17. Nutriebântetut cos lupradifli Rc-
An. ull M . • t cl' r J 4. ij ' r -n

gis prajrch : Jed (y necejsarta menfc Re-
1 9 9 *’ gis Salomonis , cum ingenti cura prabe-

bant in tcmporc fno.

x-j. Ces douz_t Officiers du Roi , dont on i

déjà parle , avoient U charge de les nourrir,

& ils fournilToicnc dans le temsavcc un ex-

trême foin , tout ce qui étoit nécelfiirc pont

la table du Roi Salomon.

COMMENTAIRE.
grand nombre de chevaux

,
pour monter fes troupes

,
pour fes chariots

,

pour les voitures aufqucllcs l’cngagcoicnt fes grands bâttmcns. Ce grand

nombre de chevaux ne l’clcva point d’orgiicil
,
ôc l’Ecriture ne lui fait au-

cun reproche fur cet article. Il déclare lui-même qu’il ne mec point fa

confiance dans les clicvaux
,
mais dans le Seigneur. ( a )

Son peuple n’eut

point un commerce extraordinaire avec l’Egypte
, &c l’envie ne le prit ja-

mais d’y retourner, à l’occafion de l’achat des chevaux. Une grande partie

de ces chevaux
,
étoit des tributs qu’il impofoit ( b )

On peut donc conclure

que û ce Prince a contrevenu en ce point à la leccre de la Loi
,
il n’a rien

fait contre l’cfpric
,
ni contre l’intention du Légi dateur. ( c

)

Mais les Hébreux
, &c un grand nombre d’Auceurs Chrétiens foutietv

ncnc que Salomon s’eft rendu véritablement coupable dans ce trop grand

nombre de chevaux qu’il a amaflez. Il a contrevenu à la lettre de la Loi.

Cela cil fans contredit. 11 a agi aufil contre l’efprit de la Loi
,
puifqu’il fut

caufc que fes peuples s’appliquèrent trop au commerce avec les Egyptiens;

&c que ce Prince
,
pour foutenir fes dépenfes exceflives

,
fut obligé de fur-

charger fes fujets de nouvelles importions
,
qui devinrent fi fatales à fon

Royaume. Enfin pourquoi ne pas obferver à la lettre une Loi aulfi claire,

&c aulfi précifc que celle-là î Pourquoi expofer fon peuple
,

s’expofer

foi-même au danger
,
en négligeant cette défenfe fi exprclle i Enfin pour-

quoi ne pas imiter la Religion de Jofué ,(d) &c de David
, ( e

)
qui coupè-

rent les jarcts aux chevaux qu’ils avoient pris en guerre
,
de peur de donna

atteinte à la Loi. (f )

f . 17 . Nutriebantqju* eos sdpradictî Régis
Præfecti. Ces Ojficiers avoient la charge de les nourrir s de nourrir les

chevaux dont on vient de parler. Ainfi ils fournilfoient le pain &c les vian-

des pour la table du Roi
, &c en même tems la paille Sc l’orge pour les che-

vaux. C’cfl le £ens de la Vulgate
,
des Septante

,
de Jofeph. Mais l’Hc-

( » ) Prev. XXI. 51. E^hhi pirater in diem
teüi , Dente Ht atetem falatem trtkmt

( k) x. Pur. ix . x 4 . Dtftreknru ri menera . .

,

ttjteoi f> neUt p,r fingnltt inr.ci.

( * ) •fefl. Betbart. de animal, fair. tem. i. lik. x.

Vf.- >-

(J) Jefao x 1 1 . 4.

( t )
1. fer xvitl. p 4.

(f) Vide
fi luket Sertir, in lofett XI. f*. T.

Pineda de Rck. Salem, hk. 7, e. 14. Saab. llt

Item aliu m Dent, xrjfc

breu
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Cha*. IV. 6^
18. Hordeum quo^ue , &pale.a rjno- zi. lis fasfoient auffi porter l’orge & la

ju m
• rum & jumenttrum dcfcrebartt in locKm paille pour les chevaux , 6c les autres bêtes,

ubi crut Rex
,
juxta conjiiimum phi. au lieu où croie le Roi , félon l’ordre qu'ils

1 * * *’

' avoient reçu.

ip. Dédit qut jtte DentfapiemiamSa- 19. Dieu donna de plus 1 Salomon une
lomoni , & prudentiam mulrarn nmts

,

fageife & une prudence prodigieulè , 6c une

& Utitudinem cerdis
, quafi arenam étendue d’efprit , auffi grande que le fable

que. cji in liitere nutris. qui cft fur le rivage de la mer.

COMMENTAIRE.

breu cft un peu différent : (a) Et ces officiers nourriffbient le Rai Salomon

,

Cr tous ceux qui approchaient de fa i.ble , & ne lui laijfoicnt manquer de

rien, ils fourniffoient aufj1 la patlle ér l’orge pour les chevaux
,& les droma-

daires
,
qui étoient là où le Roife rencontrait ; de manière qu’ils n’étoient

•chargez que de l’entretien du Roi
, 8c de fa Cour

, 8c des chevaux donc on
fc fervoit actuellement à la fuite du Roi

, 8c non pas des autres
,
qui ctoienc

diftribuez dans diverfes écuries
,
en pluficurs endroits du Royaume.

f. 18. Hordeum et paleas eqjjorum etiumento-
rü M. L’orge cr la paille pour nourrir les chevaux , & les autres bêtes.

Dans la Turquie, dans la Perfe,8c dans prefque tout l’orient, il n’y a

point d’avoine. On ne donne aux chevaux que de l’orge
, 5c de la paille.

L’Hébreu Rakefch ,{b) qui cft traduit ici parJumentum

,

lignifie un animal

qu’on mctcoic au chariot
,
plus vite que le cheval ordinaire. ( t

)
Les uns

veulent que ce foit un courber 1 d’autres ,
un dromadaire ; d’autres ,

un mu-
let. Bochart

, ( d) que nous fuivons volontiers dans ces matières
,
qu’il a fort

examinées
,
l’entend d’un cheval d’une vîtefTe extraordinaire ; Junius 5c Pif-

cator, des chevaux de porte.

t IJ. LaîITUDINEM CORDIS
,
Q.UASI ARENAM

EST IN LJTTORE MARIS. Vue étendue d'efpnt aujji grande que le

fable qui eft fur le bord de la mer. De même qu’on ne peut compter le

nombre des grains de fable de la mer
,
auffi on ne peut comprendre l’éten-

due
,
la profondeur de fa fagelTe. Ou bien : Comme les grains de fable de

la mer font innombrables
,
auffi la vafte capacité de Ion cfprit pouvoir

comprendre une infinité d’objets différens
,
lans confufion

, 8c fans défor-

dre. Il n’y avoir rien dont il ne fut capable
,
même de compter le nombre

des grains de fable de la mer. Ænomaus dans Eufébc
,
dit

,
en raillant

, à
.Apollon : { e

)
Vous qui connoiffez. le nombre des grains de fable , l’étcn-

(») aip.T Sa nto npSgnSnnm iSaba1 | c ) visuuub. 1. ij. & Bjîi.vm.io.
r—,'iup.ti -m mp «S . . . -pon mbe Si [J ) b«i>. fttt.tom. i.t t ». t.

~>vn cnipon Sn ik3» vstSt d'oidS [nam l « ) apud e frf. ht. / ». jvb n»n> n’ W*« >C Smïmunç y

A*) .Wi J CMiûi t .A «««*».

Tttt
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696 COMMENTAIRE LITTERAL
jo. Et praeeJektt fapicntia Sahmo-

An du m. nu japicmian Onentahum &
1 9 ? *• KÆgjpùerum »

jo. Et la fagiflè de Salomon furpflôit la

fagcire de tous les Orientaux , Sc de tous le*

Egyptiens.

COMMENTAIRE.
due de la mer ; qui entendez, un muet , & qui pénétrez, lesJentimens itt

cœurs ,fans qu'on les exprime par des parties. On peut prendre aulîi latins-

do cordés

,

pour la grandeur dame
,
la magnanimité

,
la généralité

,
la libé-

ralité. On donne quelquefois à l’orgüeil le nom de latitudo cordés ,[ j)

grandeur de cœur
,
parce que ce vice bas &: œéprifablc

,
veut imiter la vraie

grandeur de courage.

f. 30. Præcedebat sapientia Salomonis sapies-
TIAM OMNIUM ORIENTALIUM ET ÆcYPTIORUM.iayâ-
geffe de Salomonfurpajfoit la fagejfe de tous les Orientaux , CT de tous les

Egyptiens , les feuls peuples qui Fullent alors fameux par leur fagcflè. Sous

le nom déOrientaux , on comprend les Caldécns
,
les Perfcs

,
les Arabes.

Rien n’cft plus connu &: dans l’Ecriture
,
Sc dans les Profanes ,quc la fa-

gefle des Orientaux. Daniel nous parle des Sages
, Sc des Devins de Cal-

déc; (lt) Abdias
,
de ceux de l’Iduméc : Perdant Soptentes de Idûmes, (c)

Job
, Sc fes amis

,
écoicnt aulîi de ces Sages d’Oricnt

,
de même que le Pro-

phète Balaam
,
venu de Pétor fur l'Euphrate. ( d )

Les Grecs reconnoiffent

( e
)
que la Philofophic leur eft venue d’Oricnt i que c’clt de-là que les pre-

miers Maîcrcs de cette divine Science
,
ont puilctlcurs connoifl’anccs. Ils

nous parlent des Mages , parmi les Pcrfes ; des Caldéens

,

parmi les Babilo-

niens
,
ou les AiTyricns i des Gymnsfaphifles

,

parmi les Indiens.

Les Egyptiens font encore plus célébrés par leur fciencc
,
Sc par leur fa-

geffe
,
que les autres Orientaux. Comme leur pays étoit plus proche de la

Grèce
,
Sc que le voyage en croit plus aisé

,
les Grecs y ont voyagé davan-

tage
, SC en ont parlé plus fouvent, Sc plus volontiers. Les Egyptiens,

toujours grands vantcurs
,
ont beaucoup exagéré leur véritable antiquité

,
Si

leur connoillance ; Sc la manière pleine de myftéres dont ils les envclop-

poicnt,lcs failoient encore plus rcfpeélcr. Ils précendoient que la fagefle

,

ou la Philofophic
,
n’écoit entrée dans la Caldée

,
que par le moyen d’une

Colonie venue de l’Egypte. En effet Diodorc de Sicile ( f)
parle d’une

Colonie d’ Egyptiens
,
conduite dans la Caldée par Bélus. Mais les Cal-

( 4 J
P*over. xvi. 4. Exalta tie eculimm tfi

diht*tio corda * ou fl l’on veut : Latitudo tor-

dit

(b) Don. n. i. xi |.

( g ) Abiias f. t.

( d )
Svm. xxi f. f.

j « }
Vido Diof Laert. in Protmio , initié «

r?t tfiltreÇ-mf riyn , tua <Ç«n ùno flaffdf**

uilua. Gra OTHTrt offri*'tt* tt* [errfrr (cnm

fit . C* référés ilL nefi a Rtltgionis defenfertt

advtrfm genres , vtritntenr» bec in farte , itadtfm

fonderont , $c. Cafaubon in hune Laert. têcnih

[fi Dsodor. lib. 1. Bsbl.
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SUR LE III. LIVRE DES ROI S. Ch a p. IV. 697
31. Et erAt fdpientior cunclis hataini- Jl. Il éioic plus fige que tous les hom-

hm : jap'cmior Eiba-t Ez.rakità , & mes, plus Ugc qu’E.km Eziah.ce, qu'Hc-

Heman , & Chalcol , & Dorda
, filii nun , Chalcol & Dorda , fils de Mahol ;

Mahol -, & erAt nom nains in univerfis Sc la réputation é;oic répandue dans (Otites

Jentibm per eircttitnm. les nacions voifincs.

An du ni.

1991.

COMMENTAIRE. ‘

deens au contraire foutenoienc que l’Egypte avoir reçu d’eux fes principa-

Icieconnoiirances . Il y cil a qui veulent qu Abraham l'oit le canal qui leur

ait’commun :qué l’Aitronomie
, Sc les autres Sciences. Quoiqu'il en foit.

Salomon avoir reçu de Dieu une parfaite connoillance de tout ce qu’il y
avoir d utile, &: de lolide dans tout ce qu’cr.Icignoicnt les Orientaux ôc les

Egyptiens ; ( 4 )
dans l’Aitronomie

,
l’Altrologic

,
la Science des teins

,
l’A-

ritti.nétique
,
la dilpofirion de l’univers

,
les vertus des élémcns

,
la nature

des animaux
,
les quaüeez des S.nplcs

,
l’Oeconomie

,
l’Architecture

,
la

Magie naturelle ; en un mot
,
tous les lecrets de la Phylique.

y. 31. Sapientior cünctis hominibus. Plus fige ejue

tous Us hommes. Pius Page qu’aucun homme de fon teins, ( b) & de fa

Nation ; ( t) plus habile que tous ceux qui vivoienc alors
,
tant dans la Ju-

dée, qu’aillcurs. Mais pourquoi limiter les expreflions de l’Ecriture ?

Sapientior Ethan Ezrahita. Iltesfage rjtt Ethan E.z.rahi-

te. C’elt apparemment le meme Ethan , dont le nom fc trouve à la tête

de quelques Pfraumes ,(d)&c qui cil nommé dans les Paraüpoméncs ( e
)

comme un chef de muliquc fameux parmi les Lévites qui chantoient au
Temple. Nous liions dans les mêmes Livres, (/) parmi les defccudans de

Juda, quatre freres
,
Ethan , Héman , Cahhoi , &c Dura

,

qui étoient fils de
Zara. Mais on ne doit pas les confondre avec ceux-ci

,
comme on l’a mon-

tré fur cet endroit. Maehol étoit apparemment la mere d’Ethan £zrahitc,&

de fes freres ; à moins qu’on ne veuille que fils de Maehol

,

fignifie la pro-

fbflîon de ces quatre freres
,
qui étoienc fils du Choeur

,

appliquez à la mu-
sique

,
inftruits de tout ce qui regarde le chant. Maehol (g )

fignifie la dan-

fe
,
un chœur, & même un inftrumcnt d: mufique. Sanctius conclut de

ce paflage
,
que Salomon dévoie être grand Poète

, & grand Muficicn

,

puifque l’Ecriture le relève pardeffus ceux qui pafl’oient alors pour les plus

laabiles en cet art
,
les comparaifons ne fc faifant pour l’ordinaire, que dans

les qualitcz qui font de même nature.

( A ) Suf. *11. 17. ($ ftf,rpb, Antif. lit. t.

t*f . x.

( i )
Lira» Hart.

j ( j Uurfir.

(i
) Pfal. l-.xxyni. Inttütüut Liban Ptra-

kits.

( « ) 1. Pat. xy. i*.

(/) J
P»'. II. i.

(S) wia
Tttt ij
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49% COMMENTAIRE LITTERAL
An du ra. ) l - Locutus ejl tjuojue Salomen tria

ly y l.
midia Parabe las i & fucrunt carmina

cjm yuittjue & mille.

ff. Et dijfiaavit fuper lignu , i ce-

dre ju* ejl in L 'tbano , ufjue ad bjffit-

pumejua egrcditur de pariete : & dét-

ruit de jumentis , & vobtcribtu , & rt-

ptilibm , & pifcibui.

ji. Salomon compofa trois mille Parabo-

les , & il üt mille Oc cinq Cantiques.

}}. Il traita auût de tous les arbres, de-

puis le cèdre qui eft fur le Liban
,
jufqu'i

l’hyflôpe qui fort de la muraille ; Sc il traita

de même des animaux de la terre , des oi-

feaux , des reptiles , Oc des poiilons.

COMMENTAIRE.
7

f. JL. L O C ü T U S EST TRIA MILLIaPaRABOLAS. il COmft-

fa trois mille Paraboles. Il nous en relie une partie dans le Livre des Pro-

verbes. Mais il faut qu’il y en ait un grand nombre de perdues
, { *) puif-

que ce Livre ne concient que neuf cens Sc quinze veriets
,
en y compre-

nant deux cens cinquantc-fix verfets des neuf premiers Chapitres
,
que

quelques-uns n’accribuenc pas à Salomon. Il y en a qui ne comptent dans

ce Livre que fix cens cinquancc-huic Paraboles de Salomon ; ( b )
d’autres,

huit cens. ( < ) Munfter Sc Grotius croycnt que ce qui nous en telle
,
font

des Extraits des Livres de Salomon. On eu a tiré ce qu’il y avoir de plus

utile
} Sc de meilleur. Mais qu’y avoir-il à choifir ,û tout étoit infpiré du

S. Elprit > On peut voir la Préface fur le Livre des Proverbes. Joleph exa-

gère
,
quand il dit qu’il avoir compolé trois mille volumes de Paraboles.

Fuerunt Carmina ejus qu i n qjj e et mille.//// mille

dr cira Cantiques. Jofeph veut qu’il aie compofé mille Sc cinq Livres fur

les Oa.'s, St les Chancs. L’Hébreu ( d) porte aufli ce nombre de mille Sc

cinq. Mais les Septante
,
Sc plulieurs Interprètes

,
lifcnc cinq mille Pièces

en vers
,
ou cinq mille Odes

,
ou fcmblables Ouvrages. Il ne nous en relie

que le Cantique des Cantiques
,
à moins qu’on n’en ait encore mis quel-

ques-uns dans le Recueil des Pfeaumcs
;
par exemple

,
le cent vingc-ùxy

qui porte dans l’Hcbrcu le nom de Salomon. Mais ces ticres font trop peu

certains
,
pour en adurer la polfellion à ce Prince.

f. 3 }. Disputa vit super licnis, acedko qjjæest
IN LlBANO

,
US EAD KVSSOPUM QJJ Æ EGREDITUR DE

Pariete. il traita de tous les arbres , depuis le cèdre qui ejl /ter le J-ib-tt

,

jteCau'à. rhyjfnpe qu< Cort de la mttra’lle. Il parla de toqs les arbres
,
de tous

les arbuftes
,
de toutes les plantes

,
de leur qualité , de leur nature

,
de leur

verru
,
depuis les plus petits

,
jufqu’aux plus grands. Le cèdre eft un des

plus grands arbres qu’on connoiffe
, Sc on n’en voyoit point de plus grands

dans la Judce
, Sc aux environs. On allure ( r

)
qu’on en mefurc aujourd'hui

( «
J
It* Ne^r Munff. Voit.

(
b

)
Cornet, à Lafidt.

{cj ifid. C lanui.

( i ) s)Stn n»on ito »m
(«J MauaèxcJ, de Jiiufilen). p»g-

IJJ-
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SUR LE III.- LIVRE DES ROIS. Chap. IV. éj9

au haut du mont Liban
,
qui ont plus de trcncc-fix pieds de tour

,
6c qui An du œ.

étcndenc leurs branches autour d’eux
,
à la longueur de cent onze pieds. 1 99 1

.

Leur tige eifc divilée en quatre ou cinq parties
,
chacune defquelles elt éga-

le à un gros arbre. Ses branches ne forcent pas tout à la fois du tronc
,
elles

en nailient par étages
,
6c de hauteur en hauccur.

A l’égard de l’hylfope
,
quelques Interprètes (4) ont peine à croire que

l’Hébreu [b) Efob , lignifie i hylïbpc. Ccccc plante ne croît point après les

murailles. Mais on répond que les Hébreux reconnoiflent quatre fortes

d’hyllbpe. Un Auteur Arabe vcicé dans Bocharc
,
parle d’une cfpécc d hyf-

lope
,
qui vient fur les montagnes. Diofcoride 6c Matthiole diflinguenc

auffi l’hyllopc de jardin de celle des montagnes. Sandius allure que dans
un canton de l’Elpagne

,
où il a demeuré quelque tems

,
on voit l’hyfl’opc

de montagne croîcre dans les pierrailles
, 6c fur les rochers

, 6c même dans

les murailles féchcs
,
dont on environne les vignes. Il n’en faut pas davan-

tage pour jullifier ce que dit ici i’Ecticure. L’hyflopc dans la Paldlinc ,

pouvoir venir fur les murailles
,
ou au pied des murailles

j
car la phrafe du

Texte ne marque pas nécellairement une herbe pariétaire, (f) Au relie,

l’hylTope, tant celle de jardin
,
que celle de montagne

, ( 4 )
cil un arbrif-

feau
,
qui jecte force furgeons d’une feule racine

,
dure comme du bois

, 6c

de la hauteur d'un pied 6c demi. Par intervalle
,
il poulie de côté 6c d'au-

tre de toute fa tige des feuilles longuettes
,
dures

,
odorantes

,
chaudes

, 6c

un peu amères pour le goût. La fleur fort du fommet de cette tige ,
de cou-

leur célefte
, 6c en manière d’épi.

Eufébe ( t )
enfeigne que le Roi Ezéchias voyant qu’on abufoic des Li-

vres de Salomon
,
en mettant trop de confiance dans les remèdes qu’ils en-

feignoient
, 6c dans les connoiflanccs qu’on en tiroir pour différent fecrets

,

jugea à propos de les fupprimer. On n’a pas lailTé de voir encore long-

tems depuis
,
des Livres de magie 6c d’enchanccmens

,
qu’on attribuoit à

Salomon. Joieph (f) allure que ce Prince compofadcs charmes pour gué-
rir les maladies

, 6c des formules de conjurations pour chaflcr les démons.
On ufoit encore de ces fecrets parmi les Juifs

,
du tems de cet Auteur. Il

allure qu’un Juif, nommé Eléazar
,
guérit un grand nombre de polïedcz

en préfence de Vcfpalicn
,
de fes fils

,
6c de plufieurs Officiers & foldats de

Ion armée. II attachoit au nez du démoniaque une bague, lous l’anneau

de laquelle étoit enfermée une forte de racine indiquée par Salomon -, 6c

en récitant les charmes inventez par Salomon
,
6c prononçant le nom de

(« J
Kimcki , Fi

r
e*t Pinrd*

, tih. «. f tt.
Ltvinuj Ltmnitêt d» Herb. B.bl. c*f. 16. Teji.

1*
f-

( h ) Tp3 Nï* TW 31WC

( t J Vie Boch trr dt nnimnl. fter . lem. 1 . iih.

t,t. jo . SAnd, hic.

( d )
M*tth fit.

Ittfeb. titattês *b Anmfitftt N’fg*» tpttd

S *ntr In hb. 4. Ref c 18 Vide fjjr FintJnm l b.

i r. 10- R*bb qrtcfUm Mfnd Munfl. in Excd
XV lf.

(/) ftfyh Anîi^.lib * r..i.

Tttt Sj
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COMMENTAIRE LITTERAL
34. Et veniebant de cunüu populis

ad aulien Ltm fapientiam Salomon s , &
ab Hn'tvcrfis Regibus terra

,
qui audie-

bantfapientiam ejue.

34. Il venoit des gens de tous les pjy

s

pour cnrendie I.i fagc lié de Salomon , & des

envoyez de cous les Rois de la terre
,
qui cu-

tcndoicnc parler de la fagefle.

COMMENTAIRE.

ce Prince
,

il gucrifloic le pofledé
;

pour marque de Ton pouvoir
,
ordon-

noic au de.non qa’il eue
,
en forçant

,
à renverlèr un vafe plein d'eau

,
qui

n’étoir pas loin de là. Kimclii ( .1
)
parie d’un ancien Livre de Salomon

,
m-

riculé : De la guérifon des maladies
,
que Génébrard croit avoir écé le Livre

de> charmes de Salomon
,
dont parle Jofeph. Origcne {b

)
parle aulli des

co.iju acions
,
donc on fc fervoit de fon tems

,
pour chuller les démons

,
&

qui c oient tirées des prétendus Livres de Salomon
,
qu’on confcrvoit par-

mi les Juifs. Mais il fait allez voir le peu de foi qu’il y ajoûtoic. On voit

dans les Actes des Apôtres ( c ) des Juifs
,
qui faifoienc métier d Exorciltcs.

Le Pape Géiafe condamna le Livre incitu é : La cor.tradithon de Salomtn.

Enfin on connoîc d’autres Livres attribuez à ce même Prince i comme les

Encliar.temcns de Salomon , la Clavicule , l'Anr.cau , l'Hygromat.tie de Sa-

lomon

,

qui font autant de pernicieux Ouvrages
,
aufqucls des magiciens,

& des fedueburs ont ajouté fon nom
,
pour leur donner du crédit. ( i )

On

parle encore des Néoménies de Salomon , Oc des Ombres des idées , St des Let-

tres qu’il écrivit à Vaphrcs
, 2c à Hiram. Mais nous mettons tout cela par-

mi les Ouvrages apocryphes.

f . 34. Veniebant. ..ab vniversis Recibus terra.
/•' veno.t des Envoyez, de tous les Rois de la terre

,
pour cncendre la fagefle

de Salomon. Nous ne favoris pas le détail de toutes ccs députations fi glo-

rieufes à Salomon. L’Ecriture ne nous a confcrvé l’hiftoire que de la ve-

nue de la Reine de Saba
,
que nous verrons ci-aprés. ( c )

L’Auteur de l’Ec-

cléiiaftiquc compare la fagefle de ce Prince à uaa grand fleuve
, ( )

qui

inonde coûte la terre. On vit autrefois à Rome quelque chofe d’à peu près

fcmblable dans la perfonne de Titc-Livc
,
que l’on alloit voir comme une

merveille
,
des cxcrcmicez des Efpagncs

,
Se des Gaules : ( f )

Ad Titum ü-

vium lafteo tloquemis fonte manantem ,
de ultimis H:/pan ta Galliantm.jxt

fînibus q’iofelam venîjj'c Nobiles leginttes : & quos ad contcmplatior.tm fui

Roma non ttaxerai , unités hominis fama perduxit . Ha huit ilia atlas in au-

( 4 ) Ki’tfhi in 3 Reg iv. Vide Gtnebr« d
C i. r o e!*g.

( b ) Qrjgen in M*st Inmil }j. A Salement

feriitit uJj t**t'’Oubtti t U!ent dâtnenes mjjtt **i ,

fs 3 et Kttiimr a ju T*!ten:t Mt itl’j , net ido-

mil cm.fl tirs hSrit utmMur -, quitmfjim au-
tan it H.hu acteftit adjirant damo.ua.

( c ) j<3. «iv. i{.

( i ) Vide Pintdam lit j. ta) it d< R'**

Saltm.

( * ) « R>i x.

t/i 1 fli. >C«II. i4.

(i )
Vtithrtn. Ef. ad Paulin.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS.Chap. V. 701

ditum omnibus fcculis celcbrandumqttc miracultm , ut urbem tantum in-

grejji ,
aliud extra urbem quxrerent.

CHAPITRE V.

Amitié O" alliance entre Hiram R.oi de Tyr , (y Salomon. Hiram

fournit des ouvriers a Salomon, pour pi
é
parer les bois nécejjaires

au batiment du Temple, givres que Salomon fournijfoit à Hiram.

Nombre des ouvriers employé a la conflrufhcn du Temple.

p. 1. H/ Ifit quo que HWam , Rex Tj-
^'rl. ri

,
fervos fais ad Saljrno-

nim ; audivit enim quoi ipfum unxiRent

Rerem pro pâtre ejut : quia amicmfuerat

Hiram David omni tempore.

1. Mifit autern Salomon ad Hiram ,

diccns :

it. 1. TT Inm Roi de Tyr envoya auffi K s
ja m _n fetviteur* vers Salomon , ayant

^
appris qu'il avoir été facré Roi en la place

1Vintj Ç.
ac fon pere ; car Hiram avoic toûjours été

ami de David.

x. Salomon de fon côté envoya vers Hi-

ram , Se lui fit dire :

COMMENTAIRE.

f.i. TV /T I s 1

T

Hiram ad Salomonem. Hiram envoya vers

V i.
Salomon. Ce fut au commencement du régne de Salomon

,

que Hiram lui envoya des AmbalTadeurs
,
pour rcnouveller l’alliance SC

l’amitié
,
qui avoit toûjours écc entre David &c lui ; &c l’on peut croire que

ce qui l’y détermina principalement
,
fut la haute réputation de fagcll'c

que Salomon mérita prcfqu’aulfi-tôt qu’il fut monté fur le trône. D’où vient

qu’Hiram ayant oui les Ambaüadeurs que Salomon lui envoyai fon tour

,

il rendit grâces à Dieu d’avoir donné à David un fils
, &c un fuccefieur ü

rempli de fagclle. (.1 )
Jofcph {b) aifùre que de fon teins

,
on confcrvoit

encore dans les Archives des Tyriens les Lettres qu’Hiram & Salomon

s’étoicnc écrites mutuellement. 11 cite Dim
,
qui avoit écrit l’Hiiloirc

Phénicienne
,
&c Ménandre

,
qui parloicnt de ces deux Princes. Ces Hillo-

riens racontoient qu’Hiram 6c Salomon s’envoyoienc l’un à l’autre des

énigmes à expliquer
;
que Salomon en ayant un jour envoyé à Hiram

,

dont il ne put donner la folution
,
Hiram fut obligé de lui payer pour cela

une grande fournie d’argent : mais qu’aprés cela
,
un Tyrien

,
nommé Ab-

démon,lcs lui expliqua, &c en propoî'a d’autres à fon tour à Salomon,

(•) il- (i) loftfl> lit. S. e. x. à- lit. I. entra Affi/n.
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3. Tu fris veluntatem David patrie

met , & qui'a non potucrit adificare do-

mum nomini Domini Dei fui ,
propter

bella immimntia per circuitum
,
douée

dures Dominas eos fub vejligio pedusn

tjtu.

4. TSTunc autem requiem dédit Domi-

nas Dette meus mihi per circuitum : &
non eflfatun ,

neque occurfas malus.

j. Quamobrem cogito adificare Tem-

plum nomini Domini Dei mei ,fîCut locu-

tus efl Dominas David patri met , di-

rent : Filins tuus
,
quern dabt pro tefuper

folium tuum , ipfe adficabit domum no-

mini meo.

3. Vous favez quel a été le défir de Da-

vid mon perc , Ht qu'il n'a pu bâtir une

nuifon au nom du Seigneur fon Dieu , i

caufe des guerres qu'il avoir à foutenir de

toures parts
,
jufqu'à ce que le Seigneur tût

mis tous fes ennemis fous Tes pieds.

4. Mais maintenant le Seigneur mon

Dieu m'a donne la paix de tous côtés
3 je

n'ai plus ici d'ennemi , ni rien qui s’oppofe

à moi.

5. C’eft pourquoi j’ai dcflèin de bâtir 0*

Temple au nom du Seigneur mon Dieu , fé-

lon que le Seigneur l'a ordonné à David

mon perc , en lui difant : Vôcre fils que je

ferai atlêoir en vôtre place fur vôtretiône,

fera celui qui bâtira une maifon à mon nom.

COMMENTAIRE.

dont ce Prince ne put venir à bout; de forte qu’il fc vit obligé de donner

aufli àHirain des foinmcs confidcrables. Ce Hiram écoit fils de celui qui

avoit etc ami de David ,(a) fuppofé ce que dit Jofeph ,quc le Temple

ait été bâti la onzième année de ce Prince
, &c la quatrième de Salomon, (i)

ÿ. 3. Propter bella imminentu per circuitum.
A caufe des guerres qu'il avoit à foutenir de toutes parts. Salomon difiimu-

le la vraie railon qui avoit empêché fonperede bâtir un Temple au Sei-

gneur. Ce ne furent pas tant les guerres qu’il avoit à foutenir
,

que

celles qu’il avoit foutenués jufqu’alors, (c) Il y a toutefois de favans In-

terprètes
, ( d) qui fembient ne reconnoître point d’autre caufe de ce que

David ne bâtit pas le Temple, que fes occupations continuelles dans la

guerre.

ÿ. 4. Non est s a t an , n e qjj eoccursus malus. Je nsi

fîtes d ennemi , ni rien qui s'oppofe à moi. A la lettre : (r ) fe n'ai ni/sus»,

ni maavaïfe rencontre. Je n’ai aucun adverfairc
,
ni au dedans, ni au de-

hors
,
capable de m’empêcher d’exccutcr ce deffein. Satan fignifie u» si-

verfaire , Sc quelquefois le démon. Sur la fin de 'fon régne
,
Salomon eut

pour ennemis Adad
,
Roi de Syrie

, &c Jéroboam fils de Nabarh. (/)

f. 6. P R ÆC I P E U T P R ÆC ID AN T MIHI SERVI T U I C E-

sros de Libano. Donnez, ordre à vos fervitturs qu'ils coupera peut

moi des cidres du Liban. Salomon difpofc de ces cèdres
,
comme de fon

(•) x Reg. » II. 1. Par xiv. 1.

(S) l ,fryh jtntiq. Iri.J.t. 1.

(f j t. Rig vu. ri1 ! Par. xxu t.

i «PJ ’i »f»t gu. 4. tuuia is Rsi. SxUm. lit.

J. c. S- S, lion ri" Umoth ad 1. Far. XXIV

(< ) sn via rm jeu r»
( f) I- R'X- *»• */•

bien
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g. Pracipe igimr ut practdant mibi

fervi tui cedros de Libano , & fervimei

fini cum fcrvis mis : mercedem autem

fervorum tuorum dabo tibi quamcumque

pctieris ; fcis enim quomodo non tji in

populo meo vir qui noverit ligna cadert

feu! Sidonii.

7. Citm ergo audijfet Hiram vtrlm

Salomonis , Utattu eji valdi , & ait :

Benedilhu Dominas Deus hodie
,
qui

dédit Davidfilium JdpientiJfimumfuper

populum hune plurimttm.

6 . Donnez donc ordre à vos ferviteurs ,

qu’ils coupent pour moi des ccdres du Li- An. du M.
ban , & mes ferviteurs feront avec les vô- t q 9 s.

très, & je donnerai i vos ferviteurs telle

rccompenfe que vous me demanderez ; car

vous /avez qu'il n'y a perfonne parmi mon
peuple qui lâche couper le bois comme les

Sidoniens.

7. Hiram ayant entendu ces paroles de

Salomon , en eut une grande joye , Si il dit

Béni foit aujourd'hui le Seigneur Dieu ,qui

a donné è David un fils trés-fage, pour gour-

verner un ft grand peuple.

COMMENTAIRE.

bien
, Si ne demande à Hiram que des ouvriers

,
pour les couper

,
Si pour

les travailler. Depuis la victoire de David fur Adarex.er , (a) il fcmble

que ces montagnes éroient demeurées en propre aux Rois de Juda. D’ail-

leurs elles font du partage des Ifraëlites. Le Liban eft compris dans les

terres d’Ifrael
,
du côté du feptentrion. Les cèdres croiffent principale-

ment fur les côtes qui regardent la mer de Phénicie
,
au-delfus de Biblos.

Salomon fut toujours maître de ces montagnes
,
Si il y bâtit même quel-

ques forterefles. (b) N

Au refte le cèdre du Liban eft fort fcmblable au fapin. C’eft un arbre

fort grand
,
Si fort gros. Son ccorcc eft lice

,
Si blanche ,

excepte depuis la

terre
,
jufqu’aux premières branches

,
où l'écorce eft âpre. La couleur en

eft fcmblable â celle du lotus. Les branches fortent du tronc par cfpaccs

Si vont toujours en diminuant ; en forte qu’elles forment comme une py-
ramide. Ses feuilles font menues

,
Si rcflcmblent à celles du pin. Elles

font pourtant plus courtes
,
Si ne piquent point. Son bois eft dur. Ce qui

a fait croire à quelques Anciens qu’il étoit incorruptible. La vérité eft ,

qu’étant amer
,

les vers
,
qui aiment les chofcs douces

,
ne l’attaquent

point. Son cœur eft rouge, dur ,8i odorant. Le ccdre produit des pom-
mes

,
qui font fcmblables à celles des Peftes

,
mais plus longues

,
plus du-

res
, Si plus nourries. Dans le Temple d’Ephéfe

,
les lambris des planchers

étoient de cèdre ,dc même que dans tous les autres grands Temples, (r)

SicutSidonii. Ctmtne les Sidonteus. Il paroît qu’alors les Rois

de Tyr étoient les maîtres des Sidoniens
,
ou du moins

,
qu’on r.ommoit

tous les Phéniciens
,
tant ceux de Tyr ,que de Sidon

,
Sidoniens.

(* ) ». Rif. x. il. 1». I multerum Cm», <$• etiem lunmtriu ex ta,&
( A ) ). Rr%- IX. tg. Vide ». for. vin. I ihi in i tient tiebiliiui Fhtnii ,freftir tttrni-

{() Vitruv. lib. ». Mf g Efbefi « J£ie,ft- I totem fmtftBa.

V u h a
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S. Et mifit H.mm ad Salomonem,

disent : jiudivi e/ueatmjue mandajli

mihi : ego faciam omntm voluntatem

tuam in lignù cedrinis & abicgme.

9. Servi >aei déponent ea de Liban»

ad mare : & ego componam ea in mti-

btu m mari , HJ ijue ai Ucum cjuemJîgni-

jicaveris mihi ; & applicabo ea ibi , &
tu toiles ea prabebifque neceffaria mihi

,

ut detur cibus donna met.

8. Et il envoya dire à Salomon : J'ai n-
tendu tout ce que vous m'avez fait dire;

j’exécuterai tout ce que vous délirez pour

les bois de cèdre & de fapin.

9. Mes ferviteurs les porteront du Libaa

fur le bord de la mer ; je les ferai mettre en

radeaux fur mer , & je les ferai conduire

jufqu'au lieu que vous m’aurez marqué , K
vous attrez foin de les faire prendre : &
pour cela vous me ferez donner tout ce qui

me fera néceiTaire pour nourrir ma maitua.

COMMENTAIRE.

ÿ. 7. Benedictus Dominos. Béni foit le Seigneur Die».

Béni foit le Dieu Jéhovah. (-») Hiram
,
de meme que la plupart des

Payera, n’écoicnc pas fort jaloux du culte de leurs Dieux. Ils ne croyoient

pas que le culte d’un Dieu
,
dut exclure celui d’un autre. ( b )

Ce Prince

adorait B îal
,
Aftartc ,3c Hercule. Il leur bâtit meme des Temples, $1

des Autels
,
ic leur érigea des liâmes

,
comme nous l’apprennent les His-

toriens : ( c
)
mais il ne laiflbit pas d’avoir du refpect pour le Dieu d’IfraëL

Il croyoit apparemment que chaque Dieu avoir fon peuple , &c chaque

peuple fon Dieu ; comme chaque Royaume a Ion Roi
, 3c chaque Roi

fon Royaume.fi) L’Ecriture fuppofe meme quelquefois ces pitoyables

préjugez dans les Ifraclitcs
,
comme lorfqu’clle dit

(
e

)
qu’ils ont adoré

des Dieux qu'ils ignoraient
,
Scaufquels ils n’avoient point été donnez en

partage.

f. 8. I N Lie NI S cedrinis ET AiiECNis. Pour les bois de té-

dre & de fapin. Les Septante
, 3c S. Jérôme traduifent dans les Paralipo-

ménes
, ( f) les termes de l’Original

,
par des bois de cèdre

, 3c de genièvre.

Nous avons parlé du cèdre au f. 6. Le fapin eû: allez connu. Plulicurs

Interprètes (g )
rejettent le fapin de la ftruckurc du Temple. C’cll ,difent-

ils
,
un bois trop léger

,
trop aile à fe corronvprc

, & a s’enflammer
,
d’ail-

leurs trop fragile
,
SC qu’on ne peut pas ailement travailler. Ils aiment

mieux expliquer l’Hébreu {h) de quclqu’autre forte d’arbre
,
comme du

pin
,
du cyprès

,
du larix

,
ou d’une forte de cèdre différent de celui dont

on a parlé
, 3c qui fe trouve dans la Phénicie. Mais pourquoi cette dcli-

catclfe
,
de ne vouloir pas recevoir le fapin dans cec édifice > C’eft un bois

(
• 1 m.T Tna

(S ) VUt I. Rif. 1T. 1 . D». VI. 1 1 4. R»».
1*11. 17 i.Mact. m.}.

(
t ) Oiui o- Minauder npudîefiph Ant'njuin

Ub 8 . e. 1. (> ht 1 contra Apf/ten.

(MJ). R'z- xx. »*•

( 1 ) Drut. xtix. if. Serviernnt D'il air ni'

. . . tjuos nifntSenr, au.i-tt i non futrnnt suri-

bull

( f } 70 mfnAj9oa. Irron. Artbiutiocu

(j! Hibr Mnrt Cn/lol. olu.

(i) CïinUDKiU
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SUR LE III. LIVRE
10. Itaqut Hiram dabat Salomani

ligna cedrina , & ligna abiegna
,
jaxta

tmnern vtlumatem ejtu.

11. Salomon autem prabcbat Hiram,

Corot tritici viginti milita in abnm do~

mai ejtu , & viginti corts purijjimi tics :

bac tribucbat Salomon Hiram pcrjïn-

gulos annos.

DES R OIS. Chap. V. 707
10. Hiram donna donc à Salomon des . ,

bois de cèdre & de fapin , autant qu'il en
An du

dcfirott.
1 9 ?

11. Et Salomon rendoic à Hiram pour l’cn-

tretencmcnt de fa maifon , vingt mille me-
fure* de ftoment , Sc vingt mefures d'huile

très-pure ; & ce font-là les provilions que
Salomon envoyoit chaque anné à Hiram.

COMMENTAIRE.

fort léger
,
droit

,
ferme

,
tendu

,
Sc qui ne plie pas fous le poid

, Sc par con-
fisquent très-propre à tenir les planchers Sc les plafonds droits

, Sc égaux.

Les meilleurs Architectes ne font pas difficulté des’en fervir. Voyez Vitru-

vc
,
Lib. z. c. 9.

f. 9. CoMPONAM EA IN R A T I B U S IN MARI. Je ItS ferai

mettre en radeauxfur mer. (j )
On lançoit du haut de la montagne les pièces

de bois toutes équarrées
,
jufqu'au fleuve Adonis

,
ou meme jufqu'i la plai-

ne de Biblos. Dc-là on les menoit fur le port
,
ou on les mettoit en ra-

deaux
,
pour les conduire par mer jufqu’au port de Joppé

,
qui cft le plus

prés de Jérufalem. ( b )

Et applicabo ea T i b i. Et je lesferai conduire. L’Hébreu : { c)

Je vous les délierai ; je diffiperai
,
je romprai les radeaux

, Sc je vous ren-

drai vos bois au lieu que vous me marquerez. Ménandre d’Ephéfc remar-

que cette circonftance de la vie d’Hiram
,
comme une chofc importante

,

( o )
(ju il fit couper des bac du Liban

,
pour couvrir des Temples.

Ut deturcibusdomuimeæ. Vous me ferez, donner tout ce

ejuifera nécejfaire pour nourrir ma maijot. . Les Tyricns s’appliquoicnt peu,

.

ou point du tout a l’agriculture. Leur occupation ordinaire étoit la navi-

gation
,
la pcche

,
le commerce. Autrefois

,
dit Servius

,
ils envoyoient

achetter du froment dans les pays étrangers
,
à frais communs. ( e

)
Les If-

raëlites pofledoient toutes les meilleures terres du pays
,
Sc les cultivoient

avec grand foin. C’cft ce qui les mettoit en état de foornir des grains à
leurs voifins. Hiram demande du froment

, Sc des huiles à Salomon
,
pour

le falairc des ouvriers qu’il lui prête
, & Salomon s’engage à fournir la

nourriture non-feulement à ces ouvriers
,
qui étoient aaucllcmenr occu-

pez à travailler pour lui

,

comme on le voit par les Paralipoménes
,
(A

mais outre cela, il donnoit gratuitement au Roi de Tyr de quoi nourrir

toute fa maifon. Jofeph (g )
dit que Salomon lui fourniflbit de froment

( * 1 ci'a .-msn o3'B*« uk
(k) X. PMt

.

II. lé.

[c) CÜD’Jlïfm
[ d Afui ’^Oj et h Antiq. Itb. t tuf. l. *A**

imitât* itrÿtr tiw• ri Afy^tr* cpç Aiflm

rw *.($(/>* 4«A* itt ri» afin ftyuf.

[ $ ) Servtm in Æntid. 1 .

(f J x. P*r. U. l O.

( l ) Jo[èfh Uip çir.

V u u u ij
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U. Dédit tjmjut Deminus fapientiam
An du M. Salomoni

, fient locutus tfi ei. Et crut

* 9 ? *• pax inter Mirant & Salomonem ,& per-

cuÿerunt amie fitedut.

COMMENTAIRE LITTERAL
u. Le Seigneur donna aufli 1a CigefTe I

Salomon , félon qu'il le lui avoir promis. 11

y avoic paix entre Hiram & Salomon , & ils

avoient fait alliance l'un avec l’autre.

COMMENTAIRE.

de vin
,
Sd d’huile ; mais l'Ecriture ne parle point de vin pur la maifon

d’Hiram. Elle dit feulement que pour les ouvriers qui travailloient à

couper les bois
,

il leur fournilioit du froment
,
de l’orge

,
du vin

, & de

l’huile, (a)
t

Il cft bon de fe fouvenir ici de ce qu’on a déjà remarqué ci-de-

vant
,
que les Rois d’Oricnc nourrillbient toute leur maifon ,(£)&: leur

donnoient leur falaire en cfpéce
,
Sd non pas en argent. Ccft ce qui les

obligeoit à faire de très grandes provilions de danrées pour leur nourri-

ture.

Cor. os TRITICI VICINTI MILLI a. Vingt mille mefures de

froment ; ou ,
vingt mille cores de froment. Le core contenoit deux cens

quatre-vingt-dix-huit pintes
,
chopinc

,
demi-feptier

,
Sd quelque chofe de

plus. On peut juger
,
en comparant cet endroit à ce qui a été dit de la

maifon de Salomon
,
combien la cour de celui-ci étoit plus nombreufe que

celle du Roi de Tyr. Il falloic aux gens de Salomon quatre-vingt-dix com

de farine par jour
,
Sd il ne faut à Hiram que vingt mille çorus de froment

par an. On lit dans les Paralipoméncs ,{c) que c 'étoit du froment can-

cane, ou moulu.

Vicinti COR.OS o le i. Vingt mefttres d'huile. Il femble qu’il faut

répéter mille du partage précédent
,
Sd lire : Vingt mille mefures d’huile.

Ccft le feotiment de plulieurs Commentateurs, {d) La proprtion entre

yingt mille corus de froment
, Sd vinge corus d’huile

,
ne paroît pas jufte.

Dans les Paralipoméncs , ( e) où l’on marque la quantité de nourriture,quc

Salomon donnoit aux ouvriers qui travailloient fur le Liban
,
on trouve

vingt mille corus de froment ,
autant d’orge

,
8d vingt mille bathes d’hui-

le
,
Sd autant de mefures de vin. Le bathe eft moindre que le corus. Il ne

contient que vingt-neufpintes
,
chopinc

,
demi fepticr

,
un poflon

,
&: un

peu plus. Mais au moins il y a de la proportion entre les vingt mille bathes

de vin Sd d’huile
, Sd les vingt mille cores de froment Sd d'orge.

Olei purissimi. D'huile très-pure. L’Hébreu : (/) D’huile ht-

tue ,
ou froirtee ; l’huile qui coule la première

,
après qu’on a mis les olives

fur le preflbir ; la merc-goutte.

(«) s Per. tt. 10 .

( b ) VUt A-Itt» lib. 4 . it trrjii f.

Rtg. iv. 11.

it) 1 . p*r. ix. 10 . rroa o>on

( d ) Buxltrf. PifcMt. It* O* Sjf • G* l0,

Ô* Ar*b.

{ #) l. P*r. 11. io.

(/) jwd \ov
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. V. 707
ij. Elegitque Rtx Salomon operdrios i). Le Roi Salomon choific aulfi de* ou'^n<ja ^(

deomni Ifratl , & erdt mdiblto trigin- vriers dans tout Kracl ; & on commanda
ta milita virorum ,

pour cet ouvrage trente mille hommes.
” "

14. Muteb.it jne tôt in Libanttm , de- 14. Il les envoyoic au Liban tour à tour

,

tem mi/lia per menfet fingulos vicijftm, dix mille chaque mois , de forte qu’ils de-

ita nt duobus menfibut cjjent in domibus meuroient deux mois dans leurs maifons ;

fuù , & Aientram erat faper hnjufce- Sc Adoniram avoit l’intendance fur tous ce*

modi indifüone. gens-là.

15. Fueritmtjue Salomoni feptuaginta 15. Salomon avoit foixante le dix mille

millia eorum qui onera portabant , CT oc- maazttvret qui portoient des fardeaux, 3C

ttgima millia latomorum in monte. quatre-vingt mille qui taillaient des pierre*

fur la montagne

16. Abfqueprapofitis quipraerantfin- 16. Sans ceux qui avoient l’intendance fut

gttlij operibus , numéro trium millium & chaque ouvrage
,
qui étoient au nombre de

trecentorum
,
pracipiemnm populo,& hit trois mille trois cents, le qui donnoient le*

quifaciebam opus. ordres au peuple , & à ceux qui travail*

loient.

COMMENTAIRE.

f. ij. Erat indictio tricinta millia virorum.
On comrr.andoit pour cet ouvrage trente mille hommes. On pourrait tradui-

re l’Hébreu à la lettre :{a)Ce tribut , cette corvée était de trente mille

hommes. On commanda trente mille hommes; mais on les partagea de

manière qu’ils ne fervoient qu’un mois de trais
,
puifqu’ils n’y alîoient que

dix mille à la fois
,
le qu’ils n’y demeuraient qu’un mois. Ainli ils avoienc

toujours deux mois de repos de fuite. Ces hommes ctoicnt Ifrae lires
,
Se ils

avoienc pour Intendant Adoniram. Il y a beaucoup d’apparence qu’ils ne

travailloient qu’à tirer les' pierres des carrières -, car pour les bois
,
c’étoient

les Tyriens &: les Sidonicns qui étoient obligez à les couper, à les conduire à

la mer
,
à les mettre en radeaux

,
& à les rendre au porc le plus prés de

Jérufalem.

f. IJ. OcTOGINTA MILLIA LATOMORUM IN MONTE.
Quatre-vingt mille qui tailloient les pierresfier la montagne. On peut tra-

duire l’Hébreu : [b
)
Quatre-vingt mille tailleuns de pierres

,
ou de bois

,

dans la montagne. Le terme de l’Original fe prend ordinairement des tail-

leurs de pierres
,
quoiqu’il fignific auifi des charpentiers. Mais ici il ne s’en-

tend que de ceux qui travailloient aux carrières
,

Se qui tailloient la

pierre
,
le la polifloient. Il cft certain que l’on tira du Liban non-fculemenr

le bois
,
mais encore la pierre pour le Temple de Salomon. Tous ces ou-

vriers étoient profelytes
,
ou étrangers. Voyez z. Par. 11. 17. 18.

f. 16. Numéro trium millium et trecentorum

( a ) v'x (jSk cri/'r oon *n»i
I ( * ) ina xsn q

1

?k o'Jioü

V u u u iij
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An du M.
i 99 i.

708 COMMENTAIRE LITTERAL
17. Prerepittjue Rex , ut tolltrent lapi-

des grtn.it! , lapides pretiofes infunda-

mtmum Tcmpis , & yuadrarent eos :

|8. Quos dolavtrunt cernentarii Salo-

monts , & etmentarii Hiram : porri Gi-

blü preparaverant ligna & lapides ad
a hpeandam domurn.

C O M M

17. Et le Roi leur commanda eijfi de

prendre de grandes pierres , des pierres d’un

grand prix pour les fondemens du Temple,
de de les préparer Pour cet efftt.

18. Ec les ronflons de Salomon 8c ceux

d’Hiram curent foin de les railler ; enfin «tu
de Giblos apprêtèrent le bois de les pierres

pour bâtir la mai fon du Seigneur.

E N T A I R E.

præcipientium populo. Au nombre de trois mille trois cens
, fui

donn oient leurs ordres au peuple. Dans les Paraüpoméncs
,
(a) on en

compte crois mille fix cens. Mars on y comprend trois cens Officiers plus

relevez
,
qui avoient l’intendance fur les trois mille trois cens Infpcctcurs.

Ou bien l’on met au nombre des Officiers
,
trois cens des principaux ou-

vriers
,
qui avoient quelque infpecüon fur leurs compagnons.

i/. 17. Lapides crandes,lapides pretiosos. Degran-

des pierres , des pierres de grand prix. L’Ecriture marque ici exprès qu’on

prit de trés-bellcs
,
& de très-grandes pierres pour les fondemens du Tem-

ple
,
qu’on les tailla

, &c qu’on les polit avec loin
,
pour faire remarquer da-

vantage le zéle
,
&c la magnificence de Salomon dans toute l’exécution de

ce grand ouvrage. Les pierres même
,
qui ne paroilloient point au dehors,

ccoienc polies, taillées, choiûcs, d’une beauté, d’une grandeur ,& d’un

prix extraordinaires.

f. 18. Giblii præparàvervnt licna. Ceux de Cibles

apprêtèrent les bots. Ceux de cette ville croient célébrés par Ieuradrefle à

tailler la pierre
, Sc le bois. Ezéchicl loue aulli leur adrdl'c à bâtir des vaif-

feaux. ( b )
On croie que Giblos

,
ou Gébal, ville de Phénicie, eft la même

que Biblos
,
au pied du monc Liban

,
au fepeentrion de Sidon

,
fur la Mé-

diterranée. Elle eft connue des Profanes fous le nom de Biblos
,
&c fameufe

par fes bons vins
,

par bien d’autres endroits. Ptolomce & Etienne

parlent d’une ville de Gébala
,
à l’orient de Tyr

,
dans la Phénicie

, &c fort

différente de Biblos.

[*) Pur. i»-. il. L [ij Exttb. xxvu. y.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. VL 70,
t

An du M.

199^

CHAPITRE VL

Description du Temple bâti par Salomon.

f. 1. /"'V R on commrnça à bâtir le Ten>
V./ pie du Seigneur

,
quatre cens qua-

tre-vingts ans après la fortie des enfin*

d'ifracl bois de l’Egypte > la quatrième an-

née du régne de Salomon fur ILracl , au mois

de Zio
,
qui eft le fécond mois de CAnnie.

COMMENTAIRE.

f. I. U A DR 1 N G EN TES 1 MO ET OCTOGESIMO A N M O.

Quatre cens quatre-vingt ans après la fortie de l’Egypce. Plu-

licurs Chronoîogiftes trouvant de la difficulté à concilier ccccc époque

avec leur fupputarion, Si avec ce qui eft porté dans les Actes
, ( a )

qrn

lemblent dire que les Juges gouvernèrent quatre cens cinquante ans ; enfin

avec les fommes exprimées dans le Livre des Juges , ont abandonné cette

iuppucation
, &c ont placé la fondation du Temple

,
les uns ( b )

trois cens

trente
,
les autres ( c) cinq cens quatre-vingt-dix ans après la fortie des If-

raclitcs hors de l’Egypte. Les Scpcante {d) mettent quatre cens quarante

ans
, Jofcph ( c) cinq cens quatre-vingt-douze, ou , félon la Vcrfion de

Rufin
,
cinq cens deux

,
Sulpice Sévère cinq cens quatre-vingt-huit

,
Saint

Clément d’Alexandrie cinq cens foixante-ûx
,
Céarénc fix cens foixante-

douze
,
Scrrarius fix cens quatre-vingt

,
Voffius& Capelle cinq cens quatre-

vingt
,
le Pore Pétau cinq cens vingt , Codomanus cinq cens quatre-vingo-

dix-huit
,
Nicolas Abraham cinq cens vingt-fept

,
Mxftlin cinq cens qua-

tre-vingt-douze
,
Jean Valthérus cinq cens vingt. Mais fans entrer dans

le détail de toutes ces fupputations
,
nous nous en tenons à la fomme mar-

quée dans l'Hébreu, & dans là Vulgatc, Si fuivic par les meilleurs Chro-
nologiftes ,dont on peut voir les preuves dans leurs Ouvrages. (/)
MeNSE Sio

,
IPSE EST MENSIS SECUNDUS. Au mois de

y. i. TpAelum eft erg» rjua lringentefi

-

* mo & oüogefim$ anno egrfjio-

nis filiorum 'Ifrael de terra tÆgypti t in

anno ejuarto menfe Zio , ( ipfe eft rnen-

fis fecun lus ,) regni Salomon:
s fuper If-

ra'cl
, adificari cœpit domus Dormno.

4* 4* 4* v*. 4* v*. *#av* 4* s-f. 4a t* .f* v* 4a vf» v* vfr.** v* v* 4a «> «#>» v* .f* v*,

4' vj.4-wf.4v v>4av|. 4av>4a vf.4v v>4\v|.4av>4'v}.4a vj.4v vf.4Av44-vvf.4A vJ> 4a vf.4Avf.4-v vf. 4a

( a ) Aé rtir. to.

(
y

J Glycuf

( * ) MtUJeier Canut
, Itb. xi. Lee. Tbeeelg.

**P /•

{ i) rm rtantytutfS
, tù rirÿM?»)f5 iru rfs

•tu*.

( O h rpy Annej. Itb. ï. e. t- /<*5» t**

Kirlot K. llHMjXMyt tC ou*

(f )
Vide in frtrrie Vjtr. Ckronej. Suer,

cap. tx.
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7io COMMENTAIRE LITTERAL
And M *' Domtu autem quant adificabat Rex

u 1

Salomon Domino , lia.bebat fexaginta ch-

9 1 ‘ bitos in longituiint & vifinti cubilot in

Utitudme , & triginta cubitos in alsitH-

dine.

î. La maifon que le Roi Salomon bâttflôit

à U gloire du Seigneur , avoir foixante cou-

dées de lonç , vingt coudéci de large , &
trente coudées de haut.

COMMENTAIRE.

Sio
,
qui tjl le fécond mois de l’année facréc

,
mais le huitième de l’année

civile. Il repondoit ordinairement à nôtre mois d’Aval, (a) Uffciius fixe

le jour de la fondation du Temple au Lundy vingt-unicme May de l’an

du monde 1991. Les Hébreux
,
au commencement

,
ne donnoient point

de noms propres à leurs mois. Ils les dcfignoicnr Amplement par l’ordre

qu’ils tcnotenc entr’eux j le premier
,
le iecond

,
le troiliéme mois

,
&c.

Mais depuis Salomon
,
on voit les noms de quelques mois parmi les Hé-

breux
;
par exemple

,
celui de Sio , ou de Sif, en cet endroit i celui de Soi

au f. 38. & celui d’Ethanim au Chap. vin. f. z. de ce Livre. L’on cft

partagé fur l’origine de ces noms. Scaliger croit qu’on les emprunta des

Sidoniens
,
ou des Phéniciens

,
avec lefquels Salomon étoit alors fort en

commerce. Grotius ( b) croit qu’ils font Caldécns d'origine : mais le Pere

Harduin ( ) foutient qu’ils viennent d’Egypte. Salomon ayant époulé une

lillc de Pharaon
,
fit venir en Judée des Altronomcs Egyptiens

,
pour re-

former le Calendrier des Juifs
, &: emprunta d’eux les noms de mois que

nous voyons ici. Après le régne de ce Prince
,
on négligea ces noms de

mois Egyptiens
, & on fuivit l’ancien ufage de marquer les mois Ample-

ment pur l’ordre qu'ils tenoient entr’eux. Ce ne fut que vers le teins eu

retour de la Captivité de Babilonc
,
qu’on prit les noms de mois des Per-

les
,
ou des Caldécns. Voilà le fyftcmc de ce Pere. Ce qui eft certain

,
c’elt

qu’on doit exactement diftingucr les noms de mois connus fous Salo-

mon
,
d’avec ceux qui furent ulitez depuis la captivité. Les Juin confer-

vent encore aujourd’hui les noms des mois Caldécns
,
tout différons de ce

qu’on lit fous Salomon. Voici les douze mois des Juifs. Tizri
,
qui répond

à une partie de Septembre & d’Octobrc -, Morshtvan , Cafeu

,

7 hehtt <

Sebebet , Adar , Ni/an far , Sivan ,
Tammsos , Ab , Elut.

f. Z. D0MUS..HABEBAT SEXACINTA CUBITOS IN ION-

CI T U D I N E
,
ET V I G I N T I CUBITOS IN LATIIBBINE, El

TRICINTA CUBITOS IN ALTITU DINE. La maifon OVOSt fti

Xante coudées de long , vingt coudées de large , CT trente coudées de haut-

Les Temples des Égyptiens
,
des Phéniciens

,
8Z celui des Hébreux,

étoient d’un goût fort différent des nôtres. (</)Ils étoient compofez de

f « )
Pa»n. yut. Adunfi Syr. Arak 1 art. mur J.

j b )
Gratins , hic. I (WJ Voyez nôtre Diftfcrtation for Je* * f1î

"

fct.) F-rdmr. Qkrcntl. Vit. C$* Spvi Ttft. ad | pic* des Ancien*.

parvis
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. VI. 7»
j. Et portion crut ante Ternptum vi-

ginti cubuorum longitudinis ,juxta men-

jttram latitudims T'empli : & habebat

decem cubitos latitudinis ante faciem

Templi.

3. Il y avoic un veftibule devant le Tem- m
pie de vingt coudées de long, autant que
le Temple avoit de largeur ; 6c il avoir dix

1
' 9 z ‘

coudées de large , & ce veftibule iteit devant

la face du Temple.

COMMENTAIRE.
parvis

,
Sc de colonnades

,
où les peuples pouvoient s’aflèmbier

,
pour faire

leurs dévotions
,
6c pour aflîllcr aux lacrihccs

,
fans être expolêz aux in-

jures de l’air. Ces parvis environnoient le Temple
,
ou le lieu facré ,où les

Prêtres fculs avoient entrée. Cette dernière pièce eft fouvent appellée la

Maifon , ou le Temple
,
ou Hécal en Hébreu

,
qui lignifie le Patau , la de-

meure du Prince
,
ou de la Divinité. Souvent loüs ce nom de Temple , oïl

entend tout le compofé du Temple
,
les cours

,
les parvis

,
les galeries

,
les

chambres
,
les appartemens

,
les magazins

, &c le lieu le plus l’acre
,
Ôc le

plus intérieur ; Sc fouvent on en reltreint la lignification au Temple

,

ou à

la Ma:fot.

,

au Sanctuaire
,
&: au Saint ; en un mot

,
à ce logement

,
qu’on

regardoit comme la demeure
,
Sc l’appartement du Dieu d’Ifracl. C’clt

dans ce dernier fens que les termes de Temple
, Sc de Maifon , fc prennent

dans ce partage.

La Maifon du Seigneur avoit donc foixame coudées de long

,

d’orient

en occident
,
vingt coudées de large

,

du feptentrion au midi
, Sc trente de

haut

,

depuis le plein pied
,
jufqu’au haut des murailles

,
qui portoient lo

toit. La coudée
,
comme on l’a montré ailleurs

,
(a) étoit de vingt pou-

ces
, &: ,

ou de vingt-quatre doigts
,
ou d’un pied de Roi

, Sc huit pou-
ces

,
trés-peu moins. Ainfi le Temple avoit cent deux pieds

,
fix pouces

de Roi en longueur
,
cinquante-un pieds, trois pouces de hauteur

,
Sc

trente-quatre pieds
,
deux pouces de largeur dans œuvre.

f. 3 . PorticuseratanteTemplum viginti c u b r-

TORUM LONGITIIDIK1S
,
...ET HASES AT DECEM CUBI-

TOS latitudinis. Ilj avoit un vtjlibuit devant le Temple de vingt

coudées de long, & de dix coudées de large. Ce vcrtibulc étoit attenant

,

Sc du meme corps que le Temple, ou la Maifon ,dont on a vu les di-

menfions au f. précédent. II avoit la même largeur que le Temple
, du

feptentrion au midi ; mais il n’avoit que dix coudées
,
ou dix-fept pieds

,

un pouce
,
d’orient en occident. Sa hauteur étoit égale à celle du Temple.

On lit dans les Paralipoménes
,
qu’elle étoit de cent vingt coudées

,
ou

deux cens cinq pieds de haut, [b) Mais il y a allez d’apparence que ce

(
1

)
Sur l.\ Gcncfcchap. vi. f ip. p. 165. 1 fétus «ur» mundijjîmo. Voyci ce qu’on a rouai

-

(
b ) 1. Pat- 111 4 Poirb tliitudo centum %i~ ! que fur cet endroit.

ginti cubitorum iras
,

($• diaurtvift txm intrin- •
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7u COMMENTAIRE LITTERAL
4. Fecîtijue in Templo fineftrat obli-

|

4. Et il fit au Temple des feneftres obli-

An du m.
J
ques.

appi.
COMMENTAIRE.

partage a fouffert quelque altération
,
&c qu'on y a mis un mot pour un

autre. Salomon fit placer aux deux cotez de la porte de ce veftibule les

deux grofles colomnes de bronze
,
dont on parlera ci-aprés. On ne fait pas

quelle étoit la grandeur de la porte du tems de Salomon : mais dans le

Temple qui fut bâti après le retour de la Captivité de Babiloné
,
clic avoir

foixante-dix coudées de haut, &c vingt-cinq de large, &c 11’avoit ni fermetu-

re, ni voile qui la fermalient. La fécondé porte
,
du tems de Jofcph

,
avoit

J
uarantc coudées de haut

,
&c vingt de large

, & étoit fermée par un voile

clié
,

travaillé à fleurs d’azur
,

de pourpre. C’eft fur cette porte

qu’Hérode avoit fait mettre une aigle d’or
,
qui en fut arrachée par quel-

ques zélez. (-») Au dedans de ce vcltibulc
, &c aux cotez de la porte du

Saint
,
on avoit mis une vigne d’or

,
dont les grappes cgaloicnt en gran-

deur celle d’un homme
,
& dont les grains n croient que des pierres pre-

cicufcs. Elle fut dédiée par le grand Hcrodc, {b) & fon prix étoit de mil-

le talcns
,
c’cft-à-dirc

,
félon quelques-uns

,
de vingt-quatre millions d’or.

Mais tout cela n’cft pas du tems dont nous parlons ici. Dans le Temple
décrit par Ezéchicl

,
cette lecondc porte avoit dix coudees, ou dix-lcpt

pieds
,
un pouce de large

,
( . )

fur une hauteur proportionnée.

ÿ. 4. F e c 1 T qju e in Templo fenestras obli q_u as.//

fit au Temple des fe/.t très obliques. On forme bien des conjectures fur ces

fenêtres obliques
,
dont il cft parlé ici

, & dans Ezéchicl. (d) Le Texte

Hébreu à la lettre: (
c

)
Des fe>. êtres fpécuiatoires fermées. Des ouvertures

par où l’on regarde
,
qui étoient fermées. Ces fenêtres

,
ou ces ouvertures,

étoient fermées de treillis
,
ou de jaloufies

,
en forte qu’on pût voir au tra-

vers
,
fans être vu au dedans. (/) Le Caldéen, l’Arabe

,
Théodoret

,
&c

plufieurs Interprètes
,
veulent qu’elles ayent été allez larges en dedans, &c

fort étroittes au dehors. Mais fans chercher tant de détours
,
elles étoient

,

comme font ordinairement les fenêtres dans les pays chauds
,
garnies de

jaloufies, ou fermées par des rideaux ; car les vitres n’y étoient point en

ufage.

Elles prenoient jour audeflùs des chambres qui étoient à côté du Tem-
ple

,
ÔC qui s’élevoient tout autour à la hauteur de quinze coudées, (j)

( 4 ) loftph Antiq. lib. x*n. 7.

{
t

)
Idtm lit. 6. de Beüo c. 14*

( c ) Ex.tsh xli . I.

{

d

) Efjck. xl 16 xli. 16. & t€;

(«) o’ooh a'optp uibn
(/) XL. XLI. met quelquefois JVIEtîN

& quelquefois 7I10D3 : L'un & l’autre

c.nhfti ,
ou fermées. Les Scpttnrcdans Ezcchid

xli. 16. traduifenc : $v&io\ç Des (e*

ntflret treiltiffées .

($ )
Voyez ci-aprés les f. y 6, $c 10.
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SUR LE III. LIVRE
5

. Et edificavit fuper parietem Tcm-

pli tabulât* per gyrum
, in parieribus

dornits per circuitum Templi CT oraculi,

CT fecit later* in circuit*.

6. Tabulaium quodjubter erat
,
quin-

que cubitos habebat Utitudinis , & me-

dium rabuUtitm fcx cubitorum latiludi-

nts , & tertium tabulatum Jepttrm ha

-

bens cubitos Utitudinis. Trabes autern

pojuit in dorno per circuitunfonnjecus

,

ut non htrerent mûrie Templi.

DES ROIS. Chap. VI. 7rj

5
. Et il bâtit des étages fut les murailles

du Temple, autour de l’enceinte du Temple
lie du Sanctuaire , & il fit des tar-côtez tout

alentour.

6. L'étage d’en-bas avoit cinq coudées de
large ; celui du milieu avoit fix coudées de
large, & le troifiéme en avoit fept. Il plaça

les poutres autour du Temple par le dehors,

afin quelles ne pottafient point dans les

murs du Temple.

An du m.

1991.

COMMENTAIRE.
Le Sancluairc ayant vingt coudées

,
ou trente-quatre pieds

,
deux pouces

de haut
,

il y avoit encore audeflus du toit des chambres
,
un cfjpacc de

cinq coudées de relie pour les fenêtres ; car les toits étant plats en ce pays-

là
,

il ne faut rien diminuer pour la pente du toit des chambres
,
qui

croient aux deux cotez du 1 cmplc. Au dclfus des Chérubins
,
8c des pal-

miers
,
qui écoicnt au dedans du Temple

, 8c hauts de dix coudées
, ( a )

ou
de trente-quatre pieds, deux pouces, il y avoit des corniches , des frilcs

,

ôc autres orne.nens d'archiccclurc
,
aufquels fuccédoicnt les fenêtres mar-

quées ici
,

lcfqucllcs avoient cinq coudées
,
ou huit pieds 8c demi de

haut.

f. ç. Ædificavit super parietem Templi tabu-
LATapergyrum. il bâtit des étages fur tes murailles du Ttmule ,

autour de l enceinte du Temple & du Sanctuaire. Aux deux cotez de ia

longueur des murailles
, &c au derrière du Temple en dehors

,
on bâtit des

bas cotez
,
qui avoient tués étages de hauteur

,
8c dont les poutres 8c les

foiives portoient du côté du Temple, fur des retraittes priées dans l’épaif-

feur du mur
, 8c de l’autre côté

,
tenoient à la muraille de dehors

,

qu’on

avoit élevée à la dillancc de cinq coudées de celle du Temple. L’ctage

d’en-bas n’avoit que cinq coudées de iargeur. Celui du milieu en avoit

fix
,
à caufc d’une coudée qu’il reg.ignoit par la rctrairtc dont on a parlé.

Et enfin le troifié.ne étage avoit l'ept coudées
,
pour une fcmblablc raifon.

Ces bas cotez avoient quelque rapport aux ailes
,
qui régnoient autour des

anciens Tc.nples des Grecs.

f. 6. Trabes posuit in Domo per circuitum f o-

RINSECUS, UT NON HÆRERENT MURIS TeMPLI. // plaça

lespoutres autour du Temple par dci'trs
,
afin cjn elles ne fu eut poi-.t encre-

nées dans les murs du Temple

.

Elles portoient furies retraittes de ce mur

( « ) }. R«|. vi. t}. comparez Eicdi. xu. ij.H.

Xxxx ij
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An du m. 7- Domus autem c'nm adificaretur de

ifji. tus dotatu atque ptrftllU itdifi-

cata ejl : & maltau , &fecuris , & t/n-

tie fcrramentum ,
non font audita in do-

mo atm adif.cantur.

7. Lorfque h maifon febâtiflbit, elle fut

bâ>ic de pierres qui écoient déjà toutes tail-

lées & achevées de polir : on n'entendit

dans la maifon ni marteau , ni coignée , ni

le bruit d’aucun inilrument, pendant quelle

fe bâtit.

COMMENTAIRE.

dont on a parlé. Elles n’entroient point dans fon épaifleur. Tout cela, afin

de marquer un plus grand relpcct pour la Maifon de l’Etcrnel
,
6c afin

qu’on put placer les poutres
, 6c les ôter

,
fans entamer la muraille

,
6c fans

en déranger l’économie. Ezéchicl met trente-trois chambres fur les trois

cotez du Temple. ( a )
Jofcph n’en met que trente. S. Jérôme fcmble

y
en

avoir conçu foixante-lix
,
ou deux fois trente-trois.

f. 7. De lapidibus dolatis
,
atq_ue perfectis. De

pierres tontes taillées , çr achevées de polir. Ou bien -.(h) De pierres entiè-

res , dr apportées. C’eft-à-dirc
,
on les employa, fans y toucher, telles

qu’on les avoir amenées de la carrière. On ayoit eu loin de les tailler, po-

lir, 6c travailler fur le l'.u même
,
en forte qu’on n’eût pas à y toucher,

lor fqu’il faudrait les mettre en œuvre.

Malleus,etsecuris,et o m ne ferramentumnok
S U jj T audita IN T E M P L o. On n'entendit dans U Maifon , rà mar-

teau , ni coignée
,
ni le bruit d’aucun irfl. ument

,
pendant quelle fe bâtit ;

parce que tout étoit taillé
, 6c préparé auparavant

,
ÔC qu’on avoir fi bien

pris toutes les mefurcs
,
qu’on ne lut pas obligé de retoucher

,
ni à la pier-

re
,
ni au bois. Je ne fai li l’on doit étendre cela aux doux qu’on employa

pour attacher les ais
, 6c les bois

,
ÔC pour les couvrir d’or, ou pour les terrer

d’autre métal. On y put employer des doux à vis
; ou il faut prendre cette

exprdïïon comme une efpcce d’exagération
,
ou d’hyperbole. Tout cela

témoigne d’un côté la fouvcrainc révérence que Salomon avoit pour la

Majcfté de fon Dieu
, 6c l’idée qu’il en vouloir infpirer à fon peuple i 6C de

l’autre
,
l’admirable fagefle de ce Prince

,
6c l’cxaélitude de fes ouvriers

dans un G grand 6c fi pénible ouvrage.

Les Rabbins nous débitent une fable à l’occaGon de ce partage. Us

prétendent que Salomon n’employa ni le marteau
,
ni le fer

,
pour tailler.

6c pour polir la pierre
,
dont on le fervit dans la conftruction du Temple.

Il ne fe fervit que d’un petit vermifleau
,
ou d’une pierre nommée lebsmir,

qui tailloir
,
fendoit

,
6c poiirtoit les pierres avec une facilite mervcilleufc;

Sc cela
,
fans bruit, 6c fans embarras. Ils ne font pas d’accord fur l’origine

( * ) E Kteh. XLI. i Jof'fh. Xitliq. lit. ». ! ( h
) HCO HD

1

:» J3K
“t ». 1
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SUR LE 1 II. LIVRE DES ROIS. Chap. VI. 7.7

8 . OJHum lotcrû mcdii in parte erat

dornùs dextra : & per cochleam afen-
debant in medium canaculum. & à mé-

dit in tertium.

8. La porte du milieu des bas -côtcz étoit

au côté droit de la mai (on du Seigneur, &
on montoit par un degré qui alloit en tour-

nant en la chambre du milieu, & de celle

du milieu en la croifiéme.

COMMENTAIRE.
de ce vcrmiffeau

,
ou de cette piche. Les uns la font apporter à Salomon

par le démon Afmodée
,
Prince de l’Enfer. Les autres dilent que Salomon

ayant enferme les petits d’une hupe dans un verre
,
leur mere alla quérir

cette pierre
,
dont elle rompit le verre ,-2c en tira fes petits. D’autres en-

fin croycnt que Salomon envoya quérir ce vermifTcau dans le Paradis ter-

rellre par une aigle
,
qui le lui apporta. On ne laiffa pas perdre une chofc

fi pretieufe
,
2c fi utile. On mit le ver dans du plomb

,
ôc on l’y nourrit

allez long-tems. Mais le Temple ayant été pillé par les Caldccns
,
le ver

périt. Le Rabbin Maimonides a fait un Livre exprès fur ce fameux ver. ( a )

Vincent de Beauvais en fait aulfi mention dans fon Doctrinal, {b) Nous
avons montré ailleurs que fehamir n’cft autre que la pierre fmirts

,
dont

les lapidaires fc fervent pour polir les pierres précicul'cs. Théodoret ( 1
)

avance un autre fait fort apocryphe
,
en dil'ant qu’on trouva dans les car-

rières les pierres toutes préparées ,&:dc la forme qu’il les fallut
,
2c qu’on

n’eut plus qu’à les gratter
, 2c à les polir.

ÿ. 8. Ostium l at e r i s medii in parte erat Domus
UEXTR.t. La porte du milieu des b,u cotez, étoit au coté droit de la Mai-

fon. Ou plutôt : ( d )
Laporte <jui conduifoit par unefcalicr à l'étage du mi-

lieu , étoit au côté droit de la Maifon ; c’cft-à-dirc
,
au feptentrion du

Temple
,
fi on prend la droite par rapport à la fituation de ceux qui en-

trent dans le Temple ; car régulièrement chez les Hébreux
,
la droite dé-

signe le côcé du midi. Ces portes ne s’ouvroient ni au dedans du Saint,

ni encore moins au dedans du Sanctuaire. Le refpect qu’on devoir avoir

pour des lieux fi facrcz
,

11c permettoit pas qu’on y pafi'ât
,
pour entrer

,
2c

i'ortir indifféremment de ces étages. Mais elles avoient leur ouverture

,

l’une à la droite du portique
,
ou au veltibulc

, &: l’autre à la gauche
,
ou

même au dehors du Temple. Ces efcaliers étoient à l’extrémitc de l’enfi-

lade de ces chambres
, 2c pris dans l’épaifleur du mur. Le terme Hébreu

( e
)
marque qu’ils étoient ronds

,
ou à vis. Les Septante font un fens affez

clair. Ils lifent l’étage d‘en-b.ts

,

au lieu de l'étage du milieu : La porte tjni

[a ) Vide Grot. hic.

( A ) Tintent. Bellrj.se lit. if. e. II). Doftrin.

( c } Thtederet. »« ».
(J)jiuo»nJvan.y.3 Sn nna'nnjnvn rtna

les Septante ont Ifi fmnnntt au lieu de

ll ll
( •

) nsi3*nn iy rw» onran

Xxxx iij
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716 COMMENTAIRE LITTERAL
9. Et edificavit domum & confttmma- I 9. Il bâtit *inft

,

& acheva la maifon d»

vit eum : ttxit tjuot/uc domum Uqucari- I Seigneur , & il la couvrit de lambris de cé-

but cedrinis. I die.

10. Et edificavit tabulatum fuper
j

10. Et il fit un étage au-deflus de tout l'c-

omr.em domum ejuimjHt cubitu ait:mai- I dihee de cinq coudées de haut , & il cou-

nu , & opérait domum ligriii cedrinis.
[
vrit cette maifon de bois de cèdre.

COMMENTAIRE.
conduifoit à l'appariement d'en-bas , dr de-là par un efcalier a vis ,

a l’étage

du milieu , dre.

f. 9. Texii Domum la q^u e a r i b u s cedrinis. Il cou-

vrit la maifon de lambris de cidre. Le Texte Original (4 )
die qu’il couvrit

le Temple d’une voûte
,
5c de planches de ccdrc. Le plafond du Temple

croie en voûte lurbailféc
,
faite de bois de cèdre.

f . 10. Ædificavit t a b u l at u m s u p e r o mn e m Do-

mum QJUINHJJECUBITIS ALTITUDINIS. Et il fit UH étage iH-

dejfits de tout iédifice , de cir a coudées de haut. On doic fe fouvenir que

la hauteur du Temple étoit de trente coudées
,
depuis le plcin-picd

,
jul-

qu’au haut des murailles. ( b )
Salomon n’avoit pas dcflëin de conlcrvcr

toute cette hauteur au dedans du Temple
,
qui comprcnoit le Saint

, ü le

Sanctuaire; il ny en vouloir laifler que vingt coudées, (c
) 11 partagea donc

les dix coudées qu’il en vouloir retrancher
, 5c en occupa cinq

,
par l’en-

foncement
,
ou le cintre de la voûte en berceau

,
qu’il fit régner tout le

long du Sanctuaire du Saint. Les autres cinq coudées demeurèrent

vuides entre la voûte 5c le toit. Tout cela dans la même vûë
,
qui avoir

fait mettre aux deux cotez du Temple, des bàtimcns
,
c’cll-à-dire

,
pour

un plus grand refpect
, 5c pour une plus grande propreté. Le dedans du

Temple
,
par cette précaution

,
étoit préfervé de l’cxccflive chaleur de l’é-

té
,
5c des humidicez de l’hy ver

,
ni le foleil

,
ni la pluyc

,
ne donnant pas

immédiatement fur fes murailles
,
ni fur la voûte qui le couvrait. D au-

tres entendent ce partage des appartemens qui régnoient tout amour

du Temple en dehors. Ils traduifent : (d ) lift aijji des et gis le long

de tout te Temple , de ta hauteur de tu ej coudées. Et c’cft l’explication

qui nous paroît la plus littérale. Chacun des étages de ces apparte-

mens avoir cinq coudées de haut. Les trois avoient quinze coudées
,
ou

vingt-cinq pieds 5c demi. Ce qui étoit moitié de la hauteur du Temple.

Leur largeur en dedans étoit inégale. Le premier étage avoir cinq coudées

( * ) nirtri 00a non nu pstw
o’ruo

( b ) Ci devant i.

(«j Ci-aprcs f. 10. Oratulum bahbatvi-

ghlt rttkiros IfiniftuJinis , & x ruhtëi

Utsuitnu
,

tuettnt al-i’udi: if

l
d

) moK acn non ba bp rx*n t» P
vrp
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch a p. VI. 717

11. Et faEhu eft ferme Domtni ad n. Alors le Seigneur parla â Salomon
, An ^ ^

Salomonem , dictai & lui dit : • 1901.
U. Domut bac quant a Vfcas , fi am- u. )'ai vit cette maifon que vous bâiilTLz :

“ J

bulavcris in praccptù mets , & jttdicta fi vous marchez dans mes préceptes , fi vous

mea fccerts , & atftodteru omnia man- exécutez mes ordonnances , & que vous gar-

data mea
,
graduas per ea : firmabo fer- diez tous mes commandement , fans vous en

monern tneum ttbi ,
quem locututJkm ad détourner d’un pas; je vérifierai en vôtre

David patrcm tuum. perfonne la parole que j’ai dite i David vô-

tre pere :

ij. Et babitabo in meiio filiorum If- 15. J’habiterai au milieu des enfans d’If-

rael , & non derelinquam populam racl , fie je n’abandonnerai point mon peuple

meam Ifracl. d'Ifracl.

14. Igitur adficavit Salomon domam, 14. Salomon bâtit donc la maifon du Sei-

& confummavit eam. gneur , 6c l’acheva.

ij. Et aiificavit parietes domûs in- ij. Il lambrifià d’ais de cèdre le dedans

trinfecsu tabula is ce trinis . d pavimen- des murailles du Temple. Depuis le pavé du

to domûs ufjuc aifammitatem paricturn, Temple jufqu'au haut des murailles , 3c juf-

CT ufque ai lajuearia , opérait lignis qu’au plancher d’enhaut , il le couvtir par le

ceirinis intrinfecks : & texit pavimen- dedans de lambris de cèdre ; 8c il planchera

tant domûs tabulis abiegnis. tout le Templc de bois de fapin.

COMMENTAIRE.

de large
,
le fécond fix

, & le troifiéme fept. Voyez le f . y.

Operuit Domum lignis ceorinis. // couvrit cette Mai-

fon de bots de cèdre

.

Le coic du Temple croit d’ais
,
ou de bonnes poucrcs

de ccdre. Il étoit en placce-fonne ,ae même que les autres toits du pays.

Le Texte eft exprellif:(</)// prit

,

il joignit
,

il ferra la Maifon par ut s piè-

ces de bois de tèdre. Il en lia les murailles par des poutres
,
qui tenoient

d’un mur à l’autre.

y. 11. Factus est sermoDei ad Salomonem. Le Sei-

gneur parla à Salomon. Nous croyons que ce ne fut qu’aprés la dédicace

du Temple
,
hL que cette même apparition eft rapportée plus au long ci-

aprés ,Chap. ix. f. 1. Sc fuivans.

ÿ. iy. ÆdI F ICAVIT PARIETES ÜOMUS INTRINSECUS
TABULATIS CEDRINIS. Il lambrifa d'ais de cèdre les murailles dit

Templc en dedans. Le plafond & le toit du Temple étoient de bois de cè-

dre
,
comme on l’a déjà vu. Le lambris étoit de même bois

,
depuis le bas

,

jufqu’cn haut
,
depuis le plancher d’en-bas

,
jufqu’au toit ; Sc cela nonT

feulement dans le Sanctuaire
,
mais aufli dans le Saint : en un mot

,

dans

toute la longueur, & la hauteur du Temple. Pour le bas
,

il étoic plan-

chéié
,
non pas de cèdre

,
mais de fapin

,
ou peut-être d’une force de cèdre

qu’on trouve dans la Phénicie
,
•( b

)
Sc dans la Lycic

,
qui refl’emble beau-

1 • ) b™ >xjn Iran jm inm J ( * )
Voyez ci-deraot chap. v. i

.

*,
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i
16. eÆificavttque vitinti eubitorum

An iiu m. Aei poftc/ioron partem Templi tabulata

1 9 9 l* cedrina , à pavimento ufjue ad fupe-

riora : & fecit interiorem domum tra-

çait in Sanclum faneiarum.

1 6. Il fie au fil une réparation d’ais de cè-

dre de vingt coudées au fond du Temple,
qu'il ileva depuis le plancher jtifqu'au haut,

& il lit en cet efpacc le lieu intérieur de l'o-

racle
,
qui cil le Saint Sc des faims.

COMMENTAIS E.

coup au genévrier. Tl femblc que le bois qui fuc employé pour les plan-

chers
,
devoir erre plus folidc que celui des lambris

,
&c du plafond. Ou

douce li le Sanéluairc ccoic planchéié comme le refte ; car il clt dit dans ies

Paralipoméncs
, ( 1

)
qu’il écoit pave de marbre

,
ou

,
lùivanr l’Hébreu

,
de

pierres de prix : mais cela n’cmpèciic pas qu’on n’aic pu couvrir ces pier-

res de beaux ais
,
puifqu’on en couvrit bien les murailles

,
dont les pierres

n’écoienc pas d’une moindre valeur. Les pierres des fondemens elles-mê-

mes font appeliées pierres de prix
,
ou pierres précieufes. ( h

)
L’Ecriture re-

lève ces circonftances
,
pour faire comprendre la magnificence de Salo-

mon
,
qui employa de très-belles pierres

,
même dans les lieux où. elles ne

dévoient point être en vue
,
comme dans les fondemens

,
Sc fous les plan-

chers. On verra ci-aprés
, ( c

)
que le pavé

,
ou le plancher

,
écoit couvert

de lames d’or.

f. 16. ÆDIFICAVITqUE VICINTI COBITOKUM AD POS*
tem or. em partem T EMPLI, il fît aujji une féparation d’ais de

cèdre de vingt coudées , au fond du Tttnple. Ou plutôt
,

il fit cette fépara-

rion entre le Saint
,
& le Sanctuaire , à vingt coudées

,
ou trente-quatre

pieds
,
deux pouces

,
du fond du Temple. L Hébreu à la lettre : ( a )

Et il

bâtit vingt coudées i ou ,
il fit un bâtiment de vingt coudées

,
depuis un cô-

té du Temple ,juf]uà l'autre. En un mot
,
il fie un mur de féparation

,
qur

tenoit toute la largeur du Temple
,
depuis le mur du côté du midi

,
juf-

qu’à celui du côté du feptentrion. Au milieu de cette muraille
,
étoic une

grande porte, donc on verra la deferiprion au f. 31. Cet ouvrage avoir

tous les mêmes ornemens que le Saint
,
Sc le Sanctuaire. 11 étoit revêtu de

cèdre Sc d’or de toutes parts.

Et fecit interiorem domumOraculiinSanc-
T U m S AN CT o R U M. il fit en cet efpace le lieu intérieur de l’Oracle , nui

ejl le Saint des Saints. L’efpacc qui fc trouva vuide entre cette féparation,

SC le fond du Temple
,
fuc deftiné à ce qu’on appelle l’Oracle

,
le Sanc-

tuaire
,
ou le Saint des Saints. C’cft le lieu le plus facrc

,
le plus augufte

,

[a) C. Par. III. t. J3K rOtt RM
m&tenS mp*

l>) î- Rlt V. >7- Prtce(it ut tallert,.t

’ranJti, Ufiiu fritiefcs in fnitdammtnaTtm-
fli.

( e )
Voyez le it. jo. îc t. Par. ut. y.

( i ) xrin mura r,ut< cnro rat pn

&
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17. Porr'o quadrag nta cubitorum erat

ipfurn Ttmplum projo ibus oraculi.

18. El cedro omnis domus intrinfe-

cmj veftitbatur , habtns tornaturas &
junEhtrai faut fabrefatlas , & calaturai

eminentes : omnia ctdrinii tabula veftie-

bantttr : nec omnino lapis apparcre pote-

rat in pariete.

19. Oracutum autem in medio domits,

in interiori parte fcccrat , ut poncret ibi

arcamfœderis Domni.

17. Le Temple depuis l’entrée de l’oracle, ^
avoir quarante coudées.

1
18. Et tout le Temple étoit an-dedans

lambriflé de cèdre , & les jointures du bois

étoient faites avec grand ait , & ornées de
fculptures & de moulûrcs. Tout étoit revêtu

de lambris de cèdre, 3c il ne paroidbit point

de pierres dans la muraille.

19. Il fit l'oracle au milieu du Temple , en
la partie la plus intérieure, pour y mettre
l'Arche de 1 Alliance du Seigneur.

COMMENTAIRE.

&: le plus intérieur du Temple. C’cft-là où l’on plaça l’Arche d’Alliancc,

&: où perfonne n’entroit jamais que le grand-Prctrc ; &: encore une feule

fois l'année.
,

.

f. 17. P O K R O QJUADRACINTA CUBITORUM ERAT I P-

svmTemplumproforibus Oraculi. Le Ternple , depuis

l’entrée de l’Oracle , avait quarante coudées. Le Saint
,
ou cette partie du

Temple
,
qui étoit devant le Sanctuaire

,
avoir quarante coudées de long

,

fur vingt de large
,
c’eft-à-dirc

,
foixante huit pieds

,
quatre pouces de long,

fur trente-quarte pieds
,
deux pouces de large. Le Saint n’etoit féparé du

Sanctuaire

,

ou de l’Oracle
,
que par le mur de réparation ,donc on vient de

parler.

f. iS. Habens tornaturas,et juncturas suas f a-

brefactas, et cælaturas eminentes. Les jointures du
bois étoient faites avecgrand art , cr ornées deJiulptures , Cr de moulures.

L’Hébreu fc peut traduire ainfi : ( a )
Des riféaux ornez de courges

, ou de
pommes

, fr des fleurs épanouies. Le lambris & le plafond de tout cet édi-

fice étoient en compartimcns fairs en carreaux
,
ou en lofanges. A la let-

tre : Comme Us mailles , ou les réfeaux d'unfin. Et dans ces carreaux
,
ou

ces mailles
,
on voyoit des pommes de coloquinte en demi relief, à l’alter-

native avec des fleurs ouvertes &: épanouies. Cela couvrait tout le Sanc-

tuaire en dedans ; en forte que la pierre n’y paroifloit point.

f. I<?. OlUCULUM AUTEM IN MEDIO DoMUS. il fit l’OrC~

cle au milieu du Ternple. Non pas au milieu
,
pris dans un fens géométri-

que j mais dans l’intérieur
,
Se dans le fond du Temple. L’Oracle, ou le

Sanctuaire
,
ctott le plus reculé

,
comme on l’a déjà vu au f. 16.

f. no. Oraculum habebat viginti cubixos..ai-
TITVdinis. L’Oracle avoit vingt coudées de hauteur. Parce qu’on avoit

( » J m muei o’> pa rySpa

Yyyy

duM-
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10. Porr'a araculum habebat viginti

cubitos longituiims , & viginti cubital

iatitudimi , & viginti cubital altitudi-

nil : & opérait Mai atjue vejhvit au-

ra pHriflime
,
fed (T allure vejlivit ca-

dra.

11. Dtmum tjuotjac ante aracHlum opé-

rait aura punjfimo , & ajjixit laminas

clavu aurait.

10. L'oracle avoir vingt coudées de loiig,

vingt coudées de large , 3c vingt coudées Je

haac , 3c il le couvrit & revêtit d’or très-

par } il couvrit autü l'autel de boisdecédte.

ai. Il couvrit encore d'un or très-par U
parcie du Temple qui étoit devant l'oracle,

Sc il attacha les lames d'or avec des doux

d’or.

COMMENTAIRE.

retranché dix coudées de la hauteur du Temple en dedans
,
entre le toit

,

3c le plafond. Voyez le f . 10.

Operuit i l l u d a u r o p u r i s s i m o . Il le revêtit d’tr tris-

pur. 11 en couvrit tous les ais de cèdres
,
donc les murailles croient revê-

tues
, 8c toutes ces moulures

,
ÔC ces pièces de fculpcure

,
dont on a parle

au f . 18. Ainll ce n’étoic que lames d’or pliables
,
3c auxquelles on avoir

fait prendre la figure du bois fur lequel elles étoient attachées. L’Hébreu

porte :(a) Il le couvrit d'or enferme ; d’un or précieux
,
qu’on enferme

qù’on confervc précicufcment ; ou bien d’un or
,
que David avoit conféra

depuis long-ccms pour les ouvrages du Temple. ( b )

SedetAltare vestivit c e d r o . Il couvrit aujf l'Autel de

bois de cèdre. On avoit apparemment préparé un Autel de pierre
,
pour

porter l’Arche d’Alliance. Salomon le ht revêtir de cèdre
,
3c enfuite fit

couvrir ce bois d’un or très- pur, comme tout le refte du Sanctuaire. Cet

Autel eft clairement diftingué de l’Autel du parfum
,
par deux endroits,

i®. Parce que l’Autel du parfum étoit dans le Saint
, 8c celui-ci étoit dans

le Sanctuaire, z». Si l’Auteur de ce Livre vouloit parler d’un (impie Autel

de bois
,
revêtu de lames d’or

,
diroit-il ici ,qu’// revêtit cet Autel de cidre,

SC an •jr. u. qu’// couvrit d'or tout l’Autel du Sanilutire P

f. 11. Domum q.uo^ue ante Oraculum OPERVIT
AURO PU RIS SI MO, ET A F F I X I T LAMINAS C LAVIS AU-

R E I S. Il couvrit encore d'un or très-pur la partie du Temple
,

ejui étoit de-

vant l’Oracle , dr il attacha les lames d'or avec des doux d'or. Tout cela eft

fort clair
,
en l’expliquant du Saint

,
qui ctoic devant le Sanctuaire

,
5ü

dont les lambris
, 3c le plafond furent revêtus d’or

,
de même que ceux du

Sanctuaire. Mais le Texte Hébreu fair quelque difficulté. Le voici: (0

Salomon couvrit te Temple intérieur etor enfermé , & ilft pajfer des thsi-

( * ) TI3D am : Voyez auffi ci-après chap. (e ) TUO 3m 03*3011 11*3(1 nK trabrW1

vu. 4» a x. u. arn irifflm vain uoS am /l’p'.TUur1

(i/ 1. For. xxvni. 14. (j. z. For. ni. 6.
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11. Nihiljue ernt in Temple tjuod non

auro tegeretur : fed & lotnm ntlare ara-

cnli texit aura.

ïj. Et fecit in ornent» du»f cherub'.m

de ügnis olivarum , decem cubiterum al-

titndinü.

14. QuincjHc cubiterum nia cherub una,

& ijutntjue cubttorum aln cherub nltern :

id eji , decem cubital hnbentes , à fum-
mitate eln uniue uftjue nd aln alterim

fummitaiem.

1 5. Decem tfutjue cubiterum ernt che-

rub fecunhu : in menfura pari , & optu

unum erat in duobus cherubim

,

16. Id efi . altitudtnem habebat unut

cherub decem cubiterum , & Jîmiliier

cherub fecundus.

11. Et il n’y avoit rien dans le Temple
qui ne fut couvert d’or. Il couvrit aufli d'or,

tout l’autel de l’oracle.

i}. Il fie dans l’oracle deux chérubins de
bois d'olivier

,
qui avoient dix coudées de

haut.

14. L’une des allés du chérubin avoit

cinq coudées , & l’autre avoit auilt cinq cou-

dées -, ainfi il y avoic dix coudées depuis

l’extrémité d’une des ailes, jufqu à l’extré--

mité de l’autre.

15. Le fécond chérubin avoit suffi dis
coudées , avec les mêmes dimensions. Se

l’ouvrage de tous les deux étoit le meme i

16. C’eft-à-dtre
,
que le premier cherubin-

avoit dix coudées de haut , Se le fécond

avoit auifi la meme hauteur.

COMMENTAIRE.
Kts , ou des barres d'or devant le Sancluaire , & il ln revêtit d’or. Il y a

beaucoup d’apparcncc que l’Auteur veut parler en cet endroit du mur de
réparation

,
qui féparoit le Saint d’avec le Sanctuaire. Toute cette murail-

le fut couverte d or
,
de même que tout le contour du Sanctuaire ; &c Sa-

lomon fît faire des chaînes d’or
,
pour fermer les portes

,
dont on parlera

aux verfets 31. & 31. Autrefois au lieu de ferrures ,
011 fe lervoit de barres,

qu’on attachoit avec des cordes
,
ou des chaînes. (

a

)
C’cfl apparemment à

cet ufage que Salomon dcftinoit les chaînes
,
ou les barres d’or

,
qu’on voie

ici.

ir . 13. Fe c

i

t in Osacvloddos Cherubim de licnis
oi.ivar.um. lift dans l Oracle deux Chérubins de bois d'olivier. L’Hé-
breu

,
de bois huileux

,

( b )
ou rélineux

,
comme le pin

, ( c
) &c le cyprès. ( d)

Le bois d’olivier, ou les branches d’otivter, font tort clairement diftin—

guées du bois huileux

,

dans le fécond Livre d’Eldras. [e
)
On s’eft expliqué

ailleurs (/ )
fur les Chérubins. Leur figure n’étoit point fixe

,
ni uniforme.

Ceux dont il s’agit en cet endroit
,
étoient différons des deux Chérubins

d’or battu, que Moyfc avoit fait faire fur l’Arche d’Alliance, ou fur le

coffre qui contcnoit les Tables de la Loi. Les deux Chérubins de Salomon
étoient placez au milieu du Sanctuaire

, U, avec leurs ailes étendues
,
ils

en mefuroient toute la largeur
,
ayant chacun dix coudccs depuis l’extré-

( a) Vpvct nnrrc Diflcrtation fur 1rs demeu-

rts des anciens Hcbteux.

( i
)

(..») Vaut. Lixpii fintiti

( i J Caft il. Cyprtjfinit-

(•) 1. Efdr vin ij. pr y» ’Sjn nu ny
(/) Centf. lit. ta es- ExtLxxv. i>.

Yyy Y H
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17. Pofuitqac cherubim in medio Tcm
pli interitris : exten iebant autem .1 lot

fuas chérubin» , & tangebat ala una pa-

rietcm,& ala cherubfecundi tangebat pa-

rietem alterum : aU autem altéra in me-

dia parte Templi Je invicem continge-

bant.

18. Texit quojue cherubim aura.

19. Et omnet parietei Templi per tir-

cuitum fculpftt varia cttlaturis & tor-

no : & fccit in eis cherubim , & palmas,

& piîluras variai , t/uaji prominentes de

pariete & egredientes.

17. Il mit les chérubins au milieu du Tem-
ple intérieur , Sc ils avoient leurs ailes éten-

dues. L’une des ailes du premier chérubin

touchait l’une des murailles , ôc l’aile du fé-

cond chérubin couchoit l’autre muraille , &r

leurs fécondés ailes fe venoient joindre au

milieu du Temple.
18. Il couvrit atsili d'or les chérubins.

19 II orna toutes les murailles du Temple
tout alentour, de moulures & de fculpturcs,

où il fit des chérubins & des palmes en bas

relief, & divetfes peintures
,
qui fembloient

fe détacher de leur fond & fortir de la mu-
raille.

COMMENTAIRE.
mité d’une de leurs aîles, jufqu’à l’extrémité de l’autre. Mais ils n’occu-

poient que la moitié de la hauteur du Sanctuaire
,
puifqu’ils n’étoicnc hauts

que de dix coudées
,
ou de dix-fept pieds , un pouce de Roi.

ÿ. 17. Posuit Cherubim in medio Templi inte-
R I o r 1 S. Il mit les Chérubins au milieu du Temple intérieur. Il les plaça

dans le Sanctuaire
,
au milieu de fon étendue en longueur &c en largeur

; en

forte qu’ils couvroienc de leurs ailes étendues
, &c l’Arche

, Sc les petits

Chérubins de Moyfc.

f. 19. SCULPSIT VARIIS CÆLATURIS
,
ET TORNO, ET

fecit in eis Cherubim, et palmas, et picturas
VARIAS, <LU ASI PROMINENTES DE PARIETE, ET ECRE-
D i E N T-E. S . Il orna toutes les murailles du Temple de moulures , en de

Jiulptures , ou il fit des Chérubins , & des palmes en bas relief, en diverfts

peintures
,
qui fembloient fe détacher de leur fond ,

fortir de la muraille.

Outre les deux Chérubins
,
donr nous lifons la defeription dans les verfets

préccdcns
,

il y en avoir encore d’autres dans le Sanctuaire. Ezéchicl décri-

vant l’intérieur du Temple
, y met un palmier

,
puis un Chérubin ; (a) Sc

ainfi de fuite
,
dans toute fon étendue. Ainli tout le contour du Temple

étoit orné de figures de palmiers
,
ou même de coloinncs en forme de pal-

miers
, Si. de Chérubins rangez d’cfpace en efpacc

,
les uns à quelque dif-

tance des autres ; ic ces Chérubins étoient
,

ainli que les dépeint Ezé-

chicl
, (

b) avec deux faces
,
dont l’une étoit d’un homme

,
& l’autre d’un

lion. L’une regardoit un palmier, & l’autre un autre. Voici ce que porte

l’Hébreu à la lettre : (r) Toutes les murailles du Temple étoient environ-

C*I Etttb. xti. 17. ** *?•
I

(t) »mna nbp aaa non nvrp bai

(*} E^ech. HUtmi il.'l». |. O’X’Ï moai nvuun tzrai-o D’pbpO
1 ï’innbi ouaba
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. VI. 713

jo Sti & pavimentum domùs texit

auro intrinfttiu & extrinfecus.

Ji. Et in ingrejfu oraculi ftcit ofliela

de lignit tlivarum
,
peftiftjuc angulorum

ejumqut.

jo. Il couvrit aulfi d’or le pave dtj Tem- ,\n ( !u
pie , au dcda;vs & au dehors. 199 a.

ji. Il fit à lettrée de l’oracle , de petites

portes de bois d’olivier , & cinq poteaux des

angles.

COMMENTAIRE.
nées de ré/eaux

,
de gravures

, dr de moulures ,
de Chérubins , dr de pal-

miers
, dr de fleurs naijfames , ou épanouies

,
en dedans , dr t» dehors

,

c’eft-à-dirc
,
tanc au dedans du Sanctuaire

,
que dans le Saine. A l’egard

de ces palmiers
,
on peue remarquer ici que les Egyptiens employoïcnc

dans leurs bdtimens certaines colomnes en forme de palmiers. Hérodote
en marque quelques-unes. ( a) Villalpand a fait graver un ancien chapi-

teau de marbre
,
qui le voit à Rome. ( b )

On y voit des feuilles de pal-

miers
,
ou autres femblablcs

,
qui font elles feules tout l’ornement du cha-

piteau. Elles naiflent immédiatement du fuit de la colomne ; fans les an-

nelets
, & les autres ornemens

,
qui dans les ordres d’architecture des

Grecs
,
font entre la fculpture des chapiteaux

,
&: le fuit de la colomne.

Tout cela eft parfaitement conforme à ce qu’on remarque dans les orne-

mens de la table d’Ilis
,

à ce qu’en a écrit Athénée
,
que nous avons ci-

té ailleurs. ( c
)

Il y a donc allez d’apparence que les palmiers
,
dont il cil

parlé ici
,
n’écoient autres que des piliers, qui étoient ornez par le haut

de fcüilles de palmiers
, à peu prés de même que les chapiteaux des co-

lomncs de l’ordre Corinthien
,
font ornez de feuilles

,
&c de volutes. Dans

les Paralipoméncs ,(d) on nous parle de chaînes d’or enlalïecs l’une dans

l’autre
,
qui omoient le Sanctuaire

,
de même que les deux colomnes qui

étoient à l’cntrce du Temple.

f . 30. Sed et pavimentum Domus texit auro i n-

terius ET exterius. il couvrit au d'or le pavé du Temple au de-

dans , dr au dehors. C’elt-à-dirc ,'tant au dedans du Sanctuaire
,
qu’au de-

dans du Saint. Ces deux pièces étoient également ornées
,
Sc revêtues d’or

de toutes parts.

f. 31. Fecit ostiola de licnis olivarum, poste s-

QJJ E ANculorum* ct.u I N qju E. Il fit de petites portes de bois d'oli-

vier
, dr cinq poteaux des angles. Voici la defeription des portes qui con-

duifcilent du Saint dans le Sanctuaire. Ces portes ccoicnt compofées de

( n ) Herodet. lib. 1. e. 169 . h *4 pSpTtt en ni

rî ifS x«f*f puyirtf , tù irKtjpSpitf

iô>.etrtrt QoÎhk* f £ faitupteftlfiri.

(b) Vtllalp. tem. 1. lib. j e f p*g- 4iJ.
(e) AthtntHi lib. j. CMp. f. Dipr.o'oph Vide

Comment, nodrum hJ Exod. XXVI. )1.

[d) t Pur. 111. $ stulpfitque in en p.lmis,

fr 4 uaft 'nunalni f* invifem rompleftévité.

Voyez aufli le f. 16. du même chapitre.

Yyyy iij
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jz. Et duo afii* Je lignü olivarum :

dr Jculpfit in lis ptlhtram chertjsim ,&
patmarum fpecies , & arta^lypha unide

prominentia :& texit ‘.a aura , & opé-

rait tant cherubim
, quampalmas, & ce-

tera , aura.

JJ. Fecitcjtte in mtroitu TempU, pojies

de ligna oLvarum quadrangulatos :

fi. Il fit wdcux portes de bois d'olivier;

& il y fie tailler des figures de chérubins Je

de palmes , 3c des balfe- cailles avec beau-

coup de relief » Sc il couvrit d’or , tant les

chérubins que les palmes , Sc tout le relie.

jj. Il mit à l'entrée du Temple des po-

teaux de bois d’olivier , qui étoient taillez i

quatre faces :

COMMENTAIRE.
bois d’olivier , ou de quclqu’autre forte de bois huileux

, SC rélineux ;
(a)

3c chacun des deux battans étoit de cinq pièces
,
apparemment d’une cou-

dée chacun ; en forte que la porte auroit été de dix coudées de largeur
,
ü

aurait occupé toute la moitié de la longueur de la muraille de féparation,

dont on a parlé, (é) La porre du Saint ne devoir pas être li large
,
puifquc

les portes n'étoient que de huit ais de bois d’olivier
,
que nous fuppofons

d’une coudée chacun. Mais il faut avoüer que ces mefures ne fonc nulle-

ment certaines -, 3c ce qui peut encore les rendre fufpeclcs
,
c’eÛ qu’Ezc-

chicl ( c
)
donne dix coudées à la porte du Saint

,
Sc ùx à la porte du Sanc-

tuaire. Ces portes étoient doubles
,
comme on le verra fur le y. 34. Sc or-

nées de moulures
,
de fculpturcs

,
de figures de Chérubins Sc de palmiers ;

le tout revêtu d’or
,
comme le refte du Saint Sc du Sanûuairc. Voyez le

Ÿ- Ji-

Le Texte à la lettre porte fimplement : ( d )
lift à l'entrée du SauÜuùtt

des portes de bois erras , le linteaufupérieur de U porte , Çr les pieds droits,

U cinquième , ou d'un cinquième ; comme s’il vouloir dire que la largeur,

Sc la hauteur de cette porte
,
étoit la cinquième partie de toute l’étendue

du mur de féparation. Et cncefens,il faudrait réduire la porte à quatre

coudées
,
puilque la muraille n’en avoir que vingt de long. Le 33.

qui

parle des portes du Saint
,
cft tout auffi obfcur : ( t )

il fit a l'entrée du Tem-

ple des montarts , ou des pieds droits de bois d’olivier , d’un quatrième. Cet

endroit cft un des plus oblcurs de ce Chapitre
,
parce qu’on ne voit pas à

quoi fe rapporte cetce cinquième
, SC cette quatrième partie. Elle peut

marquer la mcfurc de la hauteur ,ou de la largeur de la porte
,
ou plutôt

f> figure
, Sc fa forme. Ceux qui l’expliquent en ce dernier fens

,
préten-

dent que celle du Sanctuaire étoit pentagone
,
Sc celle du Saint quarréc.

Ezcchiel (f) dit que celle du Sanctuaire étoit quarrée ; c’eft- à-dire
,
qu’el-

(
m ) Voyez ci-dcflus le f.

( b ) Ci-devant ÿ. 16.

( f
) iitch. Mi. 1 . i. J.

H) ;zn >xÿrivhi ncy Tain nnn nsn

irp’nn nnn Vtirr

(
•

) >x? mmo ,3'rtn nncb iwm
xrj'r.n nus

[fi hx.eeh. 114. 24.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch a p. VI. 7^
}4- Et duo ofiia de lignés abiegnis

altnnfecut : & utréimjue ojlium duplex

crut , & fit invicem ttnens aptriebatur.

}j. Et fculpfit chtrubim , & pabnas

,

& cxUturM valdc eminentet : opcruit-

que omrtia Umitns auras opéré quadro

ad régulant.

J4- Et H y mit deux portes de bois de la-

pin , l’une d’un côté , 3c l'autre de l'autre :

chaque porte étoit briféc, & elle s'ouvroit

ayant les deux parties unies enfcmble.

JJ. U «t tailler des chérubins , des pal-

mes , 3c d'autres ornemens , arec beaucoup
de faillie , 3c il couvric de lames d’or le touc

bien drelTc à la régie ÔC à l'équierre.

An du M.
iqyi.

COMMENTAIRE.
Je étoit comme les portes ordinaires

,
quarrcc en haut. Il cft cercain que le

terme de l’Original Kebi.it , figmfie quelquefois quatre ; 8c pourquoi Cha-
mifehit ne Hguiheroit-il pas un pentagone ?

f. 34 . Et DUO OSTIA DE LIGNISABIEGNISALTK.INS fi-

CUS, ETUTRUM QJJ E OSTIUM DUPLEX ERAT
,
ET SE IN-

VICEM TENENS aperiebatur. Il fit deux portes de bois de (a~

fin , l’une d’un côté , (fi l'autre de l’autre. Chaque porte étoit brifec , (fi elle

s'ouvroit , ayant fies deux parties unies enfcmble. ( a
)
Au lieu que les portes

du Sanctuaire croient de bois d’olivier
,
ou de bois gras

,
celles du Saine

croient de bois de lapin
,
ou d’une forte de cèdre

,
dont on a parlé. Les

unes 8c les autres étoient à deux battans
,
à doubles placards

, 8c brifees ;

ôc peut-être qu’elles tenoient enfemblc
,
8c s’ouvroient

, 8c fe fermoient

toutes deux à la fois. ( b) Elles avoient les mêmes ornemens
,
mêmes mou-

lures
,
mêmes dorures

,
8cc. Elles fe fermoienç par le moyen des barres

, 8c

des chaînes d’or,dont on a parlé au f. 11 . On a pu remarquer (c) que
ces portes, tant celles du Saint ,que celles du Sanctuaire

,
netoient point

porcccs par des pieds droits de pierres de tailles
,
mais par des jambages de

bois. Cela croit ordinaire
,
même dans les portes des villes

,
de faire les po-

teaux
,
ou les montans

,
de bois, (d) 8c quelquefois pour les Temples, de les

couvrir de fer, ou d airain. La porte du Saint donnoit ouverture du veftibu-

le dans le Saint. On peut voir Ezéchiel xli. i. t. 3 . 8c fur tout le f . 11 .

f.tf.O PERE Q,U adro AD regulam. Le tout bien dreffié à la

régie , (fi à l’équerre. L’Hébreu à la lettre : ( e )
Il couvrit le tout d’or éten-

du fiur la ficulpturc ; en forte que la dorure n’cmpêchoit pas qu’on ne vît

toutes les moulures
, 8c les ouvrages de fculpturc. On fie prendre aux la-

mes d’or
,
qu’on appliquoit fur le bois

,
la forme de ce qui y étoit gravé

, 8c

repréfenté.

f. 36 . Ædificavit atrium interius tribus, okd 1 -

( * ) ’îsiO’Vbj nnxn nVin o’yVc’j»
anni n’Jünirnn ( hge l.o'yVp
70. & Vulg. 'Utrcbiqut hgeru.it Q'i'Sï

( b) T, UUiot. c. 4 .fe». 1.

(<) rite il- 11 . & »|.

(4) l'tde i Ctu etd ’/udie xrt. f.

( » ) npnan Sy -icd arn nam
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7i<5

]6. Et a lificavit atrium intérim tri-

An du M. ym ardinibm lapidum politorum , & uno

ordine lignorum ceJri.

COMMENTAIRE LITTERAL
)6. 11 bâtit auffi le parvis intérieur, de

trois rangs de pierres polies, & d'un rang

de bois de cèdre.

COMMENTAIRE.

NIBUS 1AFIDU M POLITORUM, ET UNO ORDINE LICKO-

rum CEDRI. Il bâtit le parvis intérieur de trois rangs de pierres polies,

& d'un rang de bois de cèdre. Ce parvis intérieur étoitlc parvis des Prê-

tres
, appelle parvis intérieur

,
par oppoiition au parvis du peuple, qui croit

extérieur
, & plus éloigné du Temple

,
& de l’Autel. Ce parvis des Prêtres

étoit
,
dit-on , environné de galeries, foutenuës de trois rangs decolom-

ncs. Les deux premiers rangs étoient de pierre, & le troisième de bois de

cèdre. Ou bien
,
ces eolomnes foutenoient trois rangs de galeries l’une lur

l’autre. Les deux premiers étages étoient foutenus par des eolomnes de

pierre
, &c le troiiiémc par des eolomnes de bois de cèdre. { a )

Il y en a qui veulent que le parvis des Prêtres
,
&c celui du peuple

,

n’ayent été féparez que par un mur de médiocre hauteur
,
qui n’avoit que

deux aflifes de pierres l’une fur l’autre
,
&c pardeflus une planche de bois

de cqdre. On fonde ce fentiment fur un palfagc de Jofcph
,
(b

)
que Vil-

lalp.md ( c) foutient avoir été mal entendu
,
dans lequel on a pris un peut

mur
,
haut de trois coudées

,
qui féparoic les galeries d’avec la coût du

parvis, pour la féparation dont il s’agit en cet endroit. C’eft ainli qu'on

explique ordinairement ce palfagc. Mais nous ne pouvons nous contenter

de ces explications.

Nous fommes perfuadez que l’Auteur facré veut dire que l’on bâtit les

murailles de telle forte
,
que l’on mit trois rangs de pierres l’une fur l’au-

tre
,
ou prés l’une de l’autre

,
puis un rang de bois fur ces pierres

,
ou au-

près d’elles
, & ainli de fuite

,
trois autres rangs de pierres

,
puis un rang de

bois jufqu’au haut du bâtiment. Nous voyons cette manière de bâtir bien

marquée ci-aprés
,
au Chap. vii. f. n. où il cft parlé de la llruéturc du

palais de Salomon ; &C Cyrus renvoyant les Juifs
,
pour rebâtir le Temple

de Jérufalcm
,
veut qu’on le conftruifc de manière

,
qu’il y ait trois rsif

de p erres
, ffn une firuihere , ou un rang de bois neuf. ( a )

Thartanai ,
A’

fes aflociez
,
écrivant à Darius au fujet du Temple que bâtilfoicnt les

Juifs
,
difent qu’ils mettent du bois dans leurs murailles : Ligna ponuntor

in parietibus. (e) Habacuc (/) fait viliblemcnt allulion à cette ancienne

( « ) SanB MeitOih.

(
h } latyb. Ant'm lit 8. t. i. «J*

ri »«£ yurè' foi* *<* rij» iwi ét&etP yÀéir-

V, r&iyxoP Je rot/ ÏM nr. Alyipiïpcp
,
te Tff %

*1%ne àiayaym t»

(r) Villalf. item i /#/; l e-

Efdr. vi.
} . 4 SSi pN H
mn jin n irm «m3

( « ) i. E!Br. * 8

(/) .lit tut IL u.
maniéré

Digitized by G'



SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. VI. 717
yj. Anno quarto fundata efl domus

Jbornini in menfe Zio :

}8. Et in anno undecimo , menfe Bu t,

( <pfc efl menfls oRavtu
, ) perfeRa efl

domus in omni opéréfuo , & in univer-

fis u.enfihbus fuie : adificaviique eam
munis feptcm.

C O M M

57. Les fondemens de la Maifon du Sei-

gneur furent pofez la quatrième année , au
mois de Zio :

}8. Et la onzième année au mois de Bul , An* duM.
qui eft le huitième mois, elle fut entière- jooo.
ment achevée, & dans toutes fes parties & avant 1ère

dans tout ce qui devoir fetvit au culte de commune
Dieu & Salomon fut lept ans à la bâtir. de J- C.

1004.
E N T A I R E.

manière de bâtir
,
lorfqu’il dit

,
en invectivant contre ceux qui bâtifloient

leur maifon dans l’injulticc : La pierre criera du milieu du mur , çfi le bois

qui efl dans l'épaiffeur de la muraille , lui répondra. C’étoit-là le goût des

peuples de ce pays dans leurs bâtimens. Ils aimoient cette diverlité de
couleurs

,
8c ce mélange de bois 8c de pierres dans leurs édifices. Ils

1

croyoient que cela contribuoit à les rendre plus beaux plus folidcs. On
obfervoic cette difpolition même dans les fondemens des murailles

,
fur

tout dans les grands édifices, 8c dans les murailles des villes, (a) Quclr*

quefois lés poutres étoient plantées de diftanec en diftance
,
& les entre-

deux garnis de pierres de taille. ( b )
Quelquefois les poutres étoient pofées

d’un parement d’un mur à l’autre alternativement
,
avec des rangées de

pierres
,
qui alloicnr aufli d’un parement à l’autre , 8c qui faifoient à cha-

que parement comme un échiquier
,
chaque poutre étant enfermée entre

quatre rangées de pierres
,
8c chaque rangée de pierres étant enfermée en-

tre quatre poutres, (e
)
Sur ces modèles , on peut fe figurer quelle étoit la

ftructurc des murs du parvis intérieur du Temple
,
8c de celui du palais de

Salomon.

Eupoléme
,
cité dans Eufébe ,(d) l’a conçu à peu prés de la même ma-

nière. Il dit
,
que la ftructurc du bâtiment étoit compolce de telle manié- ,

rc
,
qu’à l’alternative on voyoit un rang de pierres

, 8c puis un rang de pou-
tres de cèdre ,cjui étoient liées enlemble par des morceaux de cuivre

,
en

forme de coignces
,
de la péfanteur d’un talent. Telle étoit la ftruéture du

parvis intérieur ; car on ne remarque rien de pareil du parvis extérieur.

f. 37 . Anno qjjarto. La quatrième année du régne de Salomon;

Voyez le f. 1 . de ce Chapitre.

f. 38 . Anno undecimo, mense Bul...perfecta esï
D o M u S. La onzième année , au mou de Bul >la Maifonfut entièrement

(.*) Voyez 4. Maccakc. a. I [d-) Eupelem afwi Eufeb. Préparât. Ub. fi

lb) dppi*n lib. 1. Bell. Cixil. & fui. Ca-
f

c. $4. •i*4â9ju7f J* ('»**«£ Hft»* aÆim», tù 1»-

o^AT. de Bille GuU. lib. 7. c. IJ. Jtrptor ttvvmfjoHtor wlAuti'nif

( e) Voyez Vitruve livre 1. c. y. & les Noces I xm'btept&Juerfa.t rvr B. §.

4Je M. Pexaulc fui ca cadjoic.*
i l ,

• Zzzz
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7iS COMMENTAIRE LITTERAL
An du M. achevée. Temple fut achevé la onzième année du régne de Salomon

,

3 o o o. au mois de Bul
,
qui cil le huitième de l'année

,
fuivant l’ordre des Fêtes

,

Se qui répond à nocrc mois d Octobre
, & à une partie de Novembre. La

dédicace en fut différée à l’année fuivante
,
douzième de Salomon,

apparemment à caufc delà folcmnité de l’année du Jubilé, qui s’y ren-

contra. { j)

Annis septem. Salomonfut fept ans à bâtir le Temple. Cette di-

ligence ell extraordinaire dans un édifice de cette grandeur. Toute l’Afic

fuc deux cens ans à bâtir le Temple de Diane d’Ephéfe
, Se on fut quatre

cens ans à lui donner tous les ornemens dont il étoit enrichi, (b) On dit

que trois cens foixantc mille hommes travaillèrent pendant vingt ans à

bâtir une des pyramides d’Egypte. L’Ecriture met ici le nombre de fept

ans
,
au lieu de fept ans Se demi

, ( c) qui s’écoulèrent depuis le fécond mois

de la quatrième aimée de fon régne
,
jufqu’au huitième mois de la onziè-

me année du même régne. 11 eft aflez ordinaire dans l’Ecriture de négliger

des nombres imparfaits Se rompus. On en a vu ci-devant ( d) un exemple

dans la perfonne de David. On a marqué qu’il avoir régne fept ans à Hc-

bron
,
quoiqu’il foit sûr qu’il y en régna fept Se demi. Et au C hapitre iui-

vant
,
verfet premier

,
il eft dit que Salomon fut treize ans à bâtir fanui-

fon
,
quoiqu’il n’y ait mis que douze ans Se demi.

CHAPITRE VII.

Descriptions du Palais de Salomon
,
furnommé le bois du Liban, &

de celui de la file de Pharaon. Hiram , ouvrier habile , venu le

• Tyr
, fait les deux grofjes colomnes d'airain, la mer de bronze,

CT dix fodes ,
pour pofer dix cuves d'airain. Vafes CT meubles

d’or à lufage du Temple.

f. i. 7~\ Omum autem fiutm ad’fieà-
[
t- I. Ç Alomon bâtit. Se acheva emicte-

a-' vit Salomon tredecim anms

,

1 ij ment fon Palais en fefipact dtttcix

& adperftchim ufijttc perduxit. 1 ans.

COMMENTAIRE.

f. x. ¥ A Omum suam ædificayit Salomon tredï-

1 J c i m annis. Salomon bâtit fon Palau en t‘efface de trtiu

(» ) Vfrr. Mil MM. JOOO.
J

( { ) Vf,T. SmmS VMt mIü.

(*) Vtit nia. lit. ft.c. 11.
]

(U
j j. Rt%. ii. u. compare avec
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. VII. 719

1. tÆdificavit quoquc domum fallût

Libani censun* cubiiorum lotegitudims

,

& quinquaginra cubiiorum latitudinis ,

& triginta cubterum altitudinü : &
quatuor deambulacra inter ctlumnat ce-

drirtM : ligna quippe cedrina exciderat

ia columntu.

$. Et tabulatù cedrinù veflivit totam

cameram
,
que quadraginta quinqut co-

lumms fubjhntabatur. Vaut auterp or-

do babcbat coiurmtas quindecim

,

1. Il bâtit encore le Palais appelle

,

La
maifon du bois du Liban , qui avoir cent
coudées de long , cinquante coudées de lar-

ge , 8c trente coudées de haut : Il y avoir

quatre galeries entre des eolomnes de bois

de cèdre ; car il avoir fait tailler des eolom-
nes de bois de ccdre.

} Et il revêtit de lambris de bois de cè-

dre tout le plafond
,
qui étoic foûtenu par

quarante- cinq eolomnes. Chaque rang avoir

quinze eolomnes.

C OMMENTAIRE.
ans. Dans la rigueur, il n’y fut que douze ans 8c demi. Mais l'Ecriture

s'exprime d’une manière humaine
,
8c néglige un moindre nombre

,
pour

faire un compte rond. Durant cet cfpacc de treize ans
,
Salomon bâtit

aulli le Palais de la Princeflc fa femme
,
fille de Pharaon

,
joignant la

maifon appcllée Du boit du Liban , 8c quelques autres édifices
,
qui en

dépendoient.

z. Domum saltus Libani. La maifon du bois du Libdn.

Elle fut ainfi appellée
,
ou parce qu’on y voyoit un grand nombre de eo-

lomnes de bois de ccdre, tiré du mont Liban, ou parce qu’elle étoit ac-

compagnée de bois de futaye, 8c d’ombrages
,
comme le Liban. Ce n’cll

point un Palais dillingué de celui dont il cft parlé au ^ . 1. il étoit dans Jéru-

salem
, (4) & à l’occident du Temple. Le Caldéen a crû que c’étoit une

maifon de plaifance
,
faite exprès

,
pour prendre le frais pendant les gran-

des chaleurs. Salomon habitoit ordinairement dans ce Palais. Il y fie met-
tre les trois cens boucliers d’or qu’il fit faire, {b) Toute la vailiellc donc

il fc fervoic dans ccctc maifon
,
étoit d’or.

Centum c ubitok u m longitudinis. JPui avait cent cou-

dées de long, cinquante de large ,8c trente de haut. C’étoic un gros corps

de logis de cent loixantc-dix pieds
,
dix pouces de long

,
de quatre-vingt-

cinq pieds
,
8c cinq pouces de large

,
8c de cinquante-un pieds

,
trois pou-

ces de haut
,
foutenu de quatre rangs de eolomnes

,
ou plutôt de trois

rangs de eolomnes
,
8c d’un rang de pilaftres

,
qui formoient trois galeries

couvertes pardevanc les appartemens. Chaque rang étoit de quinze eolom-
nes, Les trois rangs failoicnc quarante-cinq eolomnes. C’eft ce qui eft

marqué dans ce f. 8c dans les deux fuivans.

QjJ ATUOR DCAMBULACRA INTER COLUMNAS ; LICNA
QJJ I P P E C a D R I N A EXCIDERAT IN C.OLUMNAS. il y avoit

(s) Ifai. xvii. g. lu & yal- Uunft- $**3.
j

Tir.n. élu fujfin. 1

(B) J. Ref. X 17. Pule &t t*.

Zzzz ij

An du M.
J o 00.
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COMMENTAIRE LITTERAL730

, . , 4. Contra fi inviccm poütas

,

An du M.
300 o.

y Et è rcgiontfi refpicientet , aquah

J'patio inter columnas ; & fuper colum-

nas rjuadrangulata ligna in cunüu a-

qualia.

6. Et porticnm columnarum ficit

ejn'.n juaginta cubitorum longitudinis ,&
triginta cubitorum latitudinis : & al-

térant porticnm in facie majoris porti-

ons : & colnmnat , & epijlyliafuper co-
|

lumjias. I

4. Qui étoient potées l’une vis-à-vis de

l'autre

,

5. Et Ce regardoient l’une l’autre , étant

placées en égale dilhnce ; fie il y avoit for

les columnes , des poutres quatrées tomes

d’une même grortèur.

6. Il lit une antre galerie de colomnes,

qui avoit cinquante coudées de long , &
trente coudées de large ; & encore une au-

tre galerie vis à-vis de la plus grande , arec

des colomnes & des architraves fur les co-

lomnes.

COMMENTAIRE.

quatre galeries entre des celomncs de boù de cèdre ; car il avoit fait taiSer

de ce bois
,
pourfaire des colomnes. L’Hébreu {a) La maifon croie far au-

ire rangs de colomnes de cidre , cr ily avoit des pièces de bois de cèdre tail-

lées fur les colomnes. Quoiqu’il y cùc quatre rangs de colomnes
,

il n’y avoit

toutefois que trois galeries entre ces coiomncs
,
parce qu’il y avoit un rang

de pilaltres pofez contre la muraille des appartenions. Les poutres qui por-

toient d’une eolomne à l’autre
,
de même que les colomnes

,
étoient de

cèdre taillé &c travaillé. Si l’on adtncttoit quatre rangs de coiomncs déga-

gées, il y aurait de la contrariété entre ce partage
,
&: les •$. trois &: qua-

tre
,
qui ne nous donnent que quarante-cinq colomnes

,
ou crois rangs de

piliers de quinze colomnes chacun.

ÿ. 4. Contra se invicem positas,et e regionese
in spicientes. Ces coiomncs étoient pofees vis-à-vis l’une de l'autre.

L’Auteur de la Vulgacc a omis quelque enofe. Voici les f. 4. &c y. félon

l’Hcbrcu : {b) il fit trois rangs de fenêtres , vis-à-vis l'une de l'autre ,Mt

trois fois. Toutes les portes , & tous lesjambages étoient tjuarref, aujji-bicn

que les fenêtres. Elles étoient fenefires ,
contre -fenefhes vis-à-vis l’une ie

l'autre. Ce Palais avoir trois étages. Les fenêtres Sc les portes étoient quit-

tées
,
oblongucs

, &: percées toutes vis-à-vis l’une de l’autre à une dirtancc

égale Sc proportionnée. Comme il y avoir quinze colomnes de front au

E
rentier étage

,
il cft allez croyable qu’il y avoit dans les étages un nom-

re proportionné de fenêtres. Les Anciens faifoient toutes leurs portes

quarrées dans le fens que nous venons de dire
,
à l’exception des grandes

portes des villes
,
des arcs de triomphe

, & autres partages publics.

6 . Etporticum columnarum fecit,..etalte-

(* ) co'hn na’tvajj ’vn dwin Sp niînom a>nnan Sm omya dix) ntna

cmiayn rj cnm nvroi eS» mno Sk nrna Sim «ipv o**31

( * ) S« ntnm csmo nvnv ca’ep»i o'SH
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. VII. 7} t

y. Porticum quoque folit . in tjUM tri-

bunal ejl
,

ftcit : & ttxit lignit ct-

drinis a favimemt uftjuc ad Jitmmita-

tem.

8 . Et dtmuncula , in qua fedebatur 8 . Il y avoit au milieu de la galerie un

ad judicandum , trat in media porticu, parquer où étoit fon lit de juftice
,
qui croie

fimili opéré. Domum quoique fccit filia de même ouvrage. Salomon fit auflî pour

Pharaonis ( quam uxorem dnxcrat Sa- la fille de Pharaon qu’il avoit époufee , un
lomon ) tali opéré

,
quali tfi banc por- Palais qui étoit bâti d’une même archiceâu-

tienm. re que cette galerie.

COMMENTAIRE,

RAM PORTICUMIN fACIE MAIORIS POXTICV5. //// *«

autre port que de colomr.es ,
de cinquante coudées de long, (y de trente cou-

dées de large ; dr encore un antreportique vis-à-vis du plusgrand. Il cft en-

core parlé au f. 7. du portique où ccoit le trône
,
ou le tribunal

,
Porti-

cus folii. A ce compte ,
il y auroit eu trois portiques

,
ou trois parvis

,
envi-

ronnez de galeries. Mais l’Hébreu n’en marque que deux. Le voici à la

lettre : {a) Il fit le portique des colomnes
, ... CP le portique devant elles

,

C’r les colomnes , df les poutres devant elles, il fit au fi le parvis du trône.

Au devant du grand corps de logis dont on a parlé , &c attenant au por-

tique
,
Se aux colomnes cjui le fouccnoicnt

,
Salomon fit un parvis

,
ou une

cour de cinquante coudées de long
,
Se de trente de large

,
laquelle éroic

auflî environnée de colomnes
,
de galeries

,
&

c

d’appartemens
,
de manière

que les colomnes Se les galeries
,
les poutres &e les autres ornemens du

parvis
,
étoient vis-à-vis

,
3e joignant ceux du grand portique. Le parvis

du trône avoit les mêmes dimenfions
, Se le même ordre d’architcclurc.

f. 7. PoRTICUM SOLII
,
IN Q.UO TRIBUNAL EST. Il fit U

galerie du trône , où étoit le tribunal. Les anciens Rois d’Oricnt rendoient

la juftice eux-mêmes en perfonne ; Se cela
,
pour l’ordinaire

,
à la porte de

leur Palais. C’eft-là où les peuples s’afTembîoicnt
,
pour recevoir les déci-

fions Se les ordres de leurs Souverains. D’où vient qu’cncorc aujourd’hui

on appelle la Porte , le Palais de l’Empereur Otthoman.

f. b’. Domuncula IN QJJA SEDEBATURAD J U D I C AN-
D U M

,
E R A T IN MEDIA PORTICU, SIMILI OPERE, ily avoit

au milieu de la galerie un tribunal oit il s’afféost pour juger , qui étoit de

même ouvrage. Le tribunal du Roi étoit en forme de niche allez élevée,

& fermée par derrière
,
Se aux deux cotez j en forte que le Roi y étoit en

sûreté. Telle étoit la forme du Tribunal des anciens Rois Latins
,
félon la

1») oVmi... nvp cniojn oYik nto
j

anus by ayi omojn onvo by

.1. Koon arixi

Z z z z iij

7. Il fir auflî la galerie du trône , où étoit . , .

.

le tribunal, & il la lambriflà de bois de cé-
1 u ‘ '

dre , depuis le plancher jufqu’au haut.
*° 00 '
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7J1 COMMENTAIRE LITTERAL
An du M. remarque de Servius. ( a )

Celui de Salomon croie de pierre
,
mais couvert

5000. de cèdre. Un Voyag *ur moderne nous a donné la description d’un trône

très-ancien
,
qui a apparemment fervi à placer quelque Idole. Il eft com-

poSé de quatre grandes pierres
,
dont deux forment les cotez

,
la troifiéme

le dollier
,
Si la quatrième le dcfl'us

,
en forme de dais. ( b )

L’Hébreu por-

te : ( c
}
La maijon dar.s Lu]ut lie il étoit ajj.s , etoit comme unJetond parvis

au cU dans du veftibule , (fi il étoit de même ouvrage tjue le reffe. C’eft-à-

dire, le lieu où étoit placé Son tribunal ,étoit comme un parvis Séparé,

Si diftingué du grand parvis du Palais. Il avoit ménagé une place au de-

dans du grand parvis
,
laquelle pouvoir palier pour un autre petit parvis.

On peut donner un autre Sens au Texte : il fit un autre parvis eu datant d*

Fatait ou il bah, toit , tout Jemblabié à l'ouvrage cju on vient de décrire. Ce

pouvoir être un parvis intérieur, Si derrière la maiSon du Roi. ( </ ) Mais

il vaut mieux Suivre le Sens de la Vulgatc. L’idée que l’Ecriture nous

donne ici du Palais de Salomon
,
a beaucoup de rapport à celle que les

anciens Hilloricns, Si que les nouveaux Voyageurs nous donnent des Pa-

lais des Rois d’Oricnt. Ils ne conSiftcnt qu’en un grand corps de logis ac-

compagné de deux ou trois cours environnées de eolomnes Ôz de galeries.

Dans les cours de devant
,
Sonc les gardes rangez en haye. Sous les porti-

ques. Par d’autres cours intérieures
,
on a communication avec les autres

apparcemcns
,
Sur tout avec ceux des femmes

,
qui Sont fort reculez, 8:

inaccefliblcs aux étrangers.

Domum q,u o q.u e fecit filiæ Pharaonis. Il fit mjji

pour la fille de Pharaon un Palais , (fie. Dans tout l’Orient
,
les femmes

avoient leurs demeures Séparées
,
Si éloignées des hommes. Sara , Rebec-

ca
,
Rachel

, Si Lia
, ( ; )

avoient des tentes Séparées de celles d’Abraham

,

d’Ilaac
, Si de Jacob. Eflher avoit Son appartement à part

, ( f) Si man-

geoit Séparément avec les Dames de la Cour d’Afl'ucrus. Hcrodias ne

mangeoie pas dans la même Salle que le Roi Hérodc. (g) La même cou-

tume s’oblcrvc encore aujourd'hui. Salomon logea d’abord la fille de Pha-

raon dans la Cité de David ; enfuite il lui bâtit un Palais magnifique
,
joi-

gnant le lien. L’ouvrage en étoit pareil à celui dont on vient déparier.

Les murailles croient revêtues de bois de cèdre
, Si on y avoit employé les

plus belles pierres qu’on put trouver.

* ÿ. 9. Extb.insecus,usquead atrium maius. Par de-

(4) Servîtes in Æneid. rti. In hic vérin.

Selie médius (onfedtt « vit». . . .

Selium efi veluti nrmnrium de une ligne ud Re -

gum tutettxm faftum.

(*) Mauivhcl, voyage de Jcrufalcm p 3 1

.

(O JV2& rnnan -rcn o® ni?» icm wai
rvrr nrn iroyas dVik1

?

(
d

) n>30 mnicn ivn or as» wn.rn
nrn c=.'»i

( <) Viit Ctnef. xxiv. cj. xxxi.

(/) E fih. 1 11. it.

)
Mau. x iv. I. & Mitre. TJ.») »»
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. VII. 733

9. Omnia Upidibus pretiofs , ejui ai

mrm.im cjuandam atjue menfuram ram

intrinfecùs ejudm extrinfecùs ferrati

trant : à fundarnento ufcjuc adfummita

-

ton parierum , & extrinfecùs ufjue ad

atrium major.

10. Fundamenta autem de lapidibm

pretiofs ,
Upidibus magnis decem fivc

otto cubnorum.

11. Et defuper lapider pretiofi ajualis

menfurt fcfli erant
,
ftmilitcnjuc de ce-

dre.

il. Et atrium mtjus rotundum , triurn

ordtnum de lapidibiu feflss , CT unim

ordinss de delata cedro : nccnon & in

atrio domùt Donnai interiori , & in

porticu domùt.

9. Tou» ces bâtiment depuis les fonJc- AndtiM.
mens julqu’au haut des murs , & par dehors

^ 0 00 ,

jufqu’au grand parvis , étoicnt confttuitsde

pieries parfaitement belles, dont les deux

parement , tant l’intérieur que l'extérieur

,

avoient été fciez tout d’une même forme >

Sc d’une même mcfurc.

10. Les fondemens étoicnt aufli de pier-

res parfaitement belles 3e très grandes , Ut

unes ayant dix coudées , les autres huit.

11. Il y avoit au-deffus , de très b-ltes

pierres taillées d’une même grandeur, cou-

vertes aufli de lambris de cèdre.

11. Le grand parvis croit rond , & avoit

trois rangs de pierres taillées , Sc un rang

de ccdte travaillé ; ce qui étoit ob~crvi aufli

dans le parvis intérieur de la m âfo.i du Sei-

gneur, Sc dans le veftibule du Temple.

COMMENTAIRE.

hors,jufqu au grandparvis. L’Hébreu : (a) Depuis le dehors, jufiju'augrand

parvis. Le grandparvis , cil la première cour
,
qui étoit environnée de tou-

tes parts par les portiques
,
ou les galeries

,
dont on a vû la defeription aux

vcrlets i. 3. j. 6. Les murailles de tous ces bâtimens
,
tant au dedans des

appartenions
,
que du côté des cours en dehors

,
ou bien tant le parvis ex-

térieur
,
que le parvis intérieur

,
écoicnt également bien bâtis. On n’y

avoit rien épargné pour la beauté Sc pour la lolidité des matériaux.

f. 10. Decem ,veiocto cubitorum. Les unes ayant dise

coudées , & les autres huit , de long •, c’eft-à-dire
,
de quatorze

,
ou dixT

huit pieds de long
,
fur une épaiffeur proportionnée à leur grandeur. Une

des chofes dont on faiiôic plus d’eftime dans les bâtimens d’alors ,
étoit

d’employer de fore grandes pierres
,
bien polies

, & bien jointes. Les débris

des anciens bâtimens des Egyptiens
, Sc même des Grecs

,
Sc des Romains,

qui ont échappé à la longueur des années
, & à la fureur d~s Barbares

,

portent encore ce caratférc du goût des Anciens. On y voit des malles de

pierre d’une groflcur extraordinaire
,
mifes en oeuvre avec beaucoup de

travail
, 5c d’adrefle. C’eft une preuve de leur bon fens

, Sc de leur juge-,

ment. On bâtit pour fe loger commodément
,
5c on doit éviter les dépen-

ds des bâtimens peu folides
,
5c par-là fujets à de fréquentes réparations.

On doit travailler pour foi
, 5c pour la poftérité.

f. 11. Et atrium maius rotu ndu m
,
tr i u m ordi-

( a
) nVun -»nn priai

O
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734 COMMENTAIRE LITTERAL
* i.vi J}- Mlfit quotfue Rex Salomon,& I ij. Le Roi Salomon fit auffi venir deTw
A". “üM.

tuütHWtgn l T | Hifim
7

3000. '

COMMENTAIRE.
NUM DE LAPIDIBUS 5 ECTIS

,
ET « N 11} S ORDINIS DEDO-

1 A T a cedro. Le grand par-vu etoit rond , dr avoit trou rangs de
f
ter-

res ta:ltées , dr un rang de cèdre travaillé. On a marque fur le ÿ. 9. ce qu'on

entendoic par le grandparvis , 8c fur le f

.

36. du Chapitre précédent
,
ce

que vouloicnc dire ccs paroles
,

trois rangs de pierres
, dr un rang de ci-

dre i relie à voir comment le grand parvis étoir rond. On remarque qu’an-

cicnncmcnc les places publiques étoient d’une forme circulaire, (a) Ho-

mère les appelle ( b )
un rond fa. ré. D’autres Anciens en parlent de mê-

me. ( c
)
Dans la rigueur

,
il n’cft pas impolfible que les quatre ailes de bi-

timens
,
environnées de galeries

,
n’aycnt formé un cercle parfait, ou un

ovale
,
ou un demi cercle

,
en fe courbant dans le milieu de leur lon-

gueur. La cour n’en aurait été que plus belle
,
8c plus fpacicufe. Mais if

ne s’agit point ici de regarder le plus beau ; mais le vrai : 8c il paroit par

le Texte original que ce parvis écoit Amplement environné de eolomnes

de tous les cotez. Et c’cft apparemment cc qu’a voulu marquer la Vulgi-

te
,
en difant qu’il étoir rond. Voici le Texte à la lettre : (d) Et le grsiti

parvis avoit tout autour trois rangs de pierres taillées , dr un rang de ceire

façonné. C’efl-à-dirc
,
cc parvis étoir environné de tous fes quatre cotez

par des appartenions
, 8c des galeries

,
dont les murs étoient bâtis de telle

manière
,
que les trois premières aflifes étoient de pierre de taille

,
Si h

quatrième de bois de cèdre ; 8c toujours de même
,
jufqu’au haut de toute

la ftructure. On avoit fuivi la même manière de bâtir dans le parvis des

Prccres dans le Temple, 8c dans le vcftibule du Temple. On y avoit entre-

mêlé le bois de cèdre avec la pierre.

f. 13. Hiram, filiüm mulieris vidvæ de tribu

Ne PHTALI, PATRE Tïrio. Hiram, qui (toit fils d’une ferrant

veuve de la tribu de Nephtali , dr dont le pere était de Tyr. Il cfl die dans

les Paralipoménes ,{e) que cet ouvrier, nommé Hiram
,
étoit pere

,

c’cll-

à-dire
,
Maître du Roi

,
ou Chefde quelque compagnie d’ouvriers

,
qui ap-

partenoienc au Roi ; & qu'il étoit fils d’une femme d’entre les filles de Dm,

dr d'un pere Tyr'ten. Il y a fur cela deux diflicultez. La première
,
com-

ment cette femme pouvoit être en même tems de la tribu de Dan
,
8c dt

(s) Cxfxubon in Thtofhr. Cnrnâtr. c*p. d$

'jduUtient-

) N orner. l'iy» xixXot.

{«) Sophcclet , KfxA/t& rdmet. Euripide*

,

%&{*** xi*toi, PUn. T« rÇ* fv/3«i*Çr

(J) n’U o>no nvhv v:o r.Vnmrnj

cduik nuvû Ttn

(•) ». Par. 11. 14. ta,fi tihi Hiram frmm

mtum Jllimn mnlitrii dt filiahtu DtP

,

ter/jfgjrim.

celle
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SUR LE III. LIVRE
I4. Tilium malien* vidât de tribu

Uephthali
,
pttre Tyrio , artificem tra-

rium , & plénum ftpientià , & intelli-

gentii , & doürinâ ti ftciendum omne

cpue ex tre. Qui ckm venijfet ad Re-

gem Salomonem ,fecit omne opta ejue.

. 15. Et finxit dutu cohtmn.u treat

,

decem & otlo cubitorum altitudinù co-

lumnam umtrn , & linea duodecim cubi-

torum ambiebat columnam utramyue.

DES ROI S. Ch ap. VII. 73 j

14. Q;ii croit fils d'une femme veuve de , , .

,

la tribu de Nephthali , & dont le pere étoit
An a '

de Tyr. Il travailloit en bronze , 8c il étoit
0

rempli de fagedè , d'intelligence 8c de feien-

ce pour faire toutes fortes d'ouvrages de
bronze. Hiram étant donc venu trouver le

Roi Salomon , fit tous les ouvrages qu’il lui

ordonna. *

1$. Il fit deux colomnes de bronze, dont

chacune avoit dix-huit coudées de haut , 8c

une ligne de douze coudées entouroit cha-

que colomne.

COMMENTAIRE.
celle de Ncphtali. La féconde

,
comment une femme Ifraëllte avoit épou-

sé un Tyricn
, & un Idolâtre. Quant à cette dernière difficulté

,
comme il

s’agit d’un fait
,
qui paroît certain

,
je ne vois pas ce qu’on peut lui oppo-

lcr. Je fuis perfuadé que ces mariages font défendus
, ( a )

quoiqu’en puilfc

dire Grotius
, ( é) qui croit que les mariages des femmes Ifraclitcs n’é-

toient pas défendus avec les Etrangers, pourvu qu’on leur taillât la liberté

de Religion. Mais eft-il nouveau de voir agir les Hébreux contre leurs

Loix
î Quant à la première objeüion

,
on y répond de plulieurs manières.

Quelques-uns (f) croyent que le Roi de Tyr s’eft trompé
,
en difant que

la mere de Hiram étoit de la tribu de Dan. Il favoit mal fon origine. On
en doit plutôt croire l’Hiftorien facré

,
qu’un Prince étranger. D’autres.

( d ) veulent que cette femme ait tiré fon origine de la tribu de Ncphtali -

T

mais qu’elle ait etc de celle de Dan
,
par fon premier mari

,
qui en étoit •,

ou meme par le mari qu’elle avoit alors
,
qui 11’cft furnomme Tyricn

,
que

parce qu’il s’étoit retiré
, &: habitué dans la ville de Tyr

,
quoiqu'il de-

meurât toujours Ifraëlite de Religion. Enfin il y en a (c
)
qui veulent que

cette femme ait été originaire de la tribu de Ncphtali
, &: native de la ville

de Dan. Mais l’expreffion du Roi de Tyr femblc détruire cette folution t

Filtum mulieris de fiHabits Dan.

jr . ij. Decem et octo cubitorum a l t i»t b dinis co-
Z.UMNAM uhah. Chacune avoit dix-huit coudées d haut. Il cil dit

aux Paralipoménes
, (f) que les deux colomnes avoient trente-cinq cou-

dées de hauteur. Ce qui fait croire qu’on a mis ici dix-huit
,
au lieu de

( a
)
Ex*4: xx* rr, 1 Veut. TU. J. St-

em (eciekis cum eu eeejufia. filium team non

dtkii plu ejut , iuc filiam tjm unifies plie

tue.

(
k ) Grotius in X, Par, 11 . 14 .

\e) SeoO. kit, f

( 4) Gret Cerstel. Mort.

(
e

)
Mtnech.

(f) Par. III. if. Vuas celuw.nes . eue

trifint» & quoique ttékitts babtktnt tltitur
Omit,

Aaaaa
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COMMENTAIRE LITTERAL
73tf

itf. Duo epuoejuc capitella fccit
,
qiu

portèrent ur fuper capita coUtrnnxrum

,

fii/ilia tx tre : quinze cubitorum allait-

diras CApirellam untim , CT qstinque cu~

iitorum alutadmis capitcUum alternai :

16. Il fit aufli deux chapiteaux de bronze

u’il jetta en fonte
,
pour mettre fur le haut

t chaque colomne ; l'un des chapiteau a*

voit cinq coudées de haut , Sc l’autre avoit

aufli la même hauteur de cinq coudées :

COMMENTAIRE.

dix-fept SC demi
,
en négligeant

,
comme il eft allez ordinaire, (a) les

nombres imparfaits. ( b) D autres veulent que les deux colomnes n’aycnt

eu en effet que trente-cinq coudées de haut
,
non compris le focle

,
ou la

bafe de la colomne (
pliâthus

)
qui écoit mallivc

,
&c d’une coudée de hau-

teur. ( c) Ce qui eft certain
,
c'cft que Jérémie ( d )

donne à ces colomnes

dix-huic coudées de hauteur, de même qu’ici. Elles croient crcufes
,
(c

cpaifles de quatre doigts
,
comme le die le même Prophécc.

Linea duodecim cubitorum ambiebat COIUM-
NAM UTRAM QJJ E. Une ligne de douze coudées entouroit chjatte cc:sm-

ne. Chaque colomne avoit douze coudées de circonférence ,8c par conic-

quent environ quatre coudées de diamètre. On trouve peu de proportion

entre cette épaifleur des colomnes
, &: leur hauteur : mais on doit faire rc-

fléxion à deux chofes. La première
,
que ces dix-huit coudées de hauteur

ne comprennent ni la bafe, ni les chapiteaux des colomnes
,
qui croient

encore d’une hauteur confidérablc
,
le chapiteau fcul ayant cinq coudées.

La féconde
,
que les dimcnfions de ces colomnes

,
& en général de route

l’architecture du Temple de Salomon
,
ne fe doit pas prendre fur l’idce

des Grecs
, & des Romains

,
dont Salomon n’a pu connoître le goût

,
ni les

régies. S’il a fuivi quelques régies établies dans l'architecture
,
ç’a plutôt

été fans doute celles des Egyptiens
,
que d'aucun autre. On remarque allez

de conformité entre la forme du Temple de Jérufalcm
, & celle des Tem-

ples des Egyptiens ; il y a une proportion fenlible entre les colomnes du

Temple
,
&c leurs ornemens ; Sc celles qu’on lit dans les Anciens

,
qui par-

lent des monumens de l’Egypte,Sc dans les modernes qui rapportent ce qu’ils

en ont vu de refte dans la Thébaïde. On en a vû de fi grofl'cs
, ( e

)
qu 1

peine lix grands -hommes auraient pu les cmbralfer
, &: qui n’avoient que

fix ou fept coites de haut ; d’autres
,
qui avoient cinq grandes brades de

grolTeur
, & qui ne fervoient qu’à foutenir le plafond d’une falle.

Le Texte Hébreu porte : (/') Et un filet de douze coudées environreit U

fécondé colomne. Ce qui infmuë qu’il en avoic dit autant de la première.

{ a ) Ci-devant j. Rtf. vi. jl. t. Sr£. v. /.

e> Juitt. xx. 4<.

t b
)

Vut- Cru. Snnti.

( t
) Jun. Pifctt. Corml.

( 4 ) Jrrtm Lit. 11.

(
t

)
Voyex le voyage de Saide

,
pist *•

(/) /in 30' no» mvü ame oim

UBJ1 1WJM
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap.VII. 737
17. Et tjuafi in mosLum rein , (jr cote-

tiarum fibi invicem mira opéré contex-

tamm. Utriunjue capiteilum columna-

rumf.tfile erat : ftpttna virfuim relia-

chU in capitclio une , & feptena rctia-

tula in eapitello altéra.

17. Et on y voyait une cfpéce tic rct» > &
tic chaînes entrclaflees l’une dans l’aucte , AnduM.
avec un art admirable. Chaque chapiteau de 3000*

ccs colomrus croit jette en fonte ; il y avoit
fept rangs de mailles dans le réfeau de l'ua
des chapiteaux , Sc autant dans l'autre.

COMMENTAIRE.

Mais le Texte ne le lit plus. Ccs paroles ; Un filet de deune coudées

,

marquent apparemment un cercle
,
ou un anneau

,
qui euvironnoit la co-

lomnc à diltances égales
,
de la manière que nous l’avons expliqué fur l’E-

jcodc,chap. xxvi. f. jr. p. 369. C’étoit la manière donc les Egyptiens or-

noicnt leurs eolomnes rondes
,
comme le remarque Athénée.

( a )

f. 16. DUO CAPITEILA F E C I T
, QJ1 Æ PONER.ENTUR SU-

PER CAPITA COLUMNARUM > ...QJJIN QJU E CUBITORUM
ALTITUDINIS CAPITELLUM UNUM. il fit deux chapiteaux de
hrenne

,
pour mettrefur le haut de chaque colomne. L'un des chapiteaux avoit

cinq coudées de haut , (fi l'autre avoit la mime hauteur. Sous le nom de cha-

piteaux , en cet endroit
,
on entend tout l’ouvrage qui rcrminoit le haut de

ces eolomnes. Cet ouvrage avoit cinq coudées de haut. Mais comme ces
ouvrages avoient plufieurs parties

,
qu’on prend tantôt en bloc

; Se tantôc

feparément
,
de là vient la divcrfice des dimcnfions qu’on donne en diffé-

rais endroits à ccs chapiteaux
, &c que tantôt on leur donne cinq cou-

dées
, ( h )

tantôt trois
, ( c )

&c tantôt quatre. ( /J Le corps du chapiteau
, y

compris les ornemens qui le joignoient au fuft de la colomne
,
étoit de

quatre coudées. Sans ces ornemens
,
il n’avoit que trois coudées. La rofe ,

ou le lis
,
qui s’elevoit au-dcfliis du chapiteau

,
étoit encore d’une coudée.

Ainft tout le chapiteau avoit cinq coudées. Athénée ( e
)
dans la deferip-

tion qu’il nous donne des eolomnes d’Egypte
, y diftingue trois parties. i

a
.

Le haut, fait en façon d’une rofe qui commence à s’ouvrir, a®. Ce qui fou-

tenoit cette rofe
,
ce qui lui donnoit comme naiflàncc

, Sc qui étoit orné

de fleurs de lotus
, &c de feuilles de palmier ,avcc fon fruit.

3
0

. Ce qui joi-

gnoit le chapiteau au fuft de la colomne
,

qui étoit orné d’un cntrelafïe-

( « )
Jthtn. lib. f. e. j>.

( k )
Dans cc f. €hatnaue tubitorum

dinii cuptttUum ununt Zt7trem LU 1 *.

(f) 4- R*g- XXV. 17- CafitfUum Artumfuftr

ft , alntudmti tnum tmkitêrum.

( à J
9 vu. 19. Capi tli* qué tr.tnt fmfer

tafjtA (olumnaTum .

.

. . quatuor tubitorum.

(
t ) jltbtn loe» ùtmt. Ci’i yS yiyo/rtr

tUntt ùoiiyrn rgpyitrA*/ , /nthEmrltrrif Ttif nroi-

Mmm
, ri fSfi fti /turfr ri fi AdG*v

rtStfciiur. tin fi ù»rm *t kiÇ*?jÙ rS rtffmn

trt&GtfÛt , a# •A»» WtgfifimÇÏ ««flpvAvcv*

piiêit 1 tri famqjr M’MzstcsfipiitttC ifi. rstgÀ f rtr

wçjtrAy*pto*uSp/6r *«A«d*»
, «* lAJXlf tutb ois If tri

ris 1M 1mmir*
,

ÿô&u A*73»

fi wo Ttutut uuÀi/xif, tù iponiitvt ù?Ttj&x£-m* xusvfr*.

•V# fl *rl vl «Am 7ran oitStàn y/yAivwynfyn.
19 fi \Wi ry» (%*•

,

» ^9 rS rwwffr**n nçj*

n}r iw'tunriu rmttêix* mfiopfiui **$irt

Çu&atf ùnttei um^LMtwkuyfA^ui ipt.ut «i^l rtjV

çtuàint nif fait ir «rtf wyiwrfil **#-

Aaaaa ij
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73* COMMENTAIRE LITTERAL
,

18. Et pcrficit columnas , & duos or-

An du M.
Jitifj pcr circuitum retiuculorum fingu-

lorum , ut tegerent capitclla ,
qua erant

fupcr fumnutatcm malogranatorum : co-

dent modo jicit & capitcllofccundo.

J 0.00.

18. II fit ces colomncs de manière qu'il y
avoir deux rangs de mailles

,
qui couvroient

& enrouroienc les chapiteaux , ces miiiles

étant pofçes au- defius <des grenades : il ûc U
fécond chapiteau comme le premier.

COMMENTAIRE.

ment de fleurs
,
5c de feuilles de fëves d’Egypte.

f. 17. Qu ASI IN MODUM RETIS, ET CATENARUM SIBI

INVICEM MIRO OPERE CONTEXTARUM SEPTENA
YERSUUM REVACÜLA IN CAPITELLO UNO. Ony Voyait uni

efpéce de rets , & de chutnés entrelajf. es L'une da/.s l'autre
, avec un art admi-

rable. Il y avoit fept rangs de mailles dans le réfeau de l’un de ces chapi-

teaux. Voici la defeription des ornemens des chapiteaux des colomncs.

Chaque eolomne avoic un réfeau de fonte
,
compofc de fept rangs de mail-

les. Cela ne donne pas une fort haute idée de la magnificence de ces cha-

piteaux. Mais on prétend que ces réfeaux étoient remplis de fleurs, & de

fruits
,
qui paroifl'oient à cravcrs les mailles

,
<Sc qui palliaient meme au de-

hors. Quelques Auteurs mettent deux réfeaux de hauteur fur chaque co-,

lomne. Mais l’Ecriture ne parle que d’un réfeau. Elle y ajoute des grena-

des
,
5c elic dit au f. fuivant qu’il y avoit deux rangs de grenades autour

des réfeaux. Le nombre de ces grenades croit de deux cens pour chaque

eolomne
,
quatre cens pour les deux

,
ci-aprés

, f. 41. ccnc à chaque rang,

1. Par. in. 16. Voyez aulfi Jércm. lu. 13. Elles étoient rangées en forme

de colliers
, 5c il y en avoit deux rangs à chaque chapiteau

, l’un au deffous,

5c l’autre audeflus des mailles du refeau.

Voici le fens qu’on peut donner à l’Hébreu des verfets 17. 18. 19. &ao.

qui font fort embaraflez dans le Texte original, de la manière qu’on lesy lit

aujourd’hui
,
mais que nous tâchons d’éclaircir

,
par le moyen de quelques

termes que nous y remettons en leur place, (a) f. 17. il fit des réfeaux

( ou des branches entrelaflees
)
en manière d’entrelacement , d'un ouvrage en

forme defranges , (fi enforme de chaînettes
, ( ou de racines entrelaflees

)
il

fit ces ouvrages pour tes chapiteaux des colomnes
, fept pour chaque chapiteau.

ÿ. 18. Et ilfit des pommes de grenades , ( b )
deux rangs autour de chaque ri-

3*20 orne ounxa a'jianm ma»
n*3»rt iraan tj

fin» nrpo o*TDyr» hy n-mai »<>.

.03» ->3yh ipN joarr noyha hyaotai
I A ) Je mecs 0'31D7 en la place de C3*nE?t

la fuite le demande viliblement, 8c cette iraat-

poûtion rétablit le Texte liant fit clarté.

(a) 0’V73 0*33» nwo 0*33» 17-

tpxTyy msx rmoh nntns n»yo
mro1

? nyammtw mnah nya® o’moyrr
o*:rfi

hî? 3»3D O’TIB ’3®1 0*31 3T1 PN WJH J*

Sy iok minan nx ,tid37 nnsrn rt33~n

nupn mno7 msy pi o’Tiarn ton
caSixa o’TiDjm son rj icx nrvoi »*.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. VIL 7p
19. Capitella auitm

,
que beut fupcr

capira cotumnarum
, quafi opirt lilii

fahrtcata eram in porticu, quatuor cuhi-

torum.

10. Et rurshm alla cepitelU in fum-
mitate cslumnarum dcfuper ,juxtu mcn-

furam columne contra rttiacula : malo-

granatorum autcm ducenti ordines tram

in circuitu capitedi ftcundi.

19. Les chapiteaux qui étoient au hauty\„
£ju j^>

'

des colomnes , dans le parvis , étoient faits
j 0 0 0 ,

en façon de lis , 6c avoient quatre coudées

de hauteur.

10. Et il y avoir encore au haut des co-

lomnes au deflus des rets , d’autres chapi-

teaux proportionnez à 1a colownc : & au-

tour de ce fécond chapiteau , il y avoit deux

cens grenades difpofees en deux rangs.

COMMENTAIRE.

Jeau ,
pour couvrir le chapiteau

,
qui étoit au haut de la colomne. Il enJît au*

tant pour l'autre colomne.

f. 19. Et le chapiteau qui étoit au dejfus des colomnes duparvis ,(a) étoit

haut de quatre coudées. Et ilfit des rangs de deux censgrenades tout autour,

pour couvrir l’un des couronnemcns des colomnes
,
&c il en fit autant pouc

l’autre couronnement.

f. lo. Ilfit aujfi un chapiteau en forme de rofe ( ou de lys
)fur la tête des

colomnes , au dejfus , & vis-à-vis du ventre qui étoit au-delà des réféaux.

C’cft-à-dire
,
que cette rofe

,
ou ce lis

,
fembloit naître du corps des chapi-

teaux, & s’élever au déifias des grenades Oc du réfèau, qui ornoie“t le chapi-

teau. On doit fuppofer ces chapiteaux formez en rondeur
, & non pas en

quarré
,
comme ceux des Grecs. L’Ecriture le marque afiez clairement pat

ces rangs de grenades qui les environnoient de tous cotez
,
&c par l’cpithé-

te (é) de Gulloth , Circulaires

,

qu’on leur donne dans l’Hébreu, aux
verfets 41. 61 41. de ce Chapitre

, & dans les Paralipoménes
,
dans les pafi.

fages parallèles. ( c) M. le Pelletier (d) Ce perfuade que l’architcchirc des

anciens Hébreux n’écoit point différente de la Grecque ancienne. Il die

que les dimenfions de ces colomnes de bronze
,
font Doriques. Enfin il

luppofe fur ces colomnes, des entablemcns quarrez
,
ornez de chaînes

,
auf-

3
uellcs pendoient trois cens quatre-vingt-douze grelots

,
appeliez grena-

es
,
qu’on

y
avoit attachez -, cent quatre-vingt-feize fur chaque chapi-

teau
,
pour ecarcer les oifgaux par le bruit de ces fonnettes. Ce qui eft af-

fez différent de nôtre opinion.

Dans la reftitution que nous faifons aux verfets dix-neuf&: vingt
,
nous

ne tranfportons pas un mot féparé d’un verfet dans un autre -, car de cette

forte
,

il feroit aife de faire dire à un Livre tout ce qu’on voudrait : mais

feulement on tranfportc au ÿ. 19. une phrafe
,
qui avoit été tranfpoféc

, SC

(*) Nous joignons CaSlK avec QH8P,
| ( c ) i. Ter iv. II. Sÿ nWOni mSjft

fans ccia tout eft renrerfé dans le Texte ori- I O’TOjm
glual'

, J
(J) Mélanges d'Hiftoite & de Littciatuie

(*) JVT74 nnru | t©m.*.p. i»7 .

Aaaaa üj
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COMMENTAIRE LITTERAL740
. 11 . Et ftatuit duos columruu in por-

An du M.
t

-

CH j-emp[i . çùnujHt fiatuijfitt colum-
}0 00. nAm dtxttrétm ,v»cavil eam nomine la-

chin : fimiliter ertxit columnam ftcun-

dtm , & z oc.mit nomcn cjtu Booz..

11. Et/upercapita celumnarum, opta

in modum lilti pofuit : pcrfiElumque tft

cptu columnarum.

i). Fecit tfuojue mare fafile deecm

eub.torum à labio afejue ad labium , ro-

tundum in circuitH : auimjue cubitoru/n

altitude ejtu , & rejlicula triginta cu-

bitçrum cingebat idud per circuituni.

11. Il mit cei deux colomnés au veftibule

du Temple , 6c ayant pufé la coiomne droi-

te , il l'appella, j.ich.n : il poûdc même la

féconde coiomne , qu'il appdla Booz.

11. Ilmit au-dclTus des colomnés, cct ou-

vrage fait en forme de l.s : & l'ouvrage des

colomnés fut air
fi entièrement achevé.

t). Il fit anffi un grand badin de fonte,

furnommé , la mer , de dix coudées d’un

bord jufquà l'autre ; elle croit toute tonde;

6c avoit cinq coudées de haut , & croit en-

vironnée tout alentour d'un cordon de tren-

te coudées.

COMMENTAIRE.

mife dans le f. 10. 8c au contraire
,
nous replaçons au f. 10. ce qui

y
doit

être. L’ordre des chofcs 8c des matières demande ce rétablifl'cmcnt. 11 cil

sûr qu’on ne peut entendre de tout le chapiteau ce qui eft dit au f. 15.

que ce chapiteau étoit fait en forme de lys , ou de rofe. Il faut donc appli-

quer ces paroles à la partie qui étoit tout au haut
,
ic qui terminoitle cha-

piteau. £

f. ai. Statu it diias columnas in porticuTemui.
Jl mit ces deux colomnés an vcft.lulc du Tetnple. Ce fut apparemment de-

vant le veftibule
,
qui ctoit à l’entrée du Saint. Elles etoient aux deux

cotez de la porte du veftibule
,
8c apparemment appuyées contre le mur.

( a )
Le nom deJachin ,(b) qu’on donna à l’une de ces colomnés

,
marquoit

que Dieu l’avoit dreflee ; Sc le nom de Booz, ( c) marquoit que c’ctoit lui

qui lui donnoit la Habilité
,
la fermeté dans fon alfiette. Elles ne portoient

rien au deffus d’elles
,
6c fervoient de fimple ornement à la porte. En don-

nant cinq coudées au chapiteau
, 8c autant à la bafe

,
clics auraient eu en

tout vingt-huit coudccs de haut.

f. xi. Super capita columnarum opus in modcm
X il il P o S V 1 T. // mit au dejfus des colomnés cet ouvrage fait en firme

de lys. Il femble que cc couronnement fait en forme de lys
,
ou de rofe,

car le terme Hébreu Sufan , peut fignificr l’un 8c l’autre
,
étoit uû ouvra-

ge fait à part, 6c fondu féparément du refte du chapiteau. Nous croyons

qu’il avoir une coudée de hauteur
,
comme nous l’avons montré ci-de-

vant
, f. 16.

f. i). F E c 1

T

qjj oqjje mare fusile. il fit auffi un grand ktf-

fn de fonte furnommé la mer. Ce vaifteau étoit de bronze , 6c avoit dix

(«) Voyez Jercm. tu. »j, J ( » J
In et rsbtr, lÿ-Qftufirmiut.

( * ) stamii

,

J’3» dirigti.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch a*. .VII. 741

coudées de diamètre d’un bord à l’autre
, & environ trente coudées de cir-

conférence j car le diamètre n’eft pas exactement la troifiémc partie de la

circonférence. Il étoit rond
, ic de la profondeur de cinq coudées. Le

bord étoit orné d’un cordon
,
& embelli de pommes

,
ou de boulettes en

demi-relief. Sa capacité croit de trois mille bathes

,

comme il cft porté

dans les Paralipoménes
, ( a )

ou de deux mille
,
comme il cft porté ici au

f 16. Ce qu’on concilie
,
en difant que quoiqu’il pût contenir jufqu’à trois

mille bathes
,

fi on l’eût rempli jufqu’au haut
,
ordinairement on n’y en

mertoic que deux mille, (b) D’autres ( r ) croycnt que les bathes, dont il

cft parlé dans les Paralipoménes
,
font plus petits que ceux des Livres des

Rois. Mais comment prouve-t’on cette variété de mcfurcs ? Nous aimons
mieux dire avec un habile homme, (a) que la mer d’airain étoit un «

double vafe
,
compofé d’une coupe

,
ou cuvier, &c d’un plinte

,
ou pied. ••

La coupe n’en pouvoir être que cyiindridc
,
de la capacité de trois cens «

trente-trois coudées cubes, &: un tiers, ou de deux mille bathes. Le *

pied croit un parallelipéde creux
,
de dix coudées en quarré

,
Sc deux «

coudées de hauteur
,
de la capacité de cent foixancc-fix coudées cubes

,
«

&c un tiers
,
ou de mille bathes. Ainfi ce double valê

,
qui étoit unique «

par dedans
,
quoiqu’il parût double par dehors

,
contcnoit en tout cinq «

cens coudées cubes
,
ou trois mille bathes

,
de liqueur

,
c’eft-à-dirc

,
trois *

cens onze muids
,
un quart

,
vingt-fept pintes

, èc fix pouces cubes
,
me- «

fure de Paris. C’cft ainfi qu’on concilie l’Auteur du Livre des Rois
,
qui <•

ne lui donne que deux mille bathes
,
avec celui des Paralipoménes

,
qui «

lui en donne trois mille. '
«»

La mer étoit appuyée fur douze bœufs de bronze
,
difpofez en quatre «•

groupes
,
trois à trois

,
vers les quatre parties du monde

,
taillant entre «

eux quatre partages
,
qui rendoient un balfiu acccfllblc fous la mer

,
pouf *

la purification des Prêtres. Au milieu de ce badin
,
s’élevait un gros pi- «

lier de bronze
,
creux

,
qui s’alloit rendre fous le milieu du plinec

,
pour «

faire monter dans la mer l’eau d’un réfervoir éloigné
, &c pour l’en tirer «

par quatre robinets
,
qui fe dévoient porter à portée à ce pilier

,
vis-à-vis «

des quatre partages.
,

«

A l’égard des ornemens du plinte
,
ils étoient femblablcs à ceux du «

lambris du Sanctuaire ,& aux entrelas,ou treillis de chaînes
,
qui pen-«

doient autour du haut des deux cntablcmcns quarrez des colonmcs de •«

bronze. Voilà l’idée que cct habile homme s’cft formée de la mer de Sa-«
lomon. i a

( » ) i- P<r. 1». f. Ctpiebâ'ijut tri» trtiütt

rvttrttMi Hth. ÏMthti. Le Bach contient ty.

intes , chopinc . «icini-fcpticr , & ccttc flaction
c fau«< HïiB-

b
)
Gtêt. 7un. Pifc. Riber Mmech S*nih.

c
|
VilUlp*nd. Jlcmfirr. C»*nrl Mnrt.

{
d )

Mr. le Pelletier dans les Mélanges d'Hif-

toircs, tom. x. p. u/<

An du M.
3000.
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An du M.

j o oo.

74t COMMENTAIRE LITTERAL
14. Et fculptura fubtcr labium cir-

J

14. Et autour de Ton bord, il y avoir de»

cuibat Ulud decem cubitis ambiem mare : moulures qui l'entouroient , dans l'tfpace

duo ordirus fculpiuraritrn Jlriatarum de dix coudées ; il y avoit deux rangs de

tram fuftlcs. ces moulûtes, & elles avoient ctéaum jet-

tees en fonte-

COMMENTAIRE.

f . 14. Et sculptura subter labium circuibat
ILLUD, DECEM CUBITIS AMBIENS MARE. Et autour de fi»

bord) ily avoit des moulures qui l’environnoient dans l’efpace de dix m-
de'es. Comment concilier cela avec la largeur du diamètre de ce vailfcau

,

qui avoit trente coudées 2 On cherche différentes explications
,
pour fau-

ver cette prétendue contradiction. Les uns ( a) traduifent : Il fît des mou-

lures à cette mer, laquelle avoit dix coudées de diamètre. Les autres (f)

croyent que ces omemens n’étoient pas tout autour du vafe
,
depuis le

liaut
,
jufqu’en bas

,
mais feulement depuis le bas

,
jufqu’à l'endroit où il

Te rétréffiuoit à la largeur de dix coudées. D’autres ( c
)
enfin traduifent

ainfi l’Hébreu : ( d) On mit des pommes , ou des coloqumthcs
,
au-itffm

de fon bord
,
qui l’environnaient tout autour. Il y avoit dix pommes dsnt

l’tfpace d une coudée. Ce dernier fèntimcnt paraît le plus littéral. Ainfi il

y avoit un cordon
,
compofé de trois cens pommes

,
ou coloquinthes ; car

on ne convient pas de la lignification de l’Hébreu Phékaïm. On le traduit

par des pommes de coloquinthes
,
ou courges fauvages ,des boulettes

,
des

efpéccs d’oeufs
,
ou de pommes ; en un mot

,
des figures rondes

,
ou fplicri-

ques. Dans les Paralipoménes
, ( e

)
il eft dit fort clairement que ces or-

nemens avoient la figure de bœufs. Ce qu’on examinera fur l’article fui-

vant.

Duo ORDINES SCULPTURARÜM STRIAtARUM E R A N T

TU SILES. Il y avoit deux rangs de ces moulures , & elles avoient suffi été

jettées en moule. Les omemens dont on a parlé
, fie qui pouvoient être des

pommes en demi-relief, fic des têtes de bœufrangées au délions de la bor-

dure à l’alternative
,
étoient de même matière

,
fie de même ouvrage que

le vaifTeau. Ils avoient écé jettez ch fonte avec lui. Au relie il ne faut pis

dilfimuler qu’en mettant une tête de bœuf, fic une pomme à l’alternati-

ve
,
fous la bordure du valê

,
il fera mal-ailé d’en mettre dix de chaque fa-

çon dans l’cfpacc de dix coudées. Ainfi il vaut mieux dire que l’Hcbrcu

t
fhékaïm

,

lignifie en général les omemens dont on embellifloit ces fortes-

f a
) Strig. Ofiant.

I A ) Teft. Câittan. S*nB. Mintth Corntl.

I< )
/'*” l’ai. Mun/I. Pag Cdftel. Ualv. &c.

%t
1 a’

J

jo 3'3D innvh nnno oypai
nota ivy vit»

( * )
». p r. vt. 1. iS nnn a’-p3 msir

co'O'po ne 10 ivv a>330 yzo a'»

ipan amo aov sao on «
r

C2-piS»

d’ouvragé
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. VIL 743

15. Et flabat fuper duodecim boves

,

15. Cette mer école pofee fur douze bœufs. An du M,
i cju but très refpiccbant ad aqutlonem, trois delquels regardaient le feptenti ion

,
jooO.

& très ad accidentesn , & très ad meri- trois l’occident , trois le midi , tk ttois l’o-

diem , & très ad orientem , & mare fu- rient ; fie la mer croit portée par ces bœufs,

per cas defuper erat : quorum pofiertara dont tout le derrière du corps croit caché

tmiverfa intrinfccus latitabant. fous la mer.

x6 . GroJJhudo autem luteris trium x6 . Le baflin avoit quatre doigts d’épaif-

tmc'untm erat labiumque cjut
, quxfi feur , Se fon bord ctoit comme le bord d'une

labium calicis , & folium repandi lilti : coupe , fie comme la feuille d’un lis
,
qui cil

duo milita halos capiebat. épanoui fie il contcnoit deux mille bats.

‘ COMMENTAIRE.
d’ouvrages ; ic que les Paralipoménes nous ont appris en particulier quelle"

croie la nature de ces ornemens
,
en d ilâne que c’étoicnc des boeufs

,
on

des têtes de boeufs ; ou que le nom Phékaim
,
cil un nom corrompu

,

qui s’ell glillê dans le Texte, en la place de Bckarim
,
qui fignific des

bœufs.

f. if. Super duodecim boves. Sur douz.e bœufs. La mer
croit portée par fon propre pied

,
qui ccoit creux

,
comme nous l’avons

fuppoié. Les boeufs donc il cil parlé ici
,
n’écoienc proprement que pour

l’ornement
, Sc pour appuyer par derrière ce vafle vailfeau. 11 y a des Inter-

prètes, qui croyent que l’on avoit praciqué dans leurs bouches des robi-

nets
,
par où l’on tiroir l’eau pour les divers ufages des Prêtres : mais cela

ne paraît pas fore certain. Je croirais plutôt que l’eau fe déchargcoit par le

pied dans des balfins
,
où les Prêtres pouvoicnc laver leurs pieds leurs

mains. Jofeph(a) & les Hébreux foucienncnc que Salomon commit une
faute contre la Loi, en faifant mettre ces taureaux fous la mer d’airain j

& que c’elt-là le commencement de fes infidélitez
,
Dieu ayant permis

qu’il lift encore enfuicc des lions
,
pour orner le trône où il s’afleoit ; Sc

qu’enfin il érigeât des Temples aux Idoles à la vue de Jérulalem. Mais
l’Ecriture ne reproche jamais rien à Salomon à l’égard de ces figures de
bœufs -, Sc la manière dont Dieu reçue l’offrande

,
&. la prière de Salomon

à la dédicace du Temple
,
marque allez qu’alors il étoit encore paifaitc-

ment dans fon devoir
,
&c dans la grâce de fon Dieu.

f.lé.GROSSITU DO LUTERIS TRIUM UNCIARUM ERAT,
Le ba'j.n avoit quatre doigts d’épa ffeur. Les trois onces font la quatrième

parcic du pied Romain ; 8C le pied Romain étant de feize doigts
,

il s’enfuie

que les trois onces font équivalentes à quatre doigts
,
ou à un palme

,
qui

elt la vraie lignification de l’Hébreu {b)Téphach , lequel réduit à nos me-
fures

,
avoit trois pouces &c

{*) Tofefh.^Antiq. lit. 8. r. ». nirm
|
ttT*A!*rt rS xzri r?f m'otSiputn. Its &

#pê*pT&*vlit iry£i. t£ rfmXhm srtfti Hthdit , & Gret in I. P/tr.xxrm 17.w tofjftmt
t
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744 COMMENTAIRE LITTERAL
27. Et fecit deccrn b.tfa ane.u

,
qua-

tuor c.tbitorurn longitudinal bajes fmgu-

Im , & quatuor cubuorum latitudinu

.

C‘ trium cubitorum altitudimi.

18. Et ip/u’n oput bafium , interraft-

le irat : & fculptut* interjuncluras.

27. Il fie aufll dix focles d’airain , dont

chacun avoit quatre coudées de long
,
qui-

tre coudées de large, & trois coudées de

< haut.

18. Ces focles croient de pluficurs pièces

gravées , & ii y avoir des ouvrages de leui*

ptuce encre les jointures.

COMMENTAIRE.
QjJ ASI LABIUM CALICIS, ET FOLIUM B.EPANDI L I Lit.

Comme le bord d'une coupe
, Cr tomme la feuille d'un lys

,
qui ejl épanoui.

Tel étoit le bord de la mer d’airain. Il s’ouvroic
, 8c le rejettoit doucement

en dehors. Le Caldéen a crû qu’il écoic orné de lys fur les bords. L’Hcbrcu

porte -.{a) Sa lèvre étoit comme l’ouvrage de la livre d’une coupe ,
un Ijs

fleuri. Pour la capacité de la mer
,
voyez ci-devant

,
y. 23.

f. 2.7. Fecit decem bases æneas. Il fit dix focles d'airain.

Nous appelions ici focles , certaines baies
,
ou pted-deftaux

,
qui portoient

des batlins d’airain
,
qu’on ccnoit pleins d’eau pour les néccllitez du Tem-

ple. Ils avoient quatre coudées de long
,
autant de large , 6c trois coudées

de hauc. Ils écoicnc monccz fur des roues d’airain
,
afin qu’on pût les tirer,

& les mener d’un lieu en un autre pour plus grande commodité.

ÿ. 28. Ipsum opus basium interrasile erat,et
sculpturæ inter iuncturas. Ces Jodcs étoient de flujitm

pièces gravées , cr il y avait des ouvrages de fculpturc entre les jointures.

L’Hébreu de ce f. efl trés-obfcur. On peut le traduire ainli à la lettre:

( )
C s baies avoient des fermetures , cr ces fermetures étoient entre lis

jointures. Il faut convenir qu’on ne peut dire qu’en devinant ce que tout

cela veut dire. Le verfet fuivant ne fait qu’augmenter la confulion : (
f )

Et fur tes fermetures
,
qui étoier.t entre les Joints , ily avait des lions ,

des

boeufs
, & des Chérubins. On voyait la même chofe au deffous , & au def*

des jointures. Voici le fens que je voudrais donner à cet endroir. Tout Ie

corps de ccs focles étoit fermé de toutes parts,par quacre plaques de bronze,

qui formoient un corps quarré. Ccs quatre plaques croient liées
,
&: join-

tes cnfcmblc par leurs cxcrémitcz
,
de manière quelles encraient l’une

dans l’autre par des cfpéces d’emboëturcs. C’elt ce que le Texte appelle

des jointures , &c quelques Interprètes, des échelles ,• parce que les dents bi

les pointes
,
entroient l’une dans l’autre

,
comme les échelons d’une échel-

le. Les figures de lions
,
de boeufs

,
&c de Chérubins

,
c’cit-à-dtre

,
des H^u-

( * 1 [cm? ms mu nao noyas inao 1 (c) rvm o'jbcn ;>a -ion jrtuoon Sr

1 1 )
•abon t’j nvuoai anS nneao bi 02 p ariivn bjn ; ea'anai

I. jiran nttren
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. VII. 74*

19, Et inter coronnUs & pleElat

,

leanes , & baves , & chérubin ; & in

juncturis fimiliter, defuper& fubter lea

nés & baves , quoft lara ex are depctt-

elentia ;

19. Là, entre des couronnes & dis en AnduM.
rrelas , il y avoit dt-s lions , d.s bœufs ,Sc

j
0 c 0 ,

des chérubins ; & au droit des jointures il y
avoit auili , tant délias que dt flous , des

lions , des bœufs , & comme des courroyes

d’airain
,
qui pendoient.

COMMENTAIRE.

Tes d’animaux extraordinaires
,
rcmplifloienc l’cfpacc qui écoit entfe les

jointures ,Sc omoient toutes les quatre faces de ces foclcs. Quelques-uns

croycnt même que ces figures croient fur les jointures
,
aulli-bien que fur le

plat des plaques d’airain.

Le mcine M. le Pelletier, (4) dont nous avons vu la defeription de la

mer de Salomon
,
décrit en ces termes les lavoirs dont il elt parlé ici :

d croient des machines roulantes
,
montées lur quatre roués

,
compofécs «

d’un ballin quarré
,
orné de pilaflres

,
d’cntablcmcns Doriques

,
& de bas «

reliefs
,
où des Chérubins croient repréfentez. Aux deux bouts du bal- «

fin
,
fe trouvoient des bras

,
pour les conduire

,
&r des gradins

,
ou mar- *

chc-pieds
,
pour atteindre à un vafe élevé fur quatre Chérubins au dcfi'us •>

de l’ouverture du baflîn. Le ventre de ce vafe croit un parallclipédc de «

deux coudées en quarré
,
d’une coudée &c demie de hauteur, &c de la ca- «

pacitc de fix coudées cubes s & le cou un cylindre d’une coudée de dia- «

métré , &c d’autant de hauteur, de la capacité des deux tiers d’une coudée «

cube. Tout le vafe contenoit quarante bathes
,

c’efi-à-dirc
,
quatre «

muids
,
quarantc-unc pintes

,
quarante pouces \ cubes

,
mcfurc de Paris. «

Ce vafe contenoit l’eau nette
,
que l’on tiroir par des robinets pour la «

purification des viûuncs ; & le baflîn qui étoit deflous
,
fervoit à recevoir -

l’eau fale
, &c les excrémens des ilîuës des victimes. «

Desuper etsubter,leones et boves, quasi lo-
ua ex ARE PENDENTIA. il y avoit tant dejfut

,
que aeffbus , des

lions
, cr des bœufs , & comme des courroyes d'airain

,
qui pendoient. Les fi-

gures de lions
,
de bœufs

,
& de Chérubins

,
fe remarquoient non-feule-

ment fut le plat des quatre plaques d’airain des cotez
,
mais aulfi au dcfl'us

de celle qui devoir porter la cuvette
,
ou le baflîn. Ily en avoit de(fus

,

c’efi-à-dirc
,
fur cette plaque d’en-haut ; d" dejfout , c’eft à-dire

,
fur les co-

tez
, & peut-être au deflous des jointures

, &: dcflùs les roues. Et outre co-

la
,
comme des courroyes d’airain

,
qui pendoient. L’Hébreu : (b) Des cour-

royes d’un ouvrage dépendant , ou d’un ouvrage éccndu
, Sc battu. Il y a

dans les Interprètes fi peu d’aflùrance fur la lignification des termes de tous

(« ) McJangei d'Hiftoircs, tom. i. p. nS.
| ( t ) TTIO ÎWSIO flVlh
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74<î COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. JO- quatuor rota per bafes fingu-

3000. Lu , & axes are! : & per quatuor par-

tes, quafs humerutifubter luterem fujilcs,

contra Je invicem rejpetlantcs.

31. Os quojite lutcris intrinfecus erat

in c.tpitu fummitate : & quoi forinfe-

cus apparebat , un:su cubiti erat totum

rolundum
,

paritérque habebat unum

cubitus» & dimidium : in angiilu au-

tem cblurnnarum varia calatura erant :

çr media intcrcolumnia
,
quadrata, non

rotunda.

30. Chaque foclc avoir quatre roues d’ai-

rain , tic desailïï ux d'airain ; aux quatre jn-

g'es il y avoit comme des cfpéees deconfo-

les jercéesen fonte, qui foûtenuient la cu-

ve, & fe regardoient l une l'autre.

31. Au haut du focle il y avoit une cavité,

dans laquelle entroic la cuvei ce qui cnpa-

roillôit au dehoi s , croit tout rond , de d'une

coudée ; il avoit de profondeur une coudée

ÔC demie j & il y avoir diverfes gravite»

dans Jes angles des culomnes ; & ce qui

ctoic entre les coloniales n’étoit pas rond,

nuis quarté.

COMMENTAIRE.
ccs verfets

,
qu’iLcft prefqu’impolfiblc de les réiinir

, Sc qu’il me parait fort

inutile de les rapporter.

y . 30, Et q_u atuor r o t æ . . e t per qjj atuor part es,

q^U asi humeruli. Chaque Jocle avoit quatre roues d'airain , & six

quatre angles , ily avoit comme des efbéces de confoles jettées en for.tt. Ccs

confolcs pouvoient n’etre aucrc choie qu’une figure de bœuf
,
ou de lion,

qui croit à chacun des coins d’enhaut
, 5c qui loutcnoit la cuvette

,
ou le

ballin. ( a )
Peut-être aulli n ctoicnc-cc que de fimples boules

,
ou des pom-

mes
,
ou quelqu’autrc ornement pareil

,
qui croit au déifias des coins du Io-

de. Cet ornement
,
comme les roues

,
étoit de fonte.

f. JI. Os QJ/OQJJE LU TE R I S INTRINSECUS ERAT IN CA-

P I T I S SU MMITATE. Au haut du focle , ily avoit une cavité ,
dans U-

quelle entrait la cuve. Cette cavité étoit ronde
,
& avoir une coudée de

diamètre
,
5c une coudée tic demie de profondeur. Elle étoit revécut de

tous cotez. Autrement
,
la cavité

,
où cncroic la cuve

,
étoit d’une coudée

de diamètre
, 5c la cuve

,
lorfqu’elle étoit poféc

,
avoit encore au dclTui

une coudée Sc demie de hauteur. Voyez le f. jy. où l’on donne un nou-

veau jour à cct endroir.

In anguliscolumnarum variæcælaturæ erant.

jl y avoit diverfes gravures dans les angles des colombes. On n’a point en-

core parlé jufqu’ici de colomnes dans cet ouvrage. Il y a toute apparence

a
u’il appelle ici colomnes

,
les angles du foclc. Ces angles étoient ornez d:

iverfes gravures
,
5c les plaques

,
qui compofoicnt les côcez du (ode,

étoient quarrées , O" non p.ts rondes. Les ornemens
,
qui couvraient les an-

gles
,
ou les jointures

,
ne s’étendoient point fur les cotez

,
& ne garaient

rien de leur quarré
,
deftiné à porter d’autres ornemens

,
donc on a parlé ci-

devant.

( * ) Tjn nnna
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap.VII. 747
' Jt. Quatuor quoque rota, que per

quatuor anaulos bafis erant , coharebant

fibi fubrer bafm : una rota habebat alti-

tudims cubitum & femu.

33. Taies autem rota erant
,
quales

foltnt in curru fieri : & axes earum &
radis , & canthi, & modioli , omnia

fu/ilia.

54. Nam & humeruli illi quatuor

perjingulos angulos bafis unités
,
ex ipfa

bajt fufiles & conjuniii erant.

Infummitate autem bafis,
erat qua-

dam rotunditae dimidii cubiti , ira fa-

brefaïla , ut luter defuper pojfet irnpo-

ni , habens calaturae fuas variâfquefcul-

ptitras exfemetipfa.

31. Les quacres rouc's
,
qui étoient au AndnM.

droit des quatre angles , étoienr jointes en- 3000.
fernble par defl'ous Te focle ,, & chacune de

ces roues avoir une coudée & demie de
hauteur.

jj. Ces roues écoient femblablcs à celle*

d’un chariot : leurs aflîeux , leurs rais , leurs

jantes , & leurs moyeux , étoienc tous jettes

en fonte.

34. Ec les quatre confoles, qui étoient

aux quatre angles de chaque focle , faifôienc

une meme pièce avec le locle , Si étoienc de
mcine fonte.

S j. Au haut du focle il y avoit un re-

bord d’une demi-coudée de haut
,
qui étoit

rond , & travaillé d’une telle manière
,
que

lefond de la cuve s’y pût enchalfer ; & il étoit

orné de différentes gravures Si de fculptu-

res , qui étoient d’une meme pièce avec le

focle.

COMMENTAIRE.

f . 32,. QUATUOR rotæ adhærebant si bi subter
B A S I M. Les quatre roués

,
qui étoient au droit des quatre angles , étoient

jointes enfemble pardeffous le focle. Ce n’eft pas à dire qu’elles fe joignif-

fenc
,
&c tinflent enfemble. C’aurait été le moyen de les rendre immobiles,

& par conféquent inutiles. L’Hébreu porte : (a) Les quatre roués étoient

fous les angles , ou les jointures
,& les mains ( les effieux

)
des roués étoient

au de(fous du focle. De cette forte
,
les roues étoient toutes dégagées du

corps du focle
, & pouvoient faire leur effet

,
comme dans un chariot.

L’eiïieu ne paroiftbit point
,
étant caché fous le focle. Chaque cfTieu fer-

voit à deux roues. Et c’eft en ce fens que les roués étoient jointes en-

femble.

f . 33. In summitate basis eratc^uædam rotundi-
TAS DIMIDII CUBITI

,
UT LUTER DESUPER POSSET IM-

FONI, Au haut du (bile , ily avoit un rebord d'une dem :e coudée de haut

,

qt' étoit rond , en forte que lefond de la cuve s'y pût emh tffer. Ceci n’eft

qu’une répétition du f. 31. On a dit en cet endroit que la profondeur de la

cavité
,
où s’cnchaftbit la cuve

,
avoit une coudée & demie de profondeur.

-C’eft en y comprenant ce rebord d’une demie coudée de haut
,
lequel n’eft

point expri né au f. 31.

f. )6. SCULPSIT Q^U O QJJ E IN TABULATIS IPSIS
, QJJÆ

(
a

) ru-joa o’joimi niTi niuaaS nnn-S ta jsikh juini
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748 COMMENTA
36. Sculpfit qttoqite in tabulât]s illis

qut cr.tnt ex are, & in angulis , che-

rabim , & leones , & palm u
, quafi in

fimilitudinem hominis jiantts , ut non

calata , fed appofita per circuttum vi-

dèrentur.

37. In hune modum fècit deeem ba rest
fufurà unâ

, & menfurâ , ficulpturdjue

confimili.

38.

Fuit ijuojue deeem luteres stneos :

quadragmta but 01 capicbat luter umts

,

erdtque quatuor cubitorum : ftngulos

qttoque luteres perfinguUs , id ejl , deeem

lafes, pofuit

,

IRE LITTERAL
36. Hiram fie encore dans les entre-deux

des jointures , qui étoient d’airain , & aux

angles , des chérubins , des lions , & des

palmes en relief ; cnlorte que ces figures pa-

roifloicnt , non point gravées ; mais des ou-

vrages ajoû ez tout alentour.

j-. 11 fit ainfi dix focles fondus d’une

mê..ie manière , de même grandeur , & de

Iculpture pareille.

38. Il fit aulfi dix cuves d’airain , chacune

defquelles contenoit quarante mefures , &
étoit de quatre coudées de haut ; & il pofa

chaque cuve fur chacun des dix focles.

COMMENTAIRE.
I R AN T E X Æ R E

,
ET IN ANGULIS

,
CHERUBtM

,
ET LEO-

NE S
,
e T palmas. Hiram fit encore dans les entre-deux des jointures

,

qui étoient d'airain
, (fi aux angles , des Chérubins , des lions , (fi des pal-

mes. Il répété ce qu’on a déjà dit ci-devant aux verfets z8. & 19. Il ex-

prime ici des palmes
, ou des figures de palmiers

,
qu’il n’avoit point expri-

mées auparavant
, &: il omet les figures de bœufs

,
qu’il avoit marquées

plus haut. Les plaques, & les jointures des focles
,
étoient donc ornées de

figures de fonte
,
de lions

,
de Chérubins

,
de palmiers

, fie de bœufs. Tout
cela en relief, du au moins en demi-relief.

Qjltasi in similitudinem hominis stantis. En re-

lief. Comme un homme debout
,
comme une ftatuë

,
qui s’avance en de-

hors, & non pas fimplcment comme une plattc peinture, ou une fimple

gravure. L’on peut traduire l'Hébreu ( a) de cette forte : Suivant la nudité

ü'un homme , ou chacun dans fia nudité. Chacune de ces chofes au naturel.

Le lion
,
le bœuf, le Chérubim

,
chacun dans fa pofture

, &c dans fa forme

naturelle. Tout cela fc peut rapporter au premier fens : Chaque choie en

relief.

f. 38. Decem luteres æneos. Dix cuves d'airain , pour les

mettre fur ces bafes
,
ou focles, dont 011 a donné la deferiprion depuis le

f- 17. Ces cuves tenoient quarante bat lies. Chaque bathe cft de vingt-

neuf pintes
,
chopinc

,
demi-feptier

, & un poflon
,
& un peu plus. Ces cu-

ves avoient quatre coudées. L’Ecriture n’exprime pas fi c’étoit de profon-

deur
,
pu de diamètre. Elle a marqué ci-devant que l’ouvercure dans la-

quelle elle s’emboëcoit
,
n’avoit qu’une coudée de diamètre. Ainfi cette

( • ) a»30 nvVl P’N T?83
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS.Chap. VII. 749

J5. Et conjhmit deccm baftt
,
quin-

que ad dexteram partem Tempti

,

er

quin-jue ad finijlram : mare autem po-

[uit ad dexteram parte/n T'empli centra

trientem ad meridicm.

39. Il plaça ces dix focles, [avoir, cinq AnduM.
au côte droit du Temple, &C. cinq autres au

j
000,

côté gauche ; & il mit la m.r d'airain au

côté droit du Temple , du côté du midi à l’o-

rient.

COMMENTAIRE.

cuve dévoie être de la forme à peu prés d’une cymbale
,
c’eft-à-dire

,
à de-

mi fphérique.

y. 39 . Q^U INQ.UE AD DEXTRAM PARTEM TeMPII
, ET

Q^U I N E AD SIMISTRAM : MaKE AUTEM POSUIT AD
dextram partem Temple.// plaça cinq Jodes au coté droit dit

Temple, & cinq autres au coté gauche . Et il mit la mer d’airain au (été

droit. La droite parmi les Hébreux
,
marque ordinairement le midi

,
Si la

gauche le feptencrion
,
fuivant la difpolicion d’un homme qui regarde l'o-

rient. On mit donc cinq baflins
,
avec leurs bafes, au feptencrion de l’en-

trée du Temple
,
non pas en dedans, ni meme dans le vcltibulc

,
mais entre

le Temple, 6c l’Autel des holocauftes,dans le parvis des Prêtres, autrement

nommé parvis intérieur. L’ufage de tous ces badins écoit pour laver les

victimes qu’on devoir offrir en holocauftc, (a) les couteaux
, 6c autres

jnltrumcns dont on fc fervoit dans les facrifices j comme aufli pour nec-

toycr les parties des victimes
,
pour cuire celles qu’on mangeoie bouillies.

Les Prêtres fe lavoicnc dans la mer d’airain. Ils ne buvoicnc point de vin

dans le Temple; mais apparemment que pour leur ulagc , ils avoient de

l’eau de fontaine
,
ou de citerne

,
qui étoit plus fraîche que celle de ces

badins.

Les Payens avoient à la porte de leurs Temples de l’eau luftralc
,
pour

fc laver les mains
,
avant que d’aller offrir leurs facrifices. Quelquefois ils

fe conrenroicnt d’en répandre fur les allîffans
,
par le moyen d’une branche

de laurier
,
ou d’olivier. (

b

)

Spsrgit & ipfe (nos lauro rorante capi/los

,

Incipit Cf folità fundere voce prêtes.

Et Virgile : (c)

idem ter focios purà circumtu’it undâ ,

Spurgent rore levi , & ramo felicis oliv.e.

S. luftin le Martyr ( d) louticnt que le démon a voulu imiter dans ces

luftrations
,
les pratiques ufitées parmi les Juifs. Les Chrétiens avoient

(a) Vïit Par. iv 6. Ut lavarent in tU
orna* qua in holoeauftum obi* tari grant Por<o

in mirt S uer tous Uv*b mtur fgfrph amitf. I

8 . €. 1 . ruf ii iif ri **$*/(» t £ itrif

tin iXiK*v}éfUwr Çmar , »£ rit wc i»ç civlên.

( b )
Ovii. f*jl. I f-

\c ) Virgil. ÆUM €. Voyct Spcnccr Je le-

•ib. Hebr. Rstual Dijfert. J de LuflTat.O' ?*-

rificat &c.

(
d

) fuflin. Mart. Agalog. 1.
*

*
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7 jo COMMENTAIRE LITTERAL
AnduM. 40 . Fecit trga Hiram libérés ,& feu- I 40 . Hiram fit auffi des marmites

, de»

3000. tras • dr harnulas , & perfecis ornne opsu chaudrons 3c des bâillas ; Se il acheva rocr

Régis Saltmtnis inTcmplo Dornini. 1 l’ouvrage que le Roi Salomon voulait fait}

}
dans le Temple du Seigneur.

COMMENTAIRE.

horreur de ccs fuperftitions Paycnnes
, 8c on remarque dans l’Hilloirc,

( a )
que Valentinien

,
avant qu’il fût élevé à l’Empire

,
étant un jour à U

fuice de l’Empereur
,
qui entroit dans un Temple d’idole

,
comme le Prê-

tre eut jetté lur lui
,
de même que fur tous les autres

,
de l’eau luftralc

,
ü

en fut irrité
}

8c ne put s’empêcher d’en marquer fon mécontentement

avec quelque dureté au Prêtre Idolâtre. On veut meme que fur le champ

il ait coupé l’endroit de fon habit, où cette eau éfoit tombée. Mais dans

la fuite
,
on jugea à propos de fanéhficr ccs ufages

,
8c de les purger des fu-

perftitions dont ils étoient foüillez dans le Paganifme. On les employa

aux cérémonies faintes du Chriftianifme. On mic à l’entrée de nos Egides

des bénitiers
,
ou des vafes pleins d’une eau pure

,
dont les Chrétiens le la-

voient les yeux
,
8c le vifage. On fut bien ailé d’y avoir des fontaines

,
lorf-

qu’on en eut la commodicé. Enfin on prit la coutume
,
avant l’Office fo-

lcmnel
,
d’arrofer d’eau luftrale les afliftans

,
comme pour les faire reflbu-

venir de la pureté intérieure
,
qui doit accompagner la prière

,
8c le facri-

fice.

Mare autem posuit ad dexteram partemTem-
UI, CONTRA OR IENTEM ADMERIDIEM. il mit U WCT tli-

rai» au côté droit du Temple , du ibté du midi à l'orient. C’cft-i-dirc ^l’o-

rient des badins
,
qui étoient au midi du Temple. La mer d’airain droit la

plus orientale
,
8c la plus avancée vers l’Autel

,
des cinq baflïns de ce côtc-

là. San&ius 8c Ménochius placcnc cette mer d’airain prés la porte orien-

tale du parvis des Prêtres
,
au midi de la porte d’entrée

,
afin qu’en entrant

dans IcTcmple
,
les Prêtres trouvafl'cnc de l’eau pour fe purifier.

ÿ. 40 . Lebetes ,
scutras, et hamulas. Des marmites

,

des chaudrons
, dr des badins

.

Le mot Latin feutra

,

vient de feutum, qui

fignific un bouclier
,
8c on lui a donné le nom de feutra , à caufe de fa ref-

fcmblance à un bouclier. S cutella , une écuellc
,
cft un diminutifde fatu-

ités Grammairiens difent que ce dernier terme fignific un vafe d’airain ou-

vert par le haut
, 8c donc le fond eft égal à l’ouvercurc. Hamssla , ou Am-

la
, cft une efpécc de bénitier antique

,
dont on fe fervoit

,
pour porter de

l’eau dans les luftrations
, 8c dans les expiations. Columclle:

Aut habilem limphis hamulam
,
Bacchove lagenam.

( » ) Smmtth lib
:
6. bift. e. 0,

Les



SUR LE III. LIVRE DESROIS. Chap.VII. 7yr

41. Columnas duos
, & fumculos capi- 4'- n fi' «leux colomnes & deux cordons . ,

tellorum fuper capttcüa columnarum fur les chapiteaux , avec deux réfeaux pour
“ *

duos : & reriacula duo, ut operirent couvrir les deux cordons, qui étoient aux J 000,

duos fumculos
,
qui iront fuper capita . chapiteaux des colomnes :

columnarutn.

41. Et malogrartata quadringenta in 41- Et quatre cens grenades dans les deux

duobsu retiacults : duos verfus malogra- réfeaux ; (avoir deux rangs de grenades dans

natorum in rttiacults Jîngulis , ad ope- chaque réfeau , dont croient couverts les

riendosfumculos capitellorum ,
qui iront deux cordons des chapiteaux

,
qui croient

fuper capita columnarutn. au haut des colomnes :

45. Et bafesdeeem , & luteres decern 43. Et dix focles Si dix cuves fur les fo-

fuper bafes. clés ;

44. Et mare unum , & boves duode- 44. Et une mer , Si douze beeufs fous

cim fubter mare. cette mtr :

COMMENTAIRE.
Les termes de l’Original (a

)
fe trouvent dans l’Exode ,(/>)& on a tâ-

ché de montrer qu’ils lignifient des chaudrons
,
des pèles à feu

, S£ des pa-

tères
,
ou des coupes

,
pour recevoir

, &c pour répandre enfuite le fang des

victimes. Les Hébreux enfeignent qu’entre les vafes d’une même cfpcce

,

il y en avoit trois au moins
,
afin qu’on fût toujours en état de prendre

l’un
,
pour remplir la place de celui qui pourrait avoir été foüillé.

jr. 41. Funiculos capitellorum. .duos, et retu-
CULA DUO

,
UT OPERIRENT DUOS FUNICULOS, Q^U I

£ R A N T SUPER capita c 0 L U M N A R U M . Il fit deux cordons Jur
les chapiteaux , C' deux réfaux four couvrir les deux cordons

,
qui étoient

aux chapiteaux des colomnes. Il n’a point encore parlé de cordons fur les

chapiteaux des colomnes . &C les termes du Texte Hébreu ( c )
lignifient fim-

plcment la rondeur des ehapitcaux

,

ou les chapiteaux eux-mêmes
,
qui,

comme on l’a montré ci-dcvant
,
avoient une forme circulaire. Les deux

réfeaux étoient deftinez à couvrir ce chapiteau circulaire
,
&c ils l’cnviron-

noient de toutes parts. Voici le Texte à la lettre : li ft les deux colomnes
,

Cr les chapiteaux cirt u/aires
,
qui étoientfur la tête des colomnes , C~ les deux

réfeaux .pour (ouvrir ces deux chapiteaux

.

f. 41. Malocranata q^uadringenta in d.uobus
RETIACULIS, &cc. Et quatre cens grenades dans les deux réfeaux , çfre.

Voici la traduction du Texte à la lettre : [d) Et quatre cens grenades pour

les deux réfeaux ; deux rangs de grenades à chaque réfeau .pour couvrir les

1 • ) maiton jw d'jiti nxi rm*3ft ( < ) -neyn om hs icn nn/ian rvfai
Dans l'Exode on lit , JTOHO O’JJ» HWOIT O*
nuis HVVO lignifie la même choie que Jiyva ( d) trxn tl'KD i’21K DUOm nKI

( * )
Bxed. xxvn. }. nnxrt nastS duoi ct;t.d >:» maarp

«i jmran nv?a >rv ntt mcaS
Ccccc
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COMMENTAIRE LITTERAL71*

45. Et kbetet & feutras , & hamulas

omma vafitj tjua fieu Hiram Régi Sa-

lomoni in domo Domini , de aurschalco

trant.

4'S. In campeflri regione Jordaniefle-

dit ea Rex , in argilloja terra , inter So-

eboth , & Sartban.

47. Et pofuit Salomon ornnia vafit:

propter multitudinem amem nimiam non

erat pondus arts.

48. Fccttque Salomon omnia vafa in

domo Domini : aitare aureum , CT men-

jam
,
fuper e/uam ponerentur panes pro-

fofitionü , aurcam :

45. Et des marmites , des chaudrons &
des b. llî is ; tous les vafes que Hiram tic par

l o. arc du Roi Salomon
,
pour la maifon du

Seigneur , croient d’airain le plus pur.
' 46. Le Roi les fit fondre dans une plaine

proche le Jourdain , en un terrain où il y
avoit beaucoup d’argile , entre Sochoth &
Sarthan.

47. Salomon mit dans UTemple tous les

vales; Si tl y en avoir une fi grande quan-
tité

, que le poids de l’airain en ctoit exor-

bitant.

48. Salomon fit aufli tout ce qui devoit

fervir dans la maifon du Seigneur , l'autel

d’or , & la table d’or , fur laquelle on de-

voit mettre les pains toujours expofez de-

vant le Seigneur ;

COMMENTAIRE.

deux boules qui itoient au deffus des colomnes. Tout ceci n’eft qu’une ré-

pécicion de ce qu’on a deja expliqué ci-devant aux f. 16. 17. 18. 19. 10.

Ce qui fait de la difficulté, c’elt que les memes termes du Texte ne font

pas toujours traduits de la même forte dans la Vulg.tte.

f. 4j. De aurichalco e R a n t. Etotent d'airain le plus pur.

Les Latins
,
fous le nom d'aurichalcum , entendoient une forte d’airain

,
où

l’on prétendoit qu’il y avoir de l’or mêlé. Mais on voit dans P line
,
(.s) que

le vrai aurichalcum

,

ou orichalcstm

,

fc tiroir des mines dans fa pureté
,
&c

qu’on l’eftimoit le meilleur de tous les airains. L’Hébreu ( b )
porte

,
de

l'airain poli

,

ou pur fié
,
affiné.

ÿ. 46. Inter So choth, et Sarthan. Entre Sochoth , dr Sar-

than. Les uns mettent ces villes en deçà
, & les autres au delà du Jourdain.

Mais la plupart placent Sochoth à l’orient
, Sc Sarthan au couchant de ce

fleuve
,
prés de Bcthfan. Ce qui nous paraît bien plus sûr. ( < )

f. 48. AlTARE AUREUM
,
ET MENSAM

,
SUPER QJJ A M

ponerentur panes p r o p o si t i o n-i s. Il fit l' Autel a'or
,
©«

la table d’or , fur laquelle on devoit mettre les pains toujours expofez. devant

le Seigneur. Il y en a qui veulent ( d )
que ce foit le même Autel

,
dont il

cft déjà parlé ci-devant aux verfets 10. &: 1 z. du Chap. vi. & que Salo-

mon n’ayant pas jugé à propos de fc fervir de l’Autel de bois de Scchim

,

couvert de lames d’or
,
qui avoir été fait par Moyfe

,
en voulut faire un

( « )
rlin. lit. $4. (. ».

j * ) mon rew
( e ) Voycx j. Rrf. nr. i».

1 (
si

) Liron. Mincih. lun.alii fajjim.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch a r. VII. 7
49. Et cnndélabra aurea , tjuinjuead 49 - Et les chandeliers d'or, cinq à droit

dtxieram , cr ejmnpte adfiniftram, coït- & cinq à gauche.devant l'Oracle , qui étaient AnduM.
tru or4 L,.bon , ev aura puro : & efuafi de fin or » au-deflus desquels il j avoit des 3000.
litii finies , & lucernas defuper aurcat : fleurs de lis , & des lampes d’or. Il fit aufli

&forclpes aurait ,
des pincettes dor ,

50. Et hylrias , & fu cinuLu , & 50. Des vafes à mettre de l’huile , des four-

p hiatus, & mortarioU , & thuribula , de chettes , des coupes , des mortiers , Sc dej

aura pKnjfimo & cardmct ofiiorttm do- enccufoirs d’an or trés-pur. Les gonds des

mût mteritris Sanfli Janthrum , & of- portes de la maifon intérieure du Saint des
tiorum dornùs Temph , ex aura trant. i.iints,& des portes de la maifon du Tem-

ple, étoient auflî d’or.

COMMENTAIRE.

nouveau de bois de cèdre , & couvert de lames d’or. Pour nous
,
nous dis-

tinguons l’Autel d’or du Chapitre précédent
,
vcrlèts zo. Sc zz. de l’Autel

des parfums. L’Ecriture nous y détermine d’une manière qui ne nous per-

met pas d’en douter. Mais nous n’oferions aflurer qu'ici l’Autel d’or, ne
lignifie pas l’Autel des parfums. Salomon ne trouva pas apparemment que
l’Autel des parfums

,
&. la table des pains de propolition

,
faits par Moylc

,

rcpondilfcnt a(fez à la grandeur
, & à la majdfc du Temple qu’il bâtif-

foit. On les mit en dépôt dans le tréfor du Temple
,
difent les Rabbins.

Les Paralipomcncs nous parlent de dix tables d’or
,
que Salomon mit dans-

le Saint. (
. )
Une table entre chaque chandelier.

f. 49. CaNDELABRA AUREA, Q^U I N QJJ E AD DEXTERAM,
ET Q^UINQJJE AD SINISTRAM

,
CONTRA ORACULUM. Les

chandeliers a'or , cinq à droite , urtj a gauche , devant l’Oracle. Moyfe
n’avoit mis r^u’un feul chandelier d’or dans le Saint. Salomon y en met dix

de même mécal
, Sc de même forme que celui de Moyfe. On peut voir la-

defeription du chandelier Chap. xxv. f .31. de l’Exode.

f. 50. HyDRIAS, ET FUSCINULAS
,
ET F H I A L A S

,
t T

MORtariola, et thuribula. Des vstjes À mettre de l’huile , des

foun bettes , des coupes , des mortiers , & des er.cen/oirs d’un or trés-pur. Le-

Texte Hébreu ( b )
fc traduit allez diverfement : Par exemple : Des toupes,

ou des badins
,
des vafes à mettre de la liqueur ; des in/lrt mens de mujiejue,

ou dc9 couteaux
,
des cizeaux, des cteignoirs ; despatères, des vafes à boire,

Sc à faire des libations ; ces met tttêtes
.
ou des pèles à feu ; des enceufoirs , ou

des rcchaux.

Cardines ostiorum. Les cors des portes. Les Interprètes ne

conviennent pas de la ftgnification précife du terme de l’Original. ( c
) V il—

(O » far. 1». 1 i.(«) nvfrh ninan
(
h ) maani mp-nom m-iwem rncon

ninnom i-

Ccccc ij;
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7J4 COMMENTAIRE LITTERAL
jr. Et perfecil omit opm quod facic-

y*t Salomon in domo JJomim , & ituu-

lit cjtujandificaverat Davidpater ftutt,
argentmn & aurum , & vaja , repojuit

-

que in thejauris douais Domni.

51. Ainfi Salomon acheva tour ce quïl
avoic entrepris pour la mailon du Seigneur,-

ÜC il porta dans le Temple l'argent , l'or , Ôc

les vaies que David lônpere avoir confacrez

à Dieu , & Us coiillgna dans les crclors de la

miiion du Seigneur.

COMMENTAIRE.

lalpand ne croit point que ce Toit ce que nous appelions proprement un
gond, mais certains ornemens

,
qui retiennent les gonds des portes en haut

8c en bas. D’autres l’entendent des pivots
,
fur lelqucls les portes tour-

noient
,
ou même de tous les ferremens

,
qui fervent a porter

,
a fermer

,
8c

à ouvrir une porte.

Tout ce qu’on vient dp dire des richcllcs du Temple
,
eft peu de chofe

,

en comparailon de ce que Jofeph nous en dit: (a) Il y avoir, outre la

grande table d’or
,
fur laquelle on mettoit les pains de propolition

,
dix

mille autres tables
,
fur lclqucllcs on plaçoic divers vafes

,
comme des plats,

& des patères d’or, au nombre de vingt mille
,
8c quarante mille d’argent.

Il fit de plus, dix mille chandeliers d’or, dcfqucls il en mit un dans le Saint ;

quatre-vingt mille tallcs à répandre du vin ; des badins d’or cent mille
, 8c

deux cens miilc d’argent
;
quatre-vinsjc mille plats d’or

,
dans lefquels on

offrait fur l’autel, de la rieur de faune paierie, &c deux fois aucant de

plats d argent } des coupes d’or
,
dans lclqucllcs on paitrilïbit la fleur de fa-

rine avec de l’huile
,
loixante mille ; &: deux fois aucant d’argent. Des me-

fures de la grandeur du hin, 8c de l’aflaron
,
vingt mille d’or, 8c qua-

rante mille d’argenr. Des encenfoirs d’or
,
dans lelqucls on portoic l’en-

cens dans le Temple, vingt milles 8C cinquante mille autres dans lcf-

qucls on portoit du feu de l’autel des holocauftcs
,
fur l’autel d'or. Des

ornemens pour le grand-Prctre
,
confiftant en robes, éphod

,
rational

, &c

les pièces y attachées
,
mille ; 8C pour les Prêtres dix mille robes de byf-

fus
,
8c autant de ceintures de pourpre. Deux cens mille trompettes

,
de

celles que Moyfc avoir ordonnées. Deux cens mille robes de byflus pour

les Mulicicns
,
8c les Lévites. Quatre cens mille inftrumcnsdc mufique

de ce même métal précieux
,
que les Anciens nommoient Eleffru/n. Voi-

là ce que dit Jofeph delà magnificence de Salomon.

On ajoute
,
que fi quelque vailleau d’or ou d’argent étoit gâté ou rom-

( 4 } Arttiq. I b.Z c. x. T&viZa» pmi pnv fit-

‘TfvrxtL * rarf nnvf rir Sii, k.

itturtf Mÿr/i!riut ,nup mf . . &
mtv* Qti'.mm xJ rmMim , f&f» , «ç-

yCii* Ai A't pupimt ixtitfrt .

,

ftbftéMKS Îk', 40 . . x. £ft>Vtmtiix.*

y»Çt*t àt Ans**r!otaf .mmUatAi . .ftuafmt
ixlm % r*v,+t Ai Ayvpttt K *f <» ttf

i'tfvpot ri?» r<ulé*>tf utrk ÎXmIm l\wur-
Itupmf

,
tipyvçnf Ai A-f t9t.i

t
Ttt ttîrJx A! . . ta

fù tor*;ws «»»sA.r4
3^ Atrfii/.tit , AfyA-

ft« Ai AœïMïUm , &c.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. VII. 7 J5

pu
,
on écoit oblige de le refondre. S’il arrivoitque les habits des Prè- ^uM.

très fu lient déchirer
,
ou s’il s’y trouvoic la moindre tâche

,
il n’etoit per-

j 0 o o.

mis ni de les racommoder
,
ni de les laver pour s’en fervir ; on en pre-

noit d’autres qui étoient neufs
,
&c des vieux on en faifoit des mèches

pour les lampes. Les lames d’or dont tout le Temple croit revêtu en de-

dans
,
dévoient être au moins de l’épaiffeur de trois ducats.

Les Rabbins cnchériiTcnt encoreJur tout cela par les miracles conti-

nuels qu’ils veulent qu’on ait remarqué dans l’ancien Temple : ils en

comptent jufquà dix merveilles, j». Que jamais femme grolle
,
qui

étoit allée dans le Temple, ne fit une faillie couche, pour avoir fen-

ti l’odeur de la chair des facrifices
, & que jamais cette chair ne s’y cor-

rompic. z°. Qu’on ne vit jamais de mouches après les chairs des victi-

mes
,
qui y étoienc immolées.

3
0

. Que la nuit qui précéda la fctc des Par-

dons
,
jamais le fouverain Pontife ne fut fujet à cet accident

,
qui cil mar-

qué dans le Lévitique ,(<*)& dans le Deutéronome
, ( ^ )

qui l’auroit em-
pêché de fervir au Temple. 4°. Le feu de l’autel

,
quoique découvert &c

cxpole à l’air
,
ne fut jamais eteinr par les pluyes

,
quelques grandes qu’el-

les fulfent.
y
0

. Quelque fort que fût le vent
,

il ne fit jamais pencher la

fumée du feu de l'autel -, elle s’élevoie au Ciel comme une eolomne de
nuée. 6°.7°.& S . On ne commit jamais d’indécence, ni dans la rac-

fiirc d’orge nouveau qu’on offrait au Temple le fécond jour de la Pâque,

ni dans les deux pains levez qu’on faifoit de farine levée de blé nouveau,

& qu’on préfentoit au Temple à.la fête de Pentecôte, ni enfin dans les

pains de propolition
,
qu’on mettoit fur l’autel d’or. Toutes ces chofcs fc

trouvèrent toujours à tems
,

Sc. ne furent jamais touchées par aucun rep-

tile immonde. 90
. Les Ifraclitcs en quelque nombre qu’ils fulfent

,
étoient

tous commodément logez dans le parvis qui leur croit defliné
,

même
dans les tems où ils fe prollcrnoicnt à terre

,
il fc trouvoit allez do place

pour eux tous, fans scmbaralfer l’un l’autre. 10. Jamais ferpent ni bête

venimeufe ne fit mal dans Jérufalem
,
&c jamais homme n’y manqua de

logement.

Il ferait ennuyeux de rapporter ici tout le détail des Miniflrcs du Tem-
ple, félon l’idée des Juifs. On dira feulement

,
que quoiqu’on offrît tous

les jours le facrificc continuel
,
Sc le parfum

,
le nombre des Prêtres étoit li

grand
,
que jamais un Pontife 11e fervoit deux fois. Il n’étoit permis à qui

que ce fût d’offrir le parfum plus d’une fois en toute fa vie. Il y avoir cha-

que nuit jufqu’à deux cens quarante
,
tant Prêtres

,
que Lévites

,
occupez

à faire garde dans le Temple. On avoir pour ce faint lieu une fi profonde

{ a ' Ltvit. xv. 16 Vir de que tgreditur fe-
|
me qui noHurno to’Jutus fit fomnio , egrtiittur

mtn ediikt , (ÿ'C. 1 extrn
(b) Dent, xx x 1 1 . io. Si fuerit inter vos ko- I

C c c c c iij
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An du M v^n<-'rat 'on

>
qu’il n'étoit permis à perfonne d’entrer fur le terrain de la

3000. montagne le bâton à la main
,
les fouliers aux pieds

,
ni les pieds falis de

quelque pouffiérc,ni de porter de l’argent dans fa ceinture
,
ou ailleurs.

On n’ofoic y entrer par une porte
, & fortir par l’autre

,
pour accourcir fon

chemin. Far quelque porte qu’on y entrât
,
on devoir marcher doucement

à droite jufqu’au lieu où il ctoit permis d’aller : mais pour les excommu-
niez

, &c ceux qui croient en dciiil
,
ils dévoient marcher à gauche

,
pour

être connus. On ne crachoir jamais dans le Temple
, & tous ceux qui en

fortoient
,
les Prêtres

, &c les Lévites
,
comme le peuple

,
ne tournoient ja-

mais le dos au Tcmple ; mais la tête panchcc d’un côte
,
le corps baifl'é

,
ils

fc retiraient rcfpectueufement
,
marchans en arriére

,
jufqu a ce qu’ils fuf-

fent tout-à-Ciit dehors.

CHAPITRE VIII.

Dédicace du Temple de Jérufalem. Salomon , après une longue prière ,

bénit le peuple. Nombre des hojlies immolées dans cette Jolcmnité.

. j 1/ n ^ I ' Une congregati faut omîtes ma- it. 1 . \ Lors tous les anciens d’Ifiacl avec
An. UM. 1 jores nota Ifrael cum pnneipi- afV les Princes des tribus ,& tous le»

* ° °
*r r tr‘^UMm • & duces farniliarum filio- chefs des familles de» enfans d’Ifi acl , s’af-

3 V' J-'— rlim ijracl , ad Rtgein Salomonem in Je- fcmblércnc devinrent trouver le Roi Salo-
lc’°5- rufalem : ut déferrent sircam fccieris mon dans Jérufalem

,
pour tranfportcr l’At-

Dom :ni , de civitatc David ,id eji , de che de l'alliante du Seigneur de la ville de
Sien. David, c’cft-i dire de Sion.

1 . Conveniüfnt ad Rrgem Salomonem 1. Tout Ifrac'l s'aflcmbla donc auprès du

univerfm Ifrael in menfe Ethanim , in Roi Salomon , au jour folemnel du mois

foliemm die , ipfe efi menfis fepiimm. d’Ethanim
,
qui eft le feptiéme mois.

COMMENTAIRE.

y .z. IN mense Ethanim, in solemni die.Ah jour folen-

1 nel du mon Ethanim. A la Fêccdes Tabernacles
, ( a) qui fc célé-

bré dans le fepciéme mois de l’année faintc. Ce mois cft le premier de l’an-

née civile. Ii répond à une partie de nos mois d’OcIobre
, & de Novem-

bre. Ulîèrius met le premier jour de la dédicace du Temple à un Vcndrc-
dy

,
trentième O&obre, qui écoit le huitième jour du feptiéme mois. Le

peuple demeura aficmblé à Jérufalem, depuis ce jour, jufqu’au vingt-

(* \ fofeph. Antitf.lib 2. c. a, 2v>|Vjrp^if lit
j

Tri t. aoyt tiii iSejUtS oty.tpnf rù Ul-
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j. Venerûrncjue cunfli fenes de IfrAÎil, }. Tous les Anciens d'Ifracl étant venus ,

& tulerrntt Arc Sacerdoces , les Piètres prirent l'Arche du Seigneur

,

4. Et portAverunt Arcam Domini , 4. Avec le T.ibernacle de l’alliance , Sc

& T.tbernAcuIum foederis , & omniava- rôtis les vafes du Sanétu.iirc qui étoient dans

fA Santluari , ejUA erant in taberna- le Tabernacle , & les Prêtres & les Lévites

chla .• & ferebant ea Sacerdotes & Le- les portèrent.

vitt.

COMMENTAIRE.

troifiéme du même mois. On donna fept jours à la dédicace du Temple

,

Sc dans ces fepr jours
,
fe rencontra la Fêcc de l’Expiation folemnclle ,qui

fe célébra le Lundi
,
premier Novembre. Enfin apres la Fctc de la Dédica-

ce achevée, le Jeudi cinquième Novembre, Sc quinziéme du feptiéme

mois
,
on commença la Fête des Tabernacles

,
qui dura encore fept jours,

depuis le Vendredi fixiéme Novembre ,jufqu’au Vendredi treiziéme du
même mois. Le lendemain zi. du feptiéme mois

,
fur le foir

,
un peu avant

la fin du Sabbat
,
le Roi Salomon renvoya l’aflcmblée

, Sc permit à chacun
de s’en retourner. Le lendemain 13. du feptiéme mois, chacun alla dans

fa maifon. Cette année étoit une année de Jubilé
,
Sc de repos. Salomon

avoir exprès différé la cérémonie delà dédicace du Temple, jufqu’cn ce

cems
,
afin que le peuple eût tout le loifir pour une fi longue

,
Sc fi belle

aSemblée. Dailleurs
,
fans la dédicace du Temple

,
ils étoient obliges

,
par

les termes de la Loi
,
de fc trouver au lieu que le Seigneur avoir choifi

,

afin d’y faire les Fêtes de l’Expiation folemnclle
,
Sc des Tabernacles.

f. 3. Tulerunt Arcam Sacerdotes. Les Prêtres prirent

l'Arche du Seirnatr , Sc la tirèrent du Tabernacle
,
que David avoir dreiré

dans la ville de Sion ,ou dans la Cité de David. ( a )
Les Prê.rcs fc chargè-

rent de l’Arche dans cette occafion
,
parce que peut-être on la porta à

nud, de même qu’ils avoient déjà fait au paflage du Jourdain
,
autour de

Jéricho
,
Sc dans la cérémonie de tranfportcr l’Arche dans la Cité de Da-

vid. Mais dans le défert
,
quand on la portoit enveloppée des voiles du

Tabernacle
,
G’étoient les Lévites qui en étoient chargez. Les Paralipomé-

nes ( b )
difent que dans cette occafion tes Lévites portèrent l’Arche du Sei-

gneur. M iis les Prêtres ne font-ils pas Lévites ? Et cet endroit ne fixe-t’il

pas le partage des Paralipoménes
,
qui cil vague

,
Sc indéterminé ?

f. 4. Et Tabernaculum Foederis. Et le Tabernacle de

tAlliance , ou la tente où fe confervoit l’Arche de l’Alliance. Il y avoic

alors deux Tabernacles ; l’un à Gabaon,où l’Arche avoit été quelque

tems
, Sc où l’Autel des holocauftes étoit demeuré ; l’autre dans la Cité de

(») Voyez le y. 1. deeecha?. Vt Jiferrent
j

(i) 1 . Pur. y. 4.
dream Domini, de eivitaie David ,id ejl. Je ri»». 1

An duM.
3001.
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,
où David avoit mis l’Arche comme en dépôt

,
en attendant qu'on

• coi. bâtit le Temple. Les Commentateurs ne lont pas d’accord lequel de ces

deux Tabernacles on tranfporta alors
,
ni à quel defléin on l’apporta dans

le Temple
,
puifqu’il n’y pouvoir être d’aucun ufage. Quelques-uns ( a )

croyent qu’on y tranfporta 6c le Tabernacle de Gabaon , 6c celui de la Ci-

té de David, pour prévenir les dangers de l’idolâtrie
,
ÔC des fupcrftitions

,

6c pour fixer tous les Ifraclites à venir adorer au même endroit. Mais la

plupart {b
)
font perfuadez que l’Ecricurc parle ici principalement du tranf-

port du vrai Tabernacle de l’Alliance
,
drcllé par Moyfe

,
qui étoit depuis

long-tems à Gabaon. Le nom de Tabernacle de l’Alliante

,

ne convient

proprement qu’à celui-là. La tente que David avoit préparée dans fa mai-

fon
,
pour y placer l’Arche du Seigneur

,
n’étoit pas le vrai Tabernacle ; ce

n’étoit qu’une demeure paflagére. L’Arche y étoit fous des peaux
, (c)

fous une (impie tente
,
tendue dans une faite du Palais Royal ; d’où

ne voulut pas que fa femme, la fille de Pharaon, lo-

qui avoit été honoré de la préfcncc de l’Arche du Sci-

bitabit uxor mes in domo David Regis ij'rael , eo cjued

Ja ficl (icatafît
,
quia ingreffa efîin eam Area Domini. Mais le Tabernacle de

l’Alliance étoit dreflé à Gabaon de la même manière que dans le délert.

C’étoit la meme tente
,
les mêmes courtines

,
les memes Autels qui avoient

été faits par Moyfe. On avoit toujours confcrvé pour eux une vénération

toute particulière
, 6c de tous les lieux de dévotion qui étoient dans Ifraël,

Gabaon fut toujours le premier
, ( e

)
tant qu’il fubfilta. Ce Tabernacle fut

confcrvé reiigicufcmcnt dans le tréfor du Temple, jufqu’au tems de la pri-

fc de Jcrufalcm par les Caldéens. Alors Jérémie, averti de Dieu par une

révélation particulière
,
d’cmpcchcr la profanation de ces facrcz monu-

mens
,
prit le Tabernacle

,
c’cft-à-dirc

,
les tentures du Tabernacle

,
6c les

cacha avec l’Arche du Seigneur
,
6c l’Autel du parfum

, {f) dans une ca-

verne
,
d’où il n’cft pas certain qu’ils ayent jamais été tirez.

Ferebant eaSacerdotes et Levitæ. Les Prêtres ef les

Lévites les portèrent. Chacun ce qui lui convcnoit. Les Prêtres étoient

chargez de l’Arche
,
de la table des pains de propofition

,
de l’Autel des

parfums, du chandelier d*or , ÔC des pièces qui y fervoient. Les Lévites

portèrent l’Autel des holocauiles
,
les baiïïns

,
6c les inftrumcns qui en dc-

pendoicnr.

vient que Salomon
geât dans ce palais

,

smeur : ( d ) Non ha

[ a | Cntetan. C cruel.

( b J fo,t h Ub. 8 Antiq c. t. Ribera ,Serar.

Tofl Sanét Tir. Jun. &(
f c ) t. Reg. vu. t. Vides quoi ego habitem in

drrre redrin* , & Aria Dei fofita fit in medio

feIlium.

{A) t. Pat. yiii. îi.

(O J* m 4- Hoc quipfe ifdt txceï/ttm

xtn.um.

[f) x. Maen\b. U 4 f. fhttmodo Tabrrna-

culum & Arcam jujfit PrOfhetA divine nfgenfê
ad fo fa3o eemita-i fttum , mfquequo extu in

monter» in que Moyfes afctndtt CT vtdit Ori ba-
nditstem ; ventent ibi Jertmiat invertit le-

cum ffelunt*. , <$• T.t bernacutum ©» Aream , &
altare inctnfi tmulit tint , cj* ofiittm obfirmxit.

fs-
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J.
Rex attrem Salomon , & omnis mul-

titude Ifr.tcl , tjutt convoierai ad eum ,

gra iieb.itur cum illo ante Arcam , &
nnmolabant oves & boves abfcjue ajittna-

tione & numéro.

6 . Et intalerunt Sacerdorei Arcam

fœieris Domini in locurn fmim , in ora-

culum T'empli , in Santtum fanciorurn ,

fubter aIm cherttbimi

7. S ijui lem Clocrubini expanltbant

aiu fuper locum area , & protègehaut

Arcam & veftes ejtts dejitper.

5. Le Roi Salomon , Se couc le peuple qui An du M.
ï’étoic allêmblé auprès de lui , marchoicnc

j 00 1.

devant l'Arche , Se ils immoloient une mul-
titude innombrable de brebis Se de bœufs.

6 . Les Prêtres portèrent l’Arche de l’al-

liance du Seigneur , au lieu qui lui étoit dtf-

tinc , dans l’oracle du Temple , dans le Saint

des Saints, fous les ailes des chérubins.

7. Car les chérubins etendoient leurs

allés au-dcllüs du lit u où étoit l’Arche, Se

ils couvroient l’Arche Se ks bâtons qui y te-,

noient.

COMMENTAIRE.

f . y. Immolabantoves et boves absqjueæstima-
TIONE et NUMERO, ils immolaient une multitude innombrable de

brebU & de bœufs. Ils faifoient immoler ces victimes par les Prêtres, ou
même ils les egorgeoient eux-mêmes

,
donnant aux Prêtres le fang qui dé-

voie êcrc répandu fur les Autels qui croient drelTcz le long du chemin , car

ces facrificcs fc firent durant la marche,dans l’cfpace depuis le Palais Royal,

jufqu’au Temple du Seigneur. Salomon fuivit apparemment la même mé-
thode

,
dont le Roi fon pcrc lui avoit donné l’exemple

, ( a )
en dreflant des

Autels de fix en fix pas
,
pour y oftrir le fang des victimes que le peuple pre-

fentoit. Jofcph ( b )
dit que le Roi, 5c le peuple marchoicnt devant l’Ar-

che avec des victimes
,
6c que les Lévites arrofoient tout le chemin de li-

bations de liqueurs
,
6c du fang des victimes. Us brûloient aufli uhc fi gran-

de quantité de fentcurs
,
que tout l’air en étoit embaumé à une grande

diftanec
,
6c annonçoit par cette odeur divine

,
l’arrivée du grand Dieu.

6. IntulerüntSacerdotes Arcam Foederis...
SUbter alasCherubim. Les Prêtres portèrent l’Arche d‘Allian-

ce fous les ailes des Chérubins. Nous avons remarqué ci-devant
, ( c) qu’au

milieu du Sanétuairc
,
il y avoit deux Chérubins debout

,
qui avec leurs

ailes étendues
,
touchoicnt d’un côté les murailles du Sanctuaire

, 5c de
l’autre

,
leurs ailes venant à fc rcünir

,
formoient une cfpccc de couverture

à l’Arche
,
qui étoit placée au ddl'ous. L’Arche étoit poféc fur l’Autel de

cèdre
,
revêtu d’or

,
6c elle avoit tous les mêmes ornemens que Moyfc lui

avoit donnez. Les Chérubins d’or battu au marteau
,
qui étoient attachez

au Propitiatoire
,
font fort difterens des deux grands Chérubins

,
au def-

( a ) 1. v. ij. Cumqut tranfctndijftnt

j
ut fortabant Arcam Domini

,
fex fajfus , inrnt-

\abxnt bovtm çy aritum.

{b) /*/<?£• dUtif» Ub* 8. €, », Hçjrjyw Jt

’runSt mttiif i ÜmnXdst , *£ à latt ar*f , «J
ii Atoircu

,
ç-Bstfu7ç n x. aoft.ûi ntneot cuuari tjj »

iàtt
, (ÿf.

10 y vi. i). 17
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8. Cirnjrte emine-ent veclet , & app ti-

rèrent furnrnitaies eorumforts Sanclua-

riitrn ante oraculum , non apparebant

ultra extrinfccus i qui & fnerunt ihi uf
que in prtfentem diem.

S. Et les bîions qui auparavant partaient

au dehors, 6c dont on voyoit les extremi-

cez hors de l’oracle, ne paroifloient plus au

dehors , & ils loue demeurez-lâ jufqu'aujour-

d'hui.

COMMENTAIRE.
fous defquels nous difons que l’Arche écoic comme à couvert.

li.CUMQ.UE EMISERENT VECTES
,
ET REPARERENT

SU M MITATES EORUM FORIïSaNCTUARIUM ANTeOrA-
CULUM

,
N ON APL'AREBANT ULTRA E X TR I NS E C V S ; Q.U I

ET EUERUNT 131 USQ.UE IN PRÆSENTEM DIEM. Et les bà-

tons
,
qui auparavant paffaic.it au dehors , Cr dont on voyoit les extrémitéz.

hors de L’Oracle , ne p.iroijfoient plus art dehors ; & ils font demeurez, là juf-

eju aujourd’hui. L’Arche avoit deux bâtons allez grands
,
qui paflbient

dans des anneaux à côté de fa longueur
,
afin qu’on la put porter à bras

,
oii

fur les épaules, dans les marches du défère. Moyfe avoir détendu de les

tirer jamais de leurs anneaux, (a) Quand l’Arche croit dans le Sanctuaire

dreilé par Moyfe
,
les bâtons paroifloient au dehors

,
parce qu’ils étoicnc

trop longs ! mais lorsqu'elle fut dans le Sanctuaire bâti par Salomon
,
on ne

vit plus les extrétnitez de ces bâcons
,
parce que ce Sanctuaire avoit le

double de la profondeur de celui de Moyfe. Au relie
,
quand on dit que

ces bâcons parodiaient au dehors
,
ce n’cit point à dire qu’ils fullcnt à nud

au dehors du Sanctuaire ; on fait qu’il y avoic un voile précieux
,
qui fer-

moir l’entrée de ce lieu faint : mais ils pouvoient pou (1er contre ce voile, 5c

fc faire remarquer par la bolfe qu’ils y caufoienc ; ou même leur bout pou-

voir palier par l’cncre-deux des deux pièces du rideau defeparation. Voilà

le fens qui me paroît le plus fimpîc de ce partage
,
qui embarafle tort les

Interprètes. L’Hébreu à la lettre porte ainfi :(h) Ils allongèrent Us hâtons ,

& on voyoit les tètes de ces basons de dedans le Santfuaire
,
pardevant l'O-

racle , & on ne les voyoit point an dehors ; fr Us ont été l* jufqu aujour-

d’hui. Il cil viliblcquc ce partage enferme de la contradiction
,
à moins

qu’on 11e diltinguc les rems
,
5c qu’on ne l’explique comme nous avons

fait.

Ce que l’Auteur ajoute
,
que ces barons y écoicnt de la meme force en-

core de fon rems, fait voir qu’il écrivoic avant la dcllruction du Temple
par les Caldécns

,
5c avant la Capcivicc de Babylonc. Mais on ne peur

pas inférer de l'on difeours, qu’il ait vécu du tems de Salomon
,
ni combien

de tems après. Certe expreflion
,
jufqu aujourd'hui , fc die tantôt d’un

I »i va, t.xri. xxt. n. : rmnn ikv téji vnr» >33 S» «nprt ra
(
h ) Q’un ’ï'to i.mn a’ian îantn 1 ron arn tj c» rm
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O. In Arca nuton non crut aliud

,

I 9. Or il n’y avoir dans l'Arche qne les Au du M.
n-fi dut tabula Upidea ,

quus pofuerat deux tables de pierre, que Movfe y avoir un-
. 0 0 u

in eu Moyjes in Horeb
,
quanào pepigi: fes à Oreb , loilque le Seigneur tir alliance

Domin-M fœdtu cum filüs Ifreùl , cu,n 1 avec les enfaus d’ifraël , apres leur tome

egrederentur de terra l£gypti. I d Egypte.

COMMENTAIRE.

long efpace de rems
,
&c tantôt d’un rems allez court.

ÿ. 9. In Arca autem non erat aliud nisi duæ ta-

b u l Æ lapideæ. Or il n'y avoit dans l’Arche que les deux tables de

fterre. Comment accorder cela avec ce que die S. Paul aux Hébreux,

( 4 )
qu’il y

avoit dans l’Arche, & l’urne d’or pleine de manne
, & le bâ-

ton d’Aaron
,
qui avoit fleuri î On répond à cette difficulté de plufieurs

manières. ( b )
Les uns

,
que julqu’alors on avoic confervé dans l’Arche

non-lculcmcnt les deux tables de la Loi
,
mais encore le Livre de la Loi

,

que Moyfe avoit ordonné de mettre à côté de l’Arche
, ( c

)
&c l’urne rem-

plie de manne
, ( d) 6c. la verge d'Aaron

, ( e) que le Légiflatcur avoit fait

mettre en dépôt dans le Tabernacle. Tandis que l'Arche ne lut point dans

un lieu fixc,&: arrêté ,touccs ces choies fc coufcrvércnt dans le coffre

,

qui étoit principalement deftiné à contenir les deux tables de l’Alliance ;

mais lorfquc l’Arche fut placée dans le Temple de Salomon ,on ne lai ila

dans l’Arche que les deux tables de pierre : on mic tout le relie dans le tré-

for du Temple. Ce qui peut appuyer cette réponfe
,
c’cll qu’on trouva

dans le tréfor de la Mailon du Seigneur
,
le Livre de la Loi

,
du terns du

Roi Jofias. (/)
D’autres (<f )

expliquent l’Apôtre
,
en difant que de toute la Loi

,
il n’y

avoit dans l’Arche que les feules tables de pierre. Le Livre de la Loi étoit

encre les mains des Prêtres. Mais cela n’empêchoit pas qu’il n’y eût aulïï

dans l’Arche d’autres chofes
,
qui ne regardoient point la Loi. D’autres

enfin ( h )
prétendent qu’à la vérité du tems de l’Apôtre

,
c’cll-à-dirc

,
fur la

fin de la République des Juifs
,
l’on confervoic dans l’Arche la verge d’Aa-

ron
,
Sc l’urne de manne ,

avec les deux tables de la Loi ; mais qu’il n’eu

étoic pas de meme du tems de Salomon. Cette réponfe feroit beaucoup

plus folidc, ic plus forte
,
s’il étoit certain que fous le Temple d’Hérodes

,

(
a

)
Htbr. ix- 4. In ( Arta Teflamenti )

ÿtrnA sure* habens m*nn* > & -virga Axran ,

3 ua
frondtterat , & tabulé Teftamenti

(
b |

Voyex Eftius fur l’Epitic aux Hébreux,

où il traire au long ccttc difficulté.

( t
)

Ütut. xxxi. 14. ITêllitt Itirum iftum &
fênitt in Uttrt Area Domtr.t .

(
U )

ExoU. xvi. jj.

( •
j Hum, xvii. io.

(/) x. Par. xxxiv. 14. Cumque afftrrent fc-
euntJM tjua ilhtM effet tn Temflum Vcmini , rr-

pent Hilctas Saura et hbrutn Legu Domtni , fer

manant
{jr} Isa Vatab. & ahi , Vide Sanft. hic. ^
( h) TbeofhyUci. in e. 9 Ef. ad Htbr. BcRâÿ.

torr. 1. Ub. l.f. 17. Canus , lib. 1. de lacis c.

Médina lib . 6 . e. xf.de ReiU y% Deum Fide .

D ddd d ij
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10. FaElum efl aitrem , citm exijfent

Sacerdoces de Sanéluario , nebttla imple-

vit domf.m Domini.

. 11.Et non poterant Sacerdotcs fl
are

& miniflrare propter ntbttlam : imple-

verat e/iirn gloria Domini dornum Do-

mini.

12. Tune ait Salomon : Dominas di-

xit nt habiraret in nebida.

ij . t/£Mflcans ad'ficavi domitm in

habitaculum tmtm , firm'jflmum folium

tuum infempitermtm.

10. Aufli-tôr que les Prêtres furent for*

tis du Sanctuaire , une nuée remplit la mai*
fon du Seigneur ;

n. Et les Prêtres ne pouvoient plus s’jr

tenir, ni faire les fonctions de leur minif-

tére , à caufe de la nuée i parce que la gloire

du Seigneur avoit rempli la maifon du Sei-

gneur.

11. Alors Salomon dit: Le Seigneur a dit

qu'il habiterait dans une nuée.

ij. O Dieu', j'ai bâti cette maifon, afin

qu elle vous tienne lieu de demeure, & que
vôtre trône y foie établi pour jamais.

COMMENTAIRE.

Sc du tems de S. Paul
,
l'Arche eût été dans le Sanctuaire. On douce

qu’elle ait été retrouvée depuis que Jérémie l’eue cachée dans une caver-

ne
,
comme on l’a dit lur le ÿ. z. de ce Chapicre. Ec Jofeph (a

)
dit pofici-

vement que lorfque les Romains venverferent le Temple
,

il n’y avoit rien

dans le Sanctuaire. Ainfi on peut s’en tenir à la première folucion qu’on a

propoféc.

ÿ. 10. Nebula implevit Domum Domini. Une nuée

remplit la Maifon du Seigneur. On croit (é) que non-feulement le Sanc-

tuaire
,
mais auifi le Saint

,
5c touc le parvis des Prêtres

, Sc peut-être mê-
me toute l’étendue des parvis de la Maifon du Seigneur

,
furent remplis

de cette nuée majeftueulc
, & qu’elle fit fentir d’une manière fenlibie à

tout le peuple
,
que le Seigneur prenoic pofleflion de fa Maifon

, &: y éta-

blillbic fa demeure. Comment Salomon
, 5c tout le peuple culfent-ils été

témoins de cette nuée
,

fi elle ne fe fut pas étendue au-delà du Saint
, &:

du Sanctuaire ; Ec comment auroic-cllc empêché les Prêcrcs de faire leurs

fonctions autour de l’Autel des holocauftcs
,

fi la nuée n’eût été répandue

dans tout leur parvis î Et non poterant Sacerdotes (lare
, (fl mini(lrare

,
prop-

ter nelulam. Cette nuée n’étoic pas une nuée obfcure
,
cpaiiïc

, Sc de la

nature de celles qui paroilfenc lur la terre
,
ou fur les eaux ; une nuée de

brouillards, & de vapeurs : c’étoit une nuée lumineufe
,
5c en même tems

obfcure ; mais d’une obfcuricé majeltueufe
,
mêlée d’un feu intérieur, qui

éclatoic du fond de la nuée
,
5c qui fe faifoit remarquer au travers de

l’obfcuricé. Salomon ne douta pas que ce ne fût le fymbolc de la Divinité.

Il s’écria
,
lorfqu’il la vit: (f) Le Seigneur a dit qu’il habitcroit dans une

( 4 ) Jofeph. lik. de Beüo fud c. 6. E*#rr* êt
|

( b )
S*n&. bits,

e>*t cJr dotm t
tt^atnr il »£

m ii win. J*
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SUR LE III. LIVR
14. CouvertîtejHe Rex faciemfuam , &

bencdixit Ecelefta Ifracl : ornais entra

Ecclejia Ifr*tel jl.iir.tr.

15 . Et ait Salomon : Benediütu Do-

minas Dette Ifracl
,
qui localas efl ore

fuo ad David patrem mettra , & in ma-

nibut ejtts perfecit , dtcens :

16. A die ejua edaxi populum mcurn

Ifracl de lÆtjpto , non elegi civitatem

de univtrfts tnbubtu Ifracl , Ht adifica-

retttr domtts , & effet nomen meum ibi -,

fed clegi David Ht effet ftiper populum

meum Ifracl.

17. Tohtitque David pater meut adi-

f.care domtttn uomini Donnai Dci If-

r.tel :

E DES ROIS.Chap. VIII. 76 3

14. Et le Roi le tournant vers toute l’af- An du M.
(emblée d'Iû'aÿi , lui fouhaita les bcnédic- 3001.
rions du Ciel ; car tout Ifracl étoit aflcmblé

en ce lieu lâ.

15. Et Salomon dit : Béni foit le Seigneur

le Dieu d’ifracl
,
qui a parlé de fa bouche â

David mon pere , & qui par fa puifiancc a

exécuté fa parole , en difant :

16. Depuis le jour que j’ai tiré de l’Egypte

mon peuple d'ifracl, je n'ai point choiu de

ville dans toutes les tribus d’ifracl,afin qu’on

in’y bâtit une maifon , & que mon nom y
fût établi ; mais j’ai choifi David , afin qu’il

j

fut chef de mon peuple d'ifracl.

17. Mon pere avoit voulu bâtir une mai»

fon au nom du Seigncur,du Dieu d’ifracl.

COMMENTAIRE.

ruée. C’étoit fous ce fymbolc qu’il s’étoit rendu fenfible à fon peuple dans

le voyage du dcfcrc. Il l’avoir conduit fous la forme d’une nucc. (a) Lorf-

qu’il fe manifeftoit à Moyfe dans le Tabernacle
,
on voyoit defeendre la

nuée. C’cft ce que l’Ecriture exprime
,
en difant que la gloire du Seigneur

apparoilfoit. (b
)
A la dédicace du Tabernacle dans le defert

,
on vit le mê-

me prodige, qui fe remarque ici : (r) Opérait nubes Tabernaculum Tefta-

jnemi , & gloria Dornini replevit illud. Et lorfque le Seigneur vint pour

donner la Loi à fon peuple fur la montagne de Sinai
,
on vit la montagne

.chargée de nuée & d’obfcurité pendant fix jours entiers: {d) H.tbttavie

gloria Dorninifuper Sinai , tegens ilium nttbe f'ex diebus. Enfin David nous

repréfente la marche du Dieu d’Ifraël
,
comme d’un Roi environné de

nuées obfcures
,
comme d’une tente : ( e) Pofuit tenebras latibulum futtm ,

in circuitu ejtts Tabernaculum ejtts. Tout cela nous fait comprendre pour-

uoi Salomon a pu avancer que le Seigneur avoit dit qu’il demeureroit

ans la nuée : Dominas dixit ut habitaret in mbula. Le Seigneur n’avoit-

il pas a(Tez exprimé fa volonté de donner aux hommes ce fymbolc ordi-

naire de fa prcfcncc,par toutes ces occafions
,
où il avoit apparu fous unç

nuée
,
quoiqu’on ne life en aucun endroit qu’il aie préçifémcnt dit ces pa-

roles : Je demeurerai dans l'obfcurité , ou je paroîtrai dans la nuée.

f. 14. COSVERTIT Q.U E REXFACIEM SUAM,ET BENEDI-
•Xit omni Ecclesiæ Israël. Le Roife tournant vers toute l'af-

( « J l£xol. XIV. 19. 10.

(
t

)
f.xci. XVI. 10.

f t
) E xtj. xi. )t. O’ Nam- ix. t/.

( J |
EW. xxiv. i S.

( « j Pfal. xvii. i>.

D dddd iij
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7^4 COMMENTAIRE LITTERAL
An cîuM

^ Dominai ad David patrem

, 00s
' m ',,m •' cogitafii in corde i%*di-

' ’ pâtre domum nomini meo, benè ficcifii

,

hoc ipfum mente traitant.

19. Verumtamen tu non adificabif mihi
domum

, fied filme tant, tfui egredietttr

de rembut tais , ipfie adficabtt domum
nomini meo.

io. Cotfirmav'.t Dominm fiermonem
fuum , rtuem loculus efi : ficriejue pro Da-
vid pâtre meo , & fedi fuper thromtm If-
ruel

, fient locutHt efi Dtmdnut : & adi-

ficavi domum nomini Dornini Dei Ifrael.

• il. Et conflitui ibi locmn aire*, in

tjM fcettu Dornini efi , tjitod perettffit

cum p.ttribm nofiris , rjuando egreffifiant

de terra tÆjrypti.

il- Stetit autem Salomon ante altare

Dont -ni in confipeltu Ecdéfita Ifrael , &
txpandit manue fiu.u in cœlum

,

j8. Mais le Seigneur dit à David mort

pere : Quand vous avez forme dans vôtre

cœur le de Ilein de bâtir une maifon à mon
nom , vous avez bien fait de prendre en
vous-même cette téfolution.

19. Neanmoins ce ne fera pas vous qui

me bâtirez une mailon ; mais vôtre fils
, qui

fortira de vous , fera celui qui bâ.ira une
maifon à mon nom.

10. Le Seigneur a vérifié la parole qu’il

avoit dire : J'ai fuccédé à David mon pere r

j’ai pris pofitilion du trône d'Ifracl , comme
le Seigneur l'avoir ordonné, fie j’ai bâti une
maifon au Seigneurie Dieud’iliacl.

ü. J’ai établi ici le lieu de l’Arche, 01I

eft l'alliance que le Seigneur fit avec nos

pères , lorfqu'ils fortirent du pays d'Egypte. ,

zi. Alors Salomon fe tint de bout devanc

l’autel du Seigneur,à la vûc de toute l’aflem-

blée d'Ifracl ; & tenant fes mains étendues

vers le ciel

,

COMMENTAIRE.
femblee d’Ifracl , luifouhaitta les lénédi&ions dtt Ciel. Salomon étoit à la

tête du peuple
,
dans le parvis d’Ifracl. Il y avoit là pour le Roi un trône ,,

ou une tribune d airain ( a )
de trois coudées de haut

,
où l’on dit qu’il

avoit droit de s'alleoir
,
au lieu que tout le peuple 11c s’alléoit jamais dans-

le Temple; Omr. ù autem Ectlejia ifrael Jlabat. La bénédiction que le Roi
donna à lfraël

,
n’cft point exprimée toute entière; mais il paroit que les

verfets
1 j. 16. & fuivans

,
jufqu’au f. zi. en font partie. Il les prononça,

le vifage tourne vers le peuple ; enfuite fe tournant du côté de l’Autel
, 5c

les mains élevées au Ciel, il fit la prière qu’on lit depuis le f. 13. jufqu’au

J4. & apres fa prière
,

il bénit de nouveau le peuple. Salomon imitoit en
cela

, & Moyfe
, Ôc David fon pere

,
qui avoient béni le peuple dans des

occalions toutes pareilles ; Moyfe
,
après avoir vu tout l’ouvrage du Taber-

nacle achevé; [b] &c David, après avoir conduit folcmncllcment l’Arche
dans fa maifon.

( )

f. zz. Stetit Salomon ante Altare Domini, i h

-(«) *. Car. vi. ,j. F,errer Suhmen htfiMta"!

,

çj. pnfurret ttm in mtdit B tfihce , h.
omtem auin/jm tuiitoi lengituJtnii

,

(3* uutna

‘f,’ , <j> ms lutins nitiiuùmi
puitfMi [uftt mut.

( t ) E*»rf. xxxtx. a%
(e) l. Rf». vi. 17. Cumtjne cimpleffet

rem btUieulîe q. fecipca , kmdixtt ptfieb i»

nomme Vomiou
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SURLE III. LIVRE DES ROIS. Chap.VIIÏ. 7^
ij. Et ait : Domine Dim Ifrael , non

9fifimiits lui Deut in cotlo defuper , <&

fupcr terram deorskm : qui cujloiis p.tc-

tiim dr mifericordiam fen/it tua qui am-

bul.ibant coram te in toto cordejuo. de que vous avez faite à vos ferviteurs ,

qui marchoienc devant vous de tout leur

cœur :

14. Qui cujltdijli ferv* tuo David 14. Qui avez gardé fidellement à David
patri meo que locutut es ei : ore locutut mon perc vôtre ferviteur , tout ce que vous
es , & manibut perfecifti , ut hoc dies lui aviez promis. Vous l’avez prédit devô-
frobat. tre bouche, Sc vos mains l’ont accompli,

comme ce jour en eft une preuve.

15. Nunc igitur, Domine Detu Ifrael, 15. Confervez donc maintenant , Sei—

concrvafamulo tuo David patri meo, gneur Dieu d’ifracl , à David mon pere vô-
qut locutut et ei dicens : Non atiferetur tre ferviteur , ce que vous lui avez promis,
de te vir coram me

,
qui fedeat fupcr en lui d liant : Vous ne manquerez point

thronum Ifra'ct : ita tamen
fi cufiodicrint d’heritiers

,
qui foient aifis devant moi fur

filü tui viam fuam , ut ambnlent coram le trône d’ifracl
,
pourvû neanmoins qu’ils

me,fient tu ambulafii in confpeélu meo. veillent fur leurs voies, en forte qu’ils mar-
chent en ma préfencc , comme vous avez

marché devant moi.

16.

-Et nunc. Domine Dette Ifrael,fir- 16. AccomplilLz donc, ô Seigneur Dieu
mentur verba tua

,
qua locutut es ferv

0

d’ifracl , les paroles que vous avez dites à
tuo David patri meo. David mon pere , vôtre ferviteur.

COMMENTAIRE.
conspectu Ecclesxæ Israël, et expandit manus
suas ad CoELUM. Alors Salomon fe tint debout devant l’Autel du Sei-

gneur,et la vue de toute l’affcmblée d' ifrael,& tenant fes mains étendues vers le

Ciel. Salomon demeura debout fur la tribune
,
tandis qu’il bénit le peu-

ple : mais aulfi-tôt qu’il commença fon oraifon au Seigneur
,

il fc mit à ge-

noux
, Sc éleva les mains au Ciel

,
comme on le voit dans les Paralipomé-

ncs
,
(a

) Sc dans le $4. de ce Chapitre. Les Hébreux prioient ordinai-

rement debout
, Sc voici le premier exemple que l’Ecriture nous ait fourni

d’une prière faite à genoux. Mais dans la fuite ces exemples font fié-

quens. Efdras fléchit les genoux
,
Sc élève fes mains au Ciel

,
pour prier le

ücigneur. {b) Ifaïc prédit que tout gcnoüil fléchira devant le Dieu d If-

racl: ( r) Mihi curv.ibitur on ne genu. Daniel fléchifloit les genoux trois

fois le jour, le vifage tourné du côté de Jcrufale:n. ( d )
Dieu dcc'ure à

Elie qu’il fe refervera dans Ifrael fept mille hommes
,
qui n’ont point flé-

chi le gcnoüil devant Baal : ( e
)
Dcrclinqtiam mihi in ifrael j'eptem mtllia

(«) r Par. ij. Ec ci-aprcsÿ. /4. I [d) Cm.v r. 10.

(*) *• Efdr. ix. f. I (») }. XIX. lS,

(c) Ifai. xiv. sj. 1

ij. 11 dit : Seigneut Dieu d'Ifracl , il n’y
j,,

a point de Dieu qui vous foit femblable , ni
^ eo , t

au plus haut du ciel, ni fut la terre. C’eft
'

vous qui confervez l'alliance & la mifericor-
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COMMENTAIRE LITTERALj66
An du M. 17. Ergone putandum ejl quod vers

3001. Deus habiter piper terrant ? Si enim ccc-

lum , & coeli coelorum te capere non pof-

funt
,
quanti magis domut httc

,
quant

adficavi ?

i8. Sed refpice ad erationem fervi tui,

dr ad preces ejut , Domine Dette meut :

audi hymnum & orationem, quantfervut

tutu orat coram te hodie :

17. Eft-il donc croyable que Dieu habite

véritablement fur la terre 3 Car fi les cicux

6c le ciel des deux ne vous peuvent com-

prendre i combien moins cette roaifon que
j’ai bâtie 3

rS. Mais ayez egard, ô Seigneur mon
Dieu , à l’oraifonde vôtre ferviteur , & à fe»

prières i écoutez l'hymne & foration que
vôtre ferviteur vous offre aujourd’hui

,

COMMENTAIRE.

rvirorum
,
quorum genua non fur.t incurvâta ante Baal. Dans le nouveau

Tcftamcnt,S. Pierre, (a) S. Paul,(£)& S. Ecicnnc(c) fléchiflcnt les

genoux
,
en priant

,
Sc toute l’Eglifc Chrétienne le pratique à leur exem-

ple.

Quant à la coutume de prier les mains élevées vers le Ciel
,
elle cft

toute commune
,
&c dans l’Écriture

,
(d) &: même dans les Profanes. Le

Pfalmifte : Exaudi ,
Domine , voeem dcprciationis »ie.e , dum oro ad te , dum

extollo marnes meas ad TemplumJ'arMum tuum. Et Virgile, ( e
)
en parlant

du perfide Sinon :

Su(lu lit exutas vinelis adfidera palrnas.

Ils prioient auffi à genoux. Ovide parlant d’A&con metamorphofe ca

cerf : (f)
Et genibus pronus

,
fupplex ,/imilifque roganti

,

Circumfert tacitos , tamejuamJita brachia , vultus.

f. XJ. Si ENIM CoELUM
,
ET CoELI COELORUM TE CA-

PERE NON POSSUNT
,
Q^UANTO MACIS ÜOMUS HÆC,

q_U AMÆDlFiCAViih les deux , dr le Ciel des deux ne vous peu-

vent comprendre ,
combien moins cette Maifon

,
que j'ai bâtie ? Salomon

rempli d’une jufte idée de l’immenficé infinie de Dieu
,
rcconnoit que ni

le Ciel
,
ni la ccrrc

,
ne font pas capables de lui fournir un domicile digne

de fa Majefté. Il avoue que le Temple qu’il lui a bâti
,
tout riche , tout

grand
,
& tout augufte qu’il écoit

,
n’ccoic rien

,
comparé à la grandeur de

Dieu. Il admire que le Seigneur veüille bien y donner des marques de fa

prjéfcnce
, & témoigner par-là qu’il agréoit le préfent qu’on lui en faifoit.

Ce fage Prince favoit fans doute que Dieu remplit tout l’univers de fa

préfcnce
;
que la terre cft pleine de fa Majefté

;
que fa gloire brille dans

toutes les créatures ;
que tous les êtres créez font comme autant de lan-

(a) A3 , ix. 40.

( b I Efhif. 111. 14.&A3 . XX. )f.

( t ) A3, vu. (o.

{d
J
Vide fi lubtt JPfalm, xxvil, », cjcxxni.

f. {$• CXt. t T-cli 1. 11. 1. Tim. II. I.ÿr.

(
t I Virgil. Æntïd. %.

[f) Ovui.hb. j. Mttamerfh,

gués
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SUR LE III. LIVRE
19. Vtfine oculi tu'i aperti fuper do-

mina banc noble ac die , fuper domum

de yua dixifti Erit nomcn meum ibi :

ut exaudiai orationem
,
quant orat in lo-

to ifio ad tefervtu tutu.

jo. Vt exaudiai deprccationem fervi

tut , & populi lui Ifracl
,
quodcùmque

çraverint in loco ifio , & exaudies in lo-

to habitaculi lui in coelo , & cum exau-

dieris
,
propitiiu cris.

DES ROIS. Ch ap. VIII. 767

19. Afin que vos yeux (oient ouverts jour . ,

fie nuit fur cette mai ion , de laquelle vous
rtn n 1

avez dit : C’eft-là que fera mon nom; afin 3 001 -

que vous exauciez la prière que vôtre fervi*

teur vous offre en ce lieu.

jo. Que vous exauciez , dis-jc , la prière

de vôtre ferviteur , & toutes celles que vôtre

peuple d'ifracl vous offrira dans ce même
lieu

;
que vous les exauciez du lieu de voue

demeure dans le ciel ; & que les ayant exau-

cez , vous leur Lfiiez milcticorde.

COMMENTAIRE.
gucs

,
qui publient fa fagefle

,
& fa puiflancc. Et quand il dit : Ejlil pof-

Jible que Dieu habite véritablementJur la terre ? ce n’clt point un effet de

fon doute
,
ou de fon ignorance ; c’eft une fuite de l'admiration où il cil

de la bonté incompréhcnfiblc de Dieu
,
qui daigne habiter parmi les en-

fans des hommes
, &c choilir fur la terre des lieux confierez à fon nom

,

où il rcfide plus particuliérement qu’en aucun autre endroit, par les ef-

fets fenfiblcs qu’il y donne de fa prcfence
,
Sc par les grâces qu’il y répand

fur ceux qui l’y prient ; enfin par le culte public Sc foicmnel qu’il s’y fait

rendre.

Coelum, ET Coeli CoELORllM. Les Cieux , dr le Ciel des

Cieux. Nous ne favons pas combien de Cieux les anciens Hébreux con-

noilfoicnt : mais il paroit par l’Ecriture
,
qu’ils en adtnettoient plufieurs.

Ils donnoient le nom de Ciel à l’air
,
où les oifcaux volent

, &c où fe for-

ment les nuées, &: les pluyes. Ils appelaient de même nom la vafte éten-

due
,
où le folcil

,
la lune

, & les étoiles
,
parodient faire leur cours autour

de la terre. Enfin le lieu de la demeure ac l’Etcrnel
,
étoit nommé [a) le

Ciel des Cieux

,

comme le plus haut des Cieux
,
le plus orné

,
le plus ri-

che; dans le même fens que les Hébreux difent le Dieu des Dieux, le

Cantique des Cantiques, le fiécle des fiéclcs
,
Roi des Rois

,
vanitez des

vanitez
,
Saint des Saints

,
&c. au lieu du plus grand des Dieux

, du meil-

leur des Cantiques
, & de la plus longue de toutes les durées

,
&c. C’eft ce

Ciel des Cieux que S. Paul a appellé le troifiéme Ciel
, ( b ) &: que les

Théologiens ont nommé diverfement
,
fuivant leur préjugé fur la ftructu-

rc de l’univers
,
les uns admettant un plus grand

, & les autres un moindre

nombre de Cieux. Les Bafilidicns
,
anciens hérétiques

,
en comptoient juf-

qu’à tfois cens foixante-cinq
, ( c) autant qu’il y a de jours en l’an.

-jr. 19. Erit homen meumibi. C'efi-li que fera men nom. Ce

( * ) Pfal Lxrn. ff. O-cxm.if. {$• Doue. I itriium teelum
,
é-e.

x- 14. I (e )
luntnt ht. i. e. »}.

( l
) >1 Ctrinth. Xll. x. Kaftum ufyuc ai I

Eecee

Digitized by Google



i6% COMMENTAIRE LITTERAL
An du m. !*• Si petcaverit hom• in proximum

| o o 1. fiinm , & habitent alisjuodjuramentumt

quo tentatur aflrilhu -, & venerit pro-

pter juramentum coram altari tuo in do-

mum tuam

,

31. Th exauiies in cœlo , & fada,
dr judicabisfervos tuos , condemnans im-

piiim , & reddens viam fu.tmfuper ca-

put tjus
,
jujhficdrtCjue jufium , & ré-

tribuent eifecundum juflitiamfuam.

jj. Sifugerit populut tutu Ifrail ini-

micosfuts, ( tjuta peccaturm ejl r.bi ,)

O" agentes partirent iam , & confrontes

nomi/ti tuo , venerint , & oravermt , &
deprecati te fuerint in domo hac ;

31. Lorsqu'un homme aura péché contre

fon prochain , n’ayant pas garde le ferment

par lequel il s’éroit lié , de qu'il viendra

dans vo ie maifoa de devant vôirc aurcl

pour ce ferment,

}i. Vous écouterez du haut du ciel , Se

vous ferez juftice à vos ferviteurs , vous con-

damnerez le coupable, en failant retomber

fa perhdie fur fa tê:e , 3e vous juftifierez le

Julte , en lui rendant félon fa juftice.

jf. Lorfque vôtre peuple d’Ifracl fuira

devant fes ennemis, parce qu'il péchera **

jour contre vous , de que faifant pénitence

de rendant gloire à vôtre nom , ils viendront

vous prier, de qu'ils imploreront vôtre mi-

léricorde dans cette maifon

,

COMMENTAIRE.

lieu fera appelle ma Maifon ; j’y ferai cclattcr la gloire de mon nom ; je le

rendrai célébré par les merveilles que j’y opérerai ; ce fera là où les hom-
mes viendront me rendre leurs hommages

,
leurs rcfpeéb

,
& leur culte.

f. 31. S I PECCAVERIT HOMO IN PROXIMUM S U U M
,
E T

H A3 l) ER I T ALI Q_U OD IURAMENTUM
,
.... ET VENERIT

PROPTER IURAMENTUM CORAM ALTARI TUO... ( Jl. )

TU EXAUOIES, ET IUDICABISSERVOS TUOS, CONDEM-
NANS impium. Lorfquun homme aura péché contre fan prochain ,

n'ayant pat gardé le fermeut par lequel il s’étoit lié , & qu'il viendra de-

vant votre Autel pour ce ferment. (31. )
Vous ccoutercT^du haut du Ciel,

Cr voue ferez, juftice à vos ferviteurs , vous condamnerez, le coupable ,

crc. Il y a certains cas ,où la Loi veut qu’on exige le ferment de l’accufé,

& qu’on s'en rapporte à ce qu’il aura affirmé au nom du Seigneur dans le

Temple
,
en prefcncc de l’Autel

,
Sc devant les Prêtres. C’eft par exem-

ple
,
lorfqu’un dépofïtaire nie d’avoir reçu un dépôt ; ou qu’un homme

,
à

qui on aura laiflfé quelques animaux en garde
, & que ces animaux fe trou-

veront morts
,
ou blcflez

,
ou pris

,
ou perdus

,
fi l’on fc défie de la fidélité

du preneur
, & qu’on n’ait point de preuves contre lui

,
on s’en rapportera

à fa parole; àc fur fon ferment , il fera chargé
,
ou déchargé du vol dont

on le poqrroit foupçonner. ( a )
Salomon prie donc le Seigneur de décou-

vrir la vérité
, & de faire triompher la juftice & l’innocence, de l’iniuftice

ôc de la inauvaife foi
,
lorfque des perfonnes fc préfenreront dans le Tem-

ple, pour y faire le ferment dont on a parlé : Que l’impie ne fe joue point

( • J Viit Excd. XXII. II.
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34. Exaudi in cotlo , dimittepeccatum 34- Exaucez-les du ciel , & pardonnez le jum_

popnli tui Ifra'el, & reduces cos in ter- péché de vôtre peuple d’Ifratl , Sr ramenez- 0 u
ram , quant dedijh patribtu corum. les en la terre que vous avez doui.ee 4 leurs

pe:es.

35. Si cUufttm ftscrit carium , & non 35. Lorfqae le ciel fera fermé, & qu’if

pluerie propter peccata corum, & oran- n’en tombera point de pluyts, à caufe de

tes in ioco ifto ,
potnitottiam egerint no- leurs péchés , & que priant en ce lieu , il»

mini tuo , & a peccatis fuse converft feront pénitence
,
pour honorer vôtre nom,

fuerint propter «ffliélienemfisam : & qu'ils fe convertiront & quitteront leur*

péchés , à caufe de l'affliékion où ils feront ;

jtf. Exaudi cos de cale , & dimitte )6. Exaucez- les du ciel, & pardonnez le»

peccata feryorum tuarmn , & popnlitni péchés de vos ferviteurs , & de vôtre peuple

Ijracl : & ojtcnde cie viam bonam per d’Ifracl ; montrez- leut une voie droite afin

quant ambulertt , & da pluviam fuper qu’ils y marchent ; & répandez la pluye

terram, qitam dedifii populo tuo in pof- lur vôtre terre ,
que vous avez donnée à vô*

jeffionem. tre peuple , afin qu’il la polLdât.

COMMENTAIRE.

de la laintcté de vos Autels
,
&: ne vienne point impunément faire dan»

vôtre Temple un ferment faux 6c facrilége : Punillêz-le d’une manière

fenliblc
, 6c éclatante : Que l’innocence injuftement opprimée -, que la vé-

rité foupçonnee mal-à-propos
,
ou malicicufemenc obfcurcie

,
trouvent au

pied de vos Autels
,
un afile alluré contre ceux qui les pcrfécutcnt.

Tout le monde lait que les Anciens faifoient ordinairement leurs fer-

rnens, en touchanc les Autels. Annibal encore jeune, jura fur les Autels

une inimitié irréconciliable contre les Romains. ( a )

Hune puer ad Lybicas juraver.it Annibal Aras.

Le Roi Larinus jure alliance avec Enéc, en touchanc les Autels
, 6c le feu

lacré qui y brûloir :{b)

Tango Aras , rttediofcjue ignés

,

ci' Nitntina tejlor :

Nitlla dits pacem banc Italis , nec focdora rumpet.

f. 34. Rbdüces eosin terram. Ramenez-lcs en la terre que
vous avez donnée à leurs pères

,
s’ils ont le malheur d’en être éloignez y

6c emmenez captifs. Mais il ne faut pas leur appliquer ce qui eû dit au f.
précédent

,
qu’ils viendront demander leur délivrance dans le Temple -

r

cela fuppoferoic qu’ils feraient à Jcrufilem
, 6c enfermerait une contra-

diction. Ce que pouvoient faire les captifs
,
étoit d’invoquer Dieu du lieu

de leur exil, tournez du côté du Temple, comme il eil dit ci-aprés au.

f. 48. & comme le pratiquoic Daniel.

jr . yj . Pestilentia, aut corruptvs aer.abt æro-
go,aut LOCUSTA,VEL RUBIGO. Lorfjn'il viendrafur la terre

,

- — -- '
— — ’ ' " " »

(«J Monial.
| IA) Rirj. ÆoiU.r't.

Eeeee ij
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An du m î7 ' F/imes fi oborta flétrit in terra,

' aut peftiUntia , aut corrupuu air, ont
* 001 ' arugo , aut locujla ,vclrubigo , & affli-

xerit eum immu ne ejm portât obfidcnsi

omnis plaga , univerfa infirmitas

,

58. Cuniïa devotatio , & imprecatio ,

tjut accident omni bomini de populo tuo

Jfracl : fl tjuis cognoverit plagam cordis

fui, cr expandent mannefias in domo

bac ;

37. Lorfqu’il viendra fur la terre, ou fa-

mine , ou pelle , ou corruption de l'air ; ou

que la nielle , la faucerelle , ou quelque ma-
ligne humeur gâtera les blés , ou que vôtre

peuple fera preffé d’un ennemi qui fe trou-

vera à fes portes & l’alGégera , ou frappé de
quelque playe , & de quelque langueur que
ce puiflè être ;

38. Quand un homme de vôtre peuple

d'Ifracl
,
quel qu’il puillë être , vous offrira

lès voeux 5c fes prières , 5c que reconnoillant

la playe de fon coeur , il étendra fes maint

vers vous dans cette maifon i

COMMENTAIRE.

ou pefle , ou corruption de l'air , ou que la nielle , la fauterelle , ou ejuetejue

maligne humeur gâtera les bleds. On peut traduire l’Hebreu (a) de cette

forte : S'ilfurvient une peffe ,
ou un mauvais air ( un vent dcflèchant

,
qui

gâte les moilfons
,
une féchcrefle

,
une grêle.

) ( h )
Ou la nielle ( la jauni f-

fe
,
Iorfquc l’humeur nourricière des plantes fe corrompt, Sc gâte l’épi ; en

forte que quand on la touche
,
elle fe diflîpc en une poulhérc noire Sc

puante
)
lafauterelle , & le bruchus

,
qui elt une jeune fauterelle.

f. 38. S I QJJ IS COGNOVERIT PLAGAM CORDIS S U I. El

que reconnoiffant la playe de fon cœur. Salomon veut que l’homme aille

droit à la fourcc de fes maux
;
qu’il commence par appaifer la colère de

Dieu
, & à ôccr du fond de fon cœur le péché qui offenfe fon Seigneur ;

qu’il guériffe cette playe
,
qui lui attire tout ce qu’il fouffre de la part des

créatures. La playe du cœur, lignifie naturellement le péché. Elle peut

aulli marquer les playes dont Dieu frappe l’ame du pécheur
,
les afflictions

donc il l’accable. Les Septante ( c) l’ont pris dans ce fens. Dieu ménacc
Pharaon par la bouche de Moyfe ,{d) d'envoyer fur fon coeur toutes fes

playes ,
c’eft-à-dire

,
de le frapper de tous les châcimens que fon endurcif-

femenc méritoit. Quelques-uns (e) entendent par cette playe du cœur
,
la

douleur
,
la componction

,
les remords de la confcicncc. Si quelqu’un cou-

ché de douleur
,
retourne vers vous

, Sc vous prie
,
écoutez fes prières

,
SS

accordcz-lui fes demandes.

f. }p. Secundum omnes vias suas, sicutvideris
COR e J U S. Selon que vous verrez, la dtfpofition defon coeur , rendant à

1 ») Voa TO-IK ppT pfilW n»n* (<rf) Exii. tx. 14 Miteue tmmn pleyei mtm
n>n» ’3 fufer ter tuum , & fuptr firvei luci , fri.

(S) Ile Syr. Grandinit itvtrierath- [<) Vsltb. Çnnel.

( l
)
«* i» y’ieir «fi» ur/cLf *v'«.
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Tu exaudit! in cala , in loco habi-

tations! tua , & repropitiaberie , & fa-

ciès ut des unicuique fecunium omncs

vins fuat , fscut videris cor ejtu , ( quia

tu nofti foins cor omniumfiliorum homi-

num. )

40. Ut timeant te cuntlia diebtu
,
qui-

but vivant fuperfac em terra
,
quant de-

difii patribtu nojlris.

41. Infuper & alienigena ,
qui non

eft de populo tuo Ifrael , cumveneritdt

terra longinqua propter nomen tuum ,

(andietur enim nomen tuum magnum , &
manu* tuafortts , & brachium tuum

,

39. Vous l’exaucerez du Ciel , ce lieu de

vôtre demeure , vous vous rendrez de nou-

veau propice , & vous lui ferez mifcricorde ,

félon que vous verrez la difpolùion de fon

cœur , rendant à chacun félon toutes fes œu-
vres üc fes défirs

,
parce qu’il n’y a que vous

feul qui connoiilîez le fond du cœur des eu-

fans des hommes.

40. Afin que vos ferviteurs vous craignent

tant qu’ils vivront fur la face de la terre »

que vous avez donnée à nos peres.

41. Lorfqu’un étranger
,
qui ne fera point

de vôrrc peuple d’ifracl , viendra d'un pays

fort éloigné , étant attiré par vôtre nom ,

parce que la grandeur de vôtre nom > la

force de vôtre main, & la puifiànce de vôtre

bras.

COMMENTAIRE.
chacun félon fes oeuvres. Dieu a moins d’égard à nos paroles

, &c à la poftu-

rc dans laquelle nous le prions
,
qu’aux dilpolicions intérieures où il nous

voit, Sc à nôtre vie précédente. En vain on éleve les mains vers le Ciel

,

fi ces mains font pleines de fang
,
&: d’injuftice. En vain ptelTez de nos

maux
,
ô£ accablez d’afflictions

,
nous recourons au Seigneur

,
fi nôtre

cœur n’eft touché de regret
, & n’a au moins un commencement d’amour

pour la fource de toute juftice
,
qu’il a violée par fa mauvaife vie.

jr. 41. Alienigena cum vener.it de terra longin-
c^u a propter NOMEN TUUM. Un etranger qui viendra d'un pays

fort éloigné , étant attiré par votre nom. Non-feulement les Ifraëlites de

tous les endroits du monde accouroient au Temple de Jérufalem
,
pour y

adorer le Seigneur ; les Paycns memes y venoient
,
ou y envoyoient. Les

Rois des Nations infidclles y failbient de grands préfens
, & on y offroit

pour quelques-uns d’entre eux, des holocauftes au Seigneui. Comme
Dieu cil le Dieu de toutes les Nations

,
auffi tous les hommes ont droit

à fon Temple ; ô£ on voyoit avec plaifir les étrangers venir reconnoîtrc le

fouverain domaine du Dieu d’Ifraël. Dés le tems du premier Temple , les

Rois y envoyoient
,
ou y apportoient leurs préfens: (a) ATempto tuo ,

qttod e/lin Jerufalem , tibi afferent Reges murera. Mais depuis la Captivi-

té , il femble que Dieu ait voulu y attirer les étrangers avec de* grâces

plus forces
, & plus abondances. Cyrus ,{b) Artaxcrccs ,{c) Aléxandre le

(a) rfat. ixiu. Vidi&i.rar.xxxu.if.
| ( e ) i. Zfir. ri. $ & vu. il. il. ij,

( b I I. EfSr. IM. 7 . 1

Eccce iij

An du m.

jooi.
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41. Estentuni, ubirpue, ) cumvenerit

ergo , ÇT oraverit in hoc loct

,

4j. Tu exaudits in coch, in firma-

mctuo habitaculi lui , & faciès omnia

pro <ju\bm invocavcrit te alienigena : ut

difcant univerft popult ttrrarum nornen

tuuw timere
, ftcut populus tuus Jfra'el,

& probent quia nornen tuum invocatum

ejt fnptr do/num hotte , tjuam adificavi.

44. Si egrtffusfuerit populus tuus ad

bellum contra inimicos fuos
,
per viam

,

epuociumjue mifens eos , orabunt te cen-

tra viam civitatis , ejuatn elcgijli , &
contra dtmurn , rjuson cdfcavi nomrni

Mo »

4t. Se feront connoître de tous côte* ;

lotfqu'un étranger , dis je, lira venu prier

en ce lieu

,

4). Vous l'exaucerez du ciel , du firma-

ment où vous demeurez , & vous ferez tout

ce que l’étranger vous aura prié de faire;

afin que tous les jpeuples de la terre appren-

nent i craindre votre nom, comme fait vô-

tre peuple d'Ii’raël , & qu’ils éprouvent eux-

mêmes que vôtre nom a été iuvoqaé fur cet-

te mai fon que j’ai bâtie.

44. Lorlque vôtre peuple ira à la guerre

contre les ennemis , & que marc liant par le

chemin par lequel vous les aurez envoyé»,

ils vous adrcfléroiit leurs prières , en regar-

dant vers la ville que vous avez choilïe,

& vers cette rnailon que j’ai bâtie à la gloire

de vôtre nom ;

COMMENTAIRE.

Grand ,( a
)
Pcolémce I’hiladclphe

, ( b )
le Roi Scleucus, ( 1

)
les Empe-

reurs Romains
, (

d) lignalérent leur libéralité envers ce Temple fl faine. 11

femble que ce ne fuc qu’aprés le retour de la Captivité
,
qu’on fie dans le

Temple cette grande cour, dont parle Jofcpli, ( e
)
où les Gentils pou-

voicnc venir adorer le Seigneur, au devant de fon Temple. Nous ne

voyons pas diltinctemenc cette enceinte dans le Temple bâti par Salo-

mon.
Ces étrangers venoient au Temple

,
ou pour le convertir

, & pour con-

noître ce Dieu
,
dont ils entendoient dire tant de prodiges ;ou pour l’ado-

rer
, & le rcconnoitrc fimplcment comme un Dieu d un peuple particu-

lier, fans avoir aucune idée diftincte de fon unité
, &c de fes autres attri-

bues. D'autres y écoicnt attirez par un mouvement intérieur de pictc

,

comme ceux dont il cil parlé dans S. Jean
,
qui furent curieux de voir

J. C. (/) D’aucres enfin étoient de ces Gentils pieux
, & craignant Dieu

,

qui fans embralTer le Judaïfme
,
obfcrvoicnt les Loix de la Religion na-

turelle. Tels écoicnt l’Eunuque de la Reine Candacc , (g) &: ic Ccntc-

nicr Corneille
,
dont il eft parlé dans les Actes des Apôtres. ( h j

Salomon
demande au Seigneur qu’il veuille recevoir les prières de tous ces étran-

(4) Tofrph Anna lib XI. r. u't.

{ b )
Idem Amij. itb. 11. e. t.

( c ) «. Maee. Mi. t. |.

{d) foftfh. Antif lib. 16. (.8. fj- lib. C Je
Bille e. 16.

t«) 7f'f‘- lib . i courra Affien.

\f) lehnn. XII. to. Bien! autem auidam

Gtutiht ix hit fui nfunierant ut lecrmnnt r»

die ftfe i hi or*o actijjirunt ad Prihy.um . . .

ditentei : Domine velumui fifmm vider e.

( * ) AS. vin. 17.

(
h J AS. x. I.
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45. Et exAudits in cala orationes eo- 45. Vous exaucerez du Ciel leurs orai- An dura.

rum , & preces torum, & ftcies judi~ Tons & leurs prières , de vous leur rendrez jour.

tium eerum. juftice.

46. Quèd fi peccaverint tibi
, ( non 4(S. Que fi vôtre peuple pèche conrrc

tfi enim homo qui non peccet
, ) & ira- vous

,
parce qu'il n’y a point d'homme qui

tus tradideris cas immicis fuis . & cap- ne pèche ; & qu’étant en colère contr’cux

,

tivi dut'li fuerint in terram inimictrum vous les livriez entre les mains de leurs en-

longe/velpropet nemis , & qu'ils fuient emmenez captifs,

ou prés , ou loin , dans une rerre ennemie ;

47. Et egerint pœnitentiam in corde 47. S’ils font pénitence du fond du cœur,

fise in loco captivitatie , & converti de- dans le lieu de leur captivité , & que fe con-

precati tefuerint in caprivitate fita ,
di- vernffant à vous, étant captifs, ils implo-

centes : Peccavimm , inique egimus , ins- rent vôtre miféricorde , en difanr : Nous
pic gejfimsa : avons péché , nous avons commis l’iniquité ,

nous avons fait des aétions impies :

48. Et reverfi fuerint ad te in uni- 4g. S’ils reviennent à vous de tout leur

verfo corde fuo , & totâ anima fuâ in cœur , & de toute leur 9111e , dans le pays de
terra inimlcorumfuorum ad quant capti- leurs ennemis, où ils ont été emmenez cap-
xii dufli fuerint : & oraverint te contra tifj ; de qu’ils vous prient, en regardant vers
viam terra fut

,
quam dedifii patribw la terre que vous avez donnée à leurs peres

,

torum , & civitatis quam elegijli, & vers la ville que vous avez choifie , & le

Temph quod edficavi nom)ni tuo : Temple que j’ai bâti à vôtre nom ;

49. Exaudies in ctelo , infirmâmest- 49. Vous exaucerez du Ciel, de cette

tofoiii lui, orationes eorum , & preces demeure fiable où eft vôtre riône, leurs
torum, & faciès judicium eorum : oraifons de leurs piicres; vous prendrez en

main la défenfe de leur caufe*
50. Et erepitiaberù populo tuo qui 50. Vous vous rendrez propiee à vôtre

peccavi: tibi , & omnibus iniquitatibus peuple
,
qui a péché contre vous , de vous

eorum
,

quibits prtvaricati funt in te : jeUr pardonnerez, toutes les iniquitez
,
par lef-

& dabis mifericordiam coram eis qui cos
queUes ils ont violé vôtre Loi , de vous inf-

captivos habuerint , ut mifereantur eis. pirerez de la tendrdTe pour eux , à ceux qui

les auront emmenez captifs , afin qu’ils

ayent de la compaflbn d’eux.

COMMENTAIRE.

gers
,
qui pourront s’adrclfcr à lui dans fon Temple

, & de répandre fur eux
fes grâces &c fes bénédictions.

y. 44. ORABUNT TE CONTRA VIAM ClVITATIS <*_UAM
Elegisti. ils votes adre(feront leurs prières

, en regardant vers la Ville

que vous avez, choifie. C’a toujours été l’ufaçc,& la dévotion des Juifs

éloignez de Jcrufalem ,de fe tourner du côte de cette Ville
,
pour faire

leur prière. Daniel ( a
)
ouvrait fes fenêtres trois fois le jour

, & mettoit les

genoux en terre, pour prier dans fa chambre
,
tourné du côté de jcrufalem.

( * ) Dam. ti. 10. Ftor/lris aftrtis i» C.ins-
j

die ftïltiitl girou* fua , & Afortin , ept. Vide

Si U JUS centra Jerufalom , triiui umpordus in 1 à- hic y. 48.
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51. Popultti enim tutu cji , & hérédi-

tés tua
,
quos eduxifii de terra lÆgypti,

de medio fornacisferrie.

. ji. Ut firrt eculitui aperti addepre-

cationcm fervi tus , & popnh tus Ifrael,

<ÿ* exeudies cos in univcrfis pro quibus

iirvocaverint te.

j). Tu enim feperejli eos tibi in he-

reditatem de univerfis popults terre , ft-

tut local us es per Moyftnfervum tuurn ,

quando eduxifii patres nofiros de v£gy-

pto , Domine Dcsu.

54. FaSium efi autem , cism complef-

fet Salomon orans Dornimsm, omnem ora-

tionem , & dcpreoationem banc, furrexit

de confpeblu alteris Dominé : rnrumque

enim genu in terram fixerat , & menus

expan Jerat in ctehtm.

jj. Stetit ergo , & benedixit omni Ec-

cl.fie Ifra'el voce magna , dicens :

j
S. Benediüus Dominas , qui dédit

requiem populo fuo Ifra'el
,
juxta omnia

que locutus efi : non cecidit ne unus qui-

dem fermo , ex omnibus bonis que locu-

tus efi per Moyfenfervumfuum.

57. Sis Dominas Deus nofler nobif-

tum , fieut fuit cum patribus noflris,

pion derelinquens nos , neque projiciens.

ji. Car ils font vôtre peuple & vôtre hé-

ritage i Sc c'eft vous qui les avez tirez du

pays d’Egypte , du milieu de cette foumiife

de fer.

ji. Que vos yeux donc foient ouverts atn

prières de vôtre ferviteur , Sc de vôtre peu-

ple d'Ifruël , afin que vous les exauciez dans

toutes les demandes qu'ils vous feront.

jj. Car c’eft vous, ô Seigneur won Dieu!

qui les avez féparez de tous les peuples de

la terre
,
pour en faire vôtre héritage , félon

que vous l’avez déclaré par Moyfe vôtre

ferviteur, lorfque vous avez tiré nosperci

du pays d’Egypte.

54. Salomon ayant achevé de faire au Set-

|

gneur cette oraifon & cette prière , fe leva

de devant l’autel du Seigneur: car ilavoit

mis les deux genoux en terre , & tenoit les

mains étendues vers le ciel.

jj. Etant donc debout devant le peuple,

il bénit toute l’aflèmblée d’Ifracl , en diliflt

à haute voix :

j<>. Béni foit le Seigneur
,
qui a donné la

paix à fon peuple d'ifracl, félon toutes les

promeflês qu’il avoir faites. Tous les biens

qu’il nous avoit promis par Moyfe fon fer-

viteur , nous font arrivez , fans qu’il foit

tombé une feule de fes paroles à terre.

J7 .
Qite le Seigneur nôtre Dieu foit avec

nous , comme il a été avec nos peres; qui!

ne nous abandonne , & ne nous rejette

point :

COMMENTAIRE.

Les anciens Chrétiens avoient accoutumé
,
en priant

,
de fc tourner du

côté de i’Orient
, ( a )

comme pour fuivre des yeux de l’efprk Jcfus-Chriü,

qui étoit monté aux Cicux à l'Orient : AJtendit fteper Calum Cotli td

érientem. ( b )

f. ji. In medio fornacis ferre je.. Du milieu de cette fort-

ne tje de fer. Exprcflion allez ordinaire dans l’Ecriture
,
pour défigner 1 ex-

trême dureté de la fervitude des Hébreux dans l’Egypte. ( c )
Ils y

étoienc

(a) Vide fi luhet lupin qu ad Orthedtx
f. I (S) Tfal txvil. J4.

lit Tirmll, Afeiei- 1. it. Spifh. hanfi ly. O- 1 j e
j Diut.lt. »o. lertm. xi. 4-

alias. J.

comme

ü



SUR LE III. LIVRE
58. Sed inclinée corda noflra ad fe ,

ut ambulemus in umverfis viis tjm , &
cujlodiamus mandata cjui , CT cérémo-

nial c/us , & judicia quacumque manda-

vit patribus nopris.

59. Et Jim fermones nui ifii, quibus

deprecatus fum coram Domino, appro-

pinquantes Domino Deo nojlro
,
die ac

noble ut facial judicium fervtfuo , & po-

pulo fuo Ifrael per Jingulos dits :

do. UtfciaM omnes populi terra ,
quia

Dominas ipfe eft Deus , & non ejl ultra

al- que

61. Sit quoqiie cor nojlrum perfeclum

tum Domino Deo nojlro , ut ambulemus

in decrctis ejus , & cujlodiamus mandata

tjut
,
peut & bodie.

di. Igitur Rex , & omnis Ifrael cum
eo ,

immolakant viclimas coram Do-

mino.

6'y. M.xüavitqut Salomon hoftiai pa-

cijicas
,
quai immolavit Domino , boum

viginti duo miIlia, & oviurn tentum vi-

ginti milita : & dedicaverunt Tempbem
Domini Rex&filii Ifrael.

DES ROIS.Chap. VIII. 777
58. Mais qu’il incline nos cœurs vers lui, AndyM.

afin que nous marchions dans routes (es 3001.
voyes , & que nous gardions fes préceptes ,

les cérémonies , & toutes les ordonnances
qu’il a prescrites à nos peres.

59. Que les paroles de cette prière que
j’ai faire devant le Seigneur , foient préfen-

tes jçur & nuit au Seigneur nôtre Dieu ,

afin que chaque jour il frire juftice à fon fer-

vrteur , SC à Ion peuple d'ifracl,

60. Afin que tous les peuples de la terre

fâchent que c’eft le Seigneur qui eft le vrai

Dieu , & qu après lui tl n’y en a point d’au-
tre.

di. Que nôtre cœur aufil foir parfait avec

le Seigneur nôtre Dieu , afin que nous mar-
chions félon fes préceptes , 6c que nous gar-

dions toujours Ces ordonnances , comme nous
faifons en ce jour.

d1. Le Roi & rout Ifraël avec lui inimo-
loienc donc des viclimes devant le Sei-

gneur.

dj. Et Salomon
,
pour hofties pacifiques ,

égorgea Si immola au Seigneur vingt- deux
mille bœufs , Sc fix-vingts mille brebis. Ain-

fi le Roi avec les enfans d’ifracl dédièrent

le Temple du Seigneur.

COMMENTAIRE.
comme le fer dans la foumaife. Homère s’eft fervi d’une expreffion à peu
prés pareille

,
lorfqu’il a dit que Mars fut mis par les fils d’Aloëus dans un

tonneau
,
ou dans une prifon d’airain

,
où il demeura treize mois. ( a )

f. j 9. Ut faciat judicium servi sui. fipjfil fajje jujlice

à fon ferviteur. Qu’il l’écoute dans fes juftes plaintes
} Sd. qu’il lui fade juf-

tice contre fes injuftes pcrfccutcurs. Que dans fes peines fes difficul-

tcz
,
il prenne fa défenfe

, & juge en fa faveur.

f. 63. Mactavit Salomon boum vicinti duo
millia,...et dedicaverunt Templum Domini. Sa-

lomon égorgea vingt-deux mille bœufs , & le Roi , & tes enfans d'ifrael dé-

dièrent le Temple. On immola pendant l’cfpacc de fept jours que dura la

Fêce de cctcc dédicace ,jufqu’au nombre de vingt-deux mille taureaux,

& fix-vingt mille brebis
,
ou moutons

,
ou chèvres ; car le renne Hébreu [b)

(«) IliaJ. E >

Xodfrxi* J‘ Ç0 Klÿpf*? T£4f , xj 2U*
J

[t
) î]Vk mr;i mm pu
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64. In eüe HU fanüijicavit Rex me-
Aa du M* dium atrii , ejuod crut ante dotnum Do-
i 0 al ‘ mini :ftcit tjuippe holocauflum ibi , &

facrificium , CT adipem pacjicorum ;

quoniam aieare areum
,
qaod crut , co-

ram Domino , minus trot , & capere non

poterne holocauflum , & facrificium , &
adipem pacficorum.

64. En ce jour-là le Roi consacra fe mi-
lieu du parvis, qui croit devant la maifon
du Seigneur , en y offrant des holocaufles

,

des fâailices , & la graiflè des hofties pacifi-

ques
,
parce que l’autel d’airain qui étoic

devant le Seigneur , étoit trop petit , & ne
pouvoit fuffire pour les holocaulfes , les fa-

crifices , & les grarifes des hofiies pacifiques.

COMMENTAIRE.
fe dit de tout le menu bétail ; fans compter ce que les particuliers of-

frirent de leur part. Ce qui montoit encore à une tres-grandc quantité. La
dédicace

,
8c la confécration des lieux faints n’cil point une chofe ordon-

née par les Loix de Moyfe. Mais le bon Cens
, 8c l'idée générale de Reli-

gion, & de refpect pour la Divinité
,
que tous les hommes ont reçu de la

nature
,
leur a fait comprendre l’obligation de diflingucr les chofes faintes,

& les Temples , d’avec les chofcs communes, 8c profanes, par des céré-

monies
,
8c des confécrations folemnelles. Moyfe en donna l’exemple à

l'érection du Tabernacle ,( 4
)
8c David à la confécration du lieu faint,

qu’il avoir drellé dans fon Palais
,
pour y recevoir l’Arche. ( b )

Au retour

4c la Captivité de Babylonc
,
on dédia folcmneilement le nouveau Tem-

ple ; ( c
) 8c on y célébra une féconde dédicace

,
lorfque les Maccabécs y ré-

tablirent le culte du Seigneur
,
qui y avoir été interrompu par la pcrfécu-

tion d’Antiochus Epiphancs. ( )
Il n’y avoir pas jufqu’aux mailons parti-

culières ,dont les Hébreux ne fiflent la dédicace par quelques cérémonies

religieufés
, 8c par quelques réjoüiflances. (r) La même chofe fe voit par-

mi les Profanes. Nabucodonolor dédie folemncllement la ftatuc d’or qu’il

avoir érigée, (f) La cérémonie s’en fît dans une aflcmbléc générale de

tout le peuple
,
au fon de toute forte d’inftrumcns. Chez les Romains

,
on

dédioit les Temples
,
les Autels

,
les bois

,
les édifices publics

,
les ftatuës

,

les terres, les places. Ce ne pouvoit être qu’un Général d’armée, ou un
Conful

,
qui en fift la cérémonie, en récitant d’anciennes prières, qui lui

étoient fuggérées par le fouverain Pontife. Il avoir la tête couverte. 11 fal-

loir qu’il y eût toujours un joücur de flûte
,
8c du feu allumé

, 8c une afllm-

blée du peuple convoquée exprès, (g)

f. 64. Sanctificavit medium ATRII,... Q^U ONIAM
AlïARE ÆREUM jqUODERATCORAM DOMINO, MINUS
Erat, 8cc. Le Roi confiera le milieu du parvis , . . .pane que l’Autel

( » ) Txid. XL 1 f.

( b ) ». Reg. VI. 17. i>.

( t
)

1 . Efdr. ni. 10 il. II. I).

I
d

) 1. Mate. iv. fi.

( t) Dent. xx. f.

(f) Dan 111. 1. 1 (.

' g ) Vite C eeren. Oral. pro de-xa fêta , £
AUx.tnd. »b Alex- Génial, dmrxm > Lb. i {. 14.
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65. Fedt ergo Salomon in tcmpore Ulo ,

feftivitatem cclebrem , & omnis Ifrael

cum to , multitudo magna ab introitu

£math ufque ad rivum tÆgypti , co-

ram Domirto Dto nojlro
, Jcptcm àub:.s,

& jcptem dicbtu, id cjl, quatuordccsm de

diebus.

65. Salomon fit donc alors une fête très- . , .

.

célébré , & tout Ifraël la fit aufli avec lui
, y

™
étant venu en foule depuis l’entrée d’Emath 1 0 0 *’

jufqu’au fleuve d’Egypte .devant le Seigruur

nôtre Dieu
,
pendant fept jours , Si fept au-

tres jours enluite ; c’eft-à-dire pendant qua-

torze jours.

COMMENTAIRE.

d’airain
,
qui ctoit devant le Seigneur , était trop petit. L’on érigea à la hâte

un Autel au milieu du parvis des Prêtres
}
afin d’y pouvoir immoler

, &
brûler des victimes

,
le grand Autel d’airain ne fufnfant point pour cela.

On doit remarquer que l’Autel d’airain
,
ou l’Autel des holocauftes

, étoit

placévis-à-vis la porte du Saint
,
dans la partie fupéricure, du parvis des Prê-

tres. Cet Autel croit d’une grandeur conlidétable
, ( a) puilqu’il avoit vingt

coudées, ou 34. pieds & 2.. pouces de long,autant de large,Se dix coudées,ou
17

.
pieds Sc 1

.
pouce de haut. Mais cette largeur ne fuffilbit pas pour le grand

nombre d'holocauftes qu’on y devoit brûler. Car pour les autres faerificcs,

où l’on fc contcntoit de répandre le fang au pied de l’Autel , Se de brûler

les grailles fur le feu , il falloir moins d’clpacc. Salomon ordonna donc
qu’on fanftijiàt le milieu du parvis des Trètres , Se qu’on y drefsàt un Au-
tel

,
où l’on pût faire les libations de vin Se de fang

, Se brûler les victimes,

qui ne pourraient avoir place fur le grand Autel. On lit dans les Paralipo-

menes ,{b) que le feu defeendit du Ciel
, Se confunu les holocauftes qu’on

avoit mis fur l’Autel.

f. Ab introitu Emath,usqjje ad torrentem
Æcypti. Depuis l'entrée d’Emath

,jufqu’au fleuve d’Egypte. Depuis la

gorge qui conduit à Emath
,
au travers des montagnes au Liban

,
juf-

qu’au bras du Nil
,
qui cft le plus prés de l’Arabie. ( c

)
Depuis une extré-

mité du pays
,
julqu’à l’autre.

Festivitatem celebrem septem diebus, et sep-
tem diebus. Salomon fit une Fête trés-célébre pendant feptjours , &fept

autres jours enfuite. II fit la folcmnité de la dédicace pendant fept jours
, 3c

celle de la Fête des Tabernacles pendant fept autres jours. Voyez ce qu’on
a dit fur le premier f. de ce Chapitre.

f. 66 . In dieoctavo dimisit populos, il renvoya les

peuples au huitième jour, qui étoit un jour de Sabbat
,
vingt-deux du fep-

tiéme mois. 11 fit publier au peuple qu’il pouvoit le retirer ; Sc le vingt-

(4)1. Pat. iv. I. Petit aueaut titan eneum
10 cnbuorum lengitudinii > (ÿ> viginti eultlorum

latitudini: , & decem cubitcrum ttUiittdinis .

(
b

)
x. Ptr. vu. 1. Cnm ccmplijfet SaUmen

fondent preeet t ignit defeendit de exle , & dtve-
rt vit hohraufla & viS.mat.

{t) Vido di3* ad /»/«> mu.). SKm, XJII.

ix. ©” j.

F ffff i;
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6

. Et in die oüseva dimifit populos:

30 o I. 9"' bcncdiccntcs R:gi profhfti funt in Ta-

bernacaD fua Utantes , & altcri corde

fuper omnibus bonis , rjua fecerat Do-

minas David fervo Jito , & Ifrael po-

pulofsso.

66. Il renvoya les peuples au huitième

jour
, qui bcmllànt le Roi , s’en retournè-

rent en leurs rmiions avec une allègre lié pu-

blique, ayant le cœur plein de joye
,
pour

tous les biens que le Seigneur avott tans

à David Ion ferviceur , & à tout fou peuple

d Ifrael.

COMMENTAIRE.

trois du même mois
,
les Ifraëlites fc retirèrent chacun dans leurs maifons

,

comme il eft porcc dans les Paralipotiiéncs. ( a )
Dans les au. res aflcmblccs

.ordinaires de Religion, il n’étoic point befoin de demander, ni d'obtenir

la pcrtnillion de le retirer; la Fête finie
,
chacun reprenoit le chemin de fa

maifon : mais dans cette occation
,
comme l’allemblcc s’etoit faite par

l’ordre du Roi
,

il fallut aulli attendre la permiflton
,
pour le retirer.

BeNEDICENTEsRecI,PROF£CTI SUN T. Bentffant II Roi ,

ils s’en retournèrent dans leurs maifons. Le Roi leur ayant fouhaité toutes

fortes de bénédictions
,
en leur permettant de s’en retourner

,
ils lui rendi-

rent le falut , &C, formèrent de pareils fouhaits en fa faveur. Chez les

Orientaux
,
c’cft toujours le plus digne, Sc le plus qualifié, qui faluc le

premier. C’cft à cette coutume que S. Paul fait allufion
,
lorfqu’il dit que

J'ans dtfusillé , c'efl au plus grand a bénir le plus petit. ( b )

(s) 1. Fat. tu. io. Die viftjîmt feptim*
j

(f )
Htlrr. vu. 7 . Sine ulU mutem centré-

punjts feptimi , dirtstfit popuUs, I dttiiOne , queJ minus eft « mehort btneduuur.

Digitized by Google



SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. IX. 779

fttiitttŸttïtttïttttiiiiiŸitttftïtîttŸŸftti-iŸfŸïifitiŸÿŸfttTïfiiht

CHAPITRE IX.

Seconde apparition du Seigneur a Salomon. Ce 1{oi bâtit pluflcurs

Villes i oblige divers Peuples à lui payer tribut , & envoje une

flotte à Opbir
,
d'où elle rapporte une grande quantité d'or.

ir. 1. TfAchtm e/l au;cm cira perfecif-

J- fet Salomon a lificium domù<

Domini , & tdipcium R-git » d" omne

quoi optaverat d? volucrat ficer; .

1. Apparuit et Do/nsnus fccualt , Ji-

c.tt apparutrat ei in Gabaon

,

f. 1. Ç Alomon acheva donc de bâtir la

cJMailon du Seigneur, le Rd ai s du
Roi , & coût ce qu'il avoic (ouhaiic & voulu
faire :

1. Or le Seigneur lui apparu une fécon-

dé fois , comme il lui avoic apparu à Ga-
baon

,

COMMENTAIRE.

f.t. A Ppàruit ei Dominos s ec u n d o. Le Seigneur lui

apparut unefécondé fou . On elt parcage fur le tems auquel ar-

riva cette fécondé apparition. Les uns (.») Ibucicnncnt que Dieu n’appa-

rut à Salomon pour la fécondé fois
,
que vingt-deux ans après la première

apparition
,
Si lorfqu’il eut achevé tous fes bâcimcns. La liailon du dif-

cours fcmblc déterminer à ce fens
,
puifquc l’Ecriture met cette apparition

enfuite de ces paroles : Salomon acheva de bâtir la Maifort du Seigneur , le

Palais du Roi , dr tout ce qu'il avoit voulu faire. Mais d’autres (b) foucicn-

nent que cette apparition fc fit la nuit même, qui fuivit la dédicace du
Temple

, Si b prière de Salomon. Quelle apparence que Dieu aie différé

pendant treize ans à répondre à la prière de ce Prince
, Si qu’au bout de ce

terme
,

il lui apparoilfe
,
Si lui dde :J ai exaucé voire prière

, cr la fuppli-

cation que voua m’avez, faite ; fat fanctifté cette Mai/on , dre. ? Il vaut

mieux joindre le premier ÿ. de ce Chapitre
,
à b fin du Chapitre précé-

dent
, Si le regarder comme b conclufion de tout ce qui a cté dit jufqu’a-

lors, Si reprendre le f. t. de ce Chapitre
,
comme le commencement

d’un nouveau difeours ,qui continue jufqu’au f. 10. l’Auteur facré ayanc

tranfporté ici ce qui avoit été répondu à Salomon de la part de Dieu
,
pour

ne pas interrompre le fil de fa narration.

Dieu apparut donc à Salomon cette féconde fois
,
comme il avoit fait à

(*) S»n3. hit, Sâlitn,
}

(t) II» Ioftfh Amij. lit * tuf. t. lun,

.1 Mâlv. liftât.

Fffff iij
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3. Dixîtejuc Dominai ad eum : Exau-

divi orationem tuant , & deprecationem

tttam , ijuarn dcprecatus ts coram me :

fanttificavi domiirn banc
,
quant edifi-

cafii , ut ponerem nomenmettm ibi in fem-

pitcrnum , & erunt oculi mci , & cor

tncttm ibi cttnélu diebas.

4. Tu tjuorjue fi ambiilaverii coram

me
, fi

eut ambulavit pater tutu , infim-

plicitate cordù , & in tjuitate : & fs-

coris omnia
,
que precepi tibi , & légiti-

ma mea,& Jitdicia mea ferVaverti.

j. Ponam thronum reoni tnifuper If-

rail in fernpiternum
,
fient locntus fum

David patri ruo , dicens : Non aufere-

tur vir de gencre tuo defolio Ifrael.

6. Si autem averfione averfi fieritù

vos & fi
lit vefiri , nonfcqitcntcs me , nec

cnjlodientes mandata mea, & cérémo-

nial méat
,
quai propofui vtrbil ,fed abie

-

rltis & colueritis Deoi alienos , & ado-

raveritü eos.

7. Aufcram Ifrael de fuperficie ter-

re ,
quant dedi eu : C7 Templnm

,
qtto i

fanttificavi nomini meo
,
projiciam a

confietttt meo , critqttc Ifrael in prover-

Hum , & infabulant cttnttti populis.

3. Et lui die : J’ai exaucé vôtre prière J

& la fupplicarion que vous m’avez faire. J'ai

fanéhfie cette MaiTon
,
que vous avez bâtie

afin que j’y établifle mon nom â jamais > 8c

mes yeux & mon cœur y feront toujours ai-

tentifs.

4. Que fi vous marchez en nu préfence

,

comme vôtre perc y a marché , dans la fim-

plicité & la droiture de vôtre cœur ; fi vous

faites ce que je vous ai commandé , & que

vous gardiez mes Loix & mes ordonnances

,

5. J’établirai vôtre trône & vôtre régne

fur Ifrael pour jamais , félon que je l’ai pro-

mis à David vôtre pere , en lui difant : Vous

aurez toujours de vôtre race des fuccellcurs,

qui feront a (fis fur le tiône d’ilracl.

6. Que fi vous vous détournez de moi

,

vous 8c vos enfans ; fi vous refufez de me
fuivre , & de garder mes préceptes , & les

cérémonies que je vous ai prefcrircs , & que

vous alliez lervir Sc adorer les Dieux étraa-

gen ,

7. J’exterminerai les Ilraëlites de deilis

la terre que je leur ai donnée ; je rejetterai

loin de moi ce Temple que j’ai confacre à

mon nom; Ifrael deviendra la fable & l’ob-

jet dçs railleries de tous les peuples

»

COMMENTAIRE.

Gabaon
,
c’eft à-dire

,
la nuit qui fuivit fa pricre. Les Livres des Paralipo-

ménes ( a) marquent exprell'ément cette circonftancc de la nuir ; & on

peut croire que ce fut dans un fonge extatique
, & furnaturel

,
que Salo-

mon vit le Seigneur
,
qui lui faifoit la reponfe

,
qui eft rapportée ici . On ne

compte cette apparition que pour la fécondé
,
quoique l’Ecriture ( b )

fem-
ble en marquer une rroifiéme. Mais il eft allez croyable que cectc autre

apparition n’cft qu’une récapitulation
,
ou un récit abrégé de celle-ci. Il y

en a qui veulent que ce ne lue point une apparition immédiate faite a Sa-

lomon
,
mais un difeours de quelque Prophète

,
qui vint lui parler de la

part de Dieu. ( c)

f. 7. De superficie teurje ^.vamdidi eis. J’extermi •

(*) 1. Pair. vu. Il- Afftrait AMfrm eiDo- I *d Salomanti» dicens , &c.
mintu Kficît I (*) Vtdt J} lubet Stnch

C* J j Ti. U. Faftus [*rmt Dt/nioi •
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8. Et domus h*c erit in txemplum:

tmnis qui traafierit per eam , Jiupeiit

,

& fibilabit

,

cr dicet : Quare fecit De-
mi/ms fie terra haie. & domui huit ?

8 . Et cette maifon fera confiderie comme pin ju
un exemple de ma jujlice ; & quiconque paf-

j 0 0 t.

fera devant , fera frappé d’étonnement , 6c
lui infultera , en difant : D’où vient que le

Seigneur a traité ainfi cette terre & cette

maifon !

COMMENTAIRE.
fierai Jfrdèl de dejfus la terre cjue je leur ai donnée ; ou ,

je les perdrai entiè-

rement. J’abolirai leur mémoire
,
comme il eft arrivé à ceux qui fc trou-

vèrent dans ce malheureux pays
,
lorfquc Jérufalcm fut prife par les Ro-

mains
,
qui en fïrcnc mourir une lî prodigieufe quantité ; ou ,

je les exter-

minerai de ce pays
,
je les en chafferai

,
je les dQperfcrai dans d’autres en-

droits du monde Enfin ils feront emmenez captifs
,
comme fous Nabuco-

donofor
,
8c (ousSalmanafar.

Templum projiciam a conspectu meo. Je rejetterai

loin de moi ce Temple. Dieu veut bien habiter parmi les hommes
,
dans les

Temples matériels. Il les regarde comme des lieux privilégiez
, 8c des afi-

les
,
où il répand plus abondamment fes grâces

,
8c les bénédictions

,
8c où

il fait fentir les effets les plus remarquables de fa préfencc : mais aufli-tôt

que l’homme abandonne le Seigneur
, 8c qu’il fouille par fes crimes le

Temple intérieur, dont l’extérieur n’eft que l’ombre
,
Dieu fe retire

, 8c

fait fentir au pécheur le peu de cas que l’Eterncl fait d’un fcrvicc pure-

ment extérieur
,
8c d’un éclat Amplement matériel. Il quitte fans peine ces

lieux
,
qu’il n’avoit reçus qu’en faveur

, 8c en considération de la piété des

hommes. C’cft un des plus terribles effets de la colère de Dieu
,
que la

profanation des Temples dédiez à fa gloire. On peut dire que quand nos

péchez ont attiré ce malheur
,
Dieu a voulu par-là nous ôter un des

moyens les plus naturels de nôtre réconciliation avec lui. Nous méri-

tons alors qu’il nous abandonne
, 8C ce n’eft que par de dignes fruits de

pénitence
,
que nous avons lieu d’cfpcrer le retour de Dieu

,
8c d’obtenir le

pardon des profanations
,
qui ont attiré les effets de fa colère.

Er.it Israël in pr.over.bium, et in fabblam. Ijra'êl

deviendra la fable , & l’objet des railleries de tous les peuples. Ménaces
plufieucs fois réitérées (a) contre les Juifs

, 8c plufieurs fois accomplies à

leur égard. Autant de fois qu’ils ont abandonné le Seigneur
,
ils font tom-

bez dans le mépris. Oat-ils écé fidels au Seigneur
,
on les a vù dans l’cfti-

me
,
dans l’abondance

,
dans la profpérité î L’Arche prife par les Phüiftins

,

le Temple pillé par Sefac, brûlé par Nabucodonofor
,
profané par Anrio-

chus
,
8c enfin détruit parles Romains, fournifTcnt des preuves à l’exécu-

tion des ménaces marquées ici.

(«) Dent, xxviu 17. xxix. 14 Itnm. xxn. il.
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9.

Et refpondebnnt : Quia derelique-

ntnt Dominant Dcitrn fuum , <fui eduxit

patres eorum de terra lÆgypti , & fe-

cuti funt Deos alicnos , & adoraverunt

eos , & colucrunt eos : idcirc'o induxit

Dominas [“per eos omne rnalum hoc.

jo. Expiais autem attnis viginti pofi
quant adfisstverat Salomon du.it dornos,

1d ejl , domum Domini , & domunt Re-

g“- „
si. ( Hram Rrge Tyri prtbente Sa-

lotnoni ligna cedrina & abiegna , & ait-

rum juxta omne sjuo l opus habuerat , )

tune dédit Salomon Hiram viginti oppi-

da in terra Galilta.

9. Et on lui répondra : Le Seigneur a frap-

pé ccs peuples de tous ces maux, parce qu'il*

ont abandonné le Seigneur leur Dieu, qui

avoir tiré leurs peres de l’Egypte ,& qu'ils

ont fuivi des Dieux étrangers, & les ont

adorez & fervis.

10. Vingt ans s’étant partez pendant lcf-

quels Salomon bâtit les deux maifons, c’cft-

à dire , la Maifon du Seigneur , & la maiCoa

du Roi

,

11. ( Hiram Roi deTyrlui envoyant tous

les bois de ccdre & de fapin , & lot fdonle

befoin qu’il en avoit,
)
Salomon donna iHi-

ram vingt villes dans le pays de Galilée.

COMMENTAIRE

ir. 8. D O M U S HÆC ERITINEXEMPLUM. Cette Miifitt [(U

conjidérée comme un exemple de ma jttjhce. Ou funplCment : Elle fervin

d’exemple -, on la proposera pour exemple d’une ville malheureufe ,
&

frappée de Dieu. L’Hebreu -.{a) Et cette Maifonfera une hauteur ; fera ré-

duire à l’état de ces lieux confierez autrefois par la fuperdition des

Payons. Elle fera abandonnée
, 6c regardée avec mépris. Ou bien : Elle fera

réduite en un monceau de pierres,çn un tas de ruines. Jonathan -.CetteUn-

fon ,
qui (toitft élevée ,fera enfin détruite. D’autres : ( b ) Ce Temple ,qut

doit être fi célébré
,
6c û élevé en honneur

,
lcra enfin réduit en mazurc.

Enfin : Cette Maifon du Très-Haut
,
fiera réduite en un tel état

,
que tous

les palfans lui infulteront
,
en difanr : D’où vient que le Seigneur l’a trartee

de cette forte î Les Paralipoméncs favorifent cette dernière explication.

Ils portent dans l’Hébreu : ( c) Cette Maifon
,
qui a été au Trés-Hant , ef-

conque pajftra , enfera étonné , crc.

10. Expletis viginti a n n i s. Vingt ans s'étant }4{t '

Il mit fept ans 6c demi à bâtir le Temple
,
6c douze 6c demi à bâtir fon Pa-

lais
,
comme on peut s’en convaincre

,
en confrontant les divers endroits ou

il eft parlé de ces bâtimens. (
. )

ir. 11. Dédit Salomon Hiram vicintï oppida ***

terra G a l 1 LÆÆ. Salomon donna à Hiram vingt villes dans le ftp

de Galilée . Dans ta balfc Galilée, dans la tribud’Afer, aux environs d Aczn ,

6c de Ptolcmaïde. Elle étoic voifine des Etats de Hiram
,
6c joignant »

I » ) p’Sy nvr nm n*ani
[b) 7 O. amk^* ir& îf« yiJg

Vtt.Jun.

(«) tsr. TM. irn-wK VVW
cjv' vhv îyj - !

( d ) Voyez j. Rig. vu. i. U. J®- *• ?,r '

I nu. I. ...
phcmcic-
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ii. Hiram Roi de Tyr vint pour voir cej An. duM.

villes
,
que Salomon lui avoit données j mais joi i.

elles ne lui plurent pas, a^anrJ.C.

COMMENTAIRE.

II. Et tgrcjfus tji Hiram de Tyro

,

Ht videret oppida yua dederat ei Salo-

mon , & non placuerunt ei ,

Phénicie. Salomon donna ccs villes à Hiram, en récompcnfc des fcrvices

qu’il en avoit reçus dans les bâdmcns. Hiram avoit donné des ouvriers

pour la coupe
,
8c le tranfport des bois

,
& avoit meme envoyé à Salomon

des Tommes trés-conlidérables. ( a) Il elt vrai que Salomon lui avoit four-

ni du blé 8d de l’huile
,
pour l'entretien de Ta mailon : mais la récompcnfc

n’auroit point été proportionnée au fcrvicc.fi ce Prince n’y eut fuppléé

par quclqu autre choie. Il crut ne pouvoir faire un prélent plus agréable
,

ni plus utile au Roi de Tyr
,
que de lui donner vingt villes joignant fes

Etats
,
qui étoient fort rell'crrcz : mais Hiram ne le contenta pas d’une fi

petite récompcnfc ; il rendit les villes à Salomon
,
qui ne manqua pas fans

doute de le contenter par quelqu’autre endroit
,
qui ne nous cil point con-

nu par l’Ecriture.

On forme quelque difficulté fur ccs villes que Salomon abandonne à

Hiram. Etoit-il de la piété ,& de la fagefle de ce Prince
,
de démembrer

vingt villes de l’héritage d’Ifraël
,
pour les donner à un Prince etranger 8c

infiael ? Le Seigneur
,
le Dieu des Hébreux

,
ne s’étoit-il pas réfervé le do-

maine
,

CSC la propriété abloluë de ce pays 1 Et n’avoit-il pas déclaré en vingt

rencontres dans l’Ecriture, que la terre d’ifracl étoit à lui
, & que Ton peu-

ple n’en étoit que comme ufufruiticr l (é) Terra rte» vendetur in perpe-

tuum
, (juin mea eft; & vos advena , & coloni met e/fis. A quel danger

n’expofoit-il pas ccs villes
,
en les faifant palier fous la puiâànce d’un Prin-

ce idolâtre i

Pour mettre Salomon à couvert de ccs reproches
,
Grotius ( t

)
dit que

ces villes étoicnr des conquêtes de Salomon. Elles lui appartenoient en
propre

,
par le droit de victoire. 11 les avoit prifes fur les ennemis de Ion

peuple, qui s’écoicnt maintenus dans ces villes jufqu’alors. Il pouvoit y
en avoir quelques-unes

,
que le Roi d’Egypte avoit données pour dot a fa

fille. Il n’y a donc point de difficulté que Salomon n’ait pû en difpofèr

comme de Ion propre domaine. Cet Auteur ajoute que la terre de Chabui
ji’croit point comprife dans le partage des lfraëlites. Jofué ( d

)

décrivant

les limites de la tribu d’Afer ,les fait pafTer le long du pays de Ckabul :

jEjreditur ad Ixvamchabul. Enfin ce qui prouve qu’alors les Hébreux ne

ooffédoient point ce pays
, & qu’il étoit peuplé par des étrangers

,
c’cft que

i
.... •

•
,

. >

(* ) Ci-aprti f. 14. Mifit Htram ail tait-
f (

c ) Lit 1. dt litre SelliO- Paeiie. ;. art. »l.

|toortm tmtum vifinti talenta HMH I [ d )
li/wxIX 17.

(H Ltvit. xxr, i). A.

GëëëS
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13. Et dit : Htccinc futtt Evitâtes, I !}. Et il dit : Sont-cc là , mon frere , les

quai dedijii rnibi .fréter ? Et appdlavit
\
villes que vous m'aviz données > Et il appel*

c.u terrain Chahut , ufque 1n dtem banc. 1 la cette contrée, la terre de Lb-ibul , comn#

I elle s'appelle encore aujourd'hui.

COMMENTAIRE.

Salomon ayant vû que Hiram ne les agréoic pas
,
les reprit

, & y envoya

des Colonies d’Hébreux
,
pour les peupler 1(4)6. vitales tjuas dette rat ( vtl

reddtderat
)
Hiram Salomont

,
.tdi/uavtt

,

{ÿ- habttare tbi fecitfhos ifnel.

D’autres {b
)
foucicnncnt que Salomon n’avoic point abandonné le do-

maine, & la propriété de ces villes pour toujours à Hiram; mais qu’il lui

en avoir donné Iculcmcnt l’ufufruic pour un tems,jufqu’i ce que ce Prin-

ce fc fût indemnilé des frais qu’il avoit luppottez
, &c des avances qu'il

avoic faites à Salomon
,
pour lui aidera la conftruciion du Temple; &

que le Roi des Juifs avoic aufli réfervé le libre exercice de la Religion ju-

daïque
,
pour ceux de les freres qui demeureroient dans ces villes

,
lesquel-

les étoient principalement peuplées de Cananéens. Mais enfin la celTion de

ces vingt villes 11’ayant point eu fon entier effet
,

il feroit allez mal-a-pro-

pos de s’en mettre beaucoup en peine.

f. 13 . Hæccine sunt civitates qjj as dedistimihi,

F r a t e r ? Sont-ce-là , mon frere , Us villes que vous m'avez données!

Nonobftanc ce petit différent
,
Salomon & Hiram vécurent toujours en

parfaite intelligence. Salomon fatisfic de quelqu’autrc manière le Roi de

Tyr, pour ce qu’il avoit avancé pour lui. Ces deux Princcsfe traitentnm*

tuellemcnc de freres. C’étoit la coutume des Rois d’Orient entrcus.

Achab donne ce nom à Bcnadad
,
Roi de Syrie : {e) Si adhuc vivit ,fr*et

meus e/l. JQuod acceperur.t viri pro omine , . . atque dixerunt : Fréter ma

Benadad. David
,
dans l’éloge funèbre cjuil fit à Jonathas

,
l’appelle fon

frcrc. {d) Les Rois Aléxandrc &c Démetrius donnent la meme qualité s

Jonathas Maccabéc ; (e) & Antiochus à Lyfias
j
l’un de fes Généraux. (/)

Appellavit easterram'Chabül. Fl appelle cette antre*

la terre de Cbabul. On efl fort partagé fur la propre lignification de 1 Hé-

breu (
g)Chabul . Jofcph dit que ce terme lignifie

,
{h) ce qui nt plth

point . D’autres traduifent : Une terte pleine d'épinis. D’autres
,
une terri

fechc
,
fabloneufc ,( i

)
ftérilc. D’autres au contraire

,
une terré boüculc,

trop humide
,
trop forte, (b

)
Les Septanct (•/) Il les appeüa 'U frentitri .

( 4 )
1 . P*r. Tilt. x.

; Toft.Sanct Mtnoch. Tir. SerAt.Corntl.

( t ) I- H«f. xx. 11.

(i) i- Rig- 1. K.
(<| 1 Alatt. x. il. O-xi.jo.

'fl V
( f ) il33 pX

(fc) « ifim .. , .
.

( i ) V133 Vin

O) ThIUt. s-it.
,

( l ) if11* i
comme s lis si'

lu, buj au lie. de ‘rUJ lu
.

nauru 1 . 1, 4 ,
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14. Hiram avoïc envoyé suffi au Roi Salo-

mon fix-vinge talens cfioi.

ij. Voilà la forome des dépenfes que Sa-

lomon fit
,
pour bâtir la Mai fort du Seigneur,

& (a miilon
,
pour bâtir Mcllo , les murail-

les de Jéiufalem, Hei'er, Mageddo, & Ga-
zer.

, 14. Mifit ijuojut Hiram ad Regem

Salornonem centum vigint't talenta tutti.

15. Hactfifumma expenfiarum ,
quarn

ebtuiit Rex Salomon 3 ai aiificandam

domum Domini , & dormtm Jttarn , &
Metlo , & vnqrumjerufalcm, & Hefier ,

& Mageddo , & CaA.er.

COMMENTAIRE.

Toutes ces variétez doivent faire conclure qu’on ignore la fignification de

ce terme. Quant à la fituation des villes de Chabul
,
on n’cft guércs mieux

d’accord. Joicph
,
3c pluficurs autres, difent Amplement quelles étoient

au voilinage de Tyr. D’autres les placent dans la Décapole. Si la terre de

Chabul cil la même que Chabul marquée dans Jofué
, ( a) elle doit être

prés de Ptolcmâidc , 3C au midi de Tyr. Grotius l’avance encore plus

au midi, puifqu’il comprend dans les vingt villes offertes à Hiram
,
celles

que Pharaon avoit conquifes fur les Phiiiftins. S. Jérôme (é) l’a placée

dans le pays de Bafan
,
au-delà du Jourdain. Il interprète Chabul

,
plein

d’herbes ; comme II cette raifon, que le terrain étoit trop chargé d’herbes,

eût pu détourner Hiram de l’accepter ? Mais les plus habiles Géographes
conviennent que la terre de Chabul étoit aux environs de Tyr, 3c de Ptolé-

tpaïde.

f. 14. Centum vicinti taiekta au r i. Six vingt talent

d’or. Le talent d’or valoir de nôtre monnoye foixantc-neufmille cinq cens

trente 3c une livres cinq fols. Hiram avoit prêté cette fomme à Salomon,
pendant qu’il étoit occupé à faire fes bâtimens.

ÿ. iy. H Æ c est summaexpensarum. Voilà la fomme des

dépendis que SaJomonft . Ne dépenfa-t’il que fix-vingt talensîll en dé-

penfa fans doute bien davantage. Mais je penfe qu’on peut prendre ce f.
comme la concluffon de tout ce qui a été dit jufqu’ici, des dépenfes de Sa-

lomon dans fes bâtimens. Telles furentffes entreprifes
, 3c les dépenfes du

Roi Salomon. Voilà ce qu’il fit bâtir
,
3c ce qu’il dépenfa dans la conftruc-

tion du Temple, &: de fes Palais. On peut donner ce fens à l’Hébreu :

(f) Voila la raifon du tribut que Salomon établit pour bâtir la Maifon du

Seigneur. Les dépcnccs exceflives qu’il fut obligé de faire dans les bâti-

xnens dont on a parlé
,
l'engagèrent a impofer des tributs fur les relies des

Cananéens
,
dont il parlera ci-aprés ,[d)3c même fur fes propres fujets ; ce

qui attira tant de malheurs fur fa famille
, 3c fur fes Etats. Ou dans un au-

(») Jtfju xix. 17 .

(
b J Urttt. in ttf. I. Anus.

( e ) mbv -f7nrt rkyn -ss?k oon art an
ma» ma un nuaS

( d )
Voycx les ft » o. & »i.

G ssgg ü

An du Si.

joli.
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An duM. tic fens : Les vingt villes que Salomon donna à Hiram

,
étoient en rccom-

j o i i. penfe des ouvriers que Salomon avoir employez a la conilruclion du T cm-

plc. Ou bien : Et voilà la caufe de ces corvées que Salomon commanda

pour le bâtiment du Temple. On a vù ci-dcvanc
, ( a) que ces hommes

commandez de tout Ifraël
,
l'ont nommez le ir. but ; 6c. Abiram

,
qui avoir

l’intendance fur ces ouvriers
,
cil nommé I’rime des tributs.

Et Mello. On a déjà ci-devant (b) parlé de Melle. C ctoit une val-

lée qu'on avoic comblée
,
entre la montagne de Sion

, 8c. la ville de Jcbus.

On y avoir bâti des mailons
,
8c. fait une place d’alfembléc. David l’avoit

commencée ; Salomon l’acheva. 11 parole par les Paralipoméncs,(r) que

Mclio étoic un polie tortillé dans la ville
,
ou du moins qu'ii

y avoir un

mur,qu’Ezéchias rétablit ,lorfqu’il voulut Ce mcctrc en état de défenfc

contre le Roi des Aflyriens. Il femblc que le Palais de la fille de Pharaon

occupoic une partie du Mclio
,
puil'qu’il cil die ci-aprcs

, ( d) que Salomon

conllruifit le l’alais de cette Princdïc
,
8c qu’alors il ht le Melle. Le Roi

Joas (e) fut mis à more par dc&conjurcz dans le Palais de Mello. L’Ecri-

ture parle ici, Si ailleurs, de Mello
,
comme d’une maifon Royale, &

comme d’un des principaux édifices de Salomon. Enfin nous apprenons par

le Chapitre xi. f. iy.de ce Livre
,
que Salomon s’ciant mis à bâtir H elle,

impofa un tribut
,
ou plutôt commanda des ouvriers de toutes les tribus,

pour exécuter cet ouvrage ; 8c que c’cll c qui donna occalïon à la révolte

de Jéroboam ,
fils de Nubath. (f) Cet ci. ci nous donne ouverture pour

expliquer ce qui nous a cmbarallé dans ce y. i J. L’Hilloricn facre nous
y

avcrcit que ce qui obligea le Roi à exiger de fes peuples ces travaux ex-

traordinaires
, 8c à leur imnofer ces charges, fut premièrement la conllruc-

tion du Temple, puis de (on Palais
,
enfuitc du Palais de la fille de Pha-

raon ; Si enfin du Mello. Ce furent ces derniers ouvrages
,
qui irritèrent les

peuples, 8c qui fournirent à Jéroboam l’occafion de fe révolter. Les Itraë-

litcs fatiguez de ces longs Si pénibles travaux
,
qui ne finiflbient point, il

dont l'un attirait un autre
, s’indilpoférent d’abord contre Salomon ,

IC

n’ayant point eu de raifon de Roboarn fon fucccflcur
,
vinrent enfin à une

révolte entière.

Hezer,ou Hazcr
,
ou Chazcr. Il y a pluficurs villes de ce nom. On

en connoît dans la tribu de Juda
, (g) dans celle de Ncphtali ,(/•)& ail-

leurs. Ainfi il eft malaifé de deviner laquelle fut bâcic
,
ou fortifiée par Sa-

lomon.

(* ) |. R<j. . >|.

(
s )

t. R,r. y. ».

(
t j i. . xxxll. f. InflAHroviiijMt Mello

in (tutelle D.ixid.

( ) ÿ 14 Fli'4 PhiTjouu ofeindtt dt liviutl

Df.M m deinum
t
uum , edifit.iverot et

Stlemtn ; tune edificuuit Mette.

(» ) Vide 4 xi'- i«.

If I (. M/f. \i 17. Het ef teuft eotetlient

edv<r;us tum
,
qui* Sel.mon edifiuvit Mille,

( | ) lefue xr l| Ij.

(
h

J
/»,«» XIX. J6.
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SUR LE I II. LIVRE D ES R O I S. Ch a p. IX. 787
x6. Pbarao Rex tÆjypti aftendit

,

& cepit Guc.er
,
fuccendnijue eam igni :

& Chattanaum
,
qui habitabat in civita-

te , interficit , & dédit eam in dotemfilu

fuit uxtri S.tlomoms. que Salomon avoir époufée.

17. ts£ lificavit ergo Salomon Gacer, 17. Salomon rebâtie donc Gazer , & la bat
& Èithtrtu inferiirtm *. feBéthoron,

COMMENTAIRE.

Maceddo. Dans la tribu de Manaflc. Voyez ce qu’on a remarqué fut

Jofué,‘xii. 11.

Gazer. Jofué avoir fait la conquête de cette ville. ( a )
Il en avoir tué

le Roi. Elle écoit tombée en partage à la tribu d’Ephraïm
, Sc avoit etc

deltinée pour la demeure des Lévites : mais les Cananéens l’ayant reprife x

s’y étoicnc maintenus jufqu’au régne de Salomon. Pharaon
,
Roi d’E-

gypte, l’attaqua, la prit, Sc la céda à Salomonpour la dot de fa fille,

qu’il lui donnoit en mariage. Salomon la rétablie
, Sc la fortifia.

]1 . ii. Dédit eam in dotem filiæ. // l’avoit donnée pour dot

à fa fille. Parmi les Hébreux, c’étoit la coutume que lcpoux donnât la

dot à Ion époufe
,
Sc qu’il achetàc celle qu’il vouloir époufer. Mais il n’en

étoit pas ainli des Princes
,
qui opoufoient des Princcllcs : celles-çi appor-

toient quelque chofe en douà-juiirs époux. Saül promet fia fille en maria-

ge
,
avec de grandes richcfies f. celui qui tuera Goliath

; (l) Sc Iorfqu’on

parla de donner Mérob
,
fille de ce Prince

,
à David

,
on fit entendre à cet

dernier
,
que le Roi n’avoit que faire de dot pour fa fille

,
qu’il ne deman-

doit à fon gendre que cent prépuces de Phililtins
,
pour le venger de fies

ennemis : ( t
)
Non habet Rex fponfatia neiefj'e , nifi ta/.t'ur» centum prxputia,

Philifi iinorum , ut fiat ultio de in'tmicü Repris. Le Roi Antiochus Epipha-

ncs étant entré dans le Temple de Nanéc
,
comme pour époufer cetto

Décile
,
Sc en effet pour piller fon Temple

, diioit qu’il alloit recevoir la.

dot de fon époufe : ( d) Ut aerperet pecunias malt.es , dotés r.omine. Hémor

,

Roi de Sichem, voulant faire époufer Dina, fille de Jacob
,
à fon fils Si-

chem
,
dit .\ Jacob

, Sc à fes fils
,
qu’ils demandaient touç ce qu’ils vou-

draient pour fa doc : ( e ) Aupcte dotem , & munera pofiulate. Pcolémée
Philadclphe

,
Roi d’Egypte

,
donna fa fille Bérénice à Antiochus le Dieu-,

Roi de Syrie. Cette Princeflc lui porta d’immenfes richefles ; ce qui lui fit

donner le furnom de Pbernophoros
,
ponc-dot

.

Antiochus le Grand promit

a Ptolémée l’Illuftrc
,
Roi d’Egypte

,
de donner pour dot à fa fille

,
qu’il

( • ) Itfut X. )|. & *11. 1». I («)|. Orf xviii
(fc) 1. Peç xvli. if D takit R<x divifiis I

( À ) x. Mute 1 i) 14.
mêgnit débit ti, J ( t ) xxxiy 1 1.

g S32S 'ï

16. Plnraon , Roi d’Egypte , étoit venu An du M.
prendre G.izer, Sc l’avoit brûlée, Sc il avoir

j 0 1

défait les Cananéens qui babitoient dans la

! ville , & il l’avoit donnée pour dot à Ci fille ,
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18. Et Baalath, & Palmiram inter- I 18. Bailath, & Palmire , dans le pays du

rafolitudinis. J défert.

COMMENTAIRE.
lni faifoic époufcr

,
toute la Samaric

, St la Judce
,
qu’il avoit ufurpécs fur

lui. Agamcmnon
,
dans Homcre

,
promet à celui qui époufera fa fille ,dc

lui donner fcpc bonnes villes en mariage
,
&: de, n’exiger de lui aucune

dot. (a) On voit par toute THilloirc des Livres des Rois
,
la grande diffé-

rence que les Princes mettoient entre leurs époufes
,
filles des Rois voifins

,

St les autres femmes qu’ils avoient. La fille de Pharaon
,
Jézabcl , fille du

lloi de Tyr
,
fie époufe d’Achab

,
Athalic

,
fille du Roi Amri

,
fie époufe de

Joram
,
Roi de Juda

,
n’ont donné que trop de preuves de l’autorité qu’elles

avoient dans les Etats de leurs maris.

Le mot Hébreu
, ( b )

qu’on a traduit par
,
la dot

,

lignifie proprement des

préfens
,
ce qu’on envoyé. Les Grecs appclloicnt auflï ( c) préj'ens

,

la dot

qu’on donnoit au pere , ou aux parons de lcpoufe.

f. 18. Baaiath. On connoit deux ou trois villes de ce nom. ( d)

Comme on ne déligne pas ici quelle étoic la fityation de celle donc on par-

le
,
on n’en peut rien dire d’allùré.

1 Palmiram in terra solitudinis. Palmire dans le pays

du défers. L’Hébreu : ( e
)
Dans U défert , dans la terre. Les Septante lim-

plcmcnt : Dans le défert. M. le Clerc fuppl^c le nom Aram , St traduit:

Dans te défin , dans la terre d'Aram 5 c’elt à-dire
,
dans la Syrie. En effet la

ville de Thamor, ou Thadmar
,
étoic bâcie dans la Syrie de Soba. (f) La

ville de Palmire eft fort connue dans les Anciens. (?) Sa lituation au mi-

lieu d’un vafte défert
,
qui l’environnoic de toutes parts

,
les richcfles

,
fes

eaux;, fon enceinte
,
la rendoienc crés-conlidérable. Elle fc trouvoit au mi-

lieu des deux Empires des Romains
,
fie des Parrhes. Elle étoic éloignée de

Sclcucic fur le Tigre
, de trois cens crenrc-fcpt raille pas

,
du bord de la

mer de deux cens trois mille
, St de Damas de cent foixante-feize mille.

Quelques-uns ont douté que la ville de Thamor , ou T liaàn:or , dont parie

ici l’Hébreu
, (

h) foie la même que Palmire. Mais l’Eçriturc nous déter-

mine à l’entendre de cette ville
,

lorfqu’clle dit que Salomon fc rendit

( a )
Hontt*. Mac/. I.

?» * Àrfl&m
,

fy* iwi ififa)*#
I)#Mac

,
Cas' «wsra» rit ir ivlévKX Cuymrg^

,

JE Z7> Ci il cêtru e>JtKiéui rat s? '/.iiJeyi.

,
fjH waV o’rftr rom 70. w iV««.

outrer «»»s«A*f rj} $vy«r£4 «1tri.

( C ) E l/»*.

(d) Vidt ad lofut XIX. 44.

( •
} f*TK3 "WD3 70. c* rj itffufy

{/) 1 . Far. tut. X

(gl P/in. hb. f t. tf. Fn/myrn nrht netdu

fin , divifiit feli , o> nfnis vnjtr en-

digue nmbitn harenn intludit ngrei , ne vt/nt

terril txemft* i rtrnm nature , fnvntn jette

inter du» imperia fttmma , Remnnorum , Pnrtb*-

ttimgut , & frimn in difeerdi* [ttr.fer tetringnt

cura.

(i) riDr),fiJ x.P*r,rm. a- nom
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19. Et omncs vicoi .t/ui adfe pertine- 19. Il fortifia aufiî tous les bourgs qui

bam , & entra abftjue mura
,
muni vit , étoientd lui , & qui n’avoient point de mu-

CT centrâtes curntum & civuntes tejui- railles , les villes de chariots > & les villes de 5

tum , & tjua.lcHmijue ei friteait ut *‘li- gejis de cheval , & tout ce qu’il lui plut de

fcaret in JerujaUm , & in Lbatia
, & bâtir dans Jérulalan, (ùr le Liban , & dans

in omni terra pâteflatte put. toute l'étendu^de fon Royaume.

COMMENTAIRE.
maître du pays d’Emath de Soba

, & qu’il y bâtit Thadmor. {a
)
Or nous

ne connoilfons en ce pays-là
,
que la Ville de Palmire

, à qui ces caractères

conviennent. Thamar , ou Thainor, en Hebreu
,
lignifie ttn païen cr. Les

Grecs appelloicnt falmircne la ville que les Syriens nommoient Th.anor
,

ou Thadmor , félon Jofcph. {b
)
Enfin la defeription que cet Auteur fait

de là fituation de Palmire
,
convient allez à celle de Pline. Il dit qu’elle

cil éloignée de la haute Syrie de deux jours de chemin; de l’Euphrate

,

d'un jour; &c de la grande Babylonc
,
de lix jours ; &: que ce qui porta Sa-

lomon à la bâtir en cet endroit, c’cll qu’011 ne trouve dans tous les envi-

rons ni fontaine
,
ni puits

, &c qu'il n’y a de l’eau qu’en ce fcul endroit.

f. 19. OmNES V^Ç.OS
,

Q.U I AD S.E f BUTIN E B X N T
,
ST

E K a nt absqu e MÜ RO. Ilfortifia tout les bourgs qui étoientÀ lui, qui

étoientfans murailla. L’Hébreu : ( c) Les villes des tri/'ors, ou des magasins,

qui étoient à lui. Les villes où il mettoit les revenus de fes fonds
,
en grains,

en vin,en huile; &c celles qui étoient fur les frontières de fes Etats : car il ne
faut pas croire qu’il ait muni toutes les villes de fonRoyaumc. Dans l’Exodo

on voit que le Roi d’Egypte obligea les Juifs à kii bâtir des villes
,
qui i'onij

nommées comme ici
, ( d )

villes üetréfbcs

,

ou villes de fortetpjfs ; ou enfin

villes de tentes , villes de guerre. S. Jérôme, qui traduit ailleurs ( e )
lHc-

breu
,
par des villes des tentes

,

le rend ici par des villes qui n’ont point de

murs
,
qu.e erant abfque mttro. L’Original à' la lettre

,
peut marquer ( f) des

villes d'indirente
, , des villçs deftinées à fervir de magazins

,
pour prévenir

,

ou pour challer l’indigence. r
t

Civ itates curruum. Les villes des chariots , dre. O11 peut voir

ce qui a été dit fur ce fujet
,
ci-devant

, 3. Rcg. iv. 16. 17.
Et 1 n L 1 b a n o. Et fur le Liban. Il bâtit la maifon

,
furppmmcc (g)

le bots du Liban. Mais ce Palais étoit dans Jerufalqm. il fit aullîbâtixqoci)-

( « j ». Par. vm. 4 . /. (tj ncSeb vn -ica nuaoen vu Sa ms
(H y*f‘th Anij. lit. t. ttf. ». (

d) Excd 1. 11. 013303 «IJI 70. Hicigi-
mtftirt, ii rii» Ürt f» n^tiaartn E< Extd 1. Il xlttrt

il cl ÎOChrl t «unir wçjrdyrfd. KM lk*n
‘

gjîf.

jirnin de Tudéle parle
1

auBi de Thadnnir f St (*) Exctl. Itf lit. vîtes TabirnecuUmm,
Tavernicr dans fou royale de Perfe ; décrit un

( fl pD3 indigne , dtpiSalàm effe. .

lieu de l'Arabie dd'ette-, qui a un grind rapport
( i) .}• *ti- vil. »«

.

à ce qu'on nous die de Palmire. 1 “ • • '
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AndilM. io. Vniverfum populum

,
qui reman-

joli. ferai de slmorrhass , & Htthais , dr

Ph.-rei.aie , & Htvais ,& Jebufess
,
qui

non fum de filiis Ifra'el :

il. Herum fil- os ,
qui remastferant in

terra , quos fcûicet non potueramfilii lf-

ra'el txterminarc , fecit Salomon tribu-

tarios , ufquc in diem haut.

10. Quant à tour ce qui étolt demeuré de

peuple des Amorrhécns , de» Héihécns , dei

l’heiczéins , des Hévécus , & d s Jcbufécns,

qui n’éioient point des en fans d'Ifr«cl ,

11. Salomon tendit ttibutaiies leurs en-

fins ,
qui éioient demeurez dans le pays,

que les ifracliccs n’avoieut pû exterminer :

& ils font demeurez tributaires jufqu’aujour-

d’hui.

COMMENTAIRE.

que chofc dans le Liban. L’Epoux dans le Cantique, ( a )
parle de la tour du

Liban. Gabriel Sionicc [b
)
dit qu’on voit encore des relies de cette tour

dans le Liban. Benjamin de Tudélc raconte qu’il en a vu quelques débris,

&; que les pierres en avoient vingt palmes de long ,5c douze de large. La

tradition confiante du pays
,
ell que Salomon fit beaucoup de bâtunens

,

& d’autres ouvrages dans ce pays. Le partage du Liban lui ctoit de conlc-

qucncc
,
pour confcrvcr la communication avec la Syrie

,
dont il écoit le

maître. ( c )

f. IO. ÜNIVERSUM POPÜtUM Q.U

I

REMANSERAT DE
Amorrhæis. Tont ce ijui étoil demeute de peuple des Amorrhéens . On
a vu dans tous les Livres précédons qu’il étoit demeuré dans la Palcflinc un

grand nombre de Cananéens
,
Si. d’anciens habirans

,
que les Hébreux n’a-

voient pu
,
ou n’avoient pas voulu exterminer. Jofué lui-même

,
Samuel

,

Saül
,
Si David

,
ne pûrent les détruire abfolumcnt. On fe contenta d’afl'u-

jettir les plus foiblcs
, &r de les obliger à payer tribut au Roi. Mais Salo-

mon fc Tentant plus puiffant
, Si plus affermi qu’aucun de Tes prédéceffeurs,

les fournie abfolument, &: les obligea non-feulement à lui payer tribut,

mais aufli à plufieuts fervitudes perfonnelles
,
plus dures

,
Si plus onéreufes

que le tribut. Cela n’empêcha pas qu’aprés la Captivité de Babylone
,
on ne

vît encore un nombre de Cananéens dans ce pays. ( d )
Ils y venoient appa-

remment de la Phénicie.

f. II. F E C t T TRIBUTARIOSÜSQJJEIN DIEM H A N C. ils

font demeurez, tributaires jn/qu'aujourd'hui. L’Hébreu : ( e
)
Salomon lesft

aller ( ou monter
)
en tribut ( ou en corvées

)
de, fervitudejufiju’aujourd'hui,

Jofcph if) dit que Salomon affujccrit les Cananéchs
,
qui ne lui obéïf-

foient point
,
Si qui étoient dans le Liban, Si jufqua la ville d’Emath ; SC

( 4 ) Cantic. vil. 4- Nafts tum peut turris

%ib*ni.

( b )
Gabriel S scnit Arab. p. 4*

( c
)
Vide x. Par. vilt. 3/4.

CW) 1 Efit. ix 1.

(0 nm cwi iv ify vzn -noVroV

7 o 4»iy/a-jp mtiTÙ f X *>•<*** ite f«£f» iu^Atct imt

rît rpU&t £«* *.t,

(/) /êfeph. Antiq. hb. 8. cap . 1. mneïi
vçjri *Çt

t À. KTÇf f 7» Bi/raJt/r «VJ» , «**-

tuàc !*f cWrvAKf, K vçjf omît' •r&
me§ èmen i{«Àiy*r*

qu’il
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II. De filiis sutcm Ifrael non conjii-

tuit Salomon fervire cjuemquam
,
fed

erant viri icilatorcs , & rninifiri ejus

,

& Principes , & duces , & prafieili cur-

rssum & cqHorum.

11. Il ne voulut point qu’aucun des enfans

d’Ifracl fervîc d'elclave ; mais il en fit les

hommes de guerre , Ces Miniftres , Tes princi-

paux Officiers , Si les Chefs de fes armées

,

Sc ils comnundoienc les chariots , Si la cava-

lerie.

COMMENTAIRE.

qu’il leur impofa un tribut
,
& les fournit à la fervitude

, & à tous les offices

d’cfclavcs; &c qu’il en choififToit tous les ans un certain nombre pour les

ouvrages du labourage. On peut ajouter
, &: pour tous les autres ouvrages-

qu’il jugeoit à propos
,
dans fes bâtimens

,
ou autre chofe. Salomon les-

traita comme captifs
,
&: comme prifonniers de guerre

,
fuivant les Loix de

ce tems-là. Il auroit pu les faire mourir ; il aima mieux les confervcr en

S
ualicé d’efclaves. Ces reftes de Cananéens demeurèrent dans cette con-

ition jufqu’au tems de l’Auteur
,
ou de l’Ecrivain de ces Livres

,
ufqne in

diem hanc. Efdras les appelle encore efclaves de Salomon. ( a )
Il y en avoit

un nombre parmi les Juifs,qui revinrent de la Captivité de Babylone. Nous
croyons que ce font eux

,
qui font appeliez Prolélytes dans les Paralipo-

mcncs ,1. Par. xxii. z. Salomon en trouva cent cinquante- trois mille fîx

cens dans le pays. z. Par. n. 17. 18.

f. zz. De eiliis Israël non constituit servire.
QJU em q,U am. Il ne voulut point qu’aucun des enfans d'Ifraelfervît d’ef
clave. Ou plutôt : Il ne les employa point aux ouvrages qu'il entreprit

,

comme il cft marqué cxprefïemcnt dans les Paralipoméncs. ( b )
Salomon

employa cent cinquante-trois mille fix cens Profelytes au bâtiment du
Temple. Il les envoya au Liban

,
pour couper des bois

,
&c pour travailler

aux carrières. Il continua à en ufer de même
,
lorfqu’il commença l’édifice

de fon Palais ,& de tant d’autres ouvrages qu’il entreprit. Mais il n’y mit

point les enfans d’Ifraël. Il les laiffa dans une pleine liberté. Le Roi ne les;

employoit que dans fes armées
,
&c il leur donnoit les offices

, Sc les char-

ges de l’Etat. L’Hiftoire remarque la même chofe de Sefoftris
,
Roi d’E-

gypte. Ce Prince
,
au retour de ces grandes expéditions

,
que chacun fait

,

fe mit à bâtir des Temples dans toutes les villes d’Egypte : mais il ne prie

aucun Egyptien pour y travailler. Tout l’ouvrage fut fait par des captifs

pris à la guerre. Il failoit mettre 2 tous ces Temples cette infeription : ( c)

Aucun des naturels du pays n’a étéfatigué à cet ouvrage.

f. ZJ. PrÆPOSITI QJJINCENTI Q.U I N QJJ AG I N TA. il y

(*) I. Efdr. 11. j j. & t. Efdr. vu. (o. Omntt
|

(b) 1. Par. *111. j.

Kaihinti , & filii firutrum Salimoms inemi (tj Ditier. Bibhtt. lib- I O'olvi lu

nt»*ts<u» du». J «Ji

Hhhhh

An du m.
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lf. ErÀnt autem principes fuptr ornnia

opéra Salomonis
,
prapofiti quingenti

quinquaginta , qui habebant fubjcllum

populum j & fiatmis operibus impera-

bant.

14. Filia atttem Pharaonis afcendit

de civitate David, in domum fuam

,

quam tdijicaverat ei Salomon : tune

adificavit Mello.

25. Offerebat quoque Salomon tribus

vicibus perannosfingulos holocaufia , &
pacificM viclimai.Juper altare quoi adi-

ficaverat Domino , & adolcbat thyrnia-

rna coram Dom'no : pcrfeElumque efl

Templum.

13. Il y avoir cinq cens cinquante hommes

établis fur tous les ouvrages de Salomon ,à

qui le peuple écoit fournis , & qui avoicnt

l'intendance de tous les ouvrages qu'il avoir

entrepris.

24. Après cela , la fille de Pharaon vint de

la ville de David , dans fa maifon
,
que Salo-

mon lui avoit bâtie 3 & cefut alors que le Roi

bâtit Mello.

25. Salomon offroit aufil trois fois l'année

des holocauilcs , & des viâimes pacifiques

fur l’Autel qu’il avoit élevé au Seigneur , i£

btûloit du parfum devant le Seigneur , aptes

que leTemple eut été achevé.

COMMENTAIRE.
avait ch:

cj
cens cinefuante hommes établisfur tous les ouvrages de Salomon.

Les Paralipoménes {a
)
n’en marquent que deux cens cinquante. Ci-dc-

vant au Chap. v. 16. on en a vu trois mille trois cens ; 8c dans les Paralipo-

ménes
,
en un autre endroit ,{b) trois mille ûx cens. Mais il n’cft pas mal-

ade de concilier tout cela. Les deux cens cinquante Officiers
,
dont il efl

parlé au Chap. vm. f. 10. des Paralipoménes
, étoient les Officiers de

l’armée de Salomon
,
comme le Texte de ccr cndroic-là le porte formelle-

ment. Les cinq cens cinquante marquez ici
,
écoicnc fur tout l’ouvrage de

Salomon , c’ell-à-dirc ,
avoient l’intendance de fon domaine

,
de fes finan-

ces, de fes écuries. En un mot, ce nombre de cinq cens cinquante étoit

celui des principaux Officiers de la Couronne. Les trois mille trois cens

des Rois
,
Chapitre v. 16. ou les trois mille fix cens des Paralipoménes,

croient les Infpcclcurs des cent cinquante mille écrangers
,
ou Proftlytcs,

employez par le Roi aux ouvrages du Liban
,
pour tailler les bois £é la

pierre. C’ell ce qu’on peut aifément recueillir de ces paflages confronter

les uns aux autres.

f . ip. Offerebat tribus vicibus per annos sincu-

10s holocausta. Salomon offroit trois fois l’année des holocaufet

,

avec une folemnité
, 8c une pompe linguliére. Ces trois Fèces de l’année

,

font Pique
,
la Pentecôte, 8c les Tabernacles. Ce font des folemnitez,ou

le Seigneur ordonnoit à tous les mâles de fon peuple defe préfenter de-

vant lui. On lit dans les Paralipoménes
, ( c

)

que ce Prince eut foin aulü

[a) i. Par. VIII. 10. Priacifii ixiuilüi Rt-

fii S alomonti
,
futrmni dmtnti quinijutgïntx.qut

truditlant populum

( 4 ) 1. Par- II. il. Tria rmiïia & ftxtmlos

proptfttot eptrxm pefuli.

(0 t. Par. vin. IJ. Vt porf!»tuUs lait(m

rttMT in to in S*W*tis , & in C*Undis ,

pr in ftflts Strias ttr ptr annam ,
id tf

;

foltmnitatt atymtrum , & in [rUnmitati 4

madarum
, & in filtmnilAte Tjihaosnl***’
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t6. CUfiem tjxojHe fecit Rex Salo-

mon in Apongaber , <jn<t efl juxta Ai-

Ut in Itttore maris rubri , in terra

Idumaa.

17. Miiitcjue Hiram in cUJfe ilia fer-

nos fuos viros nantieos & gnaros maris,

cum fervss Salomonis.

Qui cum venifient in Ophir
,
fumptum

inde aurum quadringentorurn viginti ta-

lento,um , detulerunt ad Re«em Salomo-

ncm.

16. Le Roi Salomon équipa auffi une flotte

à Aiïongaber
,
qui eft prés dEl.uh , l'ur le ri-

vage de la mer rouge , au pays d'Idumée :

17. Et Hiram envoya avec cette flotte de

lés gens, bons hommes de mer, & qui cn-

tendoient fort bien la navigation
,
qui rejoi-

gnirent aux gens de Salomon ;

18. Et étant allez en Ophir , ils y chargè-

rent quatre cens vingt talcns d'or
,
qu'ils ap-

portèrent au Roi Salomon.

An du m.

3011.

COMMENTAIRE.

de faire offrir fur l'Autel des holocauftes les fàcrificcs ordinaires de tous les

jours
,
des jours de Sabbat

,
&c des premiers jours du mois. 11 fournilloit les

viétimes pour ces fàcrificcs. Voyez z. Par. xxxi.
3

.

16. Classem fecit in Asiongaber. Salomon eejuippa

me flotte à Aflongaber. Nous avons fixé la ville d’Aiiongabcr fur le fond
du Golphe Elanitiquc

,
à l’orient d’EIat, fur la mer-rouge. ( a )

Les Parali-

poménes [b) marquent que Salomon y alla : mais il y a apparence qu’il n’y

fut pas en perfonne
,
mais par fes Officiers.

f. 17. Mistt Hiram in classe illaservos su os.
Hiram envoya avec cette flotte de fes gens. Il prêta fa flotte

, ( c) ou une

partie de fes vaiflcauxà Salomon
,
&c lui donna des Tyricns pour la con-

duire. Ces gcns-là entendoient parfaitement la mer. Les Hébreux au con-

traire ne s’appliquoient que peu
,
ou point du tout

,
à la navigation. Quel-

3
ucs Commentateurs {d) veulent que ces gens

,
qui conduilirent la flotee

e Salomon
,
ayent été pris

,
non de la ville de Tyr dans la Phénicie

,
mais

de l’Iflc de Tyr dans la mer-rouge
,
qui obéifloit

,
difent-ils, au Roi Hiram.

On voit au Chap. fuivant ,f. 12.. que Hiram envoyoit auffi fa flotte avec

celle de Salomon
,
pour en rapporter de l’or.

jS', z8. Qu 1 cum venissent inOphir. Etant allez, en Ophir.

On peut voir nôtre Diflcrtation fur le pays d’Ophir. (e) Nous plaçons ce

pays aux environs des fourccs de l’Euphrate
,

du Tigre.

Aurum quabringentorum viginti talentorum.
Quatre cens vingt talent d’or. Le talent d’or éuoit

,
comme on l’a déjà die

,

de la valeur de foixantc-ncuf mille cinq cens trente &c une livres cinq fols

de nôtre monnoyc. Les quatre cens vingt talens font vingt-neuf millions

deux cens trois mille cent ôc vingt-cinq livres.

{*! Voyez Nmm- xxxui.
3
j. (j> Z><m. H. S.

|

|<T Crm
(I) ». P* r. viti. 1.7-. I («) Gtntf. tom- t (’? «»•

(fl ». Par. TMI. il. di

Hhhhhij
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Dans les Paralipoménes, l'or qu’on apporta d'Ophir ,( 4 ) monte à qua-

tre cens cinquante talcns. Mais on die que dans les Livres des Rois, ou ne

marque que l'or en efpccc
, & dans les Paralipoménes

,
on exprime la va-

leur de toucc la charge qu’on apporta de ce voyage ; ou bien que les trente

talens de plus
,
qu’on lit aux Paralipoménes

,
fureur employez aux fiais de

la navigation
,
&c pour payer les matelots.

Ha Vf. V* 4* V* 4a v> 4-1 Vf, 4a V*. V* V* V+ Vf. V*. 4a V#. V* V* Vf»4*Vf 4-» Vf V* 4''* 44

4aVf 4a Vf»4aVf 4a Vf4a Vf 4a Vf 4-V Vf 4a V* 4a Vf. 4a Vf 4a Vf 4a Vf. 4-wVf 4a Vf»4a Vfl 4a Vf 4v Vf 4» Vf 4» Vf 4*

CHAPITRE X.

La Reine de Saba 'vient trouver Salomon. Elle admire fa fy'Jft,

& fa magnificence , & prend congé de lui , après lui avoir fit

de grands préfens , en avoir rct,u de lui. Boucliers Lor ,
0“

tronc d'yvotre de Salomon. Flottes d’Hiram CE de Salomon ,
tpi

vont enfemble en Tbarfis.

Ÿ. 1. Ç Ed & Recrut Saba , au luà fa-D ma Salomonis ia nomine Domi-

tti , vend tcmarc cura in anigmatibus.

Th 1. F A Reine de Saba , for la réparation

La de tout ce que Salomon avoit fait

aa nom du Seigneur, vint pour en faite U-

pcrience par des énigmes -,

COM MENTAI RE.

f.i. Eciha Saba. La Reine de Saba. On a fait voir ailleurs (f)

qu’il y avoit jufqu a quatre Saba , qui ont pû donner chacun

leur nom au pays qu’ils ont habité. Les Interprètes fonc partagez fur le

pays de la Reine dont il s’agit ici. Les uns ( c) la font venir de l’Arabie heu-

reufe ; & les autres ( d )
de l’Ethiopie

,
ou de l’Egypte. Les premiers fe fon-

dent fur une ancienne tradition des Abyflins
,
ou Ethiopiens

,
dont les Rois

fc difent defeendus de Salomon
,
par un fils que cette Reine eut du Roi

quelle étoit venue voir. Elle régna vingt-cinq ans apres fon retour j&fon

fils
,
nommé Mcnilehec

,
ou Mcilic

,
& enfuicc David

,
en régna vingt-

neuf. On comptoir vingt-quatre Empereurs de cette famille, depuis le

Prince Mcnilehec
,
jufqu a Eacilidas

,
qui régnoic au milieu du dix-fepw-

me Hécle. L’Empire fut hors de la famille d,cs defeendans de Salomon,

(*) t. far. vin. 1*.

(*) Gtntf x. 7. ©• 18 & xxv. ).

(t) Raban. Hu[. Cardin. Dionrf. Toji. Janf.
Maldon. Cornet, à Lafido.

(d) toron, in caf. LT. tfai. SanS Mirai.

Vatab. Bocb. Pkaltf. I. L c. it.tf.Tir» S«‘<-

Saltan. Martyr. Rabbïni apud Babart. Tbtd**.

rot. jm. if. in j. Air. trocof.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. X. 79j
pendant environ trois cens quarante ans

,
depuis l’an de J. C. 960

.

jufqu’cn An m
1300. Alors Iqunu

,
de la race de Salomon

,
remonta fur le tronc ; &: la fa- J0I1_

nulle poücde encore aujourd’hui l’Empire. Ils ne compcent pour vrais Em-
pereurs que ceux qui en tirent leur origine. ( a )

Ils leur donncnc entre au-

tres titres
,
ceux-ci : Sortis de la race deJuda ,fls de David fis de Salo-

mon
, fils de la Colomne de Sion fis de la famille de Jacob , Colon/., e de la

foi , &c. On dit de plus que la Reine étant accouchée d'un fils
,
elle le

renvoya quelques années après à Salomon fon pere, afin qu’il le fit inftrui-

re dans la Religion des Juifs ;
que Salomon lui donna d’excellcns Maîtres

,

entre autres
,
Azarias

,
fils du grand-Prétre Sadoc

,
qui vola les tables de

pierre
,
qu’on confervoit dans l’Arche d'Alliance

, SC les emporta en Ethio-

pie
,
lorfqu’il y remena fon Elève. ( b

)
Fables dignes de l’ignorance

, & de la

vanité des Abylllns.

Jofcph (r) lait venir d’Egypte la Reine dont nous parlons : mais il le fait

avec fi peu de circonfpeciion
,
que Bochart (d) remarque jufqu’à douze

fautes conûdérables dans fon récit. Il dit qu'anciennemcnt tous les Rois
d’Egypte s’appelloient Pharaon

;
que celui qui donna fa fille en mariage à

Salomon
,
eft le dernier qui ait été appellé de ce nom

;
que Nicaulé qui lui

fuccéda
,
&c qui étoit Reine de l’Egypte

,
6c de l’Ethiopie

,
vint trouver Sa-

lomon
,
attirée par la réputation de la fagelfe. 11 dit ailleurs ( e

)
que fille

de Mcroë s’appelloit Seba , avant l’entrec de Cambyfe en Egypte, & c’eft

apparemment ce qui lui a donné lieu de dire que la Reine de Saba
,
donc

parle l’Ecriture
,
ecoit Reine d’Egypte & d’Ethiopie. Ce récit, touc mal

appuyé qu’il eft, a fait impreflion à Grotius, (f)
Il croit que la Reine de

Saba régnoit à Mcroë
,
où l’on a vu fi long-tcms les femmes fur le trône

,

comme le remarque Strabon. (g) Le nom de ces Reines étoit Candace , &c

les Aûes des Apôtres ( b )
nous en foumilTent encore une de ce nom. Les

Sabrites étoient fous la domination de ces Reines
, 6c le nom de Sabrites a

aflez de rapport à celui de Saba. Il eft aflez aifé de fentir la foibleflè de
toutes ces preuves. Rien n’eft plus incertain

,
pour ne rien dire davantage

,

que ce qu’avance Jofeph
,
que Mcroë ait été appellée Saba

,
avant le tems

de Cambyfe. Nous n’avons aucun Géographe
,
ni aucun Hiftorien que Jo-

feph
,
qui nous apprenne cette particularité -, &c ceux qui parlent de la fon-

dation de Mcroë
, ( i

)
en parlent comme d'une ville toute neuve

, &c non
pas comme d’une ville rétablie.

(4) Hiftoirc de la haute Ethiopie
,
par Ma-

nuel Daimeida, pac. tj. Voyei au Ht lct Ecri-

vains de l’Hiftoire d'Ethiopie.

(i) Vide fi laite SnnB bie
,
Nttm. I j. t*.

(c) feftfh.Antiq. lit. i c.c. Itn Qriicn. hornil-

». in Cane.

(d) Bttb. fhtitg. Ut.i.e. i(.

(e) Ami4 lit. a. i. f.

(f) C ror hic

(f) Strait Ut. I*. 17. & Blin. Ut. i,

enf. 16.

(fc) AB. vin. 17.
(i) yidt Ditdcr. Ut. I. & Bac. Amftl. dt

Cmniyft.

Hhhhh iij
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L’Opinion qui place le Royaume de Saba dans l’Arabie heureufe

,
&

qui en Fait venir la Reine qui vifita Salomon
,
cft fondée i°, fur ce qu’on

trouve un pays de Seba

,

ou Saba

,

dans l’Arabie heureufe. Des quatre per-

fonnes du nom de Saba
,
dont nous parle l’Ecriture

,
il n’cft pas sûr lequel

a peuplé le pays que nous cherchons} fi c’cft un fils de Chus , de Jedan,

ou de Jétan. Mais on ne doute point qu’il n’y ait eu des Sabéens dans

l’Arabie. Ceux qui enlevèrent les boeufs de Job
, (4) étoient de ce pays.

Le Pfalrniftc joint les Arabes avec les Sabéens : [b) Reges Arabum & u~

b.i
,
dona adducent. lfaïc les joint aux Chufiens

,
peuples d’Arabie

, (() &
Ezéchicl les met avec ceux de Dedan, ( d )

qui étoient dans le meme pays,

z®. Ce pays de Saba avoir abondamment de tout ce que la Reine apporte à

Salomon
,
de l’or

,
$c des aromates. lfaïc : ( e) Cmnes de Saba ventent, au-

rum & thus deferentes. Et le Pfalmifte : Et vlvet , & dabitur ei de un
Arabix. (f)

Jérémie {g) parlant en la perfonne de Dieu
,
dit aux Juifs :

Qu’ai-jc à faire de l’encens de Saba que vous m'offrez î Ut quid mihi tbm

de Saba offertis ? 3°. Dans l’Evangile
,
la Reine de Saba ell: nommée Reine

du midi
,
Regina auftri ; (/; )

ce qui ne convient proprement qua l’Arabie,

à l’égard de la Judée. J. C. ajoute que cette Reine cft venue de l’extremi-

té de la terre
,
entendre la fagcfTc de Salomon ; ce qui ne peut s’entendre

que d’une région de l’Arabie heureufe
,
fort avancée vers l’océan

,
au-delà

duquel on ne connoiffoit alors point de terres : Terra
, finefque ,

cju ti

orientent vergunt , Arabià terminantur

,

dit Tacite (/') dans la deferiptioa

qu’il donne de la Judée.

4
0

. Les Auteurs profanes ont connu les Sabéens
, & ont vanté leurs ri-

chdTcs
, &c leurs aromates : ( b )

India mittit ebur ,
molles fua thura Sabxi.

Pline allure que ces peuples n’ont point d’autre bois que des bois odo-

rans
, & qu’ils fc fervent du bois qui produit l’encens

,
pour cuire leurs

viandes : ( / )
Non alia ligni généra in ufu funt

,
qnàm oder.ua ; libtfep

Sabxi cequunt thuris ligno >• alii myrrhx. Ælius Gallus parloit de leurs mé-

taux d’or
,
comme d’une chofe fort commune dans ce pays :(m) Ditiji ont

fylvarum fertilitate odoriferâ , auri metallis
, çrc. Le meme Pline parle au

long de leurs pierres précieufes. ( n )
Agatharcides en parle comme de la

Nation la plus fomptueufe
, &: la plus riche en métaux

, Se en pierre-

( a ) Job I. if.

( b )
P/i/. un. 10.

(t) Ifai. XUII. }. Dali prcp’tijtiffntm t»am
JE’ypmm , Æihiopiam.

{ Htb. Chut
) o> S»b*

fro ti.

[d) Etecb. xxxvm. ij. Saba & Vida» ru-
pilotera r#i.

( * J liai, ix. ( t

( f ) Pfal. LVXI. If.

(X ) Jtrtm. vi. 10.

( h ) Mali xii. 41 .

(«) Tarit. l,b. f. H,y.
(SJ Virgil. Géorgie. I.

( l ) Pli». Ub. il. <.17.
(
m

) Apud PU».

( » ) Itm* Ub. i 7.1.4. & alibi plant.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. X. 797

ries. (4) On voie la même chofc dans Strabon
,
&: dans Diodore de Sicile. An du m.

j
-. Enfin le pays de Saba étoit anciennement gouverné par des fem-joit.

mes : ( b )

Médis , levibufque Sabats

Imperat hicfexus , Regmarumquefub «rmis

Barbaria pars magna jacct.

On pourrait ajouter à tout cela la tradition des peuples de ce pays
,
qui

montrent encore le lieu de la naillance de cette Reine. L’équivoque du
nom d’Ethiopie a trompé pluficurs nouveaux Commentateurs

,
qui filant

que cette Reine étoit Reine d’Ethiopie
,
l’ont entendu de l'Ethiopie pro-

prement dite
,
au lieu qu’il falloir l’expliquer de l’Ethiopie qui cft dans l’A-

rabie, vers l’extrémité méridionale de la mer-rouge. Il fcmble donc qu’on

ne peut nier que la Reine de Saba riait été Reine des Sabéens
,
peuples de

l’Arabie heureufe. Le nom
, &c tous les caractères de ce pays

,
conviennent

à celui dont elle étoit Reine
, & les preuves que nous avons apportées

,

nous déterminent abfolument à cette opinion.

Quant au nom de cette Princcfle
,
nous ne trouvons rien de certain fur

cela dans les Auteurs. Jofeph l’appelle Nicaulé

,

comme fi Hérodote lui

eut fourni ce nom : mais Hérodote parle de Nitocris
, (e) & non pas de

Nicaulé. Un Rabbin ( d) l’appelle N colan. Cédrénus enfeigne quelle étoit

une Sybillc
,
&C une Prophétclfc

,
qui vint pour éprouver fi la fagclfe de

Salomon ctoit telle qu’on la publioit. Grotius femble croire qu’elle s'ap-

pelait Candacc ,de même que les autres Reines d’Ethiopie. Barrius &c

Genébrard lui donnent le nom de Makeda, ( e )
Rien de plus incertain que

tout cela.

Audita famaSalomonis in komine Domini,ve-
NIT T EN TARE E UM. Sur la réputation de tout ce que Salomon avoit

fait au nom du Seigneur ,
elle vint pour en faire l'expérience par des énig-

mes. Ou fuivant une autre pon&uation ; Elle vint au nom du Seigneur
,

pour enfaire l’expérience ; à peu prés de même que dans Jofué
,
les Gabao-

nires difent (f)
qu’ilsfont venus au nom du Seigneur dans le camp a lirael

,

c’cft-à-dire
,
attirez par le nom du Seigneur

, &c par la renommée de tout

ce qu’il avoir fait pour fon peuple. Ainfi la Reine de Saba vint au nom du
Seigneur trouver Salomon, dans le défir de voir les grandes œuvres que
le Seigneur opérait parle moyen de ce Prince. Elle vint pour connokre la

gloire
,
&: le nom de ce grand Dieu. Elle vint toute pénétrée de refp ét

pour un Seigneur fi puiflant, ôc pour voir un Roi fi parfait, Se qui fui-

( « ) XfttbtrciJ. npmd Bubnrt. finitf Uh. ».

«f *<•

( b )
ClnuJitn in Eutrep. lib. I.

( e ) HtrtJtt. lib. ». *. 10.

14) Autbtr libri Imhtf fil. »j «,

( t ) Vidt fi Imbtt fintdam , lib. t cnp fi
art. 1 .

( f ) Ttfut ix f. Dt terrm Ungtnqnn vtlJt i<.j

mtrunt firvi Mi in nemtnt Drnini Dti Mit
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An du m. vallt TcxprefTLon de l'Ecriture

,
manioit la fagcllc avec tant de magnifi-

3 o r i. ccncc : Magnifie ete/.imfapientiam tract,tb.it . z. Macc. n. 9 .

D’autres ( a )
l’entendent ainfi : Elle vint

,
attirée par le grand nom

,
par la

grande réputation de Salomon. L’Ecriture donne ordinairement le nom

de Divin aux chofes d’un ordre fupérieur
, 3c extraordinaires en leur efpc-

ce ; un vent de Dieu
,
des cèdres de Dieu

,
une montagne de Dieu, une

beauté de Dieu. Ainli un nom, ou une réputation de Dieu, peut mar-

quer une très-grande
,
3c très-belle réputation. Plufieurs ont pris ces pa-

roles
,
au rom du Sagr.eur , en ce fens : Elle vint

,
éclairée d’une lumière

furnaturcllc
,
3c aidée d’un fecours Divin

,
pour voir Salomon

, & pour

connoîtrc la vraie Religion. Il y en a même {b) qui croycnt que de s- lors,

elle falloir profelfion de la Religion naturelle
,
3c connoiffoit le Seigneur:

Barbara natione , non anima ; ta in aperto peregrina ,fed in occulto Judu

,

currebat
, ut luctm fapientia

, qui cartbat , hauriret

,

dit Saint Paulin, (r)

Théodoret ( d) en parle comme d’une femme pieufe
,
3c loüéedel.C.

même. Il dit qu’elle eft du nombre de ceux donc parle l’Apotre
,
qui ont

été juftificz fans la Loi. Béde lui donne le nom de fainte femme, 6c de

choilicdc Dieu. Quelques nouveaux Commentateurs (e) la mettent au

rang de celles qui font marquées dam l’Ecriture
,
3c qui font venues des

Nations étrangères
,
pour profefler la Religion du vrai Dieu -, comme Ra*

hab, 3c Ruclt la Moabice. Elle parle à Salomon dans des termes, qui

nurquenc allez fa piété : (/) Béni J'oit le Seigneur vôtre Dieu
,
qui vm t

aimé , çf qui voua a fait Jéoir fur le trône d'ifrdél Et qui veut t

établi Roi
,
pour régner avec équité. Les Pères (g) la regardent comme un

type de l’Eglife Chrétienne
,
qui étant étrangère

,
3c inconnue

,
a fait pé-

nitence
, 3c a fouhaité d’entendre la fagclfe du vrai Salomon ‘.Brefgarnit

Ecclefi.t ejl
,
quia peregrina , (f incognita

,
poenitenti.t credidtt

, &fdfitn-

tiam defderavit audire .dit S . Hilaire.

Vekit tentark evm in ænicmatibus. Elle vint f»*t

e» faire expérience par des énigmes. C’étoit principalement dans la foîu-

tion de ces fortes de queftions que s’exerçoient les Sages de ce tcms-li.

Ils proposaient des énigmes
,
3c nn prix à celui qui les expliqucroic. Nous

en avons vu la pratique dans Samfon
,
pendant la cérémonie de fes no-

ces. (A) Les Ecrivains de l’Hiftoirc de Phénicie nous parlent des énig-

mes que Salomon 3c Hiram fe propofoient l’un à l’autre. (/) Les peuples

( « ) Uni. Je Dieu.
(A) Liran Teft.

f ‘ J Paulin Epifl,

1 J
) ThetSer.au.) >. J Suouurm inurrryer) )e

Ctnvtrt Ter net), .... i itntree xeér&-.

i"i*é
V ’i> Sa,cm- M- } t. f. art.

IfJ lufra f. f,

(1) Hilar. h Pfalm. m. Origen. beml «•

<• Cantie. Ire», lik «. t. a J.

40 . m Sancl Baptifma. Hijfeueu html, t *

Cantie. CjriS. Alex. Uk. f.
Cernèrent <* '!“•

Auther Sert». 131. AffeuJic. iuter

net.

(
b ) fudic. xi*. II.

( *
1 ftftb. A/itij. lit. f. t. »

d’Arabie
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2. Et ingrefa Jerufalem multo cum

nmiratu , & divitiis ,
camelis portanti-

bus aromata , & aurum infinitum nimis,

dr gemmas prêttofas ,
vcnit ad Regem Sa-

lomonern , & locttta eji ei univerfa qua

babtbat in corde fuo.

). Et docuit eam Salomon omniaver-

ba que propofuerat : non fait ferma

,

qui Regem pojfte latcre , & non refpon-

deret ei.

4. Vident autem Regina Saba omnem

fapiemiam Salomtnu , & donutm qnam

adfcaverat

,

t. Et étant entrée dans Jérufalcm avec une An du M.
grande fuite , & un riche équipage , avec des

)
on.

chameaux qui portoient des aromates , & une

quantité iniinie d'or , & des pierres précicu-

les , elle fc préfenta devant le Roi Salomon ,

& lui découvrit tout ce qu'elle avoir dans le

cœur.

j. Salomon l’inftruifit fur toutes les chofcs

qu'elle lui avoir propofées ; & il n'y en eut

aucune qui pût être inconnue au Roi , & fur

laquelle il ne la fatisfît par fes réponfes.

4. Or la Reine de Saba voyant toute la fa-

geflè de Salomon , la maifon qu’il avoit bâ-
tie.

COMMENTAIRE.

d’Arabie fe piquoient anciennement de fageffe
, & s’exerçoient à expli-

quer des problèmes
, & des énigmes. Job

,
& fes amis

,
font de ces anciens

Sages d’Arabie. L’Ecriture a remarqué ci-devant, (4) que Salomon fur-

palfoit en fageffe tous les Orientaux ; ce qui marque les Arabes
,
félon

quelques-uns. [b) Porphyre allure que Pytagorc alla vificer les Arabes ,à
caufe de la réputation de fageffe où ils croient. ( c)

f. 4. Videns...domum q_u am ædificaverat. Voyant

la maifon qu'il avoit bâtie ; ou fon Palais; (d) ou plutôt
,
le Temple

,
&:

la Maifon de Dieu. Quelque magnifique que fut le Palais de Salomon
,

il

l’étoit infiniment moins que le Temple du Seigneur. Les Payens eux-mê-
mes en ont parlé avec admiration. Les Juifs , ait Dion

,
(e

)
n’ont aucune

fiatuè. Ils crayent la Divinité ineffable , & invijible
, (J Ht fadorent avec

fîtes de religion qu’aucun autre peuple, ils lui ont bâti un Temple d’une gran-

deur , & d’une beauté extraordinaires. Il ne lui manque qu’une chofe ,
qui

efl qu’il tfl fans toit , ér à découvert. Tacite, (/) en parlant du Temple
de Jcrufalem ,

dit qu’il croit d’une opulence infinie : Immenfa opulcntix.

Templum. Ilnc parle que du Temple qui fut démoli par Tire. Qu’auroit-

il dit de celui que Salomon avoit fait bâtir
,
s’il en eût connu la beauté

, SC

la magnificence ?

t- y. Habitac ula servor U M. Les appartement de fes Offi-

ciers. Plufieurs entendent l’Hébreu (g) de l’ordre
, &: de la manière donc

les Officiers du Roi étoient affis à cable.

( *1 j s*r- J» ;o.

( b) Grot in Matt. 11. r.

( e ) torpbyr. Mpud Cyriü. lib. x. contrn /*-

( d ) Un lib. 8 . f* 1. & Menâth.&e t

( 1 ) Dion lib. JT- »£ «v7«r non n payt, «*

zrfgAx«Mil'f «71» ,
**5' ont TI >£ «r#-

n», içmni)f»r

{

f

) Tarit, hb j. Hijf.

(x ) vnap ano
I iiii
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La manière; dont Ci table croît ferrie

,

les npparteinens de fes Officiers, les diverf»

dalles de ceux qui le lèrvoirnr
, U magiifi-

c^n:t de leurs habits, fes Echinions , & la

non habebat ultrafpiritum j holocauftes qu'il offrait dans U mnfon du

Seigneur , elle étoit toute hors d'elle meme;

6. Dixitqne ad Régna : mu efi fer- 6 . Et elle dit au Roi : Ce qa’oa m’avoit

mo , ejuem audivi in terra mea rappot te dans mon Royaume
7. Super fermonibus fuis , & fuperfa- 7. De vos entretiens , & de vôtre fagef-

pientia tua: & non credebam narranti- fe , croient trés-vcritables ; & je necroyoi»

btu miht , douée ipfa vent , & vidi ocxlts pas neanmoins ce qu’on m’en difoit
,

juf-

meis ,& probavi tjttod media pars midi qu'à ce que je fois venue moi-même, & que

nuntiata non fiterit. Ad.tjor ejlfapiemia je l’aye vù de mes propres yeux; & j'ai rt-

& opéra tua
,
quant rmnor quem audivi. connu qu’on ne m’avoic pas dit la moitié

de ce qui en eft. Vôtre fugeffe & voue con-

duite paffent tout ce que la renommée m'a-

* voit dit de vous.

8. Beat i viri tui , & beat
i
fervi lui, 8. Heureux ceux qui font à vous ! heureux

qui fiant coram te femper , & audiunt vos ferviteurs
,
qui joiiiffent toujours de vô-

Jdpientiam tuam. tre préfence , & qui écoutent vôtte (àgeUcl

9. Sit Dominas Deus tuas benedichu, 9. Béni foit le Seigneur vôtre Dieu, qui

eut complacutfiï & pofttit te fuper tbro- amis fon affection en vous ,
qui vous a fan

mon Ifrael, eo quod dilexerit Dominas feoir fur le trône d’ifracl
,
parce qu’il atoû-

Ifract in ftmpiternum , & confiituit te jours aimélfraël, & qu’il vous a établi Roi

Regem ,
utfdetres judicium& jufiitiam. pour régner avec équité , & pour rendre la

juftice.

COMMENTAIRE.

Pincernas. Ses Echanfons. On peut traduirc’le Texte ( -*
)
par ,f>

boijfon ; ou ,
fes vafes à boire ,• ou

,
les Intcndans ,{b) les Officiers de u

bouche du Roi.

Holocausta q_u æ ofïeredat. Les holocaufles tju'il tjriil-

L’Hébreu ( c
)
eft traduit par pluficurs nouveaux ( d )

de cette forte : B h

montée par laquelle il mont oit au Temple du Seigneur. Ils croyent que du

Palais du Roi
,
il y avoir un pont

,
ou une galerie

,
pour aller au Temple.

Voyez le f. 11. Le fens de la Vulgatc me paraît plus naturel
, & plus

téral. L’Ecriture nous a parlé ci-dcvant ( e
)
de la lomptuofitc du Roi dans

les facrifices qu’il offrait au Seigneur.

ÿ. 9. E o qju od dilexerit Dominus Israël. Parce qu'il

a toujours aime ifrael. Le plus riche
,
&: le plus grand préfcnc que Dieu

,

dans fa miféricordc
,
puiffe faire à un peuple qu’il aime

,
eft de lui donner

(
a ) VptfO I (d) htfn. Vstst. Mont. lu*. iStiv- 1‘[‘- ilt

(
b )

ViJt ad Genrf. xv. i. I O- Cotntl & ulii.

1 «) mn* n»3 nV itm vv?jn [ ( « ) > r>s.

An duM 5- edot menfie ejus , CT habitacula

fervorum , CT ordinet mtaifirantium

,

3 ’ vefiifque corum , & pincernas , & holo-

caufia qtta offerebat in Domo Dornai

,
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. X. $or

lo. Dédit ergo Régi centurn viginti

taienta anri , & stromata tnulta nimis

,

CT gemmas prêtions : nonfaut tliâta ul-

tra aromata tant mulra , cjititm est que

dédit Regin* S.iùu Régi Salomoni.

10. La Reine de Saba donna enfuite au
. ^ „

Roi fix-vingts talcns d’or , une quantité in-

iinie de pai fums , & de pierres précicufes. i°
l L ‘

On n’a jamais apporté depuis à Jcruialcm ,

tant de patfums que la Reine de Saba en
donna au Roi Salomon.

COMMENTAIRE.

un bon 5c fage Prince
,
de meme qu’il leur en donne ordinairement de

mauvais dans l'a colère. Les Rois font moins pour eux-mêmes
,
c[uc pour

leur peuple. Pour l’ordinaire
,
ils font les inltrumens de la bonté

,
ou de

la vengeance de Dieu fur leurs fujets.

f. jo. Centum viginti talenta Alt k i. Six vingt talent

d'or. Le talent d’or eft de foixante-neuf mille cinq cens trcntc-une livres

cinq fols de nôtre monnoye. Ainli les cent vingt talens d’or font la fointne

de huit millions trois cens quarante-trois mille lcpt cens cinquante livres.

Outre cette grande quantité d’or
,
de parfums

,
5c de pierreries

,
que la

Reine de Saba donna à Salomon
,
Jofcph [a) nous apprend quelle lui ap-

porta l’arbre du baume, qui eft un 3rbriffeau précieux, d’où découloit le

baume
,
cette liqueur fi eftimée des Anciens

,
5c fi rare aujourd’hui. Mais

quelques habiles gens ( b )
font difficulté d’accorder à Jofeph ce qu’il avan-

ce. Si cette Reine venoit d’Ethiopie
,
comme il le prétend

,
comment en

apporta-t’elle l’arbre du baume ,puifquc l’on fait qu'il ne croît point dans

ce pays ? Les Anciens n’ont connu que celui d’Arabie
, 5c de Judée. Sanc-

tius prétend même (c) que dés avant l’arrivée de cette Reine
,
Salomon

avoir parlé de ce célébré arbriflèau du baume
,
fous le nom de cyprus

,

dans le Cantique. ( d) Mais nous ferons voir ailleurs que le cyprus eft fore

différent de l’arbre du baume.
On trouve encore une autre fable attribuée à cette Reine. On dit (e)

qu’elle remarqua dans la cour de Salomon un certain bois
,
qu’on avoie

rebutté du bâtiment du Temple, 5c qui fervoit de liège à ceux qui vou-
loient fe repofer ; 5c qu’ayant dit à ce Prince que ce bois ferviroit à cruci-

fier le Mcffic
,
Salomon le cacha

, 5c qu’il demeura caché jufqu’au tems
de J. C. C’étoit,difoit-on, une poutre venue de trois brandies de diffé-

rons bois
,
qu’Abraham avoir plantées

, 5c réunies en un feul tronc. Mifc-
rables fictions d’efprits oiûfs

, 5c fupcrftitieux
,
qui ne méritent pas qu’on

s’y arrête.

( h) Jofeph. Ant'tq. hh. g. e. x. Xtywrt <f.-i

Kj Ttff T* èsosMÏ.rmuit
f tft rr| */<«* jj

tintf i. *f i iif yvtumoi

(
b

J
ylût Roth Pbtlrf. ht. >. cep 1 i.

(s) Vide Sunit, hit, cj
1 in Cm, tic.

(J ) Cent. I. !} Bttrnt cyfri diltSui ment
mihi in minois Pr.peddt.

( t
)

Vide fi tuba O etftr di Cruti , Fined. S*-

Usntn. Prévit ith. } e. 14 - SenS hic.

liiii ij
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Soi COMMENTAIRE LITTERAL
11 . Sed & clajfis Hiram , <ju» porta-

bat aururn de Ophir ,
attulit ex Ophir

ligna thyina malta nimis , & gemmât

fretiofae.

H. La flotte d'Hiram
,
qui apportoit l’or

d’Ophir , apporta aufli en même-terns une
quantité de bois odorant , & des pierres pré*

cieuics.

COMMENTAIRE.

f. u. Cl as si s Hiram.. ..attulit ex Ophir. ligna
thyina. La flotte d'Hiram apporta une quantité de bois odorant. La
flotte de Salomon, conduite par les gens d’Hiram

,
ou plutôt, la flotte

qu’Hiram envoyoit en fon nom avec celle de Salomon
, ( a ) apporta des

bois rares
,
Sc précieux ; Toit que Salomon & Hiram euflcnt mis le profit

,

& la charge de leur flotte en commun ; foit que Salomon eût acheté les

bois précieux
,
que les gens d’Hiram avoient rapportez pour leur Maître.

On elt fort partagé lut la nature de ces bois
,
que S. Jérôme appelle ( b )

thyina , 6c les Septante des bois travaillez, , ou coupez avec la hache. Le
mot thyina , que S. Jérôme a employé

,
fignifie proprement des bois de ti-

tre , ou des bois odorans. Le citre étoit un bois odoriférant
,
fort cftimé

des Anciens
,
6c dont ils faifoicnt des tables du tems d’Augufte

,
d’un prix

exorbitant, 6c d’une beauté extraordinaire, (r) Ce bois vcnoitde la Mau-
ritanie. Les hommes riches 6c pui flans le recherchoient avec plus d’ardeur

,

que les femmes ne cherchent les pierreries : Citri cj- menfitrum infania ,

qu.ts feminx viris contra margaritas regerunt. Les Grecs appelaient cet ar-

bre Thyon , ou Thyion ; d’où l’on a formé thyina. L’odeur en étoir cfti-

mée
, 6c Homère { d) dit que la DécfTe Calyplo en brûloir dans fon antre

,

6c que l’odeur s’en répandoit dans toute l’Iflc.

Les Septante
,
qui ont traduit cet endroit par des bois taillez à la coi-

gnée
,
traduifent ailleurs l’Hébreu almugim , ou algumim ; car je ne doute

pas que ce ne foit la même chofc
,
par des bois de pin ; & S. Jérôme les a

luivi. ( e )
Mais pourquoi aller chercher fi loin

, 6c hors de la Judée
,
du

bois d’algumim
,
puifque Salomon prie Hiram de lui en envoyer du mont

Liban î Et comment l’Ecriture nous dit-elle que l’on ne vit jamais de bois

pareil dans le pays
, (f) s’il y en avoir dans les montagnes dont on vient

de parler ?

On peut répondre à cela trois chofcs. La première
,
qu’almttgim eft un

mot générique
, 6c ne fignifie pas une forte de bois particulier. Ainfi quand

Salomon demande de ce bois à Hiram
,
c’eft comme s’il lui difoit : En-

(4) Voyez ci-aprés f. ai.te ci-dcranc
chap. ix. T. 17.

( l )
{eax

{ t
} Pim. lii. xiii. if. 1 g.

\d) Htmtr. Odyjf.

nit' *&•«• f

Kltfer ivKturti» , Stur *'* ,*rof iSmS* KMétfbpitù

(<) a. ter. 11. *. on-tK'ïji h rn®
tuaSno erau'nn D'om

(f) 1 R’t *• «» & Par. IX. II. H»mjH»m
vif»[uni inttn» hui» ligna talia.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap.X. 8oj

voyez-moi,je vous prie, du cèdre
,
du fapin

, Se d’autres bois propres à An du M.

bâcir. Et quand l’Ecriture dit qu’on apporta d Ophir des bois à’almugim
, 3

0

1

*•

Se qu’on n’en a jamais vu de pareils dans Juda, cela marque limplemcnc

qu’on apporta d’Ophir de beaux bois
,
des bois rares

,
propres à bâtir ; mais

qui croient d’une fi grande beauté
,
que jufqu’alors on n’en avoir point vu

dans le pays de la meme cfpccc
,
qui leur rellcmblaflent. a®. On peut dire

qu’il y avoir quelques bois d algumim dans le mont Liban
,
lorfquc Salo-

mon en demanda à Hiram ; mais que ces bois ayant etc confumcz
,
Se em-

ployez au bâtiment du Temple
,
Salomon donna ordre à les gens de lui en

amener d’autres d’Ophir, Se qu’on en amena en effet les plus beaux qu’on
eût encore vu. 3°. Enfin Salomon pouvoit croire qu’il y eût des bois d’a/-

gumim fur le Liban
,
lorfqu’il en demanda au Roi de Tyr : mais ne s’y en

étant point trouvé
,
il fut obligé d’en faire venir d’Ophir.

Les Rabbins traduifent ordinairement algumim par
,
du corail ; mais le

.

corail n’cll pas propre
,
ni à faire des inltrumcns de mufique

,
ni à mettre

dans la ftruâure d’une balullradc, ou d’une montée. De plus, il n’étoic

pas ncccffaire d’en aller chercher en Ophir
,
puifqu’on en trouve en fi

grande quantité dans la mer-rouge
,
toute voifinede la Judée. Quelques-

uns l’ont traduit par
,
de l’ébène , ou du brcjîl ; mais tout cela fans preuves

,

& Amplement au hafard. Il eft fort vrai-fcmblablc que le nom à!algumim

,

fe prend en général pour tous les arbres qui produifent la gomme
,
comme

le ccrilicr, le prunier
,
l’épine, le pêcher } Se en particulier

,
qu’il lignifie

l’arbre qui produit la gomme d’Arménie
,
ou celle d’Arabie. On peut fe

fouvenir que nous plaçons le pays d’Ophir vers l’Arménie. L’arbre qui pro-

duit cette gomme
,
eft

,
dit-on

,
femblable à celui qui porte la myrrhe. Il

y en a qui croyent que c’cft la même que le cancame de Diofeoride : ( a )

mais il y en a beaucoup d’autres qui tiennent le contraire, La gomme d’A-
rabie fe tire de l’acacie noire, qui eft fort commune dans l’Arabie pétrée,

dans l’Egypte
,
Se dans la Thébaide. (

b
)
Nous avons tâche ailleurs ( c) de

faire voir que l’acacic noire étoit la même
,
que le bois de Sethim de Moy-

fc. Ce bois étoit fort propre à toutes fortes de beaux ouvrages
,
par fa foli-

dité
,
fa grandeur

, Se fa beauté. Si Salomon ne fe contenta pas de celui du
Liban

,
ni de celui de l’Arabie pétrée

, Se de l’Egypte
,
c’eft qu’il en fouhai-

toit de plus beau : Se fa flotte lui en put rapporter
,
ou du pays même

d’Ophir, ou des autres endroits où elle s’arrêcoit ,en y allant ,ou au re-

tour ; car il eft très-croyable qu’elle vifitoit pluficurs ports dans fon voya-

f
e. Enfin le nom de gomme

,
Kommi en Grec

,
vient apparemment de l’Hé-

reu
,
ou de l’Arabe al-gummi. Le rapport de ces deux mots eft trop fenfi-

( s ) n4t Ditfetrid. iil. i. tsf. vJ. tobsn.
J ( S ! Prtfftr A!fin. BiStn © StiUi ntt. in M,

ttiti ntt. in IhttfbrtJl.Htfl. tlnnt.lik, T .fl- I 4 . Thitfhr. psg |c /.

*)} Céfa- J (<) VU* Exti. xxx?. »•

I i i i i iij

/
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COMMENTAIRE LITTERAL804

An du M. u‘ Fec
j
t1ue Rex delitnisthynieful-

J o 1 1
cra donùl Domini,& demùt R gia , &
cil haras lyrj '/ne cantoribiu : non fu/it

ailMa hujufiemoii ligna thyina , neque

itifa ufjue in prefentcm dicm.

ij. Rex autan Salomon délit Régna

Saba omn :a jut volait & petivit ao eo :

exceptes hù
,
que. ultro obiulerat ei ma-

tière regio. Qu* reverfa ejl , df abiit in

terrarn fuatn cum fin ie fuis.

14. Erat autem ponlus attri
,
quoi

affierebatur Salotnoni per annot fingulos,

fixeentorum fixagima fix taientornm

auri :

u. Et le Roi fie faire de ces bois odorant

les bdultrcs de la Maifon du Seigneur , ôc

de la maifon du Roi , des harpes , 6i des ly-

res pour les Musiciens. On n’apporta ôc on
ne vit jamais de tette forte de bois jufqu’i

ce jour.

ij. Le Roi Salomon de fon côté donna à

la Reine de Saba tour ce qu’elle defira , & ce

qu’elle lui demanda , outre les préfens qu’il

lui fit de lui-mcme avec une magnificence

Royale : Si la Reine s’en retourna ôc s’en

alla en fon Royaume avec fesferviteurs.

14. Le poids de l’or qu’on apportoit à Sa-

lomon chaque année , étoit de fix cents fou

Xante & fix talons d’or ,

COMMENTAIRE.
blc

,
pour être purement cafuel ; &: fi Gommi vient d’al-gummim

,

il y a
toute apparence que les arbres

,
dont nous parle ici l’Ecriture

,
font de la

nature de ceux que Moyfc nomme Setbim ; Sc que ce n’eft autre chofe

que l’épine d’Egypcc
,
ou de Thébaide

,
plus belle

, & plus grande que
celle d’Arabie

, ôc du mont Liban
;
puifqu’autrcmcnc Salomon 11’auroit pas

pris la peine d’en faire venir de fi loin. Il y avoir dans la Thcbaide un«
ville célébré par fes beaux arbres d’épines

, & par fa gomme. C’eft la ville

d’Acanthe , connue des Anciens, (a)

f. II. FECJT DE UCNIS...FULCKA ÜOMUS DOMINI. il

fit faire de ces bois les balufires de la Maifon du Seigneur. La plupart des

Interprètes ( h )
croycnt qu’il en fit des balufirades aux deux cotez de la

montée, qui alloit, dit-on, du Palais au Temple, (c) Le mot Hébreu [d)

Mifead , fignific un appui
,
une baluftradc ; & le terme qui lui répond dans

les Paralipoméncs fie) fignifie proprement une chauffée
,
une levée

,
un

chemin. On ne peut dire au vrai quel ufage Salomon fit de ces bois
,
puis-

que la fignification des termes de 1 Original
,
cft fi vague

,
Sd fi étendue.

Cytharas, lyras e cantoribus. Des harpes , & des

lyres pour les mufuiens. L’Hébreu : (f )
Des kinnor , dr des nables. Le kin-

nor avoit quelque proportion avec la guitarre
,
ou la lyre des Anciens ; SC

le nablc étoic un infiniment à dix cordes
,
qu’on rouchoit à deux mains.

Nous tâcherons d’en donner une plus exacte defeription fur les Pfeaumes.

( a ) Stnh t>. lit 17. p*g. f f 9 Stephen.

. (A) Vat. tau Pifc. Mcnfith.

( < )
Voyez cc qu'on a dit lui le f. j. de ce

ebap, St 1. Pai. ix. 11,

(d) mrv rvaS -tyoo . .. - vy*1

(e) 1. Par. ix. II. Jl»37 m?03 rï'l

(/) a'ivh erban mua
ron»
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chaï. X. îof

15. Excepta ea ,
qiiod affercbant viri

fus fuper veiligalia erant, & ncgonato-

rei , univcrujue jcruta vendent es , CT

•tartes Rtges Arabt* , ducejque terra.

ij. Sam ce que lui rapportoient ceux qui An duM.
avoient l’Intendance des tributs , les gens de Q t u
trafic, les marchans de ehafes curieufes

,

tous

les Rois d'Arabie , & tous les Gouverneurs

du pays.

COMMENTAIRE.

f.14. Sexcentorum sexacinta sex talentorum
a u r 1. (ij.) Excepto eo od afferebant VIRI, Q^U I

SUPER VECTICALIA ERANT. L( pOld de l'0T qu’on appOTtOll tous

les ans à Salomon , étoit deJix censJoixante &Jix talens d'or. ( 15. )
Sans

ce que lui apportoient ceux
, tjni avoient l’intendance des tributs. Les fix

cens foixante-fix talens d’or
,
font la fomme de quarantc-fix millions trois

cens fept mille huit cens douze livres dix fols. Salomon tiroit ce revenu de

ion domaine ; fans ce qui lui étoit payé pat les Rois tributaires
, dc par les

Marchands qui trafiquoient dans fes Etats : ce qui devoir monter à une

fomme bien plus grande. Le Texte Hébreu ici, dedans les Paratipomc-

ncs
,
peut avoir un autre fens -.{a) Le poid de l’or qui revenoit à Salomon

par chaque année , étoit de Jix tens JoixanteJix talens d’or ; fans ceux qui

trafiquaient , dr qui voyageoient
, en vendant leurs marchandifes dans fes

Etats. En forcé que cette fomme fi confidérable ne comprcnoit ni les tri-

buts
,
que payoient les Princes

,
de les peuples aflfujcttis

,
ni les fublidcs que

fôurnifioient les Ifraelites
,
ni les fommes que payoient les Marchands.

Tout cela nous donne l’idée d’un Royaume trés-floriflànt
,
d’un commer-

ce extraordinaire
, de d’une opulence prcfque incompréhcniïble de Sa-

lomon.

f. ij. Reges Arabiæ, Ducesqjje te r r æ. Les Rois de

l'Arabie , dr les Gouverneurs du pays. Je penfeque le nom Hébreu ( b )

Arab
, ou F.reb , fignifie proprement les peuples de l’Arabie défertç

,
qui

font à l’orient de la mer-morte
,
des Madianites

,
de des Iduinéens

, de

qui font plutôt un mélange de divers peuples
,
qu’une Nation particulière,

de d’une même origine. Voyez ce que nous avons remarqué fur le fécond

Livre des Paralipomcnes, Chap. xxi. 16. Les Septante (f) l’ont entendu

des peuples de de-là le fleuve d’Euphrate
,
des peuples de Méfopotamie. II

cft sûr que les Anciens leur ont donné quelquefois le nom d’Arabes
, &C

que la Méfopotamie écoit toute peuplée de gens ramaflez. On peut voir

ci-devant
, 3. Rcg. iv. 14. fi Salomon dominoit fur ce pays- la.

( « ) naV»1

: K3 idk amrt Hpwo >nn
3îU 133 bot et" m«o b» nn» n:en

CT'Sstn inom o>wn ’c:k3 tb
( h ) 313 Ce terme lignifie mélange , le foir,

ou le couchant, & une efpéce de caravane ou

de ramas de p'ulicurs per Tonnes de differente»

nations i enfin des campagnes ftcrilcs Si inuti-

les.

( t ) y O. rm /SmnMr’ ri , comme s’il*

avoient lû 13p , au lieu de 3yj
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*o 6 COMMENTAIRE LITTERAL
lé. Vecit quoque Rex Salomon ducen-

tafeu:* de auro purjfimo
,
fexcentos au-

ri ficlos dédit in laminas[cuti un: ut.

sj. Et trecentas peltas ex auro pro-

bant : trecema mina auri unam peltam

sicflicbant : pofuitque cm Rex in domo

fahùs Libam.

ié. Le Roi Salomon fit au (fi deux cens

boucliers d’un or trés-pur ; il employa pour
chaque bouclier fix cens ficlts d'or.

17. Il fie aulfi crois cens autres boucliers

de fin or ; chacun de ces boucliers étoit re-

vêtu de trois cens mines d’or , & le Roi les

mit dans la maifon du bois du Liban.

COMMENTAIRE.
Les Gouverneurs du pays

,

dont parle ici le Texte, (4) font apparem-

ment les P/jy.'arques des Arabes : car on a vu ailleurs ,{b) que les Arabes

étoient partagez en douze tribus
,
qui avoient chacune leur Prince. On

peut aulli l’entendre des Satrapes des PhiliRins. En un mot
,
des Princes

Hé des petits Rois de tous les pays voifins de la Judée ; car je ne penfe

pas que par- là l’Ecriture nous veuille défigner les Chefs des tribus.

d’Ilraël.

•ÿ. 16. Ducenta scuta de auro purissimo. Deux cens

boucliers d’un or très pur s de bois
,
couverts de lames d’or 5 car c’cft ainli

que l’on faifoit ordinairement les boucliers. Ils étoient de bois, &c cou-

verts de lames de mécal
,
ou de quelques doubles de cuir. Il y en avoic

quelques-uns de métal fimple ; Sc il n’y a point de doute qu« fix cens ficles

d’or n’eu lient pu faire un bouclier allez lolidc
, &C alfcz grand. La valeur de

chacun de ces boucliers étoit d’environ fix mille neuf cens cinquante-deux

livres dix lois,» prendre le ficlc d’or feulement comme du poid du demi ficle

d’argent
,
& fur le pied d’onze livres onze fols neufdeniers. Mais il y a af-

fez d’apparence qu’ils étoient du double de cette valeur
,
puifqu’apparem-

ment ils étoient ac meme poid que les ficles d’argent. On s’en fervoit lors-

que le Roi alloit au Temple
,
accompagné de fes gardes ; &c enfuite on les

remettoit dans leur place
,
dans l’arfcnal des gardes. ( c) Le terme Hébreu

Zinna

,

( d) cil du nombre de ceux
,
dont la fignification n’eft pas bien

certaine. S. Jérôme le traduit quelquefois par
, ( r )

un dard ; d’autres fois

,

(f) une lance j &c enfin
, (g) une cuirajfe. Ce qui a fait dire à quelques-

uns
, ( b )

qu’il fignifioit en général une arme olfenfive
, &c défenfive

, Sc

que la nature de cette arme étoit fixée par la fuite du difeours ; ce qui eft

allez difficile à croire. La racine
,
d’ou dérive z.inna , lignifie pointu

,
ai-

gu
,
perçant. Ce qui fait beaucoup pour l’opinion de ceux, qui entendent

par cc terme une pique
,
ou une lance.

( * ) piNf! flVIfl 70. rm ntrynip tîtyîr.

(t) Voycx Gcncf. xvn. 10,

( c ) ViJi ). Rit. XIT. »*.

(') nw

( / )
Amtt iv. 1. Levtbo vos in etntit.

If) tieih. xxvm. 4. <$ 1. tnt. îx. ifi

(y) E£«fc. xx Ti 1. 14.

i (
b J fUt SnnU, kit.

t- i7î
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch ap. X. 807

18. Feeit etiam Rex Salomon thronum

de ehore granXcm : & vejfivit tum aura

fulvo nimis

,

18. Le Roi Salomon fit de plus , un grand An- duM.
trône d’yvoire

, qu’il revêtit d’un or ucs- 5011.
pur.

COMMENTAIRE

f. 17 . Trecentas peitas. Trois cens autres boucliers plus pe-

tits. La différence entre pelta , 6c Jiutum , eft que feutum cil un grand

bouclier quarré
,
oblong

,
qui couvre tout le corps. Pelta eft plus petit

,
6c

a quelque conformité au croiflant de la lune : (a)

Ducit Amaz,onidum lunatis agmina pelt/s.

Ex auro probat o. De l’or le plus pur ; de l’or épuré. L’Hébreu
(b) à la lettre

,
ici

,
6c au ÿ. précédent : De l'or égorge'. Les Septante : De

l’or tiré comme à la filière. Le Syriaque : Du bon or. L’Arabe : De l'or

obéïffant

.

On ne trouve que dans ces deux verfets
, 6c dans le pafl'age pa-

rallèle des Paralipoménes
,
le mot Hébreufihut ,

pour lignifier de l’or épu-

ré. On pourrait lire ftkuk

,

qui eft un terme d’orphévre
,

qui fignifie

fondre
,
6c épurer des métaux. De l'or épuré , &fondu dans le creufct.

Trecentæ minæ unam peltam vestiebant. Chacun
de ces boucliers étoit revêtu de trois cens mines d'or. La mine d’or étoit de
foixante ficlcs

,
6c le ficle péfoit une demi-oncc ,ou quatre dragmes Ro-

maines. Ainfi le poid de ces boucliers étoit beaucoup plus grand que celui

des boucliers dont on a parlé au f. 15 . Les premiers ne péfoient que fix

cens ficles ; 6c ceux-ci dévoient péfer dix-huit mille ficlcs
,
ou trois ta-

lens
,
ou trois cens foixantc-quinze livres Romaines : ce qui eft une charge

plus grande qu’un homme n’en peut porter. Il eft vrai que l’Hébreu (c)

de cet endroit ne donne que trois mines pour chaque bouclier. Mais dans

les Paralipoménes
,
(d) il met trois cens d’or dans cet endroit

,
de même

quefix cens d’or au précédent
,
fans fpécifier de quel poid il entend parler.

Si les trois cens ficlcs d’or étoient égaux à trois mines
,
on s’en tiendrait à

l’Hébreu des Livres des Rois
, &c on expliquerait les Paralipoménes de

trois cens ficles : mais les trois mines ne font que cent quatre-vingt ficlcs.

Ainfi on peut s’en tenir à la Vulgate
,
qui a fuppléé le cent

,

qui eft marqué

dans les Paralipoménes. Et quant au grand poid de ces boucliers
,
on peut

dire qu’ils étoient plûtôt pour la parade
,
que pour l’ufagc ; &c qu’on les

mettoit dans la falle des gardes
,
ou dans l’arfcnal

,
Amplement pour l’orne-

ment, & pour marquer la magnificence Royale de Salomon.

f. 18 . FeCIT THRONUM DE EBORE CRANDEM, ET VES-
TXVIT EUM auro FULVO NIMIS. ilfit un grand trône d’jvone ,

(4) yirgil Æneïi. I.

(*) Dirnp ant 70
(<) taon bp nV am eno nvbv 1

/1« <$ loftfh. & 70 C*W.
x.e»r. ix. 16 rm* ant nr-a

rmtt pan by
Kkkkk
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808 COMMENTAIRE LITTERAL
19. Qui habt bat fcx grains : & fum-

tnitas thrani rorunJa crut in parte pojle-

riori : CT due maune hittc atejue inie

femmes fed.le : & duo Icônes ftabant

juxia manut fmgidas.

C O M M

19. Ce trône avoir fut degrez. Le haut

étoit rond. par derrière , & il avoit deux
mains , l'une d'un côté , Sc l'autre de l’au-

tre
,
qui tenoient le liège , & deux lions au-

près des deux mains.

E N T A I R E.

qu'il revêtit d‘un or très pur. L’Hébreu porte :(a) lift un grand trône de

dent ,cr il le revêtit d'or d'Upbaz,. Les Hébreux donnent le nom de dent

à l’yvoirc. Aullï fait Hérodote, &: la plupart des Anciens. D’autres {b)

croient que la nature de l’yvoire approchoit plus de la corne; Sc il faut

avoüer qu’il cil moins fec
,
Sc moins roidc que l’os de la dent ; il fe mollit

au feu
, Sc fc travaille comme la corne. Mais la coutume a prévalu ; on le

tient pour une vraye denc d'éléphant : Juba cornua appcllat
,
dit Pline -,(c)

(ferodotns taut'o antiquior , & conjuetudo meUns , déniés. Et Juvenal :{d)

Dentibns ex illis quos mi:lit porta Syenes.

Cependant Varron défapprouvoic la coutume
, Sc foutenoit qu’il falloit

appcller l’yvoire
,
cornes d’éléphant : ( e )

Nam quos dentes multi votant ,

junt cornua. Ec fon opinion n’cft point abandonnée. Plufieurs bons Au-
teurs {f) font encore de fon avis ; Sc il fcmble que le Prophète Ezéchiel

ait voulu concilier ces diveriitez de fentimens
,

lorfqu’il appelle l’yvoirc

corne de dents >{g) ou corne en forme de dents.

Pour ce qui eft de l’or d'Upbaz,

,

on ne peut nier que cet or ne foie ainli

appcllé
,
à caul'c du pays donc il vient. Jérémie (h) nous apprend qu’on

apporte /’argent de Tbarjis , & l'or d’Upbaz,

,

ou d’Ophaz,. Ce pays eft appa-

remment la Colchide
,
où l’on voit le fameux fleuve de Phafc

,
ou Phifon

,

comme nous l’avons dit fur la Généfe. ( i
)
Les Paralipoméncs

,
dans le paf-

fage parallèle à celui-ci
,
lifenc Amplement : De l’or pur ,{k) épuré. Au

relie on ne doit pas croire que tout le trône de Salomon ait été tellemcnc

revêtu d’or
,
que l’yvoire n’y parût point. On n’avoit placé ce mécal que

dans les endroits
,
où l’ouvrier avoit crû iju’il ferviroit a rehaulfcr la beau-

té de l’yvoire ; de même qu’il avoit laiftc paroîcre l’yvoire
,
où il pouvoir

aider à faire remarquer leclat de l’or.

f. 19. SlI M M I T AS TH R O N I ROTUNDAERATIN PARTE
posteriori. Le basa du trône étoit rond par derrière. Le doffler du

( * ) am inan hru {e ndo f:on son
Win

( b ) Juin 4fui F. in. lit. t. Paufdn. h b. j.

Stmbelib 1 6.

(c) Plmhb t .t. J.

{ i )
Juvmnl. Sntjr. XI.

( e ) De Linfun Lut. lib. <•

\f) Turneb. niivarf. lib. IJ. t, H. tbur , ut

cfinor , non inapte nef infeiti in ttrnuum faner!

rapenemus.

(f )
Bzech. xxvil. if. f® mnp

(
h

)
tarent x. f Arfeutum tnvelutum it ThaT4

fit aftartur , ©• nutum ale Ophm,
( I ) Ganef. il. il.

(*j i. tnr, IX. 17,
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch ap. X. toy

10 . Et duadtcim leunculi jlantci fu- 10. Il y avoit douze lionceaux fur les iix
<j(J

fer fcx gradue hinc atcjue irtde : non efi dcgrez , fix d'un côté , & lix de 1 autre v il ne
^ ^

factum taie opus in umverfis regnu. s'elt jamais fait un fi bel ouvrage dans tous
’

les Royaumes du monde.

11. Sed & omnia vafa , ejuibus pota- il. Tous les vafes où le Roi Salomon bu-

iat Rcx Salomon , trant aurea : & uni- voit , étoicnr aufli d’or , & toute la vaiilcllc

verfa jupeUex doniùs faitus Liant de de la matfon du bois du Liban , étoit d’un or

Muro purijftmo : non erat argentum . nec trés-pur. L’argent n’étoit plus confidéré , &
stlicujut pretii putabatur in ditbtu Sait- on n’en tenoit aucun compte fous le régne

manu

,

de Salomon

,

COMMENTAIRE.
trône étoit comme une niche

,
qui fc terminoit en rond

,
ainfi qu’on l’a déjà

remarqué ci-dcvant. (a) Ce trône étoit dans le parvis
,
ou dans le veftibu-

1c du Palais de Salomon
,
au milieu d’une colomnade donr

,.i a donné la

defeription ailleurs.

DuÆ MANUS HINC ET INDE TENENTES S E D I L E. Ily avoit

deux mains , l’une d'un tôle , & l’autre de l'autre
,
qui tenaient leflége . C’é-

toic apparemment comme des bras d'un fautcüil. Saint Jérôme les appelle

bracbtola dans les Paralipoménes. On peut aulli l’entendre des pieds fur

Icfquels le liège ccoit pofé. Jofcph (b
)
conçoit ces mains

,
comme formanc

le liège
, & comme recevant le Roi

,
quand il s’afléoit. Les Septante ( c )

difent que ce trône avoit par derrière deux figures de bœufs
, &c deux mains

pardelïus le ftége.

ÿ. h. Non eiat argentum,nec alicuius pretii
rUTABATt R IN diebusSalomonis. L’argent n’étoitplus con-

fédéré , (jr on n’en tenoit aucun comptefous le régne de Salomon. J’aimerois

mieux le joindre à ce qui précède
,
de cette forte : Toute la vaiffelle de la

maifon de Salomon étoit d’or ; on n’y voyait point d’argent

,

point de vaif-

feau
,
qui fut Amplement d’argent ; car on ne tenoit aucun compte de ce mé-

talfousfou régne. C’cfl une exagération fcmblablei celle dont il ufe ci-

.aprés
,
en difant

,
que l’argent étoit aujji commun à Jérufalem

,
que les

pierres.

f. 11. Qju IA CLASSIS RîCIS PER MARE, COM CLASSE
Hiram semel pertresannos ibat in Tharsis. Parce

que fa flotte , avec celle du Roi Hiram
,
fai(oit voile de trots en trois ans

, &
alloit aTharfls. C’cll dc-là qu’on apportoit cette quantité d’8r & d’ar-

gc nt
,
qu les rendoit fi communs en ce tcms-là. Nous avons clfayé de

J. Rfg VII. 8. f ( f î
ci* TÔh ivtrM

{ b) lifeph. Antttf. lib 8 c. i. ii fi i»và*7t» I «vt* , tù %ùpis |rS*f t k) itri rS wi rçp

fi iirmr ni BurtM*, J

Kkk k x ij
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COMMENTAIRE LITTERALSxô

An duMf ll - Qu'* elaffis Regis per mare cum

3 o J j. clajfe Hiram fcmel per très aunes ibat

in Tbarfij , deferens inde aitrum , & ar-

gentum , & de/nes clephantorum , & fi-

ne:M & pavos.

ü. Parce que fa flotte avec celle du Rn
Hiram, faifoient voile de trois ans en trois

ans , & alloit en Tharfis; d’où elle rappor-

toit de l'or , de l'argent , des dents a élé-

phant , des fuiges , & des paons.I

COMMENTAIRE.
montre fur la Généfe

,
(a) que Tharjis

,

quand il fc prend pour un nom
de ville

,
ou de Province

,
lignifie la ville de Tharfe

,
ou la Province de

Cilicic : mais nous croyons que les vaifjcaux de Tbarfis
,
ou les flotees qui

vont à Tharfis
,
marquent fouvent une flotte

,
qui fait un long voyage de

mer; un vaifleau long, 2c allez grand, pour entreprendre un voyage de
long cours. Il cft certain que les flottes de Salomon 2c de Hiram partoient

du port d’Afc^gaber
,
fur la mer-rouge

, 2c alloicnt à Ophir ; 2c je ne fai

fi du rems de Salomon
,
le grand commerce étoit déjà à Tharfe de Cilicie.

Mais pour donner en général aux vailfeaux de long cours le nom de vaif-

feaux de Tharfis
,

il fuflit que du rems de l’Ecrivain
,
qui a rédigé les Li-

vres des Rois
, 2c des Paralipoméncs, Tharfe fut la plus fameufe ville pour

le commerce de mer
,
qui fût fur la Méditerranée. Ce qui n’arriva appa-

remment qu’aprés que Tharfe eut été conquife
, 2c embellie par les Rois

d’AlTyrie.

Dentes elephantorum. Des dents d’éléphans. L’Hébreu
porte : [b) Schen-habbim. Le mot fihcn , qui lignifie une dent

,
fc prend

fouvent pour l’yvoirc : mais pour habbim , qui lui eft joint
,
on n’eft pas

certain qu’il fignific l’éléphant. On ne lailfc pas de le fuppofer en cet en-

droit ; 2c les anciens Interprètes Grecs
,
le Caldéen

,
2c les Maîtres Juifs

,

fuivis de prcfque tous les Interprètes
,
l’expliquent unanimement des dents

d’éléphant
,
ou de l’y voire. Le Syriaque

, 2c l’Arabe l'entendent
,
comme fi

l’on eût amené des éléphans en vie à Salomon
,
par la flotte qui venoit

d’Ophir. Bochart appuyé l’opinion ordinaire
, & croit que les Hébreux

appelloient les éléphans kababint
, 2c Yyvoitc/ihen-babim

, par élifion de
la lettre k , au lieu de fehen-kahabim : mais c’efl: une pure conjefture

, 2c

fort mal appuyée. Nous croyons qu’il faut féparcr fehe/t-habbim , 2c en fai-

re deux mots. Scben fignific conftamment une dent
,
ou Yyvoire ; 2c hab-

bim fera mis pour habenim
, de l’ébéne. L’élifion

,
ou la perte de la lettre n

fc fera faite aisément dans un mot
,
où elle rend la prononciation plus mal-

aifée ,à caufc de la rencontre d’une autre lettre pareille un peu aupara-

vant. Habenim fc trouve dans Ezéchiel ; ( c
) 2c les meilleurs Interprètes,

apres Symmaque, & S. Jérôme
,
ne doutent pas qu’il ne lignifie de l’cbc-

( * ) Centf. X. 4 . *1 (t) Tz.echitl.xxv\\- IJ.

1 b ) evams J ,-q-qpk u'»» O’Jan • • • dut
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS.Chap. X. 8n

Magn'ficatus eft ergo Rex Salo-

monJUpcr omncs Reges terra , divitiis&
Japientià.

14. Et univerfa terra dejiderabat

vultum Salomonis , ut audsretfapiemiam

ejw
j
quant dederat Deus in corde ejm.

x). Le Roi Salomon furpaflà donc tous An du M.
les Rois du monde en richdTes , & en fa- j o 1 1.

gefle ;

14. Et toute la terre défiroit de voir le

vifage de Salomon
,
pour ccoûter la fagefle

que Dieu lui avoit répandue dans le cœur.

COMMENTAIRE.
ne. Le nom d’ébéne

,
que les Grecs

, 8c les Latins ont pris des Orientaux
,

•y revient parfaitement. Les Hébreux donnent à leurs bois des noms plu-

riers
,
habenim , fcchim

,
almugim

,
aferim

,
&cc. L’ébénc

, &C l’yvoire fe

trouvent dans les Indes, &c dans l’Ethiopie : India nigrum fert cberium

.

Les

Rois de Perfe exigeoient ces deux choies pour tribut des Ethiopiens. ( a )

Avant eux
,
Sefottris

,
Roi d’Egypte

,
en ufoit de même envers ces peuples,

lorfqu’il les eut fubjuguez. ( b )
Les Auteurs facrcz &c profanes joigncnc

ordinairement ces deux chofcs
,
l’yvoire

,
& l’ébéne

,
comme les deux cx-

trémitez ; l’une du blanc
,
&c l’autre du noir ; &c comme venant du même

pays. La flotte de Salomon pouvoir charger de l’ébéne fur les côtes d’E-

thiopie
,
qu’elle croit obligée de râler

,
pour aller à Ophir.

S 1 M 1 a s. Desftnges. On eft d’accord fur la lignification de l’Hébreu

(c) kophim. On convient qu’il lignifie des linges. Mais comme il y a di-

'verfes fortes de linges
,
on demande de quelle cfpcce étoient ceux qui

font marquez ici. Les Auteurs Grecs parlent d’une manière de finge
,
qui

fc trouve dans l’Ethiopie
,
& fur la mer-rouge

,
&c qui eft appelle ketpos

,

ou képhos , ou kébos , d’un nom allez approchant de kophim , ou kopim.

Pline
, & Solin remarquent que Jules Célar fut le premier qui en fit paroî-

tre à Rome dans les jeux publics
,
&c qu’on n’y en avoic point vu depuis.

Ce n etoit donc pas des linges ordinaires
,
qui n’etoient nullement rares à

Rome. Le céphus avoit les pieds
, &c les mains femblables à celles d’un

homme
,
la face du lion

,
le corps d’un pantére s & il n’eft pas plus gros

qu’un chevreuil, (d) Les Egyptiens de la ville de Babylonc
,
prés de Mem-

phis
,
adoroient une efpéce de finge

,
que Strabon appelle (e

)
keipos. Cet

animal avoit la face d’un fatyrc
,
Sc pour le relie du corps

,
il tenoit du

chien
,
&c de l’ours. Nous ne pouvons pas dire fi le terme Hébreu kophim ,

fignifie quelques-unes de ces cfpéces de finges
,
ou s’il les fignifie toutes en

général : mais on ne peut guércs une plus grande conformité de nom qu’il

y en a entre le kephos des Grecs
, &c le kophim des Hébreux.

( a )
Tlin. lit. xit, 4. & Heroitt. lit. \. e.f 7. I ( d )

Vide Betbart di animal, facr. fart. Iv
( b )

Dioder. situl. lit. I, I lit. t. c. if.

10 D’filp i (<) Strate, lit. 17.

Kkkkk iij
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15. Et fttguU deferebant ei mimer*,

vafa argentea & aure* , vejles & arma

be/lica , arem.ua quoque & ejuos &
mulot

,
per annot ftngulos.

16. Congregavitque Salomon currtu

& équités , & faiïi funt ei mille qua-

dringenti curntt , & duolecim m'ili

a

equiuim : & difpofuit eos per eivitates

munitas , & cura Rege in Jcrufalcm.

27. Fecitque ut tanta effet abundan-

tia argent i in Jerufalem
,
quanta la-

pidam : & ce Irorurn prabuit rnultitudi-

tum
,
quaft fyçomorot

,
qua najcuntur in

campejlribm

,

25. Et chacun lui envoyoit tous le* an*

des préfcns , des vafes d’argent & d’or , det

étoffes precicufes

,

des armes , des parfums ,

des chevaux fie des mulets ;

26. Et Salomon araatla un grand nombre
de chariots fie de gens de cheval. Il eut mille

quatre cens chariots , fie douze mille hom-
mes de cheval , fie il les diflribua dans le*

villes fortes , fie en retint une partie pour

être prés de fa perfonne dans Jétufalem.

27. Il fît que de fon tems l’argent devint

aufl; commun à Jétufalem
,
que les pierres ,

fie qu’on y vit autant de cèdres
, que de fy-

comores
,
qui naiffent dans la campagne.

COMMENTAIRE.
P a v o N E S. Des paons. Le mot Hébreu {a) tukiim , eft entendu des

paons par le Caldéen
,
le Syriaque

,
l’Arabe

, fie par la plupart des Rabbins

,

& des Interprètes. Les Septante ne l’ont point exprimé dans leur verfion.

L’on trouve une grande quantité de paons dans les lieux où nous croyons

qu’alloic la flotte de Salomon. Ils font communs dans la Médic. Les An-
ciens appelloient le paon

,
oifeau de Médie. Diodorc de Sicile {b

)
remarque

qu’il y eu avoir aufli un grand nombre dans la Babilonie. La flotte de Salo-

mon s’avançoit jufqucs prés de la Médic
, &; pafloit la Babilonie

,
fuivant

nôtre hypothéfe.

Jofeph ajoute que l’on apportoit auffi au Roi un grand nombre d’efcla-

ves Ethiopiens. On fait que ces fortes d’efclavcs croient précieux
, & efti-

mez
}
fur tout dans les pays

,
où l’on fait garder les femmes par des eu-

nuques. Il n’y avoir que les perfonnes de qualité
,
qui en eufl'ent de cette

Nacion.

f. 16. Mille quadringenti c u r r u s. Mille quatre cens

chariots. Voyez ce qu’on a dit fur les chariots, àc les chevaux de Salo-

mon
,
ci-devant ,>Chap. iv. f. z6. Les Paralipoméncs mettent quatre mille

chariots. ( c)

f - 17. Qu asi sycomoros. Desfjcomores. L'Hcbrcu : ( d )
Sela-

mim. C’eft un grand arbre , fcmblablc au figuier, qui jette beaucoup de
feuilles pareilles à celles du meurier. Il ne produit fon fruit

,
ni en grai-

nes
,
ni à l’extrémité de fes branches

,
mais de fon tronc même. Ce fruit eft

de la gtolfeur d’une figue
, Sc lui rcflemble. Il a le goût des figues fauvages.

(*)Q’'Dn I (*)«.. P*r. IX. a.j.

( * ) Dudor. Situl. lit. -c. J (d) O'OpV
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch a p. X. $ij

lS. Et editcebantur tcjui Salomoni de

tÆgypto

,

CT de Cou. Negoeiatores cni/n

R‘gu emebant de Cote , (j Jlanito prctio

perducebant.

18. On faifoit venir suffi de l'Egypte 6c
,ju

de Coa , des chevaux pour Salomon : Car
^

ceux qui trafiquoient pour le Roi , les ache-
5

toienc à Coa , & les lui amenoienc pour un
certain prix.

COMMENTAIRE.

Il cfl neanmoins plus doux
,
6c n’enferme poinc de grains. Il croît quantité

de fycomorcs en plusieurs lieux de l’Egypte
,
fur tout aux environs du Cai-

re. 11 y en avoir apparemment aulfi beaucoup en Judée du tems de Salo-

mon
,
puifqu’on en parle comme d’un des arbres les plus communs du pays.

Aujourd’hui il y en a peu. Ce qui ne doit pas beaucoup furprendre dans un
pays

,
qui a foutfcrc tant de fâcheufcs révolutions

,
par les guerres

,
6c les ra-

vages des ennemis. Le nom dcfycemore , vient du Grec /yleos , un figuier,

6c Morea , (a) un meuricr,ou une meure. D’autres le dérivent de jykos ,

ou {b) fyké , une figue
, 6c miras

,

un fol ; une figue folle
,
fans goût

,
fans

faveur. La première étymologie cft la plus fuivic.

f . iS. Adducebantur eqjji Salomoni de Æcyfio,
E T D E C o A. On fdifon venir de l'Egypte , & de Coa , des chevaux à Sa-

lomon, On fait qu’ancicnnement l’Egypcc écoit fort féconde en chevaux.

On dit ( c
)
que les Egyptiens font les premiers qui ayent monté à cheval

,

pour faire la guerre. Les uns attribuent cette invention à Scfonfochidc
,

SC les autres à Orus. Pharaon pourfuivit les Hébreux ,qui fortoient de l’E-

gypte, avec beaucoup de chariots, & de cavalleric. (d) Sefoftris mit fur

pied de grandes années de gens de cheval. ( e
)
Depuis que ce Prince

, 6c

fes fucccffeurs curent fait dans l’Egypte ce grand nombre de canaux qu’on

y voyoit, les chevaux y devinrent en quelque forte inutiles
,
félon la re-

marque d’Hérodote
, (f) 6c par conféquent beaucoup plus rares. Cepen-

dant les Rois d’Egypte avoient encore beaucoup de chariots
,
6c de caval-

lcrie
,
du tems d’Ezéchias

,
6c d’Ifaic. Rabfacés difoit alors aux Juifs •. (^)

Mettez-vous vôtre confiance dans l’Egypte
,
à caufe de fes chevaux

, 6c de

fes chariots ? An fiductant hahes ÆLgypto
,
propter currut

, & équités ? Il n’é-

toit donc pas écrangc que Salomon tirât fes chevaux d’un pays
,
où ils

ctoicnc û communs
, 6c d’où il avoir tant de facilité de les faire venir. Les

Voyageurs racontent que les chevaux d’Egypte font des plus beaux
,
6c des

mieux taillez ; 6c les Turcs n’en permettent pas l’ufage aux étrangers
,
ap-

paremment afin d’en confcrvcr
, 6C d’en multiplier la race dans le pays.

( • ) , finit fuplt, morus.

( t
) ficHl. p*?®- , fallut.

(
e ) Victarch. apui Scthaft. Aptlltn. Rhed-
(d) Extd.xtr. 7 .

(»)«.. tar.xu. j.

(/) H.reUt lit. i.e.iot.

(l) 4 FU*, xviu 14 Vide ifai, xxx. i. Va
qui dtfeindunl i» Æ&ptwn , i» tqmt ffiran-

m,&et
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Si 4 COMMENTAIRE LITTERAL
An du M. Mais pour Coa , dont il rccherchoit aurtî les chevaux

,
on ne fait pas ce

3011. quC c’eft. Il y en a plulicurs qui l'entendent de l’Ifle de Cos , vis-à-vis de

la Carie
,
appartenante à l’Alie

, &: fameufe par la naifl'ancc d’Hippocrarc

,

& par les étoffes de foyc &C de laine qu’on y faifoit. On dit (a) que Pam-
phile

,
fille de Latoüs

, y inventa l’art de filer la foyc
,

de faire des

étoffes. Les Poctes font louvent mention des habits faits dans fille de

Ces: {b)

J/la gerit veftes tenues , cjuas femina Coa

Texuit.

Il fcmblc même que le nom de Cos ,
lui vient de Ko

,

qui en Hébreu li-

gnifie du fil
,
à caufc du grand commerce de fil qui s’y faifoit. ( c) Mais

tout cela ne faic rien à ce que nous cherchons. Il s’agic de favoir li Cos , ou,

fi l’on veut
,
Coa , étoit un lieu d’où Salomon pût tirer des chevaux ; &c c’clk

ce qui ne paraît nullement. »

Il y en a [d) qui veulent que ces chevaux vinlfcnt de la ville de Coa dans

l’Arabie heureule. ( e) D’autres (/) les amènent de Co

,

ville d’Egypte, &c

Capitale du Canton nommé Cynopolitain. (g) On pourrait traduire l’Hc-

breu de cette forte : [h) On fatfoit venir des chevaux à Salomon de l'Egyp-

te , d" de M'choë. Pline ( i
)
affùrc qu anciennement la Troglodyte

,
voiline

de l’Egypte
,
s’appelloit Mtchoë.

Jarchi croit que Miboa fignifie une file de chevaux attachez les uns aux

autres par la queue ; en forte que ce partage ne veut dire autre chofe
,
finon

qu’on amenoit à Salomon une file de plulicurs chevaux de l’Egypte. Cette

traduction a été fuivie par un allez bon nombre de nouveaux Interprè-

tes. ( k )
Tirin explique le mot Hébreu des foires d’Egypte, des lieux où

l’on s’art’embloit pour le commerce.

Mais d’autres (/) traduifent ainfi tout le verfet : On amenoit à Salomon

des chevaux de l’Egypte , dr les Marchands du Roi achetoient du fil à prix

d’

argot. Ils prétendent que l’Hébreu Mikoa fignifie du fil. Tout le mon-
de fait que le lin d’Egypte pafloit pour un des meilleurs lins du monde. Il

cft inutile d’en donner ici des preuves. Ifaïc infinuë que le fil de lin
, &

les toiles fines
,
croit un des plus. grands trafics de l’Egypte. ( m )

EzéchicI

parle des toiles fines
, & des toiles de diverfes couleurs de ce pays

,
qu’on

vendoit aux étrangers, (n) Les tapis
, & les couvertures d’Egypte ont toû-

( A } Arifl. Hift. Aninul.hb. f. C.I9.& flin.

Itb.xi.e. 11 ifidor.ltb 14 Orifi». t.

(6 ) TtbmUib. X. Eltg.4.

( e )
Both Cahaau liï. l.c. 7.

( d ) Malvendâ.
(e) Ptoltm hb.S.e. 17.

( f )
Seret. Cornet. MaIv.

f l )
Ptotem, iib. 4, (. f. GpSteph, de Vrbib.

(
t ) o^xaa nahtfS *wk o’Dicm ionen

vnoa nip-j np> -^an nna mpoi
( i) flin. Ub. t. 1. if.
(lï Pagn.fxt Cafljil. &e.

( l ) M tnt. lu». LhSiv dt Viiu
, Bmuniur.

(
m

)
//if. xix. f. ConfundtntMr fui cftrubtn-

tur linum
, frChntn fS ttxmtet fubtiti».

<* > Ezrrb xxvii. 7 . Bjjfm varia de Ægjft»
ttxtn tft liH in vtlum,

jours
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chàp. X. 8 ry

19. Egredicbatur autan quadriga

ex tÆgypto fiexccntis ficlts argent t , dr

etjutts centum quinquaginta. Atqttc in

hune modum cuulH Rcgcs Hethtorum CtT

Syrie equos venundabant.

19. On lui amenoit quatre chevaux d’E-

gypte pour fix cens Mes d'argent, & un

cheval pour cent cinquante ; & tous les Rois

des Hethéens & de Syrie lui vendoient aiufi

des chevaux de leurs pays.

COMMENTAIRE.

jours été célébrés chez les étrangers. (4) Les Auteurs profanes en cela

l'ont d’accotd avec les l'acrcz. Le commerce du lin de l’Egypte leur cft

fort connu, {b) Voici donc le fens qu’on peut donner à tout le partage:

On amenoit à Salomon des chevaux,& du fil de l'Egypte. Et quoique la

valeur des chevaux ne pût pas être toujours uniforme
,
à caufc de la diffé-

rence de leur qualité
,
cependant il n’y avoir point d attelage de quatre

chevaux, qui ne lui revint, rendu à jétufalcm
,
à lix cens licles. Quant

au fil, on l’achetoit à un certain prix, dont Salomon Sx. le Roi d’Egypte

étoient convenus.^ De cette forte
,
le Roi des Juifs avoir attiré dans fes

Etats tout le commerce de l’Egypte
,
quant à ces deux chofcs;& il n’y

avoir que fes gens
,
qui les revendilfent dans toute la Syrie

,
&c dans les pays

des environs. Ce qui ne pouvoir manquer de produire un fort grand profit

au Roi Salomon.

Bochart ( c )
l’entend encore autrement. 11 prend Mikoa pour un tribut

,

& il traduit ainfi le Texte: On tirait des thevaux de l'Egypte pour Salo-

mon ; c’T quant au tribut , les Fermiers de ce Prince le recevaient
,
fuivant un

certain prix

,

dont il étoit convenu avec Pharaon. Le Roi d’Egypte ne laif-

foit fortir de Ion pays aucuns chevaux
,
que fous un ccrcain prix pour la

fortic. Salomon s’étoit accommodé avec Pharaon pour ce droit des for-

tics. Il étoit convenu de lui en rendre la fomme de fix cens ficles par cha-

que attelage de quatre chevaux
,
ou de cent cinquante ficles par cheval.

De cette lortc
,
Salomon tiroir autant de chevaux qu’il vouloir de l’Egyp-

te, en payant la fortic fur le pied dont on étoit convenu. Ou plutôt, ce

Prince avoir établi un péage pour les chevaux
,
& les toiles qu’on tiroir

de l’Egypte
,
pour les tranfporter dans la Syrie

, &c dans les Provinces voifi-

nes. Salomon avoir fes Fermiers pour ces droits d’entrée
,
qui lui en ren-

doient de tres-grortes fommes. C’cft le fentiment qui nous paroît le

meilleur.

f. 19. E G R E D I E B A T ü R QJJ ADRICA EX ÆgYPTO s ex-
cent I s SiCLis argenti. On lui amenoit quatre chevaux d’Egypte

pour ftx censficles d’argent. Eft-il croyable que tous les chevaux qu’ache-

{ 4 ) Prcv vu jf. . rrliant
,

Irtb Pull #». in Gttllùm.

\H PUn.l. if.c i. Ægyptic Liât minimumfit- I (t) Buhari. dt animal- fait, parti i.tib.i.

tsintii
, flurimHm lucn. Vtii & Vtfifc. indu- * «y.?,

L 1 111

An da m.

3 o 1 x.
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9i6 COMMENTAIRE LITTERAL
An du m, toit Salomon en Egypte

,
ne lui revinfïcnt qu’à cent cinquante frcles ( a )

3 o i x. pièce ; SC que dans cette infinie diverfité de qualitez
,
ces animaux le vcn-

dillcnt toujours au meme prix î C’eft ce qui pourrait l’aire croire qu’il s’agit

ici du tribut pour chaque cheval. Mais encore dans cette fuppolition
,
de

quel prix dcvoicilt être ces chevaux
,

li pour la fortic feule de chacun
d eux, on payoit au moins quatre-vingt ccus ? Quelques-uns (é) croyent

que ces chevaux payoient cectc fomme
,
parce qu'ils lortoient de l’Egypte

chargez de marchandées. Mais il vaudrait mieux dire que l’un portant

l’autre
,

il n’y avoir point d’attelage de quatre chevaux
,
achetez en Egyp-

te
,
qui ne coûtât au Roi

,
avant qu’ils tiiflcnt dans les écuries

,
la fomme

de lix cens licles
,
ou 971. livres 10. fols de nôtre monnoye.

Atq_ue in hunc modum cuncti Reges Hethæo-
RUM,ET Syriæ, EQJL’OS venundabant. Et tous ItS &ÇIS des

Héthéens , dr de Syrie , lui vendoient aie,fi des chevaux de leur pays. Salo-

mon ne tirait pas feulement des chevaux de l’Egypte ; il en tirait aufli du
pays des Héchccns

,
de la Syrie. Mais quel cil ce pays jlcs Hethéens î II

cil confiant que les Hcthccns
,
qui habitoient autrefois un canton de la

terre promife,en avoient été chalfez
, Sc ne pouvoient par conféqucnt

alors y avoir des Rois
,
fur tout fous Salomon

,
qui avoir réduit en cfclava-

ge ( c )
les relies des Cananéens. Nous lifons dans le Livre des juges

, ( d )

qu’un homme de Béchcl fc retira dans le pays des Héthéens
, &c y bâtit la

ville de Lufa
,
qui ell peut-être Lu/a

,

ou Lulfa
,
en Arabie. Mais je croi-

•rois plutôt que ces Héthéens
, & ces Syriens demeuraient dans la Syrie

,

au-delà du Liban. Il cil confiant qu’il y avoir des Cananéens dans Celé-

Syrie , !c ils pouvoient être defeendus des Héthéens
, & avoir encore alors

des Rois tributaires
,
&: alfujettis à Salomon. Ces Rois lui vendoient des

chevaux fur le même pied que Pharaon vendoit les liens. Salomon avoic

des femmes Héthécnncs
,
comme on le voit au Chap. fuivant -, fous le

régne de Joram
,
Roi d’ifracl

,
il y avoit des Rois Héthéens alfez puifl’ans

,

oppofez aux Rois de Syrie. ( e
)

Le Texte Hébreu (/) porte à la lettre : Et de cette forte , ils en ame-

ndent par leurs mains a tous les Rois des Héthéens
, d" aux Rots de Syrie.

Les gens de Salomon
,
qui étoient en commerce avec l’Egypte pour les

chevaux
,
n’en fournifloient pas feulement à leur Maître fur le pied qu’on

a dit
,
c’clt-à-dire

,
à cent cinquante ficlcs par cheval ; ils en donnoient auf-

li pour le meme prix aux Rois de Syrie
,
ic aux Rois des Héthéens. Ainû

c’étoient alors les Juifs
,
qui faifoient dans tous ces pays-là le grand com-

(4) Les if 0. ficlcs font 14 Ht. t. fcls.

( b ) Luarv.de Dieu , Iun. Pifcat. Stl^icM ver-

/!,.

(c ) Suf, l. IX. 10. II.

( J ) ludic. 1 . 16.

{ « )
1. R f». »u. «.

( f) cnn qpSbVi o'nnn pho SbH pi
WWtV DT3
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. XI. $17

mercc pour les chevaux
,
&c qui en fournifloienc non-feulement la Judce

,

mais toutes les Provinces voilines.

CHAPITRE XI.

Salomon fe laijfc aller à l'amour des femmes
,
qui le font tomber dans

tidolâtrie. Dieu lui fufcite des advcrfaires. Le Prophète AhiaS

promet le Royaume des dix tribus à Jéroboam. Mort de Salomon.

f.i.T) Ex aittem Salomon adamavit
•*'- nn-.l ces alienigcnas multos

,fi-

li.vo yitojuc Pharaonis , & Moabilidas,

& Arnmonitidat , Idumaat, & Sidonias,

CT Hctha.u.

i. 1. Epcndant le Roi Salomon aima An dura.

p«iIionnément plufi.-urs femmes 3014.
étrangères , avec la fille de Pharaon j des

femmes de Moab & d’Ammon , des femme*
d’Idume'e , des Sidonienncs , Si du pays des -

Hcrhcens

,

COMMENTAIRE.

fi. ^Alomon adamavit mulier.es al i e N ic en as,.

Salomon aima paffionnément fluficursfemmes étrangères. Ce Prin-

ce eft de ceux donc parle S. Paul
, (4) ejui commencent par l'efprit , (fr qui

JtniJfent par la chair. Rien de plus beau
,
de plus floriflanc

,
de plus pieux

,

que les commenccmens de Salomon. Rien de plus trille, ni de plus fu-

nefte
,
que fa chute. Les richeflcs

, Sc l’abondance l’engagèrent dans l’a-

mour des plaifirs. Les plaifirs corrompirent infcnfiblemcnt fon cœur
, Sc

répandirenc les ténèbres dans fon cfpric. Dieu s’éloigna de lui
, &c il tomba

enfin dans le plus profond abyfme
,
en adorant les Idoles. On peut dire de

lui : {b) Comment êtes-vous tombé du Ciel , vous quiy bri/litz. comme l'étoile

du matin. L’Auteur de l’Eccléfuftiquc
,
(r) après avoir écalé tout l’éclat

de la gloire, &: de la fageffe de Salomon , conclut par ces paroles: Vous

vous êtes projlitué aux femmes ,
vous avez, ajfervi vôtre corps , vous avez,

imprimé une tache à vôtre gloire , de vous avez, profané vôtre race
,
pour at-

tirer la colère fur vos enfans , & la punitionfur vôtre folie. Enfin ce Prin-

ce avoir bien vu le danger de l’amour
, & de la bonne-chcre ; mais il n’eue

pas la force de l’éviter : {d) Vinum , & mulieres apoftatarefaciunt fapien •

(«) Quifit nr«|.
(b) Ifmi.x it.

(e) Eccli. xlvîî. 11. întti*ëfli ftmera tua

mtditribus
j
ponjlAtem ksbuifti in c*rfçr$ tuo , d*-

difli tnaculam in fl*ria tua , &• prafanafti ftmen
tuum , inductre iracnndiam ad libéra tua , &
ineitari Jlultitiam tuum.

{ d )
Eccli. XIX. t.

Lilll ij
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8iS COMMENTAIRE LITTERAL
An du m. *• £e»tibitt piper cjuibus dixit

5014. Dominât filiis Ifracl : Non ingrcdiemi-

ni ad c.u , nepue de illis ingredicntur ad

vefiras : ccrtijfimc enim avortent corda

•veftra , ut fèjuamim Deos carum. His

trapue copulattu cjl Salomon ardcntijji-

mo arnorc.

3. F.tcrûntpue ei uxores puafî Regina

fiptingenta , çr concubins trecenut : &
averterunt muiieres cor ejtts.

C O M M

î. Qui croient routes des nations dont
le Seigneur avoir dit aux enfans d’iftacl :

Vous ne prendrez point pour vous des fem-
mes de ces pays-là , Sc vos filles n'en épcru-
feront point des hommes ; car ils vous per-
vertiront le cœur trcs-certainement

,
pour

vous faire adorer leurs Dieux. Salomon s'at-

tacha donc à ces femmes avec une pailion
tres-ardenre i

3. Et il eut fept cens femmes
,
qui croient

1 comme des Reines , Si trois cens concubi-

J
nés i & les femmes lui pervertirent le cœur.

E N T A I R E.

tes. Et il fit voir dans fa perfonne un terrible exemple de cette vérité,

qu’il cil très rare d’allier la l'agell'c avec l’amour : Amarc , cefapere vix cui-

ejuam conceditttr.

Et filiam Pharaonis. Avec lafile de Pharaon. L’Ecriture in-

fillc fouvent fur le mariage de la fille de Pharaon avec Salomon
,
comme

pour marquer qu’il étoit la fourcc
, Sc le commencement de fes prévarica-

tions. La Loi de Dieu ne défendoit d’une manière expreffe, que les ma-
riages avec les Cananéennes. (4) Mais il étoit aifé de comprendre

,
que

l’intention du Légillaccur étoit d’interdire tout mariage avec des femmes
étrangères

,
(h) puifquc ces fortes d’alliances font toujours dangcrculès

, Sc

ordinairement funeftes à ceux qui les contractent.

f . 3. Uxores qjbasi Reginæ septingentæ
,
et con-

CUBiNÆ trecentæ. Sept cens femmes
,
qui etoient comme des Rei-

nes ,& trois cens concubines. Les premières étoient fur le pied de matrones,

Sc dcpoufcs
,
prifes avec les folemnitcz que les Loix d’alors dcmandoienc.

Les concubines étoient des femmes d’un fécond rang. Sara étoit femme
d’Abraham ; Agar ,

Sc Céthura étoient fes concubines. Ce dernier terme

11’avoic pas parmi les Hébreux
,
l’idée odieufe qui y cil attachée parmi

nous. C’étoit une femme légitime ; mais d’un rang inférieur 1 celui des

matrones. Le nombre 4c mille femmes pour un homme ,nous paraît ex-

ccflif, Sc il l’eft en effet. Mais Salomon ne monta pas à cet excès tout d’un

coup. Lorfqu’il compofa le Cantique des Cantiques
,

il n’avoit encore que
foixantc Reines

,
Sc quatre-vingt concubines. ( c) Les Rabbins ne permet-

tent au Roi que dix-huit femmes. Mais il cil fort croyable que la plupart

des Princes des Juifs 11c fe contcncoicnt pas de ce nombre. Les Rois de
Pcrfc ne fe donnoient pas moins de liberté en ce genre

,
que les Rois Hé-

( « ) I’iVi D/ut vu. 4- . ( c
)
Ctntic, VI, t.

{ t
) Viit ». EjVr. viU.1. 6* x- <t J.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. XI. ti9

• 4. Cùmjuf jam effetfenex , déprava- 4. II croit déjà vieux , lorfque les femme*
ju

turn efl cor ejm fer matières , Htfejuere- lui corrompirent le coeur
,
pour lui faire l'ui-

eur Deos aliénas : nec erat cor ejue per

-

vre des Dieux étrangers ; & fon cœur n'é-
* ° 1 **

feüum cnm Domino Deo fuo ,
fient cor toit point parfait devant le Seigneur fon

David patrie ejtu. Dieu , comme avoir etc le cœur de David
fon pere ;

5. Sed colebat Salomon AJlarthtn j. Mais Salomon adoroit Aftarthé , Déefle

Deam Sidoniorurn , & Moloch idolum des Sidonicns, Si Moloch l’idole des Am*
aîmmonitarstm. monircs ;

COMMENTAIRE.

breux. Darius Condomanus
,
qui fut vaincu par Alexandre le Grand

,
traî-

na avec lui, pendant tout le teins de la guerre
,
jufqu’à trois cens cinquante

concubines. ( a )
Parmi ces peuples

,
la Reine voit làns jaloufie & fans peine

un grand nombre de concubines
,
tant à caufe que le Prince fc regarde

comme le maître de fes femmes
,
qu’à caufe que les femmes d’un fécond

rang vénèrent la Reine
,
&c lui portent un rcfpccl

,
qui va jufqu’à l’adora-

tion. On lit aulïi que Priam avoit plufieurs femmes avec la Reine Hc-
cubc.

f. 4. C U M I A M ESSET SENEX, DEPRAVATUM EST COR.
EJUS PER mulieres. il étoit déjà vieux , lorfque les femmes lui cor-

rompirent le cœur. Il avoit environ quarante-cinq
, ou cinquante ans

,
lorf-

qu’il s’abandonna à ces dércglemens. Il pallà fort loüablemcnt les vingt

,

ou trente premières années de fon régne. L’Ecriture remarque cette cir-

conftance de fon âge
,
pour rendre fon crime plus inexcufablc. L’Hilloirç

nous a confcrvé la mémoire de pluficurs Princes
,
dont les commenccmens

ont été trés-heureux
,
&C trés-rcglcz

,
& dont la fin a été corrompue

, SC

malhcurcufc. On fait quelle fut la modération d’Aléxandrc dans les com-
mcncemcns de fon régne

, & jufqu’à quel point il fc dérégla fur la fin.

Néron
,
Tibère

,
Domitien

, & quelques autres
,
ont commencé d’une ma-

nière
,
qui promettoit les chofcs les plus avautageufes. Leur fin fait aujour-

d’hui horreur aux moins réglez. Il cil trille de fc voir obligé de mettre Sa-

lomon en parallèle avec de tels perfonnages. Mais un fidel
,
un homme

aimé de Dieu au point que l’a été Salomon
,
peut-il pouffer le dérègle-

ment plus loin qu’il l’a poulTé
,
puifquc l’Ecriture nous dit exprelTémcnt

qu’il a adoré des Idoles.

f. j. Colebat Salomon Astarthen
,
Deam Sido-

N 1 o r u'm. Salomon adoroit Aftarthé , Déejfe des Sidoniens, On a tâché

de montrer dans la Dilfertation fur les Dieux de Phénicie
,
quelle étoic la

Déefle Allarthc. Apres les paroles exprelfes de l'Ecricure
,

il n’ell pas pot

( a ) dthtn. lit. i). 1. 1,

L 1111 iij
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Sxo COMMENTAIRE LITTERAL
,

6. Fecltejue Salomon cjuodnon placue- 6. Et il fit ce qui n'éroit point agi fable
An du m.

ra( coram £)om ;no t & non adimpltvit au Seigneur ; 6e ne fuivit point le Seigneur
3 ° 1

4

- ut jejHcretur Dominion
, fient David parfaitement , comme avoit fait David fon

fater tjtu. pere.

COMMENTAIRE.
fible d’exeufer Salomon fur (on idolâtrie. Les termes du Texte ne fouf-

frent naturellement aucun adoucillemcnt favorable à ce Prince. Il s’a-

bandonne à un amour déréglé
,
il bâtit des Temples aux Idoles

,
il adore les

faux-Dicux ; 8C comme fi c'étoit peu d’en adorer un autre que le vrai

Dieu
,

il en adore autant qu’il a de femmes étrangères
,
adonnées chacune

à fa fuperllition particulière
, &: à fon faux culte. Ln vain

,
pour l’cxcufcr,

,

quelques-uns ( a )
veulent que par complaifancc

,
il le foit laiflc aller à l’ex-

térieur à un culte fupcrficicl
,
5c fcnfiblc

,
fans que fon cfprit ait jamais été

perfuadéde la vérité des Idoles ; ces raifons fontrplus propres à augmenter,

qu’à diminuer fon crime. C’eft vouloir qu’il ait ajouté le fcandale
,
la mau-

vaife foi
,
l’hypocrifie

, 8c le mépris de Dieu
,
à la tranlgrciïion formelle de

fes Loix. On veut qu’il ait porté la complaifancc
, & la difiimulation

,

jufqu’au point de préfenter de l’encens aux Idoles
,
fans les adorer inté-

rieurement
,
8c fans méconnoîtrc fon Dieu

;
jufqu’à agir contre fes propres

lumières
,
8c à trahir les fentimens les plus intimes

, 8c les plus profonds de
(on cœur

,
pour déshonorer Dieu pat un culte public

,
foiemncl

, 8c fean-

dalcux..

Les Pères qui ont parlé de la chute de Salomon
,
n’ont pas crû qu’il mé-

ritât des exeufes. Ils n’ont ni déguifé, ni exténué fa faute, {b ) .Ils le met-

tent au rang de ceux qui ont péché
, 8c dont Dieu a puni les crimes

,
par

un abandon dans cette vie
,
ou même par des peines éternelles

,
félon

quelques-uns. Tandis qu’il a fuivi les voyes du Seigneur, dit S. Cypricn,

( c
)

il a confervé la faveur de fon Dieu : mais aufii-tôt qu’il les a abandon-

nées
,

il cft déchu de la grâce : Rccedente ab iis difeiplinà Dominicâ , recejft

& gratta. S. Auguiïin (a
)
rcconnoît que les faintes Ecritures

,
qui ne flat-

tent perfonne
,
ont publié la honte de Salomon

, 8c la manière dont il s’efl:

précipité dans l’idolâtrie. Il avoue qu’il a perdu par un amour charnel
,
la

fagefle
,
qu’il avoir acquife par un amour tout fpiritucl :.(e) Cujns tamen

initia dèjidcrio fapitntix fiagravernnt
,
quant cum amorc fpirituali adepius

( a ) Vidt Aug IH. 1 4 de Civil Dit, e. II. David. Vuii
fi luit! Salai. Alix, ton i. differt.

lit. XI. Iil Cenef. ad Lin. e. 41 Teflat. SenSium }.

Ht, Snat, bft. Cerncl Vidifilubet ($ Stld. de (c) Cfpria», lit de Vnitali Kuhfia , à*
Syntdr Ep. t.

( t )
1Tenant lit. 4 e. 4f . Cjriü. ItreMymit.

(
d ) Aug. lit. 11. contra Tauft. cap. Si. {J*

Caitefi. ij. Htlar. in Tfal. ya. Amer. Apolog. ». cap. SS.

( t ) 1dm lit. j. A» DeSr. Cbrifi. c. 11.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch a p. XI. Sri

7. Tune adijicavit Salomon fanum ,

Chautos idolo Aioab t in monte qui ejl

contra Itrufalem , & Mohch tdoiofiho-

rum Ammon.
8. Atout in hune modum fecit umvtr-

fts uxoribus fuis altenigenis
,
que adole-

bant thura , & immolabant Diisfuis.

9. Igitur iratus eji Dominas Salomo-

ni ,
qu'od averfa cjftt mens tjus à Do-

mino Des Ifrael, qui epparuerat eife-

eundt

,

7. Il bâtit aufli alors un temple à Cha- An du m.
mos , l’idole des Moabites , far la montagne 3014.
qui étoit vis-à-vis de Jérufalem, & à Mo-
loch , l'idole des enfans d’Ammon.

8. Et il bt la même chofe pour toutes fes

femmes étrangères
, qui biûloient de l’en-

cens & facriboient à leurs Dieux.

9. Le Seigneur fe mit donc en colère con-

tre Salomon , de ce que fon efprit s’étoit

détourné du Seigneur le Dieu d'ifracl, qui

lui avoir apparu une fécondé fois

,

COMMENTAIRE.

effet , timoré cumuls amijit. Enfin il dit ailleurs ,{a) que la profpcriré
,
qui

cil un ccücil pour les fages
,
lui fut plus nuilible

,
que la fagell’e ne lui avoir

été avantageufe
,
puifque ccs bonheurs temporels le privèrent de cette lu-

mière toute divine
,
&; toute furnaturelle.

f. 7. Ædifïcavit Fanum IN MONTE Q,OI ESI COK-
T K a Jérusalem, il bâtit aujji un 'Temple fur U montagne qui étoit

vù-à-vù de jérufalem. Sur la montagne des Oliviers
,
vis-à-vis, &c à l'o-

rient de Jérufalem. L’Hcbreu lit : ( b )
Il bâtit une hauteur fur la montagne

qui efi devant jérufalem. Sous le nom de hauteur
,
on entend un Temple

,

une Chapelle
,
un Autel

,
un bois fur une hauteur

,
confacré à un faux-

Dieu. Le mont des Oliviers cil nommé en quelques endroits de l’Ecriture

la montagne du fcandale
, ( c) ruons offenftonts , à caufe de l’idolâtrie qu’on

y avoit exercée.

f. 8. In hunc modum fecit universis uxoribus
suis. Il fit la même chofe pour toutes fes femmes étrangères. Il fit bâtir à

leurs Dieux des Temples
,
&c des Autels. L’Ecriture

,
dans tout ce Chapi-

tre
,
n’exprime en aucun endroit le nom des Déitez Egyptiennes

,
quoi-

qu’apparemment la fille de Pharaon ne fut pas moins attachée que les au-

tres
,
au culte des Idoles de fon pays. Les Ifraëlitcs avoient plus de pen-

chant à imiter le culte des Phéniciens
,
&C des Moabices

,
que celui des au-

tres peuples
,
quoique l’on remarque aufli parmi eux des veftiges du culte

d’Adonis ,(a) Divinité fort honorée dans l’Egypte. On peut voir les Dif-

fertations que nous avons faites fur les diverfes fortes de Divinitez
,
dont ii

cft fait mention dans l’Ecriture.

f. 9. Dominus Q^UI APPARUERAT El SECUNDO.Lt Set-

( » ) JJim Je Civil, lit. 17. e. to. Setundi

ru oui fiÿuMtum mnimst fuirent, ms rit huit

ibfutrunt t quàm prefuit if(a ftfientia , o-f.)

(H hy -icx iru nca ndra ma’ m

oSon* >3D

(t) 4. Reg . xxiii. 13.

\d) E{ech. vni. 14. Uulienijeitnus, pl*n-

gtntti Adenidem,

*

Digitized by Google



An du m.

3 01 +•

tii COMMENTAIRE LITTERAL
io. Et prtceperat de verbo hoc ne/i-

qitère:ur Deos aliénés : & non euftodtvit

que mandavit ei Dominas,

II. Dixit traque Dominas Salomon: :

Quia habuijii hoc apud te
, & non ctsjlo-

dtjii pailum mettra , & pracepta rnea ,

que mandavi ribi , difrumpens feindam

Rectum ttsiim , & dabo t ilts ifervo lise.

II. f'erssmtamen in diebtu tais nonfa-

eiam
,
propter David patrem tuum : de

manu
fi

lit luifeindam illud.

C O M M

10. Qui lui avoit défendu exprrlTcmehc

de fuivre les Dieux étrangers ; & de ce qu’il

n'avoit point gardé ce que le Seigneur lui

avoit commandé.
11. Le Seigneur dit donc à Salomon:

Puifquc vous vous êtes comporté aiufi,& que
vous n’avez poinc gardé mon alliance , ni

les commandemens que je vpus avois faits

,

je déchirerai Se diviferai vôtre Royaume >

& je le donnerai à l'un de vos ferviteurs.

il. Je ne le ferai pas neanmoins pendanc

vôtre vie , à caufe de David vôtre pere >

mais je le diviferai lorfque le Royaume fera

entre les mains de vôtre hls.

ENTAIRL
gfteur qui lui étoit apparu uneftcor.de fois ; ou plutôt

,
qui lui avoit apparu

deux fois. On a déjà vu deux apparitions du Seigneur à Salomon. La pre-

mière
,
au commencement de fou régne

,
lorfqu’il étoic à Gabaon , ( a }

& la

féconde, à Jérufalem
,
après la dédicace du Temple. (

b

)
Malgré toutes

ces grâces du Seigneur
,
Salomon s’étoic abandonné à l’idolâtrie

,
fans

craindre la vengeance d’un Dieu irrité de les ingratitudes. C’cft ce qui

augmentoit fon crime.

f. ii. Dixit Do mi n u s Salomoni : Qju i a habuisti
HOC APUD te. Le Seigneur dit à Salon:on : Puifque vous vous êtes comporté

ttinft. L’Hébreu à la lettre :(c) Puifque cela a été avec vous
;
puifque vous

vous trouvez coupable de ce crime
,
ou

,
puifque vous avez pris ces réfo-

lutions
,
ce parti

;
puifque

,
malgré tout ce que j’ai fait pour vous

,
vous ne

feignez point de m’abandonner
,
je vous abandonnerai à mon tour

,
&c.

Ces paroles furent dites à Salomon dans une troifiéme apparition
,
qu’il eut

après fon péché
,
ou Dieu les lui fît dire par fon Prophète Ahias

,
ou par

quclqu’autrc. Mais il y a plus d’apparence que le Seigneur les lui dit im-

médiatement.

f. it. Propter David. A caufe de David. En confidération des

mérites de ce Roi pieux. Je veux étendre jufqucs fur fa poftérité,la bonté,

ic la confidération que j’ai eue pour lui. Je veux éxécutcr les promettes que
je lui ai faites fur vôtre fujet

,
quoique vous vous foyez rendu indigne de la

continuation de mes faveurs.

f. 13. T R 1 B u M u N a M DABO F i L i O T U O . Je lui en laijferai une

tribu. Dieu laitta à Roboam ,fils de Salomon ,1c Royaume fur la tribu de

(*) i m. 1 u,
{

(« ) tdji nsi ruvn itf» t*>
*«$' r* *V:

(fr) j.Rt*. IX, I.
J ,m guJJ. Pi£ ri,

]uda
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. XI. 813

13. Je ne lui ôcerai pas neanmoins le

Royaume tout entier i mais je lui en lai fie-

rai une tribu , à caufe de David mon fervi-

teur , & de Jcrufalem que j’ai choifie.

14. Or le Seigneur fuiciia pour ennemi
à Salomon , Adad Iduméen de la race roya-

le, qui regnoit auparavant dans l'Idumée.

15. Car lorfque David croit dans ce pays

,

Joab Générai de fon armée y vint
,
pour

enfevelir ceux qui avoient été tuez , & pour
tuer tous les males, qui refioient dans l’I-

dumée.

COMMENTAIRE.

Juda,& fur celle de Benjamin, (a) ÔC fur celle de Lévi.qui demeurèrent at-

tachées au culcc du Seigneur ; &c même fur un nombre dlfraèüccs, qui

croient habituez dans les villes de Juda
,
(b) ou qui vinrent s’y établir de-

puis le Schifme
,
pour ne point quitter le culte du Seigneur. ( 1 )

Tout ce-

la ne paifoic que pour une tribu. Benjamin étoit toujours demeuré uni à

Juda
,
fur tout depuis cette terrible défaite

,
qui les réduifit au nombre de

fix cens. ( d )
Les Prêtres ,& les Lévites quittèrent"même leurs villes, 8c

leurs écablilTcmcns
, 2c vinrent réfider dans les terres de Juda

,
ou par

intérêt, ou par inclination
,
ou contraints par Jéroboam, qui vouloir abolir

dans Tes Etats le culcc du Seigneur : (e) Sacerdetes , çr Levita
,
qui erant

in univtrfo ifracl , ventrue, t ad eum de cunciis fedibtts fuis , relir.quentes

fuburbana , Çr pojfeffj'onesfu.ts , cr tranj'euntes ad Judam , & Jeru(aient , e'e

qu'od abjecijfet eos Jéroboam , <fc. Tout cela ne laill'a pas de former un
Royaume crés-confidcrable

, 2c qui ne cédoit point en force
, 8c en nombre

d’hommes , à celui des dix cribus lous Jéroboam.

14. Su SC IT A VIT DoMINUS ADVERSAfl UM SaLO-
M o N I

,
Ad A D Idumæüm. Le Seigneur fufcita pour ennemi à Salo-

mon , Adad iduméen. L’Hébreu :(/)// lui fufeita un fathan
,
un ennemi

,

un advcrfairc. Salomon au commencement de fon régne
,
lorfqu’il cn-

voyoit demander à Hiram des bois
,
pour bâtir le Temple

,
lui difoic : (g )

Il n'y a nifathan , ni mauvaiffe rencontre dans mon Royaume : Non effe.-
than , venue occttrfits mains. Chacun

,
fous fon régne

,
fe repofoit fans crain-

te fous fon figuier
,
&: fous fa vigne -,{h) 8c candis qu’il aima

,
8c qu’il fer-

vit le Seigneur
,

il joüic d’une profonde paix
,
8C au dedans-, 8c au dehors

,

ij. Nec totum Rcgnum auferam -, fed

tribum unam dabo filio tue
,
propter Da-

vid fervum meum , & Jcrujalem
,
quam

tlv-
. . „ . ,

14. Sufciravit autem Domrnus adver-

farium Salomoni , Adad Idumaum , de

femine Regio
,
qui erat in Edorn.

Ij. Cumeuim effet David in Idumaa ,

& afeendifft Joab , Princeps mihtta , ad

fepetiendum eos quifuerant mterfecli , &
oteidiffet omne mafculimtm in Idunaa,

( a ) 1 Par. xi. 1». t j.

(A) j
P<n XII. 17. Suftr fi’.iet Ifrail *n :-

tumque I si triant in thlitatiSus/kda ,

xtt Rclram.

( e )
». Par. xj. îï.

( d )
luiie. X*. 47',

U ) » *».

(f) nabcb mn» opn
( t 1 } K ‘S- *• 4 -

(A) J. IV. »;.

M m m m m
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8i4 COMMENTAIRE LITTERAL
16. ( Scxenim menfibm ibi moralut eft

Jt.tb , & omnts Ifr.ttl , doncc imerimeret

ornne mafculinmn in [dwneea. )

17. Fugit A lad ipfe , CT viri Idu-nti

defcrvu patris ejut cum e0 , u: ingrcdere-

tur tÆ typtnm : frai autan Adad puer

paruaitu.

16. E: il y demeura pendant fix mois avec

toute l’armée d’ifracl
,
pendant qu’il tuoic

tous les mâles de l'idumce.

17. Ce fut en ce tems lu ju Adad s’enfuit

du pays, avec des Iduméens ferviteuts de (bn

pere
,
pour fe retirer en Egypte

; & Adad
n’étoit alors qu’un petit entant.

COMMENTAIRE.
comblé de biens

,
d’honneur

,
5e de fagcfie. Mais aulfi-tôt qu’il tournoie

dos au Seigneur
,
fie qu’il oublie ce qu il lui doic

,
il fc voit troublé par des

ennemis domcltiqucs
, fie étrangers. Et fi Dieu, par un effet de la miféri-

corde
,
fufpcnd

,
pc idanc la vie de Salomon

,
les effets éclatans d’une révol-

te publique
,

5c. déclarée
,

il veut en faire voir le danger à ce Prince
,

fie lui

montrer fon bras étendu
, 5c prêt à frapper

,
pour le porter à la pénitence

,

fie à rentrer dam lui-même.

Adad Iduméen
,
dont il eft parlé ici

,
écoit un jeune Prince de la race

Royale d’Iduméc
,
lequel s’écoit fauvé en Egypte

,
dans le tems que Da-

vid fubjugua les Iduméens. ( a) Ce Prince ayant remporté une grande vic-

toire
,
fous la conduite d’Abifai

,
qui commandoit alors fon armée

, 5c qui

tua dix-huit mille Iduméens, envoya encore Joab dans le même pays,

avec ordre de tuer roue ce qu’il trouveroie de mâles dans l’Idumée. Adad
échappa à ce maffacre

,
fie rue porté en Egypte. Ayant trouvé grâce aux

yeux du Roi de ce pays
,
il s’y maria

,
8c s’y établit. Mais après la mort de

David
,
6c de Joab

,
il revint dans l’Iduméc, 5C fut un des premiers qui

donna de l’inquiétude à Salomon
,
par les troubles qu’il y excita. L’Ecri-

ture ne nous apprend rien en particulier fur la manière dont il s’y prit :

mais il y a beaucoup d’apparence qu’Adad étant revenu dans fon pays
,
au

commencement du régne de Salomon
, y demeura tranquille allez long-

tems, jufquà je que Salomon s’étant rendu odieux par fes exactions ,5c

mépniable par fa vieil leffe
, fie fon idolâcric

,
Adad forma un parti dans

riduméc, 5c réfolut de fccoüer le joug des Hébreux. Il ne paroîc pourtant

pas que ce deffein air réülli
,
puifque les Iduméens demeurèrent alfujettis

aux Rois de Juda encore long-tcms après Salomon
, ( b )

fie jufqucs fous le

régne de Joram.

Les Septante difent ci-aprés
,
(e) qu'Adad , ou ,

comme ils l’appellent
,

Acier ,fit beaucoup cle mal a I/r/él , CT qu'il régna dans F.dom. Mais nous 11c

voyons rien de pareil dans le Texte Hébreu. Jofeph (J) dit qu’Adcr ayant

(a) Voyez x. Rrg. tixi. 14- Ü* I. Pur.

XVIII. I)

( i ) t. Pur. xxi . 8 . 10 .

( < j 70. Antt y. xi. mie i « fi itii’m

A^fj , tù iftutA y'iWf.E» i
*

*, ,
J t.xenkS-cu eu

ys Ebuu. tt.ecAr.ib Ils ont lu ' n 'y

au lieu Je Arum C3~N
(J) Anciy lit. S.e. x. cirer fintm.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap.XI. 8z

18. Cûmjuefurrcxificnt de Madian fi

vénérant in Pharan , tu'cruntcjucfecitm

viras de Pharan , & introitrunt eÆgyp-
titrn ad Pharaonetn Regtm tÆgypri , cfui

dédit ci domum , & aboi Ctnfiitmt , &
terram delegavit.

19. Et invenit sidad gratiam coram

Phar.tone valde , in tantum , ut daret ci

uxorem ftrorcm uxoru fut germanam

Taphnes Régine,

10. Gcnuitque ciforor Taphnes,Genu-
bath filium , & nutrivit cum Taphnes in

domo Pharaonis : crd; jne Genubath ha-

bitais apud Pharaonem cumfiLu cjsts.

0
18. De Madian, ils allèrent à Phaian , &

ayant pris avec eux des gens de Pharan , ils

entrèrent en Egypte , Oc fe prèientérent à
Pharaon Roi d’Egypte

,
qui donna une mai-

fon à Adad , lui ht fournir ce qui ètoit né-

ceilaire pour fa table , & lui donna des ter-

rer.

19. Et Adad s'acquit tellement l’affeâioii

de Pharaon
,
qu’il lui ht époufer la propre

feeur de la Reine Taphnes , la femme.

10. De cette fœur de la Reine , il eut un
hls , nommé Genubath

,
queTaphnés nourrit

dans la maifon de Pharaon : & Genubath de-

meuroit dans le Palais de Pharaou avec les

enfans du Roi.

COM MENTA1RE.

foutuicté retourner dans fon pays
,
auffi-tôt qu’il eut appris la mort de Da-

vid
, 8c celle de Joab

,
il en fut cmpcché par Ion beau-perc Pharaon ; mais

qu’all'cz long-tcms après
,
comme les affaires de Salomon commcnçoicnt

à déchoir
,
à caufe de les iniquitez

, &: parce que Dieu s’étoit éloigné de lui

,

Ader ayant rcnouvellé fes inftanccs auprès de Pharaon
,
pour s’en retour-

ner en Iduméc
,
le Roi d’Egypte lui permit d'y aller. Mais n’ayant pu en-

gager cette Province dans la rébellion
,
parce qu’elle étoit occupée par de

forces garnifons de la parc des Hébreux
,
Ader prie avec lui un nombre de

gens
,
qui aimoicnc le trouble

, 8c la nouveauté
,
&: s’en alla avec eux eu

Syrie
,
où il fe joignit à Razar

,

ou Razon
,
comme il cil nommé dans l’Hé-

breu
,
qui s'étoic révolté contre fon Maicrc Adarezer

,
8c avoic une croupe

de voleurs
,
dont il étoit le Chef. Ader fît amitié avec eux

,
conquit une

partie de la Syrie, s’y fit reconnoîtrc pour Roi

,

8c commença à faire des

courfes fur les terres de Salomon. Quelques-uns de nos Auteurs [a) veu-

lent que Pharaon aie fait la paix entre Adad
,
8c Salomon ; 8c qu’il ait fait

agréer à ce dernier
,
qu’Adad régnât fur l’Idumée

,
fous la condition de lui -«

demeurer tributaire : Qu’cnfin fur la fin du régne de Salomon
,
Adad fe

la(fane de cette fouiniflàon
,
fecoiia le joug

,
8c le révolta hautement con-

tre Salomon. Toutes ces particularitcz font un peu fufpc&cs
,
comme n’é-

tant point appuyées fur l'Ecriture. Il vaut mieux ignorer ce qu’il n’efl-pas

permis de favoir
,
que de courir après des fables

,
8c des inventions hu-

maines.

ÿ. 18. Cum surrexissent de Madian, venerunt in

( a
) Trajlat. Salins. FiJt CcikiI. à

Mmmmm ij
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8 16 COMMEN T AIRE LITTERAL
21. Cùmque audijfet Adadin.zÆgypto, *11.# Adad ayanr enfuite apprit dans l'E-

Jerm'jfi David cum patribue fuis , & gypte
>
que David ietoic endormi avec fes

wtortunm efe Joab , Principem militia

,

pères , & que Joab , Général de fon armée ,

eiixit Pbaraoni : Dimitte me , ut vadam croit mort , il dit à Pharaon : Laiflèzmoi al-

in terrain meatn. 1er , afin que je retourne en mon pays.
.

ü. Dixitque ci Pharao : Quâ enim re n* Pharaon lui dit : Qu'eft- ce qui vous

apudme indiget ,ut querat ire ad terrant manque chez moi
, pour pcnfer à rerour-

tu.im ? A: iilerefponiit : Nnlla ; fed oh- ner en vôtre pays i Adad lui répondit : Rien
feoro te ut diminua me. ne me manque ; mais je vous fupplie de me

permettre de m’en retourner.

i). Sufcitavit qiioque ei Deut advtrfa- ij. Dieu fufeira aufli pour ennemi à Salo-

riurn , Razon ,fi!ium Eliada ,
quifagerat mon , Razon , fils d’EIiada

,
qui s'en étant fui

Adarezer , Regem Soba , Dormnum d’auprès d’Adarezcr , Roi de Soba , fon Sci-

fuum. • gneur

,

24. Et congregavit contra eum viras , 24. Ailcmbla det gens contre David , &
& fallut efl Pnnceps iatronum

,
cum m- devint Capitaine des voleurs , lorfque Da-

tcrficcrct eos D.tvia. Abieruntque Da- vid leur faifoic la guerre. Etant allez à Da-

, & habitaverunt ibi , & confti- mas , ils y habitèrent , Sc ils y établirent Ra-
titérant eum Regem in Damafco. zon pour Roi.

COMMENTAIRE.

P H A r a N. De Madian , ils allèrent à Pharan. Adad
, & fes gens s’étoient

d’abord rccirez, à Madian
,
au couchant de la mcr-mortc : mais ne fc

croyant pas en sûreté en cct endroit
,
ils prirent la route d’Egypte

, &: paf-

fant à Pharan
,
ils y prirent une cfcortc

, èc vinrent enfin en Egypte. Ma-
dian efl au couchant

, & Pharan au midi de l’Idumée.

Terram delegavit. Il lui donna des terres , pour fon entre-

tien, dit Jofcph. ( a )
Vatable veut qu’il lui ait donné le gouvernement d’un

certain canton du pays. Mais Diodorc de Sicile {b) nous apprend que les

Rois d’Egypte étoient maîtres de certaine quantité de terres dans le pays
,

dont ils difpofoicnt en faveur de qui ils vouloient. C’étoicnt des terres de
leur domaine.

$.23. RaZON, 0,0 1 FUGER.AT AdAREZER ReGEM SOBA.
Razon

,
qui s’en (toitfui d'auprès d'Adarezer Roi de Saba

,
fon maître. Da-

vid ayant attaqué
,
&c vaincu Adarezer

,

Roi de la Syrie de Soba
, ( c )

Ra-
zon

,
un des Généraux d’ Adarczer

,
s’enfuit du combat

,
avec les troupes

qu’il commandoit ; Sc s’étant mis à faire des courfcs
, &: à voler

,
il fe rendit

enfin maître de Damas
, & y régna. Mais ce ne fut que long-tcms après la

défaite d’Adarezcr : car David alfujcttit Damas
,
de rnc.ne que le relie de

la Syrie; Si elle demeura adujcttic à Salomon
,
jufqu’à ce que Dieu per-

mit que Razon y, troublât la paix
,
en fe rendant maîcrc de Damas

, &C y

( * ) Jrt'tq. IH. 8 c 1 «*'• htArt

,

£
|

{ t )
Distler. 1. 1

. f- 46 47 .

ta 1 (t) 1 . v iu.|.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap.XI. 8*7

15. Era'tjue adverfarius Ifraclicunc- îj. Il fut ennemi d’Ifracl pendant tout le

lis diebus Salomonis. Et hoc ejl tnalum régne de Salomon. Voilà la fource des maux
Alad , & odium centra Ifracl ; regnavit- qti’Adad caufa à Ifracl , & de la haine qu’il

que in Syria. avoit contre eux ; ôc il régna en Syrie.

COMMENTAIRE.
ctabliffant un Royaume. Gettc domination y fubfifta allez long-tems

, Si

caufa bien des maux aux Ifraëlitcs. Razin

,

un des defeendans de Razon

,

elt célébré par les guerres qu’il fie contre Achaz
,
Roi de Juda. (<*) Te-

glatphalafl'ar
,
Roi d’Aflyric

,
ruina ce Royaume

,
Si mic à mort Razin

,
qui

en fut le dernier Roi.

y . ay. Et hoc est maliim Adad,et odivm contra
Israël. Voilà, lafource des maux qu Adad caufa à ifracl , & de la haine

qu'il avoit contre eux. Les guerres de David contre la Syrie, donnèrent

occafion à la révolte d’Adad ,
ou Razon

,
Si à la haine quil conferva tou-

jours contre Ifraël. Adad en cet endroit, fcmble être le même que Ra-

zon ; ôc il paraît que l’on met le nom d’Adad

,

comme un nom générique.

Si commun à tous les Rois de Damas. En effet Nicolas de Damas donne
au fondateur de cette Monarchie

,
le nom d’Adad ; Si il afliïrc ( b )

que fes

fuccelVcurs
,
pendant une longue fuite d’années

,
portèrent le même nom

d’Adad. Et nous trouvons dans l’Ecriture quelques-uns des Rois de Syrie
,

nommez Ben-Adad

,

ou fils d'Adad. ( c
) On pourroic peut-être dire auflt

que l’Ecrivain de cette Hiftoirc vivoit du tems des guerres d’Adad
,
ou de

Ben-Adad

,

contre Ifracl ; ôc qu’il veut marquer ici enpaflant quelle étoit

la fource de ces guerres
,
ôc de cette inimitié entre les Rois de Damas

,

ÔC d'Ifraël. Géraient d’anciennes querelles, nées fous David
,
fomentées

fous Salomon , Si continuées jufqu’à la fin de la Monarchie des Rois de

Damas.
Il y a quelques Exemplaires des Septante

,
qui ne parlent point de Ra-

zon
,
Si qui continuënt l’hiftoirc d'Adad , comme nous l’avons vûë ci-dc-

vant au f. 14. D’autres Exemplaires
,
apres avoir inlcré l’hiftoire de Ra-

zon ,
mettent ici le régne d'Adad , ou Adar

, dans l’Iduméc. Le Syriaque

l’entend aufli du Roi Adad
,
qui régnoit fur les Idumécns

, Si moleltoit les

Ifraëlites. Enfin Jofcph mêle l’hiltoirc d’Adad
,
avec celle de Razon

, Si

veut que ces deux Chefs de révolte fe foient réunis
,
pour établir le

Royaume de Damas. D’autres ( d )
veulent qu'Adad en ccc endroit

,
foit le

même qu'Adarezer , Roi de Syrie
,
qui ayant été vaincu par David

,
laifla

(4)4. Ri[. XV. XVI. MflX T*f «>*•?, à TVT9 citJfî

( y ) Sicol. D*mafc. *f>ud Ar.tiq. lit
( t ) Vide j. Rt/. xv. 18 10. CT xx. i. ô» 4.

y. €. 6 . TtXdjnlrmrT®* Ji ixiirv iw \ Rt‘. VI. 14. VI il. 7. & XIII. 3. Qrc.

Hk* yt»«*r , C«*,V T» Seilçjf
(
d

)
OfmnÀ. strifrl.

Mmmmm iij
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iS. Jéroboam ykojue .filiut Nabath

,

Ephrathaue , de Saredu , fervtu Salomo-

tits , cujus mater erat nomine Sarva , mu-

lier vidua , levavit tnanum contra Rcgcm.

ly. Et bac cjl caufa rebc'.lionit adver-

ftu eum
,
quia Salomon edificavit Med»

,

& co.tfua-.it voragtnem civitatts David
patriefui,

COMM

16. Jcroboam , fils de Nabath ,jde la tribu

d’Ephraïm , natif de Sareda, fervitcur de
Salomon , dont la mere étoit une femme veu-

ve ,
qui s'appelloit Sarva , fe louleva auili

contre le Roi.

zy. Et le lujet de fa révolte vint de ce que
Salomon avoir bâti Millo , & avoit rempli

la vallée creufe de la ville de David Ion

pere.

. N T A 1 R E.

Razon
,
un de les Généraux

,
Sc lui recommanda de venger fa mort fur les

Ilraëlitcs. Mais la plupart l’expliquent d’Adad Idumccn
,
donc il cil parlé

aux ÿ. 14. &£ fuivant. On peut s’en tenir à ce que nous avons propolé

d'abord
,
qu’Adad

, ôc Razon en cet endroit, ne marquent qu’une iculc

perlonncjou dire, qu’au lieu àtArum
,
qui lignifie la Syrie

,
il faut lire

ü^tfwd’Iduméc,comme ont fait ICS70. ôc ainli toute la difficulté s’évanoui-

ra. Ce paflage cft une récapitulation de ce qui a été die il’Adud l’Idumccn :

Voilà les maux qu’il caillas & il établit fon régne dans le pays d’Edom.

f . 16 . Jéroboam qjj oqjj e... levavit manumcon-
t r a R e c e m. Jéroboam te /ottlii a ,tttjj; co tre lc Roi. Il leva la main con-

tre lui s il fe révolta. ( .t
)
L’Ecriture raconte d'une manière fi concile toute

cette hifloire
,
qu’il faut néccflaircmcrit y fupplécr beaucoup. Salomon

avoic donné un emploi à Jéroboam
,
qui confilioit à lever les tributs ,ouà

prelider aux ouvriers commandez de la tribu d’Ephraïm. On ne laie de

quelle manière il s’acquitta de cet office : mais nous apprenons ici que l’oc-

c.iiion de fa révolte
,
fut l’ouvrage du Mtllo , dans lequel il femblc qu’il

commandoir un nombre de perfonnes de fa tribu. 11 fe lcrvic apparemment
de la mauvaife humeur

,
où il voyoit ccs ouvrieis forcez

,
pour leur infpircr

l’cfprit de révolte,& de mécontentement contrcS ilomon. Il lui fut aife d’en

venir àbout : ôc l’afTurance que lui donna le Prophète Ahias, de réülCr dans

tout ce qu’il fouhaitoic , ôc de régner un jour fur dix tribus d’Ifracl
,
l’en-

couragea encore, ôc le porta à d’autres entreprifes contre l’Etat, qui ne
purent être II fecrettcs

,
que le Roi n’en fut averti. Salomon voulut faire

arrêter, ôc mettre à mort Jéroboam : mais celui-ci en ayant eu avis, fè

fauva en Egypte
,
où il demeura jufqu’à la mort de Salomon. Le dell'ein de

Jéroboam n’eut donc point alors fon entier effet ; fa révolte fut étouffée

dés fa naiffance : mais les difeours qu’il avoit tenu aux Ilraëlitcs
, ôc les

fencimcns de rébellion qu’il leur avoit infpiré
,
étoient comme un feu ca-

ché fous la cendre. Ils fe découvrirent auffi-tô: que Roboam leur eut don-

( 4
)

t F»r. * 1 . 1 . 6 . lUltuAvi: {tKtra Dw.ÏK^’r. futur».
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap.XI. Si?

îS. Er.it au;cm Jéroboam virfortu , cr

patent : vidcnfquc Salomon adolcfccntcm

bona injolis

,

CT indujirium , conjEtuer.it

eum prtfcilumfuper tributa itniverf* do-

mits Jofeph.

29. Factum ejl igitur in tempore ülo ,

ut Jéroboam cgrederetur de Jerufalem ,

Cr inveniret eum Amas Silonites , Pro-

phera , in via ,
opertut pallie novo. Erant

au!cm duo tanttun in agro.

18. Or Jéroboam étoit un homme coura- An du M.
gcux , & paillant : & Salomon voyant ce jeu-

j 0 .

ne homme intelligent , fie capable d'affaires ,

lui avoit donné l’intendance des tributs de

toute la nuifon de Jofeph.

19. Il arriva un jour que Jéroboam fortit

de Jérufalcm , fie qu’Ahias Silonitc, Pro-

phète , ayant fur lui un manteau tout neuf

,

rencontra Jéroboam dans le chemin. Ils n’é-

toient qu’eux deux dans le champ.

COMMENTAIRE.

né ouverture
,
par b manière pleine d’imprudence ,donc il leur répondit.

f. 17. Mello. O11 en a parlé ci-devant. (4) Les Septante, [b) &C

Jofeph l’entendcnc des murs de Jérufalcm, que Salomon faifoic ache-

ver.

f. 18. Constituerai eum præfectum super, tri-
buta universædomusJoseph. il lui avoit donné l’intendance

des tributs de toute la matfon de Jofeph. On a déjà pû remarquer que la

Vulgacc appelle fouvenc tribut , les corvées, ou les ouvrages publics, or-

donnez de la parc du Roi. L’Hébreu à la lettre : ( c
)

Il l’établit fur tome la

charge de la matfon de Jofeph , des rribus d’Ephraïm
,
&c de Manaflë. Jo-

feph {d) l’entend du commandement des croupes de ces deux tribus.

Nous lifons ailleurs
,
que Salomon n’employa aucuns Ifraëlites aux ouvra-

ges publics qu’il entreprit. ( e )
Mais apparemment qu’il changea de con-

duite fur la fin de fa vie
,
puifqu’il cft certain d’un côté que ce fut l’ouvrage

du Mello , qui donna occafion à la révolte du peuple ; (/ ) & de l’autre
,
que

Salomon avoit furchargé fon peuple de charges infupporcablcs. (?) Le droit

du Roi (h) étoit d’employer les lujcts à cultiver fes champs
,
&c fes vignes

,

8c. à fes autres ouvrages de la campagne
,& de la ville. De plus

,
les Rois ci-

roicnt,non pas des tributs
, ( / )

mais des fubfidcs de leurs fujccs. Voilà

quelles étoicnc les charges des Ifraëlites. Jéroboam avoir l'intendance de

toutes les charges de la matfon a’Ephraïm , & de Manajfé.

f. 19. Factum est in tempore illo, ut egredere-
turJeroboam de Jérusalem.// arriva un jour que jéroboam

( 1» ) j. Rtf. ix. if. 14.

[ b ) 70. **i2'ëidtfrt r>jy x**jt» ,
nrMAftrl tt#

fyyuiw rîf wUff ; Je t>h. v«r rm th*,»» «<*•-

êatU f KXTifi-rf. iwtflt
w

(f ) «pv Tpm 70. ««-

ti.uTU ttv'ît ivtfatiirttf Ztt* Ivr^p

( d) Antiat. lib. 8 e . 1 . ftyinyirn* if) l«-

( * ) J. Rtg, ix. u,& t. Par. vin. p.

(f) f, 17. Hac eft eaufa rtbtliionis qui* Sa-

hmon àdifictiit Melle, (y* coàquaxit veragintm

tivitatis Dsvtd.

if.) *«»• 4-

(b ) ! Re*. VIII. II. Tt. & f*q

(i) Maft xvii. 14 . Rrga ftrr* s quitus tic-

cif’iunt tribut utn vel (enfut» ? A filiis Juts, An ab

alitnis i Et ilic d:xit : Ab Aliénés,
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An du M. 30. Apprehendénfque Ahias pallium

j o 1 <j. fuum novum, cjuo ctopertut crut
, fc:dit

in duodecim partes

,

31. Et ait ad Jéroboam : Toile tibi dc-

cem fcijfuras , hcc enim diclt JDominus

Detu Ifra'el : Ecce ego fcindam Regnum

de manu Salomonis , CT dabo tibi decem

tribut.

31. Porrbnna tribut remanebit ei ,prop-

terfervttm meum David , & Jerufalem

civitatem
,
quant elegi ex omnibus tribu-

but Ifra’el ;

33. Eo quoi derelujucrit me , à1 ado-

raverit Ajlarthen , Deam Sidonitrum

,

CT Chamos , Deum Adoab , (T Moloch ,

Deumfiliorum Armnon ; & non ambuU-

Verit in viif mets ,
ut faceret jujîiriam co-

ram me , CT praccpta mea , CT judiciu ,

ficus Davidpatcrcjm.

30. Et Ahias prenant le manteau neufqu’il

avoit fur lui , le coupa en douze parts

,

31. Et dit à Jéroboam : Prenez ces dix part*

pour vous j car voici ce que dit le Seigneur

,

le Dicud’ll'raël : Je divilerai , & j’arracherai

le Royaume des mains de Salomon, Sc je vous

en donnerai dix tribus.

3a. Il lui en demeurera une tribu , à caufe

de David mon ferviteur , Sc de la ville de
Jérufalrm

,
que j'ai cjioifie d'entre toutes les

tribus d’iftaël ;

33. Parce que Salomon m’a abandonné , Sc

qu’il a adoré Ailarthé , Décile des Sidoniens,

Chamos , Dieu de Moab . & Moloch , Dieu
des enfans d’Ammon , & qu'il n’a point mar-
ché dans mes voyes

,
pour faire ce qui étoit

jufte devant moi , & pour accomplir mes pré-

ceptes , Sc mes ordonnances ,
comme David

fon pere.

COMMENTAIRE.

forth dejérttfalem . On ne peut pas dire au sûr
,
ni en quel tems

,
ni à quel

ddl'ein Jéroboam forcit de Jérufalcm. Pcuc-ctre qu’il en fortic ,pour fc ren-

dre dans la tribu d’Lphraïm
}
où étoit fon département. Il paroît par ce que

le Prophète lui dit ci-aprés
,
qu’il avoic déjà conçu le dcfTein de fccoücr le

joug de la maifon de David
,
Sc qu’il penfoic à le mettre à la têcc des mé-

contens : Vous régnerez, , lui die Ahias
tfttr tout ce que litre ame déféré , CT

•vousJcrcTfoi dans Ifratl.

ÿ. 30. Apprehendens Ahias pallium s u u m . . . . s c i-

dit in duodecim partes. .Abi.ts prenant le manteau qu'il avoit

fur lui , le coupa en douTr parts. Ahias étoit natif de Silo
,
ville où l’Arche

du Seigneur avoit été quelque tems. Il fut en confidération fous le régne

de Salomon ; Sc il y en a qui croyent que ce fut lui, qui parla deux fois à Sa-

lomon de la part de Dieu. La première
, ( a ) lorfqu’il lui promit fa protec-

tion
, Sc l’execution de fes promclfes

,
dans le tems qu’il bâtifloic le Tem-

ple ; la fécondé , ( b )
lorfquc le Seigneur fît faire des reproches

, Sc des me-
naces à ce Prince

,
apres qu’il fut tombé dans le dérèglement. Ahias fut un

de ceux qui écrivirent l’hilloire, ou le journal de la vie de Salomon, comme
nous le voyons dans les Paralipoménes. ( c) On lie dans le faux Epiphanc

,

( d) que ce Prophète avoit prédit à Salomon que les femmes le pcrvcrci-

i a ) J Pff VI. II. I ( e ) 1. Par. tx.

(i) ). Mej. xi.*.
( 1/

j
Pjeudt Efifkap. Vita Preftt:. in tthi*.

roient
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34. Necauferam ornne Rcgnum de ma-

nu ejm
;fed Ducem ponam eum cmliis

ditbut vite fut ,
propttr David fervum

mtum ,
tjuem ekgi

,
qui cufiodivit tuari-

da!a met , & prtcepta met.

35. Aicferain autem Regtutm de manu

fiiii ejtu ,& dabotibi dccem tribut.

34. Je ne retirerai pas neanmoins le Royau-
me de Tes mains; mais je le lui taillerai gou-
verner le refte de les jours , à caul'c de David
mon fervitcur, que j’ai choilî, qui a gardé
mes ordonnances , Si mes préceptes.

JJ. Mais j’ôtcrai le Royaume d’entre les

mains de fon fils , & je vous en donnerai dix

tribus :

COMMENTAIRE.

Toicnt un jour
, &c que Dieu lui fufeiteroit des adverfaires. Il ajoute que ce

même Prophète prédira Jéroboam qu’il ufurperoit le Royaume par artifi-

ce
, & que deux génilTes lcloigneroient du Seigneur ; ( Il parloit apparem-

ment des deux genillcs
,
ou des veaux d’or

,
qu’il propofa au peuple

,
pour

les lui faire adorer
, ) & qu’enfin fa race feroit réduite en fervitude.

Le fens de la prédiction d’Ahias en cet endroit
,
fur la divifion du Royau-

me de Salomon
,
donc Jéroboam devoit avoir dix parties

,
n’a que faire

d’explication. L’accompliflëmenc n’en clt que trop clair
, fie n’a etc que

trop effectif. On peut feulement remarquer que fouvent les Prophètes fc

Lervoicnc d’actions fignifiçatives
,
pour exprimer ce qu’ils vouloient dire.

Oféc
,
pour marquer l’infidélité du peuple d’Ifraël

,
epoufe une femme

proftituce
, ( 4 ) fie donne aux enfans qui en naiflent

,
des noms

,
qui mar-

quent ce qui doic arriver à ce peuple. Jérémie marche chargé de chaînes

( b )
dans Jérufalem

,
pour défigner la captivité prochaine de la ville. Il en-

voyé des jougs aux Rois voilins de laPalefline
, ( c) pour leur annoncer

leur afTujettiflémcnt. Haïe va tout nud
, &c déchauffé

,
dans la ville de Jé-

rufalcm ,( d )
pour prédire la captivité de l’Egypte

,
& de l’Ethiopie. Ezé-

chicl fe mec en habit de voyageur
,
fait fon paquet

, 6c fort la nuit par la

brèche de fa maifon
, ( e

)
pour faire connoîtrc que les Juifs feroient pris

,

& emmenez captifs. Le même Prophète repréfente fur l’argile la ville de
Jérufalem afliégée. Il repréfente les travaux des alfiégeans

,
pour frapper

d’une manière plus vive les yeux des Juifs
, & pour leur donner plus d’af-

sûrance de cet événement prochain. Le faux Prophète Sédéchias fc fait des

cornes de fer
, (/) pour afsûrer le Roi d’Ifraël qu’il diffipera les Syriens,

comme un taureau diflipc la pouffiére avec fes cornes. Enfin dans les Aêtes

des Apôtres ,( <?
)
le Prophète Agabus ayant pris la ceinture de S. Paul,

s’en lia les pieds
,
fie les mains

, & dit que celui à qui cette ceinture appar-

tenoit
,
feroit lié

,
Sc fait prifonnicr.

(«) Oft» I. r

( l
) Jmm xxvtt. x.

( c ) ftrem. xxvii. j.

i U) Ifai. XX. 1 . 1

{ •
)
Ixich. xii.

J.

(f) 1. Rtg. xxii. 11.

(J } 4S. xxi. U.

Nnnnn
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Filio dutcm cjus dabo tribumunam,

ut rémanent Ittccrna David fitrvt meo
^

cun'iiis diebus coram me in Jerufalem cl-

vitate ,
quant elegi , ut ejfct nornen mtum

ibi.

37. Te autcm ajfumam , & regnabis

fiuper omnia que defiderat anima tua

,

erifque Rex fiuper Ifirael.

38

.

Si igitur audieru omnia
,
que pré-

cédera tibi , CX ambulavens in vin mets

,

Crfiecens quod reclum efl coram me , eufi-

todiens mandata mca , & pracepta mta ,

ficut fccit David fiervut meus , ero teenm ,

OT adficabo tibi dormitn Ji ieiem , quorno-

do edificavi David domiua , & tracLtm

tibi Ifirael.

35. Et djfîigam femen David fitper

hoc i ver,imtamen non cuntiis diebus.

RE LITTERAL
3 <*. Et j’en donnerai une tribu à ion fils ,

afin qu'il demeure toûjours à mon ferviteur

David une lampe
,
qui luife devant moi dan*

la ville de Jérufalem , que j’ai choifie , afin

que mon nom y foit honoré.

37. Mais pour vous
,
je vou» prendrai , &

vous regnerez fur tout ce que votre ame dé-

lire , & vous ferez Roi dans Ifracl.

3*. Si vous écoutez donc tout ce que je

vous ordonne ; fi vous marchez dans mes
voyes , & que vous f.iifiez ce qui efl /ufte ,&
droit devant mes yeux , en gardant mes or-

donnances , & mes préceptes , comme a faic

David mon ferviteur , je ferai avec vous
,
je

vous ferai une maifon , qui fera fiable ,& fi-

dclle , comme j’en ai fait une i mon fervi-

teur David, & je vous mettrai en poffi filon

du Royaume d’Ifracl.

39.

Et j’affligerai en ce point la race de
David ; mais non pour toûjours.

COMMENTAIRE.

f.)6. Ut remaneatlucerna David. Afin qu'il demeure i

David une lampe
,
qui luife devant mot. Que fa poftérité ne foit point

éteinte -, que fa race ne demeure point dans 1 obfcuritc
, &: dans l’oubli. La

lampe marque quelquefois la poftérité
, ( a ) &: quelquefois la réputation

,
la

gloire
,
le Royaume. ( b )

f. 38. Æ D I F I C A B O TIBIDOMUM FIDELEM. Je VOUS ferai

une maifon
,
quiferafable , (fi fidelie. Ou

,
je vous donnerai une poftérité ,

qui fubfiftcra toujours ; une race
,
qui polfédcra long-tems le Royaume.

Jéroboam attira par fes crimes la malédiction de Dieu fur fa famille. Il ne

vit point l’accompliflemcnt de ccs promeftcs
,
parce qu’il y forma par fa

faucc des obftacles continuels.

f. 39. Verumtamen von cunctis diebus. Mats non fias

pour toujours. Dieu confcrvc fa milcricordc envers la maifon de David ,

malgré les crimes des Princes de cette maifon. Il n’en cft pas de cette fa-

mille
,
comme de celles des autres Princes. Le Seigneur ne veut pas la per-

dre entièrement
,
dans quelque défordtc cju’clle tombe. Le Mclfic ,qui de-

voir fortir de cette race choifie
, &c privilégiée

,
ne la mettoit point au-def-

fus des foiblcftes humaines
,
ni des châtimcns ordinaires

,
dont Dieu punie

les hommes : mais il la garantifloit d’une cxtinâion totale. Il étoic de U

{ * ) ?fal. cxxxi. 17. & f/ov. XIII. *. & I { b ) 4, Re$. VIH. I*. X. S/', xxil. I*.

Xiv. xo. *"
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'

40 . Volait ergo Salomon inlerfictre Jé-

roboam , ejitifurrexit , Qj aufugit in i/£-

gyptum ai Sefac Regem iÆgypti , &
fuir in lÆgjpto ufjue ad rnortem Salo-

tnonn.

41. Relie]uum autan verborum Salomo-

oiU , & omnia tjtta fteit , & fapiemia

tjus , ecce univerfa feripta funt in Libro

•verborum dierum Salomonis.

40. Salomon voulut donc faire mourir Jé-
roboam : mais il s’enfuit en Egypte vers Se- An du m.
fac. Roi d’Egypte , & y demeura jufqu’à la } 01 6.

mort de Salomon.

41. Tout le relie des actions de Salomon

,

tout ce qu’il a fait , & tout ce qui regarde
la fageile , eft écrit dans le Livre des jours de
Salomon.

COMMENTAIRE.

gloire de Dieu qu’elle fubfiftât toujours d’une manière fcnfible
,
recon-

noiffable
,
St même diftinguée

,
pour accomplir fur elle fes grands

, & di-

vins deffeins.

f .
40 . Ad Se sac

,
Recem Æcypti. Vers Sefac , Roi d'Egyfte.

Plufieurs Interprètes ( a )
croycnt que Sefac , eft le même que Sefoftns

,

Roi
d’Egypte

,
fi fameux dans l’Hiftoire d’Hérodote

, ( b )
par fes guerres

, & par

fes conquêtes. Marshatn ( c )
veut que Sethofis de Mancthon

, ( d ) foit le

même que Sefac ,ou Sefoftris. Mais Uflerius place Sefoftris long-tems au-
paravant

,
fçavoir

,
aulll-tôt après la fortie des Ifraëlircs de l’Egypte. D’au-

tres^ c) le reculent encore davantage
, St croycnt Sefoftris grand-pcrc du

Roi Amenophis
,
noyé dans la mer-rouge. Quoiqu’il en foit

,
le Roi Sefac

étoit fans doute différent de celui qui avoir donné fa fille pour femme à

Salomon : mais il n’cft pas certain qu’il fut fon fils
,
ni de fa race

,
puifqu’on

ne fait fi les anciens Rois des Egyptiens éroient électifs
,
ou fuccelfifs. Juf-

qu’ici l’Ecriture ne nous a déligne les Rois d’Egypte
,
que par le nom de

Pharaon, qui parmi eux lignifie Amplement le Roi, Sefac eft le premier,

dont on nous ait donné le nom propre.

f. 41. 1 n Libro verborum dierum Saeomoni s. Dans
le Livre desjours de Salomon. Dans le journal de fon hiftoirc ; dans les mé-
moires de fa vie. Ces Livres des jours font perdus. On ne peut pas dire que

ce foient les Paralipoménes
,
puifqu’on cite dans les Paralipoménes les Li-

vres des jours
,
de même que dans les Livres des Rois. Au refte

,
ce n’étoit

point une chofe finguliérc aux Rois des Juifs
,
de faire écrire des journaux

de leur vie. Nous voyons dans Efthcr les journaux ,ou les mémoires de ce

qui arrivoit chaque jour à la Cour des Rois de Pcrfe. (f) On remarque la

meme chofe dans Efdras
,
pour les Rois de Babylone. {g) P'atarque cite les

( « ) gofifh. 4ntij. lit. t. ctf. J. ©• Interf.

/Urique.

( » ) Hiredet. ht. t. c. loi. lOj- &c.

(
f

) Manhom Ctnoo. Æn/t. fstul. 14.

( d j Uanetbto a/ui Jof/b. 1 . 1.

(<) Mémoire de Trévoux, 17s!. 170 j,'

Peina , BUncbaii , (jrc.

( f) Zfthtr vi. I.

(f) I. E/dr. VI. ». J-

Nnnnn ij
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41. Dut attum quoi regnavit Salomon

in Jerufnlcmfiiper imncm Jj'rael
,
quadra

fini il annifttm.

41. Le tems pendant lequel il régna dan*
Jcrufalem fur tout Ifraël , fut de quarante

ans.

9 7 j* COMMENTAIRE.

journaux de la vie d’Alexandre le Grand. ( a )
Tacicc die qu’on marquoit à

Rome dans les journaux les affaires de moindre importance
,
Si dans les An-

nales
,
celles qui étoicnc plus confidérablcs. ( b )

f. 41. Q_u ADR AÜ IN TA anni SONT. Son régnefut de quarante

ans. Jofcph lui donne quatre-vinge ans de régne : mais l'erreur cft mani-

fefte ; Si c’eft en vain qu’on veut concilier le calcul de Jofcph avec l’Ecri-

ture
,
en dilanc que les Livres lierez ne rapportent que les années que Sa-

lomon palli dans la piété
,
Si que jofcph met tout le régne de Salomon ,

dans fa longueur naturelle. Le calcul de l’Ecriture le loutient parfaite-

ment
,
fans ces conciliations étudiées

,
Si l’autorité de Jolcph ne mérite pas

d’être mife en balance avec celle des Livres lierez. Nous croyons donc que

Salomon mourut âgé d’environ cinquante-huit ans
,
l’an du monde 3019.

L’ufagc déréglé des plailirs
, Si de la bonnc-chére

,
abrégea fes jours

, Si

failli une tache éternelle fur 1a mémoire. La lagcllc extraordinaire
,
qui le

diftingua, ne fert qu’à relever davantage les defauts de fa vie
,
Si à aug-

menter la grandeur de fa faute. On peut dire de ce Prince qu’il n’eut au-

cunes qualitcz médiocres. Lorfqu’il voulut cultiver 1a piété
, Si exercer la

vertu, on ne vit rien de plus beau
,
ni de plus grand -, Si l’Eglifc Judaïque

* n’eut rien de plus parfait
,
ni de plus brillant que Salomon. Mais aulli lorf-

qu’il s’abandonna aux défordres
,

il donna dans les derniers excès ; il le pré-

cipita jufqu’au fond de l’abyfmc. En un mot
,
en confrontant Salomon

avec lui-même
, Si en faifant une jufte compenfation du bien Si du mal

qu’il a fait paroicrc dans fa vie ,on ne peut guéres en former un jugement

fixe ; Si c’eft encore aujourd hui un grand problème entre les plus fages
,
Si

les plus judicieux Ecrivains ,quc le lalut de Salomon. On voit d’un côté

des éloges magnifiques de ce Prince dans l’Ecriture
, Si dans les Pcres

,
avec

des promclfes
,
qui parodient abfoluës

,
Si irrévocables de la part de Dieu

,

de ne le point abandonner abfolumcnt ; de l’autre ,dcs ménaccs
, &: des

répréhenfions vives
, Si foutenuës,contre fes défordres : Salomon élevé juf-

qu’au Ciel par fa lageft'e
,
Si par fa piété ; Salomon abattu jufqu’aux enfers

par 1 idolâtrie,. Si par l’oubli de Dieu: Salomon le bicn-aiiné du Seigneur

dans fes commcncctncns ; Si le meme Salomon abandonnant le Seigneur,

Si foulant aux pieds fon alliance dans fes dernières années : Tout cela nous
tient en balance

,
Si nous fait héfiter fur le jugement qu’on doit former du

falut de ce Prince.

(«J tlktArc. in Altx.
( ( ij Tant. Annal. Ui . }.

Digitized by Google



SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch a p. XI.

4j. Dormivitque Salomon cum patri-

tus fuis , & fepultut tjl in civitate David

patres fui, repnavitqM Roboamfilins ejus

pro eo.

|
4j.Ec Salomon s'endormit avec fes ocres :

1

6c il fût enfeveli en la ville de David (on po-

re \ 6c Roboam fon fils régna en fa place.

An du ni.

JO 19.

COMMENTAIRE.

Ceux memes qui font les plus favorables à Salomon
,
reconnoillenr qu’il

eft tombé dans l’idolâtrie. Son pechc
,
de quelque côté qu’on l’cnvifagc

,

eft un pechc
,
qui donne la mort. Le culce des Idoles elt de ces crimes

,
qui

excluent du Royaume de Dieu. Le fcandal dans une choie de cette conié-

quence
,
eft encore une faute à expier par la plus févére pénitence. Ainlî

,

li Salomon n’a point eftacé fes fautes par la pénitence
, 8c par un ûncérc re-

tour à Dieu
,

il ne nous eft pas permis d'atlurcr qu’il l'oit fauvé. Toute la

difficulté le réduit donc à lavoir s’il a véritablement reconnu les fautes

,

s’il les a effacées par une douleur lincére
,
6c par de dignes fruits de péni-

tence.

Scs defenfeurs fc fondent fur les promefles que Dieu a faites à David en
faveur de Salomon : ( a ) Je lui fervirai de pere , ü'je le traiterai comme mon
fis. S'il tombe dans quelque faute ,je le corrigerai par la verge dontjefrappe

les enfans des hommes ,• mais je ne retirerai point de lui ma mijérictrde , com-

me je l'ai retirée de Saul
,
que j’ai rejette de devant ma face. De plus

,
1E-

criture parle de la mort de Salomon ,coÆhic clic a coutume de parler de la

mort des Saints : Il mourut

,

dit l’Ecriture ,(b) avecfes peres ,
&• ilfut en-

terré dans la ville de David. Parlcroit-on de cette forte d'un Prince idolâ-

tre
, 6c réprouvé

,
8c lui donneroit-t’on la fépulturc dans les tombeaux des

Rois de Juda ? Sjura inter juflos meruit fepeliri , non fuit aliénas à venià

,

dit Bacchiarius ( c) dans Ion Epîtrc à Janvier. Et n’avons-nous pas encore

un témoignage p!«$ autentique de la pénitence de Salomon
,
dans ce qu’on

lit dans les Paralipoménes, ( d

)

que Roboam
, dr fon peuple , vécurent dans

la piété , & fuivirent les voycs de David ,
'& de Salomon

,
pendant les trois

premières années du régne de Roboam l Enfin veut-on un monument plus

certain de fon retour à Dieu
,
que le Livre de l’Eccléûafte

,
qu’il compofa

après fa chûte
, &: lorfquc détrompé de toutes les vanitez du monde

, ( e
)

6c fincércment touché de fes égarcmcns
,

il conforta fes fautes
, 8c en fit

une efpécc de réparation publique
, 8c folcmnelle,dans un monument qui

durera aulll long-tems que le inonde > On voit les mêmes fentimens dans

(t ) x. Ftg. vu. 14. (J. 1. For. xvii. ii.

{ b ) J. Rt[. xi. 41 . Dirmivit Suhme» eum
putribus fuis , O* fepultut eft in tiviuie Duxiti

putrh fui.

( e
) Bniihitr. Ef. ** Jaohat. de rebpitndn

Uffu,

( i<) 1. Pur. xi. 17 Ambuluvetunt enim in

vite David <$• Solemtnis unuit tuntum tribut.

(e J Euh. 1. x- Punitai vunilAtum , duit Ec-

clefiufltt . vunitus vunilutnm, & mm* vomi-

»4!t

Nnnnn iij
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%)6 COMMENTAIRE LITTERAL
An du m ^'vrc ^cs Proverbes ,que quelques-uns veulent avoir été compolc après

3019
le péché de Salomon. 11 y déclare ( a

)
qu’il efi le plue infensé de tous les

hommes
, (fi que la (agiff'e n efipoint avec lui ; qu'il n’a aucune teinture de la

fcicnce des Saints. Il dit dans ce meme Livre : ( h ) Enfinj'aifait pénitence

,

(fi je me fuis appliqué à rechercher la régie des mœurs.

Les Pères ne (ont pas moins favorables à Salomon
,
que l’a été l’Ecritu-

re. S. Ircnéc ( c) met Salomon, & David au nombre de ceux, à qui la

mort du Sauveur a fervi de remède
, 6c a donné la rcmilfion de leurs pé-

chez. Il dit que J. C. étant dclcendu aux enfers , a prêché aux Juftcs
,
aux

Prophètes
,
&c aux Patriarches

, &c leur a accordé le pardon. Comme Saint

Ircnéc avoir parlé auparavant de David
, & de Salomon

,
il y a toute appa-

rence qu’il les met l’un &: l’autre au rang de ceux
, à qui le Sauveur a appli-

qué les mérites de fa mort. S. Cyrille de Jérufalem ( d) cft plus formel :

Vous voyez.

,

dic-il
,
que Dieu donne le falut à ceux qui font pénitence. Salo-

mon lui-même et oit tombé s mais que dit-il après cela ?fai fait pénitence. Il

fait allufion au partage des Proverbes
,
que nous avons cité. S. Hilaire (c

)

parle de Salomon comme d’un Saint : Plufieurs prétendent , dit-il
,
que U

Jaint Roi Salomon , dans le tems qu’il travaillait à la confiruélion du Temple ,

prophétifa la ruine , (fi du Temple , (fi de la ville. Et ailleurs
, (/) il die que

Salomon, & plufieurs autres Saints, nous fourniflent des exemples fenfi-

bles de la bonté de Dieu
,
en ce qu’aprés l’avoir offenfé

,
le Seigneur les a

châtié
, Sc leur a pardonné

,
en confidération de leur foi : Jfutbus increpitis

demutationum ojfenjis , ob fidei tamen meritum , adfuit venia proclivis. L’Au-
teur de la féconde Apologie de David

,
après avoir rapporté les fautes de

Samfon
,
de David

,& de Salomon
,
parle de leur pénitence

,
comme d’une

chofe indubitable : Si erraverunt pufii , erraverunt tamquam homines jfed
peccatum fuum tamquam jufi’t agnoverunt

.

Bacchiarius
,
Auteur du cinquiè-

me fiécle
, (g) ne parle pas comme en partant

, &: par occafion
,
de la péni-

tence
, Sc du falut de Salomon ; il s’applique à la prouver exprès. Il ne peut

croire que Dieu,lui ayant fait connoître par fon Prophérc la grandeur de la

faute ou il étoit tombé
,
eût voulu lui refufer le pardon

, & la milcricorde :

Ji>ui per Prophetam culpam erroris agnovit , numquid mijericordia cxlcjlis cx-

torris e(l.

Saint Jérôme
,

fi inftrait dans les Ecritures
,
ne parle pas une fois

,
ni

d’une manière douteufe
,
de la pénitence de Salomon -, il la fuppofe comme

( m ) Prevert. xxx. ».

(i) Pr*u. x*lr. j». Qutdrum itidijfem, pe-

fui in torde meo
, èr extmplo didici diftiplinem.

te* Septante lifent : Xevijfimi ego tfi paeniten-

ti*m , rtfptxi Ht tligertm diftiplinem.

le) irtn. lit, 4, edvrrfi Hertf. f. 4/,

( d )
Cyrill. lereftl. Cetkethefi ». illuminAtei

mm.
( e ) Hiler. in Ofml. Ht.
(/) Idtm in Pfelm. j».

( s ) Bectbier. Ep. de rttipiendit lepfii e4
Jenner,
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS.Chap. XI. $*7
certaine

, te cela dans plulicurs endroits de fes Ecrits : [a )
Si David , l’ami An dam.

de Dtcu , & S alomon ,jon bten-aimé , ontjuccombé aupéché , comme hommes
, j 019.

leur chute nous fort de préfervatif , C leur pénitence d'exemple. On peut

ajouter à ces anciens Peres un grand nombre d’Aureurs nouveaux ,(b) qui

ont favorite le fentiment qu’on vient de propol'cr
, &: d’appuyer. Si le nom

des Rabbins croit moins décrie
,
on pourrait les citer ici en faveur de Salo-

mon. Us enfeignent que ce Pruice le lit traincr cinq fois par les places de

Jérufalcm
,
dans un clprit de pénitence

, te qu’il le prêtenta au Temple avec-

cinq faill'caux de verges, pour y recevoir la correction due à fes crimes;,

mais que perfonne n’ayant voulu exercer fur lui ce châtiment
,

il le foüctta

lui-même
,
renonça au Royaume

,
(c

) te le réduilit à mendier de porte en
porte, appuyé fur fon bâton , te criant : Moi Salomon

,
ci-devant Roi fur

Ifraêl. Les El'pagnols (d) nous parlent aulli de certaines anciennes plaques

de plomb
,
écrites en Arabe

, te confcrvécs à Grenade, où l’on trouve la

pénitence de Salomon
,
te fon pardon

, te. fa mort
,
comme celle d’un jufte

,

te d’un fidcl. Mais quel fond peut-on faire fur tout cela » De pareils té-

moignages font plus propres à aftoiblir
,
qu’à appuyer la caute de Sa-

lomon.

Apres avoir rapporte ce qui cft favorable à ce Prince
,

il n’eft pas jufte de
dilfimulcr ce qui lui cft contraire. L’Ecriture parle clairement de la chute

de Salomon ; mais elle ne die rien de bien poficifde fa pénitence. Nous l'a-

vons qu’il a mérité que Dieu fe retirât de lui ; Si nous ne voyons pas que
Dieu lui ait rendu fa grâce. Ce qu’on avance

,
que ce Prince compol'a le

Livre des Proverbes
,
te de l’Eccléliafte

,
apres fa chute

, te comme un mo-
nument de fon repentir

,
n’eft nullement certain

, te plulicurs habiles Au-
teurs Catholiques ( e) le nient

,
ou en doutent. Le palfage que l’on a cité

des Proverbes : Novi/Jimi ego egi pœnitentiam , çr refpexi ut elgcrcm difei-

plinam ; ne fe lit , ni dans l’Hébreu, ni dans la Vu!gate,ni dans le Caldécn.

Le Texte original porte : (f) J’ai palfc par le champ d’un parefleux
,
te je

l’ai vu rempli d’épines
,
te les murailles abattues ; Ce qu'ayant vù -, je l’ai

mis dans mon coeur , &par cet exemple ,j'ai apprû ce queje devoü faire

.

Y a-

t’il en cela un mot qui favorife Salomon ? Et de plus quelle marque de pé-

nitence a donné ce Prince ? S’il eût été profondément touché de fon ido-

lâtrie
,
n’en aurait- il pas détruit jufqu’aux moindres traces ; Et auroit-il

lailfé fur pied les Templcÿ qu’il avoir bâti aux Idoles
, te qui ont été pen-

[») Itron E
f.

». ai Solvintm Ut Sirvonda
viduiiait vide lit. i). ta Enoch. c. 4). & in

tuf. 1. Etclr/iaftit.

{

t

)
Vide Ruftrt Sitôt. Rotbiaei , Solion. (»

aliu tfHJm fltmnas ofod Pintdam diRti-Solim.
lit. s. f, 1. fiil. f a 44.

( ( ) VitUfi lotit in fini 11m. 7. Ofirom Bld*

fragmtolam mi tnoins , De Silomonc Judi-
cium.

( i } Vil» hos Tabulai dtliniotat afud Pie

rt-dam lit. I. de Rot. Salons, cof

.

1. fe4 . 7. ad

fiatm.

1 1 )
Bellarm. lit, 1. il Vnt* Dii c. f. tond, ad

ÿ. 8 {J. olii.

(f\ Ptiv.xxit. }0.|t,
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dant fi Iong-tcms, même après fa mort

,
des fujets de fcandale à Ifraëî ? Au-

roit-il fourtert que ceux qui avoient été engagez par Ton mauvais exemple

dans ce culte impie
,
le concinuaiTent de fon vivant ,6c que les monumens

en rcltaflent dans le pays
,
pour le malheur dcsfoiblcs, 6c des mauvais Is-

raélites ! Car enfin on fait que ce ne fut que fous jofias ,fi long-tcms après

Salomon
,
que l’on foüilla

,
6c que l’on detruilit les Temples que Salomon

avoit bâti à Aftaroth
,
à Moloc , & à Chamos \{a) ExulJ'a queque

,
qtt*

trant in Jerufalem , ad dexteram pattern montés Ojjcrjiot.is , qu.t ddijicaverat

Salomon .... poilait Rex ( Joji.ts ) , du contrivitfiatuns , dr Jkccidit lucos. Et

l'Auteur de l’Eccléfiaftique ,(b) après avoir parlé du régne
,
de la fagefle

,

6C des Livres de Salomon
,
fans dire un mot de fon retour à Dieu

, 6c de fa

pénitence
,

lui reproche fon amour déréglé pour les femmes
,
qui a fait

une tache honteufe à fon nom
,
qui a attire fur fa poftérité la colère de

Dieu
,
6c qui a donné occafion à la divifion du régne d’ifraël. Et fans la

confidération que le Seigneur avoit pour David
,
en faveur de qui il avoit

promis de perpétuer le Royaume dans fa famille, il aurait entièrement abo-

li fa race
,
6c auroit tranfporté le Royaume dans une autre

,
tant le crime de

Salomon avoit irrité fa coléié. ( c) Quelle apparence donc que la pénitence

de Salomon foit véritable, 6c que Dieu lui ait pardonne fon péché
,
puifqu’il

exécute fes ménaces contre lui,&: contre fa famille,dans la dernière rigueur.»

Si la réconciliation de Salomon avec fon Dieu
,
étoit réelle &: véritable ,

n’en verroit-on pas les effets dans la révocation de la fentencc prononcée

contre lui >

Si l’on a vû des Peres
,
6c des Auteurs Eccléfiaftiqucs exeufer Salomon

,

6c foutenirfa converfion
,
6c fa pénitence , l’on en trouve aufli qui le met-

tent au rang des réprouvez
, 6c des médians. S. Cypricn le place avec Saül,

6C met fa conduite en parallèle avec celle de ce Prince malheureux
,
que

Dieu rejetta fans cfpoir
,
6c fans retour : {

d

)
Salomon , & Saül , & uteri

tnulti
,
quand: ti in ’vits Dornini ambulaverunt-, datantftbi gratiarn tencre po-

tuerunt : Rtcodente ab eü difeiplinâ Dominiez , rccefj t dr gratta. S. Cyprien

avoit puifé ces fentimens dans fon Maître Tertullien. Celui-ci parle en

plus a’un endroit de la réprobation de Salomon
,
de la même manière que

de celle de Saül : car après avoir parlé de ce premier Roi d’ifraël
,

il ajoute :

(r
) Rcjicitur& Salomon , fedjam à tnulicribm aliénés pojfcjfus , dr idclis . .

.

jnancipatus. Et ailleurs : (f) Salomoni etiam ira Tjet accejjt pofl luxuri.m ,

dr idololatriam. Enfin il ne craint point d’avancer que ce Prince perdit par

ion idolâtrie
,
Ctrutc la gloire qu’il avoit en Dieu. S. Auguftin (^ )

parle de

(4)

4. XX11I. î). yUt Bedtm in mm
Ittum-

(5) Eetli. XLY11. 11. xt.

(t) Voyez ). R** xi. 11. 11. ij. j’4,

I d ) Cjfria», Efift. f, «4 Régalien, Vh^ tan-

dm de UnitMti Eteltfrt.

f t )
Ttrtall- IH. ». entra Martin, t. »J.

( f )
Idtm lit. | . t. to. ($• lit. f. t. ».

(

g

)
Amg. lit. ix. mira Ttafl, t. Il- Vida

tandem itid, c. 71.

la
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. XI. 839

la chute de Salomon
,
comme d’une chute fans remède

, 6c fans retour. Il An du&
avoue que l’Ecriture le reprend

,
6c le condamne trés-fortement

,
fans dire j

« 1 9-

un fcul mot de fa pénitence. 11 a même de la difficulté à trouver dans fon

péché une allégorie
, 6c un fymbolc édifiant

; à moins
,
dit-il

,
qu’on ne

conüdérc l’amour cxceffif qu’il a eu pour des femmes étrangères
,
comme

une figure de celui que J . C. a eu pour l’Eglife des Gentils. Et dans le troi-

fiémc Livre de la Doctrine Chrétienne
, ( a

)
comparant le péché de David

à celui de Salomon
,

il dit du premier
,
que ce fut une a&ion criminelle à

la vérité
,

mais pall'agérc : Irnmoderau libidinis , non permanfo , fed
trjnfîius fuit. Mais dans Salomon

,
le crime fut permanent

, 6C en quelque

forte régnant
,
& dominant : Non quafi hofpes trat.ftum babuit ,fed regnum

ijl.i libido pojfedit. Enfin dans fes Commentaires fur les Pfcaumcs
,
U dé-

clare nettement que Salomon fut réprouvé de Dieu : (b) Ipft Salomon mu-
licrum amatorfuit,ef reprobattts tfia Dco. Un ancien Autcur,fous 'e nom de

S. Profper, ne fait pas difficulté de dire que ce Prince étant tombé dans une
fornication fpiritucllc

, 6c corporelle
,
fut abandonné de Dieu

,
&c mouruc

en malheureux :{c) fn fenio fornicatue mente , & corpore
, Domino ipjum

déférente , male obiit. Enfin Saint Grégoire le Grand [d) ne feint point de
placer Salomon avec Judas

,
le mauvais riche

,
6c les liabitans de Sodomc.

Ce qui ne permet pas de douter qu’il ne le mette au nombre des damnez.
On peut joindre à ces Auteurs Bcdc le Vénérable, Liran

,
Toftat

, 6c quel-

ues autres plus nouveaux. ( e
)
Nous ne rapportons point ici le fentiment

c S. Chryfoftomc
,
parce qu’il a varié fur cet article

, 6c que dans un en-

droit (/) il parle du falut
, 6c de la converfion de Salomon

,
avec une entiè-

re aflurance
, 6c qu’ailieurs (g) il femble dire que n’ayant point faitde péni-

tence
,

il n’a point obtenu le pardon.

Au milieu de ces autoritez partagées
, 6c de ces témoignages

,

partie fa-

vorables
, &: partie contraires a Salomon

,
le plus sûr

,
6c le plus iage parti

que nous publions prendre
,
clt celui du filence

,
6c d’adorer la profondeur

es jugemens de Dieu
,
qui par l’exemple de la chute de Salomon

,
a voulu

nous taire comprendre nôtre extrême foiblcffc
, 6c le beloin continuel que

nous avons de fa grâce
,
pour commencer le bien

,
6c pour perféverer dans

les voyes de la jultice. Cet exemple doit nous tenir dans une humble
frayeur des jugemens de Dieu

,
6c dans une défiance continuelle de nos

propres forces ; fentimens qui nous feront toujours infiniment plus utiles

,

que ne le pourrait être la connoiflancc diftinûe de l’état de Salomon dans

3

3

( 4
)

lib }.de Dtflr Cbrifi. e \\.

(
b j in Pfulm emj.

J c ) Ateihor lib. de PridiÜianibHS (y* Fromif-

fsrnib. Dti
f. le. x 7.

{ d )
Greç. Ub. 1. Moral. in Job. e. 1.

( e ) Vide fi lui et Cornet . à Lapide tn bunc

latum.

( f) Cfoyfeft. hemil centra tcncubmarie/,

(l J
IdenjjSirm . de PamircntU.

O 0000
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An duM l’autre mon<lc * Pluficurs de nos Ecrivains

, (4) trés-habiles
, & trés-judi-

i o t g.
' cieux

,
font demeurez dans le ûlencc fur ce fujet

, & ont reconnu que dans

une chofe aufli fccrette , Sc aulfi profonde
, &c donc Dieu femblc avoir

voulu fe réferver à lui feul la connoi (lance
,

il ne convient point aux hom-
mes de décider

,
ni de juger. C’eft le parti que nous prenons ici

,
à leur imi-

tation.

CHAPITRE XII.

Roboam
, fils de Salomon

, préféré le confiai des jeunes gens, à celui

des anciens Confeillers de Salomon

,

ejr donne heu à Ta féparation

des dix tribus
,
qui choifjjent Jéroboam pour Roi. Roboam fe pré-

pare à leur faire la guerre ; mais le Seigneur le lui défend. Culte

impie des veaux d'or établi par Jéroboam.

f. I. T/~Eitit autem Roboam in Sichem ; 1 Sr. 1. A Lors Roboam vint i Sichem, par-

' Mue enim congrtgattu crut cm- jTV ce que tout Ifratfl s’y étoit ailcm-

ntt Ifraël , ad conjiitucndum cum Regtm.
|
blé, pour l’établir Roi.

COMMENTAIRE.

f. 1. T T En 1 r autem Roboam in Sichem. Alors Roboam

y vint à Sichem . Roboam
,
l’aînc

,
&c apparemment l’unique fils

de Salomon
,
après avoir rendu les derniers devoirs à fon pere

,
fe rendit à

Sichem
,
où le peuple s’étoit aflcmblé pour l’établir

,
ou plutôt pour le re-

connoître Roi : Car depuis que le Seigneur s’étoit déclaré qu’il donneroie

le Royaume à la race de David
,
par une fuccdfion non interrompue

,
on

ne parla plus de choilîr des Rois d’une autre famille. Les defeendans de ce

Prince entroient dans la Royauté
,
comme dans leur héritage. C’eft pour-

quoi
,
après la mort de Salomon

,
on s’aflcmblc à Sichem

,
pour faire la cé-

rémonie de l’élévation de Roboam
,
pour le rcconnoîtrc

,
&

c

pour lui ren-

dre les premiers hommages. Mais comme il y avoir parmi le peuple de

grandes fcmcnccs de divilion
, &c de mécontentement

,
à caufe des charges

dont Salomon les avoir accablez pendant fa vie
,
les Ifraëliccs demandent

au nouveau Roi qu’il lui plaifc les en décharger
,
lui faifant aflez compren-

dre qu’à moins de cela, ils ne pourraient fe réfoudre à lui prêter obéilfan-

( « )
Vide fi fl.ictt Nttnl. Al x tom. ». Hijt.

|
PineJ. de Reb. Salem lit. 9.C. !./«?• ».

vet-Ttfl. dijfert. 5. San éi. hic. mlios pluies apui
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch a p. XI I. 841

2. ait vtr'o Jéroboam, fihui Nabat

,

rkm adhuc ejfm in lÆgypto profugus à

facie Régit Saltmonis , audit» morte cjue,

reverfm ejl de oÆgjpto.

j. Mlferimtauc , & vocavtrunt eum.

Venit ergo Jéroboam , & omnis multitudo

Ifrdil, & locutifient ad Roboam , dictâ-

tes ;

1. Mais Jéroboam , fils de Nabat
,
qui dans

la craintequ’il avoic du Roi Salomon , s croit

réfugié en Egypte , ayant appris fa mort , re-

vint de l’Egypte ,

). Parce qu’on lui avoic envoyé des geni

pour le faire revenir. Jéroboam vint donc
avec tout le peuple d'Ifracl trouver Roboam,
& ils lui dirent :

COMMENTAIRE.
ce

,
& à le reconnoîtrc. Il fcmblc que ce peuple ait choifi exprès Sichem,

pour s’affcmblcr
,
au lieu de Jérufalem

,
qui étoit le lieu de la rcfidcncc

des Rois. Sichcm étoit au milieu de la tribu d’Ephraïm , où fe trouvoit le

plus grand nombre de mécontens. Ils crurent qu’en cet endroit, ils au-

raient plus de liberté de propofer leur demande à Roboam
,
que dans Jcru-

falem
,
où la famille de David étoit plus puiflante

,
& où elle ferait plus

foutenuë.

Roboam croit alors âgé d’environ quarante-un ans ,(a) étant né la pre-

mière année du régne de Salomon ion pcrc
,
ou un peu auparavant. Sa

mere, nommée Naama, étoit une étrangère
,
de la race des Ammonites. On

croit cjue c’eft le fcul fils qu’ait eu Salomon des mille femmes qu’il avoit

époufees. Il eut encore deux filles
,
Taphet , &c Bafemat. ( b )

Roboam fut

un Prince mal-habile
, &: imprudent

,
qui par fon indiferétion

, &c fon ar-

rogance
,
perdit tout d’un coup plus de la moitié de fon Royaume. L’Ecri-

ture en parle d’une manière
,
qui lui fait peu d’honneur. Après Salomon

,

dit l’Auteur de l’Eccléfiaftique
,
(r) on vit Roboamfonfils , la folie defa

r.:ce
, hommefans prudence

,
qui par le mauvais confi. il qu'il fuivit , éloigna le

peuple defon obéijfance. Abia, fils de Roboam ,dans la harangue qu’il fit

aux dix tribus
,
comme il étoit fur le point de leur livrer bataille

,
avoue

ingénuëmcnt que fon pere avoit été un Prince ignorant
, & mal-habile

dans l’art de régner; un homme timide
,
& fans courage ( d )

Roboam erat

rudis
, cr corde pavide

.

Ou
,
comme porte l’Hébreu ; 11 croit enfant , & dé-

licat
, ou tendre de cttur. Salomon fcmblc avoir eu fon fils Roboam dans

l’cfprit
,
lorfqu’il a d ;

t ; (e
) J’ai détejlé toute l’application dans laquelleje me

fuis fatigué (bus le (vieil , devant laijfer après moi un héritier
,
que je nefai

s’ilfera (âge , ou infenfe , O* qui profitera de mes travaux. T a-l'il rien de

plus vain , ch de plus inutil ?

Jéroboam audita morte e j u s , r e v e r s u s e s t d

e

( Ci-aprcs i 11. I Stiti* R#boum, qui avertit fentem conflit* fu$.

(ô) yhit 4 Ref xi. if.
J

(
a )

x.?4 r. xi 11. 7 -pi n*n tx^rrn
(c Ecrit *l*ll 17. Derdijuct pojl fe de fe- I 33 .

n’cn'fho icMii jimIittiaea , & rinmintitumÀ frit- | (e) Eccle. 11. 18.

O 0000 ij
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4. Pater tutu duriffimumjugum impo-

fuit nobts : tu itaque mute immirute paulu-

lùm de imperio patrie tui durijji/n* , &
de jugo gravijfimo quoi impofuit nobts

,

ffiferviemus tibi.

4. Vôtre pere nous avoir chargé d'un joug
tres-dur. Diminuez donc maintenant quelque
chofc de l'extrême dureté du gouvernement
de vôtre pere , & de ce joug trés-pefanr qu'il

avoir impofé fur nous , & nous vous fervi-

rons.

r
j. Qm ait eis : Ite ufqut aitertium

j
5. Roboam leur répondit : Allez-vous en ,

diem , & revertimini ad me. Cûmjue 1 & dans trois jours revenez me trouver. Le

abiifiet populus , 1 peuple
*'étant retiré

,

COMMENTAIRE.

Æ c Y p t o
.
jéroboam ayant appris la mort de Salomon , revint de f Egypte.

On fait les raifons qui avoient obligé Jéroboam de fc fauver en Egypte. ( a)

C’écoit un efprit remuant
,
Sc féditicux

,
qui chcrchoic à foulevcr le peuple

contre fon Prince. Salomon ayant voulu s’en laifir
,
pour s’en défaire

, Jé-

roboam fc retira en Egypte. Mais après la mort du Roi
,
le parti que Jéro-

boam avoir formé dans les tribus d Ephraïm
, &c de Manafl’e

,
&c avec qui il

avoir toujours confcrvé des liaifons fccrcttcs
,
l’avertit qu’il étoit tems de

revenir. Il fc rendit donc dans le pays, &c fut invité de fc trouver à l’af-

fembléc de Sichem
,
où il eue beaucoup' de part aux propoficions cjue le

peuple fit à Roboam , & enfuite à la réfolution qu’ils prirent de fe feparcr

de la famille de David. ( b
)

Le Texte Hébreu de ce paflage ( c) femblc faire un fens contraire à celui

de la Vulgatc : Et jéroboam demeura en Egypte ; cr ils envoyèrent , & ils

l'appellerent. Dans les Paralipoménes, {d

)

il cil dit : .Que Jéroboam revint

de l'Egypte , dr que les ifrdélites l'appelièrent
, & le firent venir dans l'ajfem-

blée. Une feule lettre fait toute cette variété dans le Texte. Il y a beaucoup

d’apparence que du tems de Saint Jérôme
,
les Rois

,
&c les Paralipoménes

croient femblablcs dans ces palfigc*. Les mêmes lettres
,
qui fignifient il re-

vint , lues d’une certaine manière
,
fignifient aulli il demeura

,
fuivant une

autre racine.

f. 4. Pater, tuus durissimum jucum imposüit no-
b 1 s. yêtre pere nous avait chargez, d'un joug très- dur. Salomon

,
après la

conftruélion du Temple
,
s’étoit engagé dans des dépenfes immenfes

,
&

odieufes
,
pour foutenir le faite de fa maifon

,
pour contenter la fomptuofi-

tc de fes femmes
,
Sc pour orner la ville de Jérufalem. C’cll ce qui caufa la

jaloufic
,
&: le mécontentement des autres villes

,
8c des autres tribus. On a

pu remarquer que ce qui donna occafion à la révolte de Jéroboam
, ( e

)
fut

le Melle

,

que ce Prince fit bâtir
,
ou plutôt

,
qu’il fit remplir par du monde

( t ) Voyez c:-Jcviat Chip. xi. ÿ. »<.

( i 1 Voyez le +. 10.

(
c ) vj iK-ip>i irncn anima Dion» süu

(
i ) 1. Far. X. t. C3’

( t
)
Ci-Jevanc Cliay x

rcen rant *0*1

iS \sipn îriTO’i
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6 . Iniit couplutm Rex Roboam cumfi-

nioribus
,
qui ajftflcbant coram Salomone

faire cjus , cum adbuc vivertt

,

CT ail :

Quod dans mihi couphum , ut rtffon-

deam populo huit ?

7. Qui dixerurttei : Si htdie obedieris

populo bine , &fervierts , & petitionieo-

rum cejfcris , locHtufjue fuerts ad eos ver-

ba lenia , erunt tibijervi cunllts diebits.

6. Le Roi Roboam tint confeil avec le* An duM.
vieillard*

,
qui étoient auprès de Salomon fon

j o 2 9.
pere , lorfqu'il vivoit encore i 8e il leur dit :

Quelle réponfe ineconfeillez-vousde faire â
ce peuple î

7. Ils lui répondirent : Si vous obcifTcz

maintenant à ce peuple , ôe que vous leur cé-
diez , en vous rendant à leur demande , 8e en
leur parlant avec douceur , ils s'attacheront

pour toujours à vôtre fervice.

COMMENTAIRE.

Commandé des tribus d’Ifraël. Ces fervitudes perfonnclles
, & ces corvées

,

jointes aux impofitions
,

aux taxes
,
donc le peuple fc vit furchargé

,

font cejoug tres- dur , donc ils fe plaignent. J’avouë que je ne vois pas dis-

tinctement dans l’Ecriture
,
que les lfraëlitcs ayent payé des taxes

,
ni

qu’on leur ait impofé des tributs. Cela ne s’exerçoit qu’envers les peuples

conquis
,
&c étrangers. Le nom de tribut , comme on l’a déjà remarqué,

lorfqu’on parle des lfraëlites
,
fignific les charges perfonnclles

, &c les tra-

vaux qu’on exigeoit d’eux.

f. y. Si hodie obedieris populo h u i c
,
e t servie-

RIS,. ..ERUNT TIBI SERVI CUKCTISDIEBUS.it VOUS obéif-

fez, maintenant à ce peuple , & que vous leur cédiez,

,

. . . ils s'attacheront

pour toujours à vôtrefervice. Achetiez par une fervitude
,
Sc une obéiffan-

ce d’un jour à vôtre peuple
,
une dépendance

, & une fervitude éternelle

envers vous de la parc du même peuple. C’eft le fens propre de l’Hébreu :

(a) Si vous êtes aujourd'huiferviteur de ce peuple , & que vous lesjerviez,,

dr que vous leur répondiez,

,

d' que vous leur diftez. de bonnes paroles
, ils

feront vosferviteurs pour toujours. Heureux Roboam
,
s’il eut fuivi un con-

fcil ii fage i II n’cft de tels confcils
,
que de vieillards mûrs

,
fages

, & expé-

rimentez. Les jeunes gens font bons pour la guerre
, & pour l’exécution j

les vieillards
,
pour le confeil. ( b) Toute domination clt odieufe,&: fur

tout au commencement. Il eft de la lagclfe d’un Prince de ménager les cf-

prits
,
SC d’éviter les manières outrées

, &c violentes
,
capables d’effaroucher

fes fujets. Us quictcnt difficilement les premières impreffions. Tacite nous

dcpcinc Vcfpaiien , lorfqu’il fuc parvenu à l’Empire: (c) Novo Principal»

Jufpenfum , cr vultus quoque , aejermones omnium circumfpeclantern

.

f. 8. Adolescentes
,
qjji nutriti fuerant cum

eo. Les jeunes gens
,
qui avoient été nourris avec lui. C’étoit un ufage af-

(*) nui avb itj rrrtn ovn ns t ( t ) £r/. , «•>« ti

conai tni’bx mm orupi tnmayi «’« *<«•«.».

D’aviSj ca’iay -p vm o: u I (<) Tacit.mJ. ni. •. o«f. bit.

O 0000 iij

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL844

An. du M. 8
J

*"*1* confdiumjenum

,

• O 1 9
Redorant et

,

CT adhtbutt adelefcen-
} ' tes 3 gui nutritifaérant cum et , & ajftfie-

bant ilii .

9. Dixitgue ad eos : Quoi mihi datis

eonfilium ,
ut refpondeam populo haie

,

gui dixerunt mini : Levius fac jugum

cjuod impofuitpater tuasfnper nos ?

8. Mais Roboam n’approuvant point le

confeil que les vieillards lui avoient donné »

il voulut confultcr les jeunes gens,qui avoient

été nourris avec lui , & qui ctoiciit toujours

prés de fa perfonne ;

9. Et il leur dit : Quelle réponfe me con-

feiÜez vous de faire à ce peuple ,
qui m’eft

venu dire : Adoue liiez un peu le joug que vô-

tre perc a impofé fur nous !

COMMENTAIRE.

fez commun
,
fur tour parmi les Princes d’Oricnt

,
de faire élever leurs fils

avec de jeunes Seigneurs de leur âge. Cette éducation fervoit à deux

fins trés-utilcs à la République. Le Prince héritier de la Couronne trou-

voit dans l’exemple de ces jeunes gens des motifs d cmulation
,
&c de les

furpail'er autant par fon mérite ,& Ion habileté dans tous fes exercices,

qu’il devoir être un jour au-deflus d’eux par fon rang,& par fa dignité. Il pre-

noit aulli par-là une plus parfaite connoilfance des quaiitez
, &c du mérite de

ceux qu’il devoir à l’avenir mettre dans les emplois. Il s’attachoit à eux par

une plus entière confiance
, & par une amitié plus parfaite. Et réciproque-

ment cette jeunclfc concevoir pour Ion Prince un plus grand attache-

ment
, &c s’accourumoit de bonne heure à fon cfprit

,
&r a fes manières.

L’Etat ne pouvoir manquer de tirer de grands avantages de cette métho-

de. Salotnon
,
fage comme il étoit

,
en avoir vu l’importance. Sefoftris

,
le

plus illuftre des Rois d’Egypte
,
avoir reçu une pareille éducation, (a) Son

pere avoir donné ordre de prendre tous les enfans mâles qui étoient nez

dans fes Etats le même jour que fon fils
,
ic de les amener à la Cour

,
pour

être élevez avec Sefoftris. Ce fut avec cette jeunclfc qu’il fit depuis tant

d’actions furprenantes. Salomon ne fut pas fi heureux dans l’éducation de
Roboam. Mais les meilleurs deflfeins font fouvent démentis

,
par la faute

des fujets qu’on employé
,
ou par le defaut de ceux fur qui on travaille. La

jeune Nobldfe chez les Pcrfcs
, ( l )

étoit élevée à la Porte
,
ou au Palais

tics Princes
,
afin quelle apprît de bonne heure la conduite quelle devoir

garder
,
qu’elle remarquât les exemples de vertu

, &: de tempérance dans

ceux qui croient plus avancez
,

qu’elle fût témoin des récompenfes dont

on honorait la vertu
,

tic de la honte dont le vice étoit couvert ; enfin

,

quelle apprit le grand arc de commander, &c d’obéir. Aléxandrc le Grand

,

dont le nom eft ii fameux dans le monde
,
fut élevé à peu prés comme Ro-

boam. Philippe , Roi de Macédoine
,
lui donna dés fa jcuneft'c

,
de jeunes

S.igncurs
,
qui furent dans la fuite ces grands Capitaines

,
dont il fe fervit

\u) Viit D.eitr Situl. ht I. r S.’liet.
J (

l
; Xetltfhjn. lit 1. Cyrti.
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SUR LE III. LIVRE QESROIS. Chap.XII. 84;

K>. Et dixerunt eijuvertes
,
qui nutriti

filtrant cum eo : Sic loqueris populo huit

,

qui locutifunt ad te , dicenses : Pater tutu

aggravavit jugum noflrum , tu releva

nos. Sic toquent ad eot : Minimal digitus

mus grojfior efi dorfopatrie mei.

II. Et mine pater meus pofuitfuper vos

jugum grave ; ego autem addamfuperju-
gum veflrum : Pater meus cacidit vosfla-

gella ; ego autem cadam vosfeorpionikus.

1 1. frenit ergo Jéroboam , & otnnis po-

pnlus ad Roboam die tertià
,fient locutus

fuerat Rex , diccns : Revertimini ad me

die tertià.

13. Refponditque Rex populo dura , de-

reliho confilio feniorum ,
quod ei dede-

rant

,

10. Ces jeunes gens
,
qui avoient etc nour- ju

ris avec ce Prince , lui repondirent : Voici la
j 0

1

ÿ.

réponfe que vous ferez à ce peuple
,

qui vous

eft venu aire : Vôtre perc nous a accablé d’un

joug trés-pefant ; nous vous prions de nous

foulager. Et vous lui parlerez en ces termes :

Le plus petit de mes doigts eft plus gros que

mon pere ne l'étoit par le corps.

11. Mon pere , à ce que vous dites , a ira-

pofé fur vous un joug pefant ; 8c moi je le

rendrai encore plus pelant : Mon pete vous a

battus avec des verges ; 8c moi je vous châ-

tierai avec des fcorpions.

la. Jéroboam vint donc avec tout le peu-

ple trouver Roboam le troifiéme jour , iclon

que Roboam le leur avoir dit ; Revenez me
trouver dans trois jours.

13. Et le Roi répondit durement au peuple ;

8c abandonnant le confeil que les vieillards

lui avoient donné.

COM ME N TA I R E.

dans la conquêce de toute l'Afie. Us avoient été élevez avec lui des leur

plus tendre jeunelTe
,
comme nous l’apprenons du Livre des Maccabées :

(a) Vocavit pucrosfuos Nobiles
,
qui fccum erant nutriti djuven/ute.

f. 10. Minimus dicitus meus grossior est dorso
patris mei. Le plue petit de mes doigts ejl plus gros que mon pere ne

l'étoit par le corps. ( b ) Exprcflion proverbiale
, & fanfaronne. Les Parali-

poménes portent dans la Vulgate:
( c) Le plus petit de mes doigts ejl plus

gros que mon pere ne l'étoit par les reins , ou par les cotez. C’cft la même
chofe que par le corps

,
par l’endroit de la ceinture. L'Hébreu eft le même

dans les dcuxendroics. Il n’exprime point le nom de doigt .non plus que

les Septante
,
qui portent :(d) Ma petstejfe efi plus épaijjje que les reins de

mon pere. Le Caldecn : Ma foiblejfe efi plus forte que laforce de mon pere.

Les lombes
,
ou les reins

,
marquent la force. On ne lit pas que Roboam fe

foit fervi de cette exprclbon
,
en parlant au peuple : mais il fe fervit d’une

manière de parler équivalente
,
en difant : Mon pere vous a impofé un joug

pefant ; mais moije le rendrai encore plus péfiant

.

j. 11. Eco cædam vos scoRPioNiBWS. Je vous châtierai

avec desfcorpions. Avec une forte de foiiet
,
nommé fcorpions ,

àcaufe de

(4)1. Marc. I. 7.

( » l *ott 0,103 nx; uep
( t

)
l. Par. X. 10.

( d) t irfuu^fTi.f h» unyjrirjs rît irf tî®* rS

VitTÇJf put.
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g 4« COMMENTAIRE LITTERAL
An du KL * 4 - locutus efl cit fiecundum confi-

$019. Eumjuvenum , dicens : Pater meus aggra-

vavit jugum vcflrnm ; ego autcm addam

jugo veftro : Pater meus cacîdit vosfla-

geliis ; ego autem ce.dam vosficorpionibus.

15. Et non ACtjuievit Rex populo
,
quo-

ttiam averfiatus fuerat eum Dominas , ut

fufcitaret verbttmfisum
,
quod locutusfile-

rai in manu Abu SilenitA , ad Jéroboam

filium N’abat

.

16. yidens itaquepopultts quod noluifi-

fiet eos audire Rex , rejpondit ei , d.cens :

Qua nobss pars in David I vel aux hare-

' duos in filio Ifds ? yade in raeernacitla

tua , Ifirael ; nunc vide domurn tuant

,

David. Et abiit Ifirael in tabernacula

fiua.

17. Super filins autem Ifirael ,
quicum-

que babttabant in civitattbns Jitda , reg-

navit Roboam.

14. II leur parla félon que les jeunes lui

avoienr confeillé ,& leur dit : Mon pere vous

a impofé un joug pelant -, mais moi je le ren-

drai encore plus pefanc : Mon pere vous a

châtiez avec des verges ; mais moi je vous

châtierai avec des fcorpions.

15. Et le Roi ne fe rendit point à la volonté

du peuple
,
parce que le Seigneur s’étoit dé-

tourné de lui dans fa colère
,
pour vérifier la

parole qu'il avoit dite à Jéroboam , fils de

Nabat
,
par Ahias Silonite.

16. Le peuple voyant donc que le Roi n’a-

voit point voulu les écouter , commença à

dire : Quelle part avons-nous avec David î

Quel hét itage avons-nous avec le fils de Da-
vid ? Ifracl , retirez-vous dans vos tentes i &
vous , David ,

pourvoyez maintenant à vô-

tre maifon. Ifracl fe retira donc dans fes ten-

tes.

17. Mais Roboam régna fur tous les enfans

d’ifracl
,
qui dcmeuroient dans les villes de

Juda.

COMMENTAIRE.
fa rciïcmblancc avec cet animal ; ou parce qu’il croit armé de pointes

,

comme la queuë du l’corpion. Voyez notre Dilfcrration fur les fupplices

,

page liv.

ÿ. IJ. Qu ONIAM A'VERSATUS FUERAT EUM DOMÎNWS,
UT suscitaret verbum suum. Parce eyue le Seigneur s'étoit

détourné de lui dansfa colère ,pour vérifierfa parole. L’Hcbrcu : (a) Et la

caufe ( ou la révolution) vint du Seigneur
,
parce cfu'il voulut fufeiter fa

parole. Le Seigneur permit l’imprudence de Roboam. Il ne lui donna pas

l’cfprit d’ intelligence
, &c de fagcfTe

,
qui lui auraient pu faire prévenir,

& empêcher la révolte de Jéroboam. Il difpofa les caufcs
,
fc les cir-

conftanccs de telle manière
,
que l’événement juftifia la parole qu’il avoit

fait donner au fils de Nabat par le Prophète Ahias.

f. 1 6. Vide domum tüam, David. Et vous David
,
pour-

voyez. maintenant à vôtre maifon. David cft mis pour la famille de David,

p jur la race Royale. Les dix tribus fe fervent d’une manière de parler,

3
u’on employoir autrefois dans les divorces : Faites vos affaires : Ayez foin

c vous-même. Le Caldéen : Régnez fur les gens de vôtre tribu , ô David !

Contentez-vous de la tribu de J uda.

( » ) ritn m D’pn {sra*? mn» ezi'i nas njvn ’3

t-17-
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch ap. XII. S47

18. Mifit ergo Rex Roboam AJuram

,

qui crut Juper tributa : & Upidavit cum

amtut Ij'rael,& morttttu ejf. Porro Rex

Roboamft/Hnus afcendit currum , & fit-

git in Jerufalem.

18. Le Roi Roboam envoya enfuite Adu- , ,

ram
,
qui avoit la furintendance des tributs ;

*nc111 r

mais tout le peuple le lapida , & il mourut. Le 1 ° 1

Roi Roboam monca auHi-tôt fur ion char , Sc

s’enfuit à Jerufaltin.

COMMENTAIRE.

f . 17. Super filios Israël, qjjicumq^ue habita*
B AN T IN CZVITATIBUS JUDA, REGNAVIT K.OBOAM. Rû-

boam régna fur tous les enfant d'ifrael
,
qui demeuroient dans les villes de

Juda. Tout le canton de Juda demeura afl'ujetti à Roboam : il régna fur

ceux qui étoient de la tribu de Juda
,
Sc lur les étrangers des autres tribus

,

qury étoient établis. Il régna aufli fur Benjamin
,
fur une partie de Si-

méon
,
fur Lcvi

,
fur quelques places d’Ephraïm

;
par exemple

,
fur Sichcm,

Sc Phanuël
,
que Roboam fit rebâtir. ( a )

Enfin tous les ifraëlitcs
,
qui ne

voulurent pas participer à l’idolâtrie des veaux d’or de Jéroboam
,
fc reti-

rèrent dans le Royaume de Juda
,
Sc compoférent les Etats de Roboam. ( b )

Depuis Roboam
,
les Rois fes fuccefïeurs augmentèrent encore leurs Etats

du débris de celui d’Ifraël. Abia
,
par exemple

,
prit fur Jéroboam les villes

de Béthcl
,
d’Ephron

,
Sc de Jéfana

,
avec leurs dépendances, (c

) Sous Afa,

un grand nombre d’Ifraëlites des tribus d’Ephraïm
,
de Manaflé

,
Sc de Si-

meon
,
vinrent s’établir dans les Etats de Juda. ( d

)

De cette forte, le

Royaume de Juda étoit beaucoup plus que la dixiéme ,ou douzième parcic

d’Ifraël. Juda pris en cette manière ,n’étoit guéres moins fort que tout le

rcitc d’Ifraël. Aufli voyons-nous que Roboam tout au commencement de
fon régne, fe met à la tête décent quatre-vingt mille hommes choiüs, pour
aller combattre les Ifraëlitcs révoltez. (*) Et dans la fuite, Abia met fur

pied une armée de quatre cens mille hommes
, (/) Sc Afa fon fils prés de

fixeens mille hommes, (g) Jofaphat
,
fils d’Afa

,
avoir jufqu à onze cens

foixantc mille fbldats. ( h )

f.l8. MlSIT ADURAM ,
Q.OI ERAT SUPER TRIBUT A. Le

Roi envoya Aduram
,
qui avoit la furintendance des tributs. Nous avons vû

ci-devant un Aduram , furintendant des tributs
,
ou plutôt

,
des travaux

,

fous le régne de David. ( i )
Adoniram eut le même emploi fous Salomon

,

Sc Aduram fous Roboam. Ce Prince ayant envoyé fon furintendant des

tributs
,
apparemment pour appaifer le peuple

, Sc pour adoucir ce que le

Roi pouvoir avoir dit de trop dur
,
le peuple le lapida

,
fans l’écouter. Sanc-

( « )
Ci-apréj V. tf.

( S )
Voyez ci-dcvant Chap. xi. 15.

(
c

] ). f ri XIII. If.

( d ) a. Par. xv. y.

Il) I- £«{. XII. ai.

[f] t . Far- xiii. ].

( % ) a- Par. xiv *

(fc) 1. Fur. xntt ia.

&

fuiv.

( « ) ». XX. 14.

Ppppp
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An du m.

fOlÿ.

84g COMMENTA
19. Recefite/ue Ifrael à domo David ,

u[nu in prafentem dmn.

10. Factum eft autern , cum audiffet

otm.is Ij r.tel tjuod reverfin effet Jéroboam,

miferunt , dr vocaverunt cum congregato

carit

,

CT conflitucrunt eum Regcm
j
ttper

omaan Ifracl ; necfecutut ejl cjuifquam

domina David
,
praier tribum Juda fo-

Dm.

IRE LITTERAL
19. Et Ifracl fc fépara de la maifon de Da-

vid , comme il l’cft encore aujourd’hui.

10. Tous ceux d’ifracl ayant oiii dire que

Jéroboam écoit revenu , l’envoycrent quérir,

de le firent venir dans une aflcmblce géné-

rale , où ils l’établirent Roi lur tout llraët

,

& nul ne fui vit la raaifon de David que la leu-

le tribu de Juda.

COMMENTAIRE
tius croit qu’il fut envoyé pour exiger le tribut à fou ordinaire ; Roboam

,

avec les jeunes Confoillors
,
s’étant lbttement mis dans l’cfprit

,
que le peu-

ple ne foutiendroit jamais la révolte
,
&: ferait encore trop heureux de le

foumettre
, Sc de payer

,
lorl'qu’il verroie un homme revêtu de l’autorité du

Roi
,
pour les y contraindre. D’autres ( a) croyent qii’Adur.m cil le même

CffLAdor.ir.tm ,
qui avoit eu la lurintcndance des finances

,
ou des ouvrages,

fous Salomon: (£} on pourroit dire que Roboam voulut l’abandonner à la fu-

reur du peuple, s’imaginant qu’aprés cela ils feraient plus traitables, &c plus

aifez à ramener. Souvent on a vu les peuples s’appailcr
,
après avoir exercé

leur vengeance fur les minières des concuffions des mauvais Princes.

Festinus ascendit c u r r U . Il monta aulji-tit furfon char,

craignant pour fa perfonne
, & voyant par les effets

,
que le peuple écoit

refolu de foutenir la rébellion. L’Hébreu porte : ( r) Le Roifcfortifia ,
pour

mot. ter J'ur fon chariot ; ou
,

il fc raidie
,
il s’opiniâtra

,
il s’aheurta dans fa

réfolution de réduire le peuple par la rigueur i dans le deflcin d’amaffer

des troupes , il monte dans fon chariot
,
pour aller à Jérufalem. Il ne voulut

plus tenter aucune voyc de douceur, & d’accommodement. Cette con-

duite précipitée
, 3c cette fierté à contrc-tcms

,
gâtèrent tout. Ceux qui ba-

lançaient encore
,
&c qu’on aurait pu ramener par des voyes plus modérées

,

f
rirent enfin leur parti. Ils choilircnt Jéroboam

, & le mirent à leur tête. ( d )

,t alors le mal fut fans remède.

f. 10. MiserunTjEt vocaverunt eum(Jeroboam)
...et constituerunt EUM R E g E M . ils envoyèrent quérir

jéroboam , & l'établirent Roi fur tout ifracl. Il fcrnblc que Jéroboam ne s’e-

toir pas trouvé dans la fécondé affcmbléc, ou du moins qu’il s’en étoit re-

tiré après la réponfe de Roboam. Mais le peuple ayant lapidé Aduram
, &c

voyant bien qu’il n’y avoit plus de pardon à attendre de la part du Roi
,
les

chofes ayant été portées de leur parc à la dernière extrémicé
,
par cet at-

( « ) Atmeih. Iun. T,ft. . { e ) fT231D3 JllSsS fOCUV»
(i) j Rix.ir.6. 1 ( d) Yoyexic f. 10 .
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SUR LE III. LIVRE
II. ymit autem Roboam Jerufalem , &

congrcgavit univcrjam domum Juda , &
trib.nn Benjamin, cenrum ocloginta milita

tlcâorum virorum beilatorum , ut pugna-

rent contra domum Ijrael , & reducerent

Regnum Roboam jilto Salomonü.

. 11. Facial eft autem ferma Demirti ad

Serneia , virum Del , diceni :

ij. Lotfaere ad Roboam .filium Salo-

monis , Regem Juda , & ad omnem do-

main Juda , & Benjamin , 6 ' relitjuoide

populo ,
dicens :

14. Htc dicit Dominas : Non afcende-

tü , netjue bellabitis contra fratres veflros

filial Ijrael : Revertatur vir in domum

fuam ; à me enim faclttm eft verbttm hoc,

adudieruntfermonem Domini , & reverfi

fitnt de itmere
, fient eu pracepcr.it Do-

minus.

15. cÆdificavit autem Jéroboam Si-

ehetn in monte Ephratm , & habitavit

ibi :& cgrejfus indè , adficavit Phanucl.

DES ROIS. Ch a t. XII. S49

11. Robo.im étant venu à Jciufalcm , af-

fcmbta toute la tribu de Juda , & la tribu de An du m.

Benjamin , fie vint avec cent quatre-vingt } 03 o.

mille ioldats choifis, pour combattre cou- avantJ.C.

tre la mailon d'ifracl , & pour réduire 10974.
Royaume foui fon obcïllance.

11. Alors le Seigneur adrt fla fa parole à

Scmeïas , homme de Dieu
, & lui du :

i}. Parlez à Roboam, fils de Salomon, Roi
de juda, à toute la maifon de Juda, 8c de
Benjamin , & à tout le relie du peuple , ôc di-

tcs-leur :

14. Voici ce que dit le Seigneur : Vous ne
vous mettrez point en campagne , C5c vous ne
ferez point la guerre contre les enfans d’if-

raël
,
qui font vos freres : Que chacun retour*

ne en la maifon ; car c’eft moi qui ai fait ce-

ci. Ils écoutèrent la parole du Seigneur , 8c

ils s’en retournèrent , félon que le Seigneur

le leur avoit commandé.

15. Or Jéroboam bâtit Sichem dans le»

montagnes d'Ephraïm , 8c il y établit fa de-

meure : 8c étant forti de là , il bâtit Plianucl.

COMMENTAIRE.

tentât
,
ils appellércnt Jéroboam

,
&: fc rangèrent fous fon obéi(Tance

,
prêts

à tout facrificr
,
plutôt que de fe foumettre a la maifon de David.

f. 11. S e m e 1 a s. Ce Prophète fut fort connu fous le régne de Ro-
toim. Il écrivit Thiftoire de ce Prince ; ( a ) Sc après que Scfac

,
Roi d’E-

gyp:c
,
fut entré fur les terres d’ifracl

,
Dieu fit dire au Roi

,
& aux Grands,

par la bouche de Semcïas
,
qu’il les avoit livrez à ce Prince

,
à caufe de leur

infidélité. Mais le Roi d’ifracl ayant reconnu la jufticc du Seigneur
,
Se-

mcïas reçue ordre de lui dire, que fon Royaume ne ferait pas entièrement

ruiné par Scfac; mais qu’il lui demeurerait alTujccti
,
pour lui apprendre la

différence qu’il y a entre fervir Dieu
,
&: fervir un Prince étranger. On

peut juger de l’autorité de Scmeïas dans Iftaël
,
par le trait qui en eft rap-

porté ici ,où il oblige le Roi
, Sc cent quatre-vingt mille hommes à mettre

bas les armes
,
en leur déclarant que tout ce qui étoit arrivé

,
avoit été or-

donné de la part de Dieu.

f. ij. Ædificavit Jéroboam Sichem. jéroboam bâtit Si-

,them. Ou plutôt, il la rebâtit, il la fortifia, il l’embellit. Cette ville avoit

cté ruinée par Abimélcch ,
fils de Gédéon

,
(b) trois cens cinquante-huit

( <• ) a- Par . xu. if.
J

(b ) Juin . ix. 4/.

Ppppp ij
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COMMENTAIRE LITTERAL*50

An 4il m. 1(J' Dixîtque Jéroboam in cordefuo :

* o ; o Nunc rcvcrtctur Retnum ad domnm Da-

vid

,

17. Si afcendcrit populus ifte ,
Ht faciat

facrificia in domo ûomini in Jerujalem :

Cr convertctur cor populi httjui ad Dorni-

tnnafunm Roboam , Regem Juda , interji-

cicnrjucrnc ,& rcvertentur ad eum.

28. Et excogitato conjilio ,fccit duos

vitu/os aureos , & dixit eu : Nohre ultra

afcendere in Jerufalem : Ecce DU tui , If-

racl
,
qui te cduxcrunt de terra tÆgypu.

26. Jéroboam dit cependant en lui-même :

Le Royaume retournera bicn-tôt à lamaifon

de David

,

27. J>r ce peuple va à Jérufalem
,
pour y

ofF. ir des l'acrificct en la maifon du Seigneur :

le cœur Ue ce peuple fe tournera aufli-iôc

vers Roboarn, Roi de Juda , fon Seigneur ,

& ils me tueront , & retourneront 1 lui.

28. Et après y avoir bien penfé , il fit deux
veaux d'or , Üc dit au peuple ; N'allez plus à

l'avenir à Jérufalem : Ilracl , voici vos Dieux,

qui vous ont tiré de l'Egypte.

COMMENTAIRE.

ans auparavant. Jéroboam y demeura quelque rems, au commencement

de fon régne : mais enfin il fixa fa demeure à T h'erlà, où demeurèrent aulli

les Rois les fuccefieurs ,
jufqu'à ce qu’Amri eut bâci Samarie.

P h a n u E l
,
croit une ville au-delà du Jourdain

,
prés du torrent de Ja-

bok. Jéroboam fortifia
,
Si rebâtit cette place

,
qui avoit été ruinée par

Gédéon
,
dans la guerre contre les Madianites. ( a )

Phanuël étpit une for-

terefle
,
qui lui allùroit la poflcffion des pays de de-là le Jourdain.

f. 28 . F e c 1 t duos vitulos aureos . ilfit deux veaux d’or.

Jéroboam perfuadé que la Religion étoit un des liens les plus forts des

Royaumes
,
Si que tous les lfraëlites étant de même fang

,
adorant un mê-

me Dieu
,
s’aflembiant dans un feul endroit

,
pour exercer les aéles les plus

folcmncls de leur Religion
,
prévenus d’ailleurs d’eftune

,
Si de refpect pour

la famille de David
,
qui avoit fait tant d'honneur à leur Nation

,
qui en

avoit porté la gloire li loin
, & à qui Dieu avoit fait de fi belles promcfics ;

Jéroboam faifatu attention à toutes ces chofes
,
crut devoir profiter de l’é-

loignement où il voyoit le peuple de la domination préfente
,
pour les en-

gager dans un culte étranger
,
Si nouveau. 11 ne doura point que s’il en

venoit à bout
,

il aflurcroit la Monarchie pour toujours à fa famille
,
Si

mettroit entre Juda, & Ifraël
,
des motifs de féparation éternelle

,
Si fans

retour. Etrange aveuglement ,
où l’amour de l’empire porte un cfprit ambi-

tieux ! Comme fi Dieu
,
qui lui avoit prédit fon élévation

, & cjui l’avoit

élevé fur le trône
,
de firnple particulier qu’il étoit

,
n’auroit pas pu l’y main-

tenir
,
s’il n’eût outragé fa Majefté ,cn renverfant la Religion dans fes Etats.

La fuite fera voir l’inutilité de fes efforts
,
Si la vanité de fa faufTe poli-

tique.

Les veaux d’or que Jéroboam fit faire
,
étoient des imitations du bœuf

Apis,quc ce Prince qui venoit d’Egypte, y avoit vu adorer, [b
)
Le veau d’or

(
a ) hutii. IX. 4 j.

j

rum ftrimm fimulatra feiiêtm ifi. Vide tunitm

( h
j
linnjm. in Ofn v. Intham Æy/ptia- |

in Ofu »r, 1;.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chaf. XII. 8ji

du défcrt avoit été formé fur le même modèle
, fie dans le meme deflein

£j()

d’imiter le culte des Egyptiens. Les Grecs (a) appellent ordinairement
j 0 . 0 _

ces veaux
,
aes géntjfes a or ; fie les Per. s [b) leur donnent allez fouvcnc le

nom de têtes de veaux, ou de bœufs. Monceau ( c )
veut qu’ils ayenteu la

forme des Chérubins i fie il foutient que Jéroboam ne prétendit autre cho-

ie
,
que donner aux Ifcaêliccs pour objet de leur culte, des figures à peu prés

pareilles à celles qui couvraient l’Arche d’Ailiance. Il fuppofe
,
de meme

que beaucoup d’autres
,
que la forme de bœufs dominoit dam celle des

Chérubins : mais nous avons tâché ailleurs {d) de montrer que les Chéru-

bins n’avoient point une figure fixe
,

fie déterminée.

Ecce Dii t v i
,
Israël, qjj i te eduxerunt de ter-

ra Ægypti. ifrael, voici vos Dieux, qui vous ont tiré de l'Egypte.

L’Hébreu ( e )
F.lohim

,
lignifie les Dieux

,
ou les Idoles : mais fouvent aulfi

il fe met pour le vrai Dieu. C’eft ce qui fait dire à quelques-uns
, (f) que

Jéroboam n’avoit nulle envie d’engager le peuple dans l’idolâtrie
,
en leur

propofant le culte des veaux d’or. Il vouloic leur faire adorer le même
Dieu qu’on adoroit dans le Temple de Jérufalem

,
fic qu’on concevoic

comme ailis fur les Chérubins. Eft-il concevable
,
dit-on, que les dix tribus

d’Ifraël foicnc pâliees coût d un coup du culte du vrai Dieu dans l’idolâ-

trie ? Les Prophéces aceufent fouvent les Ifraëlices d’avoir adoré Baal
, fic

A(taroth
,
Moloc

, fie les autres Dieux des Nations voilincs.; mais ils ne les

rcpremicnt pas d’adorer les veaux d’or. Ce que l’Ecriture reproche le plus à

Jéroboam, eft d’avoir caufé un fchifme, qui occaüonna l’idolâtrie. Ce
Prince donne à* ces veaux cette épithète

,
que le vrai Dieu prend fi lôu-

vcnc: vous ont tire de l'Egypte. Enfin les Prophètes qui vivoient dans

le Royaume d’Ifraël
,

fie qui adoraient le vrai Dieu
,
ne regardoient pas

tous les Princes
,
ni roue le peuple de ce Royaume

,
comme autant d'idolâ-

tres
,
quoiqu’ils rcndiiïcnr leur culte aux veaux d’or, Jufqu’à quand boîte-

rez-vous des deux cotez
,
difoit Elie aux Ifraëliccs ? (g) Si le Seigneur eft

vôtre Dell ,quc ne le fuivez-vous ; Et fi Baal eft vôtre Dieu
,
attachez-

vous à lui. C’etoit donc le vrai Dieu d’Ifraël
,
qu’ils vouloient adorer dans

ces deux figures. Voilà ce qu’on dit pour juftmer de l’idolâtrie ,au moins

en quelque lêns
, 5c Jéroboam ,

&c les Ilraëlites des dix tribus.

Mais il eft ailé de renverfee toutes ces raifons. Si le culte du veau d’or

dans le defert
,
étoit impie

,
fie idolâtre

, fie ü Dieu l’a puni d’une manière û

( M
j

70. iwtl’un 1m lafulXrtt Hit.

anj nis or rp* v<D o/»« *. s . & ftftfk.

Me.
{

b

J Lt8am. lit. 4. e. 10. Amk’ef. Ut. i. de

forint, etf. 10. Auf. in tfal. jf. terin m Ofee

t*f. 7.

l
e

)
Monceau , de Aarem fur^ait Ut. I. f. 8.

f. (i- if. U» & Grrt.

( d )
Bxod. xxxii. 4.

I a ) pwj -]Ÿ)ÿn armw t’ 1™* mit
tanxo

(/} Manteau & Gratine.

(t ) ) lUf. xflli. *«.

Ppppp üj
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8 JX COMMENTAIRE LITTERAL
19. Pofultgue unum in Betbel, & ni- l 19. Il la mit , l'an à Béthel , Sc l'autre *

An du m. terxrn in Dan.
|

Dan.

JOjO.
COMMENTAIRE.

terrible, peut-on douter que celui des veaux de Jéroboam ne le foitaufli î

Toutes les raifons que l'on apporte pour juilificr Jéroboam
,
8c fes fujets

,
fc

peuvent dire en faveur d’Aaron , Sc des lfraëlitcs du dclërc. Et l’Ecriture

ne donnc-t’elle pas le nom de Dieux étrangers
, Sc jeccez en fonte

,
à ces

veaux? (<f) Fettjh ubi Dcos aliènes, & co/.flatiles , ut me ad iracundiam

provocant ; rt e auttm projccijli pojl tergum iut m , difoit le Prophète Allias

a la femme de Jéroboam. Il n’elî pas vrai que les Prophètes du Royaume
des dix tribus , fc foient tus, 8c ayent tacitement approuvé le culte des

veaux d’or. Ofée le leur reproche vivement : ( b )
Fanas Btthaven colue-

rur.t habita ores Samaria . . . Et difperdentur excelfa idoli
,
peccatum ifrdèl.

Et ailleurs :{c) Projccfus ejl vitulits tuus
,
Samaria ... Et in aranearum telas

er t vi'.ultss S maria. Combien de fois l'Ecriture accufc-t’ellc Jéroboam

d’avoir jette lfraël dans l’erreur
,
de l’avoir fait pécher

,
de l'avoir l'éparé du

Seigneur \{d) Separavit Jéroboam ifra'el à Domino ,& peccare eosfait pec-

catum magnum. Et lorfqu’cllc veut nous donner le caractère d’un Prince

impie
,
ne nous dit-elle pas ( e) qu’il a marché dans les voyes de Jéroboam,

qui a fait pécher Ifraël î C’cli donc en vain qu’on voudrait exeufer un fi

mauvais Prince. L’Ecriture n’approuve en aucun endroit le culte des

veaux d’or. Les Prophètes qui onc vécu dans le Royaume d’Ifraël
,
n’y ont

eu aucune parc. Ils en ont éloigné les peuples autant qu’ifs ont pu
,
8c leur

ont reproché ce faux culte dans toutes les occafions. Les Prêtres du Sei-

gneur s’en font féparez
,
Sc ont quitté les Etats de Jéroboam

,
aufli-bicn que

les plus pieux des lfraëlitcs.

y.z9. Posuit unüminBethel,etalterum inDan.
Il les mit , l’un à Béthel , & l'autre a Dan. Béthel étoit au nord-cft de Jc-

rufalcm, environ à fixlicuës de cecte ville.Jéroboam la choific, pour y met-

tre un des veaux d’or,parce qu'elle écoit célébré depuis long-tems
,
Sc en vé-

nération parmi les Hebreux
,
à caufe de l’apparition de l’échelle myftérieu-

fe
,
que Jacob y vit , en allant en Mélbpotamic. On remarque par l’Hiftoi-

rc
, (f) que c’étoic un pèlerinage fameux. La ville éroit dans le lot de Ben-

jamin : mais apparemment elle étoit peuplée d’Ilraëütcs de la tribu d’E-

phraïm
,
puifque Jéroboam en étoit le maître. Elle étoit la plus méridionale

des villes de fon Royaume.

(») J. R,g. X IY ».

{ S ) Ofn x. f. Vtdt & Oftt xiii }.

( e ) O/r# vin. j. t,

) 4- Rag. xxru. xi,

(
t ) |. R*j. xy. )o. J4- *»*• x*.

f»jpm

(f) Vidt 1. Reg. X. }.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. XII. 8fj

. JO. Etfolium ejlvtrbum hoc in ptcca-

tum ; ibut enirn populut ad adornndum

vitulum Hfous in Dan.

ji. Etfieit Fana inexeelfit ,& Sacer-

doces dt extremis popuh , <jui non crnnt de

filiit Levt

.

jo. Ce qui devint un fujet defcandale , & An du m.

de péché ; car ce peuple alioit juiqu’à Dan , j o J o.

pour y adorer ce veau.

ji. Il tii aulîi des Temples dans les hauts

lieux, & il écablit pour l’i êtres les derniers

du peuple ,
qui n écoient point enfant de

Lévi.

COMMENTAIRE.

Dan étoit à l’autre extrémité de fes Etats
,
vers les fourccs du Jourdain.

C’cft la même ville
,
où les Danitcs

,
long-tems auparavant

,
avoient mis

leurs Téraphims
,
8c avoient écabli Micha

,
pour leur fervir de Prêtre. ( a)

Le peuple
,
toujours ami des nouveautez

,
aimoit mieux fc fatiguer

,
8c al-

ler jufqu’aux extrémitez du pays
,
pour adorer une Idole

,
que d aller adorer

le Seigneur à Jérufalcm. C’eft ce que l'Ecriture leur reproche tacitement:

au f. zo. ibat populus . d adoras,dum ujcjuc in Dan.

•ÿ. jo. Factum est verbumhoc in peccatum. Ce ejui

devint un fujet de péché. Ou: Cette actionfut un trés-çrar.d péché devant

Dieu. Ou peut dire que cette première idolâtrie de Jéroboam
,
cft le plus

grand malheur qui foit jamais arrivé dans lfraël
,
&c l’exemple le plus dan-

geleux
,
pour les fuites

,
qu’on connoillc. Il y a certains maux

,
dont les

conféquenccs font bornées
,
&c dont les effets font réparables : mais l’ido-

lâtrie de Jéroboam ne fe termina qu’à la difpcrfion
,
8c à la captivité des

dix tribus ; 8c on peut a(Turer que ce crime les a même fuivis dans leur exil,

&c leur a attiré la longue fuite de maux
,
qui les a accablez jufqu’aujour-

d'hui. Les veaux de Jéroboam furent emmenez captifs avec leurs adora-

teurs : ( b )
mais Ifraël ne rentra pas pour cela dans l’obfervance pure

, 8c fi-

dellc de la Loi du Scigneur.Une partie fc mêla avec les Payons, 8c les autres

étant revenus dans la J udée en divers tems
, 8c à pluficurs reprifes

,
fc réuni-

rent à Juda
,
8c ne compofércnt plus qu’un peuple avec lui . Les Samaritains,

qui leur fuccédcrcnt
, 8c qui vinrent s’habituer dans leur pays

,
n’étoient

pas de la race de Jacob. Us étoient étrangers
, 8c au culte

, 8c à l’alliance

du Seigneur.

f. ji. Fecit Fana in excelsis. Il fit des Temples dans les

hauts lieux. 11 ne feignit point de multiplier les lieux d’adoranons
,
fans fc

mettre en peine de borner le culte du peuple à un fèul objet. 11 crut que
ce moyen contribuëroit à faire oublier plus aifément aux Ifraëlitcs

,
la Re-

ligion de leurs peres
,
8c à les éloigner de Jérufalcm

, 8c du Temple du Sei-

gneur. Il cft remarqué au f. fuivant
,
qu’il établit dans Béthel même de

ces hauts lieux , où le peuple alloic
,
par une dévotion mal réglée

, 8c fu-

( « ) UtAic. xviii, ;oa .1 (* )
O/m vm. /. «.
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COMMENTAIRE LITTERALS *4

An dit m. 3*- Conflituitque diem folemnem in

j o J O. menfe oflavo
,
quintaiecimà die mtnfis ,

in Jimilitudinem folemnitatis
,
qui cele-

brabatur in Jnia ; & afcendens Altare

,

fimiliterfccit in Bethel, ut immolaret vi-

tulis
,
quos fabricants fuerat : confiituit-

que in Bethel Sacerdotes excelforum que

fecerat.

3 1. Il ordonna au/fi qu’on célébreroit un
jour folcmnel dans le huitième mois, qui le»

roit le quinziéme du même mois ,
pour lé-

pondrc au jour folcmnel
,
qui fe célébrait en

Juda ; Sc il montoit lui-même à l’Autel érigé

à Bethel , facrilïant aux veaux qu’il avoit fais

faire : & il établie dans Béchel des Prêtres des

hauts lieux qu'il avoir bâtis.

COMMENTAIRE.

E
crflitieufc

,
quoiqu’il y eût déjà un veau d’or dans la meme ville. L’Hé-

rcu porte Amplement : (<*) Ilft une MatJ'on , ou un Temple ,
des hauts

lieux. Ce qu’on pourroit peut-être entendre du Temple qu’il fit bâtir à

Béthcl
,
pour y loger fon veau d’or. Et ce qui efl marque au f. 31. qu’/V

établit dans Bethel des Pt eues des hauteurs qu'il avoit faites

,

pourroit con-

firmer ce fentiment. Mais nous lifons au Chapitre fuivant
, f. jz. qu’il y

avoit des Temples dans les hauts lieux en plulieurs villes du Royaume de

Samarie. Ce qui nous détermine à la première explication.

Et Sacerdotes de extremis populi
, QJJ 1 non

ERant de FiLiis L E V I. il établit four Prêtres des derniers du feu-

pie
,
qui n'étoicht point enfant de Lévi. Les Prêrres

,
&: les Lévites

,
qui fe

trouvèrent dans les tribus foumifes à Jéroboam
,
firent obligez de fe reti-

rer dans les Etats de Roboam
,
parce que le Roi d’Ifraël ne voulut point

leur laiffcr continuer leur exercice de Prêtres du Seigneur :(b)£o quod

abjCaJfet eos Jéroboam ,dr pofleri ejtss , ne Sacerdotio Dcmini fu. gèrent ur.

Il paraît pourtant par Ezéchicl
,
(f) qu’il croit relié un nombre de Lévi-

tes dans le Royaume de Jéroboam
,
ôd qu’ils avoient eu la lâcheté de le

fuivre dans fon idolâtrie ; Sed & Leviu
,
qui longe recejferunt à me in erro-

re filiorum ifraïl , (r erravcrur.t à me fofl idold fua.

L'Hébreu fe peut prendre ainfi : (d)
Il prit parmi le peuple indifféremment

des hommes
,
pour les faire Prêtres

,
fans fe mettre en peine qu’ils fuflent

de la race de Lévi. A la lettre:// prit des Prêtres des extrcn.itc \du peuple.

On a déjà remarqué plus d’une fois
, ( e

)
que l’cxprelfion de l’Original fi-

gnifie
,
félon quelques-uns : Il prit des premiers

, & des principaux du peu-

ple ; félon d’autres : Il prit les moindres
,
les derniers

,
la lie du peuple : en-

fin ,
f.’lon d'autres : Il en prit indifféremment comme ils le préfentérenr.

La fuite favorife ce dernier fens :
Quiconque voulait , remplijfoit fs

main

,

Sd fe faifoit Prêtre : {/)
J^uicumque volebat, implebat mstr.untJ'uam.

( ) niaa n*3 ns ©ÿ*i
( ) 1 hr xt. 1). 14.

( » ) E %i‘h. mit. 10.

(
i

)
kS -iün opn rmtpn mns wm

>yj uaa vn
(

t
)
Vile ai Centf- XITII. ».

(/) Chap. xin, JJ-

y. Jl.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chat. XII.

3 j. Et afcenditfuper Ahare quod ex-

ftruxerat in Bcthcl
,
qmntadecimà die

menfis oclavi , cjucm jinxerat de corde

fuo , dr ficit follemnitatem film Iprdêl

,

& afcendit fuper Altare , ut ado 1eret in-

cenfum.

)). Le quinziéme jour du huitième mois , An du M.
qu'il avoit fait folcmnel à fa fantaiiie , il mon-

j
o j o.

ta fut l’Autel qu’il avoit bâti dans Béthcl , &
il fit faire une fête folemnelle auxcnfans d’If-

racl , & monta fur l'Autel
,
pour offrir de

l'encens.

COMMENTAIRE.

f . Jl . CoNSTITUIT D I E M SOLEMNEM IN MENSE OCTA-
VO. Il ordonna qu'on célébreroit un jourfolcmnel dans le huitième mois

,
qui

Jeroit le quinziéme du meme mois
,
pour répondre aujourfolcmnel qui fe cé-

lébrait enJuda s c’eft-à-dirc
,
pour répondre à la Fête des Tabernacles

,
qui

fc célébroic en Juda, non dans le même mois ,mais dans le mois précé-

dent, depuis le ejuinze
,
jufqu’au vinge-un du fcpticmc mois, (a) Cette

pcce qu établit Jéroboam
,
étoit toute de fon invention

, Jjjuem Jinxerat

de corde Uto

,

& n’avoit jamais ccé ordonnée de Dieu. Ce politique artifi-

cieux n’ignoroic pas que l’appareil des Fêtes,comme ils les cclcbroicnt alors,

& l’agrément des afiemblccs de Religion
,
font des moyens capables d’atta-

cher les peuples à leur cuire, d’adoucir leur naturel farouche, Si de les unir

cnrr’eux par les liens d’un commerce agréable
,
fie intérefl’ant.

f . 33. Ascendit super Altare, ut adoleretincen-
S U M . Il monta fur 1‘Alltel

,
pour offrir de l'encens , ou pour offrir desJacrifi-

ces de bonne odeur ; car l’Hébreu (b) fc prend quelquefois en ce fens. On
doit prendre à la lettre cette expreflion : Il montafur l'Autel. On ne pou-
voir offrir de facrifices fur pluficurs de ces grands Autels

,
qu’ils bâtiffoient

alors, fans y monter, fie fans y mcctre les pieds. L’Autel du Temple de
Jérufalem étoit haut de dix coudées

,
fur vingt de long

,
fie autant de lar-

ge. Celui de Jéroboam devoir être à peu prés de cette forme
,
pour foutc-

nir les victimes de tout le peuple, dans une dédicace folemnelle de fon

Temple
, fie de fes veaux d’or. Jéroboam veut donner à ce nouveau culte

qu’il établiffoit , un luftre,fie une autorité particulière
,
en y faifant lui-

même les fonctions de Prêtre. Il avoir en même-tems fes vues d’intérêt

,

en réunifiant dans fa perfonne la Majcfté Royale ,
avec la dignité du Sa-

cerdoce
,
pour ne partager les fouverains honneurs avec perfonne. Telle

fut autrefois la politique des Empereurs Romains
,
qui joignoient toujours

la qualité de grand Pontife
,
à celle d’Empereur.

( » )
Ltxit. xxni }4, ( h ) TDpnH Les 70, t» iwiSlnu.

Q..qqqq
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CHAPITRE XIII.

ZJn Prophète envoyé a Béthtl
,
prédit À Jéroboam le renversement

de fon Autel , & la naijfance du Roi Jofias. Jéroboam ordonne

qu'on l'arrête -, gr fa main étant devenue féche , n’efi rétablie que

par la prière de ce Prophète. Un autre Prophète trompe celui-ci ,

& l'engage à venir manger cbe% lui : mais comme il s’en retour-

noie, il ejl tué par un lion. Jéroboam perfjle dans fon impiété.

j i j
!• CT ecce vir Deivenit de Juda

,

An du M. J2, ln çermone Domb.i.in Sahel

,

3 0 ^
0

' _ Jéroboam liante J'upcr Altare , & tluu
a'/.incJ.G

jacicntt'

9 7 4>

it. i. p N meme tems lin homme de Dieu
*“* vint de Juda à Bcthel

,
par l’ordre

du Seigneur , lorfque Jéroboam croit fur

l’Autel , & qu’il brûloir de l’encens ,

COMMENTAIRE.

f.t. T I r Dei venit de Juda, in sermone Domini,
Y in Bethel. 17# homme de Dieu vit* de Juda a Belbel

,
par

l'ordre au Seigneur. Qui étoic cct homme de Dieu ? La plûparc (a) croycnc

que ce fut Addo , ou ,
comme il cft appelle dans l’Hebreu

, ( b )
Jeddo.. Il

elt dit dans les Parai ipoménes
,
(c) que les actions de Salomon font écrites

dans les vijions de Jeddo le Voyant , contre jéroboam fils de Nabat. Mais
comment le Prophète

,
qui fut envoyé contre Jéroboam

,
eut-il le tems

d’écrire fes prophéties concrc cc Prince
,
puifqu’il fut tué avant l'on retour

dans fa mailon ? Et certes l’Hébreu fc peut fort bien traduire de cette for-

te : [d) Dans les vifions d'Addo le Voyant, fur le fujet dejéroboam.Jeddo cft

donc apparemment un autre que celui dont il s’agit ici.Tcrtullicn l’appelle

Seme.n , ( e )
le faux Epiphane

,
Joam. if) On pourroit croire que cc fut le

meme Aht.ts , qui lui avoic prédit fon élévation. Le même Epiphane afliirc

que cc Prophète déclara à Jéroboam, que par fes deux veaux
,

il attirerait la

colère de Dieu fur lui
, &: que fa famille ferait cxccrminée. (g) Mais Ahias

vi voit encore après la mort de l’homme de Dieu
,
dont il cft parlé ici. {h\

Ainli rien de certain fur le nom de cc Prophète.

( M )
Itu leftph Antiquit. Itb. S- C. f. *lii rtein-

tions pajfm.

(*) ny»
[c) x. Pat. ix. i$. ln vifions qucqtte Addo

Viitntii contrit lerebonm filium SaIau

( y ) raa p cyrv Sy n;nn ny mina
( è } Termil. eontrn Pfythicb. c. it.

(/) Ep phsn. Itb. de biorto ProphttArum%

( f. ) tptiphnn. ibidem.

(
b

)
j. Krj. xit. I.

*
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap.XIII. 837

i. Et il s’écria contre l’Autel , en parlantl. Et cxclamavit contra Altare in [cr-

rnottc Domini, & ait : Altarc ,
Altarc

,

bac dicit Dominât : Ecccfiliut nafcctur

domui David , JoJJm nomirtc , & immo-

labitfupcr te Saccrdotcs excelforttm ,
qui

ttunc in te thura fucccndunt , & ojfa ha-

mimmfupcr te inccndct.

an. li de la part du Seigneur : Autel , Autel

,

voici ce que dit le Seigneur : 11 naîtra un fils

dans la maifon de David
,
qui s’appellera Jo-

iias ; Se il immolera fur toi les Prêtres des

hauts lieux, qui t’enccnlent maintenant , Sc

brûlera fur toi les os des hommes.

COMMENTAIRE.
Stante super A l t a r e

,
et thus iaciente. Comme jé-

roboam étoit fur l'Autel , & qu'il btuloit de l'encens. Ou plutôt
,
comme il

étoic fur l’Autel
,
Sc faifoit brûler fon hoftic fur le feu. Voyez le Chapicre

précédent ,f. 35.

f . 2. Ecce filius nascetur domui David, Josias
Domine. Il naîtra un fils dans la mai[on de David

,
qui s"appt liera JoJtas.

Jofias naquit environ trois cens quarante ans après cette prophétie. L’Au-
teur qui rédigea cette hiftoirc

,
en avoit pu voir l’entier accompliflement.

(a) Tout Ifraèl étoit parfaitement informé de tout ce que le Prophète

avoit dit ; Sc l’Ecrivain de ce Livre auroit été non-feulement le plus grand

de tous les impofteurs
,
mais aiiili le plus imprudent de tous les infenfez

,

s’il eût ofé avancer cette prophétie dans fon Ouvrage
,
en d’autres termes

quelle n’avoit été prononcée, Sc publiée par l’homme de Dieu. Que fi

cette prédiction a tous les dégrez de certitude qu’on peut demander
,
tant

du côté du fait
,
que du côté de l’exécution

,
ayant eu pour témoin de l’un

Sc de l’autre, un peuple tout entier
,
qji doit conclure qu’une Religion

fondée fur de pareilles prophéties
,
ne peut être que l’ouvrage de Dieu

,
Sc

que tous les prétendus oracles des Payens
,
comparez à celui-ci

,
ne font

rien
, Sc ne mcritenc aucune confidération/ Un fcul oracle de la nature de

celui de l’homme de Dieu
,
donne à tous les autres

,
qui viennent du même

principe
,
un poid

, Sc une autorité incbntcftablc
, Sc rend fufpccts

,
Sc in-

dignes de créance
,
tous ceux qui viennent d’une autre fourcc, Sc qui for-

cent d’une Religion contraire.

Immolabit super teSacerdotes excelsorum. il

immolera fur toi les Prêtres des hauts lieux. On ne lit pas exprcflemcnt dans

l’hiftoirc de Jofias
,
que ce Prince ait immolé fur les Autels confacrez aux

veaux d’or, les Prêtres des hauts lieux. Mais on voit que ce Prince dctruific

tout ce qu’il trouva de monumens confacrez aux Idoles
,
Temples

,
Idoles,

bois
, Sc Autels

, Sc qu’il les fouilla
,
en y jettanr des os de morts -, Sc qu’en

particulier, il démolit, Sc mit en pièces l’Autel érigé par Jéroboam à Bé-
thel

,
Sc brûla fur cet Autel les os des faux-Prophéces

,
dont il trouva les

(4) Vide 4 Rej. XXIII. 1/. li. 17,

* Qam ’i

An duM.

j 03 o.
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An du M.
JOjO.

8y8 COMMENTAIRE LITTERAL3.

De MlIfMC in illà diefîgnum , dicens :

Hoc erit jignum cjttod locutsu ejl Domi-

ntu : Eccc siluire feindetur , & effunde-

tur finis
, fui in co ejl.

4. CicmcfHe audijfet Rexfermonem ho-

mims Dei , cjuern inclamavcrat contra

Hltare in Bethel , extendit ynanumfuam

de Altari , dicens : Apprehendite eum.

Et exaruit marna ejta , fuam extenderat

contra eum , nec valait retrahere earn ad

fc.

5. Altare tjnojucfcijfum ejl , & ejfufas

ejl cime de Altari
,
juxta jigmim tjuod

fradixerat vir Dei injermone Domini.

3. Et en même-tems .pour preuve de ce
qu'il prédifoic , il ajouta : Voila ce qui fera

connaître que c’eft le Seigneur qui a parlé :

l'Autel va tout préfentement fe rompre , & la

cendre qui eft dcllus , fe répandra par terre.

4. Le Roi ayant entendu ces paroles
,
que

l’homme de Dieu avoit prononcées à haute
voix contre l’Autel qui étoit à Béthel , éten-
dit fa main de deflus l’Autel , & dit : Qu’on
l’atrcte. Et en même tems la main qu’il avoit
étendue contre le Prophète > fe fécha , 6c il

ne put plus la retirer à lui.

5. L’Autel aulfi-tôt fe rompit , & la cen-
dre qui étoit deflixs , fe répandit , félon le mi-
racle que l'homme de Dicu.avoit par le com-
mandement du Seigneur, prédit devoir arri-

ver.

COMMENTAIRE.

tombeaux fur la montagne. ( 4 )
Mais qui croira qu’un Prince fi fage

, fi

zélé
,
Sc fi religieux

,
aie voulu laifier en vie les Prêtres des faux-Dieux

, Sc

les faux- Prophètes
,
contre les paroles exprefl.es de la prédiction que nous

lifons ici
, èc que Jofias s’appliquoit à accomplir > Le ne lifons-nous pas

dans le meme Chapitre, que ce Prince
,
étant allé dans les villes de la Sa-

marie
,
où il y avoir des Temples fur les hauts lieux

,
les traita comme il

avoit fait celui de Béthel
,
tua tous les Prêtres des hauts lieux

,
qui s’y

trouvèrent
,
Sc brûla fur les Autels des os de morts

,
pour les fouiller ? Fe-

cit eis fecunditm emnia opéra tjtt.efccerat in Bithel

,

c’r occidit univerfos Sa-

cerdotes excelforum ,
qui erant ibi ,fuper Altaria , combu/jit ojpt hunsana

fttperea. Il paroîc donc inconteftable que Jofias brûla les Prêtres des faux-

Dieux fur l’Autel de Béthel
,
Sc avec eux

,
les os des faux-Prophétcs décé-

dez auparavant.

f. 3. Al ta RE SCINdetur. L’Autel va tout préfentement fe rom-

pre. Pour convaincre l’endurciflement de Jéroboam
,
Sc pour lui ôter tout

prétexte d’exeufe, l’homme de Dieu lui fait ici deux predidions. La pre-

mière
,
d’une chofc prochaine

,
Sc en quelque manière

,
toute préfentc ; SC

l’autre
,
d’une chofc fort éloignée. L’événement de la première

,
étoit une

preuve de l’exécution de la féconde ; Sc en voyant l’Âutcl fc rompre de-

vant fes yeux
,
Jéroboam ne pouvoic raifonnablemenc douter, que Jofias ne

dût un jour accomplir le relie de la prophétie. C’eft ainfi que le Seigneur

,

pour confirmer Moyfc dans la million oû il i’engageoit
,
en l’envoyant à

l«) 4. X(|. XXIU, 14.1/,
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chaj.XIII.

6. Et ait Rex advirum Dei : Depre-

tare faciem Domini Dei tut , & ora pro

me, ut rcftitttatur manne mea mihi. Ora-

vitcjue vir Dei faciem Domini , & re-

verf* eft manne Régit ad eum , & fatta

tftfient priâtfuerat.

7. Loctettee eft autem Rex ad virum

Dei : yeni mecum domtem Ht frandeae ,

& dabo tibi tonnera.

8 . Refpondittjiee vir Dei ad Regem:

Si dederie mihi medium partem aomiet

tua , non veniam rccum , nec comedam

panem
, neque bibam aquam in loco

ifto :

6. Alors le Roi die à l'homme de Dieu : An du M.
Offrez vos prières au Seigneur vôtre Dieu

, j o }
o.

Sc priez-le pour moi , afin qu'il me rende l’u-

fage de ma main. Et l'homme de Dieu pria le

Seigneur , Sc le Roi retira fa main à lui , Sc

elle devint comme elle croit auparavant.

7. Le Roi dit encore i l’homme de Dieu :

Venez dîner avec moi enmamaifon, Sc je

vous ferai des préfens.

8. L’homme de Dieu dit au Roi : Quand
vous me donneriez la moitié de vôtre mai-

fon , je n’irai point avec vous , & je ne man-
gerai point de pain , ni ne boirai point d’eau

dans ce lieu- ci ;

COMMENTAIRE.

Pharaon
,
(a

)
lui donne deux fignes de fa midion : le premier

,
du buiffon

,

qui brûloir uns fe confumer ; le fécond
,
des facrificcs qu’il devoir offrir

avec tout fon peuple , fur la montagne de Sinaï. Ainfi Ifaïe voulant prédire

à Achaz fa prochaine délivrance
,
lui annonce la naiffancc du Mellic

,
(b)

d’une Merc-Vierge
,
qui ctoic un événement fort éloigné ; Sc en meme-

tems
,

il lui prédit la ruine de Ralin
,
Roi de Syrie

, Sc de Phacée
,
Roi d’If-

raël
,
qui lui faifoient â&ucllemcnt la guerre.

ÿ. Reversa est manus Régis ad eum. Le Roi retira fa
main à dut. Scs nerfs tendus

,
Sc roidis

,
fe relâchèrent

, Sc fe remirent dans

leur fituation naturelle. Le bras que le Roi avoir étendu contre le Prophè-

te
,
fe trouva au même état qu’auparavant. On admire avec railon com-

ment le Seigneur rend l’ufagc de fa main à cet impie
,
qui ne change ni de

cœur
,
ni de conduite. ( c )

Cctce guérifon le rendoit encore plus inexeufà-

blc
,
Sc devoir le convaincre de plus en plus de la vérité des prédictions de

ce Prophète
,
Sc par conféquent

,
de la fauffeté du culte qu’il établilfoit.

Dieu ne donne pas toujours la fanté de l’ame
,
en rendant celle du corps.

Ses miracles ne font pas toujours accompagnez des grâces intérieures
,
ca-

pables de changer le cœur. Souvenc ils ne font que des fignes
,
pour mani-

fefter la gloire de Dieu aux hommes. Des dix Lépreux guéris par Jcfus-

Chrift
,
{d) il n’y en eut qu’un qui revint l’en remercier

,
Sc rendre gloire à

Dieu. Combien de merveilles dans l’élection de Saul ? Et cependant quelle

fin a eu ce Prince malheureux ? Combien de fois Achaz a-t’il éprouvé la

protection de Dieu ? Et cependant quelle a été toute la fuite de fa vicî

Combien de fois Pharaon a-t‘il expérimenté la puiflànce du Seigneur, dans la

( a ) Exod. ut. ». I».
j

(e)EJlitu.
(b) lf*i. vil. 14.16, J (<Ij lut, XT11. 17 il.

Q^qqqq ii]
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îéo COMMENTAIRE LITTERAL
An. duM. 9’ S'c enm mandatum ejl mihi infer-

3030. mane Domini pracipientis : Non comedes

panent , neque bibei aqitam , nec reverti-

ris per viam quà veni/li.

10. vdbiit ergo per aliam viam , &
mon e/l reverftu per iter, quoveneratin

£et bel.

11. Prophètes tentent quidamfenex ha-

bitabat in Bethel , ad quent vénérant
fi-

lit fui, & narraverunt ei tmnia opéra,

quefecerat i/ir Dei , ilia die in Bethel s

& verbe que local tu fuerat ad Regem ,

narraverunt patri fuo.

9. Car le Seigneur en m’envoyant , m’a

fait ce commandement : Vous ne mange-

rez point là de pain, & n’y boirez point

d’eau , Si vous ne vous en retournerez point

par le meme chemin
,
par lequel vous êtes

venu.

10. 11 s'en alla donc par un autre chemin ,

& il ne retourna pas par le meme chemin,

par lequel il étoit venu a Bethel.

11. Or il y avoit un vieux Prophète qui

demeuroit à Bethel , à qui fes enf.ins vinrent

dire toutes les œuvres merveilleufes que

l'homme de Dieu avoit faites ce jour- là à Bc-

thel , Si ils rapportèrent à leur pere les pa-

roles qu’il avoit dites au Roi.

COMMENTAIRE.
délivrance des piayes de l’Egypte ? Et après tout cela

,
quel fut fon endur-

eiffement ?

f. 9. Nec reverteris per. viam qjj a venisti. Voua

ne retournerez, point par le même themin par lequel vous êtes venu. Pour-

quoi cela } Pour marquer un plus grand éloignement de l’aAion de Jéro-

boam. N’ayez aucune iiaifon
,
aucun commerce a^tc perfonne de Bethel

,

ni dans le boire
, 2c le manger

,
ni dans les prefens qu’on pourrait vous of-

frir. Ne revenez pas même par le chemin par lequel vous êtes allé. Mar-
quez publiquement vôtre horreur contre Jéroboam

,
contre fon peuple

,
SC

contre fon culte. {.») Sanclius croit, qu’outre le fens précis ,&c littéral de

cet ordre
,
que Dieu entendoit que le Prophète exécutât à la lettre

,
il y

en a un autre figuré
, &: proverbial

,
qui fignific ne pas abandonner fon en-

treprife
,
fans l’achever

,
ne laiftcr pas fon œuvre imparfaite. Par exemple

,

ce qui eft dit de Sennacherib -.(b) Je le ferai retourner dansfort pays par le

meme chemin par lequel il ejl venu ; c’eft à-dire
,
il s’en retournera fans rien

faire
,
toutes fes ménaccs

, & tous fes grands projets demeureront fans ef-

fet. Et de même
,
ce que dit David

,
en parlanc de Saül

,
&c de Jonathas :

( e) La flèche deJonathas n' eflpoint retournée en arriére ,çr l'épte de Saül

n' eftpoint revenue fans effet. Ainfi quand Dieu ordonne à fon Prophète de

ne pas revenir par le même chemin
,
c’eft comme s’il difoit : Faites hardi-

ment
, Sc conftamment ce que je vous ordonne

,& que rien ne foit capable

de vous en détourner
,
ni de vous arrêter.

f . 11. Prophètes q.vidam s en ex habitabat in Be-

( » ) Tirim. Mtntch. Cerntl.

(i
j

l/ai. xxxv n.
(<) ». Re[. I. s».
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SUR LE III. LIVRE
Tl. Et dixit eii pater eorum : Per

quant viam abiit ? Ojfenderunt eifiliifui

viam
,
per quant abierat vir Del

,
qui vé-

nérât de Juda

,

i }. Et ait filiù fuie : fiernite miht afi-

nmn. Qui eum flravifient , aficendit

,

14. Et abiit poft virum Dei , & in-

vertit eum fedentem fubtut terebinthum :

& ait i/li: Tune et vir Dei, qui venifii

de Juda? Rejpondit ille : Ego fum.

15. Di.xitque ad eum : V:ni mcettm do-

mum , ut comcdas panent.

1 6. Qiti ait : N'en pofiunt reverti , ne-

que ventre recum , nec comcdam , neque

bibam aquam in loco ifio :

17. Qytia locuttu eft Dominât ad me

infermone Domini dicens : Non comedes

pancm , & non bibet aquam ibi , nec re-

vertiris per viam qua ieris.

DES ROIS.Chap. XIII. 8<?t

n. Leur pere leur dit: Pat où s’cn eft il

^n<ju^
allé ; Ses enfant lui montrèrent le chemin

‘ ‘ '

par où l'homme de Dieu ,
qui croit venu de *

0 ’

Juda , s’en étoit allé

,

ij. Et il dit à Tes (ils : Sellez-moi mon
âne. Ec apres qu'ils l’eurent fellé , il monta
dcfliis

,

14. Et s’en alla après l’homme de Dieu ,

qu’il trouva aflls fous un térébinthe , & il

lui dit : Etes-vous l'homme de Dieu qui été»

venu- de Juda i II lui répondit : Je le fuis.

ij. Venez , dit-il , avec moi en marnai-

fon
,
pour manger un peu de pain.

16. L’homme de Dieu lui répondit : Je ne
puis retourner ni aller avec vous , & je ne
mangerai point de pain , & ne boirai poine

d’eau en ce lieu-ci :

17. Car le Seigneur en me parlant , com-
me le Seigneur a coutume de parler , m’a
donné cet ordre : Vous ne mangerez point

de pain , & ne boirez point d'eau en ce lieu-

là , & vous ne retournerez point par le che-

min par lequel vous ferez allé.

COMMENTAIRE.

thei, Ily avoit un vieux Prophète
,
qui babitoit à Bethel. Les jugemens

fonc fort partagez au fujet de cet ancien Prophète de Béthcl. Les uns (a)

fouticnncnt que c’étoit un faux Prophète, qui avoit grande part à la con-

fiance,& à l’cftimc du Roi, parce qu’il 11e lui difoit cjuc des chofes agréables.

Ce faux Prophète craignant que le .Prince
,
ébranlé par les dilcours &: par

les reproches de l’homme de Dieu, ne prît réfolution d’abandonner le nou-

veau culte qu’il venoit d’introduire, réiolut de le raffùrer. Il entreprit de lui

perfuader que ce Prophète étoit un léduclcur,&; il s’éforça d’éluder la force

de fon miracle
,
en lui repréfentant qu’il n’étoit pas extraordinaire qu’un

Aurel tout nouvellement bâti
,
chargé d’un gros poid

, &c d’un grand nom-
bre de victimes

,
&c avec cela

,
échauffé par un grand feu

,
fc rompît

, &c

tombât par terre
:
Que l’engourdiffement de fa main étoit un effet tout

naturel du grand mouvement qu’il s’étoit donné
,
en égorgeant les hoftics,

&C en les ajuftanc lui-même fur le feu de l’Autel
:
Qu’une preuve que cela

n’étoit point miraculeux
, c’eft que cet affoibliffcment étoit ccffé

,
aulfi-tôc

que fa main avoit été en repos
,
& avoit donné lieu au cours du fang

, &c

/ ( * ) Hthrsi , Auihrr Hift SfêUJIi. ord. £ w&t jhty ItA & Grever. & Rnptrt

Jtftph. Antttj.ltb

.

8 . e.

•’ U&IP 09 rtft jf V27< aiv?«
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t6i COMMENTAIRE LITTERAL
Ar. du M. 18. JQui dit i/li: Ego Prophctu fum I 18. Cet homme lui répondit : Je fuis moi-

5030. fimilis tui : & Angelttt locutue tfl mihi même Prophète comme vous , &c un Ange
in fermone Domini , dictas : Reduc eum I m’eft venu dire de la part du Seigneur : Ra-
ttcum in domum tuam , ut comedat pu-

j

menez-le avec vous en vôtre maifon , afin

ncm,& bibdt «quant. Ftfellit eum. 1 qu'il mange du pain, & qu’il boive de l’eau.

I
11 le trompa ainiî

,

COMMENTAIRE.
des cfprics dans les nerfs

:
Que quant à la perfonne du Prophète

,
il lui fc-

roit voir le jour même que c’ctoit un réducteur
, &C que tout ce qu’il avoit

dit, n’écoic qu’une production de fon imagination. Il ne fut pas mal-aifé

de taire croire tout cela& au Roi
, & au peuple

,
fur tout après que l’hom-

.

me de Dieu
,
trompé par les artifices de ce faux Prophète

,
fuc revenu à

Bcthel
, & qu’on eut Içu qu’il avoit été tué par un lion à fon retour. Tout

cela femble fuppofer que le faux Prophète étoit préfent à I’alfembléc
,
où

l’homme de Dieu fit fes prédictions
,
ou du moins

,
qu’il s’y tranfporta

aulïi-tôt après. Ce qui eft contraire à l’Ecriture
,
qui nous infinuë que ce

Prophète etoit demeuré chez lui
, 5c qu’il n’en partie

,
que pour fc mettre

à fuivre l’homme de Dieu. Jofeph croit qu’il étoit arrête au lit par une
maladie.

D’autres ( a )
jugent plus avanrageufement de la qualité du Prophète de

Béthel. Ils croycnt qu’il écoic vrai Prophète du“Seigneur. Mais les uns
le regardent comme un fcélérat

, & un malheureux, lemblableau fameux
Balaam

,
qui factifioit tout à fon intérêt. D’autres le tiennent pour un Pro-

phète trop fimplc
, 5c trop foiblc

,
qui ayant reconnu par le rapport de fes

fils, que celui qui étoit venu de Jérufalem, écoit un laint homme
,
5c un ami

de Dieu
,
fut curieux de le voir

, SC fouhaita de recevoir fa bénédiction
, ÔC

de lui donner à manger
,
croyant que la défenfc qu’il avoit reçue de ne pas

manger à Béthel ,ne regardoie que la maifon de Jéroboam, 5c ceux de

fa faufle Religion. Il crut même pouvoir employer un menfonge officieux,

pour engager cet homme de Dieu à venir fe rafraîchir chez lui. C’cft-là le

lentiment de Théodorct. ( b )

Il n’eft pas certain
,
par le Texte Hébreu

,
que ce Prophète ait pronon-

cé des prophéties
,
comme on le verra fur le verfet 10. Il eft vrai qu’il

crut aux paroles de l’homme de Dieu
,
qu’il l’enfcvelit avec toute forte

d’honneurs, qu’il le pleura comme fon frère
,
5c qu’il voulut être enterré

auprès de lui. Mais tout cela fuffit-il pour le juftificr? Et ne favons-nous

pas que Jofias l’auroit fait déterrer
, ( c

)
5c brûler fes os fur l’Autel de Bc-

thcl
,
comme ceux des autres faux Prophètes

,
fi fes os ne fe fuflent trou-

vez mêlez avec ceux de l’homme de Dieu >

(« ) s**a. Corntl. Ttfl. Uolv. M*rt, &c. ! ( e ) Vide 4. Rtf. XXUi. 17. it.

(*) ThtoJtrtt. 4M. 41.

f.lî.
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SUR LE III. LIVRE
19. Et reduxit fecum : ctmedit erp»

pantin in domtejttt , & bibit aquam.

*0. Cùmque fédèrent ad mtnfam ,fac-

is eji ferma Domini ad Propbetam, qui

reduxerat tum.

11. Et exclamaz.it ad virum Dei
,
qui

-réitérât de Juda
,
dicens : Htcdicit De-

minus : Quia non obed:em fuifii tri fit-

nnin- ,& non cuftodtjii mandatum quod

pracepit tibi Dominue Dent tutu

,

DES ROIS. ChÂp. XIII. 8<Tj

19. Et l'emmena avec lai. L'homme de An du M.
Dieu mangea du pain dans fa inaifon , fie il

3 o 9
c>.

but de l'eau.

ao. Et lorfqu’ils étoient à table , le Sei-

gneur ht entendre fa parole au Prophète qui

l'avoir ramené ,

1 1 . Et il cria à l'homme de Dieu
,
qui croit

Tenu de Juda, 6e dit : Voici ce que dit k:

Seigneur : Parce que vous n'avez pas obtïi
la parole du Seigneur , 6c que vous n’avez

point gardé le commandement que le Sei-

gneur vôtre Dieu vous avoit fait

,

COMMENTAIRE.

f. 18 . F EFELLIT eum. // le trompa ainjî. L’Hébreu à la lettre: (a)

il lui mentit. Il le trompa parles menfonges. Fut-ce à mauvais deflein, ou
Jimplcmcnt par une humanité mal entendue ; C’clt fur quoi on cf; parta-

gé, comme ci-devant au 11. fur les qualitcz bonnes, ou mauvailcs du
Prophète de Béthcl. Ce qui cil certain

,
c’cft que l’homme de Dieu crut

Trop légèrement
,
Se fc lailfa aller avec trop de facilité à ce que cet incon-

nu demandoit de lui . Dévoie- il abandonner une ordonnance ciairc,&r pofitî-

•ve
,
Se dont il croit sur

,
pour fuivreune prétendue prédiction poltcrieure

t

inconnue, 6c incertaine^ ( b) Toute prophétie contraire à la parole
, 6c à la

•volonté de Dieu , cft produite par un mauvais principe. Quand un Ange
du Ciel annonccroit le contraire de ce qui vient sûrement de Dieu

,
il faut

lui dire anathème. ( r
)
C’cft dans ces rencontres

,
où il faut éprouver les cf-

prits
,
comme dit S. Jean. ( d )

f. 10. Factus est sermo Domini ad Prophetam,
<LU 1 REDUXERAT eum. le Seigneur fit entendre (d parole au rrophé-

Je
,
qui l'avoit ramené. Quelques-uns traduifent ainfi le Texte original;

Alors le Seigneur fît entendre fa parole au Prophète , eju' il avoit ramené

,

t que celui de Béthcl avoit ramené
) & il cria à l'homme de Dieu

,
qui {toit

menu de Juda. Le Seigneur lui cria
,
lui parla

,
6c non pas à cet autre faux

Prophète de Béthcl. Le Texte Hébreu ( e )
fcmblc demander ce fens ici, 6c

auÿ. 16. 6c il cft fuivipar Jofeph, (/) par le Syriaque, l’Arabe, Junius ,Trc-

mellius
, 6c Caftalion. S. Jérôme lui-même

,
les Septante

,
le Caldécn

, 6c

le commun des Interprètes
,
expliquent en ce fens les memes paroles du

Texte
,
au f. zi. Cette manière de traduire renverferoit la principale

( » ) orD
l
h

) Vide Grif. 'Mtf. hit. Gret. tfi. Mort.
SanB.

[a
) Galat. 1. 1 *.

( i )
1. tehen iv. I.

( » ) i3*en yt'ti hx
i/) Joftph. Antttj. liit 8. e . «. mc/fMrnf /J

tu tC Çt/.oÇtçj Vptiftén, i fc?r«f iviÇatUTtu tJ iocSmrt.

Rrrrr
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COMMENTAIRE LITTERAL8$4
zi. Et merfut es , & tomedifti pa-

nent , dr bibijli aquam , in loco in quo

pnecepi tibi , ne comcdcres panent , ne-

que Merci aqtutm
, non inferetur cala-

ver ttutm infepulchrum patrttm tuorrnn.

ij. Ctouque comedijfet & bibijfet

,

ftravit aftnumfuitm Prophétie
,
quem re-

duxerar.

14. Qiti c'unt abiijfet , inventl eum leo

in via, 0" occîlit, & crut eulaver ejiu

projetlum in ilinere : a/inut muent jia-

bat juxta idiirn , & leo ftabatjuxta ca-

daver.

11. Ec que vous êtes revenu en ce lieu ,

où vous avez mangé du pain , & bû de l'eau,

quoique Dieu vous tût commande de n'y

point manger de pain , & de n'y point boi-

re d’eau , vôtre corps mort ne fera point por-

te au lépulchre de vos peres.

i). Après donc que l’homme de Dieu eut

bu Sc mangé , le vieux Prophète fella fon âne

pour le Prophète qu’d avoit ramené.

14. Et comme l’homme de Dieu étoit en
chemin pour s’en retourner , un lion le ren-

contra Si le tua j Si fon corps demeura
étendu mort dans le chemin : l'âne fe tint

auprès de lui , & le lion demeura auprès de
fon corps.

COMMENTAIRE.

preuve de ceux
,
qui prétendent que cet homme de Béchel croit un vrai

Prophète
,
quoique peut-être fort corrompu dans fes mœurs.

f. it. Non inferetur cadaver tuum in sepul-
e h r U m patrum tuorum. Votre corps nefi r.1 point porté au fe-

pulcre de vos peres. Grande punition pour un Hébreu. Vous mourrez hors

de vôtre maifon ; vous ferez privé de la fépulcurc de vos ancêtres. On voit

l’anciquitc des fépulrurcs particulières, Sc polTédées en propre
,
comme un

héritage
,
Sc un fond

,
dans le tombeau de Sara

,
acheté par Abraham. ( a )

Ou remarque auffi le foin des anciens Hébreux
,
d’être enterré avec leurs

peres, dans l’exemple de Jacob, qu’on porta de l’Egypte dans la terre de

Canaan ,{h) Sc dans la prière que Jofeph fait à fes frères
,
de l’emporter

dans le même pays
,
lorfqu’ils fortiroient de l’Egypte, (c)

f. 14. Q_U I C U M AB I I S SE T
,
INVENIT EUM LEO

,
ET OC-

cidit. Comme Fhomme de Dieu étoit en chemin pour s’en retourner
, un

lion le rencontra , & le tua. On nejpcut qu’on n’admire ici les fccrets im-

pénétrables de la jullice de Dieu. Jéroboam fe révolte contre fon Prince

,

abandonne le culte du Seigneur
,
engage tout fon peuple dans l'idolâtrie

,

s’endurcit contre les menaces
,
Sc les miracles de l’homme de Dieu : un

faux Prophète trompe un innocent par un menfonge, Sc oblige l’homme
de Dieu a commettre une défobéifl'ancc, fans le favoir; cependant Sc Jé-

roboam
,
Sc le Prophète féducleur

,
demeurent impunis

,
pendant qu’un

Vrai Prophète cil mis à mort par un lion
, Sc privé de la fépulcurc de fes

ancêtres. Il faut avouer que les voyes
, Sc les vues de Dieu

,
font bien dif-

(m) Gtntf. xxin. 6.
j (

c) Gtncf. L. 14.

(
b

)
XL», tf.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch a». XIII.15.

Des gens qui pafloient par là virent AnJ M
ion corps dans le ciicinm , & le lion qui le

tenoit prés du corps , & ils vinrent publier *
0 ’

ce qu’ils avoienc vû , dans la ville où ce

phetcT ille fenex habit abat.
[
vieux Prophète demeuroit.

16. Qutd cum audijfct Prtpheta idc

,

26. Ce Prophète
,
qui l’avoit fait revenir

qui reduxerat cum dt via, ait:frirD»i ejt, de fon chemin l’ayant appris , dit : C’eft un
qui inobediens fuir tri Damim , & ira- homme de Dieu

,
qui a etc défobéïilànt à la

didit cum Dominai Utni
, & confregit parole du Seigneur , & le Seigneur l’a livré 4

eum
, & occiiit juxta verbum Dornini

,

un lion
,
qui l’a brifé , & l’a tué , félon la pa*

qnod locutut cji ci. rôle qu’il lui avoir dite.

17. Dixitquc ad filios fuoi : Sternite 17. Et il dit â fes fils : Sellez-moi mon âne.

mihi aftnurn. Qui cum firavijfent

,

Après qu’ils l’eurent (elle

,

28. Et Ulc abiijlet, iitvtnit cadaver cjuc 18. Il s'en alla , & il trouva le corps mort
projeüum in via, & a/mum & leoncm étendu dans lf chemin, & 1 ane ti le lion

/lames juxta cadavcr. Non conudit Ico qui fe tenoient prés du corps. Le lion ne
de caduccre , nec Ufit afinutn. mangea point du corps mort , & ne fit point

de mal à l ine.

29. Tulit o-go Prophète1 cadaver viri 13. Le Prophète prit donc le corps mort
De» , & po u-t illud juper afinum , & de l'homme rie Dieu , le mit fur fon âne , 8e
reverfut intulit in civitatcm Prtpheta le ramena dans la ville où il demeuroit,
fend, ut plantent eum. pour jc p|eurer .

jo. Et pOjuit cadaver ejus in fcpul-
j0 . Il mir le corps mort dans fon fépulcre:

chro fut : & pl.xnxctum eum : Heu, heu

,

& iis le pleurèrent , en difant : Hélas, hélas ,
mifrater ! mon frere !

j.. Cumjue planxifent eum dixit ad }I . Apres qn'üs l’eurent pleuré, il dit d
filiosfûts : Cum mortuus fuer't

,
fepelite fes fils : Quand je ferai mort , enfevcliflat-

mi‘ in fepulchrt, in cjuo vir Deifepaltm moi dans le même fépulcre où repofe l’hora-
ejl :juxta ojfa ejus ptnite ofia mea. nie <jc Dieu ; mettez mes os auptes de fi:#

os.

COMMENTAIRE.
férentes des nôtres

,
8c que la profondeur de fes jugcniens eft un abyfme

impénétrable à nôtre clprit. Rien ne prouve d’une manière plus fenlible

une autre vie, des fuppliccs, 8c des récompcnfes éternelles
,
que de voir

des jultes fi févércmcnt punis pour de petites fautes ; un Moyfe exclus de la

terre promile
,
pour une défiance ; ( a )

la femme de Loth changée en lîa-

tuc de fcl
,
pour une curiofité ; (' )

David puni par la mort de foixance 8C

dix mille hommes, pour une vaine curioir.és (e) Ezcchias privé de tous

fes trclors
,
pour avoir eu quelque complaifancc

,
en les montrant à des

Ainballadcurs étrangers. { .. )
Si Dieu traite ainfi fes anas

,
8c fes fcrvitcurs

,

( *) NMOT. XX. II. I».

{ b ; Ctntf. xix 1 1 .

( t ) !.. S.CI- XXIV. IJ.

(
l '

4. Rr[ xv. I?. vidt p luitI CtJftjn.

Cillât. J. 1. iy.it. 17. 0" tiod hic.

Rrrrr ij

25 . Et eccc ,
viri tranfeuntes viderunt

cadavcr projtthm in via , & leoncm

fiantcm juxta cadaver. Et veniruni &
divssltaverunt in civitatt , in qua Pro-
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)i. Profeüo enim veniet ferma ,
quem

pradixit in fermonc Domim contra al-

tare cjuod ejl in Bethel , & contra om-

nia fana excelforum , <jua funt in urbi-

iitt Samaria.

)$. Pofl verba bac non ejl rtvcrfm Jé-

roboam de viafua pejfma ,fed c contra-

rio ,fccit de novijfimis popuii Sacerdotes

excelforum : quicumyiie volebat , imple-

bat rnanum fiam , & fichai Sucerdm ex-

celforum.

J*. Car ce qu’il a prédit de la part dit

Seigneur contre l'autel qui cft à Béihcl , SC
contre tous les Temples des hauts- lieux qui
font dans les villes de Samarie , arrivera tres-

cerrainement. •

jj. Apres tout cela Jéroboam ne revint

point de Tes mauvaifes voyes; mais il prit,

au contraire . des derniers du peuple pour Ica

faire les Prêtres des hauts-lieux- Quiconque
le vouloit , rcmplidbit fa main , de deve-

noit Prêtre des hauts-lieux.

COMMENTAIRE.

que doivent attendre les impies
, ôd les méchans

,
qui vivent dans la profpé-

rité
,
dans l’impunité

,
dans le crime

, ôd qui meurent fans repentir
, ôd ians

pénitence ? Les Peres, ôd les Interprètes (a) tiennent communément que la

faute de l’homme de Dieu ayant été feulement vénielle, Dieu le purifia par

la mort dont il le punit, ôd le mit au nombre de les Saints. Le Roi Jolias ref-

peda l'on tombeau ,
comme celui d’un Prophète

, ôd n’y .voulut point tou-

cher
,
lorfqu’il fit brûler les os des faux Prophètes. ( b )

ÿ. 32,. Contra omniaFanaexcelsorum, q^u æ sont
IN urbibUsSamariæ. Contre tons les Temples des hauts lieux ,

quifont dans les villes de Samarie. Comment cela
,
puifqu’alors Samarie

n’étoic pas encore bâtie
,
ôd que le Royaume des dix tribus ne portoit point

encore le nom de Royaume de Samarie ? L’Auteur facré de ces Livres a

parlé des chofcs fuivant quelles ccoicnt de fon tems. Il n’ignoroit pas que
Samarie n’eût été bâtie par Amri ,

cinquante ans après Jéroboam
,
puifque

c’elt lui-même qui nous raconte fa fondation : [c

)

mais il a voulu fe ren-

dre intelligible à ceux à qui il parloit. C’cft peut-être par la même railbn

qu’il die dans le quatrième Livre des Rois
,
{d) que le faux Prophète de

Béchcl était venu de Samarie
,
quoiqu’afl.ircment il n’y eût point encore de

ville de ce nom, au müins connue
, ôd tameufe

,
du tems de ce Prophète.

Mais ou il étoit venu de Sichem
,
où demeurait alors Jéroboam ; ou il se-

rait rendu à Béchcl par l’ordre de ce Prince
,
dont les fucccflcurs portèrent

depuis le nom de Rois de Samarie. Mais à l’égard de ce dernier article x

on peut voir ce qu’on en a die fur le vingt-troilicmc Chapitre du quatrième

Livre des Rois.ÿ. 18.

f. 33. PoST HÆC VERBA, NON EST REVERSUS JeRO-
boam DE VIA SUA PESSIMA. àprés tout cela

,
jéroboam ne revint

{ « )
Vite fi Intel 'C* Ht. 4. Diels^ Retnn.

Anodin. Emter. Tkioterel ijn. 41, Cejfun.

(•ils I. 7 . Sand. Inltrff. fojfnr.

(S ! 4 . Rtj xxn ï. U,
C « > J. Kij.xti. 14 .

{
d ) 4. xxiu. I*.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chat. XIII. Î6j

$4. Et propter banc caufam peeeavit I 54. Ce fut-là le pechc de la rruifon de Je- An du M.
damas Jéroboam , & nerf» efi , & de-

J
roboam , SC c’eft pour cela quelle a été de-

j o J o.

Iet» de ftperficic terre. I truite & exterminée de deflus la terre.

COMMENTAIRE
pmint defes mauvaifes voyes. Tant de prodiges ne furent pas capables de

lebranler
,
ni de lui faire quitter le mauvais parti qu’il avoic pris. Dieu per-

mit que cet cfprit ambitieux s’avcuglàc de plus en plus. 11 trouva dans tout

ce qui étoit arrivé
,
allez de raauvailcs railbns

,
pour douter de la vérité des

ménaces du Prophète. La guérilon de fa main
,
qu'il avoir reçue li aifé-

ment
,
lui fit croire qu’elle écoit toute naturelle. 11 attribua à d’autres cau-

fes la rupture de l'on Autel. La mort du Prophète
,
le lui fit regarder com-

me un feductcur
,
&c un malheureux

,
que la jullicc de Dieu avoir pourfui-

vi. De même que touc fort au falut des prédeltincz
,
&c à l’édification des

Saints -, ainli tout contribue à l’endurcilfement des impies
,
&: des mé-

chans.

Qu l C U M QJJ E VOLEBAT,IMPLEBAT MANUM SHAM. Qui-
conque le voulait , remplijfoit fa main. Manière de parler ordinaire dans

l’Ecriture, pour marquer la cérémonie avec laquelle on faifoit les Prêtres

Hébreux. (4)

f. 34. PROPTER HANC CAUSAM PECCAVITDOMUSjE-
roboam, ET eversa est. Ce fut là le péché de la maifon de jéro-

boam , & dcftfOHT cela quelle a été détruite. Tel fut le crime de Jéroboam.

Voilà jufqu’ou il porta fon impiété. C’eft-là la fourcc de tous les malheurs

donc fa famille fut affligée. Cette famille écoit déjà détruite du ccms de

l’Auteur de ce Livre
,
fuivanc la traduction de la Vulgatc. Mais l’Hébreu

lit feulement : Dans cela conjljk le péihé de jéroboam , & pour la détruire ,&
l'exterminer de dejfus la terre. Ce crime attira fur elle la fcnccnce de fon

extinction
, & de fa perte entière. Cette prophétie n’euc fon exécution que

la croiiiémc année d’Afa
,
Roi de Juda

,
vingt-deux ans après la révolte de

Jéroboam. Bafa
,
de la tribu d’Wachar

,
ayant tué en trahifon Nadab

,
fils

,

& fuccelfcur de Jéroboam
,
mit à mort

, Qc extermina toute la race de ce

Prince impie.

(») Vidt ExtJ. xxrin. 4i. xxix. j. , ($• ) Rrjxi. J 1.

Rrrrr iij
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COMMENTAIRE LITTERALÎ68

CHAPITRE XIV.

Lf Prophète Ahias
,
confuite fur la maladie du fils de Jéroboam , dé-

clare que ce jeune Prince mourra , & que la famille de Jtroboam

fera détruite. Nadab fuccéde à Jéroboam. S fac , Roi d'Egypte ,

pille le Temple deJérufalem. Mort de Roboam t Roi deJuda. Abia

fonfils , régne enfa place.

An du M. ÿ, t y temporc Ulo , avrotavit Ab:a
|

ir. i. T" N ce tenir, Abia fils de Jéroboam,
)°}°. J. filim Jéroboam.

|
T. tomba malade

,

COMMENTAIRE.

f.I.TN T £ M P O R. E ILLO ÆCROTAV1T AbIA. 13 « tems-lâ

J[ Abia tomba malade. Les Exemplaires des Septante ne porcoicnt

point cette hiftoirc en cet endroit ; on l’y avoit fupplcé de Thcodotion,

ou de quclqu’aucrc ancien Traducteur Grec ; ( a )
mais après ces paroles :

Votts n'ïretfyoit.t combattre comre vos frétés , Us enfans d’IJraél: JJne cha-

cun s’en retourne dans fa maifon ,
parce que c e(l par mes ordres que iela efi

arrivé. Et ils écoutèrent la parole du Seigneur , & chacun s'en retourna

thez foi ; Paroles, qui font tirées du jr

.

14. du Chapicre xn. L’Edition

Grecque de Rome
,

t'ait une longue addition
,
ou p!ù; ôt ,

un ramas de di-

verfes circonltanccs
,
qu’on lit iéparément en d’autres endroits de l’Ecri-

ture ; en y mêlant néanmoins quelques traits
,
qui ne font point ailleurs.

Nous en allons donner le précis
, & nous marquerons en italique ce qu’on

« ne trouve que dans le Grec. ( l )
Après la mort de Salomon

,
Roboant fon

» fils
,
lui luccéda

, ( c )
âge de Ji-isot ans ,& régna ( si

)
douze ans a Jeruja.em.

-Sa mere s'appellett N.i.tnaa
, fille d'Ann , fils de Na.ts ,

Soi des Ammoid-
« tes. {

e

)
Il y avoit dans la montagne d’Ephraïm un fcrvitcur de Salomon,

«nommé Jéroboam, fils d'u e courtsfane , nommée Sarira. Salomon l’éta-

«biit fur les tributs
,
ou les ouvrages (/) de la maifon de Jofcph. Il bâtit

» Surira à Salomon , (g) &c il avoit trente chariots
,
avec leurs atcclages. Il

(
a

) Vile Driif. hic ^ G ret.

( b ] On lit la même chute dans Lucifer de
Cagliari , au Livre des Roisapoftau

, psg. 167.
168.

( c ) Cela cft contraire à l’Ecriture
,
qui dit

,

5
U*|! avoir quarantc-un an lorfqu’il commerça

à régner. j.JUg. xiv. ai.

(d) Il en régna dix-fept. t Rtf.xn 11.

( e L’Ecriture l’appel c Naama , de la race

des Ammonites. ti n.lme

(f 1
r.f miiprut o/x* 1*0r*0.

(g) Dans les Septante ,
S-mr* cft la même

que T htrf*. Voyez 4 Rrg. xiv. 7.
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.bâtit la citadelle
,
ou la forterefle

,
avec les tributs de la maifon d’£-« An du M.

pliraim , &c enferma de murailles la cité de David. Comme il s'élevoit,» 3°

î

&c vouloir fe faire Roi
,
Salomon voulut le mettre à mort : mais il s’entuic «

auprès de Sufacim
,
Roi d’Egypte. Après la mort de Salomon

,
Jéroboam «

demanda congé â Sufacim. Ce Vrince lui dit : Dcm.mdcz.-moi quelque cio- «

Je i CT il lui donna fourfemme Thccemine ,fceur aînée de la Reine (on épou- «

fe , dontjéroboam eut Abia. Il demanda doncinfamment au Roi d'Egypte

,

«

de s'en retourner dansfon pays. T étant retourné , tout Ephraïm s’ajfembla »

dans les montagnes du pays , Cr jéroboam y bâtit un lieu environné defof «

J'en. ( a) Alors Abia
,
fils de Jéroboam

,
tomba dangereulcmcnt malade

,
«

& jéroboam s'en alla ,pour confulter furfa maladie ; 8c il dit à Ane fa fem- •

me
,
d’aller confulter Dieu fur la maladie de fon fils. Il y avoir alors à Si- «

lo un vieillard
,
nommé Achias

, âgé de fixante ans , & la parole de Dieu «

t toit en lui. Jéroboam dit donc à fa femme de prendre du pain
,
des gâ- «

teaux
,
des raifins

,
8c du miel

, 8c de les lui porter
,
pour favoir de lui fi «

fon fils releveroit de fa maladie. ( Le Texte Grec ne dit rien du change- »

ment d’habit
,
dont il eft parlé dans le Texte Hébreu

, 8c dans la Vulgate.
)

Lorfqu’cllc fut arrivée à la ville de Silo
,
le Prophète Ahias dit àfon Jervi- «

leur

,

(A) ou à fon fils : Allez, au-devant d'Ano
,
femme de jéroboam

, ç? «

dites-lui : Entrez , & ne tardef;point ;
parce que le Seigreur dit:Je vaut

envoyer contre vous des chofes tres-fàchcufes. Ano entra'donc chez l’hom- «

me de Dieu
, &C. Ahias lui dit : Pourquoi m’apportez-vous dupain

, des gâ- «

teaux , du raiftn , & tin pot de miel ? ( c) Poici ce que dit le Seigneur ; Auf «

fi-tôt que vous Jerezfortie d'ici
,
pour vous en retourner

, fr que vous ren- «

trerez à Sarira , vosfiles viendront au-devant de vous , & vous diront : »

L'enfant efmort. Et voici ce que dit le Seigneur : Je vais cxcenniner tous»

les mâles de la maifon de Jéroboam : Tous ceux de fa famiile
,
qui mour- «

ront dans la ville, feront mangez des chiens
, 8c ceux qui mourront à la»

campagne
,
feront dévorez par les oifeaux du Ciel. Et on pleurera l’en-«

Tant
,
en difartt : Hélas , Seigneur ! parce que le Seigneur a de la bonté «

pour lui. Cette femme s’en retourna
,
8c l’enfant mourut

,
comme elle ar- «

rivoit à Sarira. Et on vint au-devant d’elle avec de grands cris. «

Etjéroboam alla a Sichem , <y-y afferubla tout ifrael. Robt.tm
, /fis de Sa- »

lomon , s'y rendit auji. Et le Seigneur fit entendre fa parole à ( d )
Sameas «

d'Enlam , & lui dit : Prenefun habit neuf, qui n’ait point encore été lavé

,

«

& vous le couperefen douze parts
,
que vous donnerefà jéroboam. Et vous «

lui direz : Prenez ces douze pièces
,
que le Seigneur vous donne pour vous «

( A !
xS »’.i

{
i

)
if Vit T. a y? if.

( c I /««». *d taitb. a if. ($. Pretif. m t.

R,x IX. Fqpt attention que l'Ecnturc ne dit pat
que ce Prophète aie accepté le» préfets que cet-

te Reine lui avoic apporté.

( d )
L'Hébreu Sc !a Vulgate «!u chap xt. 19.

jo. portent que ce fut Ahias de Silo
,
qui fuc

envoyé du Seigneur.
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$70 COMMENTAIRE LITTERAL
/n du M. » vêtir. Etjéroboam les frit. Et le Prophète lui dit : Vous régnerez, fur dise

i°i°- » tribus d'Ifraël. Alors le peuple dit à Roboam
,
fils de Salomon : Vôtre

« perc a appéfanti l'on joug fut nous
,& il a furchargé des vivres de fa ta-

» ble ; foulagcz-nous donc
, & nous vous fervirons. Et tout le refte

,
com-

me on l’a vu ci-devant
,
Chapitre xn. y 6 . &c fuiv. Apres quoi

,
il retourne

au f. zj. du Chapitre xn. Alors Roboam bâtit Sichtfn dat.s Us mot,tagr.es

d'Ephraïm , (Je.

In illo tempore. En ee tems- là. Il fcmblcroit qu’on doit met-
tre la maladie du jeune Prince Abia

,
immédiatement apres la dédicace du

veau d’or
,
Sc de l’Autel de Bétlicl

,
qui cft racontée au Chapitre précé-

dent. Mais les Commentateurs conviennent que ces mots
,
en ee ttn s-là ,

ailors , dans ces jours-là , ne marquent pas toujours une liaifon d’évene-

mens
, & un rapport immédiat de tems avec ce qui précédé. C’cft: ce qui a

cté remarqué il y a long-tcms par S. Auguftin
, ( a J

par S. Chryfoftome
, ( /. )

par les anciens par les nouveaux Interprètes, (r) Si l’on pouvoit faire

quelque fond fur le récit que nous venons de rapporter des Grecs
,

il fau-

drait mettre cette maladie d’Abia encore plutôt : car fi ce jeune Prince ne
naquit qu’aprés le retour de Jéroboam

,
ou peu auparavant fa forric de l'E-

gypte
,
èc que fa mort foit arrivée avant la fiamculc affcmbléc de Sichem

,

dans laquelle les dix tribus fccoüérent le joug de la maifon de David
,

il

faudra dire qu’Abia mourut tout jeune. Mais comment accorder cela avec

le dciiil public
,
dont tout Ifraël l'honora ? avec l’cxrrémc vicillcfTe du Pro-

phète Allias, avec les menaces que J’homme de Dieu
,
envoyé de Juda

,

prononça contre la maifon de jéroboam
,
en punition de fes prévarications,

Sc de fon idolâtrie 5 &£ avec ce qu’Allias dit ci-aprés à la femme de Jéro-

boam
,
que Dieu détruira la maifon de ce Prince en ce jour ; çr ejue dis-je

tn ee jour ; en ce tems même ou nous parlons ; comme voulant marquer un
événement crés-prochain

,
qui n’arriva pourtant qu’aprés la mort de Jéro-

boam ? D’ailleurs il ne nous paraît pas que dans Ifraël
,
on fift des funérail-

les
, & un dcüil folcmncl pour de jeunes enfans

,
comme on le fait ici pour

Abia. Ainfi nous croyons que tout ceci arriva fur la fin du régne de Jéro-

boam
,
&r que fon fils

,
le Prince Abia

,
avoit déjà de l’âge'

,
&; croit confi-

déré du peuple comme Le fucccficur de Jéroboam. Il étoit apparemment

frere aîné de Nadab
,
qui fuccéda à Jéroboam. Or Nadab étoit en âge de

gouverner
,
lorfqu’il prit poffeffion du Royaume

,
puifque dés la féconde

année de fon régne
,
il afliégeoit avec tout Ifraël une ville des Philif-

tins. (d) Mais tout cela ne nous donne pas l’année précife de la mort

d’Abia,

1 M ) A»1 - lik. 1 . c. 6 . Je Ctnfenfu ’EvmgeUJ.
J

( t )
OHt TheefhyUR. ©• Sulfym. in tuf J,

( i ) Chryfeft. Htmil. 7 J.4» Matib & Httml. Mau. & SanSiun hic. •

?«. ASa. J (
d

) rids ad y. if. 17. eaf. xr.

f- U
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch a». XIV. 871

1 . Dixittjue Jéroboam uxorifut : Sur-

gi , & commuta habitum , ne cognofcaris

tjuod fis uxor Jéroboam : & vtde in Si-

lo , ubi efl Jlh’at Propheta , ijui locutus

efi mihi , tju'od régnâturus efftmfuper po-

pulum hune.

). Toile tjuo'tue in manu tua decem

panes , & cruftulam , & vas mollis , &
vade ad ilium : ipfe enim indicabit tibi

tjuid eventurum fit puero huic.

». Et Jcroboam dit à fa femme: Allez-

vous - eh , changez d’habit , & qu'on ne

connoifle point que vous êtes femme de Jé-

roboam , & allez à Silo > où dl le Prophète

Ahias, qui m'a prédit que je régn.rois fut

ce peuple.

j. Prenez avec vous dix pains , un tour-

teau & un vafe plein de miel, & allez le

trouver \ car il vous fera lavoir ce qui doit

arriver à cec enfant.

COMMENTAIRE.

f. t. Commuta habitum. changez, d'habit. Jéroboam avoir

plus d’une railon de fouhaiter que fon époufe fc déguisât
,
pour aller trou-

ver Ahias à Silo. Cette ville écoit à la vérité du lot d’Ephraim : mais il y a

apparence qu’elle obeifloit à la famille de David
,

fie quelle écoit au
Royaume de Juda. Elle étoit plus prés de Jérufificm

,
que Sichcm,qui

avoir écé fortifiée par Roboam
, Sc où il avoir fixé fa demeure. Le Roi d’if,

racl avoit donc lieu de craindre d’expofer fon époufe dans une ville d'une

domination étrangère. De plus Jéroboam ne doutoit point que le Prophè-

te Ahias ne fut fort mal fatisfait de tous les changcmens qu’il avoit appor-

tez dans la Religion d’Ifrael , fie que s’il rcconnoifloit fa femme, il ne lui

en fill de vifs reproches
,

fie ne voulût pas même lui parler. 11 engage donc
fon époufe à changer d*habit

, & û s’en aller (eule
,
comme une femme du

commun, pour confulter plus librement le Prophète, qui étoit aveugle,

& pour tirer de luilunc reponfe fur la maladie de fon fils ; comme fi Ahias

,

dans qui il fuppol'e afiez ac lumière
,

pour favoir la deftinée de fon fils
,
n’en

aurait pas allez
,
pour découvrir qui croit celle qui le venoit confulter.

f. 3. Decem panes,etcrustulam,etvasmellis.
Prenez, dix patns , un tourteau , & un vafeplein de miel. Les Septante ( a )

y ajoutent des raifins : Prenez. pour l'homme de Dieu des pains
, (fi des gâ-

teaux pourJes enfa/ts , (fi du raiftn , (fi un pot de miel. L’Hébreu : ( b )
Pre-

nez en votre main dix de pains ( ou dix pains
, ) (fi desgâteaux . ( à la lettre :

des percez
,
des gaufres

,
ou autres fortes de pièces ac four

,
chargées de

pointes
) (fi un pot de miel. Il y en a qui expliquent l’Hébreu xikkudim ,

que nous traduifons pat desgaufres , de quelque forte de fruits. L’Arabe
met fimplcmcnt

,
des fruits , fie le Syriaque

,
des fruits fècs. C’c fi peut-être

aufli l’idée des Grecs
,
qui ont traduit le meme terme idc l’Original par des

gâteaux , (fi des raifins. Mais nous avons montré fur Jofué
, ( 0

)
qu’on doit

( * )
A*,3i l’if yfilyp nt rS rî $1»

ttfriç
, »£ K6» u 9/tt T*7r tUtètf ttlti S g ÇttÇu/jp ,

(*) OHpn cnb msy Tua rnpb
toi papar

( c
) Jofm ix. >1.

Sffff
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COMMENTAIRE LITTERAL871.

4. Fecit ut dixerat , uxor Jéroboam :

Cr conjurons abut in Silo , & venu in

domhtm sihit : at iile nm poterat vidert,

quia caligaverant oculi cjut prt fenec-

tute.

5. Dixit autem Dominas ad Ahiam :

Ecce uxor Jéroboam ingreditur ut con-

fulut te fiiperfilio fito qui tgrotat , htc

& htc loquens ei. Citm ergo ilia intrares,

& d'jfimuUret fit ejfe qut erat.

6 . Audivit Ahiasfonitum peJtcm ejns

introenntis per oftiiim , & ait : Ingrcde-

re , uxor Jéroboam : quare aliam te ejfe

ftmulas ? Ego autem m'jfas futn ad te

duras msntius.

7. Vade , & die Jéroboam : Htc di-

cit Dominas Deus lfrael : Quia exaita-

vi te de medio populi , & dedi te ducem

fuper poputum rneum lfrael :

8. Et feidi regnum domits Dai id , &
dedi iilud tibi ,& non fidjli fientfervus

meus David
,

qui eufiodivit mandata

mea , &fecutus eft me in toto corde fito,

faciens quod placttum ejfcl in confpelht

meo :

4. La femme de Jéroboam fît ce qu’il lui

avoit dit ; elle s’en alla auili tôt à Silo , Si

vint en la mailbn d Allias. Ahias ne pouvoic

plus voir
,
parce que fes yeux s’étaient obf-

curcis à caule de fon grand.âge.

5. Le Seigneur dit donc à Ahias : Voici

la femme de Jéroboam
,
qui vient vous con-

fulter fur fon tîls qui eh malade : vous lui

direz telle & telle chofe. Comme la femme
de Jéroboam entroit , en diflimulant qui elle

étoit.

6 . Ahias à fon arrivée entendit le bruit

qu’elle fît en mai chant ; Si il lui dit : En-
tiez, femme de Jéroboam, pourquoi fei-

gnez-vous d’être une autre que vous n’êtes i

Je fuis député pour vous annoncer une fa-

chcufe nouvelle.

7. Allez, Si dites à Jéroboam : Voici ce

que dit le Seigneur le Dieu d’ifracl : Je vous

ai élevé du milieu des lfrael ires , je vous ai

établi chefde mon peuple d'ifracl ;

8. J’ai divifé le Royaume de lamaifon de
David, Si vous l’ai donné; mais vous n’a-

vez point été comme mon ferviteur David ,

qui a gardé mes commandeniens
,
qui m’a

luivi de tout fon cœur , en failant ce qui

1
m’écoic agréable ;

COMMENTAIRE.
l'entendre d’une forte de pain

,
ou de gâteaux. On peut remarquer ici l'an-

cienne coutume de porter quelques préfens aux Prophètes qu’on alloit con-

fulter. Suül
, Sc fon lervitcur

,
font en peine de n’avoir rien à préfenter à Sa-

muel. (a) Jéroboam invite à manger l’homme de Dieu, qui l’étoit venu

voir de la part du Seigneur
,

fie lui promet des préfens. [b) Balaam ne

vient vers Balac
,
qu’aprés qu’on lui a offert le prix de fa divination. ( t

)

7. 4 . Calicaverant oculi eius. Lesyeux d'Ahias s'étoier.t

ehfatnts. L’Hébreu :{d) Sesyeux s'étoier.t élevez, , ou arrêtez
,
ou enflez i

en un mot
,
fes yeux ne faifoient plus leurs fonctions

,
foie qu’ils fuflent en-

foncez dans l’orbite
,
ou qu’ils en fortifient

,
ou qu’ils fuffcnr comme hébé-

tez
, Sc immobiles ; car on ne fait pas prcciiêmcnt la force du terme Hé-

breu dans cet endroit.

6 . ECO AUTEM MISSUS SUM AD TE BURUS NUNTIUS.

( * )
i- *•! »*• 7-

(4J 1. Rti - xi 11. 7,

1 e
)
Sum. xxu. 7.

{

(d) WJJ lBp >3 70. iiASasmui il ifitA-

|
Ml «1/7».
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap.XIV. 87*

9. Scd opérâtus es mala fuper omnes

quifucrunt »me te, & fecijU tibi Deos

aliénas & confiâtiles , ut me ai iracnrt-

diam provocares , me autem projecifii

poft corpus tuitm :

10. Jdcirco ecce ego inducam mttla fu-

per damitm Jéroboam , Cf perçutiam de

Jéroboam m'sngentem ad parietern , &
claufum , & nov'Jfimum sn Ifracl : &
tnundabo relitjuias dotnus Jéroboam

, fi-

cus mundari folet fimut ufique ad pa-

rmi.

9. Vous avez fait plus de tuai que tous

ceux qui ont été avant vous ; & vous vous

êtes forgé des Dieux étrangers & jetiez en
fonte

>
pour irriter ma coléte. Si vous m’a-

vez rejetté derrière vous.

10. C’eft pourquoi je ferai tomber toutes

fortes de maux fur la maiion de Jéroboam ,

& je ferai mourir tous les mâles dans la mai-
fon de Jéroboam. J’exterminerai jufqu’i

ceux qui font renfermez , & jnfqu'au der-

nier dans Ifracl : Et je nettoyerai tous les

relies de la inatlon de Jéioboam , comme on
a accoutumé de nettoyer le fumier, jufqu'à

ce qu’il n'en relie quoique ce foit.

COMMENTAIRE

Je fais député ypour vous annoncer une fâchettfc nouvelle. A la lettre r( a)

Je vous fuis un envoyé dur , ou un mejj-ager dur , porteur de fâchcufcs nou-
vcllcs. Je n’ai que de mauvaifes prédictions à vous faire.

f. 9. Fecisti tibi Deos alienos. Vous vous êtes forgé des

Dieux étrangers. C’eft; ainf» qu’il appelle les veaux d’or, que le peuple ado-

roic comme des Dieux , à qui il rendoie un culte fupérieur
, SC qui 11’cft

dû qu’au vrai Dieu. {h)

. y. 10. Mincentem ad parietem. Tous les mâles. A la lec-

uc-.Tout ce qui urine contre ta muraille. Plufteurs l’expliquent des chiens.

Je ne taillerai pas un chien en vie

,

pas un animal. Les Efpagnols nomment
maflin , un chien de berger. Ce terme, qui cftpall'é dans nôtre Langue,
eft pur Hébreu. ( c

)
Il lignifie

,
celui qui urine ; comme fi ccctc qualité d’u-

riner contre la muraille ,diftinguoit le chien de tous les autres animaux.

On peut voir ce que nous avons dit fur le premier Livre des Rois
, Clup.

xxv. zz.

Clausum., et noyissimum in Israël. Jufqu’â ceux qui

font renfermez, , çfjufqu aux derniers dans I/ra'et . Le Texte Hébreu ( d) le

p rut entendre ou des pcrfonncs,ou des chofcs: J’exterminerai le fermé

,

Cr l’abandonné dans Jjra'el. Je détruirai tout ce qui fe rencontrera
;
je n’é-

pargnerai pas même ceux qui font demeurez renfermez
, 6c loin du tumul-

te
,
& des violences de la guerre. Je ne pardonnerai

,
ni à ceux qui ne por-

tent pas les armes
,
ni aux derniers du peuple

,
qui n’ont aucune parc aux

querelles des Grands. C’eft une façon de parier proverbiale
,
donc on a de-

rnhv ’33SO IIUJ XjÇa-
j

(b) Voyez ci-devant Chap. xii. st. 1

( c ) l'pa JTB3
(d) Sttnsu aitjn rïy

Sffff ij

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL -*74
il. Qui mortai fuerint de Jéroboam

in civitare
,
cornedent eos cartel ; qui au-

tem mortni fuerint in agro ,
vorabum

tôt aves caeli : quia Dominât lofuttu e/l.

11. Tu igiturfurge , & vade in dtmum
tuam : & in ipfo introitu pedum euorum

in urbem , morittur puer

,

ij. Et planget eum omnit Ifraël &
fepeliet. Ijie enim folut inferieur de Jé-

roboam infepulchrum
,
quia invertim efl

fuper eo fermo bonne à Domino Deo If-

rael , in dôme Jéroboam.

il. Ceux de la maifon de Jérobosm qui

mourront dans la ville ,• feront mangez par

les chiens i & ceux qui mourront à la cam-
pagne , feront mangez par le* oifcaux du ciel:

car c’eft le Seigneur qui a parle.

ii. Allez-vous-en donc , Sc rcrournez en
vôtre maifon ; 6c au même-tems que vous

mettrez le pié dans la ville > l’enfant mour-
ra,

13. Et tout Ifracl le pleurera & l’enfeve-

lira. C’eft le feul de la maifon de Jéroboam
qui fera mis dans le tombeau

,
parce que le

Seigneur le Dieu d’Ifraül l’a regardé d’un

œil favorable dans la maifon de Jéroboam.

COMMENTAIRE.

ja examiné les divers fens fur le Deutéronome, (a) En l’expliquant des

chofcs. Je n’épargnerai ni les chofcs les plus cachées
,
ni les plus abandon-

nées ; ni les plus méprifables
,
ni les plus prccicufes. Enfin je ferai main baf-

fe fur tout Ifracl. Je ferai mourir roue ce qui tombera entre mes mains
,

claufum , & je faurai prendre
,
6c arrêter ceux cjui fcmbloient erre échappez

au premier feu. Ceux qui fc fauveront
,
ne m’échapperont pas. Ils périront

tous.

SlCUT M U N D A R I SOLET F I M U S USQJJE AD P U R U M.
Comme on a accoutumé de nettoyer lefumier

, jufqu’a ce qu’il n’en rejle quoi

que cefoit. Le Syriaque
,
6c l’Arabe l’entendent autrement : Comme le -ven-

dangeur recherche dans la vigneju/qu' au dernier raijîn. Quelques Rabbins :

( h )
Comme le tourbillon emporte ce qu'il rencontre ; ou ,

comme la dent broyé

la nourriture
,
ju/qu’à ce qu’elle ait achevé de la brifir.

it. II. Q_U I MORTUI FUERINT INCIVITATE,COM£DENT
EOS CANES. Ceux qui mourront dans la ville

,
feront mangez, par les

chiens. Ils feront jettez à la voirie ; ils auront la fépulturc des ânes
,
comme

parle ailleurs l’Ecriture. ( r)

f. I}. INVENTVS EST SUPER EO SERMOBONÙSaDo-
M in o. Parce que le Seigneur l'a regardé d’un oeil favorable. A la lettre :

(d) il s'ejl trouvé dans lui une bonne parole ( ou une bonne chofc
)
envers le

Seigneur. Il a fait quelque chofe d’agréable à Dieu. Les Juifs difent qu’il

renverfoit les murs &c les palilladcs.quc fon pere Jéroboam faifoic, pour em-
pêcher qu’on n’allât adorer Dieu à Jcrufalem. On peut aulïi traduire : lia

( «) Dtut xxx u.xt.
j

(di mrr Vx to in 12 jevajjy* c-t<i

(* ) îan ty Vîirt xjy ">D!0
J

•»» dr/ldn « «»7î f .,u* *i*< t#«»ji».

( t
) Jitim. xxii. ip. I

*
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS.Chap. XIV. 87J

14. Conflituir autempbi Daminus Rc-

*em fuper Ifra'tl ,
qui percutât domwn

Jeraboam in bac die , & in bac tem-

pore :

ij. Et perentiet Dominas Dens IJrdtl,

peut moveri folet arundo in aqita : &
cvtllet Ifracl de terra btna hac quant de-

dit patribtu tarum
, & ventilabit eoi

tramflumen : quiafecerunt pbi lucot , ut

irritarent Déminant.

14. Mais le Seigneur sert établi un Roi

fur Ifraël
,
qui fera mourir la inaiibn de Jé-

roboam en ce jour > & en ce tem$ même où
nous vivons.

ij. Le Seigneur frappera Ifracl , & le

rendra comme le rofeau qui cil agité dans les

eaux , Sc il arrachera Ifracl de cette terre fi

excellente
,
qu'il a donnée à leurs peres , Sc

il les difperfera au delà du fleuve ,
parce

qu'ils ont confacré 4 leur impiété de grands

bois pour irriter le Seigneur contr'eux.

COMMENTAIRE.

confervé une bonne penfée envers le Seigneur ; ( a )
il a confcrvé envers lui

quelque fcntiinciu de piété.

f. 14. P E RC 0 T I E T DO M V M JER O B O A M IN HAC DIE, ET
IN HOC tempore. .Qui fera mourir la mai[on 4ejéroboam en cejour ,

& en ce tems meme ou noue vivons . L’Hébreu : (b) Un homme
,
qui exter-

minera la maifon de jéroboam dans ce jour: & que dis- je dans ce jour ? tout-

à-l'heure. Cette expreflion marque allez que l’événement
,
dont veut par-

ler le Prophète ,
étoit fort proche ; Sc qu’ainii cette hiftoirc arriva fur la fin

du régne de'Jéroboam. Dieu commença dés ce moment à exécuter fa fen-

tence contre la maifon de ce Prince impie
,
par la mort d’Abia

,
qui en ctoic

le plus ferme appui ; enfuite ,
en donnant à Abia

,
Roi de Juda

,
une grande

viàoirc contre Jéroboam
, ( c

)
où il lui tua plus de cinq cens mille hom-

mes
,
prit pluficurs villes

, & réduifit Jéroboam
,
Sc tout l'on peuple

,
à ne

pouvoir plus s’élever contre Juda. Enfin Dieu fufeita contre la famille de

Jéroboam
,
Bafa

,
de la tribu d’M'achar

,
qui tua Nadab

,
fucccfleur de Jé-

roboam ,
la fécondé année de fon régne. ( d )

f. ij. Ventilabit eos trans flumen. Il les difperfera au-

delà dufleuve de l’Euphrate. Après les prédictions contre la famille de Jé-

roboam, Ahias prononce des menaces terribles contre les dix tribus, qui

avoient choiû ce Prince
,
&: l’avoicnt fuivi dans fon idolâtrie. O11 vit l’exé-

cution de ces ménaccs par dégrez. Le Royaume d’Ifraël fut prcfque tou-

jours agité de troubles
, & de guerres domeftiques

,
ou étrangères. C’cll ce

que marque le Prophète par ces paroles: Dieu rendra Ifraèl comme le rofeau,

qui efl agité dans les eaux. Enfuite le Seigneur arracha ce peuple de fonpays ;

mais non pas tout d’un coup : car Théglatphalaflfar emmena quelques tribus

en captivité. Apres lui
,
Salmanafar enleva le relie du peuple. Enfin ils fu-

( 4 )
Gr<f. tn pour tafitalia. 1

(
e ) i. Parai xm. 17. iS I».

1 1 j covn m ayav m n» imy tck
(
d

)
voyci le ch*p xv. i 7 . i».

nns a: nci 1

Sffff iij
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*7* COMMENTA
1 6. Et tradet Dominut Ifrael propter

peecata Jéroboam , eu: peccavit , & pec-

careficit Ifrael.

if. Surrexir ira-jue uxor Jéroboam ,

C-r abiit , & venir in Therfa ; cumsjue

ilia ingrcdcretur limen dornùs
,
puer mor-

lum ejl.

18. Et fepelierunt em». Et planxit

emn ommt Ifrael juxta ferrnoncm Do-

uxni , (jucm Incultes cfl in manufervifui
aibta Prophcta.

IRE LITTERAL
16. Et le Seigneur livrera en proyc Ifrsî?!

à caufe des péchez de Jéroboam
,
qui a pé-

ché , & qui a faic pécher Ifrael.

17. La femme de Jéroboam s’en rerourna

donc & vint à Therfa , Sc lorfqu'elle mettoic

le pié fur le pas de la porte de fa mailon ,

l’enfant mourut.

18. Il fut enfeveli enfuite ; & tout Ifrael

le pleura , félon ce que le Seigneur avoit pré-

dit par le Prophète Allias l’on lcrvircur.

COMMENTAIRE.

rent difpcrfcz au-delà de l'Euphrate,comme la poufliérc agitée par les vent?..

On 11’y reconnoîc plus ceux qui y réitèrent ; on les y cherche inutilement.

f . 16 . Propter peccataJerobcLam
,
Q.U i peccavit,

ET peccare FEÇIT Israël. A caufe des péchez, de jéroboam
,
qui

a péché , fr qui afait pécher Ifrael . Effets ordinaires des crimes des mauvais

Princes. Ils entraînent les autres dans le mal
,
par leur exemple, Sc attirent

fur leufs peuples les fléaux de la jultice de Dieu. Leur châtiment ne nuit

pas à eux fculs ; comme leur crime ne fe borne point dans leur petfonne. Ils

le répandent dans l’clprit des peuples , 61 corrompent les autres
,
après s’e-

tre corrompus eux-mêmes. Plus cxcmplo
,
quant pccc.it 0 noce. t

,
dit Cicé-

ron. ( a) Les fujets trop complaifans regardent quelquefois comme un de-

voir d’honnêteté
,
d’imiter jufqu’aux vices de leurs Princes ; Sc pour ne pa-

roître pas leur reprocher leur impiété
,
en vivant d’une manière réglée

,
ils

abandonnent la piété
, Sc la Religion

,
Sc tombent enfin les uns Sc les autres

dans les dernières difgraccs : (h) Jpuoaiam mores
, & vida Refis imitari

,

gcxtu obfequiijudic.tlur , abjccerunt ornnes pietatem ,ne exprobrarefcclus Ré-

gi videret'tur ,fipié vivere.-t.

f . ij . V e n 1 t in T h e r s a. Elle vint a Therfa . Cette ville cil

nommée Sarira parles Septante, Sc le Grec porte que Jéroboam l’avoir

bâtie à Salomon
,
pendant qu’il avoit la furintcndancc des tributs d’E-

phraïm. Salomon en parle dans le Cantique. ( c
)

11 compare la beauté de

Ion époufe à celle de Therfa . Ce qui fait juger que cette ville étoit dans

une fitua'-ion des plus agréables. Si cllc-n’cft que depuis Salomon
, & Jéro-

boam
,

il ne doit pas paroitre étrange qu’il n’en (oit rien dit dans Jofué
,
Sc

qu’il ne l'attribue à aucune des tribus. Adricomius la met dans la demie tri-

bu de Manaffe
,
au-deçà du Jourdain

, Sc Bonfrcrius dans la tribu d’E-

phraïm. La fituation n’en eff pas bien connue. Les Rois d’Kracl y firent

( 1 1 Citirt liC. § 4< Le[ii. I
(
r )

Cantic. VI. 1 . ex Helr.
{b

) Lailant.l. $.e. 6 . Influât. 1
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. XIV. 877
19. Le relie des aétions de Jéroboam

,

19. Relir/It* ait!cm verkorum Jéro-

boam
, fHomodo pugnaver.t , & epuomo-

do regn.tverit , ccce fieripta funt in Li-

bre verborum dtcrttm Regum Ifrdel.

10. Dies autem
,
fuibns regnavit Jé-

roboam
, viginti duo anni fum : & dor-

mivit citrn patribus fûts , regnavitfue

Nadab
finue ejm pro eo.

al. Porra Roboam filitu Saiomonis

regnavit in J itda. Quadragiuta& unnu
anni erat Roboam, cum regnare ctpifi-

fet : decern &fiepiem annos regnavit in

Jcrufalem civitatcm cjuam elegit Domi-

mu lit poneret norntn fiairn ibt , ex ont-

nibut tribubut Ifrdel. Nomen autem

matris cjns Naama Ammoniiu .

za. Et fecit Judas rnalum coram Do-

mino , & irritaverunt eum piper omni-

biu
, ifua fecerant patres eorurn in pec-

catu pus fut peccaverunt.

fes combats , & la manière donc il régna

,

font écrits dans le Livre des Annales des

Rois d'ifracl.

10. Le ttms du régne de Jéroboam fur An du m.
de vingt-deux ans; il s’endormit enfuite avec joj l.

fes peres, & Nadab fon fils régna en ù
place.

ît. Cependant Roboam fils de Salomon
régnoit lur Juda ; il avoit quarante & un an
lorlqu’il commença à régner , Sc il régna
dix lept ans en la ville de Jéruialcm

,
que le

Seigneur avoit choitîe dans routes les tribus

d'Itraël, pour y établir Ton nom. Sa merc
s'appelait Naarna, Sc elle étoic du pays des

Ammonites.

a>. Et Juda fit le mal devant le Seigneur,

& ils l’irritèrent par les péchez qu’ils com-
mirent

,
plus que leurs peres ne l’avoient ir-

rité par tous leurs crimes.

COMMENTAIRE.
leur réfidencc ordinaire

,
depuis Jéroboam

,
jufqu’à Amri

,

qui fonda Sama-
ric

, (4) &: en fit la Capitale de ce Royaume.

f. II. QjJ ADRAGINTA ET UNXUS ANNI ER.AT ROBOAM.
Roboam avoit cjuarante-un an , lorfiju il commença à régner. Les Grecs

,

comme 011 l’a vù
,
ne lui en donnent que feize ; d’autres

,
(b) que vingt-

un. Il étoit allez jeune
,
lorfqu’il commença à régner

,
comme il paroit par

ces jeunes gens
,
qui avoient cté élevez avec lui

, 5c qu’il confulta au com-
mencement de l’on régne, (c) Mais on n’en peut pas inférer qu’il eût

moins de quarantc-un an. L’Ecriture donne louvcnc le nom de jeunes

hommes
,
à des perfonnes déjà d’un âge allez mûr

,
fur tout lorfqu’elle les

compare à d’autres perfonnes plus âgées. Il y en a qui prennent ces quaran-

tc-un an depuis le commencement de Salomon. Roboam commença à ré-

gner la quarantc-uniémc année de l’Erc de Salomon. ( d)

f. u. Fecit Judas malum coram Domino. Juda fit le

mal devant le Seigneur. Il ne demeura que crois ans fidèle au Seigneur. ( e )

Roboam fuc corrompu apparemment par les mauvais confcils de fa merc

,

cjui étoic une Ammonicc ; &c le peuple
,
dont la Religion avoit été fort

ébranlée par l’exemple de Salomon
,
fut aifcmcnc perverti par l’impicté de

( * ) J. R rf. xvi. 14.19.

(
b ) Gttt. inc,

( t ) }. Rtj. XII, 10,

( d ) Htrdtmn. Chrontl. ont. fr ntvi Tejt.

( # )
». Pur. XI. 17,
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COMMENTAIRE LITTERAL878

lÆdificaverustt estim & ipft ftbi

aras , & fiatmu , & lucos
,
fuper omncm

collem excelfum , &fkbter «snnesn arbo-

resnfrondofam :

24. Sed & (ffrmiuati fuerunt in terra

,

fcccrtottjue osstnts aborninatiotscs gesr-

tiurn , .jhas attrivit Dominas astrefaciem

filiorum Ifrael.

25. Ist jumlo asstem asssto regtti Ro-

bo,im , afeendit Sefae Rex t/£gypti ist

Jerufalem

,

1$. Car ils (e dreflerenr des autels , Be Ce

firent des ftatucs , Bc des bois profanes fur

toutes les collines élevées , & fous tous les

arbres touffus.

24. 11 y eut auflî dans leur pays des effé-

minez , Sc ils commirent toutes les abomi-

nations de ces peuples que le Seigneur avoir

détruits à la vuï des enfans d'Ifracl.

25. La cinquième année du régne de Ro-
boam , Séfac Roi d’Egypte vint à Jcruia-

lem,

COMMENTAIRE.
Roboam

,
Sc par l’imitation des Ifraëlitcs leurs freres, & leurs voifins.

ÿ. 23. Ædificaverunt sibi Aras super omnem
COLLEM EXC elsum. Ils/i drefférent des Autels fur toutes les collir.es

élevées. Auparavant que le Temple fuc bâti
, & que le Seigneur eut choili

un lieu
,
pour y recevoir les facrifices

,
Si les adorations de fon peuple

,
les

Autels fur les hauteurs croient tolérez
,
Si les plus religieux obfervatcurs

des Loix ne Ce faifoient point de fcrupulc d’y aller facrificr : mais ces Au-
tels étoient pour l’ordinaire érigez dans des lieux remarquables par quel-

que apparition des Anges
,
ou par quelque événement miraculeux

,
ou pour

avoir fervi de demeure à l’Arche du Seigneur ; ou enfin
,
parce que quel-

que Prophète
,
ou quelque Patriarche y avoient facrifié autrefois. Depuis

3
ue le Temple fut bâti

,
les hauteurs

, & les Autels qu’on y avoir dreftez

,

tirent écrc regardez comme profanes. Il ne fut plus permis
,
ni d’en ériger

de nouveaux
,
ni d’aller facrificr fur les anciens. Mais Roboam

,
Sc fon peu-

ple
,
foulèrent aux pieds toutes ces régies. Le Temple fut prcfque aban-

donné. On drcfl'a des Autels aux Idoles. On leur confiera des bois. On
leur érigea des ftatuës indifféremment par tout. La fupcrftition

,
Sc -l'idolâ-

trie inondèrent tout le pays.

ÿ. 24. Effeminati fuerunt in terra. Ily eut dans leur

pays des efféminez. La fau lie Religion confacra aux Dieux de l’impudicitc

ces infâmes victimes de l’incontinence. On vit des hommes
,
Sc des fem-

mes Ce proftitucr à la plus honteufe corruption
,
Sc à ces crimes abomina-

bles
,
qui caufércnt la deftruétion de Sodomc

,
Sc des Cananéens

,
Sc la rui-

ne prcfqu’cntiérc de la tribu de Benjamin. On verra encore dans la fuite de

cette hiftoirc , des vertiges de oes crimes honteux
, ( a )

qui furent toujours

communs
, Sc fouvent qonfacrcz parmi ces peuples corrompus.

f. 2J. I N O.U INTO ANNO RECNI RüBOAM ,
ASCENDIT

(*) Veycj
3 Rrg. xv ü. & 4 . Rrg. xxxm. 7 Ifai. n. 6 te 1. Macc. iv. 11.

Sesac
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. XIV. 879

16. Et tulit thefauros domin Domitv,

(fi- thefauros régies ,& univerfa diripuit:

fana tjHo'jtic aurca
,
que fecerat Salo-

mon :

17. Pro qaibus fecit Rex Roboamfcu-

t>t area , & tradidit ta in m.tmtm dtt-

ciart fcutarlarurn ,& corum qui excub.t-

b.int ante ojlinm domùs Refis.

18. Cumque ingrederetur Rex in do-

mur» Domini, portabant ta qui preeun-

di habebant officiant : O'Dojleà reporta-

b.im ad armamentarinm Jcutarioram.

16. Il enleva les tréfors de lanuifon du An du Kl»

Seigneur , & les tréfors du Roi, & pilla tout,
j
oj j.

Il prit aulli les boucliers d’or que Salomon
avoit faits

,

17. En la place defquels le Roi Roboam
en ht faire d'airain , 8c les mit entre les

mains de fes gardes , & de ceux qui fai-

foient fcntinelle devant la porte de la mai*

fon du Roi :

îS. Et loi (que le Roi entroit dans la mai-

fon du Seigneur , ceux qui dévoient mar-
cher devant lui

,
portoient ces boucliers , 8c

ils les reportoieut enluite au lieu deiliuc à
garder les armes.

COMMENTAIRE

S E S A c. Lit cinquième année de Roboam , Sefac Roi d’Ejyptc , vint à jéru-

f.iletn. On a déjà dit quelque chofe de ce Roi d’Egypte, ( a) en parlant de
la retraicte de jéroboam auprès de ce Pv iicc. Ün ne lait pas quel fut le

motif qui l’obligea à attaquer le Roi Roboam. Les Hébreux
,
badins à leur

ordinaire
,
croycnc qu’il vint pour enlever le trône d’yvoire,qui avoit été faic

par Salomon
,
&c donc il écoïc charmé. Mais la fuite fait voir qu’il en vou-

loic aux grandes richcfl'es que ce Prince avoit mifes dans le Temple
, 8c

dans fon Palais. Sefac attaqua Roboam avec une année (b
)
de douze cens

chariots de guerre
,
de foixancc mille hommes de cheval

,
Sx. d’un nombre

innombrable de foldacs ramalfcz de toute l’Egypte
,
& des pays voifins. Ce

Prince prie plulicurs villes fortes de Jud.i
,
&c s’avança jufqu’à Jérufalcm.

Le Roi de Juda.avec fes principaux Officiers
,
s’écoicnt renfermez dans

cette ville
,
comme pour la défendre contre l’Egypcicn. Mais le Prophète

Scindas leur ayant dit de la part de Dieu
,
que puifqu’ils avoient abandon-

né le Seigneur
,
le Seigneur à fon tour les avoit livrez à Sefac ; Roboam , &c

fes Officiers reconnurent leur faute
,
s’humilièrent devant Dieu

, 8c dirent ;

Le Seigneur eft jufte. Alors le Seigneur touché de leur repentir
,
leur fie

dire par le meme Semcïas
,
que pour cette fois

,
il ne les abandonnerait pas

entièrement -, mais qu’ils feraient afTujcttis à cet étranger, afin qu’ils apprif.

font la différence qu’il y a entre être fournis au Seigneur
, Sa être réduit

fous la fervitude des Princes. Roboam fc rendic fans combat
, SC Sefac ne

fc retira dans fon pays ,qu’aprés avoir dépoüillé le Temple
, 8c le Palais

,

d’une partie de leurs plus grandes richcfifcs. ( c )
Nous apprenons toutes ces

pafticularitez des Paralipomcncs. jéroboam
,
Roi d’ifraël

,
ami 8c allié de

(*t J R»f. xi. 40. î {() ride Seitt.t ai J-Rt/. xv. il.

(A) Vidt i. far. xn. j. 4. 1

Ttttt
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SSo COMMENTAIRE LITTERAL
19. Rtliqua autan fermonum Roboam ,

& omnia jua fecit , ecce fcripta funt in

L'brofermonum dii.um RcgtrnJuda.

30. Faitjue bellum inter Roboam &
Jéroboam cumin diebm.

AndtlM. 31. Dormiv'tt^ue Roboam cum patri-

3 o 4 (». busfuis , &fepultus efi cum eu in civi-

tate David: nomen autem matris ejus

Naama Ammonitu : & regnavit Abiam

filins ejsu pro eo.

19. Le refte des aéfons de Roboam , &
tout ce qu’il a fait , cil écrit dans le Livre des

Annales des Rois de Juda.

30. Et il y eut toujours guerre entre Ro-
boam , & Jéroboam.

31. Et Roboam s’endormit avec fes peres

,

& il fut enléveli avec eux dans la ville de
David. Sa merc s’appclloit Naama

,
qui ctoit

Ammonite , ôc Abiam fon fils régna en fa

place.

COMMENTAIRE.’

Sefac
,
ne fouffrit rien de cette guerre. L’abaiffemcnt du Roi de Juda

,
ne

fcrvic au contraire qu a affermir de plus en plus Jéroboam’ dans le Royau-
me d’Ifraël.

Ce châcimcnt ne fut pas tout-à-faic inutile à Roboam. Cela le fit rentrer

dans lui-même
,
&c il commença après cela à fréquenter le Temple du Sei-

gneur
,
qu’il fcmbloit avoir abandonné

,
pour fuivre les Idoles. Voyez le f.

z8. où il eft dit que quand il allùft au Temple du Seigneur
,

il faifoit porter

devant lui les boucliers d’airain
,
qu’il avoir fait faire en la place de ceux

d’or
,
que Scfac avoir enlevez. Mais fa convcrfion notant fondée que fur

la crainte
, &c l’intérêt

,
ne tue ni folidc

,
ni de longue durée. Les Parali-

poménes (a) infinuënt qu’il mourut dans l’impénitcncc -. Fecit autem ma-
ium

,
Çr nonpraparavit corfuum ut quxreret Dominum.

f .}o . Fuit autem bellum inter Roboam et Jeho-
ioam cunctis diebus. Il y eut toujours guerre entre Roboam &
jéroboam. Non pas toujours guerre ouverte, ni armées en campagne. On
fait qu’au commencement du régne de Roboam

,
Dieu lui défendit d’atta-

quer Jéroboam ; ( b ) & dans les ParaIipoménes,( c
)
Abiam nous dépeint Ro-

boam comme un Prince foible
,
&: timide, qui n’eut pas le courage dcs’op-

pofer à la révolte de Jéroboam
, & des dix tribus : Forro Roboam erat rudes

,

Cr corde pavido ,
nec potuit reftflere eis. Mais cela n’empêcha pas que pen-

dant tout le tems de fon régne
,

il n'y eût divilïon entre les deux Royau-
mes

,
ic qu’ils ne fiffent l’un contre l’autre tous les actes d’hoftilicé qu’ils

purent
,
fans en venir jamais

,
que l’on fâche

,
à aucune bataille rangée

,
ni à

une guerre ouverte
, éc réglée. Ceux de Juda , &: ceux d’Ifraël

,
le regar-

doient réciproquement comme ennemis
,
Sc fc faifoient tout le mal qu’ils

pouvoient.

f . ji. Do r mi Vit Roboam cüm patribus suis. Roboam

( • ) t. Ter. XII. 14.

(A
) J. Rts . Xll. 14. i

((} ». far, xui. 7.
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SUR LE III. LIVRE DES R 01 S. Ch aï. XV. SSr

s'endormit avec fes j>eres. Il croit âge de cinquante-huit ans
,
Se en avoic

régné dix-fept. Ce tut un Prince peu propre pour le gouvernement, fans fa-

gell'e,fjns va»cur, fans Religion ; il eut beaucoup de hertc,de hautcur,& de
précipitation. Il mérite quelques loüanges, à caufe du foin qu’il prie de for-

tifier les places de fes Etats
, ( a )

Se de taire de bons magazins d’armes
, Se

de provifions. Il demeura d’abord à Sichcm ; ( b )
mais enfuite il fixa fa de-

meure à J crufalem. (<) Il époufa dix-huit temmcs,&:cut foixancc concu-

bincSjdont il laiil'a vingt-huit garçons, Se foixantc filles, (d) Maacha

,

fille de Salomon
,
fut la plus aimée de toutes fes femmes

,
Se il mit Abiam

,

fils de Maacha,au-deflus de tous fes autres enfans. ( e )
Ce fut Abiam qui lui

fuccéda. L’hifloirc de Roboam fut écrite par les Prophètes Semcias
,

Addo. (/)

CHAPITRE XV.

Âfa fuccéde à Jbiam , Roi de Juda. Guerre d'Jfa contre Baafa , Roi

d ffraël. aifa fait venir Benadad, Roi de Syrie , contre le Roi

ctlfraël. Jofaphat fuccéde à Àfa. Baafa tue Nadab ,fils de Jéro-

boam , (y toute fa famtüe , (y régne en fa place.

ir. I. JGitur i» oClavo-decimo anno rt-

*• fni JéroboamfiliiNabat , régna-

vit Abiam fuper Judam.
i. Tribut amis regnavit in Jerufa-

lem : nomtn mairie ejus Maacha filia

Abejdlon.

Ü- 1. r A dix huitième année du régne de An du M.
JL* Jéroboam fils de Nabat

, Abiam
} 0 4 6.

régna fur Juda. avance.
». Il régna trois ans dans Jérufalem, Sa

?
, g.

mere fe nomraoit Maacha , & étoit fille d’A-
belFalom.

COMMENTAIRE.

f. I. T N O C T A V O-D EC I M O ANNO REGNI JEROBOAM,...’
Irechavit Abiam super Judam. La dix-huitième an-

née du régne de jéroboam , Abiam régna Jur Juda. Abiam, Roi de Juda
,

fils de Roboam, & de Maacha
, fille d’AbclTalom

,
fut choifi par fon pere

entre les autres frères
,
pour lui fuccédcr au Royaume

;
parce qu’il le crue

plus fage
, ( ) Se plus propre à gouverner

,
cjuc tous les autres. Il fut fait

Roi au commencement de la dix -huitième année de Jéroboam
, Se

( * 1 Vite l. for. xi g. II. II. I ( 1 1 t. Pur. XI. il. il.
(• ) J Rtg xti. tf. I jyj t , pt r. xir If.

( t) I. Pxr. XI. f.^xn. IJ. I
( 4 j 1. Pxr.xi. XJ.

I •> i- Par. xi. 11 . |

T 1 1 1 1 ij

Digitized by Google



*81 COMMENTAIRE LITTERAL
An du M. j. AmbuUvittpue in omnibus pec.atis

J 04 6. patru fui, que fecerat ante eum : nec

erat cor cjus perfitlum curn Domino Dca

fuo
, fient cor Davidpairie ejtu.

4. Sed propter David dédit ei Domi-

nât Dettefaut luccrnam in Jérufalem , ut

fufeitaret filium ejus poft eum , & jia-

tueret Jerufalem :

j. £0 quoi fecijfct David rechtm in

êCulu Dornini , & non dtclinajfet ab om-

nibus
,
que praceperat ei cunéfis die-

but vitefua ,
exceprofennone Vrie He-

thei.

C O M M

3. II marcha dans tous les péchez que fou
pere avoit commis avant lui, & fon cœur
nctoit point patfait avec le Seigneur fon
Dieu , comme l'avoit etc le cœur de David
fon pere.

4. Mais néanmoins le Seigneur fon Dieu
lui donna , à caufe de David, une lampe dans
Jérufalem, en fufeitant fon fils après lui
pour foutenir Jérufalem ,

5. Parce que David avoit fait ce qui croît
droit & jufte aux yeux du Seigneur, & que
dans tous les jours de fa vie , il ne s ctoit
point détourne de tout ce qu’il lui avoit
commandé

, excepté ce qui fe paila à 1 egatd
d’Urie Héthéen.

E N T A I R E,

régna jufqu a la vingtième du même Prince ,{a) pendant prés de trois ans.
L’Ecriture lui donne trois ans de régne : ( b )

mais ces trois ans ne furent pas
complets; il s’en falloir quelques mois.

j.l.NoMEM MATRIS EJUS MaACHA,FILIA AbESSà-
10 M. Sa merefe nommait Maacha , & étoitfUe d'Aheffdlom. On eft parta-
gé au fujet de cet Abeffalom , &: de cette Maacha . Naturellement en par-
lant à’

A

bejfalom , ou d 'Ahfalorn ; car c’cft le même nom
,
comme il paroic

par les Paralipoméncs
,
(c

)
on conçoit que c'cft d’Abfalom

,
fils de David

,

dont on veut parler. La mere de ce Prince s’appelloit Maacha. Il croit aife
que fa fille portât le même nom. Il eft vrai que la fille d’Abfalom eft nom-
mée Thamar dans le fécond Livre des Rois :{d) mais il n'y a rien de plus
commun

,
que de voir la même perfonne connue fous deux noms dans l’E-

criture. Ce même Abfalom,ou Abcftalom.donc il eft parlé ici, neporte-t’il
pas le nom <X\Jriel,&c fa fille, celui de Michaïa,dans les Paralipoméncs ? ( e )

Mais ne vaudroir-il pas mieux prendre le tempérament que Jofeph nous
fournit, (/) en difant que Maacha écoic née de Thamar, fille d’Abfalom,&:
par conicqucnt quelle étoit pctitc-niécc de Roboam

, 6c petite-fille d’Àb-
falom.

f. 4. Dédit ei Dominus lucernam in Jérusalem.
Le Seignettr lui donna une lampe un fils

,
un fucccftcur. Il aurait mérité par

fes crimes
,
que Dieu l’exterminât avec toute fa race ; mais il le conferva

, &
lui donna même un fucccftcur dans la Royauté. Sur cette expreflion

,
don-

( « )
Ci-aprc» f. f.

( * ]
Ici. f. t.

( c )
1. Par. xi. 1 1. Amxvii Rtltxm Maatht

filiam Aifaltm.

H) * X1T. 17,

( r î 1. Par. xiit. a. Ntmenmatrii tjm ni-
chai* JilixVriil ite Gataa.

,
(fJ tofepU. Antiq. lib. 8. e . aym wriçp*

y ** ne A'/SinO.^», Sryarjjf Qatul/pr, AU
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. XV. SSj

C. Attamen hélium fuit inter Ro

-

6. Or il y eut toujours guerre entre Ro- An duM.
boum & Jéroboam , omni tempore vite boam & Jéroboam, tant que Roboam vc- 3046.
ejus. cut -

7. Reliqua autcm fermonum Abiam. 7. Le refte des avions d'Abiam , Sc tout

CT omnia que fecit , nonne hec fcripta ce qu’il fit , eft écrit au Livre des Annales des

funt in L'bro verborum dierum Reyum Rois de Juda : & il fe donna une bataille en*

Jnie ? Fuitque pretium inter Abiam , & uc Abiam & Jéroboam.

inter Jéroboam.

8. Et dormivit Abiam cum patribue 8. Apres cela Abiam s’endormit avec Cet

fuis , & fcpelicrunt cum in civitate De- peres , & on l’enfevelit dans la ville deDa-
vid : reona vitque Afa filius ejus pro eo. vid , & fon fils Afa régna en fa place.

COMMENTAIRE.
* ncr une lampe , voyez ci-devanc

,
Chap. xi. 36.

f. j. Excepto sermone Uria Hethæi. Il ne s’(toit

point détourné de tout ce qui lui avoit été commandé , excepté ce qui fe pajfa à

l’égard d’Urie. Voilà le fcul crime qu’on peut reprocher à David. Si l’on

remarque dans fa vie quelqu’aucre tache
,
ce font des fautes

,
ou des foi-

blelfcs humaines
,
qui font peu confidérablcs

,
comparées aux vertus qu’il a

pratiquées
,
Sc au mérite de fon exacte fidélité au Seigneur. L’Ecriture lui

donne ailleurs cet éloge, ( a )
qu’excepté David ,1 Jofxas

, Sc Ezéchias,

tous les Rois de Juda ont commis le péché.

ÿ.6. Bellum fuit inter Roboamet Jéroboam, om-
ni TEMPORE VITÆ EJUS. Or ily eut toujours guerre entre Roboam &
jéroboam , tant que Roboam vécut. Plufieurs ( b )

croycnt que le nom de
Roboam s’cftgliflc ici

,
au lieu de celui d’Afa, ou du moins que Roboam cft

mis pour fa famille
, Sc pour fes fuccclfeurs j de même qu’on met fouvent

David
,
Ifraël

, Sc Abraham
,
pour les Princes de la famille de David

,
Sc

pour les defeendans d’Ifraël
, Sc d’Abraham : Sc ainfi dans les Auteurs pro-

fanes
,
Dardanus

,
Danaüs

,
Tcuccr

,
font mis pour les defeendans de ces

trois héros. Mais il n’eft nullement nécelfairc d’avoir recours à cette folu-

tion
,
puifqu’il eft vrai que Roboam Sc Jéroboam vécurent toujours enfem-

blc comme ennemis
, Sc que rien n’elt plus naturel

,
que de mettre ici cet-

te remarque
,
comme pour difpofer l’cfprit du Lecteur au récic des guerres

qu’Afa fon fils entreprit
, Sc foutint contre Jéroboam. C’étoit une ancienne

querelle
,
une querelle domcltique. Nous lifons dans les Paralipoménes (c)

le détail d’une fanglantc bataille
,
qu’Afa livra à Jéroboam

, Sc qu’il gagna
contre lui,dans laquelle il lui défit plus de cinq cens mille hommes. Ce qui

(a) Eeeli xux. f. Fréter David & Eu-
thi*m & fafiam omnes ftccatum comrniftrunt.

{b) yidt San ci. hic , Caflalion. qui in

T tut iij

textu audacitu fafflet Afim fre Roboam.
(t) 1. far. xiii. j. &feq "[que ad 10,
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SS4 COMMENTA
An du M. 9- 1* anno trJ? vigejimo Jéroboam Re-

5049, &'s rac - • regnavit Afa Rex Juda ,

avantJ.C.

p
, ' io. Et quadraginta & uno anno rt-

1

gravit in Jerufaletn. Nomen matru ejm

Maacha ,filia Abiffdlom.

II. Et ficit A
j
a rechirn ante confpec-

titm Dim. ni
,
fient David pater ejus.

IRE LITTERAL
9. La vingtième année de Jéroboam Rot

d’Ifracl , A la Roi de Juda commença à ré-

gner :

10 II régna quarante & un an dant Jéru-

fakm. Sa mere s’âppelloit Maacha , & étoir

fiile d’Abcffalom.

11. Et Afa fit ce qui étoit droit & jufte

aux yeux du Seigneur , comme David Ton

pere.

u. Il chafT.1 de (es terres les efféminez ; il

purgea Jirnfalem de toutes les infamies des

idoles
,
que fes pères y avoient dreffées.

ij. Il o:a suffi l'autorité i fa mere Maa-
cha, afin qu’elle n’eût plus l’intendar.ce des

fac ifices de Piiape , Sc du bois quelle lui

avoit confacré. Il renverfa la caverne où il

étoit honoré ; il briia cette idole infâme , Je

la biûla dans le torrent de Ccdron.

il. Et abjiulit
:jfeminatos de terra ,

purgavitque univerfat ftrdet idolorum

,

que fecerant patres ejus,

ij. Infuper CZ Maacham matremfuam
amoz it

, ne effet princeps infacris Priapi,

C” in Inco ejus
,

quern confecraverat :

fubvcrtliquc fpecum ejus , CT confrégit

Jimutachnim turp ffimiim , & combuffit i

in torrentt Ccdron :

COMMENTAIRE.

abattit fi fort les forces d’Ifraël
,
que de long-tcms ils ne purent rien entre-

prendre de confidcrable contre Juda.

f . 9 . In anno vigesimo Jéroboam, regnavit Asa.
La vingtième année dejéroboam

, Afa , Roi deJuda , commença 4 régner. Ce
fut apres la fin de la vingtième année de Jéroboam

, & au commencement
de fa vinge-uniéme, dit U (Tenus. (4) Afa étoit fils de Maacha

,
fille d'Ab-

falom , différente fans doute de la mere d'Abiam ; mais apparemment une
autre petite-fille d’Abfalom

,
de même nom que fa mere

,
tü que fon ayeule.

Elle cil appcllcc fille d’Abfalom , fuivant l’ufage de l’Ecriture
,
qui donne

indifféremment le nom de fille
,
à la nicce

,
à la petite-fille

, & aux arrière-

petites-filles.

f . n . Abstulit effeminatos de terra.// extermina les

efféminez.. Voyez ce qu’on a die fur ce terme
, 3. Rcg. xiv. 14. Il paroît ci-

aprés
,
Chap. ‘xxii. 47. qu’Afa

,
avec tout fon zèle

,
ne put arracher entiè-

rement cette mauvaile racine. Son fils Jofaphat en trouva encore des relies,

qu’il abolit.

f . 13. Maacham amovit, ne esset princeps in sa-
cris Priapi. Il hta l'autorité à fa mere MaaJsa , afin qu'elle n eut plus

l’intendance desJacrifces de Priape. L’Hébreu lit Amplement : {b) Et quant

àfa mere Maacha , il l'éloigna de la fouveraine autorité
,
parce qu’elle avoit

(«) vger. ,i ,n muni (049. kqk man rnetéj nxbsa nnnü iw
( * 1 rrvaio mon ion nsjia nu ai I pnp Sma «peu rwixbca
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap.XV. 88y

fait me idole

,

( un épouvcntail
)
au bois. Il lui ôta la régence du Palais

,
dit juM

Vatablc
,
ou il la priva des honneurs qu’on rendoit aux Reines ; il lui ôta fes 5049.

gardes
,
comme Néron fît à fa mere

,
dit Grotius ; & cela

,
parce quelle

avoit confacré une idole dans le bois profane
,
confacré à un culte impie. Le

Texte appelle cette Idole Miphle^t, qu’on rend d’ordinaire par un (gou-

vernail . Et c’eft peut-être ce que S. Jérôme a eu en vûë, en le traduifant

par Priapc
,
que les Poètes nous dépeignent comme la teneur des voleurs

,

Sc des oifeaux : ( a )

Inde ego furum ,
aviumque

Maxima formido.

D’autres [b) le traduifent parfie Dieu Pan , qui étoit une Divinité boca-

gére
,
qui répandoit

,
dit-on

,
la terreur dans les cfprits j d’où vient le nom de

terreur Panique. Scldcn ( c
)
fcmblc croire que les cérémonies infâmes du

Phallus
, &c Ithyphallus , avoient pris leur nom de Miphlczet. Il eft au moins

certain que le nom de Phallus, cil dérivé de Phalaz

,

primitif de Miphlczet.

Comme la Décile Aftarthe
,
ou Afcra

,
qu’on adoroit dans ces bocages in-

fâmes
, &c en l’honneur de qui étoit érigé ce Miphlczet

,
étoit l’cpoufe

d’Adonis
,

il eft tout-à-fait probable que dans ces abominables cérémo-
nies

,
on portoit comme en triomphe les obfcénitez qu’Hérodotc raconte

des Egyptiens
,
dans une de leurs fêtes de Bacchus. (d )

Ce qui eft à remarquer dans cet endroit
,
c’eft que ni les Septante

,
ni

S. Jérôme ne font point conftans dans la manière dont ils traduifent l’Hé-

breu Miphlczet dans le même partage
,
ni dans cet endroit

,
ni dans les Pa-

ralipoméncs. L’Hébreu dit qu’Afa éloigna fa mere de la dignité de Reine

,

farce qu'elle avoit fait un Miphlczet au bois , ( ou à l’Afera
) çr qu’il brifa

fou Miphlczet , cr qu'il le brûla prés du torrent de cédron. Et les Septante

portent: ( <r
) Jfijfil éloigna fa mere

, & l'empêcha d'être la maitrejfe
,
parce

qu'elle avoit fait un rendez-vous dans fon bois ;& Afa détruiftfes cavernes

,

ou fes creux. Et dans les Paralipoméncs : Il éloigna fa mere
, afin qu'elle ne

fut p.ts miniflre d' Aftarthe , çfi il brifa l'idole

.

Où l’on voit que le même
terme eft traduit par un rendez-vous

,

ou une aftembléc
,
ou quelque chofe

d’encore plus honteux
,
une caverne

,

& une idole. D’où l’on peut conclure

que la lignification de cc terme ne nous eft pas bien connue
,
comme elle ne

letoit pas apparemment à ces Interprètes Grecs. Voyez nôtre Difl'crtation

fur les Divinitez Phéniciennes.

[ *) Horat. lib 1. S atyr. 8.

f b ) Cafitlio. GAta b.

( c )
SelJfn de Dits Syr. Syntagm. &• C. f.

{d) Hendat. lib. x. cap. 48. 49- A\r» di

«A« rfi if) ilajçrptit* ewtrt «nyyit*
mydlfui7* t<f.çjru*ç* , £ wt£/$*flun k«£ *«î-

f**(. rat yv'eù/nc tiret timtdttet i rlm *A*r>
1 et ri «Ay ri{4*Tfr9 wçjtr/ttrae di #iv>èr. di

di Xiftra* mi t du rua rit Aitivrtr.

(#) Mmiyt imvti /dirtmn ri ftd ttreu ijyy-*

4»V». «et&frt tarai > ri rited» t de ri «Aru ÂurrC i k}

i*tyi An» KM'jtdvruc dvtr,c Et dans les Para-

lipoméncs ils lifent : Kmi nf» M««£« ni» p*nri&

dvli f*irir%ri ri *tae ry Atmern Ai9 rtsfuient,

IÙ HATtKtÿt n tj<T#A«r
9
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886 COMMENTAIRE LITTERAL
14. Excelf* autnn non abjlulit. Pc-

J 14. Cependant Afa ne dctmilic pns les

rurntumtn cor Afa perfeüum crut cum

Domino cumin dicbus fuis :

hauts-lieux , & toutefois fan cœur é:oit par-

fait avec le Seigneur pendant cous les jours

de fa vie.

COMMENTAIRE.

f. 14. Excelsa autem non abstulit. Cependant Afa ne

détruijit pas les hauts lieux. Il y avoir des hauts lieux de deux forces. Les

uns écoienc confacrcz au vrai Dieu
y
8c on les avoir en vénération depuis

fort long-tcms. Les Rois
, &c les Prophètes les avoicnc tolérez jufqu’apres

la conftrucfion du Temple de Salomon. Les autres étoient des lieux
,
que

le libertinage
,
ou la fupcrftition avoient confacrez aux Idoles. Afa détrui-

fit ces derniers. ( )
Mais il ne fe ctui pas allez fort

,
pour détruire les au-

tres. ( b
)

Il craignit que le peuple
,
accoutumé à cette manière de culte

,
n'y

apportât de la reliftance
,
8c que lui-même ne fût enfuite obligé de fouftnc

les hauccurs dédiées à l’idolâtrie
,
pour n’avoir pas voulu tolérer celles qui

n’étoient confacrécs qu’au vrai Dieu. 11 y a certains abus
,
que la prudence

veut qu’on dilfi:nulc,de crainte qu’en voulant les corriger,on ne donne lieu

à des défordres bien plus dangereux,dont on ne peut arrêter le cours. Quel-

ques-uns croyent ( )
qu’Afa décruilic les hauts lieux répandus dans tout le

relie du pays ; mais qu’il épargna ceux que Salomon avoir faits fur la monta-

gne des Oliviers. L’honneur de les abolir entièrement, étoit rélèrvé à Jolias.

(d) Mais je ne doute pas qu’il n’y en ait eu dans pluficurs autres endroits,qui

échappèrent à fes recherches
,
&c à fon zèle. Il crut avec raifon avoir*bcau-

coup lait
,
au milieu d’une II grande corrupcion

,
de réprimer un défordre T

qu’il étoit comme impolfiblc de déraciner entièrement.

Cor Asa perfectum erat cum Domino. Le cœur d’Aft

étoit parfait avec le Seigneur
,
pendant toits lesjours defa vie. On a déjà pu

remarquer ci-devant au y. 11. que ce Prince avoit fait la jufiiee , cr ta

droiture auxpeux du Seigneur comn.e David fon pere ; Eloge
,
que peu de

Rois de Juda ont mérité
,
ni devant

,
ni après lui. Mais comment accorder

ce témoignage li avantageux à Afa
,
avec ce qu’on lit ici

,
qu’il ne décruilic

pas les hauts lieux ; 8c avec ce qu’on lit dans les Paraiipoménes
, ( e

)
que le

Prophète Hanani étant venu le reprendre de la part de Dieu
,
de ce qu’il

s’étoit adrertc au Roi de Syrie
,
pour faire quitter au Roi d’Ifraël le bâti-

ment de Rama
,
au lieu de recourir au Seigneur

,
Afa 1e fâcha de telle forte

contre ce Prophète
,
qu’il le fit mettre dans les liens

,
8c fit en ce même

(• ) t Pur. x 11 1. niftwit ahuria ftrtfr *

ai ml ûi ô» rxttlfa , Çp ctnfrtfit flatuas Imof.
atfHcài t

( f. f. ) Et alflulu il cunUuurh-
Mt 7HÀn ara 1 fana , Crc.

( * J Vidt Thtoitnt. {«. 47. in), Rtg.

( c ) Mtnnh. SanCf.

( d J 4 Rtgum xXIII.

I e ) x. Par. xn. 7 10 trams Afa aJxtrfui

vi Itatrm
, ju/Jit mm mitti in amum , . .

,

mnrftiil it frf air i» remftrt iüt fIntimes.

tems
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SUR LE III

15 . Et intulit ta
,
quefanttfcavcrat

parer fmts , & voverat , in dornum Do-

mini j argrntum & tutrum , & vafa.

LIVRE DES ROIS.Chap. XV. S87

ij. Il porta auflî dans la maifon du Sci* AnduM.
gneur, cc que fon pere avolt confacré à Dieu, J o 4 9.

l'or, & 1 argent, & les vafes qu’il avoit

fait vœu de donner.

COMMENTAIRE.

tcms tuer pluficurs perfonnes du peuple ; & qu’enfuite étant attaqué d’une

goutte fort doulourcufc
,

il ne rechercha point le Seigneur
,
mais il fc con-

fia plutôt en l’art des médecins î (a) Ægrotavit Ajd dolore pedum vehemen-

tijjmo , nec in infirmitate Jua epu.tjivit Domnium >• fed magis in medicorum

arte confifus cjl. Eft-ce là le caractère d’un Prince jufte
,
&c parfait devant le

Seigneur ?

Mais on peut répondre <\\i'Afa ne quitta point le culte du Seigneur. Il

ne tomba point dans des crimes
,
qui font incompatibles avec la qualité

d’homme de bien. Les péchez que l'Ecriture lui reproche
,
font des fautes

,

dont apparemment ilfc repentit
, & dont il fit pénitence. David lui-mê-

me
,
dont l’Ecriture fait fi fouvent l’éloge

,
ne fit- il jamais de fautes ; Je ne

parle pas du crime qu’il commit avec Bethfabéc
,
ni du meurtre d’t/rie.

Ne fit-il pas mal de jurer précipitamment de détruire la maifon de Naw
bal î Peut-on l’cxcufcr entièrement dans l’excelfivc vengeance qu’il tira

des Ammonites > Et ne fait-on pas de quelle maniéré Dieu le punit pour
avoir fait le dénombrement de fon peuple > Afa ne taillera donc pas d’être

mis au rang des Princes jullcs
,
quoiqu’il foit tombé dans quelques-unes

des foiblefles inféparablcs de la condition des hommes.

IJ. InTULIT EA QUÆ SANCTIFICAVERAT PATER SUUS, ET VO-
VERAT in domumDei. il porta dans la maifon du Seigneur

, ce ejue fin
pere avoit confacré à Dieu. On croit ( b )

qu’Abiam avoit fait cc vœu dans
la fameufe bataille qu’il livra à Jéroboam

,
Roi d’Ifraêl. Nous lifons dans

les Paralipoménes
, ( r) que les deux armées étant en préfcncc

,
Abians

adrelTa fa parole à l’armée ennemie
,
&c leur parla d’une manière toute

pleine de piété
,
en leur reprochant d’avoir abandonné la mailon de David

,

a qui le Seigneur avoit donné pour toujours le Royaume fur tout Ifraël. Il

leur dit qu’ils avoient abandonné le Seigneur,& rejette fes Prêtres. Il

ajouta que lui
,

fon armée étoient toujours demeurez attachez au Sei-

gneur
,
qui cft leur Chef, &c leur Général : In exercitu nojlro Dux Deus eft

,

& Saccrdotes ejus. Pendant qu’il haranguoit
,
Jéroboam

,
qui avoit huit

cens mille hommes fous les armes
,
au lieu qu’Abiam n’en avoit que

quatre cens mille, fit faire un mouvement à fes troupes
,
pour envelopper

celles d’Abiam. Alors l’armée d’Abiam voyant le danger où elle croit
,
cria

f * } Ibidem f. îx.

i*j Ttfl, Sa» fl. Manub. |
( t J x, t*r. xiu. f. & fit.

Vuuuu
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m COMMENTAIRE LITTERAL
16. Bcllim autcm erat inter Afa , & 16 • Or il y eut guette entre A fa & Baafa

Baafa Re^em Ifracl , cunciu dsebus et- Roi d'ifraël, tant qu'ils vécurent ,

rum.

COMMENTAIRE.
au Seigneur; & le Seigneur répandit la terreur dans l’armée d’ifraël. Il en

fut tue cinq cens mille hommes ; 2c on ne lit dans aucune hiltoire une û
prodigieufe défaite. C’cft apparemment dans cette rencontre qu’Abiam

fit le voeu
,
dont il cft parle ici. Ce Prince ne régna que trois ans : mais

comme la bataille
,
dont on vient de parler

,
fc donna au commencement

de fon régne, il auroit pu ailement exécuter Ion vœu. L’Ecriture
,
qui

nous parle d’Abiam connue d’un Prince impie
, 2c qui fut frappé de Dieu ,

( a )
nous donne lieu de croire qu’il ne voulut point fat i sfa ire à fa promcHê.

Afa fon fils
, y fatisfic

,
& donna au Temple ce que fon pcrc y avoir voüé

,

qui confiftoit en des vafes d’or 2c d’argent
, 2c en d’autres choies précieufes.

On peut inférer de là
,
que les heritiers étoient obligez à acquitter les vœux

de leurs parens, après leur mort ; Ce qui n’cft point exprimé dans Moy fc.

f. l6. BeLLUM ERAT INTER As A ET BAASA CUNCTIS
d 1 e b u s e o r u m . ilj eut guerre entre Afa <y Baafa , tant qu'ils vécu-

rent. On doit entendre ces guerres dans le même fens que ce que nous

avons dit ci dcvanc
,
Chap. xiv. f. 30. Les Rois d’ilracl &c de Juda ne fu-

rent pas en paix
, &c fc regardèrent toujours connue ennemis ; mais il n’y eut

guerre ouverte qu'allez tard. O11 lit dans les Paralipoméncs
,
( é )

qu’il n’y

eut point de guerre déclarée jufqu’à la trente cinquième année du régne

d’Afa , 8c que la trente lixiéme année du meme Prince
, ( c

}
Baafa

,
Roi

d’ifraël
,
fe mit à bâtir Rama

,
pour empêcher qu’on ne pût librement fortir

du Royaume d’Afa
,
ou y entrer ; D’où luivit la guerre des Syriens contre

Baafa
,

qui fe lit dans la fuicc de ce même Chapitre. On forme quelque dif-

ficulté fur cet endroit. Car comment Afa put- il entrer en guerre contre

Baafa les trente-cinquième 8c trcntc-fixiéme années de fon régne
,
puis-

qu'il cft certain que Baafa ne vécut que jufqu’à la vingt-fixiéme année

d’Afa ? ( d )
La choie cft aifée à prouver. Baafa commença à régner la troi-

sième année (e
)
d’Afa

, fie ne régna que vingt-quatre ans. (f) La plupart

des Interprètes
,
2c des Chronologiftcs (£) prétendent que la trentc-cin-

(n) Vide fuf. y. t. j. 1. fur. xni. »o,

percnjftt Dominrn (y mirtnus tf.

(A) 1. far. xv. if.

(<) 1 . Tut. xvi . 1 .

{d) } Rt[. xvi 8. Annt vife/itnt fixl» Afa
Refit 7*d» ,rtf»»va EU films il»»/* fnpet l[-

rail.

(») J. R‘f- xv. il. Intirfecit erp ilium S,j»-

fa Anna Urtit Aft Rifii fada , ($• rtfnAvil (r»

tt.

(/J Ibidem f. JJ. Annt terril Aft Refie Ta-
in , rrfnavit Baafafaftt trnnem Ifrael in Ther/Of

vifàlti tju.uutr année.

(f) U* Stdtr Oint , 7nn. Trrin. Sanü. Ttf-

fan. Eux: Ttrnitt. Sahtn, Vfftt. ai »», JO*j,

}9<4t alu plaret.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. XV. S8ÿ

iquicme
,
ou trcnrc-fixiéme année ,donr il eft parlé dans les Paralipoméncs,

ic doic compter depuis la réparation des Royaumes de Juda &c d lfraël ; &c

que cette année trentc-fixicme n’etoit que la feiziéme du régne d’Ala. Ils

mettent en l’année précédente du régne d’Ala
,
la viéloirc remportée par ce

Prince contre Zara
,
Roi d Ethiopie.

Mais quelle apparence qu’Afa
,
avec une armée victoricufc

,
compoféc de

cinq cens quatre-vingt raille hommes
,
foit obligé de recourir au fccours de

Benadad
,
Roi de Syrie

,
& foit contraint de lui donner (a) tout l’or <ÿ l’ar-

gent
,
qui étoit demeuré dans la Maijèn du Seigneur

, & dans les tréfors du
ratais du Roi

,
pour l’engager à quitter l’alliance de Baafa

,
Roi d’Ifiaël

,
Sc

à faire irruption dans fes Etats ,afin de forcer ce Prince à quitter Rama >
qu’il avoir entrepris de fortifier î Comment Baafa eut-il ofé faire une telle

encrcprilè contre Afa
,
dans un tenu où les forces de celui-ci dévoient lui

être fi redoutables ? ,

Ces raifons font plaufiblcs. Mais comment les accorder avec le Texte
formel des Rois

,
qui marque la mort de Baafa

, fie le régne d’Ela
,
fon fuc-

ccfTcur
,
en la vingt-fixiéme année d’Afa cnfuitc le régne de Zam-

bri
,
la vingt-feptieme année d’Afa

, ( c ) & le régne d’Amri
,
la trcntc-unié-

mc année du même Prince -,(d) &c enfin
,
le régne d’Achab

,
la trente-hui-

tième année d’Afa î (e )
Tant de caractères chronologiques

, fi bien liez
, &c

fi bien fuivis
,
ne peuvent être fufpects d’altération

; par conféquent
,
il

cft impolfiblc que Baafa ait fait la guerre à Afa la trcntc-cinquieme
,
ou

trente-fixiéme année du régne de ce dernier
,
puifqu’il étoit mort pluficurs

années auparavant. On peut donc s’en tenir à la iolution donnée par les

Chronologiftcs
,
puifqu’on n’a rien ni de plus folidc

,
ni de mieux inventé.

Quelques Critiques {f) fe tireur d’embarras
,
en lilant les vingt-cinquième,,

& vingt-fixiéme années d’Afa
,
au lieu de fa trente-cinquième

, & trentc-

fixicme. Mais leur correction n’eft favoriféc par aucun Texte
,
ni par aucu-

ne traduction. Le P. Hardouin
, {g) pour appuyer la première explication y

qui prend les trente-cinq années de cet endroit
,
à commencer à la fépara-

tion des Royaumes de Juda & d’Ifraël
,
remarque que dans les médailles

de l’Empereur Commode ,
frappées en Egypte

,
on ne met pas les années

du régne de cet Empereur , mais celles de l’Empire de Marc-Aurclc ,Chef
sde cette famille Impériale -, en forte que la première année de Commode y
«ft marquée comme la vingtième ; & ainû des autres

,
jufqu’à la trente-deu-

xième
,
qui cft la treiziéme

,
&c dernière année de Commode.

\

( a ) Voyci'ci-aprê» le ÿ. i>.

- (*)!*<*• **> ».

( c ) « R't- XV». iy

.

( d ) Ibid f. t,.

i I ) Ibid, f

.

Jj.

( f) CaftU. Cret Vidt ft fUrtt fj. Caitt. m
t. Par. xv. H. & Cma Us. TJtttl. lui. xj,

c. f.

(f )
fUrdut». Chmel. vit. dr n*r- Ttftam,

ad an. 17. Afa.

V u u u u ij
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17. Afcendit quot/ue Baafa Rex Ifrael

in Judam , & adijicavit Rama , ut non

pojjit quifjttarn egredt , vtl ingredi de

parie Afa Regis Juda.

18. Tollens itaque Afa omne argen-

tin & aurum
,
quod remanferat in the-

fanns domiti Domini , & in thefauns

domits Régia , dédit illud in mantesfervo-

rum fuorttrn : C’ mifit ad BenadadJilium

Tubremon filii Hejion , Regem Syrie,

qui habitabat in Damafco , dicens :

17. Et Baafa Roi d’Ifracl vint en Juda Si

bâtit la forterejfe de Rama , afin que pet Ton-

ne du parti d’Afa Roi de Juda , ne pût fouir

ni entrer.

18. Alors Afa prenant tout l’argent Si l’or

qui croit demeuré dans les tréfors de la mai-

(on du Seigneur , Si dans les tréfors du Pa-

lais du Roi , les mit entre les mains de fes

ferviteurs. Si les envoya à Benadad, fils de
Tabiemon, fils d’Hcfion Roi de Syrie

,
qui

demcUroit à Damas , Si lui fit dire :

COMMENTAIRE.

fi, 17. Baasa ædificavit Rama, ut non posset
qjj ISPIAM EGREDl,VEL INGREDI DE PARTE ASA, REGIS
Juda. BaaJ'a bâtit la forterejfe de Rama , afin que perjonne du parti a’AJa ,

Roi de Juda , ne put niJortir , ni entrer. L’Hébreu porte : (a) Afin de ne per-

mettre ni d'entrer , ni deJ'ortir ,â Afa , Roi de Juda. Ou plutôt : Afin d'em-

pêcher que perfonne ne jtnetfortir
,

pourJe'rendre dans les Etats d'Aja , Roi de

Juda. Baafa voulut oter abfolumcnt tout commerce entre fes fujets
, &C

ceux d’Afa
,
craignant que ceux-ci ne follicitallcnt les Tiens à quitter fes

Etats
, & à rentrer dans la Religion de leurs pcrcs

,
&: fous la domination de

la maifon de David. Rama étoit une hauteur
,
qui dominoit fur un défilé

,

qui faifoit la communication des Royaumes de Juda & d’Ifracl. Rama en

Hébreu
,
lignifie une hauteur

,
une élévation ; & on connoît une ville de

ce nom fur les confins des tribus de Benjamin
,
Sc d’Ephraïm. Jofué la mec

entre Gabaon , Sc Béroth. ( b )
Elle croit environ à deux lieues de Jérufalcm,

vers le nord. ( c)

fi. 18. Tollens omne arcentum et avrum,q,uod
remanserat in thesauris Domus Domini. Prenant

tout l’argent & l’or
,
qui était demeuré dans les tréfors de la Maifon du Sei-

gneur. Sefac n’avoit pas enlevé tout l’or Sc l’argent
,
qui s’étoit trouvé

dans le Temple. Il fe contenta apparemment d’une fomme
,
que Roboam

ne lui put fournir
,
qu’en dépouillant le Temple d’une partie de fes richef-

fes. Afa avoir en quelque forte réparé ces pertes
,
par les riches dépouilles

qu’il y avoir rcmilcs
,
tant en fon nom

,
qu’au nom de fon perc

,
après les

victoires remportées fur Jéroboam
,
Roi d’Ifraël

,
Si fur Zara

,
Roi d'Echio-

pie. Afa dans cette rencontre
,
ne feignit pas de toucher aux tréfors facrcz

du Temple
,
pour fe délivrer d’un ennemi dangereux. C’cft dans les cas

( 4 ) min* fin kükH toi kstv nn ’rtaS

lia O" far. xvl, 1.

( 4) /ofuo xviu. ij.

(
t

j
Eu/ib. & leren. in letift
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SUR LE III. LIVRE
r<>. 'Potins efl inter mt & te , & in-

ter patrem meum , & patrem tuum : ideo

mi/i tibi munera , argtntum & aurum:

& peto ut venus , & irritum facias foe-

dus
,
quoi haies cum Baafa Rege ffrael

,

& recédât a me.

îo. Acjuiefccns Benadad Régi Afa

,

mifit Principes exercitùs fui in civitaies

Ijrael ; & pereufferunt Ahion , & Dan,

CT Abel-domum Maacha , & univerfam

Cenneroth , omnem feilseet terram Ncph-

thaii.

DES ROIS. Chap. XV.
19- Il y a alliance encre vous 8c moi , com- An du M.

me il y en a eu entre mon pere & le vôtre,
j o 6 4.

C’eft pourquoi je vous ai envoyé des prê-
tons , de l'argent & de l’or,& je vous prie

de venir , Sc de rompre l’alliance que vous
avez avec Baafa Roi d’Ifracl , afin qu'il fe re-
tire de deflus mes terres.

10. Benadad s'étant rendu à la prière du
Roi Afa , envoya les Généraux de (on armée
contre les villes d’Ifraël , & ils prirenc
Ahion , Dan , Abel-maifon-de-Maacha , &
toute la concréede Cennéroth , c’eft- à- dire,

toutes les terres de Nephchali.

COMMENTAIRE.
d’une néccflicé prelTunce, & publique

,
qu’il eft permis de dépouiller les

lieux faints
, &c d’employer à des ulagcs communs

, 8c ordinaires
,
les dons

confierez par la dévotion des Princes, ou des peuples : (a) Pro Republics
plerunique Templa nudantur ,& in uj'umJhpendit doua coijlamtts. ( b )

Misit ad Benadad, filiumTabremon,filii H e-

SIOK.Recem S y r i Æ . Il les envoya a Benadad
, fils de Tabremon , fils

d tkfivn ,
Roi de Syrie

,
qui demeuroit à Damas. Benadad étoic pccir-fils de

ce Razon, donc on a parlé ci-devant
,
(c) qui fut fondateur du Royaume

de Damas. Razon eft nommé ici Helion. La pluralité des noms donnez à

une feule perfonne
,
n’cft point extraordinaire dans l’Ecriture. Quelques In-

terprètes ( d )
veulent que Benadad foie le petit-fils d’Adad Iduméen

,
donc

on a rapporté l’hiftoirc fur le Chap. xi. f. 14 . Jofeph enfeigne qu’il régna à

Damas
,
fous le nom d’Ader. ( e )

f. îo. Ahion ,(/) ou Ain, étoit des plus avancées vers le fepeen-

trion. Elle fut une des premières que prit Théglathphalaflar
, 8c dont il

emmena les h.ibicans capcifs. (g) Je ne (ai fi ce n'cft pas la même qu’Enan

,

dont il eft parlé dans Ezechicl ,{h) &c qui eft appellée Terminus Damafi.
Dan, ville célébré prés du ruifteau du Jourdain. On en a fouvcnc

parlé.

Ab E l-d o M u m-M a ac h a. Abel-maifon-de-Maacha

,

ou Abel-Beth-
Maacha. Elle eft fort au feptentrion de la terre de Canaan. C’eft la meme

,

qui eft nommée Abela , ou Abcla-maifon-de-Maacha
,
dans le fécond Li-

( « ) Gitt. il jure belli fr fut. lit. ). tuf. f.

fin ».

( 4 )
Stntca fulir in Centrevtr.

(O I-
R,i *»• *4-

( i ) Grtt, SA art.

( «) Viie JtÇtfh li4. I. Antiq. cuf. t,

(f) 70. Am, p*J>

lt )
4. Rtf xv l».

(
h

)
Ezcch. XLVIII. 1. Voyez auffi Nom,

xxxiv. u. Dent. us. 17.

V U U U U iij
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, . . ,
il. Quid cum audijfet Baafa , inter-

n u ‘

mifit adificare Rama , & reverfut eft in

3^ 4- Therfa.

“

21. Rex nuta* Afa nuntium mifit in

omnem Judam , dicens : Nemo fit excu-

futus. Et tulcnint lapides de Rama , &
ligna ejus , esuibut adificaverat Baafa ,

& extruxit de eu Rex Afa , Gxbaa Ben-

jamin , & Mafpba,

15. Relitfita autem omnium fermomim

Afa , & univerfa fortitudsnes ejus , &
tuncla cjua fecit , & civitates spuas extru-

xit , nonne htcfcriptafunt in Libro ver-

borum dierum Rcgum Juda? Vernmtamen

in ternporefeneüuiss fu* doluit pedes.

11. Baafa ayant reçu ces nouretîei , ceffi

de bâtir la ville de Rama , 5c s'en revint à
Therfa.

11. Alors le Roi Afa fie publier ceci par

des courriers , dans toute l’ccenduc de Juda :

Que tous , fans exception , viennent d Rama.
Et toutes les pierres 5c tout le bois que Baa-

fa avoit employé à bâtir Rama , ayant été

emportez , le Roi Afa l'employa à bâtir Ga-
baa en Benjamin, & Mjfpha.

i}. Le relie des aâions d’Afa , 5c toutes,

les entreprîtes où il lîgnala fa valeur ; tout ce

qu’il fit, ôc les-villes qu’il bâtit ; tout cela,

eft écrit au Livrç des Annales des Rois do
Juda. Il eut un grand mal aux pieds dans fa

vieillcilc..

COMMENTAIRE.
vre des Rcns

,
où s’étoic réfugié Scba

,
fils de Bochri. ( a )

Théglathphalaffar

la prit auffi
, &c en emmena les habitans captifs. (

b

)
Elle eft appelléc Abel-

mattn , ou Abcl-des-caux dans l’endroit des Paralipoméncs ( c) parallèle à
celui-ci.

Universam Ceneroth. Toute la contrée de Ccneroth. Les en-
virons de la mer de Cénéroth

,
ou de Tibériade. On a parlé plus au long de

Ceneroth
,
fur Jofué. ( d) Bcnadad garda une partie de ces villes

, 6é bâtit

mêmedes places
,
ou des rues dans Samaric. Voyez ci-aprés

,
Chap. xx. 34 .

"f. 11. Et reversus est in Thersa. Il s’en revint à Therfa..

L’Hébreu : {e) Il demeura à Therfa. 11 fe renferma dans là ville Royale. Les.

Septante (/) ont lu comme la Vulgace:// s'en retourna.

jp. iz. Nemo sit excusatus. JVue tous ,fans exception , vien-

nent à Rama. L’Hebrcu à la lettre: (g) Il n'y a nul exemt , nul innocent..

Quand il s’agit de munir
, & de mettre a couvert les frontières contre l’en-

nemi
,

il n’y a aucune exemption
,
difcnt les Jurifconfultcs : (/>) Ubi adver-

Jtts hofiem muniendifunt limites , omnis immunitaa cejfat.

il. 2,3. Veivntame» in senectvte sua doluit pe-
des. Il eut ungrand mal aux fieds dans fa vieilleJfe. Il fut tourmenté des.

gouttes. ( i
)
L’Ecrirurc lui reproche dans les Paralipoméncs

, ( k )
d’avoit

. (» )
1. Rcf.xx. I+. ip.

( * ) 4- Reg *» xp.

I ‘
) 4 . Par. xvi. 4.

1^1 Joliic xi. 1. & xiii. 17. Voyea aufli
Rom. xxxiv. 11. Deut. m. 17.

( » ) mnçn aro
(f) K«J «i(u4'i ût èt/rà. Ils ont piii 3ÿ>

çomœt venant 4c aie

( j ) >pj fK Les Septante i£ ttafayidsi lie

iimn.fi, ou lis m>imxlii. Ils ont voulu conicrve£

le terme 4e l’Original.

(h) L. ult. C. Je Quitus mattribus ntm'tab

lisent ft nteufare , afuJ Grtt. hic.

(
i )

lia Fat Grtt. S and. Menoch &e.

( * )
». Far. xvi. 11,
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14. Et dormivit cum patr.bsufuie &

ftpultut efi cum tu in civitate David
patres fui. Regnavitque Jofaphat Jiliiu

4jtu pro ta.

15. Nadab vert filins Jéroboam rejt-

navit fuper Ifrael arme fecundo sifa Re-

ts Juia : rtgnavitqutfuper Ifrael duo-

DES ROIS. Chap.XV. Sj>j

14. U s’endormit enfuite avec fes peres

,

Sc il fut enfeveli avec eux dans la ville de

David Ton pere > & Jofaphat l'on fils régna

en fa place.

2.5. La fécondé année d’AùRoi de Juda» AnduM.
Nadab fils de Jéroboam commença à régner i

0
5 °-

fur Ifrael , & il régna deux ans fur Ifrael. avantJ.C.

954*

16. Et fecit quoi malum efi in conf-

peclu Domine
, & ambulavit in viis pa-

triefui , & in peccatu tjus
,
quibtes pec-

«are fircit IfraèL

17. Infidiateu efi autem ci Baafafilins

uihit , de dtmo Iffdchar, & pereufiit cum

in Gebbethon
,
que efi urbt Pbilifihino-

rum : fiqaidera Nadab , & omnu Ifrael

obfidebant Gebbethon.

16. Il fit le mal devant le Seigneur , Sc il

marcha dans les voyes de fon pere , & dans

les péchez qu’il fit commettre a Ifrael.

17. Mais Baalâ fils d’Ahia* , de la tribu
,junu

d’ilfachar , fit une entreprife fecrette contre
j 0 1 1.

là perû>nne , Sc il le tua prés de Gebbethon ,

qui efi une ville des Philifiins
,
que Nadab &

tout Ilracl aifiégeoit alors.

COMMENTAIRE.
mis

,
dans fa maladie

,
fa confiance plûtoc dans l’art des médecins

,
que dans

le lecours de Dieu. Sa maladie commença la trcnte-ncuvicme année de
fon régne

,
comme il eft porté au meme endroit

,
c’cft-à-dirc

,
trois ans

avant la more.

Univers! fortitudines ejus. Ttûtes les entreprifes , tu il

fgnala fa valeur. L’Hébreu {a) fc peut expliquer, ou de fa force corpo-

relle
,
ou de fa valeur

,
ou des forces de fon Royaume

,
Sc de fes années.'

Les Septante fcmblcnt l’avoir entendu de fon empire
,
de fon autorité.

f. 14. Dormivitcum f atribus suis, il s'endormit avec

fes peres. Il mourut la quarante-uniéme année de fon régne
,
du monde

jojio. On l’enterra dans un tombeau
,
qu’il s’étoit fait crcufcr dans la ville

de David
, &: fon corps fut mis fut un lit de parade

,
chargé de parfums

, Sc

d’odeurs compofées félon l’art du parfumeur. On le brûla fur ce lit
,
ou au

moins on brûla auprès de lui toutes ces drogues odorantes. C’cft ce que nous

lifons aux Paralipoménes. {b)

ÿ. if . Nadab, filius Jeroboam,...regnavit super
Israël duobus annis. Nadab

, fils de jéroboam , régna deux ans

fur Ifrael. Nadab commença à régner la féconde année d’Afa
,
Roi de Ju-

da
, & il régna deux ans

,
non pas pleins ; car il mourut dans la troifiéme an-

néed’Afa. \c)

1 • ) wtoj Va 70 . « JWtu «7».
( 4 ) 1. far xvi. t|. 14. Fefuerunt tum fuper

UHum fuum plénum arematibut & uniuentis
mtrstrie tis

,
que étant ftpatntntiirum une Hn-

u ' -

i

ftfi» , r> eembnjfrrunt fupir tum ambilient nia.

mit.

( c
) j. Rig- xr. il. interftsit Hum P»nf* in

arme tertio Afa Ilegie/nia.
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AnduM. 18. Interfecit trgo ilium Baafa in an-

j o 5
i . no tertio Afa Regu Jud

a

, & regnavit

avantJ.C•pr» **

ÿjj. 29. Cûmque regnafiet
,
perciifiit om-

nem domum Jéroboam. Non dimiftt ne

unam ejuidem animant de femine ejses

,

donec deleret eum
,
juxta verbum Dorni-

fti , <juod locutus /itérât in manu fervi

fui Abu Silonitis.

jo. Propter peccata Jéroboam
,
que

feecaverat , & qnibus peccare fecerat If-

ra'el: & propter deliÙum , cjito irritave-

rat Dominant Deirm Jfrael.

jl. Relioua autem fermonum Nadab,

& omnia que opérâtus efi , nonne hue

feripta funt in Libro verborum dierurn

Regu/n Ifra'el ?

j 1. Fuitque bellum inter Afa , & Baa-

fa Regem Ifra'el , cunflu diebus eoritm.

jj. Anno tertio Afa Regis Juda , reg-

navit Baafa filins Abu , fuper omnern

Ifraël , in Therfa , viginti quatuor an-

iiis.

34. Et fecit malum coram Domino
stmbulavitque in via Jéroboam , & in

peccatis ejus
,

quibus pcccare fecit If-

rail,

18. Baafa tua donc Nadab, & il régna ën
fa place , la troifiéme année du régne d’Afa

Roi de Juda.

1 9. Baafa étant devenu Roi , tua tous ceux

de la maifon de Jéroboam. Il n’en laiflâ pas

vivre un feul de fa race, jufqu’à ce qu’il

l’eût exterminée entièrement , félon que le

Seigneur l'avoir prédit par Abias Silonite fon

ferviteur.

jo. Et ceci arriva à caufe des péchez qiw
Jéroboam avoit commis , & qu’il avoit fait

commettre à Ifraël , & à caufe du péché par

lequel ils avoient irrité le Seigneur le Dieu
d’ifraël.

31. Le relie des aétions de Nadab , & tout

ce qu’il fît

,

eft écrit au Livre des Annales des

Rois d’ifraclj

32. Et il y eut guerre entre Afa 6c Baafa,

Roi d’ifracl , tant qu’ils vécurent.

33. La troifiéme annéee d’Afa Roi de Juda,

Baafa fîis d'Ahias régna fur tout Ifraël , 6c

fon régne fut de vingt-quatre ans.

34. Il fit le mal devant le Seigneur , & il

marcha dans la voye de Jéroboam , & dans

I les péchez qu'il avoit fait commettre à If-

1 raëf.

COMMENTAIRE.

f. *7. GEBBETHON,eft une ville de la tribu de Dan. Elle étoit a!or$

occupée par les Philiftins. Les Rois d’ifracl ont afliégé cette place plus d’une

fois, (a)

f. 18. Anno tertio A s a
, Régis Juda, regnavit

B A A S A. Baafa régna en laplace de Nadab , la troijitme année d'Afa , Roi de

Juda,Yin du inonde joyi. L’on forme une objection contre cette époque ; la

difficulté roule fur ce qui eft die dans les Paralipoménes , ( b )
que Baafa en-

treprit de conftruire Rama
,
la ucntc-fixiéme année d’Afa. Ce qui ne peut

s’accorder avec ce qui eft die ici au f. 33. que Baafa ne régna que vingt-

quatre
:

ans. Car comment b.iafa 11’ayant que vingt- quatre ans de régne, 6c

ayant commencé à réj <*r la troifiéme année d’Afa
,
put-il faire des entre-

prifes contre ce même,. —
,

1a trente-fixiéme année de fon régne ? Mais nous.

( a 1 TUt ). R*f. XT1, sj, J { b J X, far. xvi. 1,

avons;

\
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Cha t. XVI. t9f

avons déjà fatisfaic à cette difficulté
,
fur le f. 17. en difant que la trcntc-fi-

xiéme année d’Afa fc doit prendre du commencement de la réparation des

dix tribus
,
d’avec celle de J uda.

CHAPITRE XVI.

Jéhu prédit à Baafa la ruine de fx famille. Mort de Bxafa. Elx lui

fuccéde. Zambri tue Elx, &"fc fait Roi tTIJraël. Il détruit toute

Ix race de Baxfa. Amri efl choifi Roi par le peuple. Zambri fe

brûle dans le Palais Royal. Mort à'Amri. L’impie Achab lui

fuccéde. Il époufe Jé^abel. Fondation de Jéricho.

f. 1. TJHlhu efl autem ferma Damini . f. 1. /''V R le Seigneur adrefla fa parole
a ad Jehu filium Hanani contra V-/ à Jehu fils d’Hanani , & il lui or-

Baafa , dicens :
|
donna de dire à Baafa :

COMMENTAIRE.

ÿ. I. TT* Ac TU S EST SERMO DoMINI AD JeHÜ, FlLIVM
17 Hanani. Le Seigneur adrejfafa parole à Jebu ,fls d’Hanani.

Ce Prophccc Jéhu
,
fils d’Hanani

,
ne nous eft connu que par cette circonf-

tanco de fa miffion contre Baafa. Son pere Hanani étoit auffi Prophète

,

comme il paroît par les Paralipoménes. (a) Hanani fut envoyé de la part de
Dieu à Afa

,
Roi de Juda

,
pour lui faire des reproches d’avoir mis fa con-

fiance au Roi de Syrie; ce qui irrita fi fort Afa
,
Prince d’ailleurs fort pieux,

qu’il fit mettre Hanani dans les liens. Baafa traita d’une manière encore

plus violente le Prophète Jéhu
,
puifqu’il le fit mourir

,
fi l’on en croit le

Texte Latin du f. 7. Ob banc caujdm occidit eum
, hoc efl

,
Jehu , filium Ha-

nani
,
Prophetam. Mais ces derniers mots

,
hoc eflJehu , (fie. ne fc trouvent

ni dans l’Hébreu
,
ni dans le Caldécn

,
ni dans les Septante

,
ni dans quel-

ques Exemplaires Latins
,
au rapport d’Eftius. Et ce qui pourrait faire dou-

ter que Baafa eût faic tuer Jéhu
,
c’eft que du tems de Jofaphat

,
qui vi-

voic après Baafa, nous voyons le Prophète Jéhu , fils d’Hanani ,qui eft en-

voyé à Jofaphat
,

çour le reprendre de ce qu’il donnoit du fecours à l’impie

Achab. (é) Ainfi a moins de reconnoître deux Jéhu
,
fils d’Hanani

,
tous

(*)* f*r. xti. 7 . 10 . ! Hanani vident , & ait ad tum ; imfio frtiti

(*) 1 . far. xix. x. Cni nourrit John filial \
anxiUum, (S-c.

Xxxxx
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19t COMMENTAIRE LITTERAL
i. Pro eo <jubd exaltavi te de pulvere,

tj pofui le duccm fuper populum mtum

Ifracl, tu mitera ambulajli inviajero-

toam , & peccare fecifti popniara meum

Jfraèl , ut me irritant in peccatis eo-

rum.

j. Ecce ego detnetam pofieriora Baafa,

& po/leriora domûs ejtu : & faciam do-

mura tuarn fient dornum Jéroboam fitii

Nab.it.

4. .Qmi mortum fuerit de Baafa in

civitate . cornedent cura canet ; & qui

mortuusfuerit ex eo in refont , corne-

dent cum volucret cali.

1. Je vous ai élevé de la pouffiére , te jç
vous ai établi chef fur mon peuple d’Ifracl

,

& après cela vous avez marché dans la voyc

de Jéroboam , & vous avez fait pécher mon
peuple d’Ifracl

,
pour m'irriter par leurs pé-

chez.

}. C’eft pourquoi je retrancherai de def-

fus la terre la poftéricé de Baafa , & la pofté-

rité de fa maifon ; & je ferai de vôtre mai-
fon , ce que j’ai fait de la maifon de Jéro-

boam fils de Nabat.

4. Celui de la race de Baafa qui mourra
dans la ville , fera mangé par les chiens ; Sc

celui qui mourra à la campagne, fera man-

gé par les oifeaux du ciel.

COMMENTAIRE.

deux Prophètes dans Juda vers le meme tems
,

il faudra dire que Baafa ne

fie rien àJéhu , & que ces paroles : C'efipourquoi il le fit mourir , fe rappor-

tent à Dieu
,
qui ht mourir Baafa

,
à caufc de fon impiété ; ( a) ou à Baafa ,

qui fît mourir Nadab
,
fils de Jéroboam

, & toute fa famille
, ( b )

pour ufur-

per la Royauté.

f. z. Exaltavi te de püLVE&E./t vous ai élevé dt la poujfté-

re. Comment Dieu dit-il qu’il a élevé un impie
,
& un ufurpatcur

,
te qu’il

l’a établi Chef fur fon peuple d’Ifraël î Ne fait-on pas que Baafa ne monta
fur le trône

,
que par la trahifon

,
par la révolte

,
te par le meurtre î Et

comment Ifracl meritc-t’il le nom de peuple du Seigneur
,
dont il avoit fi

indignement abandonné le culte > Mais il cft toujours vrai que toute puif-

fancc vient de Dieu
;
que Baafa

,
tout traître

,
& tout meurtrier qu’il étoit

,

n’étoit monté fur le trône d’Ifraël
,
que par la volonté

,
ou du moins par la

pcrmiflïon de celui qui diftribuë les couronnes
,
Se. cjui fait tout concourir

a fa gloire ; & qu’enfin Ifraël
,
avec toute fon impiété

,
ne fut jamais entiè-

rement abandonné de Dieu. Le Seigneur leur envoya de tems en tems des

Prophètes
,

fit des prodiges en leur faveur
, &e fe réferva parmi eux un

grand nombre de fidèles
,
qui ne fléchirent point le gcnoüil devant

Baal.

f. j.Demetam posterior-A B a a s a. Je retrancherai la pos-

térité de Baafa. A la lettre :( c
) Je tnoijfonnerai les refies de Baafa. Ou :

J’en arracherai jufqu’aux racines
,
jufqu’aux moindres fibres. Ou :Je brûle

-

( * ) n« ta*U é- *1" nornuUi. I
( e ) UV3 HRJO KSJ73 'IhK 1*733 >«/t

[b) lt* Htbnï Lyr. Caitt, Vttab. I

fhntjut. J



SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chae.XVI
j. Reliqua aulemftrmonum Baafa ,&

/» • ’ *

nonne

dic-

j. Le refte des aétions de Baafa , & tout
ce qu’il a fait , & fes combats , tout cela eft

écrit au Livre des Annales des Rois d’Ifracl.

6 . Baafa s'endormit donc avec fes peres

,

il fut enfeveli à Thcrfa, ôc Ela fon fils régna
en fa place. /

7. Mais le Prophète Jéhu fils d'Hanani
ayant déclaré à Baafa ce que le Seigneur avoit

prononce contre lui & contre fa maifon , i
caufe de tous les maux qu’il avoit faits aux
yeux du Seigneur , en l’irritant par les oeu-

vres de les mains , & que le Seigneur trait©-

roit fa maifon comme celle de Jéroboam

,

Baafa tranfpotté de colère tua ce même
Prophète Jéhu fils d'Hanani.

8. La vingt- fixiéme année d’Afa Roi de An dura.'

qmtcumquefecit , & prelia tjtu , n

hecferipta funt in Libre vtrborwn

rutn Rcgum Ifratl ?

S. Dormivit erg» Baafa cum patri-

bus fuie
,
fcpultufqHe eft in Thcrfa : &

regnavit EU filins ejus pro eo.

7. Cum autem in manu Jéhu filii Ha-
rtam Propbeta verbum Demini fa'tlum

effet contra Baafa , & contra domum
*)us , & contra ornne tualum

,
quoifitee-

rat coram Domino , ad imtandum cum

in operibus manttum fuarum , ut fieretfi-

ent domus Jéroboam : ob banc caufam

•cc.dr eum , hoc eft , Jchu fitium Ha-
nani , Prophetam.

8. Anno vigefimo fe.vto Afa Régis lu- !

da, regnavit Elafilms Baafa fuper If- I Jada, Ela fiFs de Baafa régna fur Ifraël à j ô 7 4.
rael inTherfa , duobus amis.

J
Therfa , & fon régne dura deux ans. avantJ,C.

COMMENTAIRE. ' ?î °

rai derrière Baafa. Je mettrai le feu
,& je confumerai tout ce qu’il biffera.

En un mot
,
j’exterminerai fa poftéricé.

f. 7 . Cum a u tem in manuJehu verbum Do mi n i

ÏACTUM ESSET CONTRA B A A S A
,

. . . . O B H A N C CAUSAM
OCCIDIT EUM, HOC EStJehu, &lc. Mais le Prophète jèhu ayant

déclaré à Baafa ce que le Seigneur avoit prononcé contre lui , . . . Baafa tua ce

mime Prophètejéhu. Nous avons déjà remarqué que ces dernières paroles :

Il tua le Prophète jéhu, fils d'Hanani

,

ne fc lifent point dans le Texte ori-

ginal. Voici le fens qu’on peut donner à tout le verfec. Après avoir racon-

té la mort de Baafa
, 8c l'extinction de fa famille

,
l’Auteur facré conclut :

(a) Car le Seigneur avoit adrejfé fa parole àjéhu ,fils d'Hanani , contre Baa-

fa , (fi tontrefa maifon , à caufe du mal qu'il avoitfait auxyeux du Seigneur,

l’ayant irritépar les œuvres de fes mains , enfe rendant femblable à la mai-

fon de jéroboam. Ceftpourquoi le Seigneur lefit mourir. Il fit mourir Baafa.

Ou
,
félon d’autres : A caufe du mal qu'il avoit fait aux yeux du Seigneur

,

four fe mettre en la place de la maifon de jéroboam >• (fi parce qu’il l'avoit

mis d mort, (b) Dieu le punit de fon ufurpation, 8c du meurtre commis
par lui en la perfonne de Nadad

,
fils de Jéroboam

,
8c de fes enfans.

ÿ.S. Regnavit Ela. .duobus annis. Le régne d'Ela dura

(») nai irajn *3jn p kvt va an 1 inttran ibk exnv n’a nvnS
nnrt Va ijn xno im «»jn h* n»n mv ( i

j 70. (ml( »» w«ïï«« »»». u» Gr*»,

rv *rjioa w’jorn mn» u’ja nvv I v*t.
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$»>8 COMMENTAIRE LITTERAL
An du m. 9. Et rebellavit centra cum fcrvus 9. Car Zambri Ton lerviceur

,
qui com-

j
o 7 j. [hh* Z.tmbri, dux media partis cquitum. mandoic la moitié de fa cavalerie , fe révol-

Erat autetn Ela tnTberfa bibeni , & te- ta contre lui , Sc pendant qu'il buvoit i

mulentus , m domo Arfa prafedi Ther- Therfa , & qu’il étoit yvre dans la maifon

ft. d’Arfa gouverneur de Therfa ,

10. Irruem ergo Zambri
,
percujfit & 10. Zambri fe jettant fur lui tout d’un

occidit eum , anno vigefîm» feptimo Afa coup le frappa, & le tua la vingt- feptiéme

Regis Juda , & régnavit pro eo. année du régne d’Afa Roi de Juda , & il ré-

gna en fa place.

11. Cûmtjue rcgnajfct , &fedifet fnper il. Lot (qu’il fut établi Roi , Sc qu'il fut

folium
,
perctifjit omnem dornum Baafa , a(Es fur fon trône , il extermina toute la mai-

& non derclitjuit ex ea mingentem ad pa- fon de Baafa , fans en laifler aucun refte , Sc

rietem , & propimjuos & amicos ejus. fans épargner aucun de fes proches ou de
fes amis.

u. Dclevitjuc Zambri omnem do

-

u. Zambri détruific ainfi toute la maifon

mnrn Baafa ,
juxta verbttm Domini

,

de Baafa , félon la parole que le Seigneur

ejttod locutus fnerat ad Baafa in manu avoir fait dire à Baaupar le Prophète Jchu,

Jebu Propheta ,

13. Propter univerfa peccata Baafa , 13. A caufe de tous leJ péchez de Baafa SC

& peccata Ela filii ejus
,
qui peccave- de fon fils Ela

,
qui avoient péché ôc fait pc-

runr , & peccarefecerunt Ifrael
,
provo- cher tout Ifraci ,en irritant le Seigneur le

cames Dorninum Deum Ifrael in vani- Dieu d’Ifracl par leurs Idoles.

tatibus fuis.
|

COMMENTAIRE.
deux ans. Deux ans commencez

,
mais non pas pleins

;
puifqu’étant mon-

té fur le trône d’Ifraël la vingt-fixiéme année d’Afa
,
(a

)
il fut tué l’année

vingt-feptiéme du même Prince, (b)

9. Dux mediæ partis eqjjitum. Jjhti commandoit la

moitié defa cavallerie. L’Hébreu :{c) Chefde la moitié de fes chariots de
guerre.

In domo Arsa ,Præïecti Thersa. Dans la maifon d'Ar-

fa , Gouverneur de Therfa. L’Hébreu : [d) Dans la maifon d'Arfa
,
qui étot

Intendant du Palais à Therfa. Le Caldécn
, & l’Arabe : Il étoit dans le Tem-

ple de l’Idole Arfa
,
qui étoit à Therfa. Mais quelle étoit cette Idole d’Ar-

fa ? Ce terme fignifie la terre ; les Payens l’adoroient comme la mcrc des

Dieux &c des hommes ; ou bien Arfa

,

cftmis pour Afera , Aftartc.

f. 11. P R o P I N <^U os, et amicos EJUS. Sans épargner aucun de

fes proches , ou de fes amis. Tous ceux de qui il avoir quelque chofe à ap-

préhender dans fa tyrannie. Philon ( <r
)
dit que dans ces rencontres

,
on fai-

foic mourir tous ceux qui demeuroient dans les cinq maifons les plus voifi-

( *) V- *

•vit Ela.

( s i y. u»,

me jiptimo / r
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. XVI. 899

14. Relique autant fermonum Eta & 14. Le refte des aâions d'Ela > & tout ce

tmnia que fecit , nonne bec fcriptafunt qu'il fit ,eft écrit au Livre des Annale* de*

in Libro verborum dierum Regum If- Rois d'Ifraël.

rael ?

15. Anno vigefimo feptimo Afa Régit

Juda
, regnavtt Zambri feprein diebut

inTherfa : porr'o cxercitus obfidcbat Geb-

bethon urbem Philifthinorum. bethon ville des Philiftins * 9 1 ?•

16. Commue audiffet rebellaffe Zambri, 1 6. Et ayant appris que Zambri s’écoit ré-

& occidijlc Regem
,
petit ftbi Regem om- volcc , & avoir tue le Roi , tout Ifracl établit

nis Ifracl, Amri
,
qui erat princeps mili- Roi Amri , Général de l’armée d’Ifraël

,
qui

tie piper Ifracl in die tlla in cajtru. étoit alors dans le camp.
17. Afcendit ergo Amri , & omnis If 17. Amri quittant donc Gebbethon mar-

rael cum eo , de Gebbethon, & obfidebant cha avec l’armée d'Ifraël , 6c vint afiiéger

Tbcrfa. Therfa.

18. Aident autem Zambri qubdexpug- 18. Zambri voyant que la ville alloit être

nanda effet civitas , ingrefftu e/l pala-

tium , &fuccendit fe cum dorno Regia :

& mortuus efi

19. In peccatit fuis ,
que peccaverat

fuient malum coram Domino, & am- faifant le mal devant le Seigneur, 3c mar-
bulans in via Jéroboam , & in peccalo chant dans la voye de Jéroboam , ôc dans le

tjus
,
quo fecit peccare Ifracl. péché par lequel il avoir fait pécher Ifraël.

COMMENTAIRE.
nés de celui

,
dont on vouloir exterminer la mémoire.

f. IJ. R E G N A V I T Z A M B R I SEPTEM D I E B U S I N T H E R S A.

Zambri régna à Therfapendantfeptjours. Il prit le citrc de Roi
, &c en ufur-

pa l'autorité. Mais il n'en joüit que fept jours. L’armée qui écoit devant

Gebbethon
,
ayant proclamé Roi Amri ,fon Général

,
celui-ci quicta d’a-

bord le liège de cette ville, Sc vint aüiéger Zambri dans Therfa. La ville

n’étoit pas en état de foutenir un long liège contre toute l’armée d'Ifraël

,

& l’ufurpatcur vit bicn-tôt qu’il ne pouvoir la défendre. Il prit la rcfolu-

tion de fc brûler dans le Palais Royal
,
ou il s’étoit renfermé. Ainfi finit

cette courte guerre. L’Hiftoire a confcrvé pluficurs exemples de Princes

,

qui dans de lcmblablcs occafions
,
ont choifi de mourir par le feu

,
n’ayant

pas le courage de s’expofer à la mort
,
l’épée à la main. L’exemple de Sar-

danapal cil un des plus anciens
, &c des plus fameux. ( a) Quelques-uns ( b )

veulent que ce foit Amri
,
qui ait mis le feu au Palais

,
pour y brûler Zam -

bri
,
qui s’y étoit retiré. On peut entendre l’Hébreu en ce fens ; mais l’autre

explication eft plus naturelle.

C
rife , entra dans le Palais 6c fe brûla avec

l maifon Royale : Il mourut

19. Dans les péchez qu’il avoit commis, en

15. La vinge-feptiéme année d’Afa Roi de An du m.

Juda , Zambri régna à Therfa pendant fept } o 7 5.

tours. L'armée d’Ifraël affiéecoit alors Geb- avantJ.C.

( a ) lujlin lit. 1. (p Athtn. lit. tu. t. 7. Vi-
}

de Cafaubert. tu hunt Ut. Athtn. 0-c. J

( t J Kimthi in Mnnft. élit in Vat.
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JOO COMMENTAIRE LITTERAL

An du m
3079.
avantj.C

10 Rtliyua aillent fermonum Zambri

,

dr infidiarum ejus , & tyrannidis , non-

ne hec feripta funt in Libro verborum

dierum Regum Ifrae! ?

11. Tune devifus efi populus Ifrail in

duos partes : media pars popidife-jueba-

tur Thebnifilium Ginetb , ut conflitueret

curn Regem : & media pars Amri.

il. Pravaluit autern populus yni erat

tum Amri
,
populo quifiyucbatstr Theb-

nifil um Gineth : mortuupjue efi Thebni,

& regnavit jlmri.

x 3. Anno trigefimo primo Afa Régis

' Juda , regnavit Amri fuper Ifrael , duo-

decirn annis : in Therfa regnavit[ex an-

nis.

10. Le refte des actions de Zambri , de

ù conjuration , Oc de fa tyrannie , eft écrie

au Livre des Annales des Roisd’lfracl.

11. Alors le peuple d’Ifiacl fe divifa en

deux parties. La moitié du peuple reconnoif-

foit pour Roi Thebni fils de Gineth , & l’au-

tre moitié fuivoit Amri.

xi. Mais le peuple qui étoit avec Amri ,

eut l’avantage fur le peuple qui étoit avec

Thebni fils de Gineth, & Thebni étant raorr,

Amri régna ftul.

13. La trente & unième année d’Afa Roi

de Juda , Amri régna fur Ifraël. Son régne

dura douze ans , dont il en régna fix à

Therfa.
91}.

COMMENTAIRE.

f. 19. Faciems m a l u m coram Domino, etambu-
L a n s in via Jéroboam. Faifant le mal devant le Seigneur , cr

marchant dans la voyc de jéroboam. Comment dans l’cfpacc de fept jours

de régne
,
Zambri a-t’il pû faire tant de mal

,& mériter une note fi hontcu-

fc
,
&c fi infamante î II avoir crû apparemment gagner plus aifément le peu-

ple
,
en témoignant dés le commencement de Ion régne

,
un grand zcle

pour le faux culte établi par Jéroboam ; ou il s croit diitingué par fon im-

piété
,
dés avant qu’il fut monté fur le trône ; ou enfin les fept jours de ré-

gne qu’on lui donne
,
ne regardent que le tems qu’il joüit tranquillement

du fruit de fon ufurpation. Amri ayant été élu au bout de ces fept jours

,

la guerre ayant dure encore quelque tems
, ( a )

Zambri eut le loifir de dé-

couvrir les mauvaifes dilpofitions où il étoit fur le fujet de la Religion.

f.ll. DlVISUS EST POPULUS ISRAËL IN DUAS PARTES.
Le peuple dTfraclfe divifa en deux parties. L’Ecriture ne nous apprend pas

la caufc
,
ni les fuites de cette divifion. I! eft aflez croyable que les Ifraëli-

tes
,
qui étoient dans le camp devant Gebbcthon

,
ayant élu Amri

,
fans la

participation du refte du peuple
,
ceux-ci en conçurent de la jaloufie

,
& fi-

rent choix de leur côté de Thebni. Mais le parti d’Amri ,foutcnu par les

gens de guerre
,
l’emporta.

f. zj. Anno t r i g e si m 0 - p r i m o Asa regnavit
Amri. La trente-uniéme année d'Afa , Amri régna fur ifraél. Comment
accorder cela avec ce qui eft dit ci-devant aux verfets 10. &c ly. que Zam-
bri tua fon Maître Ela, la vingt-feptiéme année d’Afa

, & qu’ayant régné

( a ) Vide fi luitt S»n3,
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14. Emitejne mentem Samaria à Se-

mer, duobies talentis Argent! : & edifica-

vit eurn , & vocavit nemen civitatie

,

quant extruxerat , nomme Sorner Domt-

ni mentis, Samarium.

14. Il acheta la montagne de Samarie de

Somer pour deux taieni d'argent , & il y bâ-

tit une ville qu'il apella Samarie , du nom
de Somec , à qui avoir été la montagne.

COMMENTAIRE.

fept jours
,
Amri lui fuccéda ? On répond qu’Amri commença à régner

feul
,
ic. paiiiblement

,
la trencc-uniéme année d'Afa

,
après avoir été qua-

tre ans en concurrence avec Thebni. Celui-ci mourut enfin la trente-unié-

nic année d’Afa
, & laifl’a Amri feul polTcfleur du Royaume. ( a )

Cette fo-

lution eft violente ; mais on n’en a point de meilleure.

f. 14. Emit montem S a m a r. i æ aSomer,duobus ta-
lentis argent]. Il acheta la montagne de Samarie de Somerpour

deux taiens d'argent. L’Hébreu : [h) il acheta la montagne de Someron deux
talens d'argent , c’eft-à-dire ,

la fomme de neufmille fept cens trente-qua-

tre livres
, &c fept fols. Les Rois d’Ifraël habitèrent d'abord à Sichem, puis à

Thcrfa. Cette dernière ayant été fort maltraitée pendant les guerres civiles

entre Zambri
,
Amri

, Qc Thebni : &c le Palais Royal
,
avec tout ce qu’il

contcnoit
,
ayant été réduit en cendres

,
Amri ne fut pas plutôt en pailible

pofleflion du Royaume
,
qu’il longea à bâtir une nouvelle ville

,
pour fervir

de demeure aux Rois d’Ifraël fes luccelTeurs. Il choifit pour cela la monta-
gne de Someron

,
pofledéc alors par un nommé Somer

,
lequel y avoir ap-

paremment famaifon. Il y avoit pcuc-êtrc aufli déjà un village, qui por-

toir le nom de Someron ; au moins c’eft la pcnlec de ceux
,
qui n’admettent

point d’anticipation
,
ci-devant ,auChap.xni. f. 34. où il eft déjà parlé de

Samarie. Quoiqu’il en foit
,
Someron devoir être peu de chofc, puifquc

Amri ne l'acheta <juc deux talens d’argent

Samarie eft fitucc fur des coteaux fertiles
,
vers le milieu de la tribu d’E-

phraïm
,
dans un lieu fort d’alïiétc

, &c d une fituation avantageufe. On s’é-

tonne qu’Amri ayant acheté la place
, & fait bâtir la ville, ne lui ait pas faic

porter fon nom. Ménochius
,
après Salien

,
croie que Somer ne la céda à fi

bon marché à Amri
,
que fous la condition qu’elle conferveroit le nom de

fon premier maître. Samarie devint donc la Capitale des dix tribus
, &c

donna fon nom au Royaume de Samarie
, &c à un allez grand canton

,
qu’on

appella le pays de Samarie. Les Rois d’Ifraël n’omirent rien pour l’orner

,

& pour la rendre confidérable. Ach.ib y bâtit une maifon a’yvoire , (< )
c’eft-à-dire

,
dans laquelle on voyoit beaucoup d’omemens

,
&: de pièces

( A )
Vide Vjfer, Senti Vetei. £t. I tdifirevit , tsenSer»n’J»t uriÏHm fUAI txtritr

( *
)
pia» mn un tpn xit , &ct

\
‘

) ) R‘t- xxn, jj. Donnes eiiernta Jieem i
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15. Fecit aitttm Amri malum in ctnf-

petiu Domini , & opérât111 eji ntjuiter

fnper omnes quifucrunt ante non.

16. Ambnlavttque in omni via Jéro-

boam filii Nabat , & in peccatis tjus

quibus peccare fecerat Ifrael: ut irrita-

ret Domiruem Deum Ifrael in ’ amtati-

bus fuis.

17. Relicjua autemfermonum Amri, &
prxlia ejus aux gejfit , no/tse hxc fcripta

funt in L bro verbtrum dierum Reottm

Ifrael!

An du m. 18. Dormivitque Amri cum patribus

j o 8 6. fuû t (fi-fcpultsu ejl in Samaria : régna-

avantJ.C. vitque Acbabfilins ejus pro eo.

9 * 8. 29. Acbab vefo filins Amri rcgnavit

fnper Ifrael anno trigeftmo oElavo Afa
Régis Juin. Et regnavit Acbab films

Amri fnper Ifrael in Samaria viginti &
duobits annis.

30. Etfecit Acbab filins Amri malum
in confpellu Domini

,
fnper omnes qui

fuernnt ante etern.

15. Amri fit le mal devant le Seigneur , ic

& les crimes qu’il commit furpaflerent en-

core ceux de tous fes prcdéci fleurs.

16. 11 marcha dans toute la voye de Jéro-

boam fils de Nabat , & dans les péchez par

lefquels il avoir fait pécher Ifrael
,
pour irri-

ter le Seigneur le Dicud'lfracl par fon ido-

lâtrie.

27. Le refte des aélions d’Amri avec le»

combats qu’il donna , eft écrit au Livre de*

Annales des Rois d’Kracl.

28. Amri s'endormit avec fes pères , & fut

enfeveli â Samarie, & Achab ion fils régna

en fa place.

19. La trente-huitième année du régne

d’Afa Roi dé Juda , Achab fils d’Amri régna

fur ifrael , Se demeura à Samarie j fon régne

dura vingt-deux ans.

30. Achab fils d’Amri fit le mal devant le

Seigneur , & furpafla en impiété tous ceux

qui avoient été avant lui.

COMMENTAIRE.

«3’yvoirc. Les Rois de Syrie y avoient bâti des places publiques qui leur ap-

partcnoienr,&: où demeuroient des Syriens
,
apparemment pour le commer-

ce. C’cft ce qui paraît par ce que Bcnadad die à Achab : ( a )
VotesfereT^, lui

dit-il
,
des places à Damas , comme mon pere en a faites à Samarie. Cette

ville fouflfrit divers fieges. Bcnadad l’afliégca deux fois. Salmanafar la prit

après un frége de trois ans. Après la mort d’Alexandre le Grand
,
elle tom-

ba aux Rois d’Egypte : mais Antiochus le Grand l’ayant conquifc fur les

Rois d’Egypte
,
elle demeura aux Rois de Syrie

,
jufqu’à ce qu’Hircan Mac-

cabéc la rafa jufqu’aux fondemens. Hérode le Grand la releva de fes ruines,

& y ayant mis une Colonie de fix mille hommes
,

il lui donna le nom de Sé-

bafte
,
en l’honneur d’Augufte.

f. zy. OPERATUS EST N E QJJ I T I A M SUPER OMNES QUI
TUERUnt anteeum. Les crimes qu’il commit

,furpafferent encore ceux

defes prédécejfeurs . Il ne fc contenta pas de porter fes fujets à l’idolâtrie par

fes difeours
, & par fes exemples ; il les y obligea par fes Loix : [b) Et cujla-

dijii pracepta Amri , (fi- omne optes demis Acbab.

(a) ». Ktg. XX. 14. tlauet fat tüi i» De-
j (*) Mills, Tl. if,

m»jce , fiiut fuit faut mots in Cernerte. J
31.
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jT. Nec fuffteit ci ut ambularet in pec-

cant Jéroboam filii Nabat : infuper du-

xit uxorcm Jcz.abclJiliant Etbbaal Régie

Sidenitrum. Etablit , & fervivit Baal,

CT adoraisit eum.

}i. Erpofuit aram Baal intemplo Baal,

quod adificaverat in Samaria.

jj. Et plantavit lucurn : & addidit

jlckab in opèrefuo , irritant Dominum
Deurn Ifrael

,
fuper omnes Eeget Jjrael

quifuerunt ante tum ;

DES ROIS. Chap. XVI. 90J
ji. Il ne fe contenta pas de marcher dans An du M.

les pechez de Jéroboam fils Nabat ; mais il
j
o 8 7.

époufa de plus Jczabel fille d’Ethbaal Roi

des Sidoniens , & il alla fervir baal , & l’a-

dora.

51. Il dre (Ta un autel à Baal dans le Tem-
ple de Baal

,
qu’il avoir bâti à Sarrtfiric ;

jj. Et il planta un bois , & ajoutant tou-

jours crime fur crime ; il irrita le Seigneur

le Dieu d'Ifraël
,
plus que n’avuàent fait tous

les Rois d’Uracl
,
qui avoient etc avant lui.

COMMENTAIRE.

f. 31 . Insuper duxit uxoremJezabel,filiam Eth-
Baal, Régis Sidoniorum. Il époufa de pLtsJizabel ,JIUc d’Eth-

baal , Roi des Sidoniens. Ce fuc le comble des crimes d’Achab
,
d’époufer

Jézabcl ; non pas que d’autres avant lui n’euflent époufédes femmes étran-

gères^! “) mais au moins avoient-ils gardé quelques formalitez
,
en leur fai-

sant
,
ait-on, cmbralTer le Judaïfme. Achab n’ufa point de cette contrainte

envers Jézabcl. Enfin l’événement fit voir que tous les maux qu’avoir fait

Achab
,
n’étoient rien en comparaifon de celui qu’il fie

,
en époufant Jéza-

bcl. Cette Reine fignala fa cruauté
, &c fon impiété d’une manière ouverte ,

& déclarée. L’idolâtrie
,
l’impudicité

, Sc les autres crimes
,
ne fc cachèrent

plus. Ils trouvèrent dans Jezabel non-feulement de la protection
,
mais

aufli des récompenfes, &: des honneurs. Le nom de Jézabel eft comme paf-

fé en proverbe
,
pour marquer une femme impie

,
impérieufe

, &c cruelle. ( b )

Grotius la compare à Tullia
,
femme de Tarquin ; à Fulvia

,
femme d’An-

toine -, à Eudoxic
,
époufe d’Arcadius.

Ethbaal, perede Jezabel,étoit Roi des Sidoniens, ou plutôt des Tyricns c

mais apparemment qu’alors les Rois dcTyr étoient les maîtres de tout le pays

des Sidoniens
, &c de la même ville de Sidon. Salomon parle déjà des Sido-

niens ,{c) comme étancfujersduRoidcTyr. Les Auteurs profanes (d) ont

eu connoiflancc d’Ethbaal. Ménandre l’appelle Ithoba/le; &: il nous apprend

( e
)
que fous ce Prince, il y eut dans le pays une grande féehcrc (Te. C’cfli

apparemment la fécherefie de trois années
,
dont nous parle l’Ecriture

,
fous

le régne d’Achab
, (/) gendre d7ihobaal.

(
a ) J. Re%. xi. r. Salomtn adAma vit tnulit-

fts tlieniitnts .... IdumAAs , Sidoniis , &
üetitAAS.

(b) Vidt Apocil. XI. to. HAbt9 Adverfum U
pAMCA , quia permittn multerem lezabel

,
qui ft

duit Prophtttn, doitre 6* feductn (ir mai mus,

fêrnicAÛ , ($• manductre de ld»Î0thytis%

[*) 1 *

(
d

)
M en indtr Ipbef Apud lêfêfh. lib. I. C#*n

(ta Jipfion

( t ) Vide I efeph. Antiq. lib. 8. C. 7.

(fJ i- R'i *»«>• >•
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5°4 COMMENTAIRE LITTERAL
34. In diebnt ejtts tdficavit Hiel de

Sahel , Jéricho. In Abtram primitivo

fuofund.ruit eam , & in Segub novtffimo

fuo pofnit portas ejsss :juxta verbttm Do-

mini ejuad locHtus fucrat in manu Jofué

filis Nun.
*

34. Pendant fon régne , Hiel qui étoît de
Béchel , bâtit Jcticho. Il perdit Abiram fon
fils aîné , lorfqu’il en jetra les fondemens

,

& Segub le dernier de fes fils , lorfqu’il en
pofa les portes , félon que le Seigneur l'avoit

prédit par Jofué fils de Nun.

COMMENTAIRE.

f . 34. In diebïs eius ædificavit Hiel de Bethel,
Jéricho. Pendant fon régne

,
Hiel

,
qui étoit de Bethel , bâtitJéricho.

On fait que Jofué
,
après avoir pris

, &c ruiné la ville de Jéricho
,
prononça

une malédiction contre celui qui la rebâtiroit. (a) Hiel
,
natif de Béthel

,

fans craindre ces menaces, fc mit à la rétablir fous le régne d’Achab. Ce
Prince n’avoit point allez de zélé

,
pour empêcher l’exécucion de ce def-

fein; Sc Hiel
,
qui étoit un Idolâtre déclaré

,
ne fc mettoit guéres en peine

de tout ce que Jofué avoit dit. Mais la vengeance de Dieu éclata fur la

famille d’Hicl, d’une manière trés-fcnfiblc. Cet impie perdit tous fes en-

fans, pendant qu’il rebâtifloit Jéricho. Abiram, fon fils aîné , mourut pen-

dant qu’on en pofoit les fondemens. Ses autres fils moururent pendant

qu’on conftruifoit le corps de la ville ; &: Ségub ,
le dernier de fes enfans

,

mourut lorfqu’elle fut achevée
,
&c qu’on

y
pendit les portes. On peut voir

ce que nous avons remarqué fur la ville de Jéricho
, &c fur fa fituation

,
dans

le Commentaire fur Jofuc, vi. 16.

(«) Itfui Tl. l(.
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CHAPITRE XVII.

Elie prédit à Jchah une fécherejfe de trou ans. Il tfi
nourri par les

corbeaux. Il ta à Sarcpta chez une vente, dont il multiplie l’hui-

le , & lafarine ,& dont il rejjufcite le fils.

f.l. T?T dixit Elias Thcjlitcs de ha-

d-' bitaloribns Galaad, ad Achab

:

Suivie Dominas Deus Ifraël , in cujiis

canfpecht flo ,ft erie annis his ros & plu-

via, niji juxta tris mei vcrba.

+. i. T? N ce tems-Ià Elie de Thcfbe.qui
T, croit un des habitans de Galaad

,

die à Achab : Vive le Seigneur le Dieu d'lf~

racl , devant lequel je fuis prc/enierncnt , il ne

tombera pendant ces années ni rofée , ni

pluye
,
que félon la parole qui fortira de ma

bouche.

COMMENTAIRE.

f . i . T dixitEliasThesbites...ad Achab. Elie de

l \ Thesbe dit à Achab. Thelbc cft une yillc de de-là le Jourdain
,

dans la tribu de Gad
,
8c du pays de Galaad. Elie étoic forti de cette ville

,

8c il vint dans le Royaume d’ilfacl
,
où fa million croit bornée -, caron ne

voit pas qu’il ait beaucoup paru dans le Royaume de Juda. Il étoit un de

ceux
,
qui confcrvoicnt le cuite du Seigneur dans fa pureté

,
au milieu de la

corruption
,
Sc du fchifme des dix tribus. On ignore profondément les qua-

lités de fes parens
,
8c la manière de fon éducation

,
& de fa vocation à la

prophétie. On ne fait pas même au vrai de quelle tribu il étoit ; 8c l’on ne

doit regarder que comme des hiftoires fore apocryphes
,
ce qu’on nous dé-

bite des circonftances de fa naifl'ance toute miraculeufe, du nom de fon

pere Sabaca , & de fa qualité de Prêtre de la race d’Aaron. (a) Quelques

Anciens (b) ont dérivé le nom d’Elie
,
du Grec Hclios , qui lignifie le So-

leil : mais l’étymologie n’eft pas jufte. Elie , ou Eliahu
,
en Hébreu

,
lignifie

le Dieu fort , ou le Seigneur Dieu. Les Pères ( i
)
s’accordent allez à dire

qu’Elie garda une virginité continuelle. On croit que ce Prophète étoit le

Chef, 8c le principal Maître des Prophètes
,
qui étoient en ce tems-Jà en

grand nombre dans le Royaume d’ Ifraël. [d) Mais il ne paraît pas certain

( » ) Vide
J! lu tel Mettphraft, »pud Suri. Pfeu-

de-Dereth in Synepf. leb»n. lerefelym. cep. I.

tien. *. Bikl. PP. Ifi.1er de Vil» ©• merle SS.
Ëpiphen. de vit» ô* initrilu SS. &Snnft. hic.

{t) Ckryfefi. henni, ydeili» ,SeduUus ,Be-

d» , jtif.ilémut.

(ij Amhrof.lib I de Virfin. Jiren. lit. I.

adverf. lovinien. cS nd Bufloch. de rujlodi» Vir-

fin. & S Efhrem lit. I. Pertn i. fre.

(
d ) Vide J. Bief. *>'iu. i). & xix. io.

Yyyyy ij
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9o6 COMMENTAIRE LITTERAL'
z. Et fuüum eji vtrkum Domini ad ! i. Le Seigneur s’adreflà enfuiteà Elle , Si

eum diccns :
j
lui die :

COMMENTAIRE.
V •

qu’il ait eu aucune demeure fixe, Se arretée dans le pays. Elic croit un
homme d’un carattére d’efprit g- and , &: éieve ; c’ctoit une ame forte

,

généreufe
,
remplie d’un z.eie vu

,
&c animé

; ardent défenfeur des Loix de
Dieu

,
&c vengeur intrépide de l’honneur de fon Seigneur. Les Hébreux

prétendent fans railon que c’étoit Phinécs
,
fils d’Aaron

,
qui après avoir de

meure long-tcms caché
,
s’écoit enfin manifelté lous le nom d’Elie.

V r v x t DominuSjIN cuius conspectu st o. Vive le

Seigneur , devant lequeljefuis. L’Ecriture ne nous dit point à quelle occa-
fion

,
ni enfuite de quoi Elic dit ceci à Achab : mais il paroît que c’cft la

continuation d’un difcours qu’il lui avoir faic. On peut donner plus d’un
fens à ces paroles: Vive le Seigneur

,
devant lequelje fuis. i°. Comme fi

c’étoit une cfpccc de ferment. Je prens Dieu à témoin
,
ce Dieu

,
qui cil

préfent à touces chofcs ; dans le même fens que S. Paul difoit : {a
)
Lcce co-

ram Deo
,
quia non mentior. i°

.

Vive le Seigneur
,
dont je fuis le Miniftrc,

&C en préfcnce duquel je fuis
,
pour cxécucer fes ordonnances. E(lre en pré

-

fence de quelqu’un , ( b )
lignifie le fervir, être à fon fcrvice.

3
0

. Vive le Sei-

gneur
,
devant lequel j’ai accoutumé de me préfenter

,
pour prier. ( e)

Si erit annis his r o s
,
e t pluvia, nisi juxta oris

M e i v E R B A . Il ne tombera pendant ces années ni rofee
,
ni pluye

,
que fé-

lon la parole quifort ira de ma bouche. Mcrvcilleufe affùrancc de ce Prophè-
te

:
Qu’on compare tout ce que le Paganifme a pu inventer de plus prodi-

gieux
,
avec ce trait de l’autorité prophétique. Elic tient le ciel fermé pen-

dant trois ans & demi -, & cela
,
d’une manière fi abloluë

, & avec un pou-
voir fi entier

,
qu’il déclare au Roi

,
qu’il n’en tombera pas une goutte

,
ni

de pluye
,
nidc roféc ,fans fon ordre : Ferbo Domini continuit coelum. {d)l\

étoit facile à Achab de conclure que cette fécherelïe ne pouvoir être un
effet naturel des caufcs fécondes

,
puifqu’Elic lui déclaroit que Dieu i’avoic

comme laiffé le maître de faire pleuvoir
,
ou d’arrêter la pluye. On a déjà re-

marqué que l’Hiftoricn Ménandre a parlé d’une fécherelïe
,
qui défola le

pays,fous le régne d’Ethbaal, Roi de Tyr : mais cet Hiftorien ne la fait durer

qu’un an. (e) 11 dir qu’elle fut fuivie de grands tonnéres
, &c de foudres

,

après qu’Ithobalus eut ordonné des fupplications publiques.

( M ) Q*Ut. I. lO.

(J) Nmm. ni. 6 . Dent. xth. t. xvxn. j

&c-

{ € ) It* Vnt. îun. Pifc. Utrtâch. Vide fi /*«

btt y. 17. E lias oratione ernvit ut non

fluortt fufer ttrrnm^ & non finit nnnos tus ,

moufes fox. Vide ©• Luc. IV. x/.

(
d ) Eali. xlviii.

( e ) Afad Joftfh Anliq. lib. t. t. 7. A’/S^fcM*

ri iV mvlü t’y tnr$ mnè ri vzrtç&tftTml* (oyt »

tnt ri *%•$/* *rvt VBtffitfibiu. iutnUtt fi iW*
Wttrraptyo KtffUtlif iMM JUS fii**.*l»HJN|
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. XVII. 907
j. Rescie bine , & vade contra oricn- ). Retirez-vous d’ici ; allez vers l’orient,

tem , & abfcondere in ttrrtntc Carith , Sc cachez- vous fur le bord du torrent do Ca-

qit: eft contra Jordancvo

,

tith
>
qui cft vis-a-vis le Jourdain.

4. Et ibi de torrente bibes : corvifjue 4. Vous boirez là de l'eau du torrent ;

fracepi Ht pafeant te ibi. & j’ai commandé aux corbeaux de vous nour-

rir en ce même lieu.

5. jibiit ergo , & fecit juxta verbum }. Elic partit donc , félon l’ordre du Sei-

Domini : cum.jue abitjfet
,
fedit in tor- gneur , Sc alla demeurer fur le bord du tor-

reme Carith
,
qui cjl contra Jordanern. rent de Catith, qui eft vis-à-vis du Jour-

dain.

COMMENTAIRE.

f. 3. Abscondere in torrente Carith. Cachez-vous

fur le bord du torrent de Carith. A la lectrc : ( a )
Dans le torrent

,

ou dans la

vallcc de Carith. Le torrent
,
&: la vallée de Carith étoient au couchant du

Jourdain , Sc à l'orient de Satnarie.

ÿ. 4. Corvis præcepi UT pascant te ibi. fai ordonné

aux corbeaux de vous nourrir en ce même lieu. Quelques-uns traduifcnc

l’Hébreu ( b) Orebim
,
par des Arabes : J'ai ordonne à des Arabes de vous

fournir de la nourriture en ce lieu-là. L’Auteur de la Vulgate lui-même a

quelquefois rendu le terme de l’Original par
,
des Arabes. ( c

)
D’autres

l’expliquent des Marchands , Sc quelques-uns
,
des habitans de la ville d’A-

rabo, prés de Bethfan,(r/ )^ui 11c devoir pas être loin de Carith. (e)

Ce qui a engagé les Interprétés à chercher ces explications
,
clique le

corbeau leur a paru un animal peu propre à l’emploi que Dieu lui donne ici

de porter à manger au Prophète. Cet oifeau cil vorace
,
avide

,
carnacier

,

malin; Sc ce qui eft plus puiflant que tou: cela, déclaré impur pat la Loi. (/)
Quelle apparence que Dieu voulût employer un fcmblablc animal

,
pour

nourrir Elie ? Mais on répond,que quand on avouerait que le corbeau ne fc-

roit pas fort propre à l’emploi dont il s’agit
,

il ne s’enfuivroit pas que Dieu,

pour donner une preuve de fa toutc-puiflance,ne l’y eût pas deftiné. N’cft-

ce pas en cela même qu’il fait mieux paroître ce qu’il cft
,
en mettant en

œuvre des inftrumens
,
qui parodient fi peu proportionnez à fes defleins ?

Mais on n’cft point obligé à recourir ici à cette reponfe. Le corbeau eft un
animal folitaire, qui vit de proyc

,
Sc de viande

,
qui aime les torrens ; Sc

par conféqucnt
,
alfez propre à aller chercher dans les lieux

,
où la Provi -

dence le conduifoit
,
le pain

, Sc la viande
,
dont le Prophète avoir befoin

,

(») rnn 'rua 70. ci rS XMpaff* Xv7*!>
j

fib- in leeil in Arava.

Jofefh . «r«oi YH/eJu*.
( , )

ride Bnh. de animal, fatr. porto X. lib,

1 b ) a® -pTjy? >n>ix ca'mjrn nm ». t. 1

l‘)Vidi 1 rat. xxi. %(.&x.Efdr. iv.7. (/) Irait, XI. If.

i d J Birefthit Ratio 1. jf. Videfi piolet £«-

Yyyyy iij
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poS COMMENTAIRE LITTERAL
6. Corvi quotjHc deferebant ei panan

& CArrtes manè ,fmiliter panera & car-

nes vefperi , & bibebat de torrcnte.

7. Poft dies antem ftccatm tfl torrcns:

non cnim plrterat fuper serrans.

6 . Les corbeaux lui apportoient le matin
du pain & de la chair , & le foir encore du
pain & de la chair , & il buvoic de l’eau du
torrent.

7. Quelques- tems après , le torrent fe Lé-

cha, car il n’avoit point plû fur la terre

}

COMMENTAIRE.

pour fe fuftenter. La Loi
,
qui le déclare impur

,
ne regarde que Ton cada-

vre
, sc l’ufagc de fa chair

,
mais non pas lui-même

,
ni ce qu’il avoir tou-

ché
,
écanc vivant. Enfin Dieu

,
qui avoir établi les Loix cérémonielles

,
ne

pouvoit-il en difpcnfcr Elic dans ccs circonflanccs
,
au cas qu’il eût befoin

de difpenfes ? Les Hilloircs font pleines d’exemples d’animaux
,
qui ont

nourri des hommes
,
&c des enfans. S. Jérôme ( a )

allure qu’un corbeau ap-

portoit tous les jours un demi pain à S. Paul
,
le premier Hcrmitc

, &c que
S. Antoine étant venu voir ce laint folitairc

,
le corbeau apporta un pain en-

tier pour ces deux foldats de J. C.Ad adventum tuum , milttibusfuss Chrijfut

dnplicavit antrenam.

f . 6. Corvi deferebant ei p an e m
,
et carnes ma-

NEjSIMILITER PANEM
,
ET CARNES VESPERI. Les corbeaux

lui apportoient le matin du pain , Cr de la chair , dr lefoir encore du pain , dr

de la chair. C’cft ainfi que l’Hébreu
,
le Caldécn

,
le Syriaque

,
l’Arabe

, &
l’Edition des Septante de Complutc

,
portent en cet endroit : mais divers

Exemplaires des Septante ,( b
)
ic pluficurs anciens Pères (r) lifoient au-

trement : Les corbeaux lui apportoient le matin du pain ,(? le foir de U
chair.

Mais d’où ces corbeaux prenoicnt-ils ces pains
, & cette viande ; Il y en a

qui veulent que des Anges
,
fous la forme de corbeaux

,
fervirent Elic

,
tan-

dis qu’il fut fur le torrent de Carith. D’autres croyent que les Anges cnle-

voient invifiblement de la table de Jofaphat
,
Roi de Juaa

,
ou de celle d’A-

chab
,
Roi d’Ifracl , du pain

,
& de la viande

,
qu’ils portoient enfuitc en

quelque endroit
,
d’où les corbeaux les venoient prendre

,
pour les donner

au Prophète. ( d )
Mais tout cela vaincs fpéculations. Pourquoi chercher

avec tant d’inquiétude des chofes
,
qu’on ne pourra jamais sûrement con-

noître
, & dont il cil toujours fort inutile d’être informé ?

f. 7. P O S T DIES, SICCATUSEST TORRENS. JpueltJUC ttms

après
,
le torrentfefecha. Les uns expliquent ce tems d’une année /(e) d’au-

( a ) teronym in visa Pauli.

( b )
O'i KtffMtç ùulû uflut {*<*, iC

ai(u rlitisas.

(<) II» eithanaf, in Syntp. Thttderet. in j.

Bef. 1“ S etug.ftr. I4«. de Timpart. In nov.
ed:t 1)4

( d ) Vide fi luiti Bechart Use Htm, SanB,
hic Teflat.qu. ij. & m.

(# ) Inn. & Tntneil,
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS.Chap. XVII. 909

8. Fat!ut efi crgo fcrmo Domini ad 8. Ht alors le Seigneur lui parla en ces

tum , diems : cermes :

9. Surgi 3 & vadt in Saripta Sido- 9. Allez à Sarepra
,
qui cft une ville des

niorum, & manebis ibi : praetpitnim ibi Sidonicns , & demeurez-y i car j'ai comman-

Mtlicri vidua ut pafeat tt. dé à une femme veuve de vous y nourrir.

10. Surrcxit , & abiit in Saripta. 10. Elie aufli-tôt s'en alla à Sarcpta. Lors

Cum.jHi vtnijftt ad portant civitatis ap- qu'il fur venu à la porte de la ville , il apper-

parmt ti mulitr vidua colligent ligna , çuc une femme veuve ,
qui ramaflûit du bois;

& vocavit tant ,
dixitcjut ei : Da rnibi ri l'appeîla , 6c lui dit : Donnez moi un peu

pautulitm aejua in vafi, ut bibam. d’eau dans un vafe , afin que je boive.

11. Cûnijut ilia pcrgtrit ut affirret , 11. Lorfqu'clle s’en alloic lui en quérir,

clamavit pofi ttrgum tjtu , dietnt : Affcr il lui ctia derrière elle : Apportez moi aefli,

mihi , obficro, & bucct/lam partit in ma- ‘ je vous prie , en vôtre main une bouchée de

nu tua. pain.

ix. Qut rifpondit ; Vivit Dominât 11. Elle lui répondit : Vive le Seigneur

Dent tum , (juia non habto pantm , nifi vôtre Dieu, je n'ai point de pain; j’ai feu-

9nantitm pugillm captrt poitfi farina in lement dans un pot autant de farine qu'il en
hydria

, & paululum oltt in Itcytbo : tn peut tenir dans la main, & un peu d'huile

colligo duo ligna
, ut ingrtdiar &faciam dans un petit vafe. Je viens ramalTer ici deux

ilium mihi & filio meo , ut comtdamut, morceaux de bois pour aller apprêter à man-
& moriamur. ger à moi , & à mon fils , afin que noos man-

gions ,& que nous mourions enfuite.

COMMENTAIRE.
très

,
de quelques jours

, ( a )
ou de quelques mois. On ne fait pas combien

Elie demeura fur ce torrent ; mais s’il ne plut pas de toute l’année
,

il eft

mal-ailé qu’un torrent ait pu durer fi long-tcms. Il y en a
,
qui n’y lailfcnc

Elie que pendant une demie année.

f. 9. V a d e in SareptaSidoniorum. Allez, à Sarcpta , tfui

ejl une ville des Sidonicns , & de la domination des Tyriens. Sarcpta étoic

entre Tyr
, & Sidon

,
mais plus prés de cette dernière. La veuve

,
qui reçut

Elie chez elle, étoic Payenne, félon toutes les apparences. Sarepra étoic

une ville des Gentils; & J. C. nous fait allez entendre que cqtce femme
.n croie pas Ifraëlitc

,
lorfqu’il dit : {b) ily avait dans ifraelplufteurs veuves

du tems d‘Elit , (fi- ce Prophète nefut envoyé à aucune d’elles , mais feulement

à une veuve de Sarcpta. Il n’çft pas bien clair fi Dieu découvrit à Elle quelle

étoic cette veuve, qu’il Iqi deftinoit pour hôteffe ,ou s’il l’envoya fimple-

ment à Sarcpta, avec alfùrancede kii faire connoutc celle, chez qui il l’en-

voyoit. Il y en a qui croyent que quand il pria la femme de Sarepta de lui

donner à boire
,

il ne la connoilToit pas encore diftin&ement ; &: qu’il lui fit

diverfes demandes par dégrez
,
les unes après les autres / pour éprouver fi

{ a) Vatab. Syr.~ Ar*b.~r«t Caftai.
"*

J (
k

)
Luc. ir. 1/,
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COMMENTAIRE LITTERAL«HO

jj . Ad cjuam Elias , air : N’ois timere,

fcd vade , & fac fient dixifli : verumta-

men rnihi prim'um fac de ipfa farinula

fubcinericium panem parvulum , & affer

ad me : tibi autem & filio tuo faciès

poflek.

14. Hte autem dicit Dominai Dent

Jfrael: Hydria farina nondeficict , nec

lecythus olei minnetur , uffue ai diem in

tju.i Dominut datursu ejl pluviamfuper

faciem terra.

ij . Ont abiit , & fecit juxta verbum

Elia : & comcdit ipfe , & ilia, & domsu

ejtu : (jr ex i/la die

1 6. Hydria farine non déficit , & le-

cythus olei non ej} imminutsu ,
juxta ver-

bstrn Domini
,
quoi locntsufuerat in ma-

nu Elit.

17. Faftum eft autem pofl hte , tgro-

tavit plius mulieris marris familial , &
erat langutrfortiffimm , ita ut non ré-

manent in eo halitue.

ij. Elie lai dit : Ne craignez point ; faite*

comme vous avez dit : mais faites pour moi
auparavant de ce petit refte de fat inc un pe-
tit pain cuit fous la cendre , & apportcz-lc-

moi , Sc vous en ferez après cela pour vous

& pour vôtre fils.

14. Car voici ce que dit le Seigneurie

Dieu d’Ifracl : La farine qui eft dans ce pot

ne manquera point , & l'huile qui eft dans

et petit vafe , ne diminuera point, jufqu'au

jour auquel le Seigneur doit faire tomber U
pluye for la terre.

ij. Cette femme s'en alla donc , & fit ce

qu'Elie lui avoir dit. Elie mangea , Sc cHc

au/fi avec fa maifon ; & depuis ce jour-U

16. La farine du pot ne manqua point , &
l’huile du petit vafe ne diminua point , félon

que le Seigneur l’avoit prédit par Elie.

17. Il arriva enfoite que le fils de cette

femme mere de famille , devint malade d’une

maladie fi violente qu’il en mourut»

COMMENTAIRE.

c’étoitclle. Il paroît allez par la fuite du récit
,
(a) que cette veuve n’a-

voit reçu aucun ordre particulier de Dieu pour recevoir le Prophète. Ainfi

quand Dieu dit à Elie qu’il a ordonné à une femme de le nourrir
,
Pracepi

ibi rnulieri •vidua ut pafeat te , il veut marquer Amplement qu’il a difpofè,

ou qu’il difpofcra les chofes de manière
,
qu’il trouvera à Sarcpta de quoi Ce

nourrir.

jfr. IJ. M I H I PRIMUM FAC DE I PS A FARINULA s U b c iNE-
jt i C i u M PANEM. Faites pour moi auparavai.t de ce petit refit de farine

un petitpain cuit fous la cendre. Elie met la foi
,
Sc la charité de cette veu-

ve à une étrange épreuve
,
dés le commencement. Elle n’a de la farine

qu’autant qu’il lui en faut, pour s’empêcher de mourir avec (on fils
,
pen-

dant peut-être un
,
ou deux jours ; Sc Elie

,
que cette veuve n’avoit jamais

vu
,
exige d’elle de prime-abord qu’elle lui fafïe un pain de cette farine ,

qu’elle s’en prive elle-même
, &: fon fils. Il feut convenir que l’Evangile ne

commande rien de plus parfait ,que ce que cette Paycnne pratiqua dans

cette occalion. La foi que Dieu lui donna alors
,
étqit k première

,
Sc la

plus prccieufe récompcnfc
,
quelle reçut de fon hofpitalité , Sc on vert»

( a )
Yoycx Je f. 1*,

bien-toc
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap.XVII. <m

' 18. Dixit ergo ai E liant : Qjfid mihi I «8. Cette femme dit donc à Eiie : Qu'y

& tibi vir Des? Ingrejfus es ad me, ut I a-t’ii entre vous & moi , homme de Dieuï

rememorarentur inijiutaies met , & in-
j

Etes- vous venu chez moi pour renouveler
1

la mémoire de mes péchez, ic pour faire

mourir mon fils ?

19. tlie lui dit : donnez- moi vôtre fils.

Et l’ayant pris d’entre fes bras , il le porra

dans ia chambre où il demeuroit, & il le

mit fur fon tir.

zo. Il cria enfuice au Seigneur , & il lui

dit: Seigneur mon Dieu, faut- il que cette

bonne veuve
,
qui a foin de me nourrir

comme elle peut , foit ainfi affligée
,
jufqu’i

faire mourir fon fils 2

COMMENTAIRE.

bien-tôc que la préfcncc d’Elie ne fut pas inutile dans fa maifon.

f 17. Ægrotavit filius mulieris. Le fils de cettefemme
devint malade. On ne fait ni la nature, ni le tems de cette maladie. Les

Hébreux
,
(a) fuivis de quelques Chrétiens

, ( h )
tiennent que le fils de

cette veuve
,
cil le Prophète Jonas

,
que fa mere donna à Elic, après fa ré-

furredion
, 8£ qui s’attacha au fervice de ce Prophète julqu a fa mort. Il

fut envoyé à Ninive
,
comme tout le monde fait. Mais ces traditions font

dénuées de bonnes preuves. Jonas étoit Hébreu, comme il le dit lui-même,

& natifde Getophcr
, ( c) Sc cet enfant

,
fils d’une veuve de Sarcpta

,& Si-

donienne
,
écoit fans doute auth Sidonien

,
ôc étranger à la race d’Ifraci par

fa nailTance.

Ita ut non remaneret in eo halitus. D'une maladie

Ji violente
,
qu’il en mourut. A la lettre

,
qu'il ne lui rejloitfltu de refpira-

tion ; que la refpiration lui manqua avec la vie.

f . 18. Incressus es ad me, ut rememorarentur
I N I QJJ itates MEÆi Efles-votu venu chez, moi

,
pour renouveller la

mémoire de mes péchez, > Les Hébreux croient fortement perfuadez de ce
principe de morale naturelle

,
que tous les maux envoyez de Dieu

,
font

des fuites de leurs péchez : Omnis pana
, fi jufla eft ,peccati pœna eff. ( d)

‘ faute

dont

à mes

i^ette veuve ne voit pas plutôt ion entant mort
,
qu elle en rejette la

fur quelque péché fccrct ,quc l’homme de Dieu avoir découvert
, &:

il avoit attire fur elle la punition. Dieu fembloit avoir fermé les yeux

terp cerei plsum meum :

19. Et ait ai eam Elias : Da mihi

filium tuum. Tulitque eutn de finu ejus

,

& portavit in cœnaculum ubi ipfe ma-

nebas , & pofuit fuper lelhthim Juum.

zo. Et cUmavit ad Dominum , & di-

xit : Domine Deus meus , etidmne vi-

duam , apud quam ego urcumquefuften-

tor, ajfiixifii ut interpeeresfilium ejus ï

(
m ) Vide Iercn in Unam. preem.

f
{y) Pfettdo. Epipt/an. Pftude. Doreth in ïy-

nepfi , l**n. Urefêlym. g. n. Crentt. Alex êltt

fide SnnÜt

(r) Un mi 1. f. Htirent ege fum , & Demi-
num Drum eoeli , ege timee. 4. Rrg. xiv. 1;. Per
Jonnm filium Amuthi , de<Seih , qmeft in O^her»

[d) Augufl. Ritracl , /<* i.c. 9.

Z Z zzz
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COMMENTAIRE LITTERAL911

U. Et expandit fe , anjuc menfus efl

fuper pueritm tribut vicibus , & clama-

vit ad Dominum , & ait : Domine Deut

meut , rcvertatur tbfccro anima pueri

hujus in vifccra ejut.
‘ '

il. Et exaudivit Dominai vocem

Eh

a

•’ & reverfa cji anima pueri intra

eut» , & revixit.

z$. Tuliujue Eliot puerum , & depe-

fuit eum de coenaculo in infirierem do-

mum , & tradidit matrifie ,& ait illi t

En vivit filial tuas.

14. Dtxit juc millier a i Eliam : PTunc

in ijto cognovi quoniam vir Dei es tu

,

& verbum Domini in ore tut ver.im

efl.

zi. Apres cela il fe mit fur l’enfant par

trois fois , en fe mefurant à fon petit corps,

& il cria au Seigneur , & lui dit : Seigneur

mon Dieu , faites, je vous prie, que l'amc

de cet enfant rentre dans fon corps :

zi. Et le Seigneur exauça la voixd’EIie;

lame de l'enfant rentra en lui , & il recou-

vra la vie.

zj. Elie ayant pris l’enfant , defeendit de

fa chambre au bas de la raaifon , le mit en-

tre les mains de famcrc, & lui dit : Voilà

vôtre fils en vie.

14. La femme répondit à Elie : Jerecon-

nois maintenant après cette aâion
,
que vous

êtes un homme de Dieu , Si que la parole du

Seigneur cil véritable dans vôtre bouche.

COMMENTAIRE
pêchez , avant vôtre arrivée: mais depuis que vous êtes ici

,
il en potirfuit

la vengeance
,
il en fait une recherche exade. Autrement: Vous êtes venu

ici
,
pour m'expofer à de nouveaux péchez

,
en ce que je ne vous ai pas fervi

comme je devois. ( .1
)
C’cft: une nacre qui parie dans l'excès d'une extrême

douleur.

f. 11. Et expandit s e
,
a t qjj e mensus est super pue-

rum tribus vicibus. Ilfe mitfur l’enfant par trois fou ,enfe me-

furant àfon petit corps. On remarque qu’Elilëe en ufa de même
,
lorfqu’il

voulut reflufeiter l’enfant de la Sunamite
,
fon hôtelfe ; (b) &cS. Paul

,
lorf-

qu’il reflufeita un jeune homme
,
nommé Eutyche

,
qui s’étoit tué

,
en

tombant d’une chambre haute, (t) S. Grégoire (d) rapporte la même cho-

fe de S. Benoît
,
qui rdlufcita un enfant. 11 fcmblc que ces faints perfonna-

ges ayent voulu par-là difpofcr en quelque forte, le corps de ces perfonnes à

recevoir la vie que Dieu leur devoir rendre
,
en communiquant à leur

corps
,
ôc à leur fang,de la chaleur

,
&: du mouvement

,
pour coopérer ainfi

en quelque manière à l’opération mirâculeufc de Dieu. ( e )
L’Ecriture fcm-

blc infinucr cette raifon
,
lorfqu’elle remarque

,
qu’enfuitc des efforts que

fit Eliféc
,
en fe racourciffant fur le fils de la Sunamite, le corps de cet en-

fant en fut échauffé : Et calefacta efl caro pueri

.

Mais le myftére de cette

adion cft infiniment plus relevé
,
puifqu’il nous repréfentc l’Incarnation de

J. C. ce divin Sauveur
,
qui

,
pour nous rendre la vie

,
fe rabaiffe

,
fe rappc-

(«) Vat. Epiai.

( * ) 4- A'S ' 4 . 14-

( t )
Ail. xx. 10.

( i ) DUltfer Ui 1. 1. 1 ».

(t) Ptit Ctratl. kit , Ttflat. Tirin. Sand.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch ap. XVIII.

tîfTe
,
s’accourcit en quelque manière ,

en fe revêtant tle nôtre nature
,

en

prenant nos infirmitez. C’cft cela principalement que les Pères ont envifa-

gé dans cette action fi fingulicrc ; & il faut avoüer qu’il y a peu de types
, &

de figures dans l’ancien Tcftament
,
qui marquent d’uuc manière plus ex-

prefi'c l’union du Verbe à la nature humaine.

CHAPITRE XVIII.

Abdias , Officier à'Achab , ejl rencontré par Elie
, & reçoit ordre

d'annoncer au Roi l'arrivée du Prophète. Elie reprend Jchah de

fon impiété, Ajjemblée générale du peuple fur le mont Carmel..

Elie fait defeendre le feu fur fon facrifice , & met à mort les

faux-Prophétes de Baal. Pluje procurée par le Prophète. Retour

d’Achab a Jcgrahcl.

if. i. T) Ojl dits multos .fitüum eft ver- Ÿ. i. T Ong-rems après,le Seigneur adrciïi

hum Domini ad Eliam , in anno I . fa parole à Elie , en la troifiéme an-

tertio dicens : t'ade& ofende te Achab, née, & lui dit: Allez, préièntez-vous de-

nt dem plnviam fuper facietn terré. vant Achab , afin que je fille tomber la pluye

fur la terre.

*. Ivit ergo Eliot, ut oftenderet fe i. Elie s'en alla donc pour fe préfenter de-

Achab. Erot autern fumes vcbemens in vant Achab. Cependant la famine étoit ex*

Sornaria. treme dans Sanurie :

COMMENTAIRE.

f . I. T~J OST DIES MULTOS, FACTUS EST S ER MO ÜOM I--

mi ad Eliam, in anno tertio. Long-tems apres , le

Seigneur adreffafa parole à Elie , en la troifiéme année. Trois ans apres qu’il

rut quitte le torrent de Carith
, & qu’il Ce fut retiré chez la veuve de Sa-

repta. S. Luc,(<») &c S. Jacques, (b) qui nous apprennent que la féchc-

relfc dura trois ans & demi
,
fcmblcnt fuppofer qu’EIie fut fix mois fur le

torrent de Carith
,
& trois ans chez la femme de Sarepta. Sa retraite dans

cette ville, cft la feule époque de l’Hiftoirc d’Elie, où l’on pu ilfe natu-

rellement rapporter cette troifiéme année.

jr. z. Erat famés vehemens in Samaria. La famine
étoit extrême dans Samarie ; dans cette Capitale

, &c dans tout le Royaume.

.

(*) Lue. «v. »/, J (*) lutobi v.17.

Zzziz ij
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914 COMMENTAIRE LITTERAL
3. fiocazîtque Achab •Abdiam dif-

penfatorem dormit fu* : Abdias autan

timebat Dominum valdè.

4. AT.tm cum interficerct Jez.abel Pro-

fileras Domini , tulit ilie ccnturn Prophe-

eas , & abfcondie eos ejumejuagenos (fi

quinjuagenos in fpeluncis , tfi pavit eos

pane fi ajua.

5. Dixle ergo Achab ad Abdiam :

Vade in terrain aduniverfosfontes aejua

rum ,& incunil.u valtcs
, fiforte pofii-

miu invenire herbant , fi faivarc e/uos

(7 mulot , fi non peniius jumenta inte-

reant.

6 . Diviferûntejttefibi regiones , Ht cir-

cuirent eaf: Achab tbas per viam unam.

(fi Abdias per viam altérantfeorfum.

3. Et Achab Ht venir Abdias Intendant de
fa m,ii Ion. C'ctoit un homme quiétoit foie

craignant Dieu.

4. Car lorfque Jézabel tuoit les Prophè-

tes du Seigneur , il en prit ccnr qu'il cacha

dans des cavernes , cinquante en l'une > 6C

cinquante en l'autre; & il les nourrit de pain

& d'eau.

j. Achab dit donc à Abdias : Allez par

tout le pays , à toutes les fontaines , & à tou-

tes les vallées, pourvoir H nous poutrons

trouver de l’herbe , afin de lauver les che-

vaux & les mulets , de que coûtes les bêtes

ne meurent pas.

6 . Ils partagèrent donc le pays enrr’eux

pour aller chercher de tous cotez. Achab
alloit par un chemin , de Abdias féparément

alJoit par un autre.

COMMENTAIRE.
S.marie fc prend fouvent pour tout le pays

,
qui obéïlToit aux Rois d’ifracl.

II y a toute apparence que la fccherclïe
,& la difette ne régnoient que dans

les Etats d’Achab, ou cour au plus
,
dans le voilinage. On tiroir des bleds

des pays voilins ; 8c nous voyons ci-aprés Achab,occupé à chercher de la pâ-

ture
,
8c du foin à fes bêces

,
plutôt que du grain à fes fujets

;
parce qu’ap-

paremment ceux-ci avoienc la liberté
, 8c les moyens de s’en pourvoir d’ail-

leurs. Sans cela
,
le Royaume d’ifracl auroit-il pu habiliter fans récolte pen-

dant plus de trois ans 2

f.}. Abdias timebat Dominum valde. Abdias était stn

homme , cjui étoitfort craignant Dieu. Il y en a (a
)
qui veulent que cet Ab-

dias
,
foit le même que celui ,dont nous avons les Ecrits parmi les douze

petits Prophètes. On veut (é )
qu’il ait été mari de la femme de Sunam

,

où logeoit le Prophète Eliféc; qu’il foit un des Difciplcs d’Elie, &c ce troifié-

mc Ccntcnier
,
qui fut envoyé par Ochozias

,
afin de fc faiûr d’Elic, (V)

& qui fut épargné par ce Prophète
,
qui avoir fait defeendre le feu du ciel,

fur ceux qui
y
étoient venus auparavant. Mais tout cela eft fort apocryphe.

Abdias nous tait allez connoîtrc qui il étoit
,
lorfqu’il raconte à Etic la ma-

nière dont il agilfoit envers les Prophètes perfécutcz par Jézabel. ( d)

f. 4 . Pavit eos p a n e
,
e t a <^u a. Il les nourrit de pain

, çfi

d’eau. C’eit-i-dire
,
de toute forte de nourriture. Il leur donna à boire

, 8C

* d o } lta Heltni plttiqut Syr. Vide leron.in I Itbjm. Itrtfitym.

Atdiem , & c -
I le) Reg I. 14.1/.

( b ) RJtuds - Epiphnn. & Tfittdt - Dcrttb, 1 \d) j. R‘{- xvm. f. ij,



SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap.XVIII. 9 iy

y. Cümqne effet Abdias in via , Elias

occurrir ei : qui cum cogntvffet eum

,

cecidit fttperfaaern fuam , (fl aie : Nurn
tu es , Domine mi , Elias l

8 . Cui ille refpondte : Ego. Vade , &
die Domino tuo : Adeft Elias.

9. Et ille : Quid peccavi , inqttit :

quoniatn tradis mefervum tuum inmanu
Achat , ut interficiat me l

10. Vivit Déminas Dette tûtes
,
quia

non efl gens , ont regnum
,
qu 't non mi-

ferit Dominas meus te requirent : & ref-

pondentibus cunüis : Non efl hic: adju-

ravit régna fingula (fl gentes , eh qubd

minime reperire. il.

11. Et mne tu dicis mihi : Vade , &
die Domino tut : Adcfl Elias.

U. Cunique receffero a te , Spirittu

Dotnini afportabit te , in locHm qiiern

ego ignora : efl ingrefits* nnntiabo Achat,

(fl non inventent te , interficiet me : fer-

vut autem faut timet Dominion ab infun-

liafua.

7. Et lorfqu’Abdias éroir en cht min , Elie

vint au-devant de lui. Abdias l'ayant re-

connu, Ce profterna le vifage contre terre,

6c lui dit : Efl:- ce vous , Elie mon feigntur î

8. Il lui répondit : C’eft moi. Allez, SC

dites à vôtre maître : Voici Elie.

9. Quel péché ai-je commis, dit Abdias,
pour que vous me livriez , moi qui fuis vôtre
ierviteur , entre les mains d'Achab , afin qu'il

me fall'e mourir ?

10. Vive le Seigneur vôtre Dieu , il n’y a
point de nation ni de Royaume, où mon Sei-
gneur n’ait envoyé vous chercher ; & tous
lui dilânt que vous n’y étiez pas , & voyant
quon ne vous trouvoit point, il a conjuré
les Rois Sc les peuples ac lui découvrir où
vous étiez.

11.

Et maintenant vous me dires : Allez,'

& dires à vôtre maître : Voici Elie.

11. Et apres que je vous aurai quitté , l’Ef-

prit du Seigneur vous tranfporcera en quel-

que lieu qui me fera inconnu i 2c quand j’au-

rai averti Achab de vôtre venue , fi après
cela je ne vous trouve point , il me fera mou-
rir. Cependant vôtre ferviteur craint le Sei-

gneur depuis fon enfance.

COMMENTAIRE.
à manger. Ou

,
en prenant les paroles du Texte à la rigueur : Il 11e leur

donna que du ^>ain
, Sc de l’eau pour leur nourriture

,
dans l’cxcrcmc difcccc

ou 1 on croit reduic. ( a) II cil permis dansées occafions
,
de contrevenir aux

Puilfanccs temporelles. Il faut obéir à Dieu
,
plutôt qu’aux hommes.

ÿ. 10. Adjuravit Régna singula,eo q_u od minime
REPERIR.ER.IS. il a conjure les Rois de lui découvrir où vous étuj. AJub
faic chercher Elie par tout

,
dans cous les Ecats voifins de fon pays

,
pour

l'obliger à rendre à la terre fa fertilité
,
en obtenant de Dieu de la pluye 5

ou pour le faire mourir, s’il ne pouvoir l’y contraindre. Il faut qu’Elie ait
vécu chez la veuve de Sarcpta dans une retraite bien grande

,
puifquc

,

maigre routes les recherches d’Achab
,
il ne put être découvert dans un

lieu li voifin de Samaric.

f. II. CUMRECESSERO A TI, SPIRITUS ASfORTABIT
TE IN LOCUM qjj em ego ICNORO. Après que je votes aurai quit-

(•) Un fcflpb. Antiq. ttf.t.e.j. ifm X’frt’i /*»>•> >£ Um
( .

Z z z z z iij

Digitized by GoogI



9i6 COMMENTA
ij . Numquid non indicatum efl tibi

Domino meo ,
quid feccrim cum interfi-

ctret ]ez.abel Prophetat Domini
,
quod

abfconderim de Prophétie Domini centum

virât
,

quinquagcnos & quinquagcnos

,

in fpeluncit : & paverim eos pane &
aqua ?

14 . Et nunc tu dicit : Fade , & die

Domino tuo : Adeji Eliot ; Ht imerficiat

me,

15 . Et dixit Eliot : Fivit Dominât

exercituum , ante cujut vultum flo -, quia

hodie apparebo ei. «

16. Abiit ergo Abdias iif occurfum

Aehab , & indicavil ei. Fcnitque Achab
in occurfum Eli*.

IRE LITTERAL
ij. Ne vous-a-t’on pas dit,â vous, mon

Seigneur , ce que je iis iorfque Jézabel ruoic

les Prophètes du Seigneur , & que je cachai

cem de les Prophètes dans les cavernes, en
ayant mis cinquante d’un côté , & cinquan-

te d'un autre , 6c que je les nourris de pain

& d'eau ’

14. Et après cela vous me dires : Allez , Sc

dites à vôtre maître : Voici Elie ; afin qu'il

me tue.

15. Elie lui dit : Vive le Seigneur des ar-

mées , en préfence duquel je fuis
, je me

préfenterai aujourd'hui devant Achab.

16. Abdias alla donc trouver Achab, &
lui rapporta ce qu'il avoit vu : & Achab vintr

aufli toc au-devant d’Elie.

COMMENTAIRE.

té , l’Efprit du Seigneur vous tranfportera en quelque lieu
, qui me fera incon-

nu. Abdias croyoic apparemment qu’Elie avoit etc transporté dans quel—
que région étrangère

, Sc inconnue
,
pendant les trois ans 8c demi qu’il n’a-

voit pas paru dans Ifraël. Il craignoit qu’aprés qu’il aurait annoncé fa ve-

nue à Achab
,
l’Efpric du Seigneur n’enlevât de nouveau le Prophète ; &;

que ne fc trouvant plus
,
Iorfque le Roi le voudrait voir

,
Abias ne fut trai-

té comme un impoitcur
,
ou comme complice de la retraite d’Elie. Ces pa-

roles : L’Efprit au Seigneur vous tranfportera
,
peuvent Amplement mar-

quer : Le Seigneur vous ordonnera de vous retirer ailleurs ; de même qu’il

cil dit dans l’Evangile
,
que l’Efprit de Dieu conduilit

,
ou pouffa léfus

dans le défert. ( <t
)
Ou bien : Vous ferez enlevé tout d’un coup par un vent

violent, par un tourbillon impétueux
,
qui vous emportera je ne fai où..

C'eft ainfi que les enfans
,
ou les Difciplcs des Prophètes

,
crûrent qu’EIic

avoit été emporté .après fon tranfport :{b) Ne forte tulerit eum Spiritus

Domini , & projecerit in unum montium ,
aut in unam vallium. Tout de mê-

me le Diacre S. Philippe fut cmporcé par l’Efprit faint
,
8c il difparut aux

yeux de l’Eunuque de la Reine Candace : [c) Spintus Domini ta. utt Phi-

lippum , amphits non vidit eum Fur. ui hits.

f. I}. CUM INTERFICERET JEZABEL PrOPHETAS D O-
Mini. Lorfque jéz.ahel tuoit les Prophètes du Seigneur. Ce fut apparem-

ment pendant la retraite d’Elic
,
8c dans les premières années de la fechc-

reffe
,
que l’impie Jézabel fit rechercher tous les Prophètes du Seigneur,

,

f « ) Mots. JT. 1 . Tune Ttfut duflm tfi in ! fi) 4- *»f II. té.

dtfirtum Marc. i. i». Statim fpiritus txpulit I (c) Ml. yni. JJ,
eum in itfrtum. VU» Irfrpk. O Crot. tic J

Digitized by Google



SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. XVIII. 917

J7. Et citai vidijfet tttm , ait : Tu ne ts

Ole qui conturbat Ij rail ?

18. Et illeait : Nonegt turbavi [frdel\

fed tu ,& domue patru lui
,
qui dereti-

qutjhs mandata Damni , & jecuti cfiis

JBaalim.

19. Terumtamen natte rnittt ,& con-

gregj ad me univerfum Ifracl in monte

Carmeli ,& Prophttae Baalquadringen-

tos quinquaginta , Prophctdfquc lucontm

quadringentos
,
qui çomedunt de menfa

jeejebel.

17.

Et le voyant , il lui dit : N’cccs-vou*

pat celui qui trouble tout Ifracl !

18. Elie lui répondit : Ce n’cft pas moi
qui ai troublé Ifracl , mais c’eft vous-même,

Sc la nuilbn de vôtte pere, lorfque vous

avez abandonné les commandement du Sei-

gneur, & que vous avez fuivi Baal.

19. Néanmoins envoyez maintenant vers

lüaci , & faites alfembler tout le peuple fur

le Mont-Carmel , & les quatre cens cin-

I

quante Prophètes de Baal , avec les quatre

cens Prophètes des Grands-bois, que Jézabcl

nourrit de 1a table.

COMMENTAIRE.

pour les mettre à mort. On peut juger de leur grand nombre
,
par ceux

qu’Abdias fauva lui feul. Ces Prophètes étoient des gens d’une profelEon

,

Sc d’un genre de vie dillinguc du refte du peuple
,
& dont la principale oc-

cupation étoit le travail , l’étude, le fervicc
, Sc les loüangcs du Seigneur.

Ils n’étoient peut-être pas tous infpirez ; mais ils avoicnt 1 leur tête des

Prophètes reconnus, &: éclairez d’une lumière furnaturelle. Cctoit com-
me le fel de la terre

,
6c la lumière du pays j ils foutenoient l’intérêt du

Seigneur
,
&: appuyoient l’autorité de les Loix

,
contre l’impiété

, Sc le dérè-

glement du Prince
, Sc des peuples. Jézabcl

,
pour étouffer entièrement la

vraye Religion dans Ifracl
, n’omit rien

,
pour en exterminer les Prophètes

,

qui en étoientcomme les colomnes
, & les plus fermes rempars.

f. 17. Tu NB ES ILLE QJU I CONTVREAS ISRALL ! N’ètCS-

•vouspas celui qui troublez, tout Ifracl ? C’eft ainli que les impies appellent

perturbateurs du repos public
,
ceux qui ne veulent pas imiter leur impiété.

Il y a des occafions
,
où la guerre

,
8c le trouble font préférables au repos

, SC

à la tranquillité. Achab fait l’éloge d’Elic
,
en lui dilant qu’il trouble Kracl.

L’auroit-il laiffc dans l’idolâtrie
,
dans l’oubli de Dieu

,
fans crier

,
fans le

rappeller à la pénitence
,
fans le troubler d’une manière falutaire

,
en le me-

naçant de lui faire fentir la péfanteut de la main de Dieu ? Les Juifs
,
du

temsde J. C. étoient auffi mai fondez à accufcr ce divin Sauveur de trou-

bler
, Sc d'émouvoir le peuple

, ( .1
)
que l’eft ici Achab d’en accufcr Elie.

f. 19. Prophetas Baal. ..-.Prophetas e tuco-
r U M. Les Prophètes de Baal, avec Us Prophètes des grands bois. Ces Pro-

phètes étoient des féduefeurs
,
qui fe donnoient pour infp rcz de l’Efprit de

Dieu
,
quoiqu’ils ne fuffent remplis que du mauvais efprit. Ils imitoient au

dehors les manières
, Sc la vie des vsais Prophètes

, Sc étoient dévoriez au
'

1
,

| 1

'

"

'

•

v'
1

;

* ’\—
|
v *

r
,

.
...

—-

(«) Luc. xxin. j. Ctmmevtl fifulum, &t<
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ji8 COMMENTAIRE LITTERAt
10. Mifit Achab ad omnesfilios Ifraïl,

& congregavit Prophetas in monte Car-

mtli.

u. Accèdent autem Eliot , ad tmnem
populum ale : Vfquejut claudicatis in

duos partes ? Si Domimu eft Dent ,{i-

quimini eum : fi autem Baal
,
feqwmini

ilium. Et non refpondit ei popttltts ver-

bum.

11. Et a;r rurfus Elias ad populttm:

E{o remanfi Propheta Dornmi folus ;

Prophett autem B.ial quadrlngenti <j’

quinquaginta virifitnt.

10. Achab envoya donc quérir tous lès en-

fans d'Ifracl , ôc. il affèmbla les Prophètes
fur la montagne de Carmel.

ai. Elie s’approchant de tout le peuple,
lui dit : Jufqu a quand ferez-vous comme
un homme qui boitte des deux cotez? Si le

Seigneur cft Dieu , fuivez-le ; & fi Baal cft

Dieu, ne fuive* que lui. Et lepeuple ne lui

répondit pas un feul mot.

2t. Elie dit encore au peuple : Je fuis de-

meuré tout feul d’entre les Prophètes du
Seigneur ; au lieu que les Prophètes de
Baal font au nombre de quatre cens cin-

quante.

COMMENTAIRE.

culte des Idoles. L’Ecriture eu diftingue ici de deux fortes. Les uns font

appeliez les Prophéccs de Baal. Ils étoient au nombre de quatre cens cin-

quante. Ce furent les fouis qui fo trouvèrent fur le Carmel avec Achab. { a )

Ceroicnt apparemment les Prophètes du Roi. Les autres étoient Prophètes

des grands bots
,
ou Prophètes de la Déeffe des bois

, ( b )
d’Afarte , &c atta-

chez principalement à Jézabel. Cette Reine les nourrifloit de fa table
, &c

ils croient fos Prophètes. On n’en compte que quatre cens. L’aflembléc fc

tinc fur le mont Carmel
,
montagne connue meme parmi les Payons

,
par le

culte d’Apollon
,
qui cft le même que Baal

,
ou le Soleil, qu’on y adora fort

long-tems. ( c) Il
y

avoir alors un Autel confacré à cette faull'e Divinité ,5c ,

les débris d’un autre Autel, dédié autrefois au vrai Dieu, (d)

f. U. Qu OU S Q_U E CLAUDICATIS IN DU AS PARTES? Jttf-

qu'à quand JIrez,-vous comme un homme qui boitte des deux tâtez, ? Jufqu’à

quand forez-vous fiottans, indéterminez, inconftans dans vôtre Religion
,

tantôt à Dieu
,
tantôt à Baal ; tantôt levant les mains au Ciel

,
vers le Sei-

gneur le Dieu de vos peres
, &c tantôt profternez devant l’Idole du veau

d’or ? En matière de Religion
,

il n’y a pas deux partis à prendre. On ne
peut forvir à deux Maîtres. La foi

, de la fidélité que Dieu demande
,
doi-

vent être toutes entières, fans mélange
,
Qc fans partage. L’Hébreu fe peut

traduire par : ( e) fufquà quand paJJérez,-vous , ou fauterez-vous fur deux
branches

,

ou fur deux hauteurs ? Jufqu’a quand imiterez-vous la légèreté
, &c

l'incoiift incc des oifcaux
,
qui voltigent de branche en branche

,
fans s’arrê-

ter ? Les Septante : (f) Jufqu’à quand bouterez-vousfur les deuxjarets l

,
r

f

(a) Voyetci-aprr« Je f, il. • '
' I (J) Vbycï ci-apres f . jo.

( k
;
Hcbtcu : mon i a'Ncn I ( t ) o’3ïon ’hü Su o-noa euw 'no iy

fc) Voyez cc que nous avons fm Jofué I (f) fut mt.t i i» dfaftil&i rme
XU. 2«, J irniutt, .

~
• •

y. ii.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. XVIII. 919

lj. Dentur nobis duo boves , & Mi cli-

gant fibi bovem unum ,& infritjia co-

dentes
,
fanantfuper ligna i ignem dutcm

nonfupponant : <S" ego faciam bovem al-

terum , & imponam fuper ligna ; ignem

autcm nonfnpponam.

24. 1avocate domina Deoritm veftro-

mm , C?" ego invocabo nomen Domini mei ;

CT Deus qui exaudicrit per ignem , ipfe

fit Deus. Répondent omntt popitlus > ait :

Optima propofitio.

25. Dixit ergo Eliot Prophétie Baal:

Eligite vobis bovem unum , & facile

primi
,
quia vot plures efiu : & invoca-

te nomina Deorum veflrorum, ignemque

non fupponatit.

2j. Qu’on nous donne deux bœufs : qu'il*

en choisirent un pour eux , & que l’ayant

coupé par morceaux , ils le metteur fur du
bois , uns mettre de feu par-delïôus : & moi
je prendrai l’autre bœuf > & le mettant aulG

fur du bois
,
je ne mettrai point non plus de

feu au-dcllcus.

24. Invoquez le nom de vos Dieux , &C

moi j'invoquerai le nom de mon Seigneur ,

8c que le Dieu qui déclarera par le feu
,
qu’il

aura exaucé les voeux qu'on lui a faits , foie

reconnu pour Dieu. Tout le peuple répon-

dit : La proportion eft très juftç.

25. Elie dit donc aux Prophètes de Baal ï

ChoilîlTez un bœuf pour vous , 8c commen-
cez les premiers

,
parce que vous êtes en plus

grand nombre , 8c invoquez les noms de vos

Dieux , fans meccrc le feu au bois.

COMMENTAIRE.

f . it . Ego r e m a n s i Propheta Domini solusjPro* -

P H E T Æ AUTEM B A A JL QJUADRINCENTI ET QJJ I N QJU A C I N-
T a v i R 1. Je J'uü demeuré tout feul d’entre les Prophètes du Seigneur ; au

lieu que les Prophètes de Baalfont au nombre de quatre cens cinquante. 11 n’y

a que moi qui ofc paraître, des Prophètes du Scigncur.Tous les autres font

ou mis à mort
, ou diflîpcz par la fuite. Elie n’ignoroit pas qu’Abdias feul

n’en eût fauve dans des cavernes jufqu’au nombre de cent. Mais il parle de
ceux qui paroifloient en public

,
pour foutenir la caufc du Seigneur. Les

faux-Prophétes étoient
,
comme on l’a vû ci-devant

,
(

a

)
jufqu’au nombre

de huit cens cinquante. Mais les quatre cens Prophètes de la Reine, ne s’è-

toient pas trouvez à l’afTcmblée du Carmel. ( b )

ir. Z4. QjJ I EXAUDIERIT PER IGNEM, IPSE SItDeüS.
Jfue le Dieu qui déclarerapar le feu ,

qu’il aura exaucé les vieux qu'on lut a

faits , (oit reconnu pour Dieu. Ce n’eft point tenter Dieu
,
de lui demander

des miracles, & des preuves extraordinaires
,
lorfquc la Religion cft en

danger
,
que le dérèglement eft général

,
&c que les maux de l’Eglifc paroif-

fent fans remède. Dieu avoir déjà accordé cette preuve d’un feu divin
,
qui

eonfuma les holocauftcs, dans quelques cas finguiiers
;
par exemple, lorfqu’il

fit alliance avec Abraham
, ( c )

lorfquc Moyfc confacra le Tabernacle
,
{d)

lorfque Salomon dédia le Temple,
(
e
)

( •) t
|4 ) I- Rt ». xxil. t.

J Gtntf. xr. 17.
_

(t) Levit. IX. 14.

( e
)

t. far. vu. 1.

Aaaaaa
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JZO COMMENTAIRE LITTERAL
16. Qui cltm tulifftnt bovem

,
quem

dcder.it ets ,fecerunt : & invocubant no-

men Baal de marie u/que ad méridien

%

diccntcs : Baal e -candi nos. Et non erat

vox , nec qui refponderet : tran/ilicbdm-

que altarc quod feceram.

16. Ayant donc pris le bœuf qui leur fut

donné , ils préparèrent leur facrlfice

,

& ils

invoquoicm le nom de Baal , depuis le ma-
tin ju'qu'à midi , en difant : Baal , cxaucez-

nous. Mais Baal ne difoit mot -, Sc il n’y

avoit perfonne pour leur répondre. Cepen-
dant ils fautoient par-dciTus l’autel qu’ils a-

voient fait.

COMMENTAIRE.

y. lé.T R A N SI L I E B AN T ALTARE QUOD FECERANT. /// fautoient
"

pardejftts l'autel qu'ils avaient fait. Comme des foux
, & des hommes rranf-

portez de manie
,
ils fautoient par-dclfus leur Autel

, & leur vi&imc
,
pour

attirer le feu du Ciel. Nous ne voyons rien dans les Profanes d’une pareille

cérémonie : mais on fait (a) que quelquefois ils datiloicnc jurour de leurs

Autels ; Sc c’clt en ce fens que quelques Interprètes expliquent l’Hébreu t

(b) Ilsfautoient prés de l'Autel

,

ou, ils boitoient autour de l’Auccl ; ils

marchoicnt d’une manière humiliée
,
contrefaifant les boiteux

,
comme

pour attirer la pitié de leur Dieu. Le Caldécn : Ils faifoient les foux ; ils

contrcfaifoicnt les infenfez autour de l’Autel. Quelques-uns {c) l’enten-

dent autrement : Les Prophètes de Baal fautoient pardelfus l’Autel qu’Elie

avoitfait ; ils infultoicnt à Elic
,
en fautant par-deflus fon Autel . Mais cet-

te traduélion, qui paraît littérale fur l’Hébreu
,
eft contraire au f. 30. où

l’on voit qu’Elie ne bâtit fon Autel
,
qu’aprés que les faux-Prophctcs eu-

rent fait toutes leurs cérémonies. Il faut donc traduire le Texte par : Ils

fautoient pardejfus l'Autel qui avoit étéfait

,

ou qu’Achab avoit fait. ( d )

On peut appliquer à ces malheureux Prophètes ces vers d’un Ancien
,
dans

un cas prcfquc pareil : ( c )

Cnatia Ijmphis

Iratis extrucla dédit rifufque
,
jocôfque

,

Dum flammé fine thura liqueficere liminefiacre

rerfuadere cupit : credat Jud.au apclla

Non ego.

f. 2.7. Forsitan loqjjitur. Baal parle peut-être à quelqu’un.

11 donne audiancc à quelques autres Prophètes ; ou ,
il rêve à quelque cho-

fc ; (J)
il a quclqu’aftaire

,
quelque foin qui l’occupe, (g)

( * ) Vidé HfigTÂm. Grsc. ttpud Gv§t. Virgil.

JEnttd. 4 PingMts [f*li*tur ad *r*t.

(i) ncy icn natert hy inoan 70. a»
tfijeu lui ri SunuereUl «r iwiitira,.

(r)/»». Tretntl. Glajf- fi[eat.

( d ) V*t. Grtt alii.

j • J titrât Sim. lit, i. Satyr. j. Vide (j- Ilia.

lii. 1. f. 107. 1» Salntino tppide Egnatia impo-

litt lient , infaxum quoddam iH facrum , frtii-

nui fiamma txiflm.

(/) rt’a ’t) II» Monta». Caftai, alijuid f«M
tomplamr.

1 1 )
sSr- atrab. rat,
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SUR LE III. LIVRE
17. Cltmeyuc tjfet jdm mendies , illu-

dfb.it illis Elus , dicens : Clamate voce

majore Veut enim eji , & forjitdn lo-

quitur , dut in diverftrio efi , dut in iti-

ntrc.aut ccrtc dormit , ut excitetur.

*8. CUmabant ergo voce magna , &
incidebam fe juxta rititm fuum cultris

& lar.ccolis , donec perfunderentur Jan-

guine.

DES ROIS. Chap. XVIII. «m
17. Il croit .déjà midi , & Elie commença

à leur infiilter , en leur difant : Criez plus

haut; car Baal cil un Dieu, & il parle peut-etre

à quelqu’un , ou il eft en chemin , ou dans uns
hôtellerie ; il dore peut-être, & il a beioin

qu’on le réveille.

18. Ils fc mirent donc à crier encore plus

hauc , & ils fc faifoient des incifions , fcloa

leur coutume , avec des couteaux & des lan-

cettes, jufqu a ce qu’ils fuiTcnt couverts de
leur fang.

COMMENTAIRE.
Aut in diversorio est . Ou il ejl dans une Hôtellerie. On tra-

duit I Hébreu diverfemenr. (<t) Les Septante: (b) Peut-être qu'il rend acs

oracles , ou des réponfes. D’autres : (c) il ejld la pourfuite de quelque cho-

fc
,
ou il cft à la chalie

,
ou il pourfuic fes ennemis. D’autres ( d )

enfin : Il *

quelque occupation qui le retient -, criez fort.

f. z8. Incidebant se, juxta ritum suum, cultris,
ET lanceolis. ils Je faifoient des incijions

,
félon leur coutume

, avec des

couteaux , & des lancettes. Etrange coutume de fe couper la chair ,& de
répandre fon fang

,
pour appaifer les Dieux : Cependant rien n’eft plus

commun dans les Anciens
,
que cet ufage fi barbare. Hérodote (<•

)
allure

que les Mages des Pcrfcs appaiférent une tempéte,cn fe faifant des incifions,

& qu’ils firent ceffer les vents par leurs charmes. Les facrifïccs qu’on offroic

à Bellone
,
étoient cnfanglantcz du fang des Prêtres, qui fc faifoient des

incifions dans les épaules
,
fur la poitrine

, &c fur le dos : (/)
Alba minus Javis lacérantur brachia cultris ,

Cüm furit ad Phrygios Enthea turba modos.

La PrêtrclTe de Cibellc fe coupoic aufli la chair dans les cérémonies de ccttc

DéefTe : (g)
Ipja bipennefuos c.cdit violenta lacertos ,

. Sanguineque ejfufo ,/pargit inepta Deam.
Atque latus prafixa veru ,Jlat fautta petites ,

Et canif eventus quos Dea magna movet.

Les Prêtres de la DéefTe de Syrie fuivoient aufli cette barbare coutume.
Apulée ( h )

les décrit qui fc tirent les cheveux
,
qui fe mordent les bras ,

{*) 'h j*» >31

( t ) 70. pi worè Xfiu*n’£«.

( c ) Psg» U ont. Tu». Munft.

I d ! Syr Ar»k Mort, (yc.

(e) H. reflet, lik. 7. c- lpl. ômpdn uiiiwirtl t

eau» admis ytlei r» àeiftu il fedyn.

( f )
Tlutsrc. de SHtrrftttient Vide & Maniai.

Epijr. O" Leilent. de filje Motif. hi. c. *.«l. StBit

namfue humeril , (ÿ utrajut manie diftriiïet

fladies exeremtn carmot , ejferantur, infanianr.

{ g )
Tiiullui

(
h

)
Ayul. lib. I. Vide Iwian de Dtâ Syr.

A a a a a a ij
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COMMENTAIRE LITTERALpti

19. Poflqttam Mutent tranftit rneridies,

& illis Prephetantibm venerat tempos

que facrifictum offerri felet , nec audie-

batur vox , nec aliqms rejpendebtu , nec

attendebits erunies:

jo. Dixit Elias omni populo : Venite

etd me. Et accèdente adJe populo , cura-

vit aitare Dornini
,
quod Uejtruclnmfue-

rat.

19. Midi ctam pafl'c, 3c le tems étant ve-
nu auquel on avoit accoutumé d'offrir le fa-

critice , les Prophètes avoient beau crier Sc

invoquer ; leur Dieu Baal étoit fourd , 8c il

n’y avoit petfbnne qui répondît, ni qui pa-

rût entendre leurs prières.

jo. Alors Elie dit à tout le peuple : Ve-
nez auprès de moi. Et le peuple s’etant ap-

proche de lui, il rétablit l'autel du Seigneur,

qui avoit été détruit.

COMMENTAIRE.

qui s’y font des incifions avec un fer trenchant des deux cotez,qui le déchi-

rent impitoyablement à coups de fouets : Crifies pendules tn circulum tétan-

tes , er nonnumquam morjibtesjuos incujantes laccrtos ; adpojlrcmum ancipitt

j'erro
,
quod gerebant ,fu.t quijque brachia d/JJccat. Clément d’Alexandrie

(a) dit que les Mages arrêcent les tempêtes par des charmes
, Sc par des fa-

crifices -, 6c que s’ils manquent d'animaux, ils tirent du lang de leurs doigts,

comme pour fervir de victime d’expiation. Les Relations des Voyageurs

modernes nous apprennent que dans la Turquie
,
dans la Perle

,
Sc dans les

Indes
,
on voit encore aujourd’hui de ces fanatiques

,
qui le déchirent cruel-

lement le corps
,
6c qui l’c font de profondes incifions

,
croyant par-là méri-

ter beaucoup
,
6c faire une chofc fort agréable à la Divinité.

f. 19. IpSIS prophetantibus. Les Prophètes avaient beau

crier
, er invoquer. A la lettre : Pendant qu'ils prophétijoient , qu’ils fe tour-

încntoient
,
6c s’agitoient comme des pollédcz

,
feignant des enchoufiaf-

mes
, Sc des tranfports furnaturels. Ou bien : Pendant qu’ils s’occupoient à

leurs cérémonies
, Sc à publier les louanges de leurs faux-Dicux ; Sc enfin

à les invoquer
, Sc à les prier. Prophctifer

,
peut fignifîer toutes ces chofcs.

y. 30. Curavit Altare q^u oddestructum erat. Il

rétablit l’Autel qui avoit été détruit. L’Auteur de l’Original aconfcrvé dans

là traduction la force de l’Original
,
qui porte :(b) Ilguérit l'Autel démoli.

On trouve une expreflion pareille dans Efdras : ( c )
Ayant appris que la

playe du mur de Jérufalcm écoic guérie. L’Autel, dont il cft parle ici ,6c qui

avoir etc détruit
,
cft apparemment un de ces Autels que l’on avoit autre-

fois érigez au Seigneur
,
fous les Juges

,
ou les premiers Rois des Hébreux

,

dans un tems
,
où ces forces d’Autels croient tolérez

,
parce qu’il n’y avoir

point encore de lieu fixe pour adorer. Tacite, (;i) 6c Suétone (r1

)
nous

parlent du Dieu Carmel, qui avoit fon Autel fur la montagne de même

( » )
Clemtnt. Alrx. Stnm lit. 6. I

( i )
Tarir. Hifl. ht. i. cap. 7 S.

( t ) mmn nata nu ksti ( t ) w
1
‘

) 1 Sjdr. iy. 7. J
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch a». XVIII.

ji. Et tulit duodccim lapides juxta 31. I! prit douze pierres , félon le nombre

ttumerum tribtutm filiorum Jacob , ad des tribus des enfans de Jacob » auquel le

ejucm ficha ejl ferma Domim , dteerts : Seigneur avoit adreile fa parole , en lui di-

IJ'rael erit nomen titum. fant : llracl fera vôtre nom ;

ja. Et adificavitde lapidibut altare in 31. Et il bâcitdeces pierres , un autel au

mmine Dornini : fectttjue ajuadttchtm

,

nom du Seigneur. Il lit une rigole 1 & com*

quafi per duos trotiunculxs in circuit

u

me deux petits iillons autour de l’autel >

aitarts j

COMMENTAIRE.
nom

, & qui fut confulté par Vefpaficn
,
lorfqu’il éroit en Judée. Le Prctre

Balilidc
,
qui defl'ervoit alors cet Autel

,
promit à ce Prince toutes fortes de

profpéritcz
,
Sc un parfait fucccz dans tout ce qu’il pourroit entreprendre.

Il n’y avoit ni Temple
,
ni ftatuc fur la montagne. On y voyoit un Autel

fcul
,
tout fimple

,
mais rcfpcctablc par fon antiquité. Ejl Judxam Syriam-

qtte inter, Carmelus. lu votant montent Deunique ; necfimulacrum Deo , aut

Templum-, (Jîc tradidère Majores :) Àram tantum , dr reverentiam

.

Quel-
ques-uns (4) ont voulu que Baftlide, Prêtre du Carmel, ait été un Juif,

Prêtre du Très-Haut : mais il y a beaucoup plus d’apparence que c’étoit un
Prêcrc Payen,&:lc même

,
qui apparut à Vclpaficn dans leTcmplcdcSé-

rapis en Egypte, quoiqu’il en lut fi éloigné. Quoiqu’il en foit, l’Autel du
Dieu Carmel , doit fon origine à l’Autel du vrai Dieu

,
que les anciens Hé-

breux y avoient érigé
,

qu’Elie rétablit. Le profond rcfpcct qu’on eut

pour un Autel fi facré
, &c fi miraculeux

,
pafia jufqu’aux Payons , &c ils

n’olercnt y mettre aucune ftatue
,
après qu’ils fc furent rendus les maî-

tres du pays.

31. Tulit duodeci m lapides.// prit douzepierres. Quoi-
qu'il n’y eût dans l’aflcmblcc que des fujets d’Achab

, &c par conféqucnr
,

qu’il n’y en eût au plus que des dix tribus
,
Elie prend douze pierres

,
pour

bâtir cet Autel , comme il s’étoic toujours pratiqué dans de pareilles occa-

fions ; ( b )
afin de montrer qu’il alloit facrificr au nom de toute la race d’il—

raël
,
&c pour défigner la conformité de fentimens

,
de Religion

,
qui de-

voir régner entr’eux. Les Loix générales
, <3c ordinaires

,
qui défendent d’é-

riger des Autels, &: d’oftrir des facrifices
,
ne fubfilloicnt n’obligeoient

point dans cette occafion. Le cas étoit fingulier. Il s’agifibic ici de rappdlcr

tout Ifraël au culte du Seigneur; & le Prophète nefuivoit pas en cela fon

propre cfprit.

f.}l. F E C I T A QJJ Æ D U C T V M
, QJJ ASI DU AS ARATIUNCtf»

las. lifit une rigolie , cr comme deux petits filions autour de l’Autel. La

(a) Afcllonsut Ctüat.Uh.u
J
Vira libi vatrm , dr Ctrmtli oracula di[us,

mi.. Malalhiadémjtu locutum J [ij ixtd. xxiv. Jofm iv.

Aaaaaa iij
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COMMENTAIRE LITTERAL914
33. Et compofuit ligna : divisitque

per membra bovem , & pofuit fuper li-

gna,

34. Et ait : Impiété quatuor hydrias

aqttâ , & fauditc fuper bolocauflum , &
fuper ligna. Rursianquc dixit : Etiamfe-
cundo hoc facile. Qui c'um feciffentfecun-

d'o , ait : Etiam tertio idipfum facile. Fe-

ceruntque tertio.

33. Et currebant aqua circum aitare,

& fojfa aqueduc!as repleta efl.

36. Cicmque jam tonpus effet ut offer-

retur bolocauflum , accèdent Elias Pro-

pheta , ait : Domine Deus Abraham , &
lfaac , & Ifracl > oflende hodie quia tu

es Deus Ifracl, & ego féruus tu** , &
juxtapraceptum tirnrn feci omnia verba

hoc.

33. Il prépara le bois, coupa le bœufpar
morceaux , & le mit fur le bois

,

34. Et dit : Emplidèz d’eau quatre cru-

ches , & répandez-les fur l'holocaude , Sc

fur le bois. Il ajoûta : Faites encore la mê-
me chofe une fécondé fois. Et l’ayant fait

une fécondé fois , il leur dit : Faites encore

la même chofe pour la troifiémc fois , & il*

le firent pour la troificme fois ;

35.

Enforte que les eaux couroienc autour

de l’autel , & que la rigole en croit toute

pleine.

}6. Le trms étant venu d’offrir l’holo-

caufte , le Prophète Elie s'approcha , & dit t

Seigneur Dieu d’Abraham , d’ifaac & de Ja-

cob , faites voir aujourd'hui
,
que vous êtes

le Dieu d’Ifraël , & que je fuis vôtre fervi-

reur ; Sc que c’eft par vôtre ordre que j’ai,

faic toutes ces choies.

COMMENTAIRE.
fuite fera voir quel étoic en cela le deflein du Prophète. Il vouloir y arrêter

l’eau
,
qu’on devoir jetter fur l’Autel, Sc qui devoit former un obftaclc à l’a-

âivité naturelle du feu, que Dieu envoya pour confumcr fon holocaufte. Il

vouloit perfuader le peuple, Sc convaincre Achab,& fes Prêtres,quc la flam-
me qui fortiroit de l’Autel

,
ou qui tomberoit du Ciel

,
feroit toute mira-

culeufe
,
Sc fon action toute furnaturellc. Un Auteur

,
cité fous le nom de

S. Chryfoftome
, ( a )

dit qu’il a vu fous les Autels des Payons
,
des creux

pratiquez fous terre , avec des trous
,
qui répondent au-delfus de l’Autel.

Les Prêtres allument au dedans de ces fouterrains
,
un feu

,
qui venant 2

pouffer fa flamme par les trous de l’Autel
,
allume le bois

,
Sc brûle les hof-

ties qu’on y a préparées. C’étoit,dit cet Auteur, pour montrer qu’il n’y

avoir ni fourberie, ni artifice dans fon Autel
,
qu’Elic le fait arrofer

,
auflj-

bien que le bois
,
Sc la victime -, Sc qu’il fait même crcufer autour de l’Au-

tel
,
pour y répandre de l’eau. L’Hébreu de ce verfet fc traduit ainfi :(b) Il

Jit unfillon, comme une mefurc de la capacité de deux fcah de femenccs , ou de
graines. C’cfl-à-dire

,
deux foirez d’une largeur capable de contenir dix-

neufpintes chopine Sc demi-feptier de graine.

f.}7. T U CÜNVERT1STI COR EORUM I TE RU M. VOUS avez,

de nouveau converti leur cœur. On traduit l’Hcbrcu diverfement : ( c
)
Fous

(a) Ckrjfeft. ,fud UttJfhrsft. tir Surium.
J ( b ) JTIT O’JIKD ri’33 nbpjl BV’1

tm. 4. mm], Aupfl. y,dt 6anS. hit. | ( * ) /PJIITIR 037 /1K JUOn nntO
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch a p. XVIII. 9fi

37. Exaudi me Domine , exaudi me:

ut difeat populsu ijle
,
quia tu es Domi-

née Dent , & tu convertifti cor eorum

iter'um.

38. Cccidit autem ignis Domini , &
voravit holocauflum , & ligna , & lapi-

des
,
pulverem quoque , & aquarn

,
que

trat in aquadullu lambens.

39. Quod cltrn vidijfet omnis populue,

cecidit tn faciem fuam , & ait : Domi-

nas ipfe ejl Dent , Dominât ipfe efl

Dent.

40. Dixitque Elias ad eos : Appre-

htndite Prophètes Baal , & ne untu qui-

demeffitgiat ex eis. Quos c'um apprehen-

difient , duxit eos Elias ad torrentem

Ctfon, & intcrfecit eos ibi.

41. Et ait Elias ad Achab : Afcen-

de , corneJe , & bibt : quia fonus multa

pluvia ejl.

37.

Exaucez-moi , Seigneur , exaucez-moi,

afin que ce peuple apprenne que vous êtes le

Seigneur Dieu , & que vous avez de nou-

veau converti leur cœur.

38. En même-tems le feu du Seigneur

tomba , & dévora l'holocaufte , le bois Sc le*

pierres , la pouiîiére même , & l'eau qui étoie

dans la rigole autour de l’autel.

39. Ce que tout le peuple ayant vû , il fe

profterna le vifage contre terre , Sc il dit :

C’cft le Seigneur qui eft le vrai Dieu > c’cft

le Seigneur qui eft le vrai Dieu.

40. Alors Elic leur dit : Prenez les Pro-
phètes de Baal , & qu’il n’en échappe pas un
létal ; & le peuple s étant faifi d eux , Elie

les mena au torrent de Cifon , où il les fie

mourir.

41. Elie ditenfuitcâ Achab : Allez, man-
gez & buvez ,• car j’entends le bruic d’une
grande pluye.

COMMENTAIRE.
avez, tnjin converti leur cœur. A la lettre : Vous l’avez, ramené en arriére }

vous l’avez retiré de l’idolâtrie où il ctoit engagé. Mais j’aimerois mieux
dire : Vous convertirez, enfin leur cœur. J’cfpére qu’enfin vous les rappellerez

de leurs égarcmcns.

il. 38. Accu AM QUÆ E&AT IN AQ.UÆDUCTO LAMBENS.
Confuma l’eau qui étoit dans la rigo/le. A la lettre fia) Lafl.imme léchait

cette eau , comme fi ç’eût etc une fubftance grade
,
onctucufe

,
inflamma-

ble
,
comme l’huile

,
le naphte

,
l’eau de vie. Les Latins ont aufli cette ex-

preflion
,
que la flamme lèche les corps aufquels elle s’attache. Virgile par-

lant de la flamme
,
qui parut fur la tête d’Iülus : [b)

Taéluque innoxia molli

Lamherefiamma comas , & circum tempora pafei.

L’Empereur Julien
,
(c) tout ennemi qu’il étoit de la Religion Chrétienne,

rcconnoît ce prodige du feu
,
attiré par les prières d'Elic. On vit , dit-il

,
ce

prodigefous Moyfe , (fi long-tems après ,fous Elie de Thesbe.

fi. 41. Ascende, comede, et bibe, qjj ia sonus mul-
TÆ pluviæ est. AlleT^, mangeif, (fi buvez. ; carj’entens le bruit d'une

grande pluye. Après que le facrificc fut confumé
,
tout le peuple

,
animé

(a
) mnh nhpna a>on rue

J
(«l jniu». imperat.

( b J Vir^iL itb. l t
I A»«£ tüt* iwi Mtir'ms

,
tù tut ri fftuft

J tu àirfliru fuJit
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4*. Afcendit Achab ut comederct &
hibcret ; Elias aman afcendit in verti-

cem Carmeli , & promis in terrant pofuit

fAcicm ftam intergerma fua.

4}. Et dixit ad pucritm fitum : Af-
cende , & profpice contra mare. Qud citm

afcendijiet

,

or contemplants effet , ait :

Non ejl quidouant. Et rtirfma ait i/li :

Recentre feptem vicibtu.

44. In J'eptima av.tem vice , ecce nit-

becula parva quafi vcftigium hominù,

afcen itérât de mari. Qui ait : Afcende,

& die Achab : Junge currwm luum &
dtfctnde , ne occupet te pluvia.

41. Achab s’en alla pour manger & pour
boire , & Elie monta fur le haut du Carmel,
où fe piochant en terre , il mit fon vifage

entre les genoux

,

43. Et il d^t à fon ferviteur : Allez , & re-

gardez du côté de la mer. Ce ferviteur étant

allé regarder, lui vint dite : Il n’y a rien.

Elie lui dit encore : Retournez y par lept

fois:

44. Et la feptiéme fois il parut un petit

nuage cjui s'élevoit de la mer
,
grand comme

le pic d'un homme. Elie du à Ion ferviteur :

Allez dire â Achab : Faites mettre les che-

vaux à vôtre char , & allez vite, de peur que

lapluye ne vous furptenne.

COMMENTAIRE.
par les paroles d’Elic

,
fe faific des quatre cens faux-Prophètes de Baal , 8c

les conduifit au pied de la montagne du Carmel
,
fur le torrent de Cifon

,

qui fc jette en cet endroic dans la Mediterranée. Alors Elie
,
animé d’un ef-

prit de zélé
,
fe jette fur eux

, 8c en rue une partie de fa main. Le peuple

mit les autres à mort par fon commandement
,
ou plutôt

,
par l’ordre de

Dieu
,
dont ce Prophéce n’éroit que l’organe. Âpres cette fanglantc exécu-

tion
,
Elie dit au Roi qu’il pouvoir remonter fur le Carmel

,& qu’il voyoit

déjà en cfpric le bruit d’une grolTe pluye. Le Roi monta. Elie le fuivit.

Et pendant que le Roi mangeoit
,
Elie fc mit en prières

,
envoyant de teins

en tems fon ferviteur fur une éminence
,
d’où il découvrait la mer

,
afin

qu’il lui donnât avis de ce qu’il verrait. A la feptiéme fois ,
1c ferviteur

ayant apperçû un nuage large comme le pied d’un homme
,
en vint avertir

Elie. Alors ce Prophccc envoya dire à Achab qu’il croit tems de partir
, 8C

qu’il fift mettre fes chevaux à ion char. Pendant qu’on alloit
, &: qu’on vc-

noic
,
pour fc préparer

,
le ciel fe chargea tour d’un coup de nuages épais, de

telle forte
,
qu’Achab n’eut qu’aucant de tems qu’il lui en fallut

,
pour ga-

gner Jczrahcl ,qui eft à quelques douze ou quinze lieues du Carmel.

f . 41. Pronus in terram, posuit faciem suam in-

ter cenua sua. Se penchant en terre , il mitfon vifage entre fes ge-

noux. Il y en a qui croycnt que d’abord il fe profterna le vifage contre ter-

re
,
8c qu’enfuitc s’étant aflis

,
il pria le vifage entre fes genoux ; ou bien,,

qu’il fc mit à genoux , 8c pancha fa tête vers la terre fur fes genoux. Ce qui

me paroi: plus probable.

y. 44. Qu ASI VESTIGIUM HOMINIS. Comme le pied d’un hom-

me. L’Hébreu : ( a )
Comme la paume de la main d’un homme, {h) Ce petit

{• ) D’D rhv rK «pa 70,
« <*'£• ««to*. I ( » ) lut CM. Vau /un, Hth. &c.

nuage
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. XVIII. 917

45. Cunxjue fe verteret hue arque il-

luc , ecce coeli contenebrati Junt , & nubd

& vendu , & fabla ejt pluvia grandis.

Afcendens itaque Achab abiit in ]ee.ra-

hel :

afi. Et manies Domini faéla ejifnper

El'arn , accinéhfque lumbis currebar ante

jichab
, donec veniret in Jevahcl.

45. Et lorfqu’il alloit d’un côré & d’autre,

le ciel toui-d’un-coup fut couverc de ténè-

bres ; on vit paraître des nuées , le vent s'éle-

va , 8c il tomba une grande pluye. Achab
montant donc fur fon char , s'en alla à Jczra-

hel

,

46. Et en même-rems la main du Seigneur

fut fur Elie , 3c s’étant ceint les reins, il

couroit devant Achab
,
julqu’à ce qu’il vint

à Jczrahcl.

COMMENTAIRE.
nuage s’élevoit du côté de la mer Méditerranée

,
qui étoit à l’occident dcr

la Palcftinc, C’cft de ce côté que venoient ordinairement les piuycs dans ce

pays -.Lorfque vouvoyez, une nuée qui s'élève du tété de l'occident , vous di-

tes auffi-tôt : Voici ta pluye , difoit J. C. aux Juifs : ( a )
CeCui qui appelle les

eaux du côté de la mer,& qui les répandfur la terre ,fon nom ejf le Seigneur

,

dit Amos. ( b )

•ÿ. 4f. Cu MQJJ E SE VERTERET HOC AT QJJ E I L LU C. Lorf-

quil alloit d’un côté & d’autre. Ou plutôt t Pendant qu’on alloit de côté 8c

a’autre
, 8c qu’on s’cmpreflôit à mettre Les chevaux au char du Roi. L’Hé-

breu : (c) Et comme il étoit ainft& ainfi ; ou ,
pendant qu’on ef là & là. En

un mot
,
pendant tout ce mouvement ,ccs allées

, 8c ces venues
,
on vit des

nuages fe former dans l’air,

jr. 46. Currebat ante Achab.// couroit devant Achab , em-
porté par la violence de l’Efprit fainr a^ui le faifoit devancer même les

chevaux
,
8c le chariot du Prince. O 11 die qu’cncorc aujourd’hui on voit

dans le Levant des hommes
,
qui voulant imiter les anciens

, fie vrais Pro-
phètes

,
courent avec une rapidité prefque incroyable ,& font des mouve-

mens impétueux
, 8c violens

,
devant le char des Princes qu’ils accompa-

gnent. Jczrahel écoit comme la maifon de plaifancc d’Achab. Il y avoic un
Palais. ( d ) Mais fa demeure ordinaire étoit à Samarie. (e)

( a )
Luc xii. j*.

j b )
Août v. S <$ IX. t.

t«l ma tjn ma ty >nn

(
i

)
Vide J. Reg. XXI. I. 4 . Rig . VIII. I»,

(
t) J. Reg XXI. 11.

c*Pçî£3

Bbbbbb
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CHAPITRE XIX.

Fuite d'Elie au mont Horcb
,
pour la crainte deJéçabel. Dieu fe

manifefle À lui
,& l'ennjoje pour donner l'onùlion Royale à Ha^ael,

& a Jébu , ft) lui ordonne d’oindre Elifée pour Prophète en fa
place. Elifée reçoit ïontfion l'efprit de prophétie

, fe met a

la fuite d'Elie.

Th l. \ 7 Untiavit aittem Achab Jcz.4-

' bel omnia <jme fteerat Eliot

,

& cjuomodo occidijfct umvtrfos Prophè-

te gladio.

Th i. A Chab ayant rapporté à Jézabel

xV tout ce qu’Elic avoir fait , 3c de
quelle manière il avoit tué par l'cpée tout les

Prophètes de Brui,

COMMENTAIRE.

y. i.
r*|

1 *1 Imuit ergo Elias
,
et sürgess, abiit qjo o-

I C U M QJJ E EUM FEREBAT VOLUNTAS. Elle eut donc
peur

,& s'en alla auji-tôt par tout ou fort defir le ponoit. Voilà Elie bien dif-

ferent de lui-mcme. Ci-aevant intrépide
,
réfolu

,
rempli de zélé, 3c de for-

ce, il fe préfente devant Achab
,
qui le chcrchoit pour le faire punir,comme

perturbateur du repos public. .Bien-rôt aprés,troublc par les menaces d'une

femme
,

il prend la fuite ; &: celfP, avec li peu de refolution
, 3c de prefcnce

d’cfprir
,
qu’on le voit flottant

, 3c incertain
,
aller tantôt dans un lieu

,
tan-

tôt dans un autre
,
pour fe mettre à couvert de la fureur de Jczabcl. On

cherche les caufes de cette conduite d’Elie. Les uns croyent qu’il

n’en faut point chercher d’autre
,
que la connoiflfance qu’il avoit de l’ef-

prit
, 3c de l’humeur de Jczabcl

,
qui avoit tous les défauts qu’on attribue à

Ion fexe j ficre
,
cruelle

,
vindicative ,3c qui ne pardonne jamais : Non efl ira

fuper iront mulieris , dit le Sage. ( a )
D’autres ( b )

croyent que le Prophète

étoit tombé dans quelque faute fecrctte
,
qui lui avoit fait perdre cet efprit

de force
,
3c d’intrépidité

,
qu’on lui remarque dans le relie de fa vie. D’au-

tres ( c )
veulent

,
ce me femblc avec plus de fondement

,
que Dieu

,
par un

effet de fa fagciïc
,
voulut en cette rencontre humilier Elie

, &: lui faire

fentir le befoin qu’il avoir de fon afüflance
,
3c réprimer les fentimens

d’orgücil
,
qui auraient pu fe former dans fon cœur

,
à la vue des mer-

(») Euli. xxr. I|. ! ( c ) Idem ibidem, Theederet <fn. JJ
( 4 ) Authar O

r

Alunit de Petto & Pli» , ofud
j

R»k»n , & Angelcm. &t. Vidt S»nS. ($• Ttflot,

tut. i*. Aitj. .1 hic j,
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. XIX. 919

1. Afisitjue ]ez.abrl nuntium ai Eliam Jézabcl envoya un homme à E.ie pour

dicens : Hae mihi fatUm Dii . & hte lui dire : Que les Dieux me traitent dans

addunt , nifi bdc bo'-a crju pofuero am~ toute kur ievciitc > li demain a telle litruie

mam tuam , fient animant amas ex iilis. qa *1 cft i je nc vous fais perdre la vie , com-

me vous l'avez fait perdre à chacun de ces

Prophètes.

3. Timuit trot Elias , & furgrns abiit 3. EÜe eut donc peur , & s’en alla auffi tôt

auocumefue cura ferebat volantas : venir- par tout où fon defir le portoit. Et étant ve-

<jt*e in Berfabtc juda , & dhnifit ibi pue- nu à Uerlabéc en Juda , il renvoya fon fer-

rumfuum. viteur.

4. Et perrexit in defertum 3 viamuniui 4. Il fit dans le défert une journée de

diei. Commue venijset , & fédérer fubter chemin; & étant venu fous un genièvre , il

ttnam juniperum ,
petivit anima fua ut s’y aflit , & (ouhaitant la mort , il dit à Dieu:

moreretur , & ait : Sufficit mihi , Domi- Seigneur , c’eft allez ; retirez mon ame de

ne , toile animam meam : netjuccnim me- mon corps , car je ne fuis pas meilleur que

lier fum , rjukrn patres mei. mes pères.

COMMENTAIRE.

veilles que Dieu avoir opérées par fon moyen. Les Hébreux
,
peut-être

pour diminuer l’idée de la foibldfe d’Elie, lifent dans l’Hébreu :(./) //

•vit ,& il fe leva , & il s’en alla àfon ame , ou à fon defir : au lieu de : il

craignit , ilfe leva , Sc s’en alla
,
fuivant fon efpric

,
Se non celui de Dieu.

Ou bien
,
félon d’autres : (b) Il s’en alla ,pourfauverfon ame

,
pour fc ga-

rantir de la fureur de Jézabel.

Venitqjje in Beersabee Jdda. Etant venu à Béerfabée en

Juda. Béerfabée étoità l’extrémité méridionale de la Terre-faintc, tirant

vers l’Egypte
,
Sc l’Arabie Pétréc. Cette ville fut d’abord donnée à la tribu

de Juda -,[c) enfuire on la céda à celle de Simeon. ( d) Elle eft ici nommée
Béerfabée de Juda, parce qu’alors elle étoit portedée par les Rois de cette

tribu. Béerfabée pouvoir être à cinquante lieues de Samaric
,
&: à cinquan-

te-cinq de Jezracl.

•ÿ. 4. Perrexit in desertum viam u n i u s diei. il fît

dans le défert une journée de chemin. 11 s’avança dans les déferts voifins de
Béerfabée, dans l’Arabie Pétréc. O11 ne peut marquer de quel côté il s’a-

vança
,
à moins qu’on ne fuppofe que fon delïcin étoit d’aller au mont Ho-

reb
,
comme la fuite fcmblc nous y déterminer.

Subter unam juniperum. Sons un genièvre

.

D’autres tradui-

fent l’Hébreu (e) par un genêt
, (/) ou un thérébinthe. (^) Les Septante

ont confervé l’Hébreu Ratom , ou Retem. Aquila porte ungenièvre. Sym-
maque

,
un couvert.

la ) UffiU S« "(Vl t=p'1 «VI ( i ) J ofui XIX. t.

( i / ymit. Syr. Votai, lu». o- Tremtl. Pif- ( « 1 an nnn
tut Caftjil.

( f J lt* Ar*b. (j* Cald.

( ( J /ifue xv. iL
( 1 1

Syriae.

B b b b b b ij
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9P COMMENTAIRE LITTERAL
5. Projetâtquefe , & tblormivit in tim-

bra junipert : & ecce Angelot Domini

tetigif tum , & iixit Hli : Surge , & co-

rnede.

6 . Refptxit , & tcce ai caput fuum

fubcincrtcius partis , dr vas aqua : comé-

die ergo , & bibit , & rurfum tbdormi-

vit.

y. Reversûfque e/l Angélus Domini

featndo , & tettgit tum , dixitque illi :

Surge , comede :
granits enim tibi re(lat

via.

5. Et il fe jetta par terre , & s'endormît

à l'ombre du genièvre. En même-tems un*

Ange le toucha, & lui dit : Levez- vous Sc

mangez.

6. Elie regarda , & il vit auprès de fa tête

un pain cuit ious la cendre , & un vafe d'eau.

Il mangea donc & but , & il s’endormit en-

core.

7. L'Ange du Seigneur revenant une fécon-

dé lois le toucha encore , & lui dit : Levez-

vous & mangez -, car il vous refte un grand
chemin à faire.

COMMENTAIRE.

Petivit animæ suæ ut moreretur. El fouhaittant U
mort ,

&c. Pourquoi fuyoir-il Jczabcl
,
s’il aimoic li peu la vie ? Ou avoit-il

ia délicatclfe de oc vouloir pas qu’il fut dit qu’il éroit mort par la main

d’une femme > La vûë des maux que foudroient les juftes
,
la profpérité des

médians
,
la Religion prcfque éccinte dans Ifraël

,
la malice d’Adiab

,
Sc de

Jézabcl
,
montée a fon comble

,
les fatigues

,
de les travaux de fa fuite

, Sc

de fon voyage
,
lui avoient rendu la vie cnnuycufe. Voyant d’ailleurs que

Dieu fcmbloit l’avoir oublié
,
fans lui déclarer où il fouhaitoit qu’il fe reti-

rât : Tout cela lui lit fouhaiter la mort
,
comme la fin de fes peines : Melior

tjl mors,cjuàm vitaamara. (4) Mais il la fouhaitoit de la part de Dieu,& non

pas de la part de Jézabel : carç’auroit été donner un fujet de triomphe aux

ennemis de la Religion. Le foutien de la bonne caufc étoit en quelque forte

attaché à la vie d’Elic. On n’a qu’à confidérer l’alfùrance avec laquelle il

parla à Achab
,

(

b

)
pour juger qu’il n’étoit nullement timide.

f. 6. SüBCINERIClUS PANIS,ET VAS AQ.ÜÆ. Un pain cuit

foin la cendre , çr un vafe d'eau. Tout cela apporté miraculeufcmcnt par

un Ange pendant le fommeil d’Elie. L’Hébreu porte : {c) Un pain des

charbons , çr une tajfe d'eau. Les Arabes appellent Ridpha , qui cft le meme
que l’Hébreu Razcpha

,
des gâteaux cuits dans des pierres creufées exprès

,

que l’on fait chauffer au feu
, Sc où l’on met la pâte

,
pour la cuire,

f. 7. Grandis tibi restât via. Il vous rejle un grand che-

min a faire. Il fur quarante jours &c quarante nuits à faire fon voyage
,
de-

puis le genièvre où il s’étoit repofé
,
jufqu’à la montagne d’Horcb. Mais il

faut qu’il fe foit arreté en chemin
,
ou qu’il n’ait pas fuivi la route la plus

droite ,puifque de Bécrfabée au mont Horcb
,
ou Sinaï

,
il n’y a pas plus de

cinquante lieues ; Sc il avoit déjà marché un jour dans le défert
,
depuis la

( « ) Eeeti. xxx. 17. ( t
) D’D flflfiXl D’fin IUP

(* ) j. Rix-xtiii, il. , ,
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SUR LE III. LIVRE
JQui ckm furrexijfet , comcdit &

hibir , or ambulavit in fortitudine cibi

illim ,
ejuadraginta dicbus , & quadra-

ginta notlibus , ufque ad momcm Dti

Horeb.

9. Cumque vtnijfet illuc , manfit infpe-

lunca : & ecce fermo Demini ad enm

,

dixitque illi : Quidhic agis Eliaf

10 . -At iile refptndit : Zclo z.tlatm

Jim pro Domino Deo exercituum
,
quia

dercliqucrunt pailum tuum filii Ifra'el:

al:ana tua dejhuxerunt, Prophetas tuos

teciderunt g/adio ; dereltclut fum egofo- \

lus , & quarunt arnrnam meam ut aufè-

rant car».

DES ROIS. Ch ap. XIX. 9ii

8. S’étant levé , il mangea & but , & s’é-

tant fortifié par cette nourriture , il marcha
quarante jours Sc quarante nuits

, jufqu'à

Horcb la montagne de Dieu.

9. Etant arrivé-là , il demeura dans une
caverne , & le Seigneur lui adrcllânt fa pa-

role , lui dit : Que faites-vous là , Elic î

10. Elie lui répondit : Je bmlc de zélé

pour vous , Seigneur Dieu des armées
,
parce

que les enfans d’Ifraël ont abandonné vôtre

alliance
>
qu’ils ont détruit vos autels

,
qu’ils

ont tué vos Prophètes par l’épée
,
qu’étant

demeuré fcul , ils cherchent encore à m ôter

la vie.

COMMENTAIRE.

fortie de Bécrfabéc. On peut traduire ainfi l'Hébreu :(a) Parce que le che-

min e(l trop grand pour vous. Vous ne pourriez faire ce long voyage, au
milieu d’un pays ftérile,&: inhabité

,
fans une telle nourriture. Peut-être

qu’on doit comprendre dans les quarante jours du voyage d’Elic
,
le tems

qu’il demeura à Horcb ; en forte que fon jeune aurait égalé celui de Moyfc.
Quelques-uns fouticnnenc que non-feulement il fit quarante jours de mar-

che
,
fans prendre de nourricurc

,
mais aufli qu’il demeura à Horcb afl'cz

iong-tems
,
fans manger. ( b )

Mais nous ne voudrions pas multiplier les mi-

racles fans néceflïté.

ÿ. 9. Ecce sermoDomini ad eum,dixit qjj e illi:
Qu 10 HIC a G 1 S

,

E L 1 a î Le Seigneur lui adrejfant fa parole , lui dit :

Jpjuefaites-vous là
,
Elie ?On croit que c’cft l’Ange du Seigneur qui lui

parla
, 6c que le Prophète s’étoit retiré dans une caverne de la montagne

d’Horeb
,
peut-être la même caverne où Moyfc lui-même avoir écé

, 8C

d’où il avoir vu la gloire du Seigneur : ( c) .Quefaites-vous là , Elie ? L’Hé-
breu: (d) Jjdu’avcf-yous à faire ici , F lie ? Qu’cft-ce cpii vous a amené ï

Comme fi c’étoit un reproche de fa fuite
,
&: de fon découragement. ( e

)

TcrtuUicn l’explique comme une demande pleine d’amitié
,
&c de bonté :

(f) .Jthtàm famtliari congreffu Dei exceptas eflc .Sftid tu , Elia , hîc?

f. 10. Z ELO ZELATVS SUM PRO DoMlNO EXERCITUUM,
Q_U IA DERELI QJJ E R U N T PACTUM TV V U. Je brûle de ifle pour

vous
, Seigneur Dieu des armées

,
parce que les enfans d'ifra'él ont abandonné

( m ) *pin iao an >3

(A) V,de T,fat. q*. t.SanS.bit,

( ‘ ) Bxtd. xxxill, il,

( i ) nrphK na fi na
( « ) Mène, h. Tirin. Mari.

(/) Tirtuil . adverf. Ffytbi t. t.

Bbbbbb iij
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II. Et ait ti : Egredere , & fia in

monte coram Domino : CT ecce Dominas

tranjit , & fpirinis gran ité & fortis,

fubvcrtens montes , & contèrent pet ras

ante Dominum : non in fpiritu Domi-

nas . Et pofi fp-ritam commotio : non in

commolionc Dominât

,

ii. Le Seigneur lui dit : Sortez , 8c te-

nez vous fur la montagne devant le Seigneur.

En même-icms le Seigneur pafl'a , & on enten-

du devant le Seigneur un vent violent , 8c

impétueux , capable de renverfer les monta-
gnes , & de brifer les rochers : & le Sei-

gneur n’éioit point dans ce vent. Après le

vent il fe fit un tremblement de terre -, Si le

Seigneur n’étoit pas dans ce tremblement.

COMMENTAIRE.
vôtre alliance. Je n’ai pû me réfoudre à voir vôtre alliance méprilec

,
vos

Loix foulées aux pieds
,
vôtre peuple dans une prévarication publique

, &
autorifée. Mon zélé

,
Seigneur

,
m’a obligé de prendre la fuite

,
8c de me

retirer. Autrement : Le zcle dont je brûle pour vôtre fervice
, 8c pour vôtre

alliance
,
Seigneur

,
m’a attiré la haine de Jézabel

, 8c de fes Prophètes ; &
leurs menaces m’ont obligé à prendre la fuite. Les Rabbins ( a )

enfeignenc

S

[u’Elie fe plaint ici que les Ifraëlices avoient négligé
,
ou même quitcé l’u-

age de circoncire leurs enfans. C’cfl ce qui avoir allumé le zélé du Pro-

phète. Ils ont abandonné, difoir-il, le fceau de vôtre alliance : Derelitfue-

runt paclum tuurn. Mais cette explication cil trop limitée.

Derelictus sum ego soms./f fuis demeuré feul. De tous

les Prophètes d’Ifraël
,
il n’eu cil pas relié un feul

,
qui ofc fe montrer de-

vant Jézabel, ni prendre la défenfe de la vérité. Elle a fait mourir tous

ceux qui font tombez entre fes mains. Elle veut me traiter comme les au-

tres. Ccll ce qui m’oblige iprendrcla fuite. Il s’cll déjà plaint au Chapitre

précédent, ÿ. zi. 8c il le répété encore ici au ÿ. 14. qu’il étoit relié feul

des Prophètes du Seigneur. Il n’étoic foutenu
,
ni appuyé de perfonne

,

obligé de s’oppofer feul
,
3c de fe roidir contre l’autorité d’un Roi

, 8c

d’une Reine
,
8c contre les efforts de tout un peuple : Derelictusfum ego

folus.

f . 11. Ecredere, et sta in monte coram Domino.
Sortez, , & tenczvousfur la montagne devant le^Seigneur. Dieu fait à Elie

la même faveur, qu’il avoir faite autrefois à Moyfe
,
au même endroit. ( b )

Il lui découvre fa Majelté
, 8c il lui donne le lignai de fa préfcnce. Sortez

,

lui dit-il
,
de la caverne où vous cccs

, 8c tenez-vous fur l’entrée du rocher ;

vous entendrez d’abord un vent impétueux
,
capable de renverfer les mon-

tagnes
,
8c d’arracher les rochers : Spiritw grandis

, & fortis
,fubvcrtens

montes ,& conterens petr.ts

.

Ce n’cll point là où le Seigneur fe trouvera ; ce

n cil qu’un avant-coureur de la préfcnce. Vous lêntirez enfuite un grand

s

( * ) Vide Bnxterf. Synapg. Ind. 1 . 1, ( h ) Ixei . xxxm. u. tx.»
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SUR LE III. LIVRE
il. Et poji commotions n, i"ms : non in

igné Domaine. Et poji ignan fibdue au-

ra tenues.

13. Quoi citm audijset El'as , opérait

•vxhum fnttm pallio , & egrejf.it flet il in

ejlio fpelnnca , & ecce vox ad enm di-

cens : ÜJjid hic agis Elia ? Et iile ref-

pondit :

14. Zeio zelatut fumpro Domino Det

exercitmm : quia dereliquerunt pac-

tum muniflii Ifrael ; aitaria tua dejiru-

xerunt , Prophstae mot occiderunt gla-

dio
, derehclusfum egofoins , & quarunt

animam rncam ut anferant eam.

DES ROIS. Chap. XIX. 95J

u. Aptes le tremblement, il s'alluma un
feu ; ôc le Seigneur n’étoit point dans ce feu.

Après le feu , on entendit le fouille d'un petit

vent.

13. Ce qu’Elie ayant entendu , il fe cou-

vrit le vifige de fon manteau , & étant forci

il fe tint à l'entrée de la caverne -, & en me-
me-rems une voix fe fit entcndre.quilui dit:

Que faites-vous là , Elie ? Il répondit :

14. Je brûle dezéle pour vous , Seigneur

Dieu des armées
,
parce que les enfans d’IP-

racl ont abandonné vôtie alliance, qu’ils

ont détruit vos autels, qu’ils ont tué vos

Prophéces par le fer, & qu’étant demeuré
feul , iis cherchent cncotc à m’ô:er la vie.

COMMENTAIRE.
tremblement de terre. Après le tremblement

,
vous verrez un feu violent

,

qui pafiera devant vous. Dieu n’eft ni dans ce feu ,
ni dans cette émotion

caufée par le tremblement. Mais quand vous entendrez le fouffic d’un pe-

tit vent ,/îbilus aura tenuis , alors adorez le Seigneur
,
qui fera préfent

, 8C

écoutez ce qu’il vous dira. On vit à peu prés les mêmes choies
,
lorfque

Dieu donna la Loi à Moyfc ,(*)&: lorfque le S. Efprit vint fur les Apô- *

très. ( b )

Cette apparition netoit point une funplc faveur, dont Dieu voulût ho-
norer Elie. On prétend que c’étoit une inftruction qu’il lui donnoit de mo-
dérer fon zélé

,
8c fa vivacité : ( c) Que Dieu ne fe trouve ni dans la vio-

lence des vents
,
ni dans l’agitation du tremblement de terre

,
ni dans la ra-

pidité
, 8c l’aciivité des flammes, mais dans un vent doux

, 8c tranquille.

D’autres ( d )
croyent que Dieu lui découvrait la différence de la Loi

, 8c

de l’Evangile. La Loi ne parle que de ménaccs,quc d’émotion
,
que de

feu ; l’Evangile cft une Loi de douceur
,
de paix

,
de clémence. Enfin Dieu

vouloir le confoler, 8c lui montrer qu’étant le maître de tous les élémens

,

il lui ferait aifé de renverfer
,
d’exterminer

,
de foudroyer les pécheurs ;

mais qu’il aimoit mieux les fouffrir
, 8c les attendre à pénitence ; montrant

indirectement au Prophète la manière dont il devoir lui-merneen ufer en-

vers eux i ( e )
les ébranler

,
les effrayer

,
les renverfer

,
les brûler en quelque

forte ; 8c après cela
,
les rappcller par la douceur

,
8c par la patience.

f. 13 . O p e R U 1 t vultum s U U M PAïuo. I//t couvrit le vi-

{«) Extld. XIX. f. if.
J

(i) Grotint.

(S) Ad. 11. ». Il*) JW» SaaS.üum. |j.

(c) Tkiedirtl , Precof. jmiS. Corail, Tirin. 1

/
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934 COMMENTAIRE LITTERAL
l j. Et ait Dominât ad eum ; V*de , &

rcvcrtcrc in viam tuam fer dtfertum in

Dama.fcum : commue pervenertl iiluc

,

unges Hazatl Rigemfuper Syriam

,

15. Et le Seigneur lui dit : Retournez par

le chemin par où vous êtes venu , & allez par

le défcrr vers Damas; & lot (que vous y ferez

arrivé, vous oindrez Hazaci pour êcre Roi
de Syrie :

COMMENTAIRE.

face de fon manteau
,
par refpeêt

, & par modcftie. C’eft ainfi que les Ché-
rubins fc cachoicnc le vifage de leurs ailes ,( a )

en préfcnce du Seigneur,

Ou a déjà remarqué ailleurs
,
que parmi les Hébreux ,& les aucrcs Orien-

taux
,
fc couvrir le vifage

,
cil une marque de rcfpect

,
de même que parmi

nous
,
fe découvrir la têcc. Moyfe fc couvre le vifage ,aufli-tôt qu’il recon-

noîc que le Seigneur cil dans le buiflon ardent: \b) Abfondit Moyfcsfaciem

Juam ; non enitn audebat afpicere contra Deum.

f. îy. Vade,etrevertere per viam tuaminDa-
MASCUU. Retournez, far le chemin far ou vous êtes venu

,

cr allez, far le

défert ,
vers Dam.ts. LTIébrcu à la lettre: (r) Allez., retournez far vôtre

chemin , au défert de Damas. Ou plutôt : Allez , retournezfar vôtre che-

min au défert , à Dam.ts. Retournez par les déferts d’Arabie
,
vers Damas.

Il ne lui dit pas de s’en retourner à Jczrahcl ,ou à Samarie
,
mais de fc ren-

dre par les déferts a Damas ; d’éviter la rencontre des villes.

Unces Hazael super Syriam. Vous oindrez Hazaël pour

être Roi de Syrie. Dieu étend les effets de fa Providence fur tous les peu-

ples
,
&: fur tous les Royaumes. Non-lculcmcnt il difpofc des Couronnes,

&c des Sceptres parmi fon peuple
,
mais auffi parmi les autres Nations. Ha-

zacl croit un infiniment
,
dont Dieu devoir fe fervir pour châtier fon peu-

ple. Il fait voir que c’eft lui qui le deftinc
,
qui l’envoye contre fes ennemis.

Il ordonne à Elic d’aller lui donner fonction pour être Roi de Syrie. Il ne

jurait pas qu’Elic en perfonne ait exécuté cet ordre. Ce fut Elifec qui alla

a Damas
,
&c qui prédit à Hazaël qu’il ferait Roi de Syrie. ( d) On ne voit

pas non plus qu’Hazaël ait reçu aucune onction. Mais on fait qu’en Hé-
breu

,
oindre quelqu'un pour Roi , fignific fimplemcnt

,
le faire Roi , lui don-

ner
,
lui déférer la Royauté : Tous les arbres allèrent un jour pour oindrefur

eux un Roi , dit Joathan,fils de Gédéon ; (e) c’eft-à-dire, pour déférer la

Royauté à quelqu’un d’entr’eux. On parlera dans la fuite avec plus d’éten-

due de ce Roi Hazaël
,
lorfqu’on verra l’exécution de ce que Dieu prédit

ici à Elie.

( • ' Etui. 1 . 1 ).

(A) E«a. ni. f.

(O p&sn îTOio prn 3ip fi

J
( *) 4. Et

i

nu. ii. t|.

(*) Jhüc. i*. g. hrant ligna ut uu[irnt

I fnftr fi Rtgtm.

f. 16.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap.XIX. 93f

iS. Et Jthu filium Namfi unges Re-

gem fuper Ifrael : Elijeum autemfilium

Saph.it , tjui tfl de jikclmeuU ,
unges

Prophetam pro te.

17. Et erit
,
quicumijuefugeritgUdium

Haenel , occidet tum Jehu : & qui-

cumqut fugerit gUdium Jehu , interficiet

tum Eltfaus.

1 6. Vous facrerez aufli Jéhu fils de Namfi

pour être Roi d’Ifracl ; Hc vous donnerez

1 ondtion à Eh fée fils de Saphat
,
qui eftd’A-

bclmeula.pour être Prophète en vôtre place.

17. Quiconque aura échappé à l’épée

d’Hazaël , fera tué par Jéhu ; & quiconque

aura échappé à l’cpcc de Jéhu > fera tué par

Elifée.

COMMENTAIRE.

f. 16. Jehu, filium Namsi,uncesRegem super 1 s-

x A el. Vous facrerez. auj/ijéhu ,fls de Namfi
,
pour être Roi d'ifrael. Jehu

croit fils immédiat de Jolaphat
,
(a) 6c petit-fils de Namfi. Il fut l'acre par

un Difciple des Prophètes
,
envoyé par Elifée

,
comme on le verra ci-

aprés. ( h )
On prétend qu’il ne reçut fonction que d’une huile fimplc

, 6c

ordinaire
,
6c non pas de l’huile lacrée

,
qu’on réfervoit dans le Taberna-

cle
, 6c qui n’etoit employée que pour le facrc des Prêtres

, 6c des Rois de

Juda. ( c)

Elisæum .... unges Prophetam pro te. Vous donnereTj’onffion à

Elifee .pour être Prophète en vôtre place. Elic s’étoit plaint qu’étant relié

fcul Prophéce du vrai Dieu
,
on vouloir encore lui deer la vie. Dieu lui

donne ici un adjoint
,
6c un fucccffcur dans la perfonne d’Eliféc. C’étoit un

homme
,
qui jufqu’alors n’avoit rien fait de fingulier

,
niqui parût le difpo-

fer à la prophétie. Il vivoit à Abelmeüla
,
dans la tribu d’Ephraim

,
avec fes

parens
,
gens apparemment d’une probité reconnue

,
6c qui n’étoient point

entrez dans le culte des veaux d’or. Dieu ordonne à Elie de lui donner

l'onttion i d’où l’on a conclu {d) qu’il y avoir parmi les Hébreux trois for-

tes de perfonnes
, à qui l’on donnoit fonction

,
les Prêtres

,
les Rois

, 6c les

Prophètes. Mais à l'égard de ces derniers
,
on n’a que ce fcul exemple d’E-

liféc ; 6c encore eft-il affez conte fiable
,
puifquc l’on ne remarque pas

qu’Elie, en fappellant aux fonctions de la prophétie
,
lui ait répandu de

l’huile fur la tête i circonflance qu’on n’auroit pas dû omettre dans cette

occafion. Seulement Elie
,
en l’abordant

,
lui mit fon manteau fur les épau-

les
,
6c lui dit qu’aprés cela

,
c’étoit à lui à faire ce qu’il voudroit ; mais que

pour lui
,

il avoir fait ce qui lui étoit commandé. Ce qui fait juger que ces

paroles : Unges eum Prophetam pro te , lignifient Amplement : Vous l’appelle-

rez au miniftére de la prophétie
,
par quelque figne

,
comme par fimpofition

de vôtre manteau. ( e )

(«) 4- Ref. IX.». Vldtiit Jthu filium lefa-
fhel , fihi .Vumfi.

( S ) Vule 4. Rtg. IX. ($• J. f.

(<} lia Rakkmi.

(
d

)
lia ctmmuniltr. PF. Vide Senti, ed f.

!»

Ce) Itn Amher. Hifier Sthelejl Rab.m.Die-
nyf Çanbuf. Ljr. Tefi. Pi c &r.

C CCCCC
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9)6 COMMENTAIRE LITTERAL
lÜ. Et dcrtlinquam mihi in Ifraclfep-

tem miiia virorutn
,
quorum gemut non

funt incurvâta ante B.iai , & omrte os ,

quoi non aioravit eitm ajoutant tna-

ms
, |

îS. Et je me rcfervcrai dans Ifracl lept

mille hommes ,
qui n’ont point fléchi le ge-

nou devant Üaal , 6c qui ne l’ont point adoré,

en portant la main à leur bouche pour la bai-

fer.

COMMENTAIRE.

f. 17. Qu ICUMQJJE FUCERIT GLADIUM HaZAEL,OCCI-
DET eum Jehu. Jpgticonque dura échappé à l’épée d’Havael

, fera tué par

John. On verra l’cxécucion de ccs prophéties
,
ci-aprés

,
Chapitres huic&:

neuf.

Qu I C U M QJU E FUCERIT GLADIUM JeHU,INTERFICIET
eum Elisæus. Quiconque aura échappé à l’épée de jéhu , fera tué par

Edifie. On ne lit poinc dans l’Ecriture qu’Elifec ait tiré l’épée contre per-

fonne. On l'ait feulement qu’il lit dévorer par des ours quarante-deux en-

fans de Bérhcl
,
qui s’étoient mocquez de lui. ( a) Mais peut-on dire que ce

foit là le vrai accomplillcmcnt de la prophétie marquée ici î J’aimcrois

mieux l’entendre en cette forte : Si la vengeance qu’Hazaël tirera des mé-
chans dans Ifracl

,
n’elt pas allez grande, Jéhu y l'upplécra -, Sc fi Jéhu 11c

remplie pas encore allez mes dcflëins
,
El ifcc les achèvera. Mais ce n’elt

point à dire qu’Eliféc ait dù véritablement s'armer
,
pour tuer perfonne.

jéhu fatislîc pleinement à tout ce que Dieu demandoitde lui ,à l’égard de

la maifon d’Achab. Hazaël ne fit que trop de maux à ce mifcrablc Royau-
me. Ils ne lai lièrent rien à exécuter au zclc d’Elifée.

f. 18. DerELIN Q.U AM MIHI IN ISRAËL SEPTEM MILLIA
VIRORUM,Ç^UORUMGENUANON suntincurvata an-
te B A a L. Je me réferverai dans ifra'él fept mille hommes

,
qui n’ont point

fléchi le genou devant Baal. Après avoir fatisfait aux premières plaintes

qu’Elie avoir formées contre les prévaricateurs d Ifracl
, &c contre Achab

,

ôc Jézabcl
,
en dcllinant des vengeurs contr’cux

,
Dieu répond à la dernière

plainte du Prophète
,
qui difoit qu’il étoit relie lcul pour foutenir les inté-

rêts de Dieu
:Je meJus refervé fept mille hommes , qui n’ont point Jtéchi le

gc ou devant Baal. Vous ne devez point vous flatter d’ctrc le fcul fervi-

tcur de Dieu dans Ifracl. J’en fai le nombre. Je m’en fuis refervé fept mille ,

c’cll-à-dirc
,
plulîcurs mille. Le nombre de fept cil mis pour un grand nom-

bre. [h) Lequjle tombefeptfois te jour ,(c) c’cfl-à-dire
,
plufteurs fois. De

l'or mis dans le creufet, û' épuré feptfois , (d) c’dl-à-dirc, exactement épuré.

Celle qui (toitJlérilc , a eufept enfant

,

(e
)
c’eft-à-dire

,
une nombreufe li-

( •
] 4 *«£ U. t». 14.

( b )
ItA Put. S.tnct.

[ c )
Prov. xxiv. 16 .

* (a
) rfalm. XI. 7.

(«1 »• ***•«» /•
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. XIX. 937

19. Profit !hj ergo inde Eliot , reperit

ElifdumJilium Saphat ,
tirantcm in duo-

dtcim jugés boum , & ipft in duodecim

jugis boum arantibus umts crut : ch tujkc

vcnijfct Elitu ni eum , m ’fit pallium

fuumfupcr ilium.

10. Qui flatim relit!is bobns cucurrit

pofl Eliarn , & ait: Ofcu'.er , oro
,
pa-

tron rneum , & matrem meam , CT fiefe-

tfuur te. Dixitcjite ei : yade , & revertt-

re : tjuod enim vtcmn crut ,ftci tibi.

19. Elie érant donc parti de 11 , trouva

Elifée fils de .Saphat
,
qui labourait avec dou-

ze paires de bœufs , & croit lui-même un de

ceux qui labouraient avec les douze paires

de bœufs. Elic s'étant donc approche d’Eli-

fcc mit fon manteau fur lui.

10. Elifée suffi -tô: quitta fes bœufs , cou-

ru: apiés tlic , & lui dit s Permettez moi

,

je vous prie
,
que j'aille embraflèr mon pere

Si manière, & après cela je vous fuivrai. Elie

lui répondit : Allez, & revenez; car pour
moi

|
ai fait ce que j’avois à faire.

COMMENTAIRE.

gnéc,&c. Quelques Interprètes (4) prennent le- nombre de fept mille dans

la rigueur
, &: rellrcignent à ce peu de perfonnes l’exemption de l'idolâtrie ;

c’cft-i-dirc
,
que d’onze cens mille hommes, [b) dont écoit co’mpofc le

Royaume des dix tribus
,

il 11’y en auroic eu que fept mille, exemts du culte

idolâtre de Baal
,
& des veaux d’or.

Et omne os qjj od non adoravit eum, osculans
M AN U S. Et ejui ne l’ont point adoré

,
portant la main à leur bouchepenr la

baifer. On a déjà remarqué ailleurs la coutume des Payens de bnifer la

main
,
en adorant les Idoles : ( c~) Inter adorandum , dexteram ad ofathtm re-

ferimns , dit Pline. ( d) Apulée { e) accufant Emilien d’impiété
,
dit qu’en

partant devant un Temple
,

il ne daigne pas baifer fa main : Nefat habet

adorandi gratta
,
maman tabris admet tre

.

Lorfquc les ftatuës des Dieux
croient allez balles

,
on leur rouchoit les mains

,
pour les faluer

,
ou le men-

ton
,
pour les fupplicr. (f)

.... Tum portas propter aherao

,

Signa mantes dextras oftendunt attenu.tri

Sape fàlutantam tac/u
,
pr.tteraue mcantttm.

Cicéron (f )
parle d’une excellente ftatuë d’Hcrculcs

,
dont la barbe

,

& les jouës écoicnt un peu ufées
,
à force de les toucher

,
& de les baifer

,

en priant: \Jt riftus cjtu
, dr mentum pattlo fit attrttins , ejttod in prteibus

,

Cé gratulationibus , non folitm id laoerari ,fed etiam 0fini.trifilent.

Qu od meum erat
,
FECi uni. Pour moi

,
j'ai fait ce ejue

j'avoù à faire. C’cft à vous à exécuter les ordres de Dieu. Je n’ai rien à

vous dire davantage. Suivez fon imprertion
,
Sc ne refiliez point à fon cf-

( a ) Cttt. t> tlii filtriqut.

t * ) t Par. xxi. f.

(c
)
Vidt Genif. xviti. ».

{d
j il.n. Itb. il. t. 1.

( t ) ttpul. npe'e&. i.

(/) Lmrttiut.

(5 )
dure m l'irrem. 4.

Cccccc ij
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9}9 COMMENTAIRE LITTERAL
il. Reverfus nu;cm ab co , tulit par

boum , & maüavit illud, & in aratro

boum coxit carnes , & dédit populo , &
comederunt : confurginfquc août , à"fe-

euius ejl Eliam, & m-.mjlrabat ei.

xi. Eliféc après avoir quitté Elie
,
prit une

paire de boeufs qu'ii tua , il en fit cuire ta

chair avec le bois de la charuë, dont-i! avoie

labouré , & la donna à manger au peuple j il

s'en alla aufiî tôt après , & fe mit à fume
Elie > & à le fetvir.

COMMENTAIRE.

prie. L’Hébreu : ( a )
Car que vous ai-je fait ? Faites attention à la cérémo-

nie que je viens de faire fur vous. Ne retournez point en arriére : ( b) Hoc

âge. N’ayez plus d’autre loin
,
ni d'autre attention

,
que de fuivre Dieu, qui

vous appelle. Autrement : Car <jue vous ai-je fait ? Ai-je prétendu vous

obliger à me fuivre ; C’eft à vous à voir ce que Vous avez à faire
,
&c ce que

Dieu demande de vous. De ma part
,
je u’ai point d’ordre à vous don-

ner.

f. II.- R E V E R S ü S AB EO, TULIT PAR BOUM. Elifèe
,
après

avoir ijuittc Elie ,prit une paire de bœufs , dre. J’aimerois mieux traduire

ainfi le Texte : ( c
)
Elie lui dit : Allez

, &c revenez : car que vous ai- je fait î

Et il revint de derrière lui , c’cft-à-dire
,
il revint, après avoir fait ce pour-

quoi il s’en étoit allé d’auprès de lui; ou Amplement, il revint, après avoir

quitté Elie pour peu de tems ; & ayant pris une paire de bœufs
,

il les tua

,

les fit cuire
,
&c en régala fes parens

,
&c fes compatriotes

,
qui étoient venus

de la ville avec lui
,
pour lui dire adieu. Elie n’entra point dans Abel-

meiila. 11 attendit le retour d’Eliféc dans le champ, où il l’avoit trouvé d’a-

bord.

{•) fi ww> no >o 1(0 npan ncx nx npn inriKD 3tm
( b ) C rtt.Jun. Vtdt Uau. TX1I. il. Ô* Lut

I

•

ix. L
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chaj. XX. w

CHAPITRE XX.

Siège de Samarie par Benadad. Ce Prince ejl défait par les valets

de pied des Princes d'Ifraèl. L'année fuivante ,
il ejl encore défait

prés d'Aphec. Jchah fait alliance avec lui. Il en ejl repris par un

Prophète.

ir.l. T) Orro Benadad Rex Syria con-

a gregavit omnem exercitum

fitiim , & triginta dmi Regel fecum , &
tjitos

, & cterrtee : & afeendens purna-

tal contra Samariam , & tbfidébat

tam.

x. Afittinfe/ue rwntios ad Achat Re-

gem lfracl in civitatem

,

j. Ait : Hec dicit Benadad : Argen-

turn tuiim & aurttm tuum meum ejl

,

dr uxoret tua , &filii fui optimi , met

fient.

4, Rcfpondltcjue Rex Ifirael ' juxta

verburn tuum , domine mi Rex , tûtesfitm

ego , & omnia mea.

. 1 . /"XR Bénadad Roi de Syrie ayant An duM.
V-/aflemblé rouce fon armée, fa ca-

J10 ^
valerie , Si fes chariots , 5e trente-deux Rois avinr J.C.
avec lui , marcha pour attaquer Samarie , &C „ Q .

il laffiéga.
J '

x. En même-rems il envoya dans la ville

des AmbalTadeurs â Achab Roid’Ifrac'I

,

5 . Pour lui dire : Voici ce que dit Ben»,

dad : Vôtre argent 5e vôtre or font â moi i

vos femmes 5e vos enfans les plus chers font

à moi.

4 . Le Roi d’Ifracl lui répondit : O Roi
mon feigneut , je fuis à vous , comme voua

le dites , 5e tout ce que j’ai eft à vous.

COMMENTAIRE.

f . 1. ¥3 Enadad
,
Rex Sïriæ, concrecavit omnem

fj EXERCITUM S U U M
,
ET TRICÏNTA-DUOS R E G ES

S E C u M. Benadad , Roi de Syrie , ayant ajfemble tontefon armée , <fr trente-

deux Rois avec lui. On ignore le motif de cette guerre de Benadad contre

Achab 1 8c on n’en fait pas plus sûrement l’année. Nous fuivons à tout ha-

zard Ulferius
,
qui la met en 3103. Benadad

,
qui vient ici avec trente-deux

Rois contre le Roi d’Ifracl
,
eft le fils (a) de cet autre Roi de Syrie de me-

me nom
,
qui fit irruption dans les terres d’Ifraël

,
fous le régne de Baafa

,
à

la prière d’Afa
,
Roi de Juda. (b) Ces trente-deux Rois étoient des petits

Princes de Syrie
, 8c d’Arabie

,
qui étoient tributaires au Roi de Damas , ou

qu’il avoir appeliez à fon fecours. Dans ce pays-là
,
la plupart des villes

avoient leur Roi. Les Septante, 8c Jofeph placent cette guerre apres l’Hif-

toire de Naboth
, & ils appellent Bénadad

, lefils d'Ader.

(«) Yoycx ci- apres k t J4. I (*) J. *<x- **• >»•*»•

Çccccc iij
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5. Reverttnttfque muait ,
dixerum :

’ Hac dieu Benadad
,
qui mifit ntt ad te :

yirgentum tuum , &. aurum tuum
, &

axons tuât , & filios tuos dabù mibi.

6. Cras igititr bac eadem hora mittam

fiervos mets ad te , & ficrutabuntur do-

mttrn tuum
, & domum femorum tuorum:

omne quod est placucrit
,

portent in

manibus fuie , & auferent.

7. Vtfavit autem Rex Ifrael omnes

feniores terra

,

CT ait : jinimadvertite
,

& videte
,
quoniam ir/îdictur nobis. AU-

fit ettim ad me pro uxoribus meis , & fi-

nis , cfi pro argent 0 & aura : & non ab-

ruti.

8. Dixcrùntque omnes majores nittu

,

d~ univerfus popnlus > ad cttm : Non au-

d’.At , nejut acquiefcai illi.

9. Rcfpondtt iraque nuntiis Benadad:

JDicite Domino mco Régi : Omnia prop-

ter qua m ’fifii
ad me fiervurn tuum in

irtitio
,
faciam : banc autem remfaccrc

Tton pojjum.

10. Reversiquc mwtii retulerunt ei.

Qui remifit , & ait : Hac faciam mihi

DU, & hac ad lant
, fi fujfeccrit pulvis

Samaria pugi/lù omnu populi quifequi-

tur me.
1

j. Lci AmbalTadcur# revenant encore ver*

Achab , lui dirent : Voici ce que dit Béna-
dad

,
qui noui a envoyé* ver» vous : Voua

me donnerez vôtre argent , vôtre or , vo*

femmes Si vos fils.

G. Demain donc i cette môme heure j’en-

voyerai mes fctvitcurs vers vous , ils vifite-

ront vôtre maifon , ôi la maifon de vos fèr-

viteurs, & ils prendront tout ce qu’il leur

plaira, Si remporteront.

7. Alors le Roi d’Ifrxcl fit venir tous les

anciens de fon peuple , & leur dit : Confidé-

rez Si voyez qu’il nous tend un piège ; car

il m’a déjà envoyé pour mes femmes
,
pour

mes fils
,
pour mon argent & mon or , & je

ne lui ai rien refufé.

8. Tous les Anciens &: tout le peuple lui

répondirent : Ne l'écoutez point , & ne vous

rendez point à ce qu’il déiire.

9. Achab répondit donc aux Ambafla-

deurs de Bénadad : Dites au Roi mon Sei-

gneur : Je ferai toutes les chofes que vous

m’avez fait demander , comme étant vôtre

fervitcur ; nuis pour cette dcrmeA chofe je

ne la puis faire.

10. Les AmbafTadeurs étant revenus firent

leur rapport à Bénadad
, qui les renvoya en-

core , & fit dire à Achab : Que les Dieux
me traitent dans toute leur fé vérité , fi toute

la pouflïére de Samarie fuftir
,
pour remplir

feulement le creux de la main de tous les

gens qui me fuivent.

COMMENTAIRE
$•.4. Tuvs S U M ECO, ET OMNIA M e A .Je fuit à vous, ér tCHi

ce quefai efl a voue. Achab fc rcconnoît vafial
,
&C tributaire de Benadad.

Ï1 veut bien s’obliger à lui payer le tribut qu’il impofera. Il fc mec fous fa

f
arde

, & fa protection. C’eft ainfi que Paul Emile veut perfuader au Roi
criée de fc rcmectrc encre les mains des Romains : ( a) Ut fc y fuaque in fi-

dem , & démentiam Populi Romani permitieret. Mais il y a bien de la diffé-

rence entre ce qu’entendoit Achab
,
SG ce que pretendoit le Roi de Syrie.

Celui-ci vouloit difpofer abfolumenc de tous les biens
,
des perfonnes

,
Sc

des fujets appartenans au Roi d’Ifracl
,
comme du lien

,
comme il le décla-

k*

)

£<»: lit. 44
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II. Et rcfpondcns Rex Ifratl, ait:
|

n. Le Roi d’ifraclleur répondit : Dites à AnduM.
Dicite ti : Ne glortetur accintlus *<jue I vôtre maître : Que perfonne ne le glorifie

, j 1 0
ut difcmÜHi. I ni armé , ni dcfaimé.

COMMENTAIRE.

ra dans la fécondé députation qu’il fit à Achab. Achab ne fc foumettoie

que fous cfpérance qu'il aurait des conditions modérées
,
2c qu’il ferait fim-

plemcnt obligé à payer le tribut
,
ou à rachettcr la paix

,
&c le pillage de fa

ville.

ÿ. 10. S I SUFFECER.IT PULVISSaMARIÆ PUCIIUS OM-
NI S populi, qjj I S E c^U I T U R me. Si- toute la poujj.ére de Samarie

fitjjit feulement pour remplir le creux de la main de tous les gens qui me [ui-

vent. Si chacun de mes foldats prend fa main pleine de la terre de Sama-
rie

,
il n’y en aura pas pour remplir le creux de leur main. ( a )

Hyperbole

outrée. Autrement
,
d’une manière encore plus forte : Toute la terre du

pays ne fuffira pas à mes gens
,

fi chacun d’eux en emporte feulement au-

tant qu'il peut s'en attacher fous [esfouliers . ( h )
Ou bien : Je détruirai Sa-

maric de telle forte
,
que je n’y laillcrai pas une poignée de terre ; à peu prés

dans le meme fens qu’Ezéchiel (c) menace Tyr d’en ratifier juiqu’à la

pouflicrc : Radam pulverem ej/ts de ea. Enfin quelques-uns ( d) l’entendent

ainfi : Je dreficrai contre vous des terrafies plus hautes que les murailles de

Samarie
,
quand mes foldats

,
pour les élever

,
n’en prendraient chacun que

leur main pleine de poufiiérc. On fait qu’alors on ne prenoit guércslcs vil-

les
,
qu’en drcfl’anc de grandes terrafies à la hauteur des murs de la ville ,

pour de là écarter les alfiégez de deflus leurs remparts
, 2c faciliter les af-

fauts
}
ou les mines

,
&c les lapes. Les Septante (e) lifent d’une manière fort

extraordinaire : La poudre de Samarie ne fujf.rx p.ts aux renards , à tout mon
peuple , à mon infanterie. Comme s’ils vouloient marquer que le terrain du
pays n’étoit pas capable de mettre à couvert toute fon armée ; 2c que fi clic

campoit dans la Samarie
,

il n
:

y aurait pas de place pour un renard
,
tant

elle en occuperait toute l’étendue
,
2c les recoins.

ÿ. 11. Ne clorietur accimctus, a qju e utdiscinc-
t U s. J%ue perfonne ne [e glorifie , ni armé , ni dé[armé. Souvent ceux qui

font les mieux armez
,
font les premiers pris. Ne chantez point triomphe

avant la victoire. Autrement : Ce n’cft point pendant qu’on cft au combat,

ni lorfqu’on prend les armes
,
mais lorlqu’on a combattu

, 2c gagné la vie-

(.1) Grt»t. Iun. Af Iv. Vst. Men*:. &c.
} Xiunfl. Qjidamin Vat CaU. Inttrp.

(c ) E\ech. xxvi. 4 Vide $unit.
( d )

lêjeph. Antitj. lib. 8 . c. 8 . Axhïw vJ. -

retym rifrété t'wiytïpur *v7i nî»

r&rUr , k*, lu Autbcr Htftor.*

S.hâUft. Lyr DianyJ.

( e ) E t c'*wsnlrfi 0 Z*u*ptî*f reut «/*-

tr«|i
,
wtttu ri

, vus vtCeïf épi* L'HcbieU
iclon les diverfes prononciations, pcu*G-

gnificr un renard > ou un poing , une poignée.
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U. Fachtm eft auicm , c'um audijfet

Bénadad vcrbum ijlud , btbcbat ipfe &
Ripes in umbraculis , & an fervu fuis :

Ctrcmndatc civilaicm. Et circumdcde-

runt tant.

11. Bénadad reçût cette réponfe lorfqu’il

buvoit à l’ombic avec les autres Rois ; bc

il dit suffi- tôt à Tes gens : Qu'on ei.fame
la ville ; Oc ils l’enfcimerent.

COMMENTAIRE.

toirc
,
qu’on doit s’élever. L’Hébreu à la lettre : (a) £)ue celui qui ejl lié ,

ne fe loué point , comme celui qui ejl ouvert . Ou plutôt : J$ue celui qui fir-

me , nefe glorifie point , comme celui qui ouvre, (b) 11 cft ailé d’afllcgcr
,
mais

non pas toujours de prendre une place. 11 cft plus aifé de lier
,
que de dé-

lier ; de fermer
,
que d’ouvrir. Celui <jui ouvre

,
a quelque droit de fe glori-

fier ; mais non pas celui qui ferme. Bénadad étoit devant Samaric ; ilia tc-

noic fermée : mais il falloir fe rendre mai etc de la place. Il n’en étoit pas en-

core là. Le Ca'.décn : fut celui qui va au combat
, (fi qui ejl bien aimé , r.efe

glorife point s mais celui qui en retourne victorieux. Les Septante : ( c) fut
le boffu nefe glorifiepoint ,

comme celui qui ef droit.

f. II. ClRCUMDATE CIVITATEM ; ET CIRCUMDEDE-
r u H T. Jgjfon enferme la ville ; (fi ils l’enfermèrent

.

Jufqu’alors on n’a-

voir point encore ferre la ville de fi prés : on n’en avoir point fait le fiége

dans les formes : on n’avoit point fait de foflcz
, &c de redoutes tout autour

de fon enceinte
,
pour empêcher que perfonne ne pût ni y entrer

,
ni en

lortir
,
comme il fe pratiquoic alors dans ces occafions. Qui auroit crû

qu’Achab eût voulu foutenir un fiége contre une armée fi formidablc,où il y
avoir jufqu’à trente-trois Rois i L’Hébreu porte :(d) Il leur dit : Mettez. ; (fi

ils mirentfur, {ou contre
)
la ville. Approchez-vous de la ville ; faites appro-

cher les troupes
,
& les machines

;
préparez tout ce qui eft néceflaire pour

la réduire. Les Septante :[e) Faites des fojfez, autour de la ville. Le Cal-

déen : Il leur dit : Tenez.-vous prêts ; (fi Us dreffèrent des embûches autour de

la ville. Ce dernier fens paroît le plus littéral. L’Ecriture fe fert fouvent de

cette manière de parler
,
en décrivant les fieges de villes : (/) Mettre des em-

bûches
,
pofier une embufeade. Ici la phrafe cft imparfaite : Mettez, ; (fi Us mi-

rent ; comme dans nôtre Langue
,
ils donnèrent

,

pour ils donnèrent batail-

le
,
ils fe battirent.

f. 13. Propheta unus accedens ad Achab. Un Prophè-

te vint trouver Jcbab. Il cft étonnant que ni Elie
,
ni Eliféc ne paroiftenr

point pendant toutes ces guerres
,
eux qui étoient les premiers

, &c les prin-

cipaux Prophètes dTfraël. Les autres Prophètes y paroillènt librement ; 8c

( • ) nnooa -un Sbnn> Su
•4 b ) /M Sjr. Htkr. rrwtAtis punSis.

( c
)
W* *«»£««$* i xopr S éf i •fSt'f.

l<0 V}!n Sp IB'B'l 10'» )

( « )
70. O'mtS./efrwn

(f) Itfui VIII. 1. 4. luJic. IX. 54. 4J. XX.
ij. I. Rtf. XT. / O- 4 Tl. *•

il
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chat. XX. '94J

jj. Et ecct Propheta unus accedensad >}• En même-tems un Prophète vint trou-

’yichab Regem Ijrdïl , ait ci : Hac dicit ver Achab Roi d’Ifraël , & lui dit : Voici ce

Dominut : Certe vidijH omncm maintu- que dit le Seigneur : Vous avez vû toute cet-

dincm hanc nimiam ? Ecct, ego tradam te multitude innombrable : je vous déclare

eam in manu tua hodic : ut fiitu.quia que je vous la livrerai aujourd'hui entre le»

egofum Dominut. mains , afin que vous Tachiez que c’eft moi

qui fuis le Seigneur.

14. Et ait jichab : Perqtttm? Di- 14. Achab lui demanda : Par qui J II lui

xitejuc ci : Hac dicit Dominut : Per pe- répondit : Voici ce que dit le Seigneur : Ce
dtjfccjuos Prindpum provinciarum. Et fera par les valets- de-pied des Princes des

ait: Quis incipiit prahuri i Et iücdixit: provinces. Achab ajouta : Qui commencera

Tu. le combat t Ce fera vous , dit le Prophète.

ij. Recenfuit ergo pueros Prindpum 15. Achab fit donc la revue tics valets- de-

provinciarum , & reperil numerum du- pied des Ptinces des Provinces, & il et»

ccntorum triginta duorum : recenfuit trouva deux cens trente deux. Il fit enfuite

pojleos populum , tmnes filios Ifraeiftp- la rcvûë du peuple , de tous les enfans d if»

tem milita : raël ,& il en trouva fept mille.

COMMENTAIRE.

il femble même qu’il y en avoir un allez grand nombre dans le pays. Ces
guerres arrivèrent-elles avant la pcrfécution que Jczabcl leur avoir décla-

rée? ou cette Reine impie les lailla-t’clleenrepoSjlorfqu’ellcvicqu’Elicne

paroilïbit plus ? Quoiqu’il en foit
,
on ne fait point qui étoit ce Prophète y

dont parle ici l’Ecriture
,
ni les autres

,
dont elle fait mention dans le refte

du Chapitre, fi toutefois ç’en font pluficurs ;car cela n’cft pas bien cer-

tain.

f. 14. Per pedisseqjjos Principum Provinciarum..
Ce fera les valets de pied des rrinces des Provinces. L’Hébreu cft équivo-

que. {a
)
Il peut marquer ou les enfans

,

ou les fervitcurs des Princes des

Provinces . Et les Interprètes font partagez. Les uns croyent que c’étoit

les fils des principaux Officiers du Prince. Nous dirions des pages
,
ou des

jeunes Gentilshommes
,
qu’on élevoit à la Cour auprès du Roi. D’autres

veulent que ç’ait été les valets de pied de ces Seigneurs. 11 cft certain que

c’éroit une armée fans force
, & fans expérience

, Sc par confisquent très-peu.

propre à ce qu’on attendoit d’eux dans cette occafion.

Q_u is inc 1 P 1 E t pr au ar iï Jjhti commencera le combat ? L’Hé-
breu -.(b) J9ui liera le combat ? Qui engagera l'action ? Irai-je attaquer l’en-

nemi
,
ou attendrai-je qu’il m’attaque ? Le Caldécn

,
félon Varable : ( c)

Jhtiportera l'étendard de la guerre r II n’étoit pas nécefTaire qu’Achab y fut

en perfonne -, il fuffifoit que fes gens y commandafTcnt ,
pour pouvoir dire

{ * ) rmnon ne nw
. f*), nernart ton’ »a

(«J o'pB’ ;n

D ddddd.
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1

6.

Et egrtjft faut meridic. Bénadad

autan bibebat témulaitut in umbracuio

fuo , & Beges triginta duo citm et
,
qui

ad auxtlium ejut vénérant.

vj. Egrcjji funt autan pueri Princi-

pitm provinciarum inprima fronte. Ms-

ftt itaqtte Bcnadad: J()ui nuntiaverunt

ci ,
dicentes : yiri cgrejfs [une de Sama-

ria.

18. Et ille ait : Sive pre paceveniunt,

appreben dite cos vivos : fivc ut prahen-

tur , vivos eos capite.

19. Egrejfi funt ergo pueri Prittcipum

provinciarum , ac rcliquus txercitus ft-

qttebatur :

10. Et pcrcujfit unufqnifqtte virum ,

.

qui contra fe vemcbat : fugerûntque Sy-

ri j OT perfecutus ejl eos Ij'rael. Fugit

quoque Bcnadad Rcx Syria in cquo cum

ejituibut fuis.

11. Necnon egrejfus Rcx Tfracl pcrcuf-

ftt cquos & currtu , & percujj'tt Syrtam

plagà magna.

il. Accèdent aittem Propheta ad Rc-

gcm Ifrael , dixit ci : yade , & Confor-

tare , & fcito , & vide quid facias : fe-

quenti cnim anno Rcx Syria afccndet

contra te.

13. Servi vert Regis Syria dixerunt

ti : DU montium funt DU eorutn . ideo

fuperaverunt nos : fed melim ejl ut pu-

gnemus contra eos in campejlribtu , &
ebtincbimtts eos.

16. Ils fortirent de la ville fur le midi. Cei
pendant Bcnadad étoit dans fa tente

,
qui

buvoit , Sc qui ctoit yvre ; Sc les trente-deux

Rois qui ctoicnt venus à Cou fecours , bu-
voient auiU avec lui.

17. Les valets-de-picd des Princes de»
Provinces tnarchoient à la tête de l’armée.

Bénadad ayant envoyé voir ce que c’étoit

,

on lui vint dire : Ce font des gens qui font
fortis de Samarie.

18. il dit à ceux qui lui parloient : Soie

qu'ils viennent pour traiter de la paix, foie

qu'ils viennent pour combattre
;
prenez-lcs

tout vifs.

19. Cependant les valets- de- pied des Prin-

ces des Provinces s’avancèrent , & le refte

de l’armée api es eux ;

10. Et chacun d’eux tua celui qui fe

préfenta devant lui ; Sc auflï-toc les Sy-
riens s’enfuirent , & Ifrac'l les poutfui-

vit. Bénadad Roi de Syrie s’enfuit aulli à
cheval , avec les cavaliers qui l’accompa-

gnoient.

xi. Et le Roi d’Ifraël étant forci de Sama-
rie , tua les chevaux , renvetfa les chariots »

Sc frappa la Syrie d’une grande playe.

ît. Alors un Prophète vint crouver le Roi
d’ifracl , Sc lui dit : Allez , fortifiez-vous »
Sc confidcrez bien ce que vous avez à faire.

Car le Roi de Syrie viendra encorc^l’annéc

prochaine pour vous combattre.

X3. Alors les fetviteurs du Roi de Syrie

lui ditent : Leurs Dieux font des Dieux des
montagnes

, & c’cft pour cela qu’ils nous ont
vaincus > il vaut mieux que nous combattions

contr'eux en pleine campagne , Sc nous le»

vaincrons.

COMMENTAIRE.
en vcricc que c’étoit lui qui atcaquoit l’ennemi. Cela fe dit tous les jours,

La fuite fait voir qu’Achab ne fortit de la ville
}
que lorfqu’il vit l’année

ennemie prendre la fuite
, ÿ. 2,1. Il fit d’abord paroixre les deux cens trente-

trois jeunes hommes, enfuite il fit fortir fes troupes
,
qui confiftoient en lèpe

mille hommes. Voilà l’armée qui mit en fuite celle de Bénadad
,
avec tes

trente-deux Rois.

f. i). Du MONTIÜM SÜNT Dii eorum. Leurs Dieux font

des Dieux des montagnes. Les hommes ne s’accufcnt jamais du mauvais
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SUR LE III. LIVRE
14. Ta ergo verbum hoc fac : Amove

JReges fmgutos ab exercitu tuo , & font

principes pro eis:

15. Et infiaura nutucnem militam ejui

ctcidcntnt de fuit , & ecjuoi fccundnm

etfuos prijlinos , & currsufecunditm car-

rus ijaos ante babuijli ' & pugnabimxs

contra ets in campejlnbia , CT videbst

qu'td tbtinebimus ets. C/edidit conjiho

forum , &fecit isa.

DES ROIS. Chap. XX. 945
14. Voici donc cc que vous avez à faite :

Faites retirer tous les Rois de vôtre armée ,

ôc mettez en leur place des Officiers géné-
raux ;

aj. Rétabliffcz vos troupes , en y remet-
tant autant de foldats qu'il en a été tué , au-
tant de chevaux qu'il y en avoit dans vôtre
armée , & autanc de chariots que vous en
avez eu auparavant , & nous les attaque-

rons en pleine campagne , Sc vous ver-
rez que nous les battrons. Il crut le confeil

qu'ils lui donnèrent , & il fit ce qu'ils lui

avoient dit.

COMMENTAIRE.

fucccz de leurs entreprifes. C’cft toujours la fortune qui ne les a pas favori-

fez . Les dateurs de Bcnadad n’avoient garde de lui découvrir la vraye lour-

cc de fon malheur. Son orgueil
, & fon infolcncc

,
qui avoient irrité Dieu

contre lui
,
n’auroient pu foufFrir une vérité incommode. Pcrfuadcz qu’ils

étoient que le monde étoit partagé entre diverfes Divinitcz
,
dont les unes

prélïdoicnt à un lieu, les aucresà un autre, ils font accroire à cc Prince que
le Dieu des Hébreux exerce principalement fon pouvoir fur les monta-

gnes ; mais que fi on pouvoir attirer les lfraëlites dans une plaine, ce Dieu
n’auroit plus de pouvoir

,
ni fon peuple de fupérioricé fur lui.

Ce qui pouvoic confirmer les Syriens dans cette opinion ridicule
,
que le

Dieu dlfraël étoit un Dieu de montagne
,
étoit apparemment que fon

Temple
,
Sc fes plus anciens

, &: plus auguftes Autels
,
etoient fituez fur des

montagnes. Il avoit donné'fa Loi fur Sinai ; il l’avoir fait publier dans la

Terre promife furGarizitn Sc Hébal ; le prodige arrivé depuis peu fur le

Carmel
,
étoit connu de tout le pays : Enfin la déroute des Syriens arrivée

auprès de Samaric
,
fituée fur une montagne

,
fcmbloir les autorifer dans ce

jugement. Le Paganifmc avoit donné des Dieux particuliers
,
protecteurs

de chaque peuple
,
à chaque pays

,
à chaque ville. Les montagnes

,
les bois,

les fontaines
,

les mers
,
les fleuves

,
avoient leurs Dieux. La mer avoit

Neptune
,
le ciel Jupiter

,
l’enfer Pluton

,
le feu Vulcain. On connoît des

Dieux de la guerre
,
du trafic

,
des études

,
de l’éloquence

,
des jardins

,
des

plaifirs
,
Scc. Voilà l’idée des Payens.

ir . 14. AmoveReges ,
et pone Principes pro eis.

Faites retirer les Ross de votre armée , de metteT^en leur place des Officiers

généraux. Chacun de ces Princes veut être maître -, l’armée cft affoiblie par

ce trop grand nombre de Commandans. Que ces Rois des troupes auxiliai-

res demeurent dans leurs villes ; &: l’on mettra à la tête de leurs troupes des

Officiers expérimentez
,
quine feront rien que par vos ordres :

D ddddd ij
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î>4* COMMENTAIRE LITTERAL
16. Igitur poftquam anntu tranfterat,

recenfuit Benadad Syrtt , & afcendit

in Aphec ,
ut pugnaret contra Ifrael.

27. Porr'o filit Ifraclrecenfiti funt , &
accrptu cibariù proftfli ex adverfo , caf-

trdjue rnetatifunt contra eos
, quafi duo

parvi gregts caprarum : Syri autan re-

pleverant terrant.

26. Un an apres Benadad fit 1a revue de!

Syriens , & il vint à Aphec pour combattre

contre Ifrael.

27. Les enfans d’Ifrac'I firent au/fi la re-

vue de leurs troupes , & ayant pris des vi-

vres , ils marchèrent contre les Syriens , Sc

campèrent vis-à-vis d'eux. Ils ne paroiffoient

que comme deux petits troupeaux de chè-

vres , au lieu que les Syriens couvroicnt rou-

te la terre.

COMMENTAIRE.

Multos effe m.tlum Bcges , Rex unieus tjlo.

f. l6 . A s c e n d 1 t in Aphec. Il vint à Aphte, ville fameufe dans

laCéléfyric. Nous en avons parlé au long fur Jofue. (a) Elle croit alors aux

Syriens
,
Sc fut fort célébré dans ccs tcms-Ià. Elle croit échue à la tribu

d'Afcr
,
qui ne paroit pas en avoir jamais joüi. C’eft apparemment cette

ville
,
dont on voit des vertiges dans un lac du mont Liban

,
où clic cft en-

foncée, ( b )
Ce lac cft vers l’endroit où devoir être Aphec. Ce lac a neuf à

dix mille de tour. On remarque au fond de l’eau quantité de maifons tou-

tes entières. 11 paraît par ce qu’on en voit
,
qu’elle ctoit belle

,
Sc grande.

Elle cft à deux heures de la plaine de Balbec. Les Anciens nous apprennent

qu’il y avoir prés d’Aphaca un lac
,
Sc aux environs

,
un terrain

,
qui produi-

foit ac tems en teins des flammes ; circonftanccs
,
qui favorifent nôtre

conjecture
,
que la ville d’Aphec a été abyfméc dans le lac

,
le terrain s’é-

tant affadie
,
lorfquc le feu (outerrain eut confommé la matière folide

,
qui

lui fervoit de nourriture
, SC de fondement aux édifices de la place, (c)

L’eau du lac devoir être fort épaiffe
, Sc bitumineufe

,
fi ce qu’on nous en

rapporte
,
cft vrai ; fçavoir

,
qu’on éprouvoit les préfens faits à la Décile

Aphachite
,
fur l’eau de ce lac. S’ils cnfonçoicnt,on les croyoit agréables;

finon , on jugeoie quelle les refufoit. Les chofcs légères , comme le lin
,
Sc

la laine
,
enfonçoient ; les tuiles

,
Sc fouvent les métaux

,
n’enfonçoienc

pas.

f. 17. Acceptis c i bar I i s
,
profecti. Ayant pris des vi-

vres , ils marchèrent vers les Syriens. Le Texte Hébreu peut avoir un autre

fens : {d) Ils fe trouvèrent tous réünis
,
fans qu’il en manquât un fcul. On fit

le dénombrement des troupes
, Sc il ne s’en trouva point qui fe fût abfcnté

de cette expédition. Le Caldécn : Ilsfurent tout prêts. Le Syriaque
,
Sc l’A-

rabe : ilsfe difpofèrent. Les Septante; {e) Ils allèrent au-devant d’eux.

( * ) Joint xix. 50.

(
S

}
Voyez |c voyage du Levant de Paul Lu-

tas , tou. 1. chap. îc. pag. 1 </.

( e )
yUt Zotjm lit. 1, ». y S.

( d ) iSpbai

( 1
j
Km WMftyinm ht ««*>?»> wltu.
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SUR LE III. LIVRE
î8. Et accèdent umts vir Del dixit ad

Rcgtrn Ifraiel : Hcc dicit Dominas:

Quia dixerunt Syri : Dent montium efl

Dominas
, cr non ejl Dent vallium : da-

bo omnem multitudinem hanc grandem

in manu tua , & fcietts quia egofum Do-

minus.

19. Dirigebdntque feptem dicbus ex

aiverfo hi arque itti actes • feptima au-

tem die commijfum eft bellurn : percujfe-

runtquc filii Ifra'el de Syris centum mil-

ita peditttm in die una.

JO. Fugerunt autem qui rcmanferant

in slpbcc
,
in civitatem : & cecidit mû-

ries fuper vigintifeptem milita hominum

qui rcmanferant. Porr'o Benadadfugiens

ingrejfus ejl civitatem, in cubicnlum quod

crut intra cubicnlum.

DES ROIS. Chap. XX. 947
18. Alors un homme de Dieu vint trou-

ver le Roi d’Ifraël , & lui dit : Voici ce que
dit le Seigneur : Parce que les Syriens ont
dit : Le Seigneur eft le Dieu des montagnes,
mais il n'eft pas le Dieu des vallées

; je vous
livrerai toute cette grande multitude , Sc
vous l'aurez que c’eft moi qui fuis le Sei-

gneur.

19. Les deux armées le rangèrent en ba-

taille l’une devant l’autre fept jours de fuite :

Le fepriéme jour la bataille fc donna ; 8c les

enfans d’Ifraël tuèrent, en un jour,cent raille

hommes de pied des Syriens.

jo. Ceux qui échappèrent s’enfuirent dans
la ville d’Aphec , & la muraille tomba fur

vingt- fept mille hommes qui étoient reliez.'

Bénadaa s'enfuyant entra dans la ville , 8c
fc retira dans le lieu le plus fecret de fa

chambre.

COMMENTAIRE.

Q.u asiduo parvicregescaprarum. Comme deux petit

s

troupeaux de chèvres. Dans l'Ecriture
,
on compare allez fouvent des ar-

mées à des troupeaux
,
5c les Généraux à des palpeurs. Saül fît la rcvûë de

fes troupes
,
comme d’un troupeau de moutons : Recenfuit eos quaft agnos.

( a )
Jércmie (b) dit qu’il viendra contre Sion des pajieurs avec leurs trou-

peaux t qu'ils drejferont leurs tentes tout aux environs de la ville , 8CC. L’Hé-
Drcu de cet endroit-ci porte : (t) Comme deux troupeaux de chèvres dépouil-

lées ; deux troupeaux de chèvres tondues. On fait qu’en ce pays-là
,
il y

avoit des chèvres
,
qu’on tondoit

, 8c dont on employoit le poil à diverfes

écoffcs. On compare l’armée d’Ifraël à des chèvres tondues
,
ou à caufe

S

iu’alors les chèvres demeurent plus ferrées
,
8c que ces troupeaux paroif-

ent moins gros ; ou à caufe que leur nudité les rend moins belles
,
8c moins

agréables. Bochart (d) montre que le Texte fignifïc deux chevreaux. L’ar-

mée d'Ifrael eft comparée à deux petits chevreaux ferrez prés de leur merc.

Cela eft un peu exténué. Mais auftî eft-il naturel de comparer une feule

armée à deux troupeaux î Les Septante
,
le Caldéen

,
le Syriaque

,
8c l’Ara-

be mettent tout limplemcnc : Deux troupeaux de chèvres , fans exprimer

l’épithéte de petits
,
que prefque tous les autres Interprètes ont confcrvé.

f. }o. Cecidit murus super viginti-septemmil-

(«) l. Rrg XV, 4.
(i) pmm. Tl. J.

{
(O ouj; »Bwn

| (WJ Bosh. sis animal. grima gartt lit. l.t.Jt,

D d d d d d iij
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M8 COMMENTAIRE LITTERAL
jj. Dixerûnttjue ei fervi fut : Ecce

,

andivimm qu'od Reges domks Ijrxtl clé-

mentes fint : ponamus itaque faccos in

lumbis nofiris , & funiculos in capttibus

nofiris , & egrediamur ad Rcgem Ifraèl :

ferfitan falvabit animas nofirat.

31 . Alors fcs ferviceurs lui dirent : Nou*
avons oiii dire que les Rois de la maifon

d’Ifracl font doux & démens. Mettons donc

des Tacs fur nos reins , & des cordes fur nos

têtes , Se allons trouver le Roi d'Ifracl
:
peut-

être qu’il nous donnera la vie.

COMMENTAIRE.

Il a. Une muraille tomba fur vingt-fept mille hommes. La bataille s’étoit

donnée dans la plaine voifinc d’Aphec. Les Syriens ayant pris la fuite
,
fe

jettérent dans cccte ville ; 3c comme ils fc preftoient avec violence
,
pour

entrer
,
les murs de la ville tombèrent d’eux-mêmes

,
3c les écraférenc fous

leurs ruines. Ou bien
,
ces vingt-fept mille hommes

,
qui étoient échappez

du combat
,
s’écant mis en détenfe fur les murailles de la ville

,
les Ifraëlitcs

abatirent ces murailles, ou elles tombèrent d’cllcs-mcmcs
, 3c écraférenc

ceux qui vouloient les défendre. La manière dont cet accident arriva
,
eft

inconnue ; mais le fait eft certain.

In cubiculum qjuod erat intra cubiculum. Dans

le lieu le plusfecret de fa chambre. A la lettre: (a) Dans la chambre de la

chambre. Dans le cabinet qui étoit pratiqué dans fa chambre
,
comme il fc

voit encore allez fouvent dans nos manières de bâtir
,
qu’on pratique un

cabinet
,
ou un alcôve

,
dans le coin d’une chambre. On dit qu’en Efpa-

f
nc

,
le lit qui eft dans la chambre

,
eft comme dans une autre petite cham-

re
,
murée à une certaine hauteur. C’eft à la lettre

,
la chambre de la cham-

bre. Bénadad voyant fa ville prife
,
3c les Ifraëlitcs entrez par la grande brè-

che qui s’étoit faice au mur
,
fc fauva dans le plus profond de Ion apparte-

ment, pour s’y cacher. Michée, fils de Jemla
,
prédira Acliab ,ci-aprés ,

au Chap. xxn. (b) qu’il fera contraint de fc fauver, comme ici
,
dans la

chambre de la chambre : ffiu indo ingredièris cubiculum intra cubiculum
, ut

abfcondaris

.

Jofcph dit que Bénadad fc fauva dans un lieu fouterrain. ( c )

f. 31. PoNAMUS SACCOS IN LU M BI S, ET fU N ICULO S IK
CAPITIBUS. Mettons des facs fur nos reins , & des cordesfur nos tètes.

Les lacs
,
dont il eft parlé ici

,
ne font point de la forme de nos facs à mcc-

tre du grain. C’étoit des habits greffiers
, Sc d'une couleur fombre

,
3c lugu-

bre
,
qu’on ceignoit ordinairement fur les reins

, 3c qu’on ne prenoit que
dans le deuil. La coutume d’en porter dans les difgraces

, 3c dans le deuil
,

fe voit en cent endroits de l’Ecriture : mais on n’en connoît pas exactement

ni la forme
,
ni la matière. L’ufage de fe mettre des cordes fur la tête , ou

fur le col, (d) étoit anciennement commun parmi les Syriens , dit Jo-

I») -nrn rrn
j

(c) Antîq. ut. i.». «*« i*fl?n.

($) i- «*». *f. J. [4] Ar»b.
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SUR LE III. LIVRE
$1. Accinxernnt faceil lumbos fuos ,

& pofuerunt funiculot in capittbut fuis,

venerûntque ad Regem Ifrael , & dixe-

runt ci : Sérum tutu Benadad dicit :

Vivat , oro te , anima mca. Et ilte ait

:

Si adhuc vivit
,
frater mou efi.

)) Qjtod acccperunt viri pro omine :

& fijlinantci rapuerunt verbum ex ere

ejus
,
utque dixerunt

,
frater tutu Bena-

dad. Et dixit eu : Ite , & adducite eum
ad me. Egreffiu ejl ergo ad eum Benadad

,

CT levavit eum in currum fuum.

DES ROIS. Chap. XX. 949
31. Ainfi ils fe mirent des fies fur les reins,

& des cordes fur la tête , & vinrent trouver

le Roid’lfracl, & lui dirent : Benadad vô-

tre ferviteur vous envoyé faire cette fuppli-

cation : Accordez-moi la vie. 11 leur répon-

dit : S’il eft encore en vie , c’eft mon frere.

}}. Les Syriens tirèrent de là un bon pré-

fage , & prenant aullî tôt ce mot de fa bou-

che , ils lui dirent : Vôtre frere Benadad
vousfait cette prière. Il leur répondit : Allez,

& amenez- le-moi. Bénadad vint donc fe

préfcnter à Achab
,
qui le ât monter fur fou

chariot.

COMMENTAIRE.

feph
, ( a )

lorfqu’ils fupplioient. Hérodote ( b )
nous dépeint le fils de Pfam-

méticus
,
Roi d’Egypte

,
qu’on conduit au fupplice avec deux mille Egyp-

tiens
,
ayant une corde au col

,

& un frein dans la bouche. Belfus fut auiU

amené à Alexandre
,
une chaîne au col. ( c

)

33. Festinantes rapuerunt verbum ex ors
EJUS. Prenant aujji-tbt ce mot defa bouche. L’Hébreu -.{d) Et ils fe hâtè-

rent , dr Us prirent ,fi c’étoit de lui-même. Ou bien : Et mêlant leurs paroles

avec les fiennes, ils lui dirent : Benadad efl-il véritablement vôtre frere}

Ces gens ayant oüi Achab
,
qui en parlant de Bénadad

,
l’avoit appelle mon

frere ,
jugèrent qu’il n’étoit poinc aulfi en colère qu’ils l’auroicnt crû. Ils

tirèrent un bon préfage de fa réponfe. Ils fe hâtèrent de reprendre le mot
de monfrere

,

qu’il avoir prononcé
, & voulurent l'avoir s’il l'avoit pronon-

cé avec réflexion
, & dans des fentimens de réconciliation avec leur Prince.

Mais plufieurs Interprètes ( e )
traduifent plus Amplement : Et ilsfe hâtè-

rent , de Us la prirent de lui. Us recueillirent avec avidité cette parole qui

lui étoit échappée. Ce fens nous paroît le plus naturel
,
comme il eft le plus

conforme à la Vulgate
, & aux Septante. On peut remarquer ici la coutu-

me des Princes amis
, & alliez

,
de s’appellcr frères. Les Rois dépendans

, Sc

tributaires prenoient le nom de fils
, & de fervitcurs. C’eft ainfi qu’Achaz

fc qualifie
,
en parlant à Théglathphalaflar. (/

)

34. Cl VIT ATES Q_U A S TOUT PATER MEUS A PATRE
TUO, reddam. Je vous rendrai les villes que mon pere a prifes fur vitre

( « )
U r

(fh. loto citsto ZeUrn/f i»i , tC

t i/rms t» wtt-

t*t tut* h £*tÇJI.

( b H rodet. lib f. ttf. 14. Tut 3i *»jJ**f

nyn , *£ £

(r) Curt lib. y,

I
d ) ucort vibnn nno*i

( e I Irontb Stf'U’i. Ti^ur. Uun
fl.

Ojî. &e.
Ils lifent : 1300 rr/l'ITI

iffl 4 - «»X- ” 1
, 7 ,
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COMMENTAIRE LITTERAL
34. Et Bénadad lui dit : Je vous rendrai

les villes que mon pete a prifes lut vôcre pe-

re , & faites-vous des places publiques dans

Damas , comme mon pere en avoir fait pour

lui dans Samaric. Rcndez-moi la liberté tous

ces conditions. Achab fit donc alliance avec

lui , & le laiflj aller.

34. Qui dixit ei : Civiténcs , ijuas tu-

lit paier meus a pâtre tuo : reddam : &
pUteai fac tibi in Damafco

, fient fecit

pater mens in Samaria , & ego fadera-

tus rteedam d te. Pepigit ergo foedut , &
dimifit cnm.

COMMENTAIRE.
pere. Bcnadad parle apparemment des places que fon prcdéccfleur avoir

prifes fur Baafa
,
Roi dlfraël. Ça

)
Il l’appelle pere d’Achab , fuppofant que

comme celui-ci lui avoic fuccédc au Royaume
,

il croit aulli Ion fils. Bé-

nadad n’écoit pas obligé de favoir la généalogie d’Achab
,
ni les change-

jnens qui éroient arrivez depuis Baafa,dans la luccclfion du Royaume.
Et plateasfac tibi. Faites-vous des places publiques dans Da-

mas, comme mon pere en avoit fait dans Samaric. Le droit d’avoir des places

publiques à foi dans la Capitale d’un autre Prince
,
cil fans doute un droit

de Souverain
,
ou au moins d’égal au Souverain. Ces places croient accom^

pagnccs de maifons
,
où demeuroient des Marchands

,
fujets de Bénadad r

qui lui payoient les droits d’impôt pour leur trafic. Ce Prince offre à Achab
de lui donner le même privilège pour fes fujets à Damas ;dc leur fournir

une place
,
&: de leur lai lier le libre exercice de leur commerce

,
&: de leurs

Loix
,
fous robcilTance d’Achab. Mais on ne voit pas que cela ait etc fidel-

lement exécuté de la part de Bcnadad. Ce Prince ne rendir pas Ramoth
de Galaadj 5c Achab fut obligé de lui faire la guerre

,
pour la reprendre,,

comme on le verra ci-aprés. (b
)
Quelques Interprètes traduifent l'Hébreu

( c) par : Faits fere\des rues ( d ) dans Damas

.

D’autres ( t )
l’entendent des

lignes
,
ou des fortifications

,
pour empêcher que les Syriens n’entrent dans

le pays d’Ifraël
,
Sc qui donnent aux Ifraëlites l’ouverture pour pénétrer

dans le pays des Syriens. David avoic mis des garnifons
,
ou des troupes

dans quelques places de la Syrie : (f )
P0fuit David praftdittm in Syria Da-

mafei. Il en avoit mis de même dans l’Iduméc.
( ç) Les Philiflins

,
pendant

le gouvernement de Samuel
, Sc au commencement du régne de Saiil

,
en

combien d’endroits avoicnt-ils des garnifons > ( h )
Stationes Thilijlhinorum.

C’eft
, dit-on ,

la même chofc à quoi Bénadad veut bien fe foumettre de la.

part d’Achab
,
à Damas

,
ou aux environs.

(
a ) Voyez ci-devant

, j. R,g. xv. 10.

( i ) J. Rtg. x« 11. j.

(«) db -trio peau fi D'en mvm
(i) lt» Sjr. AraR Vit.

( » ) Gros. lun. Pifcut IIa 70. E'iCftc Simt
" tfMtrxS. lofifh. Aflt,î l,h. g, g.

tù &mpulTK41 «CI i?mvrnf iiç mfltft
,
**S 0tf Kj *1

vmrtfit ddlS ht , &c.

(f) 1. Rfg. »II1. é.

( | )
1. Rtg. Tl il. *4. Vefuitin ldumi.*(Mp»

t$dt $
,
futuîtqHt prtjidium-

[h) 1. Rtg. x. y XMI. ). 4 - XI*. J. 4* & X.

Rtg xxi il, il.

Et
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chaî. XX. jji

35. Tune vir quidam de filiis Pro- 35. Alors un des enfuis des Prophètes An dun*
phetarum dixk ad ftcium fuum in fer- du de b part du Seigneur à un de fes com- 3104.
morte Domini : Percute me. At ille no- pignons : Frappez-mot. Et connue il ne vou-

luit ptreutere. lut pas le fiapper,

36. Cui ait :
Quia noluifi audire ve- 36 . Il lui du : Parce que vous n’avez pas

cem Domini , ecce recedes a me , & per- voulu me frapper , aufli tôt que vous ra’au-

cuticr te leo. Cdmque pauluhtm reccffif- rez quitté , un lion vous tuera. Lorfqu'il fut

fet ai eo , invertit curn leo , a:que per- un peu éloigné de lui, un lion l’attaqua &
cujftt. » le tua.

37. Sed & alterum irrveniem virum

,

37. Ayant rencontré un autre homme , il

dixit ad eum : Percute me. Qui pereuffit lui dit : Frappez-moi. Cet homme le frappa

eum , & vulneravit. & le bit lia.

38. Abiit trgo Propheta , & occurrit 38. Le Prophète au fortir de là s’en alla

in via, & muta vie ajptrftene pul-
j
au devant du Roi

,
qui étoit en chemin , Sc il

verte os & eculos fuos. fe rendit mcconnoi fiable , en mettant de la

pouffiére fui Ton vifige Sc fur fes yeux ;

COMMENTAIRE.
•

Et ego foederatus,recedam a te. Rendez-moi la liber-

té foies ces conditions. L’Auccur de la Vulgatc
, &: pluficurs autres apres

lui, prennent les paroles du Texte
,
comme étant une continuation de la

demande , ou de la propofition de Bénadad: mais le Texte Hébreu doit

s’enccndrc de la réponfc d’Achab à Bénadad: (-•)£/ mot je 'votes renvoye-

rai avec alliance. Si vous voulez exécuter ces proposions
,
je vous remet-

trai en parfaite liberté
, & je ferai alliance avec vous.

jr . jj. Dixit ad socium sud m in sermons Domini.
Lui dit de la part de Dieu. Ce Prophète, qui dit de la part de Dieu à fon

confrère de le frapper
,
3c de le blcfler

,
étoit

,
dit-on

, ( b )
Michaos , dont il

fera parié ci après. ( t
)
Ce fut par une compaffion , ou par une déférence

mal entendue
,
que ce Prophète ne voulut pas frapper celui qui le lui or-

donnoit de la part de Dieu. La fuite fit voir que fa défobéilfance avoir dé-

Çlù au Seigneur
,
puifqu’il fut tué par un lion. La blcfTiire du Prophète

croit un lymbole de ce qui devoit arriver à Achat). C’cft ici une de ces

prophéties parlantes
,
ou de ces actions prophétiques

,
dont on a parlé ail-

leurs. ( d)

f. 38. MUTAVIT ASPERSIONE lülVEAIS 08
,
ET OCÏ-

Los suos. Ilfe rendit méconnoiffiible , en mettant de lapou; 1 èrefurfon vi-

ftge , & furfisyeux. L’Hébreu à la lcctrc ; ( e) F.t ilfie demifa par un voilt

qu’il mitfurfesyeux ,ou par de la pouf.ére qu’il jettafurfisyeux.

(«) -[rhvtt JVIM *3(0 I (c) j. RfX XXI 1 «.

\ t )
ltM Sortir Antiq Ut. S. t. t & Hetr. I \ d ) }. 8 ig. xi. jo.

Vtdt SanS. <> Corail. 1 j « ) V3 *J» IV 1fiK3 rtnrf

Ecccce
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COMMENTAIRE LITTERAL9V
. , 39. Cumque Rex tranfiffet, clamavit ad
AnduM. £eaem,&ait : Sérum tiens egreffut ejf

3 1 0 4 ‘ aXpraliandum cominus : cumque fugif-

fet vir unies , adduxit eum quidam ad

me, & ait : Cujlodi virum i
Jlum : qui

fi lapfus fsurit , trit anima tua pro ani-

ma ejus , aut talentsem argents appen-

des.

40. Dum autem ego tserbatus hue il-

lucque me verterem , fitbito non compa-

rait. Et ait Rex Ifrdcl ad eum : Hoc e/l

judicium tuum ,
quod ipfie decrevi/lt.

41. At ille ftatim abjlerfit pulverem

de facie fiea , & cognovit eum Rex If-

ratl ,
quoi effet de Prophétie.

41. Qui ait ai eum : Hec dicit Do-

minas : Qu'a dimifijli virum dignum

morte de manu tua , erit anima tua pro

anima ejus, & populut tuns pro populo

e/us.

59. Et lorfque le Roi fut parte , il cria apré*

lui , Si lui dit : Vôtre fcrvitcur s’étoit avan-

cé pour combattre les ennemis de prés , Sc

l’un d'eux s’en étant fui
,
quelqu'un me l'a

amené , Si m’a dit : Gardez-moi bien cet

homme-là ; Sc s’il s’échappe , vôtre vie ré-

pondra de la fienne ; ou vous payerez un ta-

lent d’argent :

40. Et comme étant troublé je me tour-

nois de côté & d’autre, cet hommeeft dis-

paru tout-d'un-coup. Le Roi d’ifracl lui dit :

Vous avez vous-même prononcé vôtre ar-

rêt.

41. Aurti-tôt il ertttya la poufliére de dertùo

fon vifage ; Sc le Roi d'ifraci reconnut qu’U
étoit du nombre des Ptophétes.

41. Il dit au Roi : Voici ce que dit le Sei-

gneur : Parce que vous avez lairte échapper

de vos mains un homme digne de mort , vô-

tre vie répondra pour la Henné , & vôtre

peuple pour fon peuple.

COMMENTAIRE.

f. 40. Hoc EST JUDICIUM TUUM. Vous avez vous-meme pro-

noncé votre arrêt. Vous vous êces condamné vous-même à la mort. Nathan
fe fervit d’un artifice à peu prés femblable

,
lorlqu’il voulut- reprendre Da-

vid de fon adultère
,
&: de fon meurtre ; (.1 )

Sc la femme de Thccué
,
que

Joab employa
,
pour faire rappeller Abfalon. (b) Les Hébreux

( )
préten-

dent que Dieu avoir fait à Âchab
,
à l’cgard des Syriens

,
un commande-

ment pareil à celui qu’il avoir fait auparavant à Saül
,
à l’égard des Amalé-

cites. Il devoit exterminer leur Roi
, Sc affujettir touc fon peuple

,
pour les

punir de leur infolence
,
Sc de leur blafphcmc

,
qui leur avoic fait dire que

le Dieu d’ifracl n’écoir qu’un Dieu des montagnes, & que fon pouvoir ne

s’étendoit pas fur les campagnes. Dieu
,
qui avoic promis à Achab de lui li-

vrer toute l’armée ennemie
,
mericoit bien au moins d’être confulcc fur la

manière dont ilfouhaitoit qu’on traitât les vaincus.

f. 4t. Virum dignum morte. Vous avez laijfé échapper un
homme digne de mort. L’Hébreu : ( d )

Vous avez la jfe aller l’homme démon
anathème. Bénadad

,
que j’avois deftiné à une mort certaine, & que je vou-

lois qu’on exterminât. Quelques-uns ( e )
traduifenc le Texte par

,
l’homme

( * I 1 Rtf. su. 1. d* /<j*.

( k ) 1. R xiv. 4.

( « j Ruit. ita Rupert, lit. 4. e. tj. Ditnjf.

Ljran. Ser.ct.

(
1

i

) >tnn e*N nu mhv
( t ) Votdb. MjIv. Vite Mitb vu. *. Hdieu.

I. 17. ou cnn fc prend en ce fcijs.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. XXI. 9n
43. Reverfus eft igitur Rex Ifra'el in 43. Le Roi d’Ifracl retourna donc en fa

dornum fimrn ,
audire contemncns & fu- mailon , méprifant ce que ce Piophéte lui

ribundus verni in Samarium. avoit dit; & il entra plein de fureur dans

Sarnaric.

COMMENTAIRE.
de mes filets. Cet homme

,
qui étoit tombé dans mes rets

,
qui m’apparte-

noit
,
comme une proye cft au chafleur ; vous en avez difpolc comme du

vôtre ; vous l'avez délivré fans mes ordres.

p. 43. Audire contemnens,et furibundus. Méprifant

te que ie Prcphete lui avoit dit
, il es. ira plein de fureur dans Samarie. L’Hc-

breu : ( ./ )
Se retirant en colère ; ou endurci , & en fureur. D’autres: (b)

Triflc , Cf en colère ; ou troublé , cf pénétré de douleur. Les Septante : ( c )

Confus , & déconcerté. Jofeph (d) dit qu’Achab fe mit en fi grande colcr®

contre ce Prophète
,
qu’il le fit mettre en prifon auffi-tôt qu’il fut arrivé à

Samarie ; Sc que tout confus d’une femblablc prédiction il fc retira dans fa

maifon.

C H A P I T. RE XXL
4
Naboth refufe de donner fa vigne a Achab. Jé^abel fait condamner

Naboth 4 être lapidé. Elie fait de terribles menaces à ce Prince,

jielmb s'humilie , & fait pénitence. Dieu transféré à un autre U
peine prononcée contre lui~

T/Ojl vtrba autem.hac , tempore 1r. I. A Pris ces événement , il en arriva . ,

•* ilio vinta erat Naboth Jee.rahe- X\ un autre dans le même-rems. Na-
n dU

lita, qui erat in Jezjrabel
,
juxta pala- borh de Jézrahel avoit i lui dans Jézraliel J 1 0 î’

tium Achab Régis Samaria. meme, une vigne prés du palais d’Achab Roi
avan[

de Samarie.
*99-

COMMENTAIRE.

f.i.T TInea eratNaboth, qjji eratinJezrahed,
V Nabot deJez,rahel avoit une vigne. Jofeph (c

) nomme Jczrahcl,,

(*) t|yî1 IO r*f
,

ri» iyKAft«£tV* ÇoX«r~

{ b J
PMgn Syr. Vérm cÀi'xuri»} ruyxtxvfj/& Ji tutref tnt T#îr>

( C ) 70 XvyxtXUfJUpfr' , i£ putX.0Û9 Aiftt t 1» irf T(f 0 IK MT.

(J J loftph. Antif. Itb.l. c*p. 8. (#) Anuq. lti>. g. c . ?

E c c c e c ij
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COMMENTAIRE LITTERAL914
An du m. i. Locutus efi crgo Achab ad Naboth,

|
IO j. dicens : Da mihi vincam tuant , ut fa-

dam mihi hortum olcrum
,
quia vicina

tfi , & prope domum raeam , dabôjue ti-

bi pro ta vineam meliorcm : autJi com-

modat tibi putas , argents pretium,

quanta digna efi.

j. Cm rtfpondit Nabotb i Pnpitius

fit mihi Dominas , ne dent haredttatem

patrum meoram tibi.

1. Ec Achab lui dit : Donnez-moi vôtre

vigne , afin que j'y puiffe faire un jardin po-
tager

,
parce quelle eft proche de ma mai-

fon , & je vous en donnerai une meilleure >

ou , fi cela vous accommode mieux, je vous
la payerai en argent au prix qu’elle vaut.

!• Naboth lui répondit ; Dieu me garde,

de vous donner l'héritage de mes pries.

COMMENTAIRE.

Jcfra ,
& dit que Naboth y avoit un champ

,
prés du jardin du Roi. On ne

fait pas en quel teins précisément ceci arriva ; nuis l’Ecriture nous dit en

général que ce fut après les guerres de Bénadad contre Ifraël. Jofeph
, 5C les

Septante le placcnc avant ces guerres.

f. i. U t faciammihi hortum olerum. Afin quej'y puiffe

faire unjardin potager. L’Hébreu à la lettre : (
i

)
Afit. qu'the ne ferve a"un

jardin de verdure s ou en général
,
un jardin à herbes

, foit légumes ,
ou au-

tres herbes. Les Orientaux n’ont pas pour les jardins le même goût que

nous. En Syrie particuliérement
,

ils font leurs délices de jardins remplis de

concombres
,
de melons

,
de courges

,
d’oignons

,
&. d autres hci bcs à man-

ger. Ils ont peine à concevoir le plailir que nous prenons à nous promener

dans de longues allées
,
fans autre deftein que de le donner du mouvement.

On voit par tout ceci
,
que les Rois d’ilraë!

,
quoiqu’ils trattalfent leurs fu-

jets avec une autorité dcfpocique
,
Se abfoluë

,
ne fe donnoient pas la liber-

té de prendre de hauteur leurs champs
,
& leurs hcricages ; Sc que ce que

Samuel avoit prédit aux Hébreux, comme ccant/c droit des bots ; que les

Rois prendraient leurs vignes
, & leurs champs

,
{

b

)
ne devoir pas s’enten-

dre d’un droit vrai
, & légitime

,
mais d’un droic prefume

,
& uliirpé

,
com-

me parle Eftius.

f. J. P R O P I TI U S SIT MIHI DeUS,NE DEM H Æ REDIT A-

TEM PATRUM M E O R U M . D eu me garde de donner l'héritage de mes

peres. La Loi de Moyfc
, ( t

)
qui défend aux Ifraëlites d’alicncr leurs héri-

tages pour toujours
,
(ubliltoir encore dans Ifraël

,
malgré la corruption qui

y regnoit d’ailleurs. Il y avoit toujours des gens de bien
,
comme Naboth

,

qui demeuraient ponctuellement arrachez aux Loix de la Nation. Naboth

.ne fc trouvoit pas dans la ncccflké
,
qui clt le fcul cas

,
où la Loi permette

( * )
pv pV >S 'm

( If ! i. Reg vi »i. 14. A%fi vrtros xincfUp

& olivet* ofttmm telle! , ($• datif fer vit fuis.

( ( }
Leva. xxv. Terrm r.»n vendent! in

ftrfetuum , <f*rü me* e{l O* voi advint (oleni

mci tflts. ZJnde ((<*&* re»t« pefîrjfienit xt^rejub

rede/Aftientt tendaient vtndtiHr.
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SUR LE III. LIVRE D ES RO I S. C h a r. XXI. w
4. Venie ergo Achab in domuntfuam

Indignant ,& (rendentfnpcr verho, quod

locrntu faerat ai cum Naboth )ez.rahe-

lites ,
dicent : Non dabo tibi hareditA-

tem patrum meorum. Et projiacnt fe in

leünhim juum ,
avertit faciem fuam ad

parietem , & non comedit panent.

5
. Ingreffa eji atuern ad eum Jevabcl

uxor jua , dixitque ei : quid eji hoc , on-

de anima tua contrijlata eji ? Et quare

non comedie panent I

4. Achab revint donc chez lui tout en An du M.
colère de plein de fureur , à ciule de fette J 1 o {.

parole de Naboth de Jézrahcl
,
qui lui avoit

dit : Je ne vous donnerai point l’héritage

de mes peres -, & fe jettant fur fon lit, il fe

tourna du côté de la muraille , 6c ne mangea
point.

5. Jézabel fa femme l’étant venue trouver,

lui dit : Qu’cft-ce donc que cela i D’où vous
vient cette tnftcllè i Et pourquoi ne mangez-
vous point î

COMMENTAIRE.

de vendre fon fond : Si atténuâttu frater tutu vendiderit pojfejfunculam

Juam ; êc il prévoyoit que li une fois fa vigne croit cédée au Roi
, 6c con-

vertie en jardin
,

il n’y rentrerait jamais
.
pas même au Jubilé

,
qui s'obfcr-

voit apparemment allez mal ,dans un beat au lit mal réglé que celui d’A-

chab. S. Ambroife (a) relève avec juftice l'extrême attachement de Naboth
aux Loix de fa patrie

,
6c à l’honneur de fes peres. Il aurait cru faire une

tache ifa mémoire,Scàccqu’il devoir à fes ancêtres, s'il aliénoit l’héritage

qu’il avoit reçu d’eux. 11 ne croyoit pas qu’uu homme d’hooncur dut balan-

cer entre l’utile
, Sc le honteux, il aima mieux expofer fa vie avec honneur,

que de chercher les intérêts avec honte : Halutt periiulum cum honejlate ,

quant utilitatem cum opprobrio.

f. 4. Venitindignans, et frendens. Il revint chez, lui

tout en colère , & plein de fureur. Dans l’Hébreu
,
ce font les mêmes ter-

mes
,
qui ont été expliquez ci devant

,
Chap. xx. 45. Quelle foiblcfl’c dans

Achab ; Et qu’il eft vrai de dire que ce ne fonc ni les grands biens
,
ni les

grands honneurs qui nous contentent ! Achab eft malheureux /pauvre
, &

dans l’opprobre
,
au milieu des biens , 6c des honneurs de la Royauté :

pen-

dant que Naboth
,
avec fon petit héritage

,
eft heureux

, 6c plein de gloire «

( é )
Suis ig tur 1 bi p.utper ejjc videtur

,
qui cor.te/.tus efljuo , an qui concupif-

cit aie vunt ?

Avertit faciem suam ad parietem . Il Ce tourna du côté

de la muraille. Outré de dépit , 6c de fureur
,

il revint de Jczrahcl à Sania-

ric
,
6c fe coucha fans vouloir ni manger

,
ni voir perfonne. Il eft remarqué

d’Ezéchias
,
qu'aprés qu’Ifaïelui eut prédic qu’il mourrait

,
>1 fc tourna vers

la muraille
,
6c pria le Seigneur : ( 1

)
Convertitfaciem fuam ad parietem

, cr

oravit Domi .um

.

Les Septante ( d )
portent en cet endroit qu’AchabJe cou-

vrit le vifâge ,& ne mangeapoint.

( 4 )
Ambrtf. lib. j. Offri.

(
b

J Idtm lib. lit X'ibjtb t. %.
j

{ c) lf*i. xxxvi 1 1 . i,

| (4) JAttamHrftt Tr{y>r*nr*» *vt5 , *j v« tÇmytf.

Eecece iij
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? 56 COMMENTAIRE LITTERAL
An dum.

Ji°5-

6.

jQ*i refpondit ei : Locuttufum Na-
botb Jevràhelita , & dixi ei : JD* mihi

vineam tuam accepta pecunià : aut ,fi

tibi p lacet , dabo tibi vineam mehorem

pro ea. Et iUe ait : Non dabo tibi vineam

meam.

7

.

Dixit ergo ad eum1ez.*bcl uxorejm:

Grandis aufloritatù es , & benc Regu

regnum Ifrael! Surge, & comede panera,

& a
j
ho animo ejio , ego dabo tibi vineam

Nabot h ]cc.rabolita.

8

.

Scripfit itaque littéral ex nomine

Achab , & fgnavit cat annula cjsu , &
m 'fit ad majores natu & optimales

,
qui

tram incivitate ejtu , cjr habitabant cum
Nabot h.

6. Il lui répondit : J'ai parlé à Naboth
de Jézrahcl , & je lui ai dit : Donniz-moi
vôtre vigne , & je vous en donnerai l’argent

qu’elle vaur j ou fi vous l’aimez mieux,je vous

en donnerai une meilleure pour celle-là. Ec

il m’a répondu : Je ne vous donnerai point

ma vigne.

7. jéz-tbel fa femme lui dit : Vôtre auto-

rité ilt grande a ce que je vois , & vous gou-

vernez bien le Royaume d’Ifrsc ! lLevez-

vous , mangez , Si ayez l’efprit en repos ; je

me charge de vous livrer la vigne de Naboth
de Jézrahel.

8. Audi- rôt elle écrivit des lettres au nom
d’Achab, quelle cacheta du cachet du Roi,

& elle le s envoya aux Anciens , & aux pre-

miers de la ville de Naboth, qui demeu-
roient avec lui.

COMMENTAIRE.

f. 7. Grandis adtoritatis es
, et bene regisRe-

cnum Israël! Vitre autorité eflgrande , a te e]neje vois , & vousgou-

vernez, bien le Royaume d’îfrael ! L’Hcbreu porte Amplement : {a
)
Vous fe-

ref.i préfet t le Royaume d' Ifrael. Vous êtes làns doute un homme fort pro-

pre à fonder, à fouccnir
,
à faire fleurir le Royaume d’ifraël. Le Caldéen

Vous allez,faire profpérer ‘vôtre Royaumefur IJrael. Le Syriaque : Etes-vous

propre à régner fur ifrael ? L’Arabe : Vous r.e méritefpas ae régner fur ifrael.

Les Septante : {b ) Eft-ie atnji que vousfaites le Roi fur îfrael i Un Roi doit-

il prier î N’cft-il pas en droit d’exiger
, & de prendre ? Etes- vous en cutéle J

&c.

f. 8. Misit ad maiores natu, et optimates. Elle en.

voya des lettres aux anciens , (f aux premiers de la ville. L’Hébreu :(f)

Aux anciens , & aux blancs de fa vide ; à ceux qui portent des habits blancs,

Si éclacans. C’étoit l’habit des plus honnêtes geps
, ôc des plus diftinguez

dans le pays :
Que vos babilsJôier.t toujours blancs

, dit le Sage
y
(ct)<y que

ihuile ne manque jamais à vôtre tête. L’ancien des jours , que nous décrit

Daniel
,
(e

)
croit vêtu d’habits blancs comme la neige. Les Anges appa-

reillent ordinairement fous de pareils habits. Les Egyptiens
, (/) ôc les an-

( • )
Sni®> Sp nyho noi'n nnp nrx

( b )
tut ivrt wêit.f B eitrt/lu cari

( e ) rvpa ntt» onnn Ski ra'Jsm Sk
id) Eult. IX. S. Omni ttm^ore fini xtfitmen-

ta tu* mndida , & clcum de cepite tno non de-

fiÛMt.

le )
I^Mniel tu. 5. VejUmentum tjus candi-

dum qu*fi nix.

> 1f )
Herodot. Ub. 1 c. )*•& il.
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SUR LE III. LIVRE
9. Litterarum autem hoc erat fenttn-

tU : Pradicalejejunium , &ftdertfacile

Naboth inter primot populi

,

10. Et fubmittite duoi vires filios Be-

lial contra tum , & faifttm tcjtimonium

dicant : Bentdixit Deum & Regem : dr

educite cum , & lapidait , sicque moria-

tur.

DES ROIS. Ch a p. XXL 977
9. Ce» lettres croient conçues en ces ter-

mes : Publiez un jeûne > 6c faites afleoir Na-
both entre les premiers du peuple

,

10. Et gagnez contre lui deux enfans de Dé-

liai , qui rendent un faux témoignage , en di-

fant:Nabothablafphcmé contre Dieu,& con-

tre le Roi. Aptés cela qu'on le mène hors de
la ville , & qu'il foit lapidé & mis à mort.

An du M.
»»° 5-

COMMENTAIRE.

ciens Grecs ( a )
alloicnt vêtus de toile. Les plus blanches

, & les plus fines

croient pour les riches
,
pour les Juges

,
pour les Princes. Le terme Hébreu

Cborim

,

( b
)
fc prend fouvent en ce fens.

f. 9. Prædicate jejunium. Publiez un jeune

,

comme dans

une affaire de la dernière conlëqucncc
,
6c où il s’agit de la vie du Roi. Ces

mauvais Juges feignirent apparemment de ne (avoir qu’en gros,qu’il y avoir

dans la ville quelqu’un qui avoic vomi des blafphêmcs contre Dieu
, 6c

contre le Roi j &c qu’Acliab étrangement en colère
,
ménaçoit toute la

bourgeoifie des dernières exécutions
,
s’ils ne faifoicnr promtement jullicc

du coupable. Il paroit par pluûcurs endroits de l’Ecriture
,
qu’ordinairc-

ment on publioit un jeune
,
lorfqu’on ordonnoit des affcmblécs de Reli-

gion. Jofaphat ordonna un jeune à tout fon Royaume
, 6c le peuple des au-

tres villes s’affembla à Jérufalem
,
6c dans le Temple

,
lorfqu’on eut appris

que les Ammonites
,
les Moabiccs

,
6c les Iduméens avoient fait irruption

dans le pays, (c) Efdras indiqua un fetnblablc jeûne, (ei) lorfqu’il voulut

fc mettre en chemin avec le peuple
,
pour retourner de Babylone. Les Pro-

phètes parlent fouvent de ces publications de jeunes extraordinaires, (e)

Joël les décrit fort clairement (f) en plus d’un endroit : Sar.Hifiidtejeju-

rsiun: : Focale cœtum : Congregate jettes, &c. C’écoient des jeûnes publics
, 6c

univerfels
, 6c des affcmblces de tout le peuple dans le lieu où le jeûne

étoit indiqué. Cela ne fc faifoit que dans des rencontres extraordinaires

,

6c pour les intérêts communs de l’Etat. On voulut faire paffer la conjura-

tion prétendue de Naboth
,
comme un crime

,
où il s’agilfoit de la vie du

Roi.

Il y en a qui traduifent : [g) Convoquez une affemblée. ( h )
Mais le Cal-

deen, les Septante, le Syriaque, 6c l’Arabe
,
6c les meilleurs Interprètes,

font pour la publication d’un jeûne extraordinaire. Jofcph joint l’un 6c

(a ) Homtr.Oiyjf. Z. de Phâte. Tbtucidid

Prttm in bijb.

(
b )

Vide 1. Efit. 11. K. iv. 14. ij». V.7.VI.

17 vu. j. xiii. 17. icclt.x. vj. Ifai. xxxiv. il.

Tenta. xxxtx. I*.

( t
)

t. Par. xx. |.

(
d ) 1. Efdr. vin. ||,

j t ) Jtrtm XKXV1 f.

( f) Jctl 1. 14 & II. tf. O- III f.

(r ) ont ix-p
(b) lia Val o> Kimcbi ajnd Uare.
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9jS COMMENTAIRE LITTERAL
AnduM. il* Fccerunt ergo cives ejus majores it. Les Anciens & les premier* de la v:Ilê

j l o 5. natu & optimales , tjui habitabant cum de Naboth ,qui tiemcuroienc avec lui , firent

eo in urbe
,
peut praccpcrat eii Jezabcl

,

ce que Jèzabcl leur avoir commandé , 3e ce

Crficut fcripmm erat in iitteru.sjujs mi- que portoit la lettre quelle leur avoit en*

ferai a l eos : voyee.

11. Pradicaverunt jejunium , & fede- 11. Ils publièrent un jeûne, & firent aC*

refece-nnt Naboth inter primos popnli. feoir Naboth entre le* premiers du peuple :

ij. Et adduclss duobtu viresjiiiss dia- 1 j. Ec ayant fait venir deux enfans du dia-

bolt ,f ccrnnt eos federe contra eum. At ' b!e, ils les firent afleoir vis à vis de lui. Ec

illi
,
fcilicet ut viri diabolici , dixerunt ces deux enfans du diable portèrent temoi-

contra eum tejîimonium coram multitss- gruge contre lui devant l adéniblée , en di-

dine : Benedixit Naboth Deum & Rc- i'ant : Naboth a blafphèmé Dieu , 3c le Roi ;

gem ; ejuam ob rem eduvrrunt eum extra Sc enluite de ce témoignage , ils le filent

civitatem , & Dpidibus interficerunt. mener hors de la ville , 3c le lapidèrent.

COMMENTAIRE.
/

.

l’autre. (<t
)
Il dit que la lettre portoit qu'on jeûnât

, & qu’on aflcmbiât le

peuple
, 83 qu’on mit Naboth à la têcc de l’aircmbiée

,
comme étant d’une

famille illuftrc. L’Hébreu porte en effet qu’on le mit a la tête du peu-

ple-{b) ’

f . 10. Maledixit Deo,et Régi. Il a blafphémé contre Dieu

,

& contre le Roi. L’Hebrcu : (. )
Vous avez, béni Dieu ,& le Roi -, ou 1er

Dieux , & le Roi ; ou meme les Princes

,

les Magiftrats
, dr le Roi. On die

dans ces occalions bénir

,

pour maudire , afin d’évicer le terme de maudire ,

qui c(l odieux
, 33 de mauvais augure. C’eft ainfi que la femme de Job di-

loir à (on mari :{d) Bénijfez. Dieu , dr mourez. 1 83 que Job facrifioit pour

fes enfans
,
dilant : De peur qu'ils n'ajent péché , dr béni Dieu. La Loi qui

défend de parler mal
, 33 de maudire le Roi :(e) Principi non malcdices,

n’emporte pas la peine de mort : mais ou l’ufagc y avoit attaché cette pei-

ne i ou la complaifancc des Juges
,
ou l’ordre de Jézabel

,
firent décerner

cette peine contre Naboth. Martin de Roa (/ )
prétend qu’à la lettre bene-

dicere , lénifie dire adieu , ou renoncer; 83 qu’ici l’on accufa Naboth d’a-

voir renie Dieu
, 83 le Roi ; de ne rcconnoître ni l’un

,
ni l’autre. L’Ecritu-

re dit qu’on fie entendre deux rémoins
,
qui dépoferent contre Naboth.

Jofcph en marque trois ; ce qui eft plus conforme à l’ufagc des Hébreux
,
dit

Grotius ; mais IcsTcxtcs ne font pas favorables à ce nombre.

Educite eum, et lapidat e. .Qu on le mène hors de U ville ,

dr qu’il foit lapidé. On ne fupplicioit les coupables que hors les villes.

(a
) hftph. Antitf. Itb. %.e. 7 . N«if«vr*m *•

A<?sr«, k. witrupèp k* apjuubtirua

iaiï ; intu jS mûrir y t tut irziÇatuf

(*) OJ?n ÜK-Q

( t ) 1*7^1 D'nHK 11313

(d) .’** 1 f <$• xi.*.

(
e )

txoi XXII. »S.

If) Marti» de Roa , li!,l. t. s Sin'u’ar. I»

atflmd.

Voyez
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap.XXI. 959

H^Miferiintquc ad Jezabel , dicentes :

Lapidâttu eft-Nabo.h , & mortuus eft.

15. Fachtm eft atttem
,
citm aud-Jfet Jc-

Zabel lapidatum Naboth , & morthum ,

locuta eji ad Achab : Surgc , & pojftdc

vineam Naboth Jczrakeiiia , tjiti noluit

tibi aejuiejcere , & darc eam accepta pe-

cutiià : non entra vivit Naboth ,fed mar-

iant eji.

16. Quoi citm auiifet Achab , mor-

tuu-n vidclicet Naboth
,
furrexit , & def-

ctn itbtt in vineam Naboth Jezrahelita,

ut pojjideret eam.

17. Fallut eft tgittir fermo Domini ad

Eltam Thcjbiten , d.ceni :

18 Stirge o” descende in eccnrfum A-
chah Regts Ifrael , </ui eft in Samaria :

etee ad vineam Naboth défendit , ut

pojfideat eam.

14. Ils envoyèrent aulïi-tôi à Jézabel

,

pour lui dire : Nabr.h a été lapidé, & il

eft niorr.

15. Jézabel ayant appris que Naboth avoir

été lapidé , 5c qu’il étoit mort , vint dire à

Achab : Allez vous mettre en pofldlion de
la vigne de Naboth de Jézrahel, qui n’a pas

voulu fe rendre à vôtre défir, ni vous la don-
ner pour le prix quelle valoir. Car Naboth
n’cft plus en vie j mais il eft mort.

16. Achab , ayant appris la mort de Na-
both , s'en alla aufli-tôt dans la vigne de
Naboth de Jézrahel

,
pour en prendre pof-

feffion.

17. En mème-tems le Seigneur adreftà là

parole à Elie de Thdbe , 5c lui dit :

18. Allez tout maintenant au-devant d’A-

chab Roi d’Ifracl
,
qui eft dans Samarie ; car

le voilà qui va dans la vigne de N-bothpour
prendre polTcflîon.en

COMMENTAIRE.
Voyez nôcrc Dilïertation fur les fuppliccs des Hébreux.

ÿ, 13. Duo & U S viriSjFILIis D 1 a b o l 1. Dtttx enfant du Dia-

ble ; deux faux témoins. L’Hébreu : ( a )
Deuxfis de sélial ,• deux hommes

fans foi
,
fans honneur, fans Loi.

f. 1 j. SuRGE,ET posside vineam. Allez, 'vous mettre en ptf
fejj-O't de la vig.e de Nabeth. Achab croie à Samarie. Jézabel lui dit qu’il

peut aller à préfenc à Jézrahel
, & fc mettre en polTelfion de la vigne de

Naboth
,
comme d’une chofcacquifc à fon domaine par le droit de confis-

cation
,
contre un criminel de lczc-Majefté : ou par le droit de main-mor-

te ,('
)
Naboth ayant été mis à mort avec fes enfans ,(.)&: ne lui reliant

plus d’héritiers -,ou enfin
,
félon quelques-uns

,
comme plus prochain héri-

tier de Naboth
,
qui étoit fon oncle paternel. Mais ce dernier fentiment

mérite confirmation. ( d

)

* f. l8 SURCE, ET DESCENDE IN OCCURSUM ACHAB. Al-

lez, au-devant d’Achab. Ce Prince venoit de Samarie à Jezrahel. Mais nous
ne favons où ctoit Elic, lorfque Dieu lui ordonna d’aller au-devant d’A-

chab. Il faut que ec dernier ait été bien informe de toute la conduite de Jé-

zabel contre Naboth
, 6c qu’il y ait confcnti

,
puifque le Prophète lui repro-

( • ) hp'bn ’ia o'üjk n'Jü
(b

) lt* Caitt. Tcjl. Cirot. /un. Tifc. MaIv.
(f) VUt 4 . K*g> lÿ. x i . Fro funguint Xm-

btth
, frt fanguine filisrum /jus.

(
d

)
Vidt fi lutet Lyrtn. Murt. Stldtn, de5ut'

ctjfien» in btnn e. »/.

F fffff
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COMMENTAIRE LITTERAL960

19. Et lopitris ad eum , dicens : Hac
dicit Damintu Occtdsfti , infttper &
pojfedifli. Et poft bac addes : Hte dicit

Dominai : l/t loco in tjuo linxerunt canes

fangninem Naboth , lambent tjttotjucjan-

gtv.r.cm mum.

10. Et ait Achab ad Eliam : Nttm in-

venijti me inimicum tibi ? Qui dixit : [n-

vent ; eb cfuod vemtmd.itus Jts , utfaceret

malttm in conjpetlu Dont ni.

19. Et vous lui parlerez en ces termes :

Voici ce que dit le Seigneur : Vous avez tué

Nabtth , & de plus vous vous êtes emparé
defa vigne. Et vous lui direz enluite ; Voici

ce que dit le Seigneur : En ce meme lieu où
les chiens ont lcché le fang de N-borh , ils

lécheront aulG vôtre fang.

20. Et Achab dit à Elie : En quoi avez-

vous trouvé que je me déclarailê vôtre enne-

mi ? Elie lui répondit : En ce que vous vous

ctes vendu,pour faire le mal aux yeux du Sei-

gneur.

COMMENTAIRE.

chc d\ivoir tué cejttjle , dr d'avoir pojfcdcfbn héritage : Oi cidifli , infuper Çr

fojfed'jh. Tout ccci arriva le lendemain de la mort
,

de la condamnation

dcNaboth. (a)

f. 19. In loco hoc, in qjj o linxerunt canes san-
CU INEM NaBOTH, LAMBENT Q^U O Q_U E SANCUINEM T U U M .

En ce meme lieu , oit les chiens o.-.t léché le fa/.g de Naboth , iis U t hcront auji

vôtre fang. Cette prophétie ne fe vit pas accomplie à la lctcre dans la per-

fonne d’Aclub ,à cauic de fa pénitence, donc il eft parlé ci-aprés. Ainfi

c’clt allez mal-à-propos que les Interpréces fe fatiguent à y chercher une ex-

plication lictérale. Cefuc dans iaperfonnede Joram que tout ccci s’exécuta

quelque rems après, {b) Le fang d’Achab fut léché des chiens dans la pif-

cine de Samaric; (f) mais le corps de Joram fut jette dans le champ de

Naboth : [d) Proj/.e eitm in agro Naboth Jez,rahclitx.

f. ZO . N U M INVENISTI ME INIMICUM T I B I î £« Cjuoi aveg,-

vous trouvé cjue je me déclarajfe vôtre ennemi ? Pourquoi venez-vous m’ap-

porccr de mauvaifes nouvelles
,
& me faire de fàchcuics prédictions ? L’Hé-

breu: (e) M’avt Toyota trouvé
,
mon ennemi ? Etes-vous venu comme mon

ennemi
,
pour m’actaquer ici fur le chemin î Trouver jbn ennemi , Ce prend

fouvcnc pour l’attaquer
,
le furprendre.

E O QJü OD VENUNDATUS SIS UT FACER.ES MALUM IN
CONSPECTU Domini. En te tjue vous vous êtes vendu pourfaire le mal
auxyeux du Seigneur. ExprclGons

,
qui marqueur avec force l’atrachemenr,

l’abandonnemcnt au mal
,
la fervitude du pécheur ,fon aiTujctcilTcmcnc à

les mauvais délirs. Ce n’eft point allez de dire que vous Êtes comme un ou-

vrier
,
qui ferait payé pour faire quelque chofe ; vous êtes comme un efcla-

( c*
) 4 . R e*. IX. 16 ,

(4 ) ,. Rtg. ix. if. l«.

(
t ) j. Ri’. XXII. )l.

( d ) 4 R';- ix lf-

( t
) 'aux onturStt
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SUR LE III. LIVRE
il. Ecceego inducam fuper ttrnalum,

& demcram pofieriora tu

a

, & tnterfi-

ciarn de alcbab m’ngentem 4d parietcm,

& çlaufum (fi hltimum in lfraël.

n. Et dabo dormtm tuam ficut do-

murn Jéroboamfilii Nabat . & fient do-

mum Baajafila Ahta : efuiaegtjH , ut me

ad iraettniom provocarcs , & peccare fe-

cifii lfraël.

ij. Scd dr de Jézabel locuttu cjl Do-

mintu , dicem : Canes comedent Jezabel

in agro Jczrahel.

14. Si mortuusfuerit Achab in c'yuita-

te , comedent eum canes : fi autem mor-

tnus f.terit in Agro , comedent eum volu-

cres cals.

DES ROIS. Chap. XXL 96i

11. Je vais faire fondre tous les maux fur

vous. Je vous retrancherai vous & vôtre po-
ftérité de dedus la terre ; & je tuerai toute la

poftérité d'Achab
,
je ferai mourir tous les

mâles , Se depuis le premier 111(qu'au dernier

dans lfraël.

ai. Je rendrai vôtre maifon comme la mai*
fon de Jéroboam fils de Nabat , & comme
la maiion de Baafa fils d'Ahia

,
parce que vos

actions ont irrité ma colère , & que vous
avez fait pécher lfraël.

xj. Le Seigneur a prononce aufli cet arrêt

contre Jézabel : Les chiens mangeront Jéza-

bd dans la campagne de Jczrahel.

14. Si Achao meurt dans la ville , il fera

mangé par les chiens -, Si s'il meurt dans les

champs , il fera mangé par les oifeaux du
ciel.

COMMENTAIRE.
vc acheté pour mal faire -,Sc cela

,
en la prcfence du Seigneur, c’cft-à-dire,

de la manière la plus criante
,
&: la plus déclarée. Etre bon

,
ou mauvais de-

vant le Seignes, r,ceft letre dans un fouverain dégré, félon le ftile de l’Ecri-

ture. Un Poète décrit ainfi le régne des pallions iur ceux qu’elles dominent v

Vrget ertim domintts mentem non lents , (fi acres

Subjeciat laJJ'oftimulos.

Et Tacite ,{a) parlant de Vitellius : Lu.-eus tfagiruque mancipatus , emp-

tujaue.

f. 11. Mingentem ad par ietem, Sec. Toui les males. Voyez
ci-devant, 1. R.eg. Ch. xxv. f. zz.

ij. Comedent cakes Iezabel in acro Jezrahel.
Les chiens mangerontJezabel dans la campagne deJezrahel ; ou plutôt

,
fui-

vant l’Hébreu ,( b
)
dans l'avant-mur de Jczrahel. Cela fut exécuté à la

lettre. Jézabel s’étant mife fur les murs
,
ou fur la porte de la ville de Jcz-

rahcl
,
lorfque Jéhu y entra

,
ce Prince Payant apperçù

,
ordonna aux eunu-

ques qui croient auprès d’elle
,
de la précipiter. Ils la précipitèrent ; ( c

)

&c elle tomba dans l’enceinte qui étoit entre le premier mur
,
Sc l’avant-

mur.

( 4 ) Tacit. Jfifi. lib. 1.

( * ) Vxsu* brta

P (c) 4 *x * 31 • Levavîtqut Jeku fatiem

fu*m ad ftntjlram , ($ ait : Que tfi tfia f Etincli

n.wtrumt ft ad eum dut vel très eumuthi. Jt tile

dixtt : Predpttate eam detrfum , (ÿf. Toute la

fuite de Ja narration fait voir qu'alois 1 chu n’c-

r fffff ij

toit pas encore entre dans la ville, qu il n .'toit

qu'à la porte i te Jézabel ne pouvoit élit. que

(ur la nmtaille , ou dans uuc chambre qui ctoit

ordinairement fut la porte : & de quelque ma-
nière qu'on l'explique , elle fut précipitée dan*

l'avant-mur.
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96l COMMENTAIRE LITTERAL
zj. Igitur non fuit aller talis fient 2j. Achab n’eut donc point fon fcmbla-

Acbab
,
qui venumdatus ejl ut fuceret ble en méchanceté, comme ayant 'été ven-

malum in conpeüu Domini : concitavit du pour faire le mal aux yeux du Seigneur.

enim eumlezabtluxorfua

,

(Car il y fut excité cncon par Jézabel la fem-

16. Et abominabllùfabius eji , in tan- 26. Et il devint tellement abominable,qu’il

tum ut fajueretur Idola ,
que fteerant fuivoit les Idoles des Amorrhéens,que le Sei-

Amorrhti
,

quos confumpfit Dominas a ! gneur avoit exterminez, à l’entrée des enfan*

facie filioriim Ifrael.
|
d'Ifracl en leur pays.

COMMENTAIRE.

f. 24. Si MOB.TUUS FUERIT ACHAB IH CIYITATE , C O-

MEDENI eum c A N ES. Si Acb.ib meurt dans la ville , ilfera mangé par
les chiens. Ccc arrêt fut changé

,
par l’humiliation

, & par la pénitence d’A-

çhab. Ce Prince mourut
,
& fut enterre dans la ville de Samaric. Sa mort

fut funefte à la vérité; il fut bielle mortellement d’un coup de flèche dans

la guerre contre les Syriens : mais fa fcpulture n’eut rien que d’honorable :

{ 4) Mortutu ejlautcm Rex , cr perlants ejl in Samarium ; /epelierûntaue Re-

gem in Samaria. Dieu fit retomber fur Joram
,
fils d’Achab

,
les châtimcns

dénoncez ici. Voyez 4. Rcg. ix. 2j. Mais le Texte Hébreu [b
)
préfente

un fens, qui fauve toute la difficulté : Ceux de la race d’Aih.*b , oui mour-

ront dans la ville , feront mangez des chiens ; d“ ceux qui mourront dans les

champs
, feront mar.ge\des 0féaux. C’cft ainfi que le Caldéen

,
le Syriaque,

l’Arabe
,
8c les Septante ( c) l’entendent. Et en ce fens

,
la prophétie ne de-

voir pas tomber,même à la lectrc,fur Achab ; elle ne regardoit que fa pofté-

rité.

f. ié. Et abominabilis factus est in tantum, ut
s e <*u ebetur Idola QJJ æ fecerant Amorrhæi. il de-

vint tellement abominable
,
qu’ilfuivoit les idoles des Amorrhéens. L’Hé-

breu porte : Et il commit de grandes abominations
,
en fuivant les idoles ,

fuivant ce qu’avaient fait les Amorrhéens
,
que le Seigneur avoit chafes^,

dre. ( d) Les Idoles des Phéniciens
, & leur culte

,
étoient

,
félon toutes les

apparences
,
les mêmes que les Idoles

, & le culte des anciens Cananéens.

Baal , & Aftaroth écoicnt leurs principales Divinitez. Les cruautez
,
& les

impudicitcz les plus abominables
,
faifoient une partie de leur culte. Voilà

la Religion qu’ Achab appuya établit dans Ifrael,avec plus de zélé qu’au-

cun de les prcdéccflfcurs.

f. 17. Am b 0 l a v 1 T demisso capite. Marcha ayant la tète

(a) j. Rt

•

XXII. 17. rat ci Kurtf , tù it* iiSirxejc etu:£ c* r£ tzioi? 9

(A) D’JÏOrt iSox’ TJJ3 SKflîtS rert fjynlai itwtnifM li «^>8.

cran «py ySsn» mn: nam
(
a ) Soa a’bihan nns rohb fixa j.wi

(c) T.» r« A;.«4 w rij nltaift

i

t
§.. lil niCKÎI IvjJ “ira
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch ap. XXI. 96317.

Uaque
,
ckm audi/fiet Achab fiermo-

nes i/los
,
fcidit ve/limcnta fiua , cr opé-

rait c'licio carncrn fiitam , jejttnavittjue

dr dorrnivlt in fiteco , & ambnlavit de-

mi/fio capite.

z8. Et fitcl;ts c/l fermo Domini ai

Eliam The/biten , diccns:

29. Nonne vidifli humiliatum Achab
coram me ? Qjçia igitur humiliants e/l

met caufià , non ina/tcam malutn in die-

bits cjm
, fieJ in diebus fitlti fini infierarn

malnm domui ej'us.

17. Achab ayant entendu ccj paroles , dé-

chira fes vèremens , couvrit fa chair d’un ci-

lice , jeûna & dormit avec le fac , & marcha

ayant la tête baillée.

18. Alors le Seigneur adrcfTa fa parole à

Elie de Thefbe , & lui dit :

19. N’avez-vous pas vû Achab humi liédc-

vant moi J puis donc qu'il s’eft humilié à cau-

fe de moi
,
je ne ferai point tomber fur lui

,

pendant qu'il vivra , les maux dont je l’ai me-

nacé ; mais fous le régne de Ion fils
,

je les

ferai tomber fur fa ma;fon.

COMMENTAIRE.
haijjet. D’autres traduifenc l’Hébreu ( a )

par : il marcha lentement , ( h
)
ou

nuds pieds ,{c) on la tète couverte, (d) Touces ces varierez prouvent in-

vinciblement l’ignorance où l’on ell,dc la lignification des termes de l’Ori-

ginal. On demande ici ce qu’on doit penferde la pénitence d’Achab. Il cft

certain par le ÿ. 19. que Dieu touché de l’humiliation de ce Prince
,
ré-

voqua
,
au moins en partie

,
la fcntcncc portée contre lui

, & réfo'ut de 11e

pas faire tomber fur fa perfonne la peine de fon crime
,
mais d’en tranfpor-

ter le châtiment fur fon fils
,
Se fur fes defeendans. Mais cela n’empêche

pas qu’on ne doute de la fincérité de la pénitence
, &c du repentir d’Achab.

On veut que ce Prince impie n’ait jamais véritablement changé de cœur

,

& de fentimens. Frappé des ménaccs d’Elic
,
Se redoutant les effets de fes

prédictions
,
dont il avoit éprouvé fi fouvent la certitude

,
il prend les de-

hors d’un pénitent ; il pleure
,

il gémit
,

il s’humilie
,

il fe revêt d habits de

pénitence. Dieu n’elt point capable de le laifler furprendre aux apparences

d’une fauffe douleur. Il fait parfaitement difeerner ce qui vient de la cupi-

dicé
, &c de la crainte fervile

,
d’avec ce qui cft produit par un amour hum-

ble
,
Sc fincérc. Mais il ne laifla pas de jetter les yeux fur l’humiliation ex-

térieure d’Achab ; Se pour marquer l’cftimc qu’il fait de la vraye pénitence,

il veut en récompcnfcrcn quelque forte,jufqu’aux apparences : .f/uomo !o ei

in elcclis (uis mteror amaritudinu placeat
,
qui amittere timent Dcum

,
ji fie ei

CT reprobi pcenitentia plaçait
,
qui timebat perdere prafens fieculum ? dit S.

Grégoire. ( c
)
On ne peut rentrer dans les bonnes grâces du Seigneur

,
fans

lui rendre ce que le péché lui a ravi
,
Ce fans remettre Dieu en poflêflion de

tous fes droits fur nôtre cœur ; en un mot , fans faire de dignes fruits de pé-

( • ) dk f?nn
(
b

)
V tttb Af *rt.

(
c ) Cnld, Sjr. Arub.

f d) Sîâ'v. Vidt x. Rtf yr. jt>.

( *
)
Grr*. Horr.il. x. in Ettthiel.

Ffffff iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
niccncc. Et c’cft cc qu’il ne paraît pas qu’Achab ait jamais voulu faire.

Abbacit-il les Idoles î Renonça t’il aux fuperfitirions î Eloigna-t’il l'impie

Jézabcl ! Rcftitua-t’il la vigne de Naboch ; Rétablit-il le culte du Seigneur î

Enfin ctfiaça-c’il par une vie
, 8c par une fin pénitente

,
les affreux caractères

que l’Ecriture nous a tracez de la perfonne
, 8c de fon impiété î ( a )

Nonfuit
aller t.ihsJn ut Achah

,
qui venttnaatus ejl ut faceret malum in tonjpcclu Do-

mini ; de abominabilù factus eflin tantum , ut feqncretur idola qu.t fecerant

Amorrhai , &c. Voilà les raifons qu’on apporte
,
pour montrer que la péni-

tence d’Achab ne fut ni linccre,m véritable, (é )

Mais nous aimons mieux dire que fia pénitence fut vraye
,
fia douleur fin-

cérc
,
fion repentir intérieur ; nuis imparfait

,
palfager

,
8c apparemment

inutile pour fion fialut éternel
;
quoiqu’il lui ait mérité dans le tcins.l’cxemp-

tion de la peine temporelle qu’il avoir méritée. Cc fentiment cft appuyé de

l’autorisé des Pères
,
8c de pluficurs habiles Ecrivains. (c)Tcrtullicn

, 8c

S. Chryioftomc femblent même allürcr que Dieu
,
touche de fion humilia-

tion
,
lui pardonna fon péché : Proindc Aib«b Rigcm , réuni idololatrix , Çr

fanguinis Nabuth.t , ventant nteruijfe pœnitentix nom'ne , dit Tertullicn. ( d )

S. Chryfoltomc ( < )
paroic encore plus formel dans fion Epitrc à T héodorc

,

qui étoit tombé. 11 dit que Dieu ne méprific jamais la pénitence de ceux qui

retournent à lui dans la lincériré
,
8c dans la iimplicité. Il en apporte pour

exemple Achab
,
qui étant tombé dans les crimes que l’on fait

,
attiraJur

lui la tnifericorde de Dieu , & obtint le pardon de ions fis pétiez,. Dans un
autre endroit ,(/) fiuppofiant qu’Achab avoir changé de mœurs

,
il dit que

Dieu s’appaifa,& lui pardonna. Mais c’eft en quoi con lifte la difficulté.

On doute
, 8c on a grande raifion de douter qu’il ait véritablement changé

de mœurs
, 8c de fientimens. On convient

,
dit S. Ambroifie

, {g) que les

gémiflemens auraient trouvé grâce devant Dieu, fi les mauvailcs dilpofi-

tions de fion cœur n’y eufient mis obftaclc : Gémitns h.venifet grat/am , n:Jî

mas. cns ir.vidia cumuleffet ejfenfam. Car quand l’Ecriture dit : Si vous vous

convertiffez,& fi vous gémiifez
,
vous fierez fiauvez; elle ne l’entend pas

d’un cémilfement fiupcrficicl
, 8c fans effet

,
mais d’un gémiflement accom-

pagne de converfion : Non enim perfunclorins gémit tu prxditatur ,fed qui

habet converfionem

.

Dieu voyant l’humiliation d’Achab
,
s’étoit lailfé flé-

chir
, 8c lui avoit promis le pardon : mais comme cc Prince oublia fies pre-

miers fientimens
, 8c fie laifla gagner aux carcflcs de Jézabcl

,
il perdit bien-

tôt le fruit de fa pénitence ; 8c Dieu ne fie crut pas obligé de lui tenir fia pro-

Rra. XXI. If. xf. VitAb. Cm. Kmal. Alix. Htfl Eicltf. vit. T,fl.
(
b ) Voyez pour cc Icr.tin ent , Lyran ,

Denis tom. x.

le Chart. Caictan , Hug ies le CarJinal , Thto- (d) Tertull.lib 4, mdverf Marriott, c 10.

4oret , Procop. & autres.
{ « ) Chryfoft. Fp jt. ad Thtad. Laff.

(c
) Vtdt 1 cflat. q:i. 14. SanS, hic, Ctrrcl. (/J Strm 6$. x»m. y .Edit, Frmtati. Duc,

(£) Ambrtf. Enarr. in Pfnl- J 7.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. XXII. y6 j

me (Te
,
puifquc lui-même n’avoit pas exécuté Tes rcfolutions :{a) Sed con-

j'ejj.oms immemori non putavit cjfè fervandum ,
qnod promiferat confirent!

.

Comme fa pénitence n'écoit que fervile
,
&c palïagérc

,
il lui donna des rc-

compcnfcs paifagércs
,
&c temporelles

,
en lut promettant l'impunité de fes

crimes en cette vie.

CHAPITRE XXII.

Acbab & Jofapbat ft liguent
,
pour faire U guerre aux Syriens.

Les faux-Prophétcs prédifent la 'vtéloire à Acbab Mais Micb'ec

lui prédit fa mort
; eJr fa prcdiélion ejl fuivie de l effet. Ocho^iaS

lui fuccéde. Jofapbat meurt aujji , cyjoram lui fuccéde.

tK t .

rT~
l

R.wfierunt igitur très anni abf-

que bcilo inter Syriam & If-

rael.

1. In anno aurem tertio , dfeendit Jo-

fapbat Rcx Juda aJRcgctn Ijracl.

f. i. A Prés cela , trois ans fe palTérent duM.

TXIâns qu’il y tût guerre entre la * ,0 7-

Syrie & ilr,.cl. a”antJ.C.

i. Mais la troificme année Jofaphat Roi 8 9 7«

de Juda vint trouver le Roi d’iliacl.

COMMENTAIRE.

f. I. * I 1 RaNSIERUNT TRES ANNI ABS Q.U E BELL O,INTER
1 SyriaMjET Israël. Trois ans je pajférent ,Jans qu’ily

eût guene en, re ta Syrie , CT ifruel. Depuis l’alliance faite entre Bénadad

,

&L Achab
,

il n’y eut point de guerre dans le pays
,
jufqu’à trois ans dc-là

,

qu Achab voyant que les Syriens ne lui rendoient point Ramoth
,
ville du

pays de Galaad
,
qui dévoie lui être rcfticuce

,
fuivant les termes de leur

Traite
, ( b j

il lé réfoluc de la reprendre par la force.

f. i. Descendit Josaphat ad Regem Israël. Jofa-

jh.it , Roi de Juda , •vint trouver le Roi d'ifrael. Jofaphat
, & Achab vécu-

rent en bonne intelligence. Le premier avoir époufe,à ce qu’on croit
,
(r)

une fille d Achab. Nous voyons dans les Paralipoméncs ,(d) que Jofaphat

fut reçu a Samaric avec beaucoup de magnificence. Dieu n’approuva point

cette grande union entre ces deux Princes ; & certes elle cft allez extraordi-

naire entre un Roi aulli pieux que Jofaphat ,& un Prince auffi impie qu’A-
chab. On verra bicn-tôc à quel péril le premier fut expofé

,
à caufc d’A-

{4) Idemlik. de N âluth. e. 4.
j

(r) Vide y en oth Grot.

l . Ref. xx. J4. J [
d

)
x. Pat. xviii. ».
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966 COMMENTAIRE LITTERAL
An du M. } Dixltque Rex Ifraél adftrvosfuos:

5107. Ignora!u quoi noflra fit Ramotb Ga-

la.< l , & negligimiu tollcre eam de manu
Régis Syria ?

4. Et ait ad Jofaphat : Venièfne mt-

atm ad praliandumm Ramotb Galaad ?

5. Dixltque Jofaphat ad Regem Ifra.il:

Sicut ego fitm , ita & tu :
popuhts meus

,

& popuhts tmu unum finit ; & équités

met , équités tui. Dixltque Jofaphat ad
Regem Ifraél : Quytre , oro te , hodiefer-

me-,tcm Domini.

6 . Congregavit ergo ReX Ifraél Pro-

phetas
,
quadringentos circiter virts , &

ait ad eos : Ire debet in Ramotb Ga-

laad ad beilandtim , an quiefcere ? Qui

refponderunt : jdfccndc , CP dabit eam

Dominas in manu Régis.

7. Dixit autem Jofaphat : Non efl

hic Propheta Domini quifpiam , ut in-

ttrrogemns per eum f

C O M M

j. ( Car le Roi d’i r .ël avoir déjà dit à fct

fervireurs : Ignorez vous que la ville de Ra-
moih en Galaad cft à nous , Si ctpendanc

nous ne pcnlons point à la retirer des main*
du Roi de Syrie î )

4. Etle Roi d'iïiaël dit à Jofaphat : Vien-
drez-vous avec moi à la guerre pour repren-

dre Ramoth en Galaad ?

j. Jofaphat répondit au Roi d’ifracl :

Vous pouvez difpofer de moi comme de
vous-même. Mon peuple & le vôtre ne font

qu’un feul peuple. Et ma cavalerie t ft vôtre

cavalerie. Et il ajoûra , en parlant au même
Roi d’Ifract : Confultez néanmoins aujour-

d’hui je vous prie, quelle tft la volonté du
Seigneur.

6 . Le Roi d’Ifracl alT.mbla donc fes Pro-

phètes
,
qui fe trouvèrent environ quatre

cens , Si il leur dit : Dois-je aller à la guerre

pour prendre Ramoth en Galaad , ou me te-

nir en paix ; Ils lui répondirent : Allez , &
le Seigneur livrera la ville entre les main*
du Roi.

7. Jofaphat lui dit ; N’y a-t’il point ici

quelque Prophète du Seigneur , afin que par
lui nous conluluons le Seigneur 3

EN T A I RE

chah ; Si. 011 verra ailleurs les reproches que Dieu en fie à Jofaphat par Ion

Prophète. ( a )

f. y Ignoratis q.uod nosira sit Ramoth Ga-
la a d î Itnorcx.-’vous que la ville de Ramoth en Galaad eft a t.otu

:

Cette vil-

le écoit fituce vers les fourccs du Jazer
, &c à peu prés au milieu de la lon-

gueur des montagnes de Galaad
,
du midi au feptentrion. Elle étoic du do-

maine des Rois d’Ifrael ; Ô£ les Syriens
,
qui l’avoicnt prife fous les régnes

précédais
,
ne l’avoicnt pas voulu rendre à Achab ; foie qu’elle ne fut pas du

nombre de celles qu’avoir ufurpees Bénadad
,
Roi de Syrie

, ( i ) lclquclles

feules Bénadad fon fils avoir promis de relié ucr; l'oit pour quclqu’autrc rai-

fon, que l’Ecriture ne nous apprend pas.

y. 6. pROPHETAS, qjj ADRINCENTOS CIRCITER VIROS.
Environ quatre cens Prophètes. Apparemment les quatre cens Prophètes

(4)1 Par. xi*, t ». . pas comprife parmi celles qui font marquée» en
(A) j xv. ac. Ramoth de Galaad n’cft

| cet cndioic.

des
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SUR LE III. LIVRE
8 . Et ait Rcx Ifrael ad Jojaphat ;

Reniaifit vir umts
,
per tjuem pofftewm

interrogare Dominant :fed ego odi eiirn,

quia non Prophetat r/iihi komtm
, fed

rnalam , Mi.hic.tr filiut Jemla. Cui Jo-

fapbat , ail : Ne lot/aans ila Rex.

9. Vteavic ergo Rex Ifrael eumtcbum

cjitem iam , & dixit ei : Fefiina adducc-

re Miche.imfiliant Jemla.

10. Rcx au.em Ifrael, G~ Jofaphat

Rex htda
,
fedebant anitfpnifjue in fo-

lio fuo , vejliti cuita Regio , in area jux-

ta ojlium porta Samaria , & nniverfi

Propbeta propbetabant in confpeüu co-

DES ROIS. Cha>. XXII. 967

8. Le Roi d'Ifrr.cl répondit à Jofaphat :

II y a encore un honimc par qui nous pou-

vons confulter le Seigntui i m-is je hai cet

homme-là, parce qu’il ne me piophétile ja-

mais rien dt bon , & qu’il ne tne préd.t que
du mal. C’dlMichée fihde Jc-mla. Jolâphat

lui répondit : O Roi , ne parlez pas aiiiiî.

9. Le Roi d’Ifraël ayant appelle un eunu-
que , lui dit : Faites venir prcientemenc

Miellée (ils de Jemla.

11. Le Roi d’ifracl, & Jofaphat Roi de Ju-
da croient dans l'aire pies la porte de Sa-

maric , ailis chacun fur leur ttone , avec des

habits d’uoe magnificence royale , 5c tou*

les Prophètes prophétifoient devant eux.

COMMENTAIRE.
des bois

,
qui ne s’écoicnt point trouver avec les autres au mont Car-

mel. ( a)

f. 8. Mïchæas, filius Jemla, Nichée , fils deJemla. C’é-

toit le feul Prophète du vrai Dieu
,
qui fut demeuré à Samaric. Elic

, &
Eliféc dcmcuroient dans d s folitudes

,
& des lieux écartez

,
avec leurs Dif-

ciplcs. Joieph ,
6c quelques autres croycnt que c’cft lui qui reprit Athab

d avoir épaigné lç Roi de Syrie; & que pour cela, il avoit été mis en pri-

fon
,
d’où il ne fut tiré que dans cette occafion. (//

)
Ce Michéc cft fort

different de celui dont on a les écrits dans les douze petits Prophè-
tes.

f. 9. Vocavit eunuchum .// appcl/a ttn cutiutjtte . L’Hcbrcu (c)

lignifie un vrai eunuque. Et lion le prend en cefcns,on doit dire qucc’étoic

quelque cfclavc écrangcr
,
acheté par le Roi Athab

,
pour fon lervicc, ou

pour le fervicc de fcs femmes. Mais ce terme dans l’Hébreu
,
comme dans

les autres Langues
,
le prend fouvent pour un lcrvitcur

,
un valet de cham-

bre
,
un efclaivc

,
qui fert dans le Palais d'un Prince,

if. 10. In AREA, JUXTA OSTIUM portæ. Dans l'aire
,
prés de

la porte de Samaric. On plaçoit ordinairement les aires pour battre le grain,

allez prés de la métairie afin que le maître put découvrir ce qui s'y fai-

foic. ( d )
On pouvoie aufli les placer prés des villes

,
pour les mettre à cou-

vert des infultesdcs ennemis
,
qui les pilloient quelquefois, ou qui y met-

toient le feu ; ce dont on a des exemples dans ces Hilloircs. (.
)
Les deux

( a ! |. R*jf xvm. 19. (p- 11.

(
h ) Vide SanS. ait f. j.

1 1 ) ono

( i) Cclumtl. ilt Rt rnfiic lit- 1. 1. <
j »/ Vide 1. Rtf. xxtil I. fniit xv. j,

G ggggg

An du M.
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96$ COMMENTAIRE LITTERAL
II. Ftcit Ht M* S‘l‘c'*s

Chanoana cornu* ferre* , & ait : Hec

dicit Donnas : His venlilabis Syrtam

,

donec deIcm t*m :

11. Omncfaite Propheta fmiliter pro-

phetabant , dictâtes : Afcende in Ramoth

Galaad,& vaie proffert, & trédet Do-

minas in mantee Régis.

ij. Nuntitu vero ,
qui ierat ut voc.t-

rtt Mtchaam , locutiu efl ad eum , di-

ctas : Ecce fermones Prephetarum ore

uno Régi bon* pra iicant : fit ergoferma

tutu fimilu eorum , & loquercbon*.

14. Ctti Micheas , ait : V1vit Domi-

nas
,
quia qttodcumjue dixerit mihi Do-

minas , hoc loquar.

15. Venit itaqtte ad Regem , & ait illi 1

Rex : Michaa , ire debemne in Rxmoth
J

Galaad adpraliandum , ancejfare ? Cui '

ilte refpondit : Afcende , & vade profpe-

rè , tcadet eam Dominât in menus Re-

g“-

11. Scdccias fils deChunaana s’ctant fait

des cornes de fer , dit : Voici ce qu. d c le

Seigneur: Vous battrez avec ces cornes, &
vous agiterez la Syrie

,
julqu’à ce que vous

l'ayez toute détruite.

11. Tous les Prophètes prophetifoienr de
même , & difoient : Allez contre Rimoth en
Galaad , & marchez heureufem. ne , & le

Seigneur la livrera entre les mains du Roi.

ij. Celui qu'on avoit envoyé pour faire

venir Michée , lui dit : Voilà tous les Pro-

phètes
, qui dans leurs réponfes prédilenr

tous d'une vois un bon fuccez au Roi
;
que

vos paroles (oient donc fembl.tbles au* leurs,

& que vôtre prédidtion foit favorable.

14. Michee lui répondit : Vive le Sei-

gneur , je ne dirai que ce que le Seigneur

m’aura dit.

15. Michée fe prcfentadonc devant le Roi,

Sc le Roi lui dit : Michée , devons nous aller

à la guerre pour prendre Ranio h en Galaad,

ou demeurer en pu x ? Michée lui répondit s

Allez , marchez heureufemenc , fie le Sei-

gneur la livrera entre les mains du Roi.

COMMENTAI RE.

Rois étoient donc hors la ville
,
aflis chacun fur leur trône

,
dans une aire

prés de la porte
,
faifant apparemment la revue de leurs troupes lorfqu’A-

chab propofa à Jofaphat d aller taire la guerre contre les Syriens.

fi. II. FeCIT S I B I SEDECl AS C O R N U A FERREA. Scdétiaf

3 étant fait des cornes de fer. Ce faux Prophète mit fur fa tctc quelques

pièces de fer
,
comme des cornes ; fie imitant les taureaux

,
qui donnent des

cornes
,
fie qui jettent en l’air tout ce qu’ils rencontrent

,
il faifoic connoître

au Roi
,
qu’il dilfiperoit les Syriens avec la meme facilité

,
qu’un taureau en

furie écarte
, fic jette en l’air les pailles

, fie la terre qu’il rencontre. Voilà

encore un exemple de ces prophéties par des actions fignificativcs, 8c par-

lantes.

fi. ij. Ascende,et vade prospere. Allez , marchez heureu-

fement. Michée
,
qui favoit ceque les autres Prophètes avoieqt dit au Roi

,

fic ce que le Roi lui-même avoic dit de lui
,
répondit d’abord fur le meme

ton cjuc lps faux-Prophci.cs
,
par une ironie

,
donc Achab s’apperçut bien-

tôt ,a l’air
, 8c à la promptitude avec laquelle il avoit parlé. On voit dans

l'Ecriture divers exemples de fctnblables ironies. Par exemple : ( a )
Voila

( a ) Centf. ni. i j.
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap. XXII. <>0

16. Dixit autem Rex ad eum : Iterum

atout itérant adjure te , ut non loquaris

mil» nifi <j“od vcrum efi , in nomme Do-

mini.

vj. Et Ole ait : Vidi cunR;rm IJraèl

diptrfum in mont:tue , quafi ovei non

hxbcnttspaftorem, & ait Ùeminus : Non
babent ijti Dominant : revertatur unuf-

quifque in do/num fuarn in pace.

18. Dixit crgo Rcx Ifracl ai Joja-

phat : Numquid non dixi t:bi
,
quia non

prophetat mtbi benum , ftdfimper ma-

lien ?

19. llle vert addens , ait : Proptcrea

audifermanem Domini : P'idi Dominum
fedememfuptr foluimfiium , & omnem

exercitum cceli ajfificnttm et à dextru

,

CT àfinifiru :

1 6. Le Roi ajoûta : Je vous conjure au

nom du Seigneur , de ne me parler que félon

la vérité.
'

17. Michée lui dit : JV.i vû tout Ilrscl dif-

perfé dans les montagnes , comme des brebis

qui n’ont point de pafttur ; & le Seigneur a

dk : Ils n’ont point de chef
;
que chacun re-

tourne cnpaix dans fa matfon.

18. Auflr- tôt le Roi d’ifraël dit à Jofsphat:

Ne vous avois-je pas bien dit que cet homme
ne me prophetile jamais rien de bon; mais
qu’il me prédit toujours du mal !

19. Et Michée ajoura : Ecoutez la parole

du Seigneur : J'ai vû le Seigneur allîs iur fon
trône , Sc toute l’armée du ciel autour de lui

à droit Si à gauche.

COMMENTAIRE.

jdam devenu comme l’un de nous

,

comme un Dieu : &: ci-devant
, ( a) Elic

dit aux Prophètes de Baal : Criez,plus haut ; peut-être que vôtre Dieu ejl en-

dormi.

f. 17. V 1 di cunctum Israël dispersum in monti-
b u s. J'ai vit tout IJtacl ehjperjé dans les montagnes. Le Seigneur m’a fait

voir en efpvit ce qui doit arriver à vôtre armée. Elle fera dtiperfée comme
un troupeau Janspa(leur. Par ces derniers termes

,
il infinuoit qu’Achab pc-

riroit dans le combat.

f. 19. Vidi Dominum sedentem super solium
SUUMjET OMNEM EXERCITUM CoELI ASSISTENTEM El.

J'ai vû te Seigneur
ajj sJ'urJon trône , & toute l'armée du Ciel autour de lui.

Michce voyant que le Roi regardoit fa prophétie
,
comme un effet d’une

ancienne haine
,
qu’il croyoit qu’il eût contre lui

,
rapporte plus au long ce

qu’il avoir vû
,
fans craindre d’offenfer un Prince

,
qu’il voyoit déjà aigri r

&c difpofé à le maltraiter :J’ai vû , dit-il
,
le Seigneur a/j s JurJon trône au

milieu ae jon armée ecltjfe ; au milieu de fes Anges
,
ô£ des exécuteurs de fes

volontez
,
comme un Prince au milieu de fon armée. Dieu fc proportion-

ne à nôtre portée
, & fouvent à nos préjugez

,
dans les révélations qu’il

nous fait. Les Hébreux conccvoient Dieu dans le Ciel, comme un Roi
dans fon Royaume ; les bons

,& les mauvais Efprirs
,
comme les exécuteurs

de fes ordres ; les uns ,
pour récompenfcr

,
Sc les autres

,
peur punir ; les

i

(+) 1. Rtt. XViii. tfi t

Ggggggij
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An du M. *o. Et ait Dominas : Quis decipiet

II07. Achab Regem Ifrael , ut afcen Ut & ca-

dat in R-tmoth Galaad ? Et dixit units

wrba hùjufcemodi

,

CT alias aliter.

11. Egrejfus ejl autem fpiritut , & fie-

tit coram Domino
, & ait : Ego dtci-

piam ilium. Cut locutus efi Dominas : in

ejuo ?

il. Et iUeait : Egrediar , & ero fpi-

ritus mendax in ore omnium Propheta-

rum ejus. Et dixit Dominas : Dec:pies

,

& prevalebit : egredere, & fac ita.

10. Et le Seigneur a dit : Qui féduira A-
chab Roi d'ifiacl , afin qu'il marche contre

Ramoth en Galaad, Se qu’il y pétille ! Et l'un

dit une chofe , Si l’autre une autre.

11. Mais I’cfpric malin s'avança , Sefepré-

fentanc devant le Seigneur , il lui dit : C'tft

moi qui icduirai Achab. Le Seigneur lui dit :

Et comment ;

11. Il répondit : J’irai , & je ferai un ef-

prit menteur dans la bouche de tous fes Pro-

phètes. Le Seigneur lui dit : Vous le fcdui-

rez , Si vous en viendrez à bout. Allez , Sc

faites comme vous le dites.

COMMENTAIRE.

uns
,
pour exécuter fes dcffeins de clémence

,
Sc de miféricordc

,
Sc les .au-

tres
,
pour exercer fa vengeance

,
Sc fes chinmens ; les uns a la droice

, Sc les

autres à fa gauche. Er comme les Princes de la terre ne font ordinairement

rien de conléquencc
,
fans l’avis de leurs Confcillers

, Sc de leurs principaux

Officiers ; ainli on nous repréfente Dieu
,
comme délibérant fur ce qu il a à

faire envers Achab. Touc cela fans douce ne doit pas le prendre au pied de
la lcctre. Nous favons

,
3c S. Paul nous l’apprend

,
que Dieu n’a que faire

ni d'avis
,
ni de fccours étrangers

,
pour entreprendre

,
ni pour exécuter fes

volontcz. (<i) O11 fait auffi que les mauvais Anges ne fe trouvent pas de-

vant le Seigneur, Sc à la gauche de fon trône dans le Ciel. L’Ecricurc de

l’ancien
, Sc du nouveau Teftamcnt ( b )

nous apprend qu’ils font précipiccz

au fond des enfers
,
où ils font détenus par des chaînes de feu. Cependant

Job nous repréfente les mauvais Anges devanc le Seigneur, (
. ) à peu prés

comme fait ici Michcc ; ce qui nous doic perfuader
,
que telle écoit l’idée

,

Sc la manière de le concevoir, non-feulement parmi les Hébreux, mais

auffi parmi les autres peuples, qui n’étoient poinc plongez dans l’ido-

lâtrie.

f. 11. Ero spiritus mendax in oreomnium Pro-
phetaru M EJUS. Je ferai an efprtt menteur dans la bonde de tous fes

Prophètes. Tout ceci nous fait voir le pouvoir abfolu de Dieu fur les dé-

mons, Sc l’impuilfancc de ces mauvais cfprits à nous nuire
, Sc à exercer

contre nous leur mauvaife volonté
,
à moins que Dieu ne le leur permette.

Le Rabbin Salomon veut que cet Elprit
,
qui promet de feduire Achab par

( 4 )
$*ii enim cegnrvit fenfum Demini , 4ut

teujtli*rms tju- fuit 1 Ron. xi 44

( 6 ) Ifüi- XL. IL. Qu'mfiiê eteidifli de eaelo

Lucifer! Luc*. 18. Vidti/nm Snunntn fient fui-

gur de teelo endinttm. Vide & Apottlyf, xii.

& Epiji./nd 4 ÿ 6 .

(
t )/»*. 1 . 1. ». 11.
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13. Nune igitur ecce dédit Dorn-nut

fpiritum mendacii in ore omnium Propbe-

tarum tuontm
,
qui hicfunt , dr JDomi-

nus locutus ejï cintra te m.tlum.

24. Accejfit aurem Seiec'uufilins Cha-

n.utna , & percujfit Alichxam in ma nil-

ium, & dixit : Mené trgo dimifit Spiri-

îus Domini , & locutus ejl tibi !

23. Maintenant donc le Seigneur a mis

un efprit de menfonge en la bouche de tous

vos Prophètes, qui lontici
, tk le Seigneur a

prononcé vôtre arrêt.

24. En mcmc-tcms Sédécias fils de Cha-
naana s'approcha de Michce , & lui donna
un fouftlcc fur la joue ,& lui dit : L’Efpnc

du Seigneur m'a-t'il donc quitté , & n’a-t'il

parlé qu'à toy î

COMMENTAIRE.
le menfonge qu’il mettra dans la bouche de fes faux-Prophétcs

,
foit l’amc

de Nabot
;
penfée impie

,
&: ridicule. S. Auguftin remarque quc,puifqu’A-

chab n’avoit pas voulu croire à un vrai Prophète
,

il méricoit d’être trompé

par un faux-Prophétc : Injuflum crut ut qui non crediderat Dco veto , non

deciperetur à faljo. (
a) Et lorfquc Dieu dit ici au démon : Egredere , &ftc

ita : Allez, &: faites comme vous le dites ; ce n’cll point à dire qu’il lui

commande de féduirc
,
de tromper

,
de mentir ; il ne le permet pas même

,

à proprement parler, ni ne l’approuve : mais il ne l’empêche pas: il laide

exercer au démon fa mauvaile volonté contre ceux qu’il veut punir, ou
éprouver. Ce qui cft exprimé par l’impératifdans l’Ecricurc

,
ne lignifie pas

toujours commandement
,
ni meme approbation. Souvent c’clt une fimple

pcnnilfion
,
ou même une prédiction. Par exemple, lorfque Dieu dit à

Ifaie : ( h )
Aveuglez, le coeur de ce peuple

,& endurcijjcz, fes oreilles , C~ fer-

mez-, tes jeux , de peur qu’il ne voyc
, & ne je convertiffe ; c’étoit une

prophétie de ce qui devoit arriver.

f 24. Mene ergodimisitSpiritus Domini > L’Ef-
prit du s'eiç.eur m’a-t’il donc quitté

?

Jofcph (c) raconte que le faux-Pro-

phéte Sédécias ralïura le Roi
,
en lui fail'anc remarquer la contradiction

qu’il y avo t entre la prédiction de Miellée
,

celle d’Elic. Celui-ci avoic

prédit à Achab qu’il mourrait à Jezrahcl
, Sc que les chiens y lécheraient

ion fang -, ( d )
&c Miellée au contraire alfùroit qu’il ferait tué à Ramoth en

Galaad. Co nmcnc un Prophète comme Michéc
,
ofê-C’il contredire Elic

,

le plus grand des Prophètes du Dieu d’Ifraël ? Que lî Michéc cft véritable -

menrinfpiré de l’EIprit de Dieu
,
ajouta Sédécias

,
qu’il me fafte lécher la

main
,
lorfque je le frapperai

,
de même que le Prophète de Juda lit lécher

celle de Jéroboam
,
qui l’avoit étendue contre lui. E11 même-tems ayant

( « ) Aug. centra Julian. lib je. 4 . Idem lib.

guafio» 8 ). gu. j\. D.-rnits erat illt fie Jtttfi ,

ntaH* fer tum Angtlum
,
guem Àeaftienii affcittm

fufeipere nan dturtt
, fed fer Angclum erroris.

( y j jf<u, vj . 10 .

( e ) Antig !ih 8. c. IO.

M) I- kfg. xx 1 . »j. In loco in g*» lirxtrunt
canes fanguïncm Sahctb, hmbent gm*$ttef.
nim tu*m,

s

Gggggg ''j

An du M.
5107.
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jj. Et Ait Miche.u : furhs es in Me
An au M.

'
qi,aMJi, ingrej;iris cubiculwn, in-

i
1 0 7 * trj cub culum ut abfcondaris.

16. Et ait Rex Ifracl : Tollite AU-

cheam , & roaneat apitd Amon ,
Princi-

pem chitatis , & apud Joas f.lium Ame-

üch,

27. Et dici.e ns : Hec dicit Rex :

M ttite virum ijhim in carcerem , G~

fujh-ntatc eiim pane tribulationis , &
aqn.i attntjlia , doncc revertor inpace

,

25. Michée lui dit : vous le verrez au jour

que vous pallercz de chambre en chambre
pour vous cacher.

16. Alors le Roi d’ Ifracl dit a [es gens :

Prenez Miellée,& qu’on le mène chez Amon
Gouverneur de la ville , & chez Joas fils d'A-

mclech ,

17. Et dites leur : Voici ce que le Roi a

ordonné : Renfermez cet homme dans la

prifon , & qu’on le nournfle de pain de dou-

leur & d’eau d’affliétion
,
jufqui ce que je

revienne en paix.

COMMENTAIRE.

donne un foufflec à Miellée
, 2c n’en ayant rcfTcnti aucun mal

,
Achab

commença à meprifer le Prophète
, 2c s’affermit dans le dcfl'cin d’aller fai-

re le (iége de Kamoth. Ce récit de Jofeph cil adopte par quelques Com-
mentateurs. ( .1 )

Mais cela n’empêche pas qu’il ne l’oit fort douteux
,
£c fort

incertain.

ÿ. 2 f .
Qu AS DO INGREDIERIS CUBICULUM ISTRA CU-

biculum. Jguand votes paffereT^de chambre en chambre. Ou bien 1

Jgnand votes vous retirerez, dans la chambre de la chambre > dans le plus fc-

crct de vôtre logement. Voyez une exprdfion pareille
,
ci-devant ,Ch. xx.

30 . On ne fait pas quand arriva l’accomplifi'cmcnt de cette prophétie, con-

tre le faux-Prophete Sédécias. Ce fut peut-êcre lorfqu’aprés la mort d’A-

chab
,
on le chercha

,
afin de le faire mourir

,
pour avoir engagé le Roi par

les menfonges
,
dans cette malheureufe expédition.

f. 27 . SüSTENTATE EUM PANE TRIBULATIONIS
,
ET

A qjj a ancustiæ. ^Mon le noitrrijfe de pain de douleur , & d'eau

d'ajfliction. Quelques-uns ( b )
prennent ces paroles fimplcmcnt

,
comme

s’il difoit : Qu’on le mcctc en prifon
, & qu’on l’y fade jeûner au pain

,
2c à

l’eau
;
qu’on ne lui donne que du pain

,
2c encore en fi petite quantité

,
qu’il

n’en ait pas pour fc raffaficr : Pane angujlo
, Çr aqud arelà. S. Jérôme

,
dans

les Paralipoméncs, [c) rend les mêmes paroles du Texte
,
parallèle à ce-

lui-ci
,
par : Date ci panés modicum , (jr ncjux panxUlum

.

D’autres : ( i )
Don-

nez-lui à manger du gros pain
,

de la mauvaife eau
,
tels qu’on les don-

ne aux criminels
,
2C tels qu’en ont les malheureux. Dans Ifaïc

, ( e
)
Dieu

menace fon peuple de le nourrir du pain dangoilTe
,
& de l’eau d’oppref-

fion ; ou plutôt
,
de leurdonner peu de nourriture

,
de leur envoyer la fami-

( a )
Auth Hifi. SlbrUlt. Lyt. Tojl. <ye. ( d )

Grtt. Pifeat Tir.

(t) Sir Ar.b VA„t. sAtneik. (») Ifai, xxx. 10. O’Ol "IX OTr?
(•< i

». Par. xviti. »«. prn can*7 in Sixn
yen co’-j .

Digitized by Google



SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Ch ap. XXII. 97i

î8. Dixityue Michtas : Si revtrfut 18. Michée lui dit : Si vous revenez en An du M.

fiteris in pacc , non eji locntus in me Do- paix , le Seigneur n'a point parle par moi. Et
5 , 0 7 .

minus. Et ait : Audite
,
populi tûmes. il ajouta : Peuple* , tous tant que vous êtes,

fuyez- en témoins.

19. Afcendit itayue Rex Ifra'el ,& Jo- ij. Le Roi d’Ifracl Se Jofaphat Roi de

faphat Rex Juda , inRamoth Galaad. Juda , marchèrent donc contre Ramoth en
f

Galaad }

jo. Dixit it/ujue Rex Ifra'el ad Jtfa- 50. Et le Roi d’Ifracl dit à Jofaphat :

pbat : Surne arma , & ingredere pretium, Prenez vos armes & comb rez avec vos ha-

CT induere vejiibus tais. Porro Rex If- bits ordinaires. Mais le Roi d’Ifracl fe dégui-<

rail mutavit habitat»fuum, & ingrefut fa avant que de donner la bataille.

tft bellum.

jt. Rex antem Syrie preceper.it prin- jt. Or le Roi de Syrie avoir donné cet or-

cipibns curruum triginta duabrn.dicens : t dre aux trente-deux Capiraines de fes cha-

Non pugnabttis contra minorem & ma- riots : Ne combattez contre qui que ce foie

,

jtrem auempiam , nifi contra Rcçcm If- ni petit ni grand , n'attaquez que le feul Roi

rail folum. d’Ifraël.

COMMENTAIRE.

ne : Dabo vpbù panent arclum
, (jr apu.un brtvem.

f . 30. Ingredere prælium, et induere vestibus
tuis. Combattez, avec vos habits ordinaires. Achab avoir apparemment

eu avis de l’ordre que Bénadad avoir donné à les troupes
,
de ne tirer que

contre le Roi d'Ilraël. ( a ) Quoique cet ordre ne fe lifc que ci-aprcs
,

il ne
s’enfuit pas qu’il n’ait etc donné un tems conlidérable avant la bataille

,
hc

qu’Acbab n’ait pu en être averti. Il cft même allez croyable que le Roi de

Syrie ne prétendit pas en faire un myftérc, &c qu’il le dit hautement : car /

autrement
,
pour quelle raifon Achab fe feroit-il cravefti

, &c auroit-il ôté i

fes gens l’avantage de le voir à leur têce
,
ou au milieu d’eux

,
avec fes ha-

bits ordinaires
;
pendant qu’il y engageoit Jofaphat

,
qui n’avoit nul intérêt

à cette guerre ? Les Septante
( )

de cet endroit portent :Je me déguiferai, efr

j’entrerai dat.s la mêlée , (f pour votas, votes vous revêtirefde mes habits. Le
Texte Hébreu ( t

)

fe peut traduire comme a fait la Vulgacc : mais on peut

aulli le rendre aiufi : Le Roi d’IJ'raél dit àJofaphat : Dêguifefyotts , (jr entref
dans le combat > &pour vous , revêtez, vous de vos habits : Et le Roi d'If-

raclfe déguifa. Ce qui ne fait aucun fens
,
à moins qu’on ne life ainfi qu’ont

fait les Septante : Et vous , revêtez,-vous de mes habits : Et en effet
,
com-

ment Jofaphat put-il fc déguifer
,
(mon en prenant les habits d’Achab i (et)

Enfin comment les Syriens prirent-ils Jofaphat pour le Roi d’Ifracl
,
(f) s’il

croit vêtu de fes propres habits
, & non pas de ceux d’Achab î

( « ) Ci-aprés f. y.
(
t) 70. rùttJoTtu tô iptmrtc-piàr pat.

(i) ©ah rmsn naré’aa nu cenen
©cnn’ Snib* qxi -pia

( À ) tu Cuftolio , & loftfh Ar.tij lit. t.

tuf. 10.

( « )
Voyez le f. jt.
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Cum ergt vidiffent Principes cur-

ntstm Jajapkar
,
fujpcarijunt quodipfe

effet Rcx ÎJra'el , Ù mpau faflo pugna-

bant centra cum : Cr exclamavit J ofa-

phar.

3 J.
Inteiïexerunique Principes currmim

quo { nen effet Rex Ifrael, & ceffaverunt

ah eo :

34. Ki> aute fs quidam tetendit ar-

cum ,
in incertum fagittam dirigent-, &

cafu prre ffit Rcgem Ifrael inter putme-

r.em & fiomachum. At ille dixit auriga

fuo : Inerte maman tuam

,

CT ejice me de

txercitu
,
quia graviter vulnerarus futn.

|

31. Les Capiraini-s des thaï iots ayant dore

vu Jofaphat , s’imaginèrent que c’étoit U Roi

d’ifiucl, & étant fondus fur lui en tr.cme-

ttms ils le preflôient fortement. Aloisjola-

phat je tta un grand cri

,

33. Et le s Capitaines des chariots rccotv-

nurent que ce n’etoit pas le Roi d'Ifracl , 6c

ne le prt lièrent pas davantage.

34. Il arriva cependant qu'un homme
ayant tendu fonarc, tita une dcche au La-

zard , laquelle vint percer le Roi tl If acl en-

tre le poumon & l’eftomach. Il dit aullitôt à

fon cocher : Tourne bride , & retire moi du

milieu des troupes ,
parce que je fuis fort

blcflc.

COMMENTAIRE.

^.31. Præceperat Principjbus cwrruum trigin-
T a-d u O B u S

,
&cc. Le Roi de Syrie avott donné cet orare aux trente-deux

Capitaltes deJcs ihariots : N’attaquez, que leJeul Roi d'IJra'eh. On a vu ci-

devant
,
(a

)
qu’il y avoir trcntc-acux Rois dans l’armccde Bci.adad ,lorf-

qu’il attaqua les Ifraciites pour la première fois. En la place de ces trente-

deux Rois
,
on mit trente-deux Officiers generaux

,
qui font apparemment

les memes qui font nommez ici
,
Capitaines des ihanots , ou Capitaines qui

allaient fur des chariots ; (b) car il ferait mal-aifé de trouver une armée qui
eût befoin de trente-deux Officiers généraux

,
pour commander les cha-

riots. Il cft allez mal-ailé de deviner la raifon
,
qui obligea Bcnadad à or-

donner qu’on ne tirât que contre Achab. Ce Roi de Syrie vouloir peut-

être réparer la honte du dernier combat
,
où il avoir été pris par Achab. Il

vouloir le prendre à Ion tour. Quclqucs-us (c) croycnt qu’il avoir peut-

être appris la prédiction de Michée
,
qui avoir dit que le Roi d’Iliacl

périrait dans le combat. Mais on n’a fur cela que de foiblcs conjec-

tures.
*

f. 31. Et exclamavit Josaphat. Joptphatjetta ungrand cri.

Ce Prince fe voyant attaqué de toutes parts
,
6c s’appcrccvant qu’on n’en

vouloir à lui
,
que parce qu’on le prenoit pour Achab

,
jetta un grand cri t

qui le fit recomioîtrc pour ce qu’il éroit. ( d )
D’autres croycnt qu’il cria

vers le Seigneur
, 6c que Dieu le garantit de ce danger, par une protection

particulière. C’eft ce que nous apprenons par les Paraüpoméucs : ( c
)
Cla-

lu ) S- tteg. xx. 1 14.
( t>

! aairt "t? Primifit cumin
(.1 J titan Mars. 1

( d ) SanS Tir. Mare.

{«)«.. Par. xviii. ji. Vtdt Cr 1 Par . xix. 1.

1 î<

trtavit

»
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f

jj. Commijfur* eji trgo prthum in J5- Le combat dura tout le jour , & le Roi An du M.
dit ilia, & Rtx Ij'rael jlabat in curru d'Ilracl demeura dans fon chariot tournant

j
» 07.

fuo contra Syros , & morthut eji vefpere: face vers les Syriens. Le fang couloir de fa

Jutbat autan fangtas plaga in Jtnum playe fur tout ion chariot , & il mouiut fut

surnes, le loir.

COMMENTAIRE.

mavit ad Dominant , & auxiliatus eft ci
,
attjue averti/ cos ab illo.

f. 34. Tetehdit arc um in incertum. Un homme tira

une flèche au hasard. L’Hébreu :(<»)// tira une flèche , ou il tendit fon arc

dansfaJ,implicite , ou dans fon intégrité ; innocemment ,
fans deffein de le

tuer
,
fans y tâcher. D’autres : ( b )

Il tira de toutes fes forces
,
autant que

ion arc put être tendu. Mais la première interprétation eft plus naturelle ,

ôc plus fuivie. Jofeph ( c

)

dit que celui qui blclla Achab
,
étoic un nommé

Aman
,
un des fcrvitcurs du Roi de Syrie.

Inter pulmonem,et stomachum. Entre le poulmon , &
l'efloma.h. C’eft donc vers le diaphragme

,
qui fcparc l’eftomach des pouli-

nions. Mais la plupart entendent l’Hcbrcu autrement. Les uns : [d) il

blejfa le Roi d'Ij'rael entre les jointures
, ç>‘ ta cuiraffe ; ou plutôt

,
entre les

joints, les anneaux, ou les lames de la cuiraffe. Les autres: (c) Entre la

cuiraffe, cr les cuijfards > au défaut de la cuirallcjcntrc fa partie fupcricurc,&

inférieure. Dans les Paralipoméncs
, (f) on traduit les mêmes termes par :

Entre le col
, & les épaules : Inter cervitem

,&flapulas

.

Comme fi la flèche

l’eût pris au-de(l'us de la cuiraffe, dans le col
,
fur les épaules. Les Septante :

(/) Entre les poulmons , & la cuirajfc. Le Syriaque, 5c l’Arabe: Entre U
jointure de la cuirajfc.

D 1 x 1 t au r i c je. Il dit àfon cocher. Les Rois d’Oricnt alloient or-

dinairement au combat
,
montez fur des chariots

, conduits par des co-
chers } en forte qu’ils ne pouvoient

,
fans déshonorer en quelque forte leur

dignité
,
porter la main aux rênes de leurs chevaux, ( h )

f. JJ. Rex S T A B A T INCURRU SCO CONTRA SïR CVS. Le
Roi demeura dans fon chariot , tournant face vers les Syriens. 11 ne quitta pas

le champ de bataille
,
jufqu’au foir qu’il mourut. 11 fe fit feulement tirer à

l’écart
,
d’où il pouvoir voir le combat : car quoique Bénadad eut défendu

à fes gens de tirer contre d’autres
,
que contre Achab

,
il ne leur avoir pas-

(* ) ten1
: epea jra (*) gm. r,t.

[t ] Munfl Matv Gentv. in Pife. (f) * B«r. xvui.jj.
( ‘ ) Annq lib.t.c. 10. Unit lirit f • ) Sin/Arm ri w>OS/m0’ , mnulm rS

tinxi}' r» ulnt» , fut.

14) f’M erpatn 1*3 m -p (*) dus,,, skul-tü. 17. Br./»», j, r„„„
jnen Perj.ui. jmjj.js*

Hhhhhh.
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36. Et praco infonuit in univcrfo exer-

A11 duM. c;tH antcjiiatn fol occumberct ,
diccns :

3107. VnttfjuifjHt revertatur in çivitatem , &
in tcrramfuam.

37. Mortmu cjl autem Rex , & per-

ht! tu tft in Samarium .
fcpclicrunt^ue

Rcgtm in Samaria ,

38. Et laverunt currum ejut inpifcina

Samaria , & linxerunt canes fangumem

cj iu , & habcnat laverunt
,
juxta ver-

bum Domini^uod tocutiufucrar.

36. Avant que le foleil fût couché un hé»

raut fonna de la trompette dans toute l'ar-

mée , Sc dit : Que chacun retourne dans fa

ville , 6c dans fon pays.

37. Le Roi étant donc mort , il fut porte à
Samaric , où il fut enfeveli.

38. On lava fon chariot, & les rênes de
fes chevaux dans la pifeine de Samarie , 6C

les chiens léchèrent ion lâng , félon la paro-

le que le Seigneur avoit prononcée.

COMMENTAIRE.

défendu de fc défendre
,
& de fe bien battre

,
fi on les attaquoic

,
comme

on n’y manqua pas. Jofaphat, par fa valeur, Sc Achab, par fa prcfence,

tout bielle qu’il étoit
,
fournirent le combat jufqu’au loir. Alors Achab

étant mort de fa blcllurc
,
on fonna la retraite

, Sc on publia la guerre

finie.

f. 38. L I N X E R. U N T CANES SANCVINEM EIUS. L« Chiens

léchèrent fon fang, comme on lavoir fon chariot dans la pifeine de Samarie.

L’Ecriture remarque cette circonftancc quoiqu'elle n’ait pas été exécutée

de la manière qui avoit etc prédite par Elic. Ce Prophète avoit dit ( a) que

les chiens licheroient le fang d'Achab , au lieu oit ils avaient léché celui de

Naboth. Dieu s croit relâché de cette dernière circonftancc ,cn confidéra-

tion de la pénitence que ce Prince avoit faite du meurtre de Naboth: mais

il voulut que fonfangfût léchépar les chiens , pour le punir de fes autres

violences
,
Sc pour montrer qu’il étoit le maître des évenemens

,
Sc que s’il

avoit permis que ceci arrivât a Samarie
,

il ne lui aurait pas été plus difficile

de le taire 2 Jczraël. Jofcph ( h )
veut que le chariot du Roi ait été lavé à

Jczraël : mais il cft contredit par le Texte Hébreu
,
qui marque clairement

que ce fut dans la pifeine de Samaric.

Ethabenas laverunt, juxta verbum Do mi n r.

0„ lava les rênes
,
félon la parole du Seigneur. Le Seigneur n’avoit pas ex-

primé qu’on laverait ni le chariot
,
ni les rênes ; mais feulement que les

chiens lécheraient le fang d’Achab. C’cft fur cela que tombent ces mots :

Juxta verbum Domini. Les Septante (r) traduifent cet endroit d'une façon

fort fingulicre: Et ils lavèrent fon charfur la fontaine de Samarie , & les

truyes,&les chiens léchèrent fonfang, & lesfemmes débauchéesfe baigné-

(s) f. Rfg. xxi. 1*.

( l )
Antiq. Jib. $ .f 10.

^ ^ ,

(O 70 . f.)l. «nri’l'*’

XfV>*» ’Z*iu*o<
,

,e C
,

« ùtf
t «» tmtlt

ts otft* , fC 04 mifuu lAvrgm ci »• *tfmn
r» (if**
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59- Reliqua amerrifermonum sidutb ,

tf univcrfa quafecit , & domus tburnta

quant adificavit , canüarunique tirbium

quas extruxit , nonne bac fcripta furtt

in Libre fermonum dierum Regum If-

ra'elf

40. Dormivit ergo Achab cum pa-

tribus fuis , & regnavit Ocbodasptitu res , & Ochozias fon fils régna en fa place.
tjwpro co.

4*. Jofaphat ver'o filins Afa regnare 41. Jofaphat fils d’Afa avoir commencé à An du m.
taperas Juper Judam.anno quarto Achab régner fui Juda.la quatrième année d'Achab } o 90.
Jhgis Ifraet. Roi d’ifraël. avantJ.C.

41. Triginta qutnque annorum erat 41. I| avoir trente-cinq ans lorfqu’il com- 9
1 4.

curn regnare capijfet ,& viginti qitinque mença à régner , & il régna vingt-cinq ans
dntiù regnavit in Urufalcm : nornen ma- dans Jérufalcm j fa mere s'appelioit Azuba
très tjus Az.uba filin Salai. fille de Salai.

43 - & arnbulavit in omni via Afa 45. U marcha dans toutes les voyes d’Afa
patrie fui , & non declinavit ex ea : fe- fon pere , (ans fe détourner ; & il fit ce qui
atquc quod retlum erat in confpeilu Do- ctoit droit 6~ jullc devant le Seigneur.
mini.

44. rerumtamen excelfa non ab/lulit : 44 . Neanmoins il ne dérruifit pas les haut»
adhuc entra populue faertfcabas , & ado- lieux ; car le peuple V facrifioit encore , & y
lebat weenfum in excelfis. biûloit de l’encens.

COMMENTAIRE.
rent dans lefiang ,

félon la parole du Seigneur. Le Texte Hcbreu peut rece-

voir ce fens : ( </ )
Les femmes débauchées fe lavèrent. Mais nous aimons

mieux traduire : On lava les rênes

,

ou les liens. Le terme de l’Original peue
lignifier une ceinture ; ce qu’on peut appliquer aux rênes

,
ou aux liens des

chevaux. D’autres traduifent :{b) Ils lavèrent les armes d'Achab

.

f. 39. Domus eburnea
,
q^uam ÆDXEiCAViT. La maifon

d’yyoirc ,tpu il fit faire. C’ctoic apparemment une maifon lambriflec d’y-

voire
,
ou dans laquelle il avoir fait faire beaucoup d’ornemens avec de l’y-

voirc. Amos (c) reprochant aux riches d’Ifracl leur fomptuoficc dans les

bâtimens :Je détruirai

,

dic-il
,

l'appartement d’hyver , dr l’appartement d’é-

té i & toutes les maifons d’yvoire périront : Percutiam domum hiemalem cum
domo afiiva ;& peribunt domus eburnea. Voyez aufli le Pfeaumc xliv. 9.

Cunctarum URBIUM t^u a S estr U XI T, Toutes les villes

eju'ilfit bâtir. Nous ne favons aucun détail fur cela.

f. 44. Veruntamen excelsa non ABsmiT. Néart’

( « ) tvm marin . Uunfi npf. rfèif. & c .

4b) h» Jtftfb. Btn-Ctrfen

,

jj. Z t ci. ] (<) Aires 111 te ,

Hhhhhh ij

39. Le refte des a&ions d’Achab , & tout

ce qu’il fit, la maifon d'ivoire qu’il fit faire.

Se toutes les villes qu’il fit bâtir, font écrites

au Livre des Annales des Rois d'ifracl.

1. Achab s’endormit donc avec fes pe-
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97 8 COMMENTAIRE
45. Pacemjue habuit Jofaphat , cum

Rfgc Jfrael.

46. R.iujita aiitem verboritm Jofa-

fh.it, & opéra ejm
,
qtugejjit , & fre-

lut , nonne hxc fcripta funt ni Libro ver-

bontm ilierum Regurn Juda t

47. Sed O" retiquiat cffcminatorum ,

qui remanfcrant in du bue siJ* patrie

ejiu , abjhilit de terra.

48. Kec er.n tune Rcx conftinttus in

EJom.

LITTERAL
45. Jofaphat eut U paix avec le Roi d’If-

rac'l.

46. Le refte des avions de Jofaphat , tout
ce qu'il tic , Se tous les combats , font écrit*

au Livre des Annales des Rois de Juda.

47. Il extermina aufli de la terre les refte*

des efteminez.qui étoienc demeurez pendant
le régné d’Afa lbn pere ;

48. Et il n'y avoir point alors de Roi eu-;

bli dans Edorn.

COMMENTAIRE.
moinsJ0f.1ph.it ne detrnifit pas les hauteurs

,

non plus qu’Afa fon pcrc
,
(a )

dont il imita la piété. Cependant il clt dit dans les Paralipoméncs
, ( b) que

Jofaphat démolit les lieux hauts. Ce qu’on peu; concilier en trois manières.

i°. Il détruific les hauts lieux
,
dédiez aux Idoles ; mais non pas ceux qui

étoient confacrez au Dieu d’Ifraël
, ( c) comme nous l’avons expliqué ci-

devant
,
en parlant d’Afa. i°. Qu’il ne put

,
dans les commcncemcns de

fon régne, abolir entièrement ces lieux hauts
,
où la fuperflition avoit fon

fort ;
mais qu’il le lit dans la fuite

,
lorfqu’il fut mieux affermi fur le trône.

3
0

. Enfin il y a quantité d’habiles gens
,
(d) qui prétendent qu’il y a faute

dans les Paralipoméncs ,& qu’il y faut lire, comme ici
,
que Jolaphat ne

décruilit pas les hauts lieux, (e
)

Il cil certain que fous Ezéchias
, SC Jofias

,

les hauts lieux fubfifloient encore ; & Jofaphat n’eft pas mis au rang des

Rois d’une pieté irréprochable par l’Auteur de l’Eccléliaftiquc.

f. 47. ReLIQJJIAS EFFEMINATORUM....ABSTULIT DE
terra, il extermina de la terre le rejle des efféminez,. Voyez ce qu’on a

remarqué ci-dcvant
,
fur les Chap. xiv. 14. Sc xv. n.

y. 48. N ec erattuncRexconstitutus inEdom. ;/

n'y avoit pot t alors de Roi établi dans Edom. Les Rois de Juda avoienc

confervé jufqu’alors fur l’Iduméc
,
l’empire que David leur y avoit ac-

quis. (f) Ce ne fuc que fous le régne de Joram
,
fils de Jofaphat

,
que les

Idumecns établirent un Roi indépendant dans leur pays, (g) Avant ce

tems
,
les Rois de Juda étoient les maîtres des ports d’Ælat

,
6c d’Alionga-

ber , Sc ils pouvoient équipper des flottes fur la mer rouge
,
pour aller à

Ophir, comme fit effectivement Jofaphat
,
ainfi qu’on le va voir. L’Auteur

(*) }. RIg. XV. 14. Vide iiü* ad eundtm
letum .

( b )
t. Par. xtii C. xix. j.

(O Vide Iktedertl. ju. n. iaiib. j. Reg.

( d ) Grel Cafta.

( c ) 1.1 lifent : «Si Au lieu de Tl*l

(/) i. Reg. vin. 14 o* 1 . Par. xviii. IJ,

1 1 ) 4. Rig. mt- *0. »
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SUR LE III. LIVRE DES ROIS. Chap.XXH. 975
49. Le Roi Jofaphat avoir fait faire une

flotte pour la mettre en mer , afin qu'elle fît

voile en Ophir,pour en Apporter de 1 or ; mai*
les vaiflëaux n'y purent aller

, parce qu’ils fe

briférent à Afiongaber.

50. Alors Ochozias fils d’Achab dit à Jo~
fuphat : Que mes ferviteurs aillent

, je voua
prie, en mer avec les vôtres. Mais Jofaphat
ne voulut pas.

y. Jofiphat s’endormit avec fes pères , & An du
il fut enfeveli avec eux dans la ville de Da-<

j
1

vidfon pere ; & Joram fon fils régna en fa avantJ.G
I Place - S 85.

49. Rex ver'o Jofaphat fiteerat ctafes

in mari
,
qua navigarent in Ophir pro-

pter aurum : & ire non potuerum
,
quia

confratlafunt in Afiongaber.

50. Tune ait Ochozias filins Achab
al Jofaphat : Cadantfervt me: curn fer-

VÙ luis in navibm. Et noluii Jofaphat.

jt. Dormizitque Jofaphat cum p.itri-

bm fuis , & fepultus ejl cum eis in civi-

tate David patrie fui : rcgnavitquc Jo-

ram filins ejtu pro eo.

m.

COMMENTAIRE.

•de ces Livres
,
qui écri voit dans un tems

,
où les Rois de Juda n’avoient plus

aucun domaine fur l’Idumée
,
avant de parler de la flotte de Jofapliat

,
fait

cette remarque
,

qu’alors til n’y avoit point encore de Roi dans l’Iduraée.

Ce pays étoit encore aux Rois de Juda.

49. JoSAPHAT ÏECERAT CLASSES IN MARI. Jofaphat
avoit fait faire une flotte ,

pour la mettre en mer. L’Hébreu d’aujourd’hui :

(a) Et Jofaphat dix yaiffeaux à Tharfts. C’efl: une faute. Il faut lire
,
afa , il

fit
,
au lieu d'afar , dix. On s’elt expliqué ailleurs fur Ophir

, & fur Tharlis

Sec.

ÿ. jo. D 1 x 1 t Ochozias, Fines Achab.ad Josa-
phat: Vadant servi mei cum f i l i i s tu is, Sec . Ochozias

,

fis d’Achah , dit à Jofaphat : figue mesferviteurs aillent en mer avec les vô-
tres. Mats Jofaphat ne voulut pas. On lit au contraire dans les Paralipomé-
nes

,
(h

)
que Jofaphat ,& Ochozias équippérent cnfcmble cette flotte

,

pour aller à Tharfis ; mais que le Seigneur
,
irrité de l’alliance qu’avoit fut

Jofaphat avec le Roi d'ifraël, permit que les vailleaux fc briférent
, Se 11c

purent faire le voyage. On fatisfait à cette variété
,
en difant que d’abord

Jofaphat fit difficulté d’entrer en fociété avec Ochozias; mais qu’enfuite il

fc lai lia gagner. D’autres Commentateurs avancent que Jofaphat
,
Se Joram

s’étant d’abord mis de fociété
,
pour équipper la flotte

, Sc Dieu ayant per-
mis quelle fût brilee dans le port d’Aiiongabcr

,
Jofaphat ne voulut plus

entendre à une nouvelle fociété
,
lorfqu’il s’agit de rétablir la flotte. C’efl:

de cette dernière tentative
,
dont parle ici l’Ecriture. Ce qui fuppofe ou

que Jofaphat équippa une féconde flotte à fes dépens
,
ou qu’il quitta cntic-

( * J vwm flVJK TPJJ B£»in’ i nuis il I
(
H ». far. XX. j

t
, 7 .

faut lire , n»? I

Hhhhhh iij
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;go COMMENTAIRE LITTERAL
An dam 5

1 ' OchozJas autem filins adcbab re-

' gnarc cccperatfupcr Ifrael in Samaria,

avaruj C annt fePt 'mo êcmo ^°f‘,pj
ial X*ÿ* Ju-

s
'

'

’da, regnavttqucfuper Ifrael duobus an-

' nû.

jj. Et ftcit malum in confpeÜu Do-

mini , & ambulavit in via pains fui &
mat ris fut , & in via Jéroboamflii Na-
bat

,
qui peccarcfècit Ifrael.

J4.
Servivit quojiie Baal , & adora-

vit eum , irritavit Dorninum Deum If-

ratl ,juxta omnia quefecerat pater ejm.

j», Ochozias fils d’Achab avoir commencé
à régner fur Ifraël dans Samarie la dix- Tcptié-

me année de Jofaphac Roi de Juda , & il rc*

gna deux ans fur Ifrael.

jj. 11 fit le mal devant le Seigneur. Il mar»
cha dans la voye de fon pere & de fa mere ,

6c dans la voye de Jéroboam fils de Nabat

,

qui avoit fait pécher Ifrael.

$4 - Il fervit aufli Baal Sc l’adora , Sc il irrî-

ta le Seigneur le Dieu d’ifraël.par toutes les

memes chofes
,
que fon pere avoit faites pour

l’irriter.

COMMENTAIRE.

rcment l’envie de faire faire des voyages de mer par fes gens.

ÿ. yz. Regnavit duobus annis. OchoT^tas régna deux ans ;

mais non pas pleins ; car la première année cft comprifc avec la dcnüére

d’Achab
,
Sc la féconde avec la première de Jorarn. ( a)

.

(s) Cwupatci cc f. avec Ie4.Rcg.111. 1. Viit Jun. bit , <$• Vjn.aÀan. jio*.

Tin du 1 1 1. Livre des Rais.
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TABLE DES MATIERES
Contenues dans les trois premiers Livres des Rois. Le chiffre Romain défigne

les pages des deux premières Diffcrtations , & de la Préface , dr le chiffre

commun eftpour le rejle du Texte , çr du Commentaire.

JÀjltii ,pere d'Eliphclcth , &c. & fils de Ma-
cbati

, j 84
Abditu , Intendant de la maifon d'Achab. Sa pié-

té er.vcts les Prophètes du Sci" eut pcriccutcz.

Ilannonceà Achats la venue d’Elie, fis
Abiillti. Regardées chez les Paycns comme un

fymbole d'immortalité , xx
Abila , ville fitucc entre Damas , te Panéade.

Plufieuts villes de ce nom , Sfo- SS 1

Abil. Voyez Abila , yjt
Abtl-maijon dt-Maatha , ville du Royaume d 'If-

rue! , au feptenttion de la terre de Canaan. La
mémcqu’Abéla.ou Abelmaïm, 851

Abelmehula , 6 88
Ab.l , ou Drü il. Nom donné à la grande pierre lur

laquelle l'Arche fut dépofee chez les Bcthfami.

tes, 78
Abtjfaltm. Le même qu'Abfalon , 88a
Abia

, fécond fils de Samuel , fS
Abia , fils de Jéroboam. Sa maladie , 868. Sa

mort, 87 s. arrivée fuivant la ptédiâion d’A-
hias, 874

Abialbtn d'Arbath

,

l'un des ptincipaux Officiers

de David. y8;
Abiam, fils de Roboam ,fuccèdcàfon pere, 880.

S81.

Abiam , Roi de Juda , aulîi déréglé que Jéroboam
fon pere. Nombre des années de fon régne ,88a.
Sa mon, SI)

Abiathar
,
pere d’ Achimclech , 4)6

Ahathar
,
pere dejnnathas, ycj

Abiathar
, un des fils d' Achimélcch , échappé des

mains de Saiil , s'enfuit vers David, Z71

Abiathar
,
grand Ptécre. Il fuit le parti d'Ado-

nias,6j8. Relégué par Salomon , 8c interdit

des fotiâiotisdc ion miniltcrc , 666
Abibal , Roi de Tyr

,
petede Hitam , 40}

Abitl
,
pere de Cis

,
pete de Saiil , 8t de Ner

,
pere

d'Abncr , 184
Abitr.tr d’Anathoth

, un des principaux Officiers

de David, j8j
Abigatl

,
femme de Nabal , »»:. Elle lui raconte

le danger qu'il avoit couru
, joy. Elle va au-

devant de David , & lui fait porter des préfens ,

pour réparer 1a faute de fon mari , i?j. te i}6 .

Elle arrête la Colère de David
,
;o4 & devient

femme de ce Prince, jo6. Elle c(t mcrc de
Chèlcab , fécond fils de David , à Hébron , ; 8 a

Abi;atl , femme de Jètra de JezralM , fille de
Nias, fœur de Sarvia , mere de Joab, yij.

Difficulté fur cesdeux loeurs , yao
Abimthch , fils de Jétobaa! , ou de Gédcon

,

4/J-
. , , ,

Abinadab , fils de Saiil , tué par les Pbilmins ,

J47-
Abinadab. Nom donné dans les Paralipoménes à

Jeflui , fils de Saiil
,

184
Abinadab

,
fiisd'Addo , Intendant en Maanaïm ,

688.

Abifag de Sunam ,
dcltinée ï fervir David dans fa

vicillefié, 8c S lui rendre les fccours donc il

avoit bcfoin,6)6 Lui ccnoit-cllc lieu de fem-
me ,ou de concubine ?

Altfsi . fils de Sarvia. Il commande une partie

des troupes de David contre Abfalon , fia. II

fauva David» en tuant le Philiftin qpi alloic

fondre fur lui , J 6 i
Alitai , mere de Saphatia , cinquième fils de Da-

vid, à Hcbron, 381
Abntr

, fiîs de Ner , Général de l’armée de Saül ,

184. coufin germain de Saül
,

II éta-

blit Ilbofeth Roi (ur tout Ilraëî
, 371 37». Il

eft défait par les troupes de David
, 376. 11 tuë

Afaci d’un coup de lance
, 377 Irrité du repro-

che que lui fair Ubol'cch ,
de s’écrc approché de

la concubine de fon pere , il penfe à transférer le

Royaume de la maifon de Saül fur David ,

jSr. 381. Il demande à David fon ami-
tié, & lui offre Cesfcrviccs, 383. Il parle aux
Anciens d IfraÜl en faveur de David

, 384. Il

parle aufti à ceux de Benjamin , & va trouver

David à Hcbron, 38/. Il cft tué en trahifon

par Joab, 384
Alfalon , troifiéme fils de David ,

né à Hcbron f

de Maacha , fille de Tholmaï ,
Roi de Gcflur ,

38 t. Sa haine contre Amnon
, 473. Il donne un

repas aux enfans du Roi,& y
fait a (Ta ICner

Amnon
, 47/. Il s’enfuir , 47*. & fc retire chcx

Tholmaï, Roi de Gcflur. Il revient à lérufa-

1cm , fansofer toutefois paroîire devant le Roi,

48 Sa beauté. Le poid de fes cheveux étoit de

ÿcux ccus ûclcs,4*6, Diicuflion Lur ce poid.
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9$î TABLE DES
487 II demeura deux ans à Jerufalem , fana

voie le Roi
, 470 li obtient enfin de voie le

Roi ,491. Il penfe â régner , il s'înfimié dans

l'aSèction du peuple
, il le fait un parti confidé»

rable,49i 49J. 494. 11 fait pubiier qu'il règne

dans Hebion, 495. Succez de cette tcbellion,

494. Caractère de ce Ptincc, 49». Il entre dans

Jèrufalem ,
fui vi de ceux de ion parti , St d'A-

chitophel
, 708. Outtage qu'il fait l David pac

le confeil d'Achitophcl
, jio 11 ptéfctele con-

fcil de Chufaï à celui d’Achitophcl, 716 II

pafle le Jourdain , fait Amafa Général de fes

troupes
, j 19, Son aimée cft défaire par les

troupes de David
, 714. Il eft tué pat Joab ,

717 Li petfecution qu'il fai; à DaviJ fon père,

figure de celle des Juifs contre Jclus-Chtift

,

J»»-
,éccAron , ville célébré des Philiftids, 114. Ceux

d'Accaron rcfulcrt.de recevoir l'Arche chez

eux ,St concluant qu’il la faut renvoyer à Ion

véritable lieu, 47
Atth

,

perede Hlrade Tbéeoa , 787
Ath.tb

,

filsd'Amti. Il fuccédcàfon père dans le

Royaume d'I racl , 901. Ses déréglemens. Il

drclfc un Autel à Bjal. Il époufe Jezabel , fille

d’Eibaal , Roi des Sidoniens , 90 j. Il reproche

à Eliede troubler tout Ifracl , 917. Il fait af-

femblet fon peuple, Se tous fes Prophètes fur

Je mont Carmel, 918 Afliègé dans S ama-
rie par Bénadad , Roi de Syrie, 939. un Pro-

f
hétc lui annonce que le Seigneur livrera toute

armée des Syriens entre fes mains .94). I! fort

de Samatie contre les Syriens, & les taille en

pièces», 944. Nouvelle guêtre de Bénadad cou-

rre Achab , 944. Bénadad eft vaincu, 949.

Achab donne ta liberté à Bénadad. Un Prophè-

te lui en fait des reproches
, 97a. Demande qu'il

fait à Naboth de fon héritage , 974. Il entre en

fureur de le voir rcfufé
, 97;. Il expofe à Jéza-

bel le fujet de fon chagtin , 974. Il fc met en

f

toflcflïon de l'héritage, 979 II cft ménacé de

a vengeance du Seigneur pat le Prophète Eiic

,

y 6 o. 96 1. Sa pénitence fléchit le Seigneur ,94;.
Quelle fut cette pénitence Iti mime. Sa haine

contre le Prophète Michée .pateequ'il ne lui

prédit jamais tien de bon, 947 Ordre qu'il

donne de le maltraiter ,971. Il cil bielle dans le

Combac contre les Syriens , & meurt de fes blef-

futes, 974. 977. Il eftenfeveli à Samatie ,974.
Les chiens lèchent fon fang.fuivant la prédic-

tion d’Elie, 974
Athi.s

,

fils d'Achitob, . . .11 cftauffi appellé

Achimélech, 149
AihimMM

,

filsdeSadoc, 705. Il porteà David
la nouvelle de la défaite

, & de ia mort d'Abfa-
fon, 7jz

Aihim i«j, Intendant en Nephthali, époufa Ba-
femath fille de Salomon , 488

Achiméhth , grand- Piètre, connu encore fous le

nom d'Abiaihaz & d'Ahia
4 *77. & 474

MATIERES
A hintltth Hdthétn : Qui étoit Cet Àchimélecfi?'

J09.
Atbmoum t fi DaviJ l'a épouféc avant Abigaïl.

Elle étoit Je Jézrahcl ,
mère d’Amnon fils aî-

né de DaviJ, 306.380
Athit , Roi de Getb , x6i. 3 1 /. Il donne Sicclee

à David, 317.. Il déclare â David qu’iladcf-

fein de le mèner à la guerre comte Saul
, 311^

U renvoyé David de l'armée, parce qu’il n'a-

grée pas aux Satrapes, 353
Athitêb

,
un des fils de Phinées ,. 1 69.

Aihitob y père d’Achimélech , 168

Achttcb , père de Sadoc , 43 6-

Afhitofhit , Confeiilcr de David, fuit le parti

d’Abùlon , 4 96. De quelle confidcraiion

étoient fes conlcils ? /10 /il. Il veut pourfui-

vre David avec douze mille hommes. Cette rc-

folution cft communiquée à Chutai
,
qui la fair

défaprouver à Abfalou , /n. /11. Il te pend de

chagrin, de voir fon avis négligé
, /19

Aihitepbel , père d’Eliam deGilou
, / 84

Aéra , nom d'un des cô:caux de Jérufalem , au

midi , 40 r
AÜiens. Comment elles peuvent devenir bonnes

ou mauvaises pendant le lommeil ? 67c»'

Adéd , nom d’une Divinisé chez les Syriens. Tous*

les Rois de Syrie le faifoient entrer dans leurs

noms, 431. Cette divinité étoit le Soleil,.

Ik-méme.
Adad IJumccn

,
de la race Royale d’Iduméc,

s’élève contre Salomon , 8x4.

Ad3dcz.tr , Voyez Adtriztr , 431
Adtrez.tr

,
fils de Rohob, Roi de Soba ,431. Soir

vrai nom cft Adadézer , Ik-mème. 1 8 j

Adiito Hefnite , nom du premier des trois grand*
Officiers du Royaume de David, 5-7 3

. /74.
Eft-il different de Jrfbaam , dont il cft parle

dans les Paralipoménes ? Ik-memt:
Adtnias

,
quatrième fils de David ,nè à Hebron

,

381. 11 avoir pour mere Haggith. Il veut fc

faire reconnaître pour fuccdfcur de David t

636. 637. Feflin qu'il fait à tous fes frères , &
à tous ceux de Juda, fans y convier ni Nathan ,

,

ni Banaïas
, ni Salomon , 640. Son parti fc diC

fipeau bruit de la nouvelle que Salomon cft re-

connu pour Roi II fuit lui-méme , & va pren-

dre la corne de l'autel pour (a fureté. 11 fait

avertir Salomon du lieu où il cft retiré, & le

lait prier de lui jurer qu'il ne le fera poinc

mourir, 649. Il va trouver B-rthfabéc , 661.

.

11 la prie de lui obrenir de Salomon Abifag de
Svtnam pour époufe, 66t. Enquoi il étoit cou-
pable dans la demande qu'il (ait faire à Salo-

mon , d'Abifag de Sunam , 664. 6 6/. Il cft mis
à morr par ordre de Salomon , & par les mains
de Banaïas fils de joïada , 66 f

Adcmrtm
, filsd'Abda, Surintendant des tributs,

686.

Adirer. Coutume des Payens de baiferla main ,

en adorant les Idoles , 9si

Adurât» ,
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Htdurjtm , Surintendant des tributs du temsde Da-

vid , jj 4. Et enfuitc fous Roboam. Député

vers le peuple révolte pout l'adoucir. Lapidé,

847.

, Roi des Amalècites , 1 89. Préfenté 1 Sa-

muël, 197. Coupées morceaux, ij«

Agur, enCaldécn ,
en Syriaque,* en Arabe , ft-

gnific prendre à louage ,
ou à gage , J7

Agé fAtari ,
pere de Samroa , 37<

Agtrac, une obole foivant les Septante, * ap-

paremment le gtrth, petite motinoye des Juifs,

qui pouvoir valoir un Loi lept deniers, * quelque

peu plus, . 37

Ahi», fils de Sifa, Secrétaire de Salomon, <8;
Ahite. Le Prophète Ahiasdc Silo

,
prédit à Jéro-

boam qu’il regneroit fut dix tribus dans llracl

,

8 jo. Confulté fur la maladie d’Abia , fils de Jé-
roboam , 871. Ses prédirions touchant la mort

de ee jeune Prince , & les maux dont la rnaifon

de Jéroboam devoit être frappée , 87}

Ahilud
,
pere de Jofaphat ,437. il avoir la charge

des requêtes fous David , 774
Ahien , ville du Royaume d'Ifraël. Safituation,

Sjr.

Ahiftr ,
grand-maître de la rnaifon de Salomon

,

fit.

Aia
,
pere de Refpha , concubine de Saiil , 3 8

1

Aultn ,de la tribu de Dan ,
éloignée de Machmas

de trois ou quatre lieués , r 79
Aï*m d’Aror

,
fils de Satar ,

l'un des principaux

Officiers de David, 784
Airain Les Hébreux n'eurent point de monnoye

d'airain avant la Captivité, jér. Il le péfoitau

poid du ftcle , comme les autres choies
, 76 1

Aliéner. La Loi de Moyfc défend aux Ifracütes

d’aliéner leurs héritages , 9

S

4
Almugim. Signification de ee terme, 801. 8oj

Amélie
,
defeendu d'Efaii , cft-il le pere des Ama-

iécites t 18/
Am aitcita , peuple de l’Arabie péttée, fur les

frontières de l'Egypte , S de la Paleftine. Artêc

de leur dcftruâion, iS (. & 188. 188. Leur dé-

faite par Saiil ,184 Ils brûlent Sieeleg ,* font

tous les habitant captifs , jj6

Amtfa , Gécètal des troupes d'Abfalon contre

David , fils de Jètra ,71 9. Promcfie que David

lui fair de lui donner le commandement de ftt

troupes â ta place de Joab , 737. Il ramène tou-

te la ttibu de Juda à l’obéi fiance de David , li-

mèmt- Ileft tué par Joab , 54 9
Amhifftdeuri. Indignitcz commifcs fut les Am-

bafiadeurs que David envoya à Hanon ,
Roi des

Ammonites ,443. AmbalUdcuts de Hitam,
Roi de Tyr, à Salomon, 701

Amti <les Prophètes,* des Juftes avant J. C.

ctoient-cliet foumifes à la puiflaneedu Démon >

XXIII.
Ammiil dt hdth.tr

,
pere de Machir , 710

Ammmd
,
pere de Tholomaï Roi de Geffur , 477

Arme»

,

fils aîné de David, né d'Achinoaju, 30s,

380. Sa paflion pour Tlumar ,-4*7 Snata-
géme dont il ufc pour le vioicmcnt de Thamar,
468. 4(y. Son avetfion pour clic , apres lui

avoir fait violence, 471. Aliaffiuè à table par
les Officiels d'Ablilon , 477

Ammontrn , leur prétention fur le pays de Galaad,

137. Ils font lever des troupes à leurs dépens
chez les Syriens

,
pour s’allurct contre David

,

444 Vaincus par Joab, 447. Leur pays rava-

gé par Joab, 448 Comment punis pat David,
pour ics infultcs qu’ils avoient faites à fes Am-
oafiadeuts

, 447
Amri , établi Roi fur tout Ifraël à la p'ace de

Zambri. Ilafliègc cet ufutpateur dansThrrfa,
* le réduit i le brûler lui-méme. 89?, Il fuc

travcifé par Thcbni, qui avoit été élù Roi par
une pamc du peuple, 900. Il bâtit Samatic,
901 Scs defotdres. Sa mort

, 70 z
Antthcmt. Soumcttic à l'anatbéme , c’efl-i-dire,

ruiner
,
perdtc entièrement , 184

Analhti , ville de la tribu de Benjamin, 30$
A*cnn , nom de dignité

, j

4

Aneint, leur croyance que les lieux confacrez au
vrai, ou aux faux. Dieux, doivent être fur des
hauteurs, 84. Leur rcfpcâpour le ferment, j Si,

Ancitni fljratl , 397. Iis jurent cbcïfiance i
David, /à - rr.tr>. t.

Ann Les ânes dans la Paleftine étoient la mon-
ture ordinaire des Princes * des Grands, 10/.
Si on fc fervoic de cette mootutc à la guette

30i.

Anges. te commun des Juifs leur donrvoit des
corps

, 74.
Ange du Seigneur , ufage de cette exprefiion pour
exprimer la vénération * l’eftime qu’on a pour
unepetfonne, Z34. 337’

Annt

,

femme d'Elcana, ftétile, 3. Sapiicte,7.
Elle conçoit * enfante Samuël. n. Elle cûé
encore trois fils & deux filles

, 17. Elle fait un
Cantique d'aétions de grâces, 17. E11 quel icnt»-

elic fa compofé & récité, là mime. i«. Elle

prédit le régne du Melfic , 14
Apptrition du Seigneur à Salomon

, <7 7
Afhtc, ville famculè de la ttibu d’Afer, 3)1
Afhtc , ville de la tribu de Juda, peu éloignée

d'Ebcn-Htfer
, *dc Mafpba ,

'
4ff

Afhtc , lieu fituéemre Hèüopolis & Biblos , dans
les montagnes du Liban , 1 84

Aphte ,
ville (huée entre les montagnes du Tha-

bor * de Gciboë , differente d’Apheç de ia ttibu

d’Afer

,

Arabes , fc faifoient citconcire ,.

Artmt , même que Hotma ,

Artm Zth*. Voyez Seh*,
Araniah , le meme quAreutsu ,

Arc , nom donné au Cantique funèbre de David ,

fut la monde Saiil , * de Jonathas, j 4x
Arche , elle étoit à Silo dés le tems de Jofué

, 4,

Prifc de i'Aichc par les Pliiliflina
, 77. Jeûne

des juifs en mémoire de la prife de l'Arche,.

Iiiiii

j|f
*3 3

34<f

183

/
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là même. Emmcncc à Aiot pzr les Philiftinj,

j 9. Placée dans le Tan pic de Dagoa
, 4o Me-

née d'un lien en «n aune, 4 /. Elle demeura

(cpt mois chez les Phiiiftins, «8. Son tciour

chez les Hébreux, 73. Combien elle demeura

chez les Beihlamitcs ( 78. Conduite à Cariai h-

iartm , le placée dans la roailon d'Abinadab ,

8). Elle relia vingt ans à Cariath-iatim , 8 6.

Eilc devoit ctre portée l'ur les épaules des Prê-

tres ,410. Punition d'Oza qui y porta la main

pour la loutcnir
, 41 1- 4IZ' Titéede la maifon

d'Abinadab ,
mile lut un châtiée tout neuf , te

conduite a'u l’on des intlrumens de David, «t

de tout Ilfaïl, 41 1. Ceux de la famille de Caath

avoient droit de la porter,, mais enveloppée de

trois voiles , 41 j. Cet honneur fut rclcrvéaux

leuis Prêtres, depuis l'entrée dans U terre Pto-

inife , là-même. Conduite en grandes ceremo-

nies dans la ville de David, 414. David lafait

entrer dans la mailon d'Obédédom ; elle y de-

meure trois mois, /à- même. L Arche du Sei-

gneur ttanfportéc de la Cité de David dans le

Temple, 7/7

A’thitulure. Architcéluredes anciens Hébreux,

fi elle étoit differente de la Grecque ancienne

,

73 J.

Jtnuna. Il étoit Jébufeen , / 7 |

Artetet- Autrefois on le lioit en failTciti
,
avant

qu'il fût réduit en monnoye , joi. 501. Com-
b :enil étoit eommundutems de Salomon, 60 9

Aryeê Le paysd'Argob en Bafan , 488

jirttl ,
ou Lions de Dieu ,

nom de deux géans , ou

de deux forrereffes. Ce nom cil donné à Jèrula-

lem dans un iéns fïgut é , / 8

1

Armits d’Ifraï 1

. Point de cavalerie dans ces ar-

mées avant Salomon , fi

Armel. Ancien ulagc de mettre dans les Temples

Jes aimes prifes iur l’ennemi , 161. Armes de

Saiil dans le Temple d'Aflaroth.Coutume d'ap-

* rendre dans les Temples les armes prifes Iur

l’ennemi, 3/1

Avoir , ville fituée au-delà du Jourdain , fur le

torrent d'Atnon ,
dans la tribu de Gad , ny.

jti.

Arnteih ,
ville de la tribu de Juda , «87

Af«, fils d’Abiam ,
Roi de Juda, 88 5. il dêttuilrt

les Idoles, te leur cuite , 884. Il régna qua-

rante te un an , !» même. Il s'acquitte du vœu

eiue fon pere avoit fait , S87. Jî (oUicitc Bcna-

dad , R oi de Syrie.de lui prêter du fceours

contre Baaù , Roi dTfiaêl. Il dépouille le

Temple ,
te le Palais d'une partie de leurs ri-

cheflej , te en fait des préfens à ce Roi de Syrie,

840 Sa mort, *»)

Aftrl , frere de joab , un des principaux Officiers

de David, 383 . Son agilité, J 78. il cil tué par

Abner, qu'il pourliiivoit, 477- Son corps eft

tranfporté dans le fepulere de fon pere à Beth-

léem, 577

'A[»n. Le lac d'Afan, J4 &

Afan , ville premièrement de la ttibude Juda , rn-

fuite de la tiibu de Simeon. L'Hcbreu l'appelle

Chor-Afchan, 344
Aferi. Voyez Gejftiri

,

37

j

Afienguber , ville tîtucc fur le fond du galphc Ela-

niciquc, à l'orient d'Elac, iur ia rocr-rouge,

79b
Ajmjtk Bauramitc , le même que Azmarcch de

Béromi
, /8$

Ajftm JézomtcsJc meme que Jaflen ,
peic dejo^

nathan, &c. /S4
Ajfembiêts. Elles fe failoicnt aux portes de la ville,

f)*-
AJJieger. Ancienne manière d’ailiègcr les places.,

m*
Ajfuri Quel eft ce pays , 374
AJlttçth Diviuitcdcs Phfliftins , xt.xvi
Aih*rh. Peut-être la même qu’Aihar , marquée
dans Jofué c. xix. 7 54*

Atcrgjtti Nom d’une fautfc Divinité* Dagon ap-

pelle de ce nom
, /j

Augures

,

fort Communs chez les Orientaux , 6 8

Aumônes, appctlccs Eulogic , ou bénédictions,

300.de 301.
Autels anciens. Leur (implicite , 61 1. Samuel bâ-

tit un Aurel à Ramatha ,
nonobltant !a Loi

,
qui

défend d’en ériger hors du Tabernacle , 96. XI

n’y eut que de fimples Autels érigez en Thon-
neurde Dieu , avant , 6c long-tems meme apres

Je déluge , 61/. L'azylc de l'Aurel n’etoit que
pour les coupables d’un crime involontaire t

649. Ancienneté de cedroit d'azyle donné aux
Autels, & aux Temples chez pieiquc toutes les

Nations , 6/0. Par refpcét pour ces lieux fa-

crcz,on n'en tiroit quelquefois pas même les

plus grands fcélcrats , les- mime. Sermens qu’on

fail'oït en touchant les Autels, 769. Autel du
Dieu Carmel. Il doit fon origine à l'Autel du
vrai Dieu , que les ancieos Hébreux y avoient

érigé. Rcfpeftc des Paycns mêmes , 9 13
Auteur. Auteur des deux premiers Livres des Rou,

inconnu. Il n'écoit point contemporain aux
choies qu’il ccrivoit. Le dcllcindc cct Auteur,
iv. Les Auteuis lierez ne nous difenr ordinai-

rement ni leurs noms, ni le tems auquel iis ont

vécu , a,

Acar. Terme qui fc prend ordinairement pour les

aflcmblérs au Tabernacle , 160
Azurios , fils du grand- Piètre Sadoc

, le princi-

pal des Officiers de Salomon. 11 étoit Secrétai-

re , SI*
A\*Tt*s ,

/ils de Nathan ,
Chef des douze Offi-

ciers
, qui avoient foin de la table de Salomon,

68/. 6*6.

Azica. «Lieu fitué au midi de Jérufalem , 8c au
couchant de fc.hléera , à quatre licacis de Beth-

léem ,& à cinq de jérufalem , 11a
Azéret. Jours de retenue, ou d'aflemblée. Nom
donné aux Fêres chez les Hébreux , 16a

A^msreth de Bcromi
, l’un d« principaux Offi-
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tins de David , 58)

dhtt

,

ville des Philiflins. Sa fituaiion aiVz in-

certaine , 4o. Punition des Azotiens , 4).

dlanba
,

fille de Salai , mete de jofaphat , Roi de

Juda , 977
A^lt. L'azyle de l’Autel n’éroit que pour les cou-

pables d'un crime involontaire , 4 +j

B

T» Atl. Comment les Hébreu* évitent de pro-
** noncer ce terme , xvin
Vaalxth On connoit deux ou trois villes de ce

nom, 788
Mtal- Btnth Conjcêlurcs fur cette Divinité. Si

elle eft vcr.uë des Philiflins, ou des Ctétois,

XXII.

Baal-Hafar. Lieu ptés de la ville d'Ephtxm,

B»*l- Fkara/im. Nom donné à une pattie de la

vallée de Raphaïm , à caufe de la victoire que

David y remporta lut les Philiflins , 40;. 11

peut encore lignifier le Dieu de la difpctfion

,

là-mtmt.

But- Sali/fa. VoyelSalifa , t07
Baana , Chef de voleurs.au fervice d’Ilbofcth ,

fils de Rcmmon de Bctoth de la tribu de Benja-

min , j$i

Sauna
,
pere de Hélcd

, j 8 j

Baan» , fils d’Hufi , Intendant dans le pays de

Afer itdc Baloth , 689

eicrs de David , J 8}

Bantïat de Caplftl, fils de Joïada , tua les deux
lions de Moab , & un Egyptien d’une grandeur
extraordinaire, f 8

1

Banainx , fiis de Joïada, Capitaine des Cététhécns

81 des Phéléthècns
, 437. 439. Ordre qu'il

reçoit de Salomon de mettre* mort Joab, mê-
me au pied de l’Autel. Il l’exécute , 468 . S'il

vioja par cette aéi'on le rcfpcft dûà]’Aurel,&
s’il fit contre la Loi , 669. Il efl établi Général
de l’armée , li-mint;

Barbt , les Romains dans le teins de leur dcüil,

ou fe la coupoient entièrement , on la laifloicne

croître négligemment, 341. La Loidcfcndoic

aux Ht bteux de le couper la batbc , dans quel-

que deuil qu’ils fu fient , li-rr.émt. On la raloic

dans le deiitl , chez les Hcbteux
, & quclqu'au-

tres peuples, 443. Coût urne ancienne de pten-
drcla barbe de ceux que l’on prioit ; cbictvèe
encore aujourd’hui chez les Tûtes

, 349-
Bar/re, forte de mcfurc qui contient vingt-neuf

pintes, chopine, demi-feptier , un poflon, &c.-
706. Voyez Bfha.

Bâtimtnt , mélange de pierres ît de bois obfer-
vé dans les bâtimens cnez les Hébreux

, 717
Bttlfami» , le Seigneur du Ciel , faufic Divinité

des Philiflins. Les Hébreux l'appclloient-ils

Béel-febub î Poutquoi ainfi appcliée ? xviij.

Btxl-fxiub, Divinité des Philiflins
,
qu'on adore,:

t

à Accaron,xj. Sous quelle forme adorée par
les Philiflins î Sentimens fur cela. Si certeDivi-

Batfa . Roi d’Ifraël
,
déclare la guerre à Afa , nité efl ainfi appetléc par méptisî Les Hébreux

Roi de Juda, 890 évitoient-ils de prononcer le véritable rom de
Batfa , fils d’Ahias , de la tribu d’Iffachar

,
il tue cette Divinité î Qui étoit Bùlfamin > xviij. Le

Nadab , Roi d'Ifraël , & tégne en fa place, nom de cette Divinité ne peut venir de fa feule

893. Il tué roui ceux de la maifon de Jéro- vertu de chaflcr les mouches, xix. Si Béel-
boatn. Il régné vingt-quatre ans

, 894. Plffi- febubeft une mouche
,
ou une figure humaine,

cultezlui ce nombre d’années, là-mimt II met avec une mouche fur la tête, ou for la main ,

& mort le Prophète Jéhu,qui]ui prêdifoit 1a ou auprès d'elle, xix. Becl-lébub efl appelle

ruine de fa famille , 897. Mort de Baafa , là- dans le nouveau Tcftamtnt, Priât» dn Dtmxmi,
mime. c’eft peut-être le n.étqc quejupiter , le premier

,eft-ii le même que Jaïrdc la tribu de Ma- des faux Dieux , xvij.xxj.
mile

,
qui jugea Ifraël vingt-troisans , 144 Binttbét

,

ville à l’extrémité méridionale de la

Battit. Ceux qui gardent le bagage , ont même Tcrrc-faintc, versl'£gyptc& l'Arabie Pétréc,

droit au butin avec ceux qui combattent
, 343. 919.

344- Btlitl
, fille de Bélial , ce qu’on doit entendre par

taburim ,\\txi fi tué au feprentrion de Jérufalem , lé, 9.10
dans la tribu de Benjamin, yo4 . La lignification Ben-Abinadtb

,

Officier de Salomon, qui avoir
de ce ntot en Hébreu , jo4 l’intendance Inr tout le pays de Ncphath- Dor.

Bai». Ufage ftéquent du bain chez les Hébreux , If avoir époufé Taphcd fille de Salomon,
449. Sabflenir du bain, genre de mortifica- 488 .

tion
, & marque de deuil

, 74t Btnadad ,
Roi de Syrie déclare la guerre à Achab

B»i/tr. Autrefois en Orient on rceonnoifioit les Roi d’Ilraël, & l’alliége dans Samaric, 939.
nouveaux Rois par le baifer , izz. Baifcr la Propofitions & mènaecs qu'il lui fait , 940,
main. Coutume des Payens de bailcr la main en Achab fort de Samatic contre lui , Si dillipc

adorant les Idoles , 937 toute Ton armée, 944. Bénadad vient une (e-

9ana

,

fils d'Ahilud, Gouverneur de Thanach , de eonde fois attaquer Achab ,944, Toute fon
Mageddo

, de tout le paysde Bcthfan
, Stc. 488 armée efl défaite

, 947. Et il efl obligé lui-mê-

Kanaia de Pharathon
,
l'un des principaux Offi- me de fe préfeater drv>ur «chah

. pour irnplo

,

I i i i i i ij
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ter fa clémence , 94». Il p'omcc à Achab de

lui reftitucr toutes les villc#d'IlraL; l que Ion

ocre avoir prifes , yjo. II lui accorde outre ce-

la ic droit de fe faire des places pub.iqucs dans

Damas. Il cbticnt fa liberté
,
là- mime. Il don-

ne cidre à fes gens de ne s'attacher dans le

combat qu’au teul Achab Roi d’Ifrac! , y7j
B.n-Uec,ir , Oliicicrde Salomon à Macccs ,

Salé.

bim ,
Beth-lamcs ,

ElonS: Beth-anan, «17

Bénédiction , les Hébreux appclloient de ce nom
les ptélcns qu’ils faifoient , 300

Ben-gaber , Intendant de Rarnoth en Galaad , &
des bourgs de Jaïr , & de tout le pays d’Argcb,

888 .

Scn-itfed, Officier de Salomon à Aruboth

,

687.

Ben-hur, fils de Hur Officier de Salomon; qui

avoir l’intendance fur la montagne d'Ephraim

,

«87.

Benjamin

,

la colline de Benjamin , ce qu'il faut

entendre par là , 16 J

Benjamin, cette tribu fut toujours peu attachée

à David , J08
Bénir. La lignification de ce terme dans l'Ecti-

tute, 9

;

8 La fonction de bénit le peuple en

folemnité ,
téfctvée aux Prêtres . Si aux Rois

,

417.
Bmiiiers, ufage des Bénitiers à l'entrée des Egli-

ftil 4/0
Be'rim , lignification de ce terme

. ff i

Bérilb. Voyez Baal Bérilb , Divinité des Phiiil-

tins, *j- *xij.

Béroih ,
ville de la tribu de Benjamin

, 3 y 1 . Item

une autre ville de ce nom , qui peut bien être

la même que Bcroé de Syrie , 443
Berfabée , fa fituation , 97. Vers la parti» méri-

dionale du pays de Canaan , y t. 97. 387
Berziliai de Galaad aide David il palier le Jour-

dain , J43

Béfecb

,

ville éloignée de dix-fept mille de Si-

chcm , en tirant vers Scythopolis , r
3 7

Btfei , terme qui lignine ,
confufion ,

Ironie

,

ignominie , 433
Btjor

,

torrent de Béfor , formé des eaux des

montagnes de l'Idun-éei il le jettoit dans la

Mediterranée au-delà de Gaza , 338

leiha-.cn , la même que Bè-hel, 137. Le nom
de Bitb-.ia-t

,

ou Un-fat dmieeuilé ,fut don-

ne à Brtliel par les Hébreux , depuis que Jé-
roboam y eut place un des veaux d'or, xvitj

Béihé ,
quelle clt cette ville , 433

Bêihel ,
ville de la tribu d'Ephiaïro : £11 - ce Ca-

riath-iarim, ou Gabion i 343
JSéthel , furnommcc Bétbavcn ,Si pourquoi

,
xviij.

137. Ville de la ttibu de Benjamin , lie-même.

A lix lieues de Jérufalcm, vers le nord, 831
Bélier , ou Bieher , montagnes de Bcihcr , j 80
Bttb-boron , fa fituation , t«j. }So
Betb-maacba , la mailon de Maacha , 331
lethfnite

,

fille d’Eliam, femme d’Uric Héthccn,

447- £i!c va trouver David , l’avertit du déf-
icit! d'Adooias, Si le pi ic de le louvenir de la

promeffe qu’il lui avoir faite de faite régner
Salomon Ion fils aptes lui

, 64t. Eleva trou-
ver Salomon, & le prie de lui accoidct Abi-
fag de Stinam pour époulc à Adonias , ««y

Bethjamés, ville lituée vers le pays de Dan, Sc

ftomiétedes Philifiins , 487
Betbfamiiei ,

punis pour avoir confideté l’Arche
avec trop peu de rcfpcêt

, 79. Ils font dire 1
ecux de Cariath-iarim de venir chercher l’ Ar-
che

,
pour la conduite chez eux , 8 z

B.thfan , ville fituèe pics du Jourdain , à l’cx-
trcinitc delà vallée de Jéziacl , lieu où les Phi-
lifiins portèrent Satil

, 331. & «88
Bibles. Voyez Gtb'.os

,
ou Gébal , 708

Bither. Voyez Bether
, 380

Biihton Voyez Cethran , li-mêmt.
Blanc L’habit blanc étoit celui des honnêtes gens

Si des plus difttrguez , yyi
Becliim, S’il doit le prendre pour un nom de lieu I

407.
Bus faere\. Lear antiquité, «1 1
Bonni de ü.ieli , l'un des principaux Officiels de

David
, 1 84

Boox. , nom de la féconde eolomne du Vefiibule du
Temple de Salomon, 740

Beuche , ouvtit la bouche , fe prend quelquctois

pont dire des injures à fes ennemis , 1 S
Bouclier , pctdrc Ion bouclier 1 crime parmi Ici

anciens Germains
,
qui cxcluoit des allcntb'.écs

de la nation k des factifices
, 3S3. Coutume de

rapportée fur leurs boucliers ceux qui étoicnr

morts dans le combat, là-même. Boucliers

d’or que Salomon fit faite, 806- Enlevez par

Séfac Roi d'Egypte, £79
BraJJelets étoicnr ordinaires, même aux hommes,

(ur tout à ceux d'une dignité cmiiteutc. Les Ro-
mains en doni,oient à ceux qui s'êtoicnt dilliu-

guez dans les combats
, 3 S

B-ebu. Fêtes & iè)oüilfancesdans le tems qu’on

rondoit les brebis , ayi St ty 3 474
Btiicmariii, nom d ure faulTe Divinité chez les

Ctétois, xxij. Si clic clt la même que Diane.

là-même.

Butin, doit être également partagé , à ceux qui

gardent le bagage , éc à ceux qui combattent ,

34 J- J 44 -

C

f~>Attb , famille de CiaiH-, les Lévites de cette

^famille pouvoient poitet l'Atchc, 41 j
Calendu , jours de Fête contactées à Junon^

M 4 -

Cananéens , fouvent appeliez Amotthéens, y4;
Dévouez à l'anathcmc. On peut les pourluivre

pat tout , 319
Cantique d’aêticns de grâces d'Anne tnerede Sa-

muel . 17. jufqu’à la page 11. Cantique funè-

bre lut la mort de Saul Sc de
J
onathas , com-
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ipofc par David

,
361. Coutume de faire des

Cantiques lugubres en l'honneur des morts il-

1 u Ores , 36 t. 363. Cantique d'actions de grâ-

ces que David compola au lujet de Les vidtoi-

res , S*!
Caphtor, l'Ifle de CaphtoT cft-el!c l’Iflcdc Crè-

te ? viij. Conjectures fur cela ,
ix.

Captifs , les Captifs pris à la guerre , étoient ou

réduire en fervitude
,
ou misa mort

, 4 jo

Cariath-arbé , ville ooflcdcc par les defeendans

de Caicb , &c. dans la tribu de J
uda

, 3 40

CariatU- Sépher , ville poflèdee par les defeendans

de Caleb , &c. dans la tribu de juda , 540
Carith. Le torrent de Carith , au couchant du

Jourdain ,& à l’orient deSamaric, 907

Cafaue , figure des anciens calques , a 14

Ctdrt , bots folide , beau ,
incorruptible

,
qui

croifToit fur le Liban , aux environs de Tripoli,

42.0. DeLcription des Cèdres du Liban
, 703

Cédron, le torrent de Cedron, à l’orient dejtru-

falcm , entre les murailles de cette ville ,
Se la

montagne des Oliviers , 4 99

Céila» ville de la tribu de Juda, à crois Iicuds&

demie d'Elcutéropolis
, en allant à Hébron

,

171.

Céléfyrie La Syrie de Soba en comprend une par-

tie ,Se Rohob l’autre, 183

Céni, petit pays des Cinéens , au midide la nier

morte
, 3

to 346
Cérémonies des funérailles. Il fc faifoic ordinai-

rement un repas après ces cérémonies, 3 89.

Cérémonies de l'entrée de l’Arche dans la ville

de David , 41 4*416

Céréthiens
,
peuple des Thiliflins i leur demeure

peu connue , 339
Céréthiens , Philiftins de naiflance, &fo!dats de

la garde ordinaire de David , 437 * 8c 498
Céréthim , véritable nom des Philiftins , ix. 339
Chaitni. Signification de ce terme. Hiram don-

na ce nom à la contrée que Salomon lui donna

dans la Galilée , 784
C halat

,

terme Hébreu , qui marque un gâteau ,

ou un pain pérri ou frotté avec du miel , ou de

l'huile, 417
Chxmaam , il fuit David à Jérufalcm , à la p ace

de Bcrfcllaï dc-Galaad fon pcrc
, 344

Champ. Champ des vaillant , lieu d'un combat
fingulicr entre quelques-uns des loldacs d'Ab-

ner , 6c de ceux de Joab, 373
Chandeliers. Chandeliers d’or du Temple de Sa-

lomon, 7y 3

Chariot , Il fc prend quelquefois pour celui qui

le monte, pour le cocher, & pour ceux qui l’ac-

compagnent , 133 1 36
Charité. Repas de charité

,
quels ils croient ! 1 1

Chafer. Voyez Hea.tr , 786
Cheléab

,

fécond fils de David , 3c d’Abigaïl , au-
trement Daniel, 381

Cheleb , le même que Helcd , 383
Chérubins , nom que les Juifs donnoient au* An-

ges , il lignifie une figure d'une forme compo-
lèc Se extraordinaire

, 31. Les deux Chérubins
du Sanctuaire du Temple de Salomon. Leurs
dimenfions

, 711.71a,
Cheveux Les Nazaréens ne doivent point les cou-

per , 8. Poid des cheveux d’Ablalon. Les lf-

1 aülitcs portoient de grands cheveux , 48 6.

Combien le* cheveux cioiflcnt dans une année

,

487. Les Romains fc coupoicnt entièrement les

cheveux dans le deuil , ou les laifloicnt crcitre

négligemment
, 341

Chévreau , la défenfc de cuire le chevreau dans
le laie de fa mere , fc icftraint à l’agneau Paf-
ca!

, 90
Chômer

,

mcfurc de deux cens quatre-vingts-dix-
huit pintes, chopinc, Se demi feptier, 108

Chor-jifehau , ville de la tribu de Siméon , nom-
mée limplemcnc Afan dans Jofué

, 346
Chrétiens

, ils doivent entrer dans l'édifice fpiri—

tuel de J. C. comme des pierres vivantes
, 301.

Les premiers Chrétiens ne bâtifToient point de
Temples, 614

Chrifl , ce mot fignific oint, nom donné princi-

palement aux Rois
, 309. $61

Chufai d'Arach , ami de David , feint de vouloir
s’attacher à Abiaion

, 509. Idée de cette aétioa

&du caractère de celui qui la fait, là-mémo-
Chufaï dérruit le confeii d’Achitophel par un
autre qu’il donne à Abfalon. 311 314. Il fait

avertit David de paflîer le Jourdain, pour évi-
ter Abfalon, 317JII cft admis dans le Confeii
d’Abfalon : Il n’etoit point obligé au fccret , ni

2 la fidélité que ce Prince rebelle en attendoie ,

fl6.

Chufi ,
porte à David la nouvelle delà défaire,

ôc de la mort d* Abfalon , 331
Cinéens

,

peuples fortis de Jétro, 310. Saiil les

fait avertir de fefeparer des Amalècites, 188
Cïnnor , fi c'cft l’ancienne Lyre, 41K
Circonctfson , elle étoic en ufage chez les Arabes

dciccndus d'ilnuül, & chez les defeendans

d’Elaii
, comme chez les Hébreux , 133

Ci;, fils d’Abiel , Se pcrc dz Saiil , 184
Cifeaux. Les Hébreux s’en lervoient plutôt que

de rafoirs
,
pour couper les cheveux

, 7
Cliquettes. Les lépreux en portoient autrefois

pour fc faite remarquée
, 387

Coa. On ne fçait ce que c’cft , 814. Conjectures
fur ce terme , U- meme.

Cœur. Un coeur contrit & humilié ,n’cft jamais
* rejet té de Dieu

, 308
Cohen

, terme Hébreu, qui fignific tantôt un
grand Prêtre

,
Se tantôt un Prince , 686

Colonnes. Cclomne de la terre , nom que rEcii-
turc dor.r.c quelquefois à ceux que Dieu établie

en autorité , 11
Concubines , la différence de leur condition , Se

des femmes légitimes , en quoi elle conûftoic

,

404. Les Hébreux n’attachoicnc point au ter-

me de Concubine

,

l’idée odieufe qui 7 cft 414-

Iiiiii iÿ
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j ourd" hui attachée , Si 8

Ctnjurmlit». Conjuration d'Abfalon contre Da-

vid, 45>/-45'S

Ctntfitn. Origine de ce nom de Hercules , xix.

Cmfunr. Pieufe coutume de contacter au Sei-

gneur une partie des dépouilles qu'on faifoic

lur l’ennemi , 434
Confttl Le Seigneur permet fouvent que les mé-

dians propolctu ou Suivent des conlcils qui leur

font parais , 716

Ctnfiilltr , peut-on confciller le mal, dans la vûd
d'un bienf joj

Carder Ulâgcs de fe mettre des cordes fur la tê-

te
,
parmi les Syriens , 94g

Carnet Ulageque les Anciens en faifoient , 197.

Ce mot de cornes pris pour lignifier empire,

force, gloire, 16. La fouvcrainc autorité,

xi.

Cars , Tonner du cors pour le combat ,
ou pour la

retraite
j office des Prêtres chcx les Hébreux

,

179 -

Carvert. Le droit de corvées. On en voir 1 exer-

cice Tous David , Sc fous Salomon , 101
Caries , forte de mefure qui contenoit deux cens

quatre vingts-dix huit pintes ,
chopinc St demi

feptier, &c. 490
Ctucbtr. Coutume finguliêre de mettre coucher

les hôtes fur le toit, ou fur la tcrtafl'c des

maifons , 118
Cendre . mefure de vingt pouces Sc demi , ait

Ctufuilti, conduits au fupplicc le vifage cou-

vert , joi

Canraanrr. Couronnes d’or ,
elles fe donnoient

chez les Romains , à ceux qui s'étorent diftin-

guer dans les combats , 360

Cturft, Les Romains exerpoiem leurs foidats il

lacourfe, 376
Ctuvrir , fc couvrir la tête

,
pratique de deuil

,

fox.
Crrrr. L’Idc de Crète , fes divers noms , x. La

Langue de ce pays pouvoir être la Phénicien-

ne : C'clt de là que font forcis les Phililtins

,

Cnirtft. CuirafTe de lin ; les Anciens s'en fer-

voicnr beaucoup à la guerre. Manière de faire

«es cuirades. Leur commodité , j j 9

Cadre , le véritable culte ,
cft celui qui vient du

coeur
, < 1 j. Culte fcnfiblc. La Religion ne peut

fublïdcr parmi les hommes fans un culte l'en-

fible , ( 1

1

Cultivtr la terre , occupation des Princes & des

Héros des premiers rems ,
r ( 6

Cnn , ville (ituée entre HrliopolisSt Laodicèc ,à

trente-deux milles de part St d'autre, 1 8 ;

Cunn» , 1a même que Cun , li-mimt.

D

|
aff*» , terme Phénicien

,
qui lignifie du fro-

ment, jtvij

Dugn, faulfe Divinité des Philiftins, la rrétrè

que Detcêto, Atetgatis, Venus d'A fcalon , Sc

la Lune , 60. Renverftc devant l'Arche du
Seigneur, 6 1. Le tronc feul rcdédela Itatuc,

61.61 Forme de cette Divinité. Signification

du mot Dt£tn
, xiij. Si ce terme vient du

Phénicien Dagan
,
qui lignifie du ftomenc,

xvij.

Dan , Dan aux fait , ville (ituée au pied du
mont Liban

,
prés de la fourec du Jourdain , la

dernière des villes des Hébreux , du côté du
feptentrion, 787. 8/3

David. Son facre. L'Efprit du Seigneur (c repolc
fur lui, 101. Cette cérémonie ne lui donne pas
encore la pollcflion du Rojaume , 10t. David
cft fait Ecuyer de Saiil , 108. Il s’et.gage à
combattre Goliath , 119. xio. De quclicsar-

mcsilfefcrt, in. Ilvxà Goliath au nom du
Seigneur , m. lance une pierre, St renverfe

Goliath
, nj. lui coupe la tête , li-mimt. Il

porte la têtedu Philiftinà Jérufalcm , Semer fes

armes dans fa tente ,^iy. Il tue deux cens Phi-
liftins

, en apporte les prépuce! à Saiil , St de-
vient ton gendre ,133. Il fuir Saiil , Sc va trou-
ver Samuél à Ramatha , 139. Il s'enfuir dm
Naïoth

, 1+1. Il fe retire à Nobé vers le grand-
Prétre Achimèlcch

, 176. Il fc refngre vers*
Achis , 161. Il fc retire dans la caverne d'O-
dollam j il fe trouve avec lui quatre cens hom-
mes, 164 16/. De-là il va à Mafpha

,
ti-me-

nt. Il délivre Céïia de la main des Philiftins

,

173 II fort de Cèila avec lïx cens hommes , Sc

fe retire dans le défert de Ziplt , 17/. Il fe retire

prés d'Engaddi , 179. Son refpcft pour Saiil,

1S1. Il peur diipolcr de la vie de Saiil ; mais il

n'ofe toucher cet Oiot du Seigneur, 1S1. Il

jure à Saiil qu’il ne détruira point fa race , 18/.
11 fc retire dans le défert de Pharan , 184. Il en-
voyé fes fcrvitcurs à Nabal, 191. Il matchs
avec eux contre lui ,193. Abigaïl lui fait chan-
ger la rélblurion qu'il avoit prife de perdre la

maifon de Nabal , 304, Ses fcr.timens fur la

mort de Nabal, 30/. Il envoyé vers Abigaïl

,

pour la demander en mariage, li-mimt IITé-
poufe, 306. Il époufeaum Achinoam de Jez-
rahel , li mimt David caché dans la colline

d'Hachila , 307. Accompagné d'Abifaï
, il

trouve Saiil endormi dans fa terne
, 309. St

; 10.

Il reproche à Abnct de n'avoir pas veillé à la

gardede Saül, 310. Il fe retire une féconde foi*

chez Acbis , Roi dcGcih.jr/. Il demande à

Achis une ville de Ton pays ,01'iil paiffe demeu-
rer ; on lui donne Sicèleg

, 317. 11 yrefte qua-
tre mois, 318. Combien de icms il demeura
dans le pays des Philiftins , li-mimt. Hoftiiiccz

qu’il commettoit contre les peuples de Gcfluri

,

dcGcrfi , St les Amalécites, li-mimt. Il trom-
pe Achis par des équivoques, 319. 310. II

s'engage de fuivre Achis dans la guerre qu'il

entreprend contre Saiil, jzi, 311. Réflexion
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fur cet engagement, là-même. Il tft renvoyé

par Àchis
,
pour complaire aux Satrapes , ni

Regarde par Achis comme un Ange de Dieu,

ü±*
David retourne au pays des Philiftins , 1 3 f. Il

(couve Sicélcg brûlée par les Amalcciccs,

Menace de (es gens au lujet de l'enlèvement de

leurs femmes, 8L de leurs enfans, il conlul c

Dieu avec l’éphod , ; 17- j| 8 . 11 pourfuit les

Amalcciics, la- même les taille en pièces, &
ramène tout ce qui atoit été pris

, 340 341. Il

régie que «eux qui ont gardé le bagage, doi-

vent partager le butin également avec ceux qui

ont combattu , 343. Equité de ce réglement ,

oblcrvé chez les Grecs , 8c les Romains , 343.

344. Il fait des préfens des dépouilles des Ama-
lècitcs , 34 y. Il apprend par un Amaiécite la

mort de Saül , 8c de Jonathas , 338. Il fait mou-
rir cet Amaiécite

,
qui le vantoit d’avoir tué

Saiil
, 341. Il compofc un Cantique fut la mort

de Saiil , 8c de jonathas, là-même. Il confultc

le Seigneur apres la mort de Saiil ,& va à Hé*
bron , 370. Il elt mis en porte (lion du Royau-
me, parla féconde onêlion qu’il reçoit à Hé-
bron par ceux de la tribu de Juda , 371. Il de-

meure fcptansà Hébron, 374. il envoyé Abner

redemander Michol à Ubolcth , 384. Sa dou-
leur fur la mort d*Abner , 3 1 7. 388. Il punit de

mort Rcchab, & Baana , qui lui apportoient la

tête d’Ifbofcth , 394- 3 9 f » Il reçoit l'on&iori

Royale pour tatroilicmc fois , 6c prend pollcf-

fion du Royaume de toute la Nation , 397. Il

alficge , & prend jérufalem fur les Jébui cens

,

398. Il eut huit femmes, & dix concubines,

-40 3

.

Il vient à Baal-Pharafim , attaque les Phi-

liftins
, 8c les défait , 4.0 f. Seconde vièloirc

contre les Philirtius, depuis Gabaa, julqu’à

Gczer
, 407, Son dcllciu d’amener l’Arche à

Jérufalem. Il le rend à Cariat h -iarim ,' où elle

étoit, accompagné des Prêtres, & de tout If-

raül , 408. Effrayé de la mort d’Oza , il ne

veut point qu'on amène l’Arche chez lui , il la

fait entrer chez Obèdedom , 413. Il conduit

l’Arche dans la Cité de Sion , revêtu d’un

éphod de lin, & dant'e devant elle , 41 £. Il bé-
nit le peuple au nom du Seigneur , 417. Il bénie

aurti la famille en particulier t là -même Ac-
tions de grâces pour les promefles avantageas
que Dieu fait a là mailon ,416. & fuiv Scs

vi&oircs contre les Phiüllins , 419. 8i les Moa-
bircs , 4 $_o. Il défait Adarézer , filsde Rohob ,

Roi de süba,43f. preud les armes d’or de foc

fervheurs , & les porte à Jérulalem ^3. Il re-

çoit des préfens de Thoü,Roi d’Emath , là-

meme. Il s’informe s’il crt rertc quelqu’un de la

maifon de Saiil ,pour lui faire du bien, 438.

43 2_ Avantages qu’il fait à Miphibofeth , 440.
Pour venger l’infultc que les Ammonites
avoient faite à fes AmbalTadcurs, il envoyé Joab
xontic eux , 44j. Il taille en pièce les Syriens*

qui étoient venus au fecours des Ammuirtcs

,

446. Il envoyé ravager le pays des Ammonites

,

44 *.

David , fon crime avec Betbfabée , femme d'U-
ric,4fo. Il fait tuer Uric, 4fi Son mariage
avec Bcthlabéc ; s'il étoit nul , 4/4. 4; y. Com-
bien de rems il demeura dans Ion péché , 436. Il

reconnoît fon péché, & en obtient le pardon ,

460. Maladie , 8c mort de l’enfant qu’il avoir

eu de Bcthlabcc
, 46 t. Il vient devant Rabbath,

8c s'en rend maître 3 il ôte le diadème de dciîus

la tête du Roi des Ammonites
,
8c Je met fur la

fiainc , 464. Cruelle vengeance qu'il tire des

Ammonites
, 46 y. S’il excéda en cela

, 466. 467.
Son filcncc fur i’inlulte qu’Amnon avoit faite à
Tliamar, crt inexcufablc, 473. Il accorde à
Joab la grâce d’Abfalon , de lui donne commif-
non de le faire revenir , 483. Averti de la conf-

piration, 8c du parti d’Ablalon , il s’enfuit de
jérufalem

, 49 6. 497- Il renvoyé Sadoc , 8c les

Lévites qui vouloicnc le Cuivre avec l’Arche du
Seigneur

, yoo. Sa foumifiion à la volonté du
Seigneur

, joi. Il prie le Seigneur de renverter

les conleils d'Achitophel. Il renvoyé Chufaï
d’Arach

, qui vouloit le Cuivre , toi, Pèchi-
l 'il dans le confcil qu’il donna à Cnulai de fein-

dre de s’arracher à Ablalou ? 303. Sur le faux
rapport de Siba , il condamne Miphibofeth

,
te

dépouille de les biens
, 304. Sa patience , 8c là

rélignation dans les malédictions que Séméï
vomit contre lui , 307. Il dirtribué fes troupes

fous le commandement de trois Généraux , de

Joab , d'Abifaï , 8c d'Ethai , ytt 1 ! ordonne à
lès Généraux de conferver Ion fils Ablalon,

y 34. Viêtoire de fon armée contre Ablalon ,/£•

meme. Sa tendreffe , 8c fes pleurs fur la more
d’Abfalon, y t

3

II promet à Amafa le com-
mandement de fes armées en la place de Joab ,

337. Sa réfolution d’ôter le gouvernement de
les troupes I Joab, & de le donner à Amafa,
là-même, réfolution qu’il ne put exécuter , là-

même. Il promet la vie à Semé » , 340. Il reparte

le Jourdain , accompagné de toute la tribu de

Juda , 344. Il donne ordre I Abilaï de pouifui-

vrc Seba, 347. Famine arrivée de fou tems , à

l’occafion de l'injultice de Saiil contre les Ga-
baonites

, y//. David leur livre fept hommes
de la mai fon de Saiil

,
pour les faire mourir ,

3 36. y y 7, 338. Il traolportc de Jabez en Ga-
UaJ les os de Saiil , 8c de Jonathas , & les fait

enfevelir I côté du fepulcrc de Cis
,
père de

Saiil , y <0. Il marche contre les Phiiiltins ,

361. Sauvé par Abilàï , f61. Cantique d’ac-

tions de grâces de toutes, les viêloires qu’il «
remportées fur fes ennemis , 363. Scs dernières

paroles ; ce qu’il faut entendre par cette expref-

fion
, £*£. L’Efpiit faint prononce les louanges

de David par la bouche de David même, 370-

Il fouhairc de l’eau de la citerne de Bethléem,

pour fe rafraîchir * mais il refufe d'en boire

,
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lorfqn’on lui en préfente i fit pourquoi

, 378.

yjj. Il fait faire le dénombrement de fou peu-

ple, 787. Son repentir , 390. Entre Ici fléaux

de la colère du Seigneur, il fait choix de la

pelle, 791. Il achète l'aire d'Aicuna ,.y drelle

un Autel an Seigneur, & y facrifie
,
pour faire

céder la pelle ,797. 398. Ses riebefles immen-
fes , £04. Comment il a pù les acquérir , «07.

Cf [uni. Il donne ordre à Sadoc , à Nathan , Se

à Banaïas de conduire Salomon à Gihon , fit de

le tact er en ce lieu, Roi d'Iftaél , «4/. Inflruc-

lioos falutaires qu'il donne I Salomon , tji. 11

lui déclare (on intention fur le fort qu'il doit

faire fubir 1 l’impie Joab, <y* & i'exhotte à

favorifer les enfant de Bcrlcllaï de Galaad

,

<74 fit à punir Sémcï, «76. Sa mort, /A-mê-

me. Portrait de ce gland , fit religieux Prince,

éjf. 6 j7 En combien de matiièret ileft la fi-

gure de Jcfus-Chtift , 6 yj- <38. Ce que l'on

doit croire des ticlnlTcs ptétenduës que Salo-

mon fit enfermer dans le tombeau de David ,

<79. Ce tombeau combien il a fublillé, 678

David régna quarante ans fur Ifraïl , «fil

Déchirer. Déchirer fet habits , marque de deuil,

ufitéc prefque parmi tous les peuples
, 360

Déd eact. Dédicace du Tcmpîedc Salomon, 7jfi.

& [uiv. Ancien ufage de faite la dédicace des

Temples, 776
Déguiftmtnt. L'ufage des déguifemens , fie des lira-

tagémes permis en guerre , 7® 3

Demain , tetme pris quelquefois pesur un tems fu-

tur , fit indéterminé, 318
péman. Prince des Démons ; nom donné à Bécl-

fîbub dans l’Ecriture , xvn. Les âmes des Juf-

tes , Je des Prophètes ont-elles été fous la puif-

fancedu Démonavant la vcnuëdc Jefus Cnriflf

Ce fut le feneiment de S. Juftin , St d’Origéncs

,

xxi ir. Réfutation de cette opinion ,xxiv. Le

Démon ne connoit les chofcs fututes que par

des conjeûurcs, xxxis. Dieu permet louvcnt

qu'ildife la vérité , 518
Dénemiremine du peuple fous David , s'il fut

exactement rapporté à David. Difficulté» fur ce

dénombrement, 788.789
Dé/euides de l’ennemi. On en confacroit une par-

tie au Seigneur, 434
Dertéia. Nom d'une DécfTc des S yriens. Sa forme

,

Défirt. Ce terme marque foBvcnt des endroits

qu’on ne cultive pas pour le labourage j mais oû
Ion laide croître des arbres, fit du pâturage,

17»-
Demi. Le deiiil ordinaire érnit de fept jours i in-

féparabledu jeûne
, 777. Il n'y avoir point d'o-

bligation de faite publiquement le deuil des

Rois
, là meme On déchiroit les habits dans le

deiiil. ;fio Ufage de fe rafer la batbedans le

deiiil, 44) Ufage de fe couvtir la tête dans le

v deiiil
, St de marcher nuds pieds

,
70a. On s'ab-

flcnoii du bain , fit fur tout de fc laver les pieds

MATIERES
pendant le deiiil

, 74*
Devcne. Les Devins des PhiliOins ptédifent la ve-

iné, St par quel fecours
, 74. La Loi défend de

les coofultcr. ChalTei dcsicrrcs d'Ifraël
, 31c

Diadème , (impie bande de liu , blanche , ou de

couleur,
3 fia

Diane Faulfc Divinité. Scs différent noms

,

XXII.
Dites. Profondeur de fes jugement

, 77. Le Dieu »

Mouche
.
ou le Dieu de la mouche , faulfc Di-

vinité des Philiflins. Son Temple étoic â Ac-
caron, xvn

Dteu-deani

,

fris de Jaté, tué Goliath de Gech ,

7«i.

Dieux étrangers. Les Paycns juroient fouvent par

les Dieux étrangers , 334.
Di-mnau en , commune chez les Orientaux , 6 8

Divam , Lettres de divorce. Une femme ne peut

co:.tracte: mariage avec un autre , fans avoic

repu auparavant des lettres dedivorce
, 306

Ded. Ce terme en Hébreu lignifie quelquefois

l'oncle paternel
, 777,

Deég II étoir Iduméen ,fit au fervice de Saiil. Il

exécute l'ordre cruel de Saiil contre les Prêtre*

du Seigneur , 170.
Detetmim. autrement Aphef-Domenim , ou Phef-
Dsmmim. Sa fitoation incertaine , ira

D<r donnée à la femme par le mati chez les Hé-
breux , *3 3. Mais les Prineefl'es l'apportoient i-

leurs époux. L: même ufage fe trouve aulli

chez d'autres peuples, 787
Dttiu, la droite. C'cll la place honorable chez

les Hébreux, 66 }

Dur. Çc mot fe prend fouvent dans le feas d'afflic-

tion , de douleur , de peine , 9

E

Au. Céiémonie de la répandre devant le SeiV-

gneur,779. Efpécc de facrifîcc affez commun
chez les profanes ,88 Les Payens faifoient leurs

libations avec de l'eau, lorlqu'ils manquoienc
devin, 779

Eau luftralt. Eau luflralc des Payent , dont ils fe

lavcicnt les mains avant que d'offiir leurs- fa-

ctifices, 749
Eten-Héfir. Nom que Sa muêl donna à un monu-

ment étigé entre Mafpha , fit Sen , en mémoire
d’une viâoitc remportée lui les Philiflins,

48.

Ecuyer. Emploi confïdérable, 208:

Egypte > fort fécondé en chevaux , 813
EgU

,
merc de Jcihiaam, fixiéme fils de David

à Hébron, 3 Su
Egltft. Elle ne finira point. Figure de fa durée

éternelle dans la prophétie de raffcrmilTcment

dclamaifondc David , 414. Les anciens Chré-
tiens baifoient le fcûil desEglifesdcs Apôtres

,

fie des Martyrs , fi|

Egyptiens

,

célébrés par leux fcience,fiepar leur

ûgefle
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fagcflc , <96 . Vils l'ont ics ptcm c.s qui aycnt

monté à cheval
,
pout faite la guet ic , 8 1 »

Ils

adoroienc des animaux réels
,
ou des figu tes de

ces animaux,
E/-i . fils de Baafa >

fuccédc à fon père dans le

Kojaume d'Iiracl > 897- 1 ' rcgned«»x ans , /*-

même. Mis à mon pat Zambri , 898

Elc.inx , fils de Jeroham ,dc la ttibu d’Ephra'nn ,

l Scs deux finmis Anne , & Phénenna, 3.

Son cxa&icudc à al er à Silo avec toute la fa-

mille offrir les lactificts aux jouis ordonnez. II

étoit peicdc Samuel. Sa qualité de lévite , li-

me me.
Elchtn.m Qm il faut entendre par ce nom

, ^6j

Eté xar Ah Inc , nom du fécond d’entte les trois

plus vaillam Officiers de David, f 7 f

Elchwrn de B ib écm ,
fils de l'onde paternel

d'Alâgl , un des principaux Officiers de David ,

fS. 3

E’i >b , un des fils d’I.aï. Reproche qu’il fait à

David Ion frète , 119

Eltab* de Salabor.i, l’un des principaux Officiers

de David , J84
Etam

,

pere de Betbfabéc , 449
Zltum de Gilon , fils d’ Achitophcl , l’un des princi-

paux Oftuicrsdc David , 184
Ehc* de Hirodi , un des premiers Officiers de

David , 383
I lie. Ce prophète prédit à Achab une grande

lechcrclle
,

rcira * lc lur Ie bord du

torrent de Carith , 907. Il y
cil nourri par

des corbeaux , 908
Elit , il relTulcitc l’enfant de la veuve de 5aic-

p:a,£ii. Mylléic de cette aélion d’Elic, figu-

re de ( Incarnation de Jclus Chrill . 91 1, Rc-
proche qu’il fait à Achab. Il lui dit de faire

allcmblcr tout le peuple, & tous les faux Pro-

phètes lur le Carmel, 917. Propofition qu’il

lait à ralTemb'fcc d'Ilra'cfl , 918. 9 19. Ce qu'il

exige des faux Prophètes , là-mime. Il fait

deteendre le feu du ciel
,
qui dévore l’holo-

cauftc
, 91 y. Il fait mourir tous les faux Pro-

phètes , là- même. Pluye abondance qu’il ob-

tient par fes prière*. 917. Il fuit dans les deferts

pour éviter la futcur de Jezabcl , 919. Nour-
riture qu’un Ange lui apport. Son jeune de

quarante jours. II arrive à Horeb, 9 ?o. 9: 1.

Ordre qn il reçoit d’aller oindre Haiacl
,
je-

hu , Eitféc, 93 3. 914- 9 H. I* lo t man-
tcau fur.EIiféc , 9 $7. Il annonce à Achab tous

Jrs maux que le Seigneur lui prépare, & à

jezabcl auffi , 960 96

1

Ehhorrph

,

fils de Sifa , Secrétaire de Salomon,

68 f.

Elipbal , fils d'Ur île même que Eliphclcth,

lÏAi
. .

Eltphtl rh ,
fils d’Aafbaï, l’un des principaux

Officiers de David , 184

Elifée , fils de Saphat ,
choifi par Elic pour è re

Prophète
, & pour lui fucccder , 937

E’.chtm , lignification de ce terme, 71
hmath , Emath de Syrie , c’elt la ville d’Emèle

fur l’Oiontc dans la Syrie, 4 $ 3

Etrife- Voyez Emath de Syrie,

LnJor , ville dans la vallée de Jczratl , au pied

des monts de GeiboE , 313. 31 j
Enfans. Enfans mâles Leur obligation de le t tou-

ver au Tabernacle aux grands jours de fête, 3

Enfer, nommé le lieu du fiier.ee, ir
Enjaüdt, lieu ficuè allez piès du bord occidental

de Ja nier morte
, à quelque diltaiicc de la p ai-

ne de jèricho, 179
Egntmn. Exercice des Sages anciens -, ptix pio-

pofez pour celui qui en donuoit la lolution,

12Ï
Epee. Les Hébreux la portoicr.t fur la cuilTc

, J48
hpha

, raclutc de x^. pintes , chopinc /demi- le-

peler , & un poilon , & quelque peu plus
, 1

3

Ephi t mclurc de vingt-neuf pintes , chopinc,
demi feptier , & un poilon , 117

Ephod , forte de ceinture . ouiiiuircmcm de laine.

Elle n'etoie point affectée aux Piètres fculs*

* 6 * *74 1 1 9. 1 *8. 416 La fonction de con-
Itiltcr ie Seigneur avec l’fcphod, cA- elle in-

compatible avec la Royauté ? 3 37
Epkra

, ville fi:uéc dans la demie tribu de Manille
au-deça du Jourdain , 163

Ephratm, foret d’Ephtaïm , allez prés de Ma-
hauatm. Pourquoi ainfi appclléc ? y 14

Efcatbot y ou cet r volant, adoré chez les Egyp-
tiens

,
xx. Leurs foldats le poitoicnt gravé dans

leurs anneaux , là-mime»
EjeUvet. il n’étoic point permis aux Eicaves

d'aller à la guerre, Se déporter des armes,
166. Chez les Hébreux , ils n’éi oient point mis
en liberté par ia mort de leur maître j ils fai—

foiciu partie de la fucedîion des enfans , 438.
Manière des Romains d’affianchir leurs clcla-

ves , 440 Les Loix ne reçoivent point le te—

moignage d'un cfclave contre fon maître

,

fo±.
Efdrat On le fait communément Auteur des Li-

vres des Rois. Raifons qu’on peut avoir de lui

attribuer cet our;âge
, joo

Ef» r. Si ce terme fignilic l’hUTope, 699
Efpritt , bons & mauvais , tecottrus chez les

Puyens auffi bien que chez les Hébreux , 3 34
Efren

, père de Jéramècs
, 3 10

Exhuma, ville Saccr locale, de latribu dejuda',

dans Icseor.finsjpîlc'ttétopolis, 346
Et

,

à la tête des Livics des Rois. Ce qu'il figui-

fie , 1
Ethû le Gethéen , chef les fix cens hommes de

Ga h. qui fuivoient Dtv!d, 498. Sa filelic6

envers ce Prince
, 499. Il e mmj idv une par-

tie des troupes de Divid contre Ab â’on fit
Etrangers, on leur lavoir les pieds par civilité,

4f 1.

Etriers

,

les Anciens ne s’en fcrvoicnc point pour

leur monture
,

ji6
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1

Lulo^te ,
bénédiélion , nom donne aux aumônes

qu’on falloir aux pauvres , 300. 301
Eunuques II n’y avoir point d’Eunuques dans

Ifracl
,
que des étrangers , loi

Je. vacation

,

ancienne opinion que révocation des

âmes trouble leur repos, 317

TABLE DES MATIERES
retnenc aux funérailles, 388. Repas apres les

funérailles, j8y
Tufoui ,

tenir le fufeau , cxprcllion provcibia-

Je
,
pour marquer uu homme ctfcmiuc

, 3 87

JJAce. Ce mot pris fouvcr.t dans l’Hébreu pour

* colère, 10. 11

Faifeau ,écrc lie dans le faifleaudes fivans -, ten

$

de ettre cxprcllion, joi

Famine du teins de David, qui dura trois ans,

/JJ*
Fécondité. Elle pafle pour une bépédiéFion de

Dieu , f

Femmes . Elles doivent aller au Temple pour fc

S~*Aas
, te torrent de Gaas

, 38.3^ Gaba* , fi ce terme doit le prendre pour une

hauteur, &e. 407. 410. 41

1

Gabaath
,

lieu de la tribu de Benjamin, 383
Gabaon , ville de îa tr.ba de Benjamin, à deux

Iicuifs de Jérusalem, 374
Gab ternies. David leur livre fept hommes de U
maison de Saiil* 3)8 /j 9. S’ils avoienc re-

çu la Loi de Moylc ? j 6o
G*ber

,

fils d Uri, Gouverneur de la Province de
Ga aad , G S9

faire pacifier de leurs couches. Exception de Gad, Prophète , il donne à David le choix de

Cette Loi, n. Elles ne doivent pas diipofcr

des b’ens de la maiton contre l’aveu
, & tans

l'agrément de leurs maris. Exception de cette

Loi , 2.96. Femmes étrangères ,
doivent chan-

ger de Religion pour èpoulcr des Iliac ites,

$8r. Les femmes d’un Roi vaincu, lont au

Roi vainqueur, 310. Ancienne manière de

prier, ou de lamée les femmes, 749. Femmes
qui viennent demander jifticcà Salomon , 681

En Orient , leurs demeures lont lxparécs de

crois fi aux , 391
GaUad II le prend pour tout le pays de de- là Je

Jourdain, 373
Gallim

,
ville apparemment de la tribu de Benja-.

min
, 30$

Gamal La lignification de ce mor Hébreu , 1 4
ÜMmbfon , terme qui vient des Ouentaux. Les

FrançuU l'ont employé
,
pout lignifia une loue

de cui rafle de lin, 33-5)

G4nb.u1 Voyez Gambifon , là- même.
celles des hommes , 75* Garât» la garde du Pa ai». C\ft un cas pmi (labié

Fenêtres. Fenêtres du Temple de Salomon. Leur du dernier lupp iec dans ic> L->ix Romaines,
figure, 7**- d’abandonner la garde du P-iats

# jti
Fêtes du Seigneur. Obligation pour tous les ma- G.irtb ,

l’un des principaux Officias de David II

Jes de fc trouver ces jours là au T-b.rnaclc é otdc Je hrit
, 384

du Seigneur , 3
La Loi n'oblige point les par- G neche , la gauche , la pacr immuable cluz les

ciculicrs à offrir des hoUics dans les jours de anciens Perles, & encore aujoutc! hui ch:z les

Fèce , 1 1. Coutume de faire des Fêtes dans Je

rems qu’on tondoic les brebis, 19 1. 195 474*

Grande fête que Salomon fi; â Irralii dans >a

dédicace de (on Temp'e , 777. Trois Fêtes

folemneltes chez les Hébreux , 791. Fête fo-

Icmncllc établie par Jéroboam, 834. 833

Ftût s. Ancienne coutume marquée dans i' Ecrit u-

rc,&dan$ les Profanes
,
que Jes Üllcs al lailciic

quérir de l’eau pour les faenfiecs , 1 1

1

Turcs, G 6 3

G il* , ville fitute fur ta Méiirerrancc , à l'extré-

mité occidentale des Eta. s de Salomon , 691
G*^er Voyez GiTer, 407
Géant , la vallée des gcaus , entre Jciufaîcm , üc

Bethléem
, 378

Gébal , ville de Phénicie, la meme que G.bios

,

708.

Cédéen Voyez Jirobaal , 433
Tilles , reflet téct dans des appartemeus éloignez. Gelboê. Montagnes de Gc'.buë. Imptécacion que

Elles ne forioicm que rarement , 468

Flotte. Flotte que Salomon fit équiper à Afionga-
' ber,

# 7fJ
Fonctions. For/lions Sacerdotales faites par ies

Rois, .317
Forgerons. Pourquoi il ne s'en trouva point pen-

dant certain teins dans toutes les terres d’Il-

raël } 164

Fortereffe. Forterefle de Ston prife par David ,

appel éc la ville de David , 401

Froment, manière de le préparer des H;brcux,

J>*
Trondturt , l'adrefle des anciens Frondeurs , 11

Funérailles. Les Rois n’afliftoicm point otdûjai-

D-i vid fait contre elles
, 364

Genoux. Ancienne manière de falucr les femmes
,

en leur cir.braA.int les genoux
, 349

Ger tifs Méptis qu'ils faitoicotdcs Hébreux , 170.
Snbiogcz au peuple Juif, 49S

Géra , père de Semés, qui infulta David dans fa

fuite. 30$
Gtrmxins Peine ordonnée chez eux contre ceux

qui perdoient leur bouclier
, 363

Gerji
,
peuple de Gcriî,pcu connu. II dcfccrdoic

des Cananéens
, 31g

Gejfur

,

deux pays de ce nom , 373
Gejfur , pays de Gettur , frontière de Syrie

,
vers

Damas
, 381
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Gejfuri
,
peuple de Gclluri , allez inconnu. Voyez

Getfi , J 1

8

Gtffwi L’Hebreu porte Affuri. Quel cft ce pays,

Î73-
, t

Geth , ville des PbiiiAins la p us méridionale,

“4*
Géthatm , (a foliation peu courut. I! y avoit une

ville de ce nom dans U tribu de Benjamin
, 391

Gtttr , ville de la tiibu d'Ephraïm , 407
Giblos , ville de Phénicie , au pied du mont Lban ,

au (cpienuion de Sidou,lur la Mediterranée,

708.
Gihon

, fontaine qui étoit au couchant de Jerufa-

lem , ds
Gob , ou autrement GaTer des Phiiiftins

, 361
Goliath de Gah. Sa rail.e , tu. Poid de fa cui-

ra (le , in. Il défie 1 r*£l au combat, 114.

Renverfé «l’un coup de picric par David , 12 j.

D fficultcz fur un au rc Goliacn , j 6 3

Gomor

,

meture d’envi ou trois pintes, 108
Guerre. U; âge de porter à !a guerre les fymboks

les plus Gérez de la Religion , commun chez

prelquc cous 'es peuple», jo. 40;. 408
Guerre Le- Loix ac ia guerre permetroicut de tuer

les captifs , ou de les réduire en fervitude , 430
Gue-res des Phiiiftins contre David

, j6 1 36X
Guerres déclarées entre les Roi» de Juda, & d li-

rai:!
,
quand elles ont commencé , 888

TLT Abits. L'habit blanc étoit l'habit des plus
* 1 honnêtes gens , & dis plus diftfngucz

, 938
HachilUf colliuc d'Achiia. Sa foliation. inccrtai-

nc, 307
Hadriîel Molathire , 13 1

H*ggtth $ mcrc d’Adonia*, 38 1

Hanon , fils de Naas ,
Roi des Ammonites ,

fuccc-

de à fon père, 441. Jndignitez qu.’il fait aux
Ambadadeursde L)avid » 44 J

Hauteurs , recommandables par la deftinauon

qu’on en fair pour facrificrau Seigneur r 67 f

Haz.tr. Voyez Hé^er > 788
Hébreux. Pi édiftion du changement de leur état

Ariftnerarique
, & Monarchique

, zz. Leur
mépris pour les incirconcis, 170. Mépritez à
leur tour, là-même Ils défont les Phiiiftins,

179. Violemenc de la Loi, qui leur défend de
manger le laug des animaux

,
/s meme Leur

ufage de Ce faire des tombeaux exprès dans des

Jieux voiftns de leur demeure , 190. Us n’eurrne

point de monnoye d'airain avant la Captivité,

j6 1 . Leur attention à ne défîgntr pas les faillies

Divinitez par leur propre nom. Exemples de
cc'a , xvjii

Héb’on
, fa plus forte place de toute la tribu de

Juda, 370
HedUn du rorrent de Gaas , l’un des principaux

Officiers dr David
, j 8 3

HtUm. Situation de cette ville y 44 6

HéltJ»ti \ s de Baana , l'un des piiicipaux Offi-

ciers de David. li croit de Ncioplia.h , 383
Ueh ,

giar.d- Piètre. Scs deux Üls Oj hni , & Phi-

nées, 3. Impiété (acrÜege de les ci fans , zj.

Leur mauvaile crrduiu à l'égatd du peuple, 13.

14. Il bénit Eicana , A la femme , 17. Repro-
ches qu’il fait à fes enfansiur le dérèglement

de leur conduite , z8. Re proche fait à Hé i lur

J’impuniic des crimes de les ctifans, 31. Conjec-

tures fur ia manière dont il par vint à la fouve-

raine lacrificaturc ,33. Ménacet comte fa mai-
fon Scs enfans Ophni & Phinées mcui eut fort

jeunes, 34 I s meurent dans un neme jour

,

3 6. Il conjure Samuel de ne lui rien cacher de

la vilion qu'il avoit eue , 43. Son lum.b e fou-

million à la volonté du Seigneur à l’égard des

peines dont il cft ménacé
, 46. Mort de les en-

cans Ophni*, & Phinées, 33. 33. II ton bc de

fon liège , le cafte le col , &c meurt
, là même.

Jeune établi en mémoire de la mort , là même.
Jugement de la peifonuc,& du faluid’Héii,

j6 37. Sa race polfeda la louvcrainc facrifica-

rurr jufqu’au rems de Salomon ,

Helle s de Phalti , ou Hcllca Phalonîtc , un des pre-

miers Officiers de David, 383
Hercules , invoqué contre les cou fuis. De- là lui cft:

venu le nom de Conopion , xjx
Héritages La Loi de Moyfc défend aux Ifraclitcs

d'aliéner leurs héritages
, 934

fie, raï du Carmel , l’un des principaux Officiers

'de David r 384.

Htfto , le mémequ’H^fraï du Carmel , là-même.
Heure. Les anciens Hébreux ne comptoicm pas
par heures, 39

He'xer , ou Hazcr,ou Chafer. Pluftcurs villes de
ce nom

,
786*

Niel, Hic! de Bethei. I! entreprend de rebâtit Jé-
richo. Comment puni

, 904
H**a de Thècua , fils d’Acccs , un des principaux

Officicrsdc David
, 383

Htram t
Roi de Tyr, filsd’Abibal ,403. Ilcovoyo

des ÂmbalTadcurs à Salomon, 401 & 701.de
lui atcoidc les bois,& les ouvriers qu'il lui

avoit demandez
, 704

Hiram , nom d’un fameux ouvrier de Tyr , fils

d’une veuve de la tribu de Ncphtali, & dont fe

fervit Salomon dans fes ouvrages
, 734

Hirim V<>y. z Bérim
, yjj,

Hrffope. Sa de crip .ion r 699
Htfioire D ffcu-ncc des caractères de l'Hiftoire

iaintc d'avec l'Hiftoirtpic fane, iv. y
Hodfi ,1c bas pays a’Hodli. On ne connaît point

de pay dw c<- nom
, 3*7

Holoiaujlts. Il faut des animaux mâles pour les

holocauftcs Ex cep; ion de cette Loi , 76
Ht Rie. La Loi n’oblige point les particuliers d’of-

frir de* hoftics dans les jours de Fêtes , 1

1

H»,fie ordinaire. Ce que l'on doit entendre pat-îà r
11. 11.

H ojlie pacifique cb ri le' Hébrr-v. 1'* r» faiLbient

K K K K K K ij
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b-iullir U vian.le , 14. On n'y pouroit partici-

per , Uns cite purifié, ijj
Hxrai.le mêmc^u'HcjiJiï, jÿ

j

La (iruaiion Je ce lieu inconnue
, $a

/
Aies en GilaaJ, affichée par les Ammonites,

IJ 4 - Habi.ans je J-*bcs iccoufus , 138, Bénis

pu. David .pour avoir cntcve.i Saiil ,& les ti.s,

371. Attachez à ia mai Ion de Saiil
,
pour les

lctviccstju'ilscn avuienc reçu, , 373
J*be*. Tort eut de Jjbok , 37 *
jtthin , nom d’une de* deux coîomnes du Temp e

de Suomon
, 740

7*ir,dc Ja tr bu de Manille , juge dTirac?) , 144
fuir , pere d’Ira , Piètre de David

, j;

4

/-ir , its bourgs de Jaïr en Gaiaad t 68 8

y*KUi Vil cif ic premier qui ait bâti des Temples
en Italie, 611

Jtphta , fils de David
, 403

JAre , pere de Dieu donné
>
qui tua Goliath de

Geth , j 6 t

,
pere de Jonathan , l'un des principaux

Orficun s de David
, /S4

JcaLoU Sa lignification
, 38

2ch ibod , un de* fils de Phinées
, 1

IdùlÂirtt. Relifter au Seigneur
,

c’cft commettre
le c cime de l'idolâtrie , 191

Idolâtrie Source de l’idolâtrie , 612.

Idumee. Combien de teins elle lue fous la domina»
tien des Rois de Juda , 97 H

jidtdtah , aimable au Seigneur , nom que le Sci-

gncui donna à Salomon , 46 a

Joint» fils d'Hanani, prophetife à Baafa la ru:uc

de sa famille , 8 96. Tue par Baa.a , S97. Y cuc-

ii deux Prophètes de ce nom ? 8 9 s

léhu.fvs de Joiaphat
,
petit- fils de Namfi , cit

facic Roi parun Diiciplc des Prophètes , en»

voyc par Eüicc
, 9>3

léroméel » canton du partage de juda
,
fore avancé

vers le midi, 31?
Jiraméel

,

fils afné d’Efron, 310
Jéricho. HicJ ciureprcud de la rebâtir > & il cft

puni, 904
lérobual

, ou G *dcon
,
pere d’Abimélcch. L’Hc-

btcu lie Jcrobc.ct , 4J5
Uroùoom

, Intendant des trib us de toute la mal-
ien de Jol'cpb. Sa révolte contre Sa omon ,

818. 819 S « f iiie en Egypte ,833. Etabli Roi
fur tou. Ilraè'l

, 845. Il établit la demeure à Si-

chcm ,849 l! fait taire deux veaux d or , 3c dé-

fend de plus al-cr à Jcrufa'cm , S 30. Temples

3
u’il bâtit dàm les hauts iieux , 833. I. c ablic

es Piètres
,
qui ne lonr point enfansde Levi ,

là~n;iir.c. Il ordonne une fête nouvelle , 834*
&c. Ii exerce les fondions de Prêtre, *33 Vud
de Politique de ce Prince,/* mémo. 1. envoyé
conljher le Prophète Allias à Silo

, hir la ma-
ladie de fon fils, 868. La ruine de la mailon

prédite, 873. Il régna vingt-deux ans. II eut
pour luece fleur Nam»b, 877. iamort

, gg x
lentf*lem

,

habitée par les Jcbjfccns , afliczéc &
Pi ne par David, 398 Sa licuaiiun, ° Jot

ltjbAmni. Voyez Adtno Hefmte , m
ItjHi-Chnfl

, pierre vivante, 301. figuré par Da-
vi<* » 4y» /07. yc.8. Comment figurc pat àaiil

,

•|68. 36p.
léther. Si cette ville eft la même que jéthiradans

la partie méridionale de la PaJeftinc. E.lc eft
nommée Ether dans Joluc , vide laccrdotaic de
lambudc Juda, .

léthirm Voyez létbor ,

Voyez lelber
, U min.,.

irihr***» , fils de David
, jg x

Je/tA de Jezrahci
,
pere d’Amafa, Il époufa Abi-

gaïl , fille de Naas
, fJ9

Uunt. Les jeûnes le continuoient jufqu'au fou ,

389. Coutume de publier des jeunes , lorlqu un
ordounoit des aücrnb ècsdc Raigion , 9/7

Iczahel » fidc d E baai
, Roi des Sidonicns , épou»

le d Aclub. Menaces qu’elle fait à E»ie de le
faire mouiir

, 919. Lcurcs qu’elle cciii aux
Anciens d’itraci contre N-both. Oïdicqu'clle
leur donne de luicircr dtux faux témoins contre
lui , afin qu'on le fallc mourir ,937. Elle aver-
tie Aclub de la mort de Naboih

, & le met co
poik (lion de la vigne de ce malheureux

, 939
Ulrahel» ville famculc dans la tribu d lÜachar ,

306. Il y en avoit une autre de même noimdant

J üda , Ia meme. Va léc de Jiziahcl.
Elle s étend d’or ient en occident

, eutre les mon-
tagnes de Geiboe , au midi , fie le T haboi

, au
ieptentrion,

IgAAldc Séba
, fils de Nathan

, l’un des principaux
Officiers de David

, j#4
/Ui Abohitet. Voyez Selmom À!* Ah»bi , 383
lmpérAtif. Ce teins dans rEciiture uc marque pas
toujours un commandement

, ni même une ap—
ptobacion, 97l

Imprécation Imprécations de David contre jeab t
qui avoir alTalhnc Abner

, 387. Elles ne lom quç
des pr éditions de ce qui de voit ai river

, 388
lnatcon u. Mépris des Hébreux envers les incir»

concis
, I?0

Imctfion. Uiâgcdcs incifions fur la chair
, commun

chez les Idoiâcrcs
, 9Z j

lnfptrauon. Preuve de l'inTpiration des Auteurs
laciez,

. . , J70
joab , fiis de Sarvia , Général des armées de Da-

Vlt^» 4 îl- I- iuc> *• b. cr en rrahilon
, pour ven-

ger la mort de Ion frère AiâlM ,386. Son ca-
ractère, 386 387 437. I) marche contre les

Ammonites, & les défait
, 443. Il ravage le

pays des Ammonites
, & alhegc Rabba

, 448.
Ii fait annoncer la more d'U rici David

, 434.
Il alliegc Rabbaih

, 463. L obtient de D-<vu1 la

grâce d Abiaion
, & le ramène à jcrulâkm t

48/. Il rué Abiaion
, yi 7. Ii tue Anuta,

X4^«
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lê*b pourluic Scba ,
fils de Rochri , y 4 9 - Article

Abcla
,

II lève le fiègc d’Abèla , & retour-

ne à JéiuUlem , y y4 - U préfeme à David le

dénombrement du peuple, y 88 . Il foutient le

parti d'Adomas , & Il fuit dans le Tabctr.a-

clc du Seigneur , 6c Te tient à l'Autel , 66 7 II

y eft mis à mort par Banaias, Bis de Joiada ,

Joël , fi fs aîné de S a mué! , $£
l*n*th»n , fils de Jatfen , l'un des principaux Offi-

ciel de David,
.

f 84

I»n*than ,.fils de Samaa
.
frere de David , rue un

redoutable géant de la race d’Arapha
,
qui in-

fuUoitàtoutei'armèed'Ifracl
, y6j

lôntthtu , fils de Saiil . iS± Il bat les Philiftins ,

Î

iui ètoicm à Gibaa, 1 f 3. Signe qu’il donne à

on Ecuyer, que le Sdgneura livre les Ph ilif-

tins entre les mains d’Iiracl , 170. Il iznorc le

ferment de Saiil
, 6c goûte d’un rayon de miel

,

178. Le peuple s’oppolc i l’arrêt de mort que

Saiil prononçait contre lui, 1 81. Il s’arrache à

David, Il lui fait preïcin de tous les ha-

bits, îi2:
Il avertie David des mauvais def-

feinsde Saiil
, r 3 j II prévoit que David fera

Je fuccefl'eur dcSaiil , 149,. Il fai: alliance avec

la mailon de David, 1 yo. Tué par les Philil-

tins , 347. Comment David exprime fa valeur ,

364-, Caractère de Jonathas , 36»

lênitkm , fils du grand- Piètre Abiathar. Il aver.

tit Adonias que David a établi Salomon fon

fuccctlcur , & qu’il a été faetê par le grand-

Prctic Sadoc p 647
lor*m , fils de Thoü

,
Roid’Emath , Il fait

des p:étcr,s à David, &c. 43 3

larim . fils de jolapha: , Roi de Judi. Il fuccéde

à fon pere , 979
/cf*phAt , fils d’Ahilud, il avoic la charge des

R. quêtes fous David, 43V y f4

fcfiphit, filsdc Phatiic ,
Intendant de ia tribu

d’iflachar, 1 689
Iofnph*t , fils d’Afa Roi de Juda , il fuccéde à fon

petc
, 893. Son union avec Achab Roi d’il-

raC. l ie joint à lui cpntrc les Syriens, 966.

Reproche que l’Ecriture lui fai: de n'avoir

point détruit les bauts lieux , 977. Mort de
*

ce Ptinec , 979
Jéftph. La mai fon de Jofrph fc prend fouvint

pour toui I.raci, cmantquc diftingué de Juda,

Ira , fi s de ]aïr , Prêtre de David , y 34

/ra de jcthric , l'un des principaux: Officiers de

David, y 8 4

Ifaï ,
pere de Djvid, " *17

Ijboftrh , ètab i Roi fur Ifraél par Abner , régne

deux ans, 374- D’fficulté fur ce point,

374. Il reproche à Abner de s’étre approché

de b concubine de fon pere, 381- Il renvoyé

Michol à David , 3 6+ I 1 perd courage , à la

nouvelle de la mort d* Abner, 391. ÀflulTî c

par Rcchab 6c Baana fils de Retnmon de Bc-

rorh
, 12I 3 94 Sacctc prèleutee à David par

Rcchab fit Baai.a, qui l'avoicnt aflaflinè
, 3^4.

Enùveli danslc fepuJebre d’Abner à Hebion,

ill:
La circoncifion en ufage chez les defeen-

dan> d'ILuacl , 233
I/raèt. Sujet de divifion entre les tribus d’Iiracl

& celle de Juda , yaf Tout lirait fc (épate de
David, & luieSeba, 346. Dénombrement de
tout lirai:] lous David, y&8. Il établit Jéro-
boam pour Roi, 848

IffMtlitit. Leur gouvernement. L'état de Irur Rc-
pub.ique avant les Rois, v. Atüijcttis aux
Phiiiitins depuis Samlon i délivrez pleinement
par Samuel , ±8_ De quelle manière ils ran-

‘geoient leurs aimées en bataille i H* pren-
nent la refolution de faire venir l'Arche du
Seigneur au milieu de leurs armées , lu -même.
Raifotidc cette conduite , yo. L'Arche arrivée

dans le camp
, yi. Ils fout défaits par les Phi—

liitins,
/ 3 . Ils demandent un Roi à Samuel

,

9 7 - Prétexte de leur demande, li nérrte. Im-
pertinence de leur demande , ^ Leur défaite

par les Philiftins fur le mont de Girlboi:, 347.
Us ne pouvoient épou fer des femmes étrangères

avant qu’elles enflent changé de Religion , 38t.

Aucun d’eux ne fut employé aux ouvrages de

Salomon. Us n’ècoicnr deftinez à fervir Salo-
mon que dans la guerre , 6c pour le fcrvicc de

l’état
, 2_2_i

Is-Tob , Ptinec qui gouvernoit le pays de Tob ,

444 *

Ithaï

,

fils de Ribaï de Gabaaih
,
dans la tribu de

Benjamin , l'un des principaux Officiers de Da-
vid, 583

lui*. La tribu de Juda demeure attachée à Da-
vid, (46 Eilc demeure fidelle à Roboam ,

846 8

4

Scs crimes. Elle érige des autels fur

les hauts lieux , 877 878. Dénombrement de

cette tribu , y 8

8

lugemtnt Jugement de Sa’omon fur l’enfant con-

teflé entre deux finîmes de maûvaife vie , 683-
E temples de jngemens prcfquc pareils, 683

lu^es. Us ne doivent pas connoitrc ceux qui Com-
paroifleneen jugement devant eux , .. . Ccqn’il

faut cnrcndtc par- là , y_. Piécamion des ju-

ges chez te* Hébreux , de fc décharger du laag

des coupab rs far les accuûncuts
,
ou fur les

coupables mêmes , 480

Juifs ,
image de leur réprobation dans la perlon-

nede Saiil , 367. 368. Ils n’anachoicnt aucu-

ne peine infamante à ceux qui s’éroient donné

la mort , 6c ne leur refufoient point la lèpuituie,

luf .ter. Jupiter Sabiïms ,
nom tiré de Jova- Sa-

baoch
, 4. Jupiter le Laboureur ; qui éioit ce

Dieu? xvij

Jupiter y invoque fous la qualité de chafleur de

mouches, xvii| &nîx
lurtr. Les Pay-n« jurotenr fouvert rat les Dieux

K K K K K K iij
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étiangers de ceux avec qui ils traitoient , j m

luftm. Saint Juftin, fou ientiment tu r la puilîan-

cc du Démon
,
qui avant Jdus-Chtift failoic

quelquefois paronre les Julie» , & les Prophè-

tes ,
par révocation des Magiciennes , xxiij

K

JfAn » la fignîficaiion de ce i

•**- K aIi , terme pus en généra

r terme, 30;
pris en général pour des épis ,

& pour toute forte degiain, de gruau, ou de

farine frire , & gii liée , 193
Ke,im . terme H: bitu

,
qui figt ific toute forte de

magic
,
de divination , de ioiti’^ges, J9)

T Alfa , ville de la ttibu de Benjamin, 308
L met , elle tenait lieu de diadème aux anciens

Rois, *30
Lavlt Laver les pieds, coutume de laver les

piedsaux étrangers , 43 j

Zéekem

>

frète dt Goliath rué pai David, 365
JLévitts t depuis quel âge obligez de lcrvir au Ta-

bernacle ? 8. Par agi z en différentes clalics. Ils

fer voient lo P; C; rts dans le Temple
, 37 üsne

peuvent toucher les vafes laciez , 3 9. Les Le-

vées de ’a famille de Caath
,

pouvoient por-

ter l'Arche. Les autres Lévites n'avoient point

ce droit, 41 j

Lib tuons Libations avec de l'eau , ni ordonnées

,

ni défendué' par la Loi , 8 9. Les Payent fai-

foitnc des libations aux Deux avant que de

boite. Iis enfaifoient avec de l'eau
,
lortqu'ils

n'avoient point de vin , 379
Libtrié* L’ciciavc malade abandonné de fou maî-

tre , uct uvre par là la libellé
, 340

Lier. Autrefois on lioit l'ai gène en faifleau , avant

qu'il fût réduit en monnaye , 301. joi
Lier

, être lié dans le faiilcau des vivans. Sais

de ces paroles, 301
Lieux Hauts-lieux. Sacrifier furies hauts-lieux j

S'il a toujours ère défendu de le faire? 674
Lin , cu : railc de lin

, 339
Lions

,
les deux lions de Moabj fi i’on doit en-

tendre de véritables lions ? 381
Liqueur Toutes liqueurs capables d’cnyvrcr in-

terdites aux Nazaréens pctpétucls, 8

livres. Livres de l'Ecriture liez les uns aux autres

fans titre, & fans trarficion , 1. 1. Les Livres

des Rois contiennent l’HIftoitc des Juifs pen-

dant e nq cens (oixanre & onze ans , vj. Le prin-

cipal deiL in de celui qui a compote cette Hit-
toirc

, joo Ces Livres n’en fcifi ient qu'un
autrefois dans l’Hebreu. L'Auteur de ces Li-
vres incornu. Diverfes conjectures lur cela ,

f99 Préface fur le troificme & quatrième des
Rois. Précis des Livres des Rois , 1. 11

Livres Livres des Jours , &c. Ces L-vres font per-

dus, 833. Livres attribuez à Salomon, 699.

Lotiaùdr
, Lieu fi.ué au-delà du Jourdain. O»

n'en fait pas davantage , 439.310
Loi. Loi du Royaume écrite par Samuel, 8c mile

dans le Tabernacle , 131
LuflrAtsom. Luftrations des Payens qui ont imité

les Juifs en cela, 749. Horreur que les pre-

miers Chrétiens ont eu de ces pratiques. Ces
luO rations obtervées dans la fuite, après en

avoir fâuétific l'ulagc , 430

M

71 /T Anche , le canton de Maacha fort avant au
AVI. cptenrrion vcislc mont Hcrmon, 5c voifin

de la Syrie, 33s
Maacha , fi’le de Tholmaï Roi de GefTur , fem-
me de David

,
mcrcd’Abfalon, 381

Marthe, mcrc d'Abiam Roi de Juda , 881 Si

elle cft la meme que Thamar , 88

1

Maacha , mcrc d* A fa Roi de Juda. Differente de
Miacha mcrc d'Abam, 884

Maath ti Voyez Maaika , jyj
Maecés. On ne fait pas la vraye fituation de cerrc

ville, - 687
Maeh.rti, père d’Aafbaï, 384
Mxthir, fils d' Ammic!

, 459
M .uhir , fils d'Ammid deLodabar, y 10
Machinas t à neuf mille de jérutalcm , du côté de

Rama , 137
M gala , lieu inconnu , x 1 g

M. çtcun

s

, ils le vantoient de faire forrir les

âmes des enfers , & de les faire patoitre aux
hommes

,
pour "leur apprendre l'avenir, 313:.

Li Loi défend de les conlulccr. ChafLz des

terres d'iirael
, 31a

Magnifique. Nom que le Texte facré donne au
Dieu d'I tac!. Lrs Philiftns le donnoicni aufli

ordinairement à leurs Divinitez, 3-3

Magron , la fiuacion
, 168

Muhan.um , ville au-delà du Jourdain, prés le

torrent de Jaboc
, 371 314

M*htu ai de Nctophath
,
un des principaux Offi-

ciers de David,
t 383

Mal. Sien peut faire , ou confcillcr le mal , dans

la vue d'un b ;cn ? 303
Main. Ce mot fignific fouvent en Hébreu , éten-

due1 , 190
Main. Remplir fa main Sens de cette expreflion,

867 Coutume des Payens de baifer la main en

adorant les Idoles , 947
Mfitfo». Maifon dubois du Liban , nom donné au

Palais de Salomon , & pourquoi? 7x9. Sa def-

cription, là-mémo , & ;*iv.

Maoih
,

père d'Àchis Roi dt Geth
, 313'

Maon , ville de la partie méridionale de Juda , de-
iert de Maon , 177. 8c 178

Maran. Signification de ce terme * xxj
M ari , «chez les Htbreux , le maii donne la doc

à fa femme, 133
Manèges , ccntraârz entre 1 b ontme adultère,.
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& la femme complice de Ion crime tom nuis

,

iuivjnt Ses Loix Canoniques. S'ils étoient vali-

des chez les Juifs} 434. Li Loi défeui aux
Hébreux les mariages avec des femmes étran-

gères, 671
Marnas Divinité des Philiftins, xi. Son Tem-

ple croie à Gaza. Signification de ce terme

Marnas , xx j. Quel ctoii ce Dieu ? Là même.

Maffha , Ville du pays de Moab, dans les mon-
tagnes de Galaad , 16 y

Majfha , hauteur où l’on polie une femineilc $

lieu d'une fituation avantageafe , fortercfi’c

,

16 6.

Mafpbath , -ville célébré par les aflcmblccs dtt

peuple qui y ont été faites , 119

M**f»léts. La plupart des Temples des Payais

n’étoicnc que des Maulolécs qu’on avoir bâti

fur la fêpultuic de quelques grands pcrlonna-

ges, 611
Maux. Envoyez de Dieu pour punir les pécheurs,

9U
Melchifua, füs de Satil, tué par les Philiftins,

184 J47*
Melchom, Dieu des Ammonites, 334
Meho , c'eft- à-dire rempli, nom d'une vallée que

Salomon fit remplir entre la ville balle de Jeru-
làicm , & la montagne de Sien , 40 t. 7$6

Menton , ancienne coutume de prendre U menton

de ceux que l'on prioir , J49
Mer. N m donné à un grand badin de fonte que

Salomon H. faire , 740. Se* dimcnfions , Ut-

même 741 Sa deicripironéc fcioincmcns 741.

3. 4. c?* futvantes. Les Pt i*. res fc la voient dans

ce badin, 741
Mé'*b ,

fi de aînée de Saiil
,
promife en mariage

à Davrd
, 3c donne- à Hadricl Molathite ,131

Mtjjî ich Ce mot en Hebicu cil ptis dans la ligni-

fication de Chiid , 1 4 1

Mtjjit. Le règne du MdÜc prédit dans le Cantique

d’A une , lucre de Samuel, y 6 13

Meteg-ama , nom d'un lieu inconnu , 430
Meurtre . Le meuttre lccrct s’expioit avec u/re

geuiffe Je trois ans , 1

3

Mnh 1 , fi s de Miphlboieth , 441
Mi-kée

,

dis de Jern a , Prophète, different de

celui que nous avons pat mi les douze petits

Prophètes , 967 Prédiction qu'il fait à Aelwb,

969. cr fieiv. I nluJccs qu'il reçoit d’un faux

Prophète , 971. Scs mauvais traitemens de la

parrd'Achab, 971.

Michel , fil'c de SafiJ, donnée en mariage à Da-
vid , & fous quelle condition } 113. Donnée à

Phalti fi’sdc La'tl , 306. Elle reproche à Da-
vid de prétendue'* indécences qu'il avoir laites

de vaut l'Arche du Seigneur, 416. 418 Deve-
nue ftcrilc en punition de ce reproche

, 419
Miel. Commun dans la Pakftinc , 177
Mtbabar, fils d Ahaia'i. Voyez Bonni JeC.iat,

f 8 4*

Mçijiiofctb , fils de Jonathas fils de Saul , 391.

439. A vaurages qu'i! reçoit de David, 440. Il

mangeoie à là table, 441 II ert pere de Mie ha,

là-même. Dépouille Je Ici biens par un juge-

ment trop précipité de David, 304 Plaintes

qu'il faie à David de la mauvaife foi de fon fer-

vitcur Siba, qui l'avoir fauffcmenc accufc,

f4t-
Mtra cl. s. Ils ne font pas toujours accompagnez

des grâces intérieures
,
qui opèrent le change-

ment du cœur , 8 39,

Mot b Les deux lions de Moab -, ce qu'il faut en-

tendre par- là } f8i

Moibiîn , aflujetcis à David.* lui payent tribut,

4,ü ‘

Moionnai de Hhfiti , l'un des principaux Offi-

ciers de David, 383
M oit , s’ils croient Lunaires chez les juifs. Leur

commencement, d'où il Te prenait ,144. Ori-

gine des noms qu’on leur a donnez , 710
Moite* Ce terme qui cft le même que Melchom >

figuific un Roi
, 4 6f

Monarchique. L'état Monarchique eft la plus an-

cienne forme de gouvernement qu'on ait vit en

Orient* 98
Monarque Loi des Perfes

,
qui lui donne le pou-

voir de faire roue ce qu’il juge à propos , 1 c 3

Monde. Sous quelle idée les Hébreux fc le font

reptéfente, 20
Monnoye. Monnoye d'airain ,

les Hébreux n'en

eurent point avant la captivité, 36

1

Monument. La défaite d’ériger des monumens *

en quoi elle Confifte ? 92,

Mot ah , terme Hébreu i la fignification , 7.8
Morts. Inquiéter les âmes des morts i préjugez

que l'on a eu fur ce lujet , 317
Mou he. Si les Phi.iftios rendoient des honneurs

divin* à cet infefte. xviij. 5: xx. Divinitczalo-

rées chez les Payens , lotis le nom de Chaficurs

de mouches, là-même xix. Jupiter Dieu des

mouches, xx. xxj

Mur Aille. Uriner contre la muraille. EcUirciffc-

mens lur cette expreffion, 197 198

Mufî que Scs met vcillcux effets , 10 4 . 203. io£

M y ères. Sain des Profanes à cacher leurs myfté-

rcs, 79 80. Peines impofées à ceux qui en vio-

loicnr la prétendue iàintctc, là même.

N

J^TAama , Ammonite , mère de Reboam,
880.

Nasu , Roi des Ammonites , attaque Jubés en

Galaad , 134
Nabot t homme riche , qui habiroic le défcri de

Maon , 190. Il croit de la race de Caleb , 29 i.

de la tribu dejuda, 193. Refus qu’il fait aux

lervitcurs de David , 193 Sa mort ,
303*

Noboth. Il étoic de
J'
Zrahcl 1 refufe fa vigne à

Achab, 934. Il eft misa mort fui la dépolir ion

de deux faux témoins , 95 S

4
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Si c'cft le nom «l'un homme,

tï*4ub , fils de Jeu b-am ,
àqui i. luccéda , 877.

89 j. L tégna deux an» fur I rac . Scsdeiègc-

m.nj, Mjs à mot
c
par Baa a ,qui ic^naeufa

p’acc ,
us- mime*

Nabaraï , fi!s d*Aaft>*ï Voyez Pharaï u^trii,

S**
Ha» ni d.- Béro h ,

Ecuyer de Joab, l’un des

principaux Officiel s de David , 584

K .tnh . lieu pi es de Rama, ha , no
Nathan , fi > de David , ne à Jètufalem , 405
N. sh n , Pi« phcic On ne lait en quel tenu ti

Commet ça a paiot.it dan: 1 i.df , 410 II pré-

dit à David qtc le Seigneur lui deftinc pour

fucctll.ui un de les fiis , 41 1. & que ce fils bâti-

ra une mai Ion au Seigneur , 4M Ri pioche

qu'ii fah à D-ivid lur la m»*ft «i'uiic ,& lui (a

brutale paillon pour Beth abfce , 4/5

>

IJ lui

annonce les maux que le Seigneur lu; p cpare,

4f9 460 I! étoit fort conhc.é de David,

6} 9. Si ce Pi isice lui confia l'éducation de ^a-

li mt ii
, là- hêtre. I avertit David du parti

d'Ad. i*us
} & lui demande s'il la déclare Ion

fucci fleur , 6±i
Nataréat D.ux cfpéces de Nazaréens j Naza-

réens perpé ucls ,
Nazaréens pour quelque icms

feulement. La Loi ne parle que de ces derniers ,

3

Nazaréens perpétuels , à quoi obligez , li-même.

Nébtl
, grande mclurc de la capacité de trois

baihs , oude quatre-virgt-fepe pintes, chopi-

nc , demi leptier , deux pouces cubes
, fie un peu

plus, MH
N é: romande Son antiquité, fuite de l'opinion de

l'immorralhé de l'ame » 31 f

Néimmn. Ce mot chezics Hébreux marque une

clpécc de dignité dans la nuilon d’un Prince ,

42* 6c a£JL

Néoménies ,
premiers jours du mois

,
jours de

Fête chez les juifs. Manière d'obfcivcr ces

ïércs
, , l±j

Néfhith-Dor , le canton des environs de Dor ,

6 K 8

Népht

g

,
fils de David , 40?

N*r , hls d'Abiel , & pctcd’Abner , 1 84
Nobê, Deux villes de ce nom : l'une en deçà i l'au-

tre au delà du Jourdain, 1 16

Net. Si l'on doit rapporter l'originedcs Temples
à ec Patriarche, 619

Noms Noms donnez aux enfans tantôt par le pè-
re, rat toc par la mère, xi. Piuficuis noms
donnez à un icul homme , 144.

Nuit. Les Hébreux la divifoiens entrois veilles»

O

Etdédom de Gcth. I! croit Lévite. Béni du Sci-

gneur à caulc de l’Arche, 414
Olii([*nie. Elle cft meilleure que le» vi&imcs h
LZki

Oboth. Ce terme le prend quelquefois en Hébreu
pour un ourc , ou un lac de cuit, où Pou met-
toit les liqueurs

, } 14
Ob ig tion. Ob gation de fc trouver au Tabet na-

cre aux grands jours de Fêtes. Qui ectre obli-

gation ri garde
, j

Och' Z.t*f , fils d*Achab,Roi dTfraël , lui fuccè-
dc

» 222. Il imita l'impiété de les pcics. Il ré-
gna deux ans, 980

Odollam , ville de la trib.t de Juda, à dix milles

d'ir. euthèropolis
,
vers Poiicnc, x6j. Caverne

d’Odnllam
, au midi de Jerulaicm , f 7g

Oindre Oindre quelqu'un pour Roi , c’cft-à-rlirc

limp.cmcnt , le taire Roi
, 9^4,

Onction. La coutume d'oindre les Rois particu-
lière aux Ilra&iccs , dans la pcnlec de S Au-
Eüftiu. Qjc marquent cette onftion ? i ta. Si
i'oi dion iKs Rois le pratiquoir dans le Royau-
me dTlraë! , comme dans celui de juda

, x 10.

111 Plus d'exemples du facre dc> Rois par
Pondton

,
depuis la Captivité de Babylone,

111 De quelle narurc et oie cette onction 2 1 n.
Si elle ne cilla qu'a près la mort de lclus-

Chrift , lÀ-n.êmt. L’ui dion des Rois palicc des
Ju'fs dans l'Eg.ilc Chrétienne, 111. L'onc-
l»ou des Rois, & des grands- Prêtres chez les

Hébreux , le falloir avec la meme huile, 646.
Cène cérémonie de l'ondion des Rois «Icvcnug

fort raic,d.puh que le Royaume fut hérédi-
taire dans la mai (on de David , U même. Si
l'ondion dc> Rois d'Ilraë! le faifoic avec l'hui-

le lactée , dont on oignoit les R ois de Juda,
2jf. Si le* Prophètes rcccvoicnt l’ondion,
a u (Ti-bien que les Rois , U-tt.ême.

Ophir. La fir nation de ce pays
, 79*

Ophni , fils d'Heli , Piètre du Seigneur dans Silo,

J-

Oracle. L'Oracle,ou le Sanduairc du Temple
de Salomon li étoit dam le fond du Temple

,

HA Sesdimenfions
, & (esornemens , jiq .

Orient Les peuples d'Orient loumis à leurs Princes
comme dtsefclavcsâ leurs maîtres , j 0 y

Orientaux , outrez dans leurs expre ffions t
ytr

Origines I! pi étend que lésâmes des Juftes , & de»
Prophètes écoicnt fous la puifl’arcc du Démon

,

qui les faifoit quelquefois paroître par les évo-
cations des Magiciennes , xx 1 1 1

Om m , le même qu’Aréiina
, fp j

Outre , peau de bouc couluë
, & préparée pour

contenir des liqueurs. Son ufage en Orient , en
E* PaK"c >

Ouvriers. Nombre de ceux de Salomon , 707
Ouvrir. Ouvrir la bouche. Voyez Bouche , 1 £
0£«. Il tombe mort devant l’Arche du Seigneur ,

pour
y avoir po é la main

, lorfqu’cllc pan-
eboit , ait. En quoi confiitc fon péché l là.
même.
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T) Ain. Paint de proposition donnez à David par

•* Achimélech , i/j

J Lagardedu Palais. Ceft uneas puniflable

du dernier fupplicc dans les Loix Romaines

,

d'abandonner la garde du Palais,; il. Palais

de Salomon, appcllé la maifondu bois du Li-

ban. Tcms quon y employa. Sa dcfciiption,

7x8. 7xv. & fuiv Palais que ce même Prince

fie bâtir pour la fille de Pharaon, qu'il avoir

époufée
, 21 1

laleftiue , terre où coulent le lait , Je le miel , 177.

Groflcurdcs raifiosde ce pays , x;r
Palme , inclure de trois pouces. Ji un peu plus, x 1 x

Palmire ,
ville fort counuc chez les Anciens. Sa

fituation , 78!
Pandure , inftrumenc à trois cotdcs , inventé par

les .Mlytiens , lai
Pardm

,
le pardon des ennemis. Ce qu’il opère

devant le Seigneur , ;o8

Partie , verbum ... La parole ptife Couvent pour

une choie, a;

Paroles

,

Ici dernières paroles de David. Cequ'ou
doit cntciidtc pat- là, (61 i£ï

PaJUur ,
pafteur du peuple , c’cil- à-dire , Roi.

ExprclEon ordinaire aux Anciens, ,97
Patriarches. Les anciens Patriarches ne bâtirent

aucun Temple, 614
Pauvreté , regardée comme une malédiction de

Dieu , 187. 188.

fichu. Les maux envoyez de Dieu , font des

fuites des péchez des hommes , jit
finiunct. Une pénitence fincère remcc tous les

péchez, 44. Idée de la vraye, SL de lafauflc

pénitence , 96a

fordre. Perdre Ton bouclier ,
crime parmi les an-

ciens Germains, qui cxcluoit des aflemblécs de

la Nation, Je des lacrifices, ;t r

fin Ce mot le prend Couvent pour un maiue,
118. Les ferment des pères n'obligent point

leurs enfant à les cxécuicr
, 740

f?r Pelle envoyée du tcms de David , rvi

fiuflt. Dénombrement du peuple par ordre de

David , r 86. ri* fuiv.

Pbalii

,

fils de Laïs , reçoit en mariage Michol ,

fille de Saul , Jr femme de David, ;oS

Phavuil

,

ville au-delà du Jourdaio
,
prés du tor-

rent de jabolc , 8;o
Pharaï d’Arbi.l'un des principaux Officiers de

David. Dans les Paralipoménes, il ch appel 16

Naharaï, filsd'Aalbaï , (8e
fhtrun. Dél'eir de Pharan, entre les montagnes

de J uda , 8t le mont Sinaï , ISO

Philéihéeni , Philillins d'origine i & foldats de Ja

garde ordinaire de David , 417. 498
Pbéneesna , l'une des deux femmes d’Elcana

, 4.

Elle dé vient fiérile , 12

fbihjlws. Leur origine j.vm, Leur véritable

nom cil Cérèthim , ix. Dcfcendus de fille dt

Crète, là même

,

Xli. Leur Religion , te

leurs moeurs, xi. Le nombre de leurs Divini-

tcz ,lb mime. Leur viéloire fur les U'raéliter ,

49. Punis àcaufe de l'Arche, 66 . Ils conlulrcne

leurs Devins fur la manière de renvoyer l'Ar-

che , ùJL Ils font des prélèns à l'Arche , Se la

renvoyent
, 24r Défaits par les ll'iacliies. vo.

Ils viennent à Soco dans la tribu de Juda ,
pour

combattre Iltacl , xio. Goliath vaincu , ila

prennent la fuite , u|. Us alfcmb'ent des trou-
pes conttc Ifraël

,
jxi. Viennent Ce camper à

Sunam
,
;»i. Leurs Princes ne veulent point

fouffrir David dans leur aimée, Je obligent

Achisàlc renvoyer, ni. Leur victoire fur U
montagne de Gelboc

, 347 Ils s’emparent des

places que les Ifiaclites avoient abandonnées,

; jr. Ils trouvent Saisi avec fes trois fils
,
éten-

dus morts fur la montagne de GcIbcC. Ils cou-
pent la tête de Saiil , ; f 1. la potteut comme un
trophée dans tous leurs Temples , appendenc

fes armes dans le Temple d'Aflaroth
, & arra-

chent fon corps fur la muraille de Bcthfin,

X;. Leurs guerres contre David , 404. 40t.

(61. Leurs défaites, 404.406.407
thiniet

,
fils d'Héli ,

Prérrcdu Seigneur dans Silo

,

Tiédi. Laver les pieds. UCage de laver les pied»

aux étrangers

,

44 1 . Marcher nuds pieds, pra-
tique de deuil , (ox. Ne point laver fes pieds,

mortification, Je marque de dciiil, 741
Hem du fieourt

,

monument drclfé par Samuè'I

entre Mafphath , Je Scn , en mémoire de la

viûoice qu'il remporta fur les PhitilUns , 41-

Sii
Pierre- Pierre vivante. JefusChrirt cil une pierre

vivante, ;ox. Figure des vrais Chrétiens , li-

méme
Pitboes , i'cfprit de Pithon , c’c(l-à- dire , fefprie.

d'Apollon , furnommé Piibius , r 14
Tithemffe. Elle évoque famé de Samuël , aux

sortances de Saiil. Elle reconnotr Saiil , lorfque

Samuel parole
, 414. Régal quelle fait à Saiil

,

a io. Si elle fir appaioltrc le véritable Samuel

,

xxv. Si elle fut trompée par le Démon, xxvr
PU cet. Ancienne manière de les alliéger , [n
fluet. La place honorable éroit la droite chez Ica.

Hcbieux , d£;. La gauche l'cft chez les Turea.

Elle l'étoit aulîi chez les znciens Perles, 66;

Poid. Foid du Roi , poid ordinaire Si les poid*

ont varié chez les Hébreux. Obrcrvatiou fur

les poids , 487. Poid Royal , s’il cil different du
poid du Sacéluairc

, 48»
Poijfoni. SuprillUion de certains peuples

, qui

s'abrtcnoieui de poi flous , xi v. Coutume d'of-

frir aux Dieux des portions d'or , St d'argent

,

lès-mémo

Polenta
,
farine d'orge

,
ou de froment

,
qu'on faj-

fok frire avec de 1 huile , x»y

Peheume , toujours rolé'ée parmi Ica Hé-*

Llllli
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brcux , j. 40}

Porphyre , Phüofnphc Paycn, s’il cft Auteur du

Livre attribué i Saocho. iaton , xvi i

Pertes. Elles ccoirnc ordinairement gardées par

des femmes, 3 93. Les atTcmb'écs lé làifoicnt

aux poires des villes, j ji. La main de la porte
,

c'éioic la porte extérieure de la ville qui regat-

doic la campagne, /31. Defeription des portes

qui conduilbient du Saint dans le Sar.&uaire ,

7* 3 * 7 i4 -
. r . , ,

Précepte. Promenés que le Seigneur fait a Salo-

mon ,
s’il cblcrve fes préceptes , 68

o

Préfens , marque de fournidion , 133. defignez

cluz Scs Hébreux par le terme de bénédictions

,

JO'J.

Prêtres ,
partagez en différente': cbflV. Les Lévi-

tes fervoiem fous eux
, 37. Les Sacrifices ne

doivent s’offrir que par eux feuls. Exception,

76. 90. 160. L'honneur de porter l’Arche leur

paroît rclervc ,
depuis l’entrée dans la cette

promife,4ij. Fonctions propres aux grands-

Prétres, 338. Deux grands-Pretres créez à la

fois. Railoti de cctrc création, 436. Leurgraod

crédit chez les Heb'rcux , 63 S. Cérémonie

avec laquelle on faifoic les Prêtres , 867. Chez

les Hébreux, ils fondaient ordinairement du

cors pour le combat, 5c pour la retraite
, $79.

4 Le nom Hébreu qui marque un Prêtre , lignifie

Bulli un Prince ,437. H le prend aulli pour un

homfhe laint,qui otfre au Seigneur des hofties

de louanges , 189. Prêtre fidèle. Ce qu’on en-

tend par-là. La figme du Sacerdoce Chrétien ,

3 6 . Idée du devoir des Prêtres de l’Eglife Chié-

tienne

,

lÀ-meme. Les Prêtres des Idolâtres fai-

foient profcllion des augures , 5c des divina-

tions, 48

Trêtrife ,
arrachée à la feule famille d’Aaron

,

Prier. Coutume ancienne de prendre la baibc , &
le menton de ceux que l’on prioir, /49

Trières. Les longues prières
,
comment condam-

nées , 9. Si elles peuvent être méritoires, quoi-

que faites pendant le fonuneil , 476. Ufcge des

juifs éloignez de Jèrufalcm ,dc le tourner du

côté de cette ville, pour faire leurs prières,

771 -

'

Trmee. L'étendue de fon droit fur le bien des parti-

culiers , 99. 100. Rcfpctf du aux Princes ,

}C9.

Pï'tlo.inurs. Coutume ancienne de les délivrer au

jour que les Princes montoient lur le trône

,

340. Item de ne les point jufticitr les jours de

bonne Fête
, 340

Prix Prix propofez pour la folution des énigmes ,

798 -

Promeffe. Tenir fa promette ,eft quelquefois une

injufiiee
, 304. Grandes promettes que le Soi-

gnait fait à Salomon , s’ilobfctvo les précep-

tes , 680
Prophètes. On ne compte les Prophètes que de-

puis Samuel. Point de Prophètes recon-
nus de tout le peuple, Jorfque Samuel pa-
rut, 39. Caraéfcrcs particuliers de la voix l

6c de la prclcncc de Dieu à l'égard des Pro-
phètes , 41. Marques des vétttab'cs Pro-
phètes

, 4 1. Les faux-prophètes prédifent quel-

quefois le vrai, 74. Dieu n*cft pas auteur de
leurs pt éditions , lÀ-rr.êmg. Ou n’alloic point

voir les Prophètes
,
qu’on ne leur portât quel-

ques préfens, 108. S’ils croient tous infpircz,

pour proférer des oracles ; s'ils vivoicm en
commun comme des religieux ; s'il y avoir des

écoles de Prophètes, 116. Moyens fingulier»

dont ils fe font Couvent lcrvi* pour fc faire en-
tendre , 1 37. Avions fignificatives

, dont ils fc

fcrvoicnc pour exprimer ce qu’ils vouloient

dire, 831 9*8 Prophète envoyé à Béchcldftnt

le rems que Jéroboam Sacrifie. Il prédit la naif-

fance de Jolias , & la prochaine délit uéïion do
cet Autel, 8 / 5 . 8/7. Ses miracles

, 8/8. 85-9.

Qui étoh ce Prophète , 8 / 5 . Punition de co
Prophète, 854. Ancien Prophète de Bèthel

,

84o. qui trempe le Prophète du Seigneur en-
voyé à jéroboam

, 84 1. 85 1. 843. s’îlécoicun

vrai Prophète, 85 1. 86 z- Si les Prophètes re-
cevaient l'onêFion, 93/. Prophètes de Baal mis
à mort par le commandement d’Elie lue le tor-
rent de C: lion , 9 î.j

Prophétie, rare dans Ifraèl,vi. Ecueils à éviter

dans les prophéties du vieux Tclkamcnc , où
Jcfus-Chnft elf figuré , 413. Prophétie de l’af—

fcrmilTcmcuc du règne delà mailon de David ,

figure de la durée éternelle de l’Eglifc , 414.
prophétie de Nathan fur David. Son accom-
püllcmcnr

, jio
Profélytts. Nombre de profélyres que Salomon

employa pour fes bâtifaens , 791
Providence Elle s'étend lur tous les peuples

, 5c lue-

tous les Royaumes
, 934

f
U*litt\f Egard qu'on avoir aux quaJicez

^^corporelles «uns l'élection des Rois , & des
Princes , 131.13s

R

jy^Abheth , ville des Ammonites, afliégée parA Joab, 463-
RMins. Vifion des Rabbins fur la manière de
compter les Juifs , a 3 S-

Rach/l , ville inconnue, 34É
Ram*. Ce terme en Hébreu figuifie une hauteur.

Villfc de ce nom fur les confins des tribus de.

Benjamin
, & d’Ephraïm , 890

R*m.i:b t

,

ville dans les montagnes d'Ephraïm
habitée par les Lévites dclccndus de Zoph

,
ou

Zuph , ou Zophi. Tout ce canton s’appelloit 1*.

terre de Zuph , t. Cette ville étoif fur le

chemin de Juppé à Jciulalcns , allez pré»
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grand: pat tic fuit Jcroboam, 846. Reconnu
Roi dans le Royaume de Juda feulement , 84$.

de LMda , J

Ramoth

,

Ramoth du midi, ville de la tiibu de

Siméon, î 4 f

Ramath de Galaad * ville fituée vers les fourecs du

Jazer, & à peu prés au milieu de la longueur

des montagnes de Galaad , du midi au lcptcn-

trion ,
• 966

Rapkaim , nom de certains géans , 40
f-

Vallée des

Kaphaïms. Elle s’étendoit au midi de Jérufa-

Jcm jufqu’aux enviions de Bithlécm, E'.lc prend

fon nnn> des anciens géans du pays , là- nJme.

Rafotr. Si les Hébreux s’en fervotent
, 2

Raton , fils d’EÜada , ennemi que le Seigneur ful-

çita i Salomon
,
816- S'il cft le raémequ’Adad,

1:7 SiL
Ré ha l>

,

fi.s de Remmon de Beroth , de la tribu

de Benjamin
, Chef de voleurs ,

au fervice

d’Ilboieth, Jü
Récantihitian. La réconciliation de l’homme pé-

cheur avec D!eu,impoftible fans la médiation

de Jéfus-Chrift , 1 9

Réi S’il cft le même nue Ira Jaraïces ,
ancieu ami

de David. Il prend le parti de Salomon contre

Adonias, * 939 640
Reines. Lçs Reines , veuves des Rois Hebicux ,nc

pou voient paller à de fécondes noces. On voit la

même choie dans les veuves des anciens Rois

d'Efpagne
, HZ

Rtligitn. Elle ne peut fubfifter parmi les hommes
fans un culte fcnlîble , 61 3 Eu quoi U faifoienc

^onfifter les premiers hommes, fci)

Rtmnton de Béroth
,
de la tribu de Benjamin

,
pcrc

de Réchab, & die Barna, Chefs des voleurs.

Bec. 39 1

Remplir ; remplir [a main. Cette expreftion dans

l'Ecriture marque ordinairement la cérémonie

avec laquelle onfaiuoiclcs Piètres,

Repat. Repas de charité; cequcc'cft, u. Il le

fai Toit ordinairement uu repas après les cérc*

monies des funérailles,

Repentir , comment le repentir fc trouve en Dieu ,

Réprobation. Image de la réprobation des juifs

dans la perlonnc de Saül , - $j>

Requête, charge des Requêtes ,

Refpha , Elle â’Aïa , concubine de Saül , 3 8 x

ReJurreRian. Terme qui exprin* fou vent le bon-

heur &: la profpèriré qui luccédcm aux ’difgra-

ccs , L2
R etourner . Retourner far un autre chemin, Sens

de cette expreftion ,
860

Ri ba t Je Gabaath
, pere d‘Ilhaï,il étoit de la

.* ttibu de Bmjamin ,

Ricbejfn. Riche lies immenfes de David. S’il
y

a

de l’exagération dans ce que l’Ecriture nous
en die , 604

Ribexm ,
établi fuccefteur de Salomon par tout

Htac' 5

, 840. U luit le conlcil des jeune* gens

ptéferab ement à celui des Anciens , j. 844.

Ii cft abaudo:u.c du peuple , duut une

I! s'enfuie à Jérulalem, 847. 11 veut téduiie

tout lirai:! par la force des armes : 11 en cft

empêche par Sémeïas de la parc du Seigneur

,

849.

Rocher. Nom que l’Ecriture donne fou vent à Dieu,

12 .
* •*

Ro^el. Fontaine de Rogel
,
aflezprcs de Jérufa-

Icm , Bc du côté de l’orient , y» 7. 641
Roheb

,
pere d’Adatczer , ou Adadezer Roi de

Soba,
Rem.uns , recompcnfcs qu’üs donnoieut à ceux

qui s’etoient diftinguez dans les combats , 360.
Soin qu'ils avoient d'exercer leurs folcats a Ja

courfe, 376. Ils fc coupoicnr entièrement les

cheveux B: la bnbe pendant lcd.uil, eu les

Jailloicnt croître négligemment , 541. Iis n’eu-

rent des Statues dans leurs Tcmpics que vers

l'an 170. de fa fondation de Rome , fcn

R»cb

,

ville fituce entre le L;ban & 1
‘ Antiliban ,

capitale des Syriens de Roheb , 444
Roi , droit qu’il a fur fc* fujc<s,iim. roi, loi.

Ceremonies du couronnement des Rois de Ju-
da, 1 u. Il n'étoic permis qu’aux Rois de la

race de David
,
fuivant les jfuifs, de s’affeoir

dans le parvis du Temple , 414. Con bien de

tems les Koisde Juda ont pollcdc l'idumcc ,

*7 *.

Rais. Rois de Juda Bcd'Iffaet ; les malheurs dans
lefqucls les Rois de Juda & d'Ilracl ont entraî-

né leurs peuples , 1 04 Si les Rois ont fait oucl-

quefois les fondions Sacetdoralcs , ; 37. Idée

qu'on doit avoir de la grandeur , & dtsrichef-

les des Rois de Judée , 6 04 Differt. L’onftiou-

des Rois fc faifoit avec la même huile qui lcr-

voic à oindre les Grands- Prêtres , 646. Us
alloicnt au combat avec des marques qui les

diftinguoient , 3 <?q. Rois d’Orient ,
de quelle

minière les Rois d
lO tient alloicnt au combat?

9 jf. La veuve d’un Roi ne peut être mariée à

un patticulier. Règles des Hébreux & d’autres

Î

'cuplcs, ; 8 t. Les quatre L très des Rois n’en

ailoicnt qu'au autrefois dans j’Hcbieu. Leur

Auteur inconnu Divcifes conjectures fur cela
,

399. Differt.

Reyxuté. Sentimens des Anciens fur la grandeur

de la Royauté, Be fur la dignité des occupa-

tions des Princes, 136. Chez les Nations le

Sacerdoce fut attache a cette dignité , uLl

v Aba. La Reine de Saba vient vifuer Saîomon,
^ 794. La Etuation du pays de Saba

, 79 f. 796.
Piéicnsqoc cet te Reine fait à Saiomon, 8ox

S* biens Leurs riche lies , leur * aromates
,

• 796
Sac. Les lacs , uûgc de le revé ir de lacs dans le

tjriiil. 1 orme, A: matière d: ces habit* ignorées,

5148. Foitcnuiagcc O rr.
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Sacerdece. Souï quelle condition ic Seigneur s'e-

toit comme engagé d’afl'urcr cette Dignité à la

famiile d'Heli ? 33. Attachées la Royauté,

1^1. Sacerdoce particulier de chaque pcrc de

famille dans (a maifon , 4x7
Saardetale. fondions Sacerdotales exercées par

* les Rois, 5|7
Sacbar Aroritt , le même que Sarar Àtoiitcpcrc

d'Aïam d'Aror , fitc. 784
Sacrificature. La dignité de la fouvcrainc Sacti-

ficaturc dépendoje uniquement de D:cu_, 33.

S’il y avoit un âge fixe pour les exercices de ia

grande Sacrifient ut c ,
i#9

Sacrifices Sacrifices pacifiques. Manière de les

offrir, 4. Sacrifice des jours ,
qui s'offroic à

chaque fc te foiemncl le par dévotion, xi. Re-

pas qui ic fuivoit , 147. Sacrifice , pour ia

purification d’une femme après les couches,

1 1. Sacrifice
,
pour le rachat des premiers nez,

là-même. Age des vi&imcs de quelques lacri-

ficcs , 13. Sacrifices de l’ancienne Loi , de quel-

Je manière ils remettoient les péchez. Ils rc-

mettoient les peines icnlîb es, 44. £1 à quelle

condition ? là-même. Ils ne doivent s'offrir

hors du Tabernacle d’alliance. Exception,^.

%9. St 50. 11a 199- Le plus agréable lacrificc

cft celui d’un cœur contrit Se humilié, /08.

Sacrifices qui le faifoicnc à ravéucroeni d’uo

Prince à la Couronne , 640 Sacrifice de Sa-

lomon , après l'apparition qu'il eut eu longe,

680.

Sacrifier. Souvent ce mot marque fimplcmenc

,

tuer des animaux pour un fcllin, 112. 640.

Sacrifier fur les hauts-lieux 3 fi ç’a toujours

été une efpéce de prévarication , 6 74. 677
Sacrilège Saint Bernard donne ce nom aux ac-

tions mauvaifes, qui Ccandalilcnt les foiblcs

,

1/. 1 6.

Sadai. Si c'eft le Dieu des campagnes , xvij. Si-

gnification de ce terme chez les Hébreux , /à-

mêmt.
Sade. Terme qui lignifie les champs , xvii.

Sadoc , fils d’Achitob
,
grand-pictre , 436. Il

luit David avec l'Arche d’allianCe ,
renvoyé

par ce Trincc à Jcrufalcm , 700. 701. Père d’A-

chimaas
, 703. 731. Il l'acre Salomon Roi d’If-

taül âCihon
,
par ordre de David , 646

Sages Les anciens Sages s’exer (oient aux Enig-

mes , 798
Cagtjfe. La fagefle des Sages de ce monde con-

toniJuü
, 719

Satnt. Ce nom fc met fouvent pour défigocr

Dieu, 17. Le Saint, partie du Temple, qui

étoit devant le Sanctuaire. Sa description
,

7*9.
Saint Augufiin. I! ne doute pas que le Démon

n’aie pu faire paiokrc Samuel devant Satil,

xxiv.

Sainteté. Elle appartient à Dieu par effence , 17
Salébtm » ville fituée vers le pays de Dan , fit fron-

tière des Phiiiltins , /
Saltm. Pcut-ctic U terre de Suai , fituée vers le

Jourdain, allez prêche de Gaigat , 107
Satines , vallée des Salines j la licuation. Pour-

quoi ainh appcliée ? 434
Salifa , ou Saitjja. Sa fituation, 107
SaUmon, fils de David , fit de Bcthfabèe , 40J.

46 l. Surnomme par le Seigneur Jcdidialt,

c'clt-i-dirc , aimable au Seigneur , la-même.
Scs revenus ordinaires, à quoi ils montoienc
par an ? 6x0. Dcfcripiion du Temple de Salo-
mon ,6 30 6}i. Salomon conduit a G.hon pat

Sadoc, Nach-w fie Banaïas 1 lacté en ce lieu

des mains de Sadoc , S: proclamé Roi par le

peuple , 644. Li reporte qu'il fait faire à Ado-
mas, 649- Il icfule Betblabcc fa mère daus

la demande qu'elle lui fait d'Abiag de Su-
jiain pour Adonias , 663. II jure la mort d’A-
donias 6 64. fie fait exécuter cet attét pat
Banaïas fi s de Joïada , 667. Reflexion tue

l’arrêt de mort qu’il prononce, fie qu’il faic

exécuter contre Adonias , la-même. Il épargne
Je grand- Pi eue Abiathar* mais il lui interdit

les Fondions de fon mu.iftérc , 66 6. Quel droic

il avoii d'en ulcr ainli envers un grand- Prctrcl

là-même. 667. Il envoyé Banaïas au Temple,
pour en tiicc Joabqui s’y étoit retitc ,/<•-me-
me- Il le fait mettre à mort dans ce lieu Saint,

,66S. U ordonne à Semeï de s’établir dans
J
cru-

laicm. Il le menace de mort s'il pa(Tc le tor-

rent de Cedron, 670. Il le fait mettre k more
par Banaïas, 671. Son alliance avec Pharaon
Roi d'Egypte » il en époufe la fiile , là-même.
S’il pécha en cela comte la Loi ? 671. Tems
de ce mariage, 673. Sa piété envers le Seigneur,,

à cela près qu'il immoloit dans les hauts- lieux,

là-même. Le Seigneur lui apparoir en fonge ,

fie lui dit de demander ce qu'il veut qu’il lui

donne , 6 77, Prières qu’il fait au Seigneur

pendant le lommeil 1 clics font exaucées j ex-
plication de cette difficulté, 676. L’Epi it de
SagclTe fie d'intelligence lui cft donné, 678.
avec les richefles fie la gloire , 675. Sacrifices

qu’il fait au Seigneur devant l'Arche d'allian-

ce, 680. Ordre qu'il donne de couper en deux
l'enfant cornette cuctc deux femmes de mau-
vais vie, 681. Jugement admirable qu'il por-

te fur un fait aulïi équivoque, 683. Admire
de tout Ifracl. là-même. Etendue des pays qui

lui écoient tournis, 689- 69 1. La dépende de là

table par jour , 690 Sa grande fagefle , 697.
Nombre de fes «curies St ac fes chevaux , 691.
S'il a contrevenu à la Loi

,
qui défend aux

Princes d’ifracl d’avoir un trop grand nom-
bre de chevaux , 69 3.694* Le nombre des Pa-
raboles fit des Cantiques qu’il compofa. Ses

profondes connoiflanccs , 698. Differens Li-
vres qu’on lui a attribue , 699 Sa réputation

connue de tous les Rois de la ccrte , dont il re-

çoit des députez , 700. Députez qu'ij covoyc
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à H' ram Roi de Tyr. Il lui communique le

dcllcin qu’il a de bâ:ir un Temple , 701. 70 t.

703. Il lui demande des cèdres du L’bau, 6c

de bons ouvriers, là-même. Piovi fions qu’il en-

voyoit à Hiram , fuivant l'accord faic entre

eux
, 70 y. Il ne fur que fepe années à la conf-

tludion du Temple
, 717. Il fc bâtit un Palais i

rems qu’il y employa
, 718. Pourquoi ce Pa-

lais cft appelle , la maiion du bois du Liban }

719 Sa del'cription , là même. Palais qu’il fait

bâtir pour la fille de Pharaon ,
qu’il aroit

époufée, 731
-£*lomon , il porte dans le Temple toutes les ri-

chefles que David fon pereavoit conlacrcesau

Seigneur
,
6c les configncdans Icstrciors de la

maifon du Seigneur
, 754. Sacrifices qu'il fait

offrir dans le cours de h cérémonie de la tranf-

lation de l’Arche du Seigneur dans le Temple,

•7 y*. Il bénie le peuple, 765. Pricre qu’il faic

au Seigneur
. 7 <îy. çj» fuivin tes. Nombre des

animaux qu’il immola au Seigneur dans la dé-

dicace de Ion Temple, 775. Grande fête qu’il

fie à tout IfracM , 777. Le Seigneur lui appa-

roir une féconde fois , apres la conftru&ion des

bâtimens
, 77p. Il donne à Hiram Roi de Tyr

vingt villes dans le pays de Galilée, 781. II

n employé que des Profélices pour fes ouvra-

ges j deftinant fon peuple aux armées , aux
charges ,&aux offices dcl’£:at

, 791. 11 offtoir

crois fois l’année des holocauftcs 6c des vi&i-

.mes pacifiques au Seigneur, 791. Sa réputa-

tion lui attire la vifite de la Reine de Saba

,

79^& juiv. Préfens qu'il en reçoit , Soi. Pa-
ïens qu'on lui envoyé de toutes parts , 811. Il

fc laific aller à l'amour des femmes ,817. nom-
bre de fes femmes & de fes concubines ,818.

Il tombe dans l'Idolâtrie, 819. Il bâtit des

Temples aux Idoles, Six. Il tâche de faire

mourir Jéroboam
,
qui s'étoit révolté contre

lui, 8)3. Il régna quarante ans , 854 Tems
de fa mort , là-même. Di verfes opinions fur le

laine
9 ou la réprobation de ce Prince, 83/.

836. 837.0* fniv.

SAm.xA , frcrc de David, &pere de Jonathan,

Samarie , fituéc vers le milieu de la tribu d’E-

pluaïm , capitale des dix ttibus , bâtie par Am-
ri,

#
901

S*mm»t Arorites , fi c'cft le même que Semma}fj6
Stmot de Jézer , s’il cil le meme que Semnu ?

s

S.imu t , fils de David , né ï Jértifaîem , 403

s*muel , le dernier des Juges d’Ifraèl
,
de la race

de Levi
,
de la famille de Caa:h

,
rié â Rami-

tha,ou Ramathaïm , t. Il eue pour pecc El-
cana , & pour mere Anne femme d'Elcana

, 1 1..

Tems auquel il fut reconnu Juge d’Ifraül. Cet-
te charge ne lui permet pas de demeurer tou-

jours à Silo , 3, Sa conlécracion au Taberna-
cle , 8. Signification du nom de SamuKl, ji.

Difpcnfé de lcrvir au Tabernacle
, 24.1/. Ycué

au ScigneuT dés-avant fa naiflancc , là-mime.
II ferr le Seigneur en prclencc d'Heli , 11 II

bâtie un autel au Seigneur à Ramatha , 9. Sa

demeure ordinaire â Rama: ha ,
depuis qu'il

fut Juge, 24. 96 . Il croifl'oit devaut le Sei-

gneur , 17
Simntl. Le Seigneur lui révèle fes defleins fur la

maiion d’Heii , 41. Il craint d’expofer fa vi-

fion à Hèli
, 44. 11 le faic neanmoins, 46. Il

cft réconnu de tou: Iirac'l pour le fiJele Pro-

phète du Seigneur, 4 6. Vérité de les prédic-

tions , là-même. 47. Le Seigneur lui apparoic

de nouveau dans Silo , 47 La icpuration de

«ce Prophè c , là- mèmt. En quel tems il cft re-

connu pour Juge & chef de 1a nation , 83 . 8 6.

Il exhorte les Ifcaclites à quitter l'idolâtrie

,

à recouvrer leur liberté , il penfc à rétablir le

bon ordre danj le gouvernement , 84. Il exer-

ce pour la première fois fa fonélion de Juge

à Mafphath, 89. Il cric au Seigneur contre

les Phiiiftins , là même. 6c il cft exaucé. Leur

défaite , 90- & 91 On lui donne environ cent

ans de vie. Combien de tems il fut Juge ? 94.

S'il continua à Juger Ifracl pendant tout le

régne de Saul , 94. 97. Il établie fes enfans

Juges fur Ifraül
, 96. Reproche qu'il fait aux

Ifraclires de leur inconftance,& de leur infi-

délité à Dieu , 140. Il reprend Saül
,
qui n’a

point exécuté les ordres du Seigneur contre

Araalec, 191. Il (âcre David ,101. Mort de

de ce Prophète, fon âge, 18A. figure de Jc-

fus-Chrift. Figure de la Synagogue , 187 S’il

a etc grand- Prêcr e aufti bien que Juge? Sen-
timens partager fur cette queftion , 268 189.

190. L ame-dc Samuël évoquée par la Pytho-

nillc, paroît
, 31/. xxiij. Il reproche à Saül

de l'avoir troublé dans Ion repos. Picdiékions

rju'il lut fait . 317. 318. Réflexions fur ces

prédirions , là-même. Si véritablement il ap-

parut, xxvij.<£» fuiv. D flFerens femimens lur

la nature de cette apparition , xxiij. xxiv.

xxv, furvantes. S'il cft l'Auteur des deux

premiers Livres des Rois , ij. iiÿ

Sanchoniaton , fon Livre cft un Roman plein

d’abfurditez , d'ignorance , 6c de fables, xvjj.

StnSuaire. Sar.ruairc du Temple de Salomon.

Voyez Orscle t 719-710
Sang. La Loi défendoic aux Hébreux de manger

Je fang, 179. ils le couvroicoc de terre, là-

même.

Saph ,
nom d'un Philiftin, defeendu d'Arapha #

delà race des Géans, yti
Saphathia , cinquième fils de David , â Hébron

né d’Abital
, 381

Sapin. Si on employa ce bois dans la conftruc-

tion du Temple de Salomon , 704. 70/
Savants, Secrétaire 436
Saraim , fa fituation incertaine , 114. Peut-être

la même que Sara* , là * même,

Sêréf Aroritii

,

pcrcd'Aïamd’Aror
, /8*

2-11111 iij

Digitized by Google



îoo4 TABLE DES MATIERES
ScreptM , ville des Tyriens, entre Tyr & Sidon,

909. Veuve de SarepM qui nourrifloit Eiie,

vxo. Reproches qu’elle fait à Eiie (ur la mort

de Ton fils, 911. Miracle de la refurreétion

de ce fils , • £!*•

5firrMpJft, Le Concile de SarragolTe oblige les

cures des Rois d’Efpagnc deptendre i'habic

de Religion , y47
Sattlun . firuation de cette ville, 21k
SttrAfiS , Princes ,

’ C2
Sttum

,

mefuie de la capacité de neuf pintes,

chopinc , deroi-feptier , un pofTon
,
quatre pou-

ces cubes , &c. L2X
S*rl ,

fils de Cis , to£ lot». 18a. Donne aux II-

xaciitcs pour les punir) 1cm intentées Hcbrciix;

fcnutmnt de faine Jérôme , fur fonélcôion, 99.

Q^alitez corporelles de ce Prince, roy. ip 6,

6acié Roi par Samuel, 11 9 Jl commence i

prophé.iler , 1 x7. E abli & reconnu pour Roi

de tour Ihacl à Galgal , 1 34 Son élcûion de

nouveau confit mec à Galgai , 1 3 y. Il offre lui*

même un holocaufte , 1

t

9. Première caule de

la réptebarion, là-même, Serment téméraire

qu’il fait
, 176. U bâtit pour la première fois

un autel au Seigneur, 179- Il confulte le Sti-

f
nrur , & le Seigneur ce répond point , jl&û.

i fait |cttcs le iotc , & il tombe fur Jonathas,

1 R i

.

I! iurc la mort de Jonathas , i&r. Le

peuple s’y oppofr, là-même 1 S 3

.

Il eut trois

fils
,
Jonathas

,
Jeflui , 8c Mclchilua ; & deux

filles, Mérob & Michoi , 1 S 4- Il défait les

Amalccitcs
,
là-même 11 épargne Agag Roi

des Amalccitcs i il referve ce qu'il y a de meil-

leur dans ies dépouilles des Amalccitcs , nonob-

JUnr la defenfe du Seigneur , 185? Rcpiis par

Samuül , 191. Rejette" du Seigneur, 19 1- H
avoue Ion péché , 1 y). L’Elptit du Seigneur le

retire de lui, 101. Succède un mauvais cfprir,

aoj. Son cfprit aliène contre David, n 9 - 11

tâche de le percer de fa lance, 1 $0 ajj ^
exige de David cent prépuces des PhinAins,

avant de !e faire fon gendre , 1 j
Il pqttc fes

Officiers à tuer David
, 1 J f. li envoyé fes gar-

des en la maifou de David pour le tuer , 137.

J] cherche David £c Samuel dans un mauvais

dclTcin. I! prophétife , a, 4.0. Reproche qu'il

fait à Achimétcch du (civice qu'ii avoir rendu

à David. I! donne ordre de le tuer lui 3c tous

les autres Pié.rcs qui l’accompagnoicnt , 169.

5 a cruauté contre les Piètres du Seigneur ,8c

la ville de Nobé , a 70. II reennnoit que Da-
vid régnera après lui, il lui fait Jurer qu’il ne

détruira point fa race, i8f. Il donne Michoi

fa fiüc , femme de David , â Phalti fils de Laïs,

30$. Il cherche David dans le défert de Z’ph,

3 j ’

.

II rcconnoit fon péché
,

8c promet à Da
vid de ne lui faite plus de mal à Ta venir

, 313.

Frappé de frayeur â la vue de l’armée des Phi—

liftins
,

il conlulte le Seigneur ,5c i! ne lui ré-

pond pas
, 313. Il va trouver U Pythouiilc

t

& lui dit d'évoquer l’ame de Samufc'l
, p/. S'il

vie Samulfi évoqué par la Pythonifle ? 311.

Sâül éifrayé des prédirions de Samuél , il tom-
be flcdcmcarc étendu fur la terre, 3 x8. Saiil,

rcpiouvè fuivant le fentimenr des Pères, & du
commun des Interprètes , 319- II fc perce lui-

même de fon épée , 3 47. 348 & meurt fur le

champ de bataille, jji. Réflexion fur cette

mort, t 40. 330. 3 y 1 . Enfeveii avec fes trois

fils dans le bois de Jabés , 3 34. Comment Da-
vid expiime la valeur de Saiil, 365. Tcnible
exemple de la JuAicc de Dieu dans la perfonne

de ce Prince, 367. Image de la réprobation

des Juifs, là -même, Ül
Sth-'lilchim , nom généralement donné a tous les

Officiers de David, f 7 f

Sthalifekim t
c'cft-à-dirc trente. Les Officiers des

Rois d’Egypte 8c des Rois Hébreux portoieoc

ce nom
, f$i

Séc* , fils de Bochri ,de la tribu de» Benjamin ,

fait révolter tout Ilracl contre David , h 6 ,

Afliegédans A bêla par Joab , y y x. Sa tête cou-

pée , & jettée à Joab pardctlus les murailles

d'Abéia
, ;y4

Sécherejfr. Grande fcchcrcflc qu'Elie prédit à

Achab , 9Qf
SèfretAtre. Sous les Rois de Juda, on ne voie ordi-

nairement qu’un Sociétaire à la fois , é?r
Siign* ur. Le Seigneur cil le Dieu de toute con-

noillànce , la lumière , la vérité univerfcllc

,

18. Il ne juge pas des choies par l'extérieur ,

100. Il rendra à chacun félon là juftice, 8c fa

fidélité, 3 1
3. lied confulté par David au ru-

jet des Amaléciccs» Aflurance qu’il lui donne de

la vi&oirc qu’il remportera fur eux , 3 j 8. IJ

promet d’aflxrmir le trône de Salomon
, 8c de

ne point retirer fa miféiicordc de lui , 413. 4x4.
Il appareil à Salomon en forge, 47/. Il lui

donne l’cfprit de fagefle
, 8c d’intelligence , 678,

Il lui promet des sichc (Tes , & de la gloire ,67».
Il apparoir une féconde fois à Salomon

, 779. 11

lui dit qu’il a exaucé la prière. Ptomellcs qu’il

lui fait . s’il obfcrvc exactement les ptéceptes ,

780. Irrité de lies déicglcmcns , il lui prédit la

divrfion de fon Royaume après fa mort, 8n.
Ordre qu’il donne à Eiie de lé retirer fur ickotd

du tonenr deCarith. Il le fait nourrir par des

coi beaux
, 907 11 le fait palier de là à Sarepta,

8c lui fait trouver une veuve charitable qui le

nounit
, 909. 910

5Ans. Voyez Sire % 3 36

Siim , ville de la tiibu de Benjamin ,qui ne dévoie

pas être loin de Gabaa , y6o
sêltc d’Ammoni , l’un des principaux Officiers de

David , f 8+
S tUes, Les Anciens ne s’en fet voient point pour

leur monture
, <xi

Stimon d’Ahohr, l’un des ptincipaux Officiers de

David
, f 81

Semés t fils de Gera^ de Bahuxim. Scs malcdic-
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rions contre David
, yo6. Pardon qu’il lui en

demande
, f j S II s’étab i. dans Jérulaîcm , me-

nacé de more par Salomon» s’il en fore , <70.

Mis à mort, £71

Simtt , different de celui qui maudit David, 659.

Il prie le parti de Salomon contre Aduntas

,

6 j
3

.

Séméi , fils d’EIa , Gouvetneur de Benjamin ,

689-

sé'éi.u. Le Prophète Scméïas envoyé vers Ro-
boam

,
pour L'empêcher de taire la guerre con-

tre ceux qui s'étoient révoltez comte lui , 849

Sttfim* , fils d'Agé d’Atari. Il étoit le dernier des

trois plus vaillans Officiers de David , /y6

Stmm .1 de Harodi , un des principaux Officiers de

David. S’il ^ le même que Semma d'Arari,

MJ*
Stmm a de Orori, l’un des principaux Officiers de

David
, J84

Semmxa , perc de Jonadab , 468
Séphamotb ,

peut être la même que Sépham , $46

Sept- Nombre mis Touvent pour un nombre indé-

fini , 1 8

Sépulture. Elle n’étoic pas refufee chez les Juifs à
ceux memes qui croient homicides d’eux-mé-
mes, /19

Serment- Sortes de fermens rréî-commtirg dans

l’Ecriture , 14. Serment téméraire de Saiil

,

176. Rcfped des Anciens pour les fermens
,

181. C’eft quelquefois une injuftice d'cxccurcr

un ferment
, $04. Les fermens du père n’obü-

genc point fou héritier abfolumcm , 340. Les

Anciens faifoient ordinairement leurs fermens,

en touchant les Autels
, 769

Sefac , Roi d'Egypte. Il vient à Jérofalem, 878.

II dépouille te Temple , & le Palais d’une par-

tie de leurs plus grandes richeflcs , 879
Sevrer. A quel âge on févroic les enfans , 11

Siba , fcrviceur de la maifon de Saiil ,438. II fer-

voie Miphibofeth , là-même 441. Il fuit Da-
vid dans fa fuite. La récompenie qu’il en reçut

,

yoj. Son infidélité contre Miphibofeth, 304.
jo 6.

S iréleg , ville des Philiflins
, accordée â David

pour fa retraite, 517. Origine de lapolhffion

de cette ville par les Rois de Juda ,517. Si:ucc

au midi de la tribu de Juda ,117. Btü'êcpar
les Amalccitcs. Tous les babitans captifs ,

H*-
Sitles , ficles Babyloniens, ficles Hébreux. Dif-

euffion fur le poid des ficles , 487. 488. La va-
leur du ficlc,

J 97
Sidoniens. Leur habileté â bien couper le bois

s

70J.
Silence. Il eft Couvent mis pour l’impuilTancc d’a-

gir , pour une perte entière , 11
Simplicité. Simplicité des mœurs ancienne , 106
SUn Forterefle de Sion, appclléc la ville de Da-

vid, 401
Sien , nom d’un des coteaux de jénifckm, qui

étoit au feptentrion , 4° 1

Sira , certain lieu dat s la partie méridionale de fa

tribu d’Ephraïm , 38 6

S if.1 ,
perc d’Elihorcph , Se de Ahia,s‘il cft le

même que Siva , 6 8 S

sijlre , inilruroent commun en Egypte , 1 x 8

Sivn , Séctcraite lous le tegnede David , 534
Stva. Voyez Sif* ,

'68 s

Seba ,
pats connu dans l’Ecriture fous le nom

d’Aram-Z ba
,
Syrie guerrière. . . II étoit au

nord de la Terre-larme ,-dans les environs de ta

grande Euuch ,183. Abondant en airain, là-

même.

Sebab , fils d" David , ré â Jérofalem , 405
Sebarh , General de l'armée des Syriens , meure

de hs blcllures , 446
Sobi , fils de Naasde Rabbath , 310
Sebtocku Hufotites. Voyez Mobonnaï de Hufati ,

Sobochat de Hafati. Il toc Saph ,dcfccndu d'Ara-

pha , de la race des géans

,

Sochoth , firuation de cctcc place , 7jz

Seco y lieu fituc au midi de Jérufalem , &: au cou-
chant de Bethléem, â quatre lieues de Beth-

léem
, & â cinq de jeruiakm , 110

Soldats , foin que les Romains avoienr de les exer-

cer âîaeourfe, 376. Soldais Romains
,
appel-

iez Ror.trti On leur difttibuoic leur nour-

riture en froment , 39 4
Soleil , adore chez les Syriens fous le nom d’Adad ,

4M-
. ^

Sommeil. Prières faites pendant le fommcil , méri-

.toires. Adions bonnes ou mauvaises pendant Iç

fommcil
, 676

Songes. Dieu dccouvroic fuuvent fes volontez cq

fange aux Prophètes , ou aux Prêtres, 413.
Le S.igr.cur apparoic i Salomon en fonee , 67/,

Songeurs, clpcces de Devins chez les Hebreux,

3*3-
Sonner , fonner du cors. Voyez Cors, 379
Sv»»rr , fonner de la trompette. VojczTrompet-

*•
y

t
379

Sort , fort jctr.é fur tomes les tribus d’Ifracl , 5c

fur les familles de la tribu de Benjamin , 1 jo
tombe fr,r la perfonne de Saiil , fil» de Ci* , là-

même Jetter le fort , 181
Statue. Les Romains n’en eurent dans leurs Tem-

ples, que vers l'an 170. de la fondation de Ro-
nve

, 6ix

Stérilité , regardée comme une cfpécede maié-
didion , &d 'oubli de la part de Dieu , y. 6

Sunam , ville de la tribu d'Iffachar ; fa fituaiion ,

31t. 636.

Supplie tes. La Loi defendoir de laifiel les fuppli-

cicz plusd’uo jour furie poteau , y$9
Sycomore

,
gr.-4nd arbre fcmblabtc au figuier > fa

dclcripcion ; fon fruir ,
8

1

1

Synagogue , fa flèrilité par rapport à l’Eglifc de

Jelus-Chrift. 19

Syrie» ia Syrie 4c Soba comprend une pattie de
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LtC-Iéfyrie, iS j. Erreur de Jofeph , 184

S;n< , allujcttie à DaviJ. Tiibut qu'elle lui paye

,

4Jt-
Syrien j , Syriens de Damas venus au feeoursd'A-

darézer , Roi de Soba , détails par David ,4jt.
Syriens de Roob , Syriens de Soba, 444- Ils

marchent contre David, lui livrem bataille,

leur défaite
, 444

CT“Abernt(le. II écoit à Silo dés letems de Jofué,
-* 4. Tranfporté dans le Temple

, 777. Fête des

Tabernacles , 777
Ttble. La place d'honneur à table chez les Hé-

breux , étoit celle du haut bout. Quelle elle

étoit chez les Geccs ! 1 1

4

Differentes pofturcs

oblcrvées à la table parmi les Anciens , 14y.
>4*.

Ttient. De quel poid il étoit chez les Hébreux,
4«4.

Ttlem. $i les talent que David laiffa 1 Salomon ,

étoient moindres que les grands talcns , 604 Le
talent d'argeht , le talent d'or , leur valeur

,

<07 Le lalcut flatmique , le talent numifmati-
que Le nom de talent donné fou vent à une pe-
tite partie même du talent , 4o4. 607. Si le ta-

lent marque une valeur uniforme chez les divers

peuples i li-n.imt. Si les Hébreux en ont eu de
plus d'une forte ? 408

Ttient. Talent d'or ; fa valeur, 797
Ttltfmtns , figures conliellées , aufqnelles ou at-

tribué des it. fluences fur les corps tcrrcflres. Ef-
fets extraordinaires de ces figures

, 71
Ttrtfb , en Arabe, & en Ethiopien , fignifie ren-

dre abondant
, r y 3

Ttltïm, nom de lieu. Peut être lemêmcque Té-
l«m

. 187
"Tiltïm. Ce terme marque des agneaux, 187
Téhm. Voyez T éltim , la-enime.

Tert.fle. La Loi vouloir qu'on n'y vînt jamais les

mains vu ides , 11. Les Anciens croyoient que
les Terop’es

, Je les lieux consacrez au vrai , ou
aux faux- Dieux

, dévoient êtr e dans des lieux
élevez

, 84. Utage de mettre dans les Temples
les armes prifes fur l'ennemi , 161. Si les Payent
croyoient qu'il convint d'élever des Temples à
leurs Dieux ? 717. 41 4. Temples portatifs,

leur antiquité ,717. Si les Payer» ont fait ces

Temples portatifs à l'imitation de l'ArcrJe du
Seigneur ? 7 1 8. Le fréquent ulagc de ces Te tri-

ples portatifs, ls-n.ime. Temple de Salomon s
l’a de(ctiption,4jo. 4 ji. Sa dédicace, 776. (3.

feeiv. Les premiers Chrétiens n'avoient point de
Temples

, 4 r 4. Les Patriarches ne bâtirent au-
cun Temple au Seigneur. Us n'avoient que de
lîmplcs Autels ,617 Quelle fut l'origine de»
Temples i 4 1 9. A quel icms en petit la rappor-
ter

, /à entent , ry 4 to. (y* futv. La plupart des
Temples des Paycns n'ctoicnr que des maulo-
Mcs bàtjs fut lÿ fepulturc des giaj^a-fiofmncs,

à qui ilsrendoienr leur culte, 4n. La forme,.

Alla fituation des anciens Temples , 4ij. 414.

6 as.&fniv. Temple de Salomon, achevée»

fept années feulement
, 717. Architecture , fle

forme differentes des Temples , fuivant la na-

ture , Je les qualitez de» Dieux qu’on y ado-

roit,4t;. Compataifon des anciens Temples
des Égyptiens , Ac des Sy tiens, avec le Temple
de Salomon, 6 jo. Le rapport du Temple de

Salomon aux Palais des Rois d'Oricnt , 7 j 1.

Tcms auquel on commença à bâtit le Temple
de Salomon, 709. La hauteur , At la largeur de

ce Temple, 710. 71 1. Sa dclcription
, 71} &

f*iv.

Itrtfhim , forte d'idole d’origine Caldcennr.

Leur figure incertaine. Les Rabbins les con-

fondent avec les Talifmans, 19J. Différentes

opinions fur les Téraphims. Ce mot peut venir

dcTaraph ,li-mimt. Ce terme fc prend pour

toutes fortes de figures facrées , ou profanes.

Sentimens fur ces Téraphims, 1)8

Tiribintht. La vallée de Térébinthci fa fitua-

tion , no
Thtmtr ,

fille de Miaca , Ac de David , 447. Sa

douleur des indignités qu'Amnon lui avoit fai-

tes. Elle déchire la tobe , fe couvre de cendre

,

Aie. 47 S
Thtmtr, nom de la fille d’Abùlon . 440
Thtfft ,ou Tbapfaque, ville fameufe fur l’Eu-

pltratc , 491
Thtrjit , ville de Tharfe , en la Province de Cili-

cie. Ce qu'il faut entendre pat les vaifTcaux de

Thatfts, Aïo
Thtftri. Voyez Ctffetri

,

77

1

Thihr.i
, fils de Gineth ,

fclû Roi dTfracl par une

patrie du peuple , 900. Sa mort , It-mème.

Thtntt

,

ville de 1a tribu de Juda , à douze milles

dcjérufalcm, • 47*
Thtrft, fituation de cetterillo, 874
Thefit , ville de la tribu de Gtd, dans le pays de

Galaad.au- delà du Jourdain, 907
Tholmti , Roi de GcfTur

, }7J
Thelemtï, fils d’Ammiud , Roi de GciTur , 477
Tht»

,

Roi d'Emat h , envoyé Joram fon fils à Da-
vid, pour le féliciter de (es conquêtes fur Ada-
rézer

, At lui demander fon amitié , 4.7 )

Théine. Thtône d’yvoire de Saiomon,807. Sa

dclcription, 808.809
Tob. Ce pays cft dans les montagnes de Gaiaad ,

444-
Te Ht. Le treiziéme Concile de Tolède défend

aux veuves des Rois d'El'pagne de fe remarier

,

147-
Ttmbetttx. Soin des Juifs de fc faire des tom-

beaux exprès , ou dans leurs champs , ou dans

leu :t jardins , ou dans des montagnes voiin.es

de leur demeure , 190. Tombeaux des grand»

hommes couver iis en Temples chezlcs Paycns ,.

4 11. 4ij. Tombeau de David, combien il a

lubfifté., 6l*

Tondre.
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Tondre. Tondre les brebis. Réjoüiffa nccs que l'on luge 1 Si/

faifoit dans ce rems , 191.tee9j.474 Vit , te refutre&ion Voyez RefurreSitn. 19
Terrent. Le Torrent de Gais , j8j. Torrent de vieillard, nom de Dignité fort fouvent

, J4
Carith , au couchant du Jourdain, te à l'orient V1II1. Ville de David , nom qu'il donna i la for-

dcSamarie, 907 terefle de Sion , 401
Tribunal. Tribunal de Salomon ; fa defetiption 1 Villet que Salomon donne à Hiram Roi de Tyr

,

la forme, femblable aux tribunaux des anciens 78t.

Rois Latins, 71 *- 7J\
Tribu. Tribu de Juda. Ceux de cette tribu vien-*

nent à Hébron , te y donnent l'onûion à David

,

J71. Jaloufiedcs tribus contre celle de Juda,

qui avoir feule reconnu David , J71. Elles

viennent trouver David à Hébron , j9t- te le

factent Roi , J97. La diviûon des douze tribus

d'iftaël entre Roboam , Sc Jéroboam , 844

Trompent. Sonner de la trompette pour le com-
bat , ou pour la retraite , office régulièrement

réfervéaux Prêtres chez les Hébreux
. 579

Troupeaux. Soin des Rois mêmes , te des fils de

Rois pour avoir de beaux troupeaux
. 474

Tunique. Tunique de toile, forte d'habit ordi-

naire des Piêttes , & des Lévites , 16

V

net , 4c de celui de Joab , J 7 J

Vaijjeaux. Les vailTcaux de Tharlïs , ce qu’ils li-

gnifient, 8to

Vallée. La vallée des Géans, entre Jéruùlem Sc

Bethléem, J7t
Vafet. Vafes facrcz i il étoit défendu aux Lévi-

tes de les touchet , ni de les voir il uud , fous

peine de mort, 79
Veaux. Veaux gras ,

nourris pour les fclUns de

Religion, qu on faifoit dans le Temple , ou les

jours de fête Sc d'affemblée
, } jo

Veaux d’ar de Jéroboam, 8jo. dont l'un étoit à

Béihel , l'autre i Dan , 8/1

VeJI rouir. Vcftibuic du Temple de Salomon. Sa

defeription, 711
Vêtement. David déchire fes vêtement , J la nou-

velle de la mort de Saul Sc de Jonathas , j
60

Veuve. Veuve d'un Roi , ne p:ur être époulée

par un particulier. Régie des Hébtcux Sc d'au-

tres peuples, )8i

Veuvet Les Reines veuves des Rois Hébreux , ne

pouvoient palTcr à de fécondés nôces. Les veu-

ves des anciens Rois d'Efpagne ne le pouvoient

aullt. Letréziéme Concile de Tolède leur dé-

fend , Sc celui de SarragolTe les oblige même de

prendre l'habit de Religion
, J47

Veuve. Veuve de Sarepta , chez qoi le Prophète
Elie fe retira, 910. Reproche quelle fait à

Elie de la mort de Ion fils , 911
yiètime Viéfimc Pafcale.elle étoit de précepte ,

11. Si on a immolé au Seigneur avant le Dé-

Pus . interdit aux Nazaréens perpétuels , t
Vtttjft. La vitefle, une des principales qualitez

d'un Guerrier, J

7

S

Vivant , être lié dans le failTcau des vivans. Sens

de ces paroles
,

loi

yaeux. Voeux d'Anne merc de Samuel , 7. tli.e

femme ne peut exécuter de vœux taus le eon-

fentement de fon mari ,
là-même. Le vœu de

Nazaréac perpétuel , an quoi il confifte î 8.

Vœu pris en Hébreu dans le lens de choie

vouée ,11. Vœu d'Elcana ,
quel cil-il ! Sc à

quel occafioncfl-il fuit J sx

Vol. Ce n'ètoit point autrefois un fi grand crime

qu'aujour d'hui
, 191

Voleurt. On doonoit autrefois ce nom aux Sol-

dats
, Sc aux Gardes des Pt inecs , 1 9

1

Voyant, e'eft à-dire , Prophète , 110. îti

XJne , époux de Bethfabée i pourquoi furnomtr.é

Héthécn, 4jo. Sa more, 4/1. L’un des princi-

paux Officiers de David
, i$4

Vrim. Confultcr le Seigneur par l'Uiim , fonc-

tion propre au grand- Prêtre , J j 8

Veiner. Uriner comte la muraille 1 remarques lue

cette expreffion , 197.898

Y

"^‘Vtiri. Trône d’yvoirede Salomon, lot

Z

V Abaot , terme qui lignifie également armées

,

^
4c troupeaux de chèvres , 187

Ztbud , fils de Nathan , favori de Salomon , Sc

Prêtre, <8/
Zambie. Il met 1 mort Ela Roi d'Ifracl 1 il dé-

truit toute la maiion de Brafa , 898. Il régne

fept jours. Il eft affiegé dans Therla par Am-
ti. Il fe brûle daas fou Palais lui Sc toute la

maifon Royale , 899
Zimmu'eim

.

terme Hébreu
,
qui lignifie des rai-

fins fccs. Gtofi'eur des raifitu eu Palclline,

a9f-
Ziph

,

ville de la partie méridionale de Juda , 17/.

Le défère de Ziph
.
ptés de cette ville, la mê-

me. Sentiment lut cette ville
, Sc fut le défère

qui en porte le nom , 17;. Ceux de Z : ph s'en-

gagent de livrer David encre les mains de Saiil,

174.

Zifbéeot. Les Habitant de Ziph viennent encore

M ra m mm m
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une féconde fois dire à iaül , l'endroit où Da- Zeph , ou Zofbi. Voyez Zmph

,

t'

trid s'etoit caché , jc+ Zmpb

,

terre de Zuph, limir.t.

Zehclttb. La pierre de Zohelcth , 641

Fin de U Table des trois premiers Livres des Rois.

ERRATA.
14. hgnt Sim. commetioitnt les Prêtres: liftt

,

commettoit le Prêtre, ptg lig. ij. du
* Crmnitmairci pifcs ia porte j lif. près de la porte. ptg. 94. Itg. ij. du Comment. lfrtil i liiez,.

lfrailtm. ptg. 9f.hg.19- du Comment, tnnjiu mrr 1 liiez, tmnikm iitlm tira, ptg.9t.lig. ji.

duC.ommcrt. ne pouvoienr pas ; hf ne pouvoir pas. ptg- 1 j j. lig. ;
du Comment. Saiil reprit

, lif,

Saiil qui reprit, ptg t«). lig 4- do Comment, t tft glülc ; Uf. s'elt gliffê. ptg. 108. lig. î.du Texte j

de pain i lif. de pairs, prg. 141 lig. 11. ne doit pas s'eftimcri lif. ne doit pas »'c {limer, ptg 444.
lig. 6. 011 en bâti ; lif. on en svoit bâti. p. 448. lig. 1 du Texte

;
guctre; lif guerre, ptg. xviij. Difletr.

Itlr les U vinitez , Str. lig- S & ptg. x>..ljg.)f ccttciulcdle -, lif. cet inlcâc. ptg. xxx.lij. ij.Iiuii

attribuons, pour leur attribuions.

j
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